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CHAPITRE  I 


INTRODUCTION 


§  l  Du  présent  au  passé 

Malgré  les  redoutables  épreuves  qui  ont  fait  de  la  Belgique,  ^ 
travers  les  temps,  le  champ  de  bataille  de  l’Europe,  malgré  les  inces¬ 
santes  révolutions  sociales  qui  ont  fait  d’elle  une  teri’e  d’expérience 
politique,  les  Belges,  aimant  le  plaisir  et  ayant  le  sens  de  la  couleur 
et  de  la  forme,  ont  eu  l’entente  des  spectacles  populaires:  cortèges  et 
processions,  Ommeyang^  Joyeuses-Entrées,  tableaux  vivants,  arcs  de 
triomphe  et  feux  d’artifice.  A  la  fin  du  XIX®  siècle  encore,  sans  sc- 
contenter  des  avènements  ou  des  pompes  funéraires  de  leurs  souverains, 
ils  se  plaisaient  à  renouveler,  de  fois  à  autre,  les  fetes  du  passé  et  îi 
les  évoquer  sur  leurs  boulevards  et  sur  leurs  plaees  publiques:  Land- 
jmceel  (joyau  du  pays)  à  Anvere  ;  cortège  d’Egmond  et  de  Homes, 
à  Bruxelles  ;  cavalcade  des  Géants  où  l’on  promenait  les  immenses 
mannequins  bruxellois  de  Janneke  et  Mieke,  pareils  à  la  Reuse  de  Lille 
ou  au  Gaynnt  de  Douai;  défilé  des  Monstres  enfin,  où  l’on  vit  figurer 
tout  ce  que  la  Belgique  et  la  France  avaient  gardé  d'animaux  légendaires, 
Tarasque,  Graoulli,  Doudou  dragons  énormes  que  perce  facilement 
quelque  Saint  à  la  forte  lance.  TeiTcur  de.s  petits  enfants  et  amusement 
du  peuple,  ces  combats  hagiographiques  sont  un  objet  d'étude  poul¬ 
ies  folkloristes,  qui  y  voient  une  survivance  des  cultes  primitifs  de  la 
nature,  de  la  lutte  de  l'été  contre  l’iiiver  ou  de  la  Vie  trioniphant  de 
la  Mort  *. 


'  La  Tarasque  est  de  Tarascon,  le  üraoulli  à  Metz,  le  Doudou  a  Mons.  Voir 
Clément-Hemery  (Madame),  Histoire  des  têtes  ciriles  et  reliyieuses  .  .  .  de  la  Jiel- 
gitjue  méridionale,  Avesnes,  1846,  in-8®;  Leile  de  Vasconcellos.  De  Cainjmlidi  a 
Melrose.  Lisbonne,  1916,  8®,  p.  128  s. 

*  Cf.  Chambers,  The  Medin-eal  Stage,  Oxford,  Clarendon  Press,  lùOd.  deux 
vol.  in-8®,  pl.;  Williinglon,  English  Pagenntrg,  deux  vol.  1918  —  1920;  au  con¬ 

traire  M.  Devillers,  La  Procession  de  Mu»s,  Mons.  Masquiilier,  1808.  in-8®.  ne  voil 
dans  le  Lumeçon  qu’une  institution  médiévale  émanée  d'une  confrérie. 
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fîHAI’ITRK  l  ;  [XTRÜDUCTEOX, 


LA  PROCESSION  DU  DOUDOU 


Parmi  toutes  les  villes  de  la  Flandre,  de  la  Wallonie  et  de  la 
l^icardie  qui  composent  ce  pays  hétéroclite.  Mous  est  celle  qui  a  le  mieux 
conservé  l’antique  tradition  à  laiiuelle  je  viens  de  faire  allusion.  Imaginez 
une  longue,  longue  place,  «jui  n'a  .ni  riicureuse  régularité  de  forme,  ni 
la  puissance  d'évocation,  ni  les  brilîliyntes  (^orures  de  celle  de  Bruxelles, 
mais  où  domine  cependant  un  élégant  Hôtel  de  Ville  gothique  à 
cloclieton  Iteuaissance.  Appuyé  sur  l'entablement  d’une  de  ses  fenêtres 
à  pilastres,  voyez  au  loin  déboueher  de  la  Kue  des  Clercs  le  cortège 
que  les  fanfares  annoncent  et  devant  lo(|uel  s'écat^te  avec  difficulté 
la  ci;ri<isité  <les  Montois. 


Cin([  éléments  l’excitent:  le  Uoudyu/  les  Diables,  les  Hommes 
sauvages,  le  Saint  Ge<*rges  et  les  Chinchins.  De  sa  queue  rigide,  l’im- 
mense  bète  à  la  gueule  ouverte  et  menavante,  au  corps  vif  de  la 
souplesse  des  jeunes  bt)mnics  cachés  dans  sa  carcasse  d'osier  entoilé, 
balaye  la  foule  (|ui  recule  en  criant.  Ajoutez  que  les  diables  cornus,  les 
hommes  sauvages  feuillus,  armés  de  masses,  la  houspilleut,  tandis  que» 
caracolant  sur  les  chevaux  de  carton  ceints  à  leur  taille,  les  Chinchins, 
sccomls  du  Saint-Georges  à  la  brillante  armure,  foncent  sur  eux.  Si 
d’aucuns  croient  à  la  lenteur  des  Belges,  (prils  observent  la  vivacité  des 
inouvenuMits  et  que  suitout  ils  si*  laissent  emporter  par  le  rythme  endiablé 
(le  la  chan.son  «jui,  au  son  aigre  de  la  petite  flùb'  et  de  la  clarinette, 
soutenue  par  les  cuivres,  répète  à  une  allure  folle: 


Nos  i-ronsvir  T  car  d’or  à  T  pro-ces-sion  de  Mon;  ce 


s’ra  l’ poa-pée  Saint  -  Georg’  (pu  no’  auî-vra  de  long;  c’est  l’Dou  - 


1 


don.  c’est  l’ina  •  ma,  c’est  rpou-pée,  pou  -  pce,  pou  •  pée;  c’est  l’Dou- 


r. 


dou,  c’est  r  ma  -  nia,  c’est  l’jiou-pce  Saint-Georg’  (jui  va.  (*) 


'  D’après  L.  Dcvillors,  Lu  Procession  ilr  Mous,  p.  1(5-17.  M.  Devillers  inter¬ 
prète  Oom/ou  pai’  la  statue  du  Très  doux  Jésus,  Mania  et  i^onp^c  j>ar  la  Madone. 
()uanl  au  car  ‘l'or,  c'est  le  char  i|ui  porte  les  re!i«|ues  do  Slc-Waudru.  patronne 
de  Mous. 
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Vient  alors  le  dernier  acte:  Saint-Georges,  en  sou  adoubement 
moyenâgeux,  s’élance  plusieurs  fois,  plusieurs  fois  recule  devant  ie 
monstre,  le  sert  de  l’épée,  puis,  anachronisme  fâcheux,  l’achève  d’un 
coup  de  pistolet. 


§  2  Représenintions  de  Mystères  à  Mans  aux  XV”  et  XVR  4èdes 

Or  cette  place,  jadis  nommée  le  Grand  Martciet,  ou  Grand  Marché 
qui  devait,  de  nos  jours,  trembler  du  tonneiTe  de  la  bataille  toute  proche, 
a  vu,  dans  le  passé,  d’autres  spectacles,  non  plus  sous  la  forme  de 
cortège  dramatique  (tels  que  la  procession  de  Fumes,  au  dernier  dimanclie 
do  juillet,  en  déroule  encore),  mais  sous  la  forme  d’échafauds  fixes,  sur 
lesquels  se  jouaient  devant  une  foule,  souvent  émue,  parfois  goguenarde, 
jamais  lassée,  de  véritables  drames  religieux  ou  Mystères. 

Aux  fêtes  de  Pâques  1433,  des  compagnons  de  Mous  repiésentérent 
la  Vie  et  Histoire  de  Sainte  Waudru: 

As  compagnons,  liquels  es  fiestes  de  Pausques  jeuweient  Le  Vie  e.l  Ysloin- 
dt'  Medame  Sainte  IVaudrut  fut  donnél,  au  comand  de  Capitle,  de  grasce.  en  aydde 
de  leurs  despens  d’icelui  mettre  sus  [monter],  (U  escus  philippus  de  ll-t  sols 
(Comptes  de  la  recette  générale  du  Chapitre  de  Sainte  Waudru  pour  U32-3.S) -, 

D’autres  mystères  furent  joués  à  l’entrée  do  Philippe  le  Bon  et 
s'i  sa  prestation  de  serment  comme  comte  de  Hainaut.  les  14  et  15  mai 
1433,  et  lors  de  sa  venue  à  Mons  en  mai  145ô.  J’ai  sous  les  yeux  la 
relation  authentique  des  honneurs  qu’on  lui  fit,  la  description  des  porte- 
flambeaux  en  «jacquettes  verdes»  [pourpoints  verts]  faisant  la  haie,  des 
«  archiers  ayant  leurs  parures  et  bouges  (haches  d’armesl ...  sans  arcq» 
et  ensuite  des  mvstôres  mimés  ^  ; 

Item  est  advisét  à  l’encontre  de  ledite  porle  de  Kavrech  [llavré]  par  le 
dehors  faire  f  hourt  [échafaud]  sour  lequel  ara  une  dnnnne  leiiani  I  laubict  [labicau] 
où  ara  escript  :  «Sancta  Trinitas,  unus  Deus,  miserere  nobis»  ou  autres  nios  au  los 
[selon  l'approbation]  du  conseil  touchant  le  foy.  et  sera  cesle  damine  noiiiinôe  Foy 
calolicque,  toulto  eschevelée  et  vestue  d’un  manliel,  auquel  inanliel  ara  briefvés 
osenps  de  grosses  lettres,  en  l’un  le  Foy  Abel,  en  l’autre  le  Foy  Enock.  en  l'autre 
le  Foy  Noël  [la  foi  de  Noé],  le  Foy  Abrehain,  le  Foy  Y>.acq.  le  Foy  .lacop.  le 

‘  La  Grand’place  de  Mons  n’a  sa  forme  actuelle  que  depuis  la  second'' 
moitié  du  W»  siècle. 

•  Communiqué  par  M.  Gonzalès  Decamps. 

‘  Relation  placée  entre  les  fol,  .332  verso  et  3:33  recto:  Con.scil  d''  ville: 
lîe^islre  de  142r)-14()f>,  N®  129().  aux  Archives  communales  lie  Mons 
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Foy  Moÿse,  le  Foy  Saint  Piere,  le  Foy  Saint  Pol,  et  ainsi  d’aucuns  martirs  et 
confés,  et  sera  celle  damme  droite  sour  ses  piés,  et  ara,  à  son  costét  seniestre, 
1  grant  prince  nommé  Herese  {hérésie]  ou  ‘  avoecq  aucuns  de  ses  com¬ 

plices.  qui,  par  signes,  manechera  [menacera]  celle  damme  en  hauchant  [brandissant] 
une  hache  ou  autre  baston  pour  le  volloir  destruire  :  item,  au  droit  costét  ara  I 
prince  acompaignié  des  siens,  qui  se  nommera  Amy  ou  Secours  de  Foy,  et  sera  en 
armes,  avoec(i  lequel  et  les  siens  ara  Angeles  et  entre  les  autres  ara  Diaubles 
vestus  au  juste  [de  justaucorps],  sans  poil  et  sans  faulz  visaigez  [masques],  mais 
houscréz  [en  bottes]*  et  noirs  bounés  [bonnet]  où  seront  attachies  petittes  cornes 
et  ne  aront  clocques  ne  autres  choses  qui  fâchent  noise. 

Item,  I  autre  hourt  par  devons  ledite  ville,  contre  le  entrée  du  haullbos 
devant  le  I*of  iVesiain  pour  sour  ycelui  faire  par  personnaigez  le  Concqueste  et 
Prise  de  Constanlinoble  faite  par  Bauduin.  comte  de  Flandres  et  de  Haynnau.  en 
l’an  mil  11  o  et  IV. 

Item,  sour  1  autre  hourt  à  l’encontre  de  la  maison  Colart  Pielin.  et  empriés 
[près]  le  fontaine  sour  le  .Marchicl.  le  Couronnement  dudit  comte  Bauduin,  empereur 
de  Constantinoble,  seloncq  et  au  plus  priés  que  faire  se  polra  del  ystore  de  ce  etc. 

Item  viers  le  Vironnicle  [Véroni(|uel  en  le  cauchie  [la  chaussée]  faire  faire 
pat  Jehan  le  Tourneur*,  ouvrier  de  le  fontaine,  aucune  joyeuseté  par  persenaige, 
jetlans  yauwe  ou  autrement  etc. 

Et  faire  encores  1  autre  hourt  allant  de  le  maison  Huart  de  Biaumetiau,  à 
l  ostei  qui  fu  Bruyant  de  Sars,  à  l’entrée  de  le  rue  de  Naste  “  et  sour  ycelui  pré¬ 
paration  comme  I  Paradis  et  là  faire  par  personnaiges  l’Asomption  de  Nostre  Damme, 
c’est  assavoir  comment  ses  Fieux  [Fils]  le  couronna  et,  dalés  [à  côté],  jouenes 
[jeunes]  enffans  en  ghise  d'Angeles  chantans  chant  d’eglise  à  le  loenge  d’Elle,  et, 
au  costét  de  Dieu,  aucuns  apposllez  et  aucuns  martirs  qui  furent  chevaliers,  si 
comme  Saint  .Torge.  Saint  Meurisse,  Saint  Victor,  Saint  Uslasse,  Saint  Adryen  et 
autres,  pour  complaire  à  le  Clievallerie  qui  les  veront,  et  au  costét,  viers  Nostre 
Damme,  aucunes  vergenes  [vierges]  martires  et  confesses,  les  martires  tenant  les 
significations  dont  elles  furent  martiryes  et  ainsi  les  autres  etc.,  ou  y  ordonner 
et  faire  autre  mistere.  se  on  le  Iroeve  par  gens  ysloriens  mieux  appartenir. 

Item  que  sour  chacun  des  devant  dits  hours  ait  homme  cloquent  ayant  1 
briefvct  pour  dire  à  Monseigneur  en  brief  le  maniéré  de  le  représentation  quant 
il  passera. 


'  En  blanc  dans  le  manuscrit. 

^  Ms.:  bouserez. 

''  L.  Devillcrs.  Virillen  enseignes  d  Mans  (Anahetes  montois^  1860.  l'n  fine) 
mentionne  h  Pot  d'estain,  rue  de  Havré  et  non  rue  du  Haut-Bois. 

'  Serait-ce  le  même  (jue  celui  qui,  dans  la  représentation  de  juillet  1501, 
fera  le  rôle  de  NoKi.  [Noé]  ? 

®  La  rue  existe  encore  et  donne  dans  la  Rue  Terre  du  Prince,  où  était  situé 
rhülel  dos  seigneurs  de  Naast.  dont  les  biens  avaient  été  confisqués  après  que 
l'un  d’eux  eût  renvoyé  au  comte  de  Hainaul  son  hommage  féodal  pour  soutenir 
le  parti  du  roi  de  France.  (Cf.  Gonzalès  Decamps.  Mans  et  ses  environs,  2®  éd.,  s.  d. 
[10Ü4],  un  vol.  in-8°,  p.  .82). 
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Les  costumes  fabriqués  pour  la  circonstance  servirent  encore,  cette 
fois  pour  un  vrai  mystère,  joué  du  26  au  30  juillet  1455  sur  la  place 
du  Marché  ou  Grand’place:  le  Mistère  de  h  Nativité,  Passion,  Résurrection 
et  Ascension  de  Jhesucrist  ^  : 

Item,  sous  le  suplication  faite  par  les  compaigoons  ayant  en  vollenté  de 
jeawer  et  mettre  sus  par  personnaiges  les  miateres  àd  Anonciation,  Nativité,  Cir- 
eoneiaion,  Epiphanée,  Passion  Sainct  Jehan  Baptiste,  âeê  Ynocens,  Passion  de  Jhesu¬ 
crist,  sa  Besureetion,  Assention,  Apparition  du' Sainct  Esperit  as  Apostiez  et  autres 
misteres  à  ce  serrans,  pour  avoir  aydde  à  le  dicte  ullo  tant  de  faire  leur  hourt 
as  despens  d’icelle  comme  d’aucuns  des  Eschevins  et  dudit  Conseil  jusijucs  au 
nombre  de  VIII,  qui  veuzissent  (voulussent]  ceste  charge  emprendre  et  asquelx 
chacun  des  jeuwans  feist  obéissance  et  peuissent  retourner  [pussent  s'adresser]  et, 
avoocq,  de  avoir  tous  les  habillemens  darainemens  [dernièrement]  fais  de  par  le 
ville  k  cause  des  bistores  monstrées  à  nostre  très  redoublé  signeur  Monsigneur 
le  Ducq,  especialment  ceulx  qui  poroient  servir,  et  faire  pourcach  [(|uête]  pour 
pooir  snsporter  leur  despens  pour  ceste  mallere  commenclüer  et  jeuwer  le  XXV1« 
de  jullet,  qui  duroit  [ce  qui  durerait]  IV  jours  routiers  etc. 

Les  Échevins  accordèrent  tie  somme  de  XL  livres  avoecq  cloies 
et  eskelles>  [claies  et  échelles]  appartenant  à  la  ville  et  les  habillements 
en  question,  à  condition  de  dûment  les  rapporter.  La  représentation  fut 
reprise  en  1457. 

En  1458,  en  mai  et  juin,  on  donna  en  quatro  jours  la  Vengeance 
de  Jhesu  Crist,  c’est  à-dire  la  destruction  de  Jérusalem  par  Titus  et 
Vespasien  *: 

Pareillement  est  cy  mis  en  mise  la  despence  faille  pnr  mes  Demoiselles,  le 
premier  et  second  de  may  LVill,  que  remonstrance  et  exemple  fu  faille  par  per- 
sonnaiges  notablement  atincléz  [ajustés]  et  preparéz  de  la  maniéré  de  le  l'e/iffra»ce 
que  prirent  de  le  mort  Jhesu  Crist.  Thitus  et  Vaspasyen  des  Juys  en  Jérusalem 
et  autre  part.  Se  montèrent  les  dis  frais  et  apparent  [apparailronl]  par  le  briefvet 
pour  ce  fait  mis  par  deviers  nos  Demoiselles. 

Le  billet  de  dépenses  annoncé  dans  cet  extrait  montre  ({ue  le.s 
Chanoinesses  assistèrent,  les  quatre  jours  durant,  à  ce  mystère,  qu’elles 
contemplèrent  de  la  maison  Colart  Crohin  ;  elles  y  burent  du  vin  et 
raangèrent  des  pommes.  Le  troisième  jour,  elles  y  firent  un  souper 
auquel  elles  invitèrent  Messieurs  de  Ligne,  do  Barbenvon  et  do  Iloriinciz. 

A  ce  même  mystère  de  1458  so  rapportent  les  extraits  suivants 
du  Compte  de  la  Massardevie  de  Mous  pour  HôT-ôS^; 


*  Extrait  du  2o  Registre  des  Résolutions  du  Conseil  de  Ville  do  Mons.  1“ 
verso  [juillet  1455]. 

*  Compte  de  la  recette  générale  de  Sainte-Waudru  pour  l  (commu¬ 

nication  de  M.  Gouzalès  Decamps). 

*  Communiqué  par  M.  Decamps. 
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REPRÉSEXTATIONS  À  ilOXS  DE  14à9  À  1469 


A  pluisieurs  compaignons  qui,  par  cbidevant,  avoient  jeuwét,  demonstrét  le 
Misiere  île  le  l*assion  df  îfostrv  Signeuv  et  lesquels,  par  IV  jours  roultiers,  ou 
dit  mois  de  juing,  jeuwerent  et  donnèrent  à  congnoistre  le  Venganche  sour  I  grant 
liourt  ou  [au]  Marcliiet  de  le  dicte  ville,  donné  au  comand  des  dis  Eschevins 
et  du  Consel  en  aydde  de  leurs  dcspens  et  des  liabillemens  i{u'ilz  avoient  fait  faire 
pour  celli  cause  le  somme  de  40  Ib. 

l’our  et  à  cause  du  jeu  et  demonstrance  de  le  Venganche  }\ostre  Signeur- 
Jhevii  frist,  qui  se  fesist  [lit]  sur  ung  grant  hourt  ou  [au]  Marcliiet  de  le  dite  ville 
en  IV  jours,  ou  mois  de  may.  par  pluiseurs  compaignons  qui,  l'annnée  passée, 
avoient  jeuwét  le  Mistere  de  fa  Passion,  fii  payét,  au  command  des  Eschevins,  au 
Conneslablc  des  Archiers  du  grant  Serment  de  ladite  ville,  pour  les  jours  de  X 
compaignons  d'icelui  serment,  ordonnée  el  mis,  ledit  terme,  les  IV  aux  portes  du 
l’arcq  '  el  de  Niniy,  et  les  autres  VI  a  le  Maison  de  le  Paix  *,  pour  cause  des 
ell'roix  ■'  qui  advenir  poroient  ...  U  1.  12  s. 

Le  2  mai,  la  ville  offrit  aux  acteurs  seize  lots  *  de  vin,  moitié 
(le  lleaune,  moitié  <le  France. 

Le  2  septembre  1459,  se  déroule,  sur  le  môme  Grand  îlarclié  ou 
ou  Orand’Placc,  le  Jeu  Je  MxJdme  f^uinte  Barbe 


A  pluiseurs  compaignons.  i|ui,  le  11'  jour  de  septembre,  juerent  sur  le  Marchiet 
à  Mons,  lejt-u  de  Madame  Saint'  Barhe.  donné,  de  courtoisie,  au  command  desdits 
Eschevins,  XII  los  de  vin  de  Franche,  moitiél  blanc  el  l’autre  vremeil  [rouge] 


de  .  .  .  58  s. 

Le  21  mars  et  le  28  juillet  146t),  à  l’occasion  de  l’entrée  du 
comte  de  Cluirolois,  le  futur  Cliarles  le  Téméraire,  nouveaux  mystères 
mimés;  de  mémo,  le  15  novembre  1470^  ii  l'entrée  de  Marguerite  d’York 
son  épouse,  et  de  Marie  de  Bourgogne,  leur  fille. 

Le  24  août  1409,  concours  de  rhétorique  organisé  par  les  liabitants 
de  la  Croix  en  Cantimprét  et  des  rues  avoisinantes.  Un  prix  est  réservé 
à  celui  (pli  •.  remonfroroit  le  mieux  eu  jeux  de  personnaiges,  de  bonne 
et  vraie  rotliorique,  contenant  de  500  à  000  lignes»,  uii  sujet  «celeste» 


‘  Ancienne  porte  de  Mons  (il  y  a  encore  aujourd'luii  une  place  du  Parc). 

“  Hulcl  de  Ville  de  .Mons. 

'  Probablement  les  bousculades. 

*  Pot  de  quatre  pintes.  Cf.  J.  5'igart,  Dit-ttonnnire  du  iVallun  de  Mons, 
Bruxelles.  Flatau,  1H66,  in-H”. 

(.lompte  de  la  Massarderie  de  1458-14.59  du  ('ercle  ArchM.  de 

Mon.-<.  18.59.  l.  I.  pp  94-9()). 

■'  Cr.  .\.  I.acroix,  Re/ution  de  la  Joyeuse  Entrée  à  Mons  eu  1470  de  Marguerite 
d’York  d'Angleterre  et  de  Marie  de  Bourgogne,  Mons,  Hoyois,  1842,  in-8°;  L.  De- 
villcrs,  Les  Séjours  des  Ducs  de  Bourgogne  en  Hainaut  de  1407  à  l-iK'd,  Bal,  Com. 
roy.  Inst..  -Je  s.,  1.  VI,  1879  et  F.  Faber,  Histoire  du  Théâtre  français  en  Belgique, 
Bruxcllc's.  Olivier.  1878—1880,  5  vol.  gr.  in-8®.  au  tome  I.  notamment  p.  II. 
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REPRÉSENTATIONS  DE  MYSTÈRES  À  MONS  AU  XV®  SIÈCLE  ,  XV 

OU  «  terrestre  >,  en  ayant  soin  de  douer,  honorer  et  regracier  Dieu 
nostre  benoist  Créateur  et  Kedempteur».  Ce  concours  dramatique  dura 
plusieurs  jours  et  le  premier  prix,  un  aigle  vivant  chaperonné  d’une 
couronne  d’or  de  la  valeur  d’un  noble  ou  environ,  fut  gagné  par  la 
Compagnie  du  Marché;  la  compagnie  de  la  rue  d’Havré  eut  le  second; 
nu  cygne  vivant  au  collier  d’argent  d’une  once^ 

Les  Rbétoriciens  de  Mons  nagissent  pas  seulement  par  quartier, 
ils  se  réunissent  encore  en  Compagnies  du  Puy  de  Plaisance,  de  Bon 
Vouloir,  de  Jeunesse,  de  Haultpas,  de  Peudecroit  etc.,  et  concourent  aux 
fêtes  du  Prince  de  Plaisance  d’Amour^,  du  Puy  de  Franequerie,  à 
Tournai  et  à  Valenciennes,  à  celles  du  Prince  de  Bon  Temps  à 
Maubeuge,  etc. 

Le  nom  de  quelques-uns  de  leurs  membres  a  été  conservé:  Pierot 
Bricquet  (prince  de  Plaisance,  en  1469),  Godeffrin  Clauwet,  Simon 
Lestuveur,  Jehan  Capron  (1450-1475);  plus  tard  se  distinguèrent:  Jérôme 
du  Fosset,  Jacquemin  Bosquet,  Jacquemin  Lescrignier,  le  petit  Jacquet, 
X.  de  Rogeries,  que  nous  retrouverons  comme  acteurs  de  la  Paariinn 
de  1501,  et  dont  Vinchant,  dans  sa  Chronique  '^  signale  la  présence  et 
les  eshatieynents  à  Gand,  en  juillet  1498,  à  l'occasion  du  succès  qu'y 
remportèrent  les  arbalétriers  de  Mous: 

Aucuns  rbétoriciens  de  Mons,  en  nombre  de  cinq,  si  comme  Hierosme  Fossel, 
Jamin  Lescrignier,  le  petit  Jacquet,  Jacquemin  Bosquet  et  Rogeries,  doimerent 
plusieurs  récréations  et  contentemens  aux  assistans. 

Sans  oublier  le  bâtard  Jehan  Hourdet,  Colart  de  le  Val,  clerc  de 
Saint  Germain,  Jehan  Mauret,  Hellin  et  Jehan  Le  C.'arlier  dit  Le  Tourneur, 
Jaquerain  de  Bertaimoiit,  Estievene  Langot  dit  Le  Brun,  Hanin  de 


'  Delmotte,  Notice  sur  la  Chambre  (h-  Rhéioriqui-  th-  J/oH.’f.  dans  le  HulUHn 
(le  l'Académie  royale  de  Belgique,  ('lu8$<-  di-a  Lettres.  18H5,  p.  2.>7  ;  F.  Hache/, 
Fêtes  populairea  à  Moue,  Recherches  historique--^  sur  les  Jihétoriciens  de  (îand. 

1^48,  in-8®;  Jules  Declève,  Le  Théâtre  d  Mons  dans  Mémoires  et  l'ublk-utions  dr  l" 
Société  des  Sciences,  Arts  et  Leth-es  du  Hainaul,  ôc  s.,  l.  I\',  pp.  112-114:  et  .Vléiuoria' 
de  la  ville,  de  1402  à  1582,  folio  79  verso,  aux  Archives  c<»mmuiiales  de  Mons 
(communication  de  M.  G.  Decamps) . 

•  Cf.  Devillers,  Analectes  Montoia,  Mons.  Mas«iuillicr  et  Lamir.  18(!Ü.  in--'  ", 
(sans  pagination):  Représentations  de  Mystères,  Fête  des  I-'utis  à  Mons  aux  A'I'  et 
XVl*  siècles;  Anciens  Usages,  Fêtes  et  Solennités  â  Mons,  où  l’on  trouvera  nolaiiiiueni 
d'intéressants  détails  sur  le  drame  liturgique  de  Pâques,  encore  attesté  à  ÿaiuto- 
Waudru  en  1607.  et  sur  «les  coulons  et  les  fleurs  >  jetés  du  liant  de  la  voùto  à 
la  Pentecôte. 

^  Édition  des  Bibliopjiiles  i>b  Mons.  L  IV.  Anno  1498. 
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Socquebecquo,  dont  plusieurs  nous  apparaîtront  en  1501  comme  acteurs 
et  qui  sont  mentionnés  à  diverees  reprises  dans  les  Comptes  com¬ 
munaux,  à  propos  do  prix  remportés  à  ilons  ou  ailleurs,  il  faut 
mettre  en  relief  le  nom  de  Jacquemin  ou  Jac(|ue8  Bozet  faiseur  de 
ditirrs,  qui  se  distingua  maintes  fois,  de  1400  à  1510,  comme  acteur 
et  comme  poôte 

A  coté  de  ces  Jeux  des  Cliarabres  de  Rhétorique,  consistant  surtout 
en  des  Miracles,  Farces  et  Moralités,  se  poursuivaient  les  grandes 
représentations  de  Mystères,  dont  voici  l’imposante  énumération,  qui 
s’ajoute  aux  tableaux  dressés  par  MM.  Petit  de  Julleville-  ou  Gustave 
fjanson  et  qui  est  loin  d’ailleui's  d'étro  complète: 

Le  2(5  octobre  I4s4,  le  Conseil  do  Ville  autorise  certains  Com¬ 
pagnons,  au  nombre  de  vingt-neuf,  à  jouer,  pendant  l'été  suivant,  le 
}fl/sth'e  dr  la  Passion  de  Nostre  Seif/arnr  b 

1487,  août,  la  ]'ie  de  Sainte  Catlicriup,  pendant  trois  jours^: 

Aux  comiKÙ‘'nüns  qui  juucrctU  le  Vi/e  Sainte  Cathenne  sur  le  Marchiél,  en 
cesle  ville  de  Mons.  oa  mois  d’aoust,  en  récompensé,  lequel  dura  lll  jours,  fu 
donnél  au  command  de  nies  diU-s  Demoiselles:  100  sols. 

1488,  septembre,  devant  l’hOtel  de  Mlle  Clarisse  de  Gavre, 
chaiioinosse  de  Sainte  Waudru,  le  Jea  et  exemple  de  Godefrotj  de  Bouillon  ®  : 

A  l’ordonnance  et  commanl  de  mes  Demiselles,  payé  el  remboursé  à  Mlle 
de  Maslaing  que  jirestc  et  payé  avoil  aux  jeuwers  qui,  sur  ung  hourl.  devant 
l'ostel  Mlle  (’.larisse  de  Gavre  avoienl  jeiuvé  le  Jeu  et  i-xemple  de  Godefroy  de 
Ihuillon,  environ  l'issue  de  septembre,  en  ce  compte;  24  s. 

14S9,  lo  jour  (lo  la  dédicace  (fèto]  de  Sainte  Waudru’,  repré¬ 
sentation  du  Jeu  ft  rxemplr  dn  Chevalier  Yde'^: 


'  NolammenI  aux  Landjinreel  de  Louvain,  septembre  1402.  de  Bruxelles, 
mai  140:i,  de  V'alencienni’s.  ll!)L  de  Tourn.ni,  l.ôtX)  (nolo  de  M.  Decamps). 

•  Les  Mysfires,  Paris.  Haclielle,  1H80.  l.  Il,  pp.  17,5  îi  185.  Mons  n'y  est 
môme  pas  mcniionné. 


n 


Les  On'ij/nes  de  la  Tray'die  classique  eu  France,  dans  la  Revue  d’Ilistov’e 


littéraire  de  lu  France.  1ÎK);I.  pp.  177  b.  281,  418  à  4315. 

‘  Bcgtsiiv  aux  Délibéralions  du  Conseil  deVille(communicalion  deG.DecampsJ. 
^  Comptes  de  la  Becetlo  générale  de  Sainle-Waudru.  de  1486-87  (id,). 

Ibid.  1487- 1-188. 

•  La  (lal(;  a  varié.  Cf.  Gustave  Casy,  La  légendaire  procession  de  Sainte- 
^VandrH  d  Mons.  Supplément  du  journal  Le.  l'rogrès,  Mons.  80  avril  1028. 

^  Iliid.  pour  IIHH-I  tsîl.  Sans  doute  adaptation  au  théâtre  de  la  Chanson  de 
Gesie  de  Yde  et  (dire.  (cf.  G.  Orober  dans  lo  (Irundriss  der  romanischen  Philologie, 
1902,  Il  Band,  1  Abtcilung.  |)p.  802-808). 


Digitized  by  Goc  )gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


REPRÉSENTATIONS  DE  MYSTÈRES  À  MONS  AD  XV«  EN  Aü  XYl®  SIÈCLES  XYII 


Le  jour  de  la  dedicasse  de  ladite  eglise  Sainte  Waldru  en  ceste  année, 
apres  vespres,  fu  jeuwé  le  Jtu  et  exetnple  de  chevalier  devant  l'ostel  Mlle  Clarisse 
de  Gavres,  sur  ung  hourt,  contre  ladite  eglise.  Se  fu  donné  aux  jeuweurs  pour 
eulx  recreer  ensemble  et  ce  par  ordonnance  du  Chapitre:  24  s. 

1491,  du  8  au  10  août,  les  coofréries  interprètent  la  Vie  de  Saint- 
Georyes^  qui  se  rattache  à  la  procession  dont  nous  parlions  en  commen¬ 
çant;  et  du  12  au  14  septembre  la  Vie  de  Sainte-Barbe^: 

Aux  Confrères  de  la  Confrarie  Monsr.  St.  George  fu  donné,  au  commandement 
de  Mesdamoiselles,  en  ayde  de  la  despence  par  eulx  faicle  et  snpovtéo  à  cause 
de  la  Viedud.  Saint  George,  qu’ilz  firent  jeuwer  sur  le  Marchiet  de  Mons.  és  VIII 
et  Xe  jours  d'aoust  de  ce  compte  :  60  s. 

Aux  Confrères  de  la  Confrarie  Madame  Sainte  Barbe  fu  donné,  au  com¬ 
mandement  de  Mesdamoiselles,  en  ayde  do  la  despence  par  eulx  payée  en  faisant 
jeuwer  la  Vie  de  mad.  Dame  Sainte  Barbe  sur  le  Marchiet  de  Mons  és  XII.  XIII  et 
XIV°  jours  de  septembre  de  ce  compte  :  60  s. 

1501,  du  lundi  5  au  lundi  12  juillet,  le  grand  Mt/Mh-r  de  h 
Passion  :  * 

Aux  Compaignons  jeuweurs  de  le  Mtslem  de  le  l'ateitm  Xostre  Sauveur 
Jheeu-Ci'ist  faite  sur  le  Marchiet  de  Mons,  lequel  Mistere  mesd.  Uamoiselles  [les 
chanoinesses]  et  aulcuns  de  Messrs.  furent  veoir  és  maisons  du  greffier  et  receveur 
de  lad.  eglise,  leur  a  esté  donné,  au  command.  de  mesd.  Dles.  la  somme  de  :  6  1. 

1502,  Pentecôte,  pendant  trois  jours,  les  Confrères  de  Saint  Jacques 
représentent  la  Vie  Saint  Jacques-le-Grant^: 

Aux  Confrères  de  Saint  Jacques  de  ceste  ville  de  Mons.  au  conimandemeni 
de  mesd.  Dles,  donné  en  recompense  de  leurs  despens  soustonus  à  cause  du  Jv 
de  la  Vie  St.  Jacquesde-Grant,  fait  sur  le  Marcliet  durant  les  trois  jours  dos  festes 
de  PentecoQsle  de  ce  compte,  et  lequel  Jeu  mesd.  Dles  furent  veoir  à  la  mai.son 
Joachin  Riotte.  leur  greffyer,  la  somme  de:  60  s. 

1506  (n.  s.),  à  l’Épiphanie,  «eeulx  de  l'Eglise  Saint  Nic(*lay  ou  la 
rue  de  Havrech  »  jouent,  dans  cetto  église,  !<■  MyKh'rr  de  l»  ynfirité 
iVosfre  Seiyneur  Dieu  et  aussi  VOff'retoire  des  fll  Pois  K 

1510,  le  6  avril,  les  Confrères  de  Saint  Quentin  '■  sont  autorisé,- 
à  donner,  durant  huit  joura,  sur  le  Marché,  à  oommencor  du  lundi  aprè- 
la  Procession  de  Mons,  la  Passion  de  Saint  Quentin 

‘  L.  Devillers.  Anahrte»  montoù,  1860.  *  Ibid. 

“  L.  Devillers.  Analectes  monloie,  1860,  à  la  2-'  page. 

*  L.  Devillers,  Analedex  nion/ois.  4"-’  fascicule.  Mons.  De<|uesni--Ma->quiilie' . 
1869,  p.  27. 

*  S’agit-il  d'une  confrérie  ayant  son  siè^e  à  Mons.  ou.  coiiim.'  Je  I  ai  dii 
dans  mes  Notes  sur  le  Mgstère  de  Saint-Qiientin  {Ifomunin.  tîHO.  pp.  Oi-i'-L.  ih’ 
Confrères  venus  de  Saint  Quentin  ? 

*  L.  Devillers,  Analectes.  4®  lasc..  p.  27. 
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REPRÉSENTAllONS  À  ÜOXS  DE  15;jn  À  1530 


1520-ir)21,  la  Confrérie  de  Saint-Jehan  monte  le  Jen  de  Saint- 
Jehan  *  : 

Aux  Maistre[s]  de  la  (lonfrarie  de  Mods>^  Saint  Jehan,  pour  plaches  que  Mes- 
dainoiselles  uvoienl  heu  au  -Th  du<L  ^nint  Jehan,  qui  s'est  fait  darainement  en 
ceste  ville,  à  l’ordonnance  de  inesd.  Damoiselles  a  esté  payél  ...  :  4  1.  Pièce  k 
l’appui:  Je  Jehan  Scaudemoisse  et  Martin  de  le  Haye  et  Jehan  de  Ponchiau  *. 
maistre  de  la  Confrarie  Monsr  Saint  Jehan,  congnoissons  avoir  rechupt  du  re- 
chepveiir  des  Demoiselles  la  sttmme  de  4  1.  t.  [livres  tournois]  et  ce  pour  avoir 
heul  leur  plache  au  Jus  Saint  Jehan. 

1024-1525,  ht  Vie  Mans''  Saint  Jiorhy  est  jouée  par  les  Vlestcariers 
jfripiersp  : 

A  Rolland  du  Sausset,  a  esté  donnét.  par  ordonnance  de  Mesdamoiselles, 
tant  moins  de  la  despence  que  les  vicswarier  ont  heu  pour  cause  de  ung  hourl 
qu'ilz  avoienl  fait  pour  jouer  la  Vie  de  Mous'  Saint  Rnch,  payél:  41. 

1526,  les  marabours  ‘  de  Saint-Xicolas-en-Havré,  organisent,  en 
diverses  fêtes  do  i*année.  des  jcitx  de  j'emoHmiigcA,  au  cinietièro  de 
cette  paroisse^. 

1528'’,  le  jour  de  l’octave  <ln  Saint-Sacrement,  les  voisins  de  la 
rue  de  la  Chapelle  du  Sari  e.xécutent  certains  Jenx  et  Histoires. 

1529,  le  dernier  dimanche  tie  niai,  des  habitants  de  la  rue  du 
Haut-Bois  font  aucuns  hourt  et  IHstoirr.  pour  la  Procession  de  la  paroisse 
de  Saiut-Xicolas. 

1530,  on  août,  le  Mifsth'e  dr  Saint-Laurent  '  est  représenté  sur 
le  ]\larché  ^  : 

Au.x  Confrères  Dieu  et  Mons^  Saincl  Leurent,  apres  avoir  jouwél  \e  Misteee 
et  Vie  dud.  benoit  Saincl  ou  mois  d’aousl  Ironie,  sour  le  Marchiet  de  Mons.  où 
mes  1res  lionnourécs  Damoiselles  fiirenl  veoir  led.  Mislere  sour  le  hourt.  à  leur 
commandcinenl  a  esté  dontiél  el  payél  :  (>  1. 

1530,  les  ('ompaignnns  de  ta  ftethoricqne  d'irefle  ville  firent  j)lui- 
seurs  Jeiu\  et  sire  Pliilippe  Loctiuet,  prêtre,  et  autres,  «pour  aucuns 


'  L,  Devillers,  Annhetes,  IHUU,  à  la  2®  page. 

•  \'(iir  les  noms  de  ces  personnages  dans  nos  index  in-jine. 

''  Devillers,  Aiuderie.'i.  ISfiO.  à  la  3''  page. 

'  C.’esl-ù-dire  les  fal)riciens  ou  membres  de  la  Kabrique  d'hlglise. 

Devillers,  Analeetes.  î-c  fasc.,  pp.  .32-33.  11  n'est  pas  rare  de  voir  au  moyen 
âge  des  rcprésenUilums  dans  les  cimelières,  ni  plus  ni  moins  qu'à  Rome,  el  ceci 
atleslo  leur  signilicalion  rituelle. 

"  Devillers,  Analectes.  i®  fasc..  p.  33. 

’  n  a  clé  publié,  par  MM.  Soderlijolm  et  A.  Wallenskold.  un  Mystère  de 
Saint-Laurent,  llelsingfors,  1H91,  in-t". 

*  Devillers,  Analertes,  18<)0,  à  la  3«  page. 
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REPRÉSENTATIONS  DE  IfYSTÈRES  À  MONS  DE  1530  À  1538  XIX 

Jeux  et  Rêthoricque  par  eulx  faiz  et  composéz,  regardant  l’exaltation 
du  couronnement  de  l’Empereur  [Charles-Quint]  nostre  sire»,  reçurent 
du  magistrat  une  gratification  de  six  livres  ^ 

1530,  dimanche  19  juin,  des  personnes  de  la  rue  du  Fossét  re¬ 
présentèrent  certaine  histoire  *  au  toucquet  [coin]  de  ladite  rue  au 
devant  l’ostel  au  Leup  »,  le  jour  de  la  procession  que  fit  la  paroisse 
de  Saint  Nicolas,  <  pour  reverender  le  Saint-Sacrement  » 

1534,  Pentecôte,  devant  l’hôtel  de  Naast,  pendant  quatre  jours,  le 
Mystère,  Jeu  et  Histoire  de  Saint-Georges  ®  : 

Aux  Confrères  Dieu  et  Mons^  Saint  George,  a  esté  donnét  au  commande¬ 
ment  de  mes  très  honnorées  Demoiselles,  pour  par  elles  avoir  esté  voir  le  Mystère, 
Jeu  et  Bistoire  dud.  Sainet  George,  lequel  fut  Jouét  par  personnaiges  au-devant 
de  l'Hostel  de  Naste  és  festes  de  Penthecousles  dernier,  par  quatre  journées. 
A  esté  délivré!  à  Jehan  de  le  Court,  maistre  de  lad.  Confrérie  ;  8  I. 

1535,  les  Compagnons  de  la  rue  des  Clercqz  font  «  une  exemple 
de  lu  Passion  Nostre-Seigneur»,  lors  de  la  procession  du  Saint-Sacrement 
de  la  Paroisse  de  Saint-Germain 

1537,  février,  les  Rbétoriciens  de  Valenciennes  viennent  figurer 
la  PHse  de  Tunis  par  VEmpereur  Charles  Quint,  fait  d’armes  considé¬ 
rable  qui  avait  suscité  un  grand  enthousiasme  deux  ans  auparavant 

1538,  l**"  août,  fête  de  Saint-Pierre,  une  procession  ayant  eu  lieu 
pour  célébrer  la  publication  de  la  paix  entre  rEmpereiir  et  le  Roi  de 
France,  trente  sols  furent  attribués  «  à  aucuns  joueurs  ayans  jouéz 
deux  farses  »  ;  quarante  sols  aux  Rbétoriciens  «  pour  avcnr  jouét  le 
Jeu  de  la  Poix  ».  Telle  fut  l’activité  dramatique  des  ^lontois  pendant 
le  XV«  et  la  première  moitié  du  XVI«  siècles. 

§  3  Découverte  des  documents  sur  la  rej/résentution  de  lôOJ. 

Leur  importance  pour  l'histoire  de  la  mise  en  srènr 

Que  de  pareils  spectacles  se  soient  (léroulés,  aux  XIV^  XV®  et 
XVI*  siècles,  d’une  façon  continue,  dans  toutes  les  villes  de  France 

‘  L.  DevUlers,  Atfalecies  montois,  4*  fasc.,  18UU.  p.  :->3. 

*  n>id. 

^  L.  Devillers,  Analectes  moiitois,  1860,  à  la  Iroisièmc  pago. 

*  Voir  plus  haut,  p.  XII,  n.  5. 

L.  Devillers,  Analectes.  4e  fasc.,  p.  08. 

"  Ibid. 
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XX  ‘.HAFITRE  I  :  INTROÜLXTION. 


DECOUVERTE  DES  PRÉSENTS  DOCUMENTS 


(or,  nous  veiTons  que,  du  point  de  vue  de  l’histoire  littéraire,  il  n’y  a 
pas  lieu  de  distinguer  entre  le  domaine  bourguignon  et  le  domaine 
royal),  on  le  sait  depuis  bien  longtemps.  Nous  n’en  sommes  plus  à 
l’absurde  assertion  de  Boileau': 


Chez  nus  dévots  aïeux  le  tliéittre  abhorré 
Fut  longtemps  dans  la  France  un  plaisir  ignoré, 

affirmation  ([ue  contredit  aussit«>t  la  suite  : 


De  pèlerins,  dit-on,  une  troupe  grossière 
En  public  à  Paris  y  monta  la  première. 

El.  sottement  zélée  en  sa  simplicité, 

Juua  les  Saints,  la  Vierge  et  Dieu  par  piété. 


Iwos  te.xtes  ont  6t6  trouvés  dans  les  Bibliothèques,  te  Mt/stère  de 
la  d’Arnoul  (îreban  a  été  publié  par  Gaston  Paris  et  Gaston 

Kaynaud’*  ;  Petit  de  Julloville  a  consacré,  on  18S0,  deux  volumes  entiers 
aux  Mystères^.  Marins  Sepet,  Creizenach,  Émile  Roy,  Maurice  "Wilmotte, 
Alfred  Jeanroy,  leur  ont  voué  de  savants  livres  ou  d'ingénieuses  études^. 
Kii  outre,  dès  IbÜti,  j'ai  pu  di'nner  une  Histoire  de  la  Mise  en  ^cène 
ilans  h’  Théâtre  rrliyii'ux  franrais  du  Moyen  dye"'. 

Mais  il  me  man(|uait  alors  un  document  essentiel,  qui  ne  me  fut 
révélé  qu’en  Ibld  et  qui  fait  l’objet  do  la  présente  publication.  Ayant 
continué  à  m'occuper  de  l’histoire  de  notre  ancien  théâtre  et  ayant 
été  particulièreinont  attiré  vers  la  Wallonie  par  la  découverte  à  Clian- 
tilly  «les  plus  aucieunos  Nativités  et  Moralités  liégeoises  je  poursui¬ 
vais  mes  recliorches  sur  le  théâtre  belge,  quand,  un  jour,  eu  dépouil¬ 
lant  le  1®  fascicule  des  Analertes  nwitois  do  Léopold  Devillers,  publiés 
011  186!l,  je  fus  frappé  do  la  mention  que  faisait  Téminent  archiviste, 
dans  le  dépôt  confié  à  ses  soins,  d’un  manuscrit  de  Mystère  qui  n'iu- 


'  /y’AW  poi'iùiue.  Chant  (II. 

*  Paris.  Vieweg.  1878,  in-t”. 
llacliellc.  in-S*. 

‘  Les  dernières  vues  d’ensemble  consacrées  au  Ibêdtre  du  moyen  âge  sont 
ducs  à  MM.  Faral  et  Koulcl  dans  VHisfuire  de  fa  Littérature  française  de  MM.  Bé- 
dicr  ol  llazard.  Pans.  Larousse,  1923,  in-l®,  respectivement  pp.  61—64  et  pp.  99 
à  1U7  et  a  M.  A.  Jeanroy,  Le  thi'àtre  religieux  en  France  du  XI«  ou  XI IF  siècles: 
Introduction  et  traductions,  Paris,  de  Boccard.  1924,  pet.  4®. 

®  Paris.  H.  Champion.  190(>,  in-8*,  pli.  Voir  aussi  Donald  CUye  Stuart,  Stage 
décoration  iu  France  in  the  Middh.  âges,  New  York,  Columbia  Univ.  Press.,  1910, 
in-S®. 

^  Mystères  vt  Moralitt*s  il  h  Manuscrit  (>17  de  Chantilly^  Paris,  Ed.  Champion, 
1920,  in-lo,  pli. 
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LE  UVBE  DE  CONDUITE  DU  RÉGISSEUR  POUR  LE  MYSTÈRE  DE  LA  PASSION  XXI 


cliquait,  écrivait-il,  que  t  le  rôle  de  chaque  acteur,  la  mise  en  scène, 
les  gestes,  les  changements  de  décors,  de  costumes,  etc.‘».  Il  n’en  fal¬ 
lait  pas  plus  pour  éveiller  ma  curiosité.  Je  me  rendis  aux  Archives 
de  Mons  où  le  Conservateur  en  chef  ne  put  me  mettre  entre  les 
mains  le  document  en  question,  qui  n’y  était  plus.  A  la  Bibliothèque 
de  la  Ville,  le  catalogue  ne  m’apprit  rien  sur  ce  que  je  cherchais^ 
mais  ou  me  donna  accès  aux  armoires  à  manuscrits  et,  bientôt, 
j’en  retirai  à  poignées  une  liasse  de  cahiers  de  papier  recouverts 
de  parchemin  racorni  et  jauni;  j’en  ouvris  un,  et  quelle  ne  fut  pas 
ma  surprise  !  en  grandes  lettres  gothiques  peu  ornées,  apparaissaient 
les  noms  des  interlocuteurs,  Dieu,  Adam,  Eve,  BixzKdud;  ù  coté, 
figurait  un  griffonnage,  au  premier  abord  illisible,  mais  où  un  peu 
plus  d’attention  déchiffrait  des  noms  bien  montois,  Jehan,  clerc  de 
Sainte  Waudru,  Gillechin  Hoeau,  sire  Jehan  de  Brouxclles.  prêtre, 
évidemment  ceux  des  acteurs.  Le  texte  de  chaque  réplique  ne  donnait 
que  la  première  et  la  dernière  ligne,  le  reste  étant  représenté,  dans  la 
marge  de  droite,  par  un  chiffre  romain  comprenant  le  nombre  total 
de  vers  prononcés. 

Mais,  à  côté  de  cette  indigence  du  texte,  (pii,  au  reste,  m'était 
indifférente,  car  je  ne  tardai  pas  à  y  reconnaître  la  versification  élé¬ 
gante  et  trop  facile  d’Amoul  Grcban  c’était  une  extraordinaire  riclu's.se 
d’indications  scéniques,  dont  le  manuscrit  publié  par  Gaston  l’aris  et 
Gaston  Raynaud,  destiné  surtout  à  la  lecture,  est  presque  totalement  dé¬ 
pourvu.  En  les  lisant,  je  compris  que  j’étais  en  présence  d’un  document 
unique  d'une  valeur  incomparable  pour  l’histoiro  dramatique  ou  gé¬ 
néral  et  riiistoire  de  noti’e  théfitre  en  particulier  :  Tæ  JJvre  di»  scène 
du  Mysthe  de  la  Passion,  ou  plutôt,  comme  l’appelait  devant  moi  Gé- 
raior,  contemplant  avec  émotion  le  mauuscrit  de  son  antique  prédéces¬ 
seur,  le  Livre  de  Conduite  du  Régisseur,  (pie  les  iMontois  avaient  nommé 


'  .tnafectrs  niontoit,  4^  fasc.,  p.  27. 

*  Devillers  au  contraire  croyait  êlre  en  présence  d’une  ojiivre  drauiati(]uo 
appartenant  au  Ihéairo  belge  {Amaecien,  4o  fasc..  p.  27). 

^  Les  documents  qui  s’en  rapprochent  le  plus  apparliciinenl  au  lliéùlip  alle¬ 
mand,  Die  I^rfiukfitrttf  DirigierruUe  (XIV«  siècle),  d'ailleurs  (orl  couri  qi|i.  K. 
Froning.  Das  Drama  dea  MittelaUprs,  Slullgarl  [181IIJ,  in-12.  i>p.  ;}h)-H7ii  et  les 
Dtnek-Rvfiel  de  Lucerne  (fin  XVI*  s.),  cf.  R.  Brandsletier,  Dh-  J!i-ij.Hz  h.,.len  Lu- 
zerner  OnierspteleH,  Lucerne,  1886,  in-4o.  p.  11.  Pour  rAnglelcrn*,  voir  les  iniiu.r- 
lanls  travaux  do  A.  Feuillerat,  Documents  relatiuy  to  .  .  .  ih>-  ref  is,  Lonviiiii.  luos 
et  IDl't,  2  V.  in-4®  et  Le  Bureau  des  Menus-Phn'sirs.  Louvain.  191'l.  in-H" 
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XX1[  CHAl'ITRK  I.  INTRODVrnON. 


ABlit'filET  ET  DESPESSES  DE  L.i  PASSIOX 


VAI)r/'(/iet.  Il  y  on  avait  deux,  un  pour  chacun  des  Superintendants  du 
Jeu  ou  Cornhictews  de  itccreh,  qui  ro^^laient,  avec  une  minutie  éton¬ 
nante.  les  allées  et  venues  de  chaque  acteur,  les  entrées  en  scène,  les 
interventions  de  rorchestre,  et  surtout  le  fonctionnement  compliqué  des 
macliincs  ou  scerf-ta. 

Kestait  à  savoir  si  les  promesses  des  rubriques  ^  ou  didascalies* 
avaient  bien  été  tenues  et  à  (juolle  date  les  Montais  avaient  eu  l’idée 
de  monter,  avec  plus  d’ainpleur  que  précédemment,  le  grand  Mf/$tère  de 
la  Passion. 

Je  ret<uirnai  aux  Archives,  oi»  on  retrouva  un  cahier  qui  man¬ 
quait  à  la  llil)liothè<jUC  et  où  l’érudit  montois  feu  Gonzales  Decamps 
me  signala  rexistencc  «l'un  compte  des  Desprnsrs  de  h  Passion,  que  je 
publie  également  ici  in-extenso. 

Tamlis  que  les  Abref/i/s  déroulaient,  pour  ainsi  dire,  sous  nos 
yeux  le  spectacle,  le  pi«'‘sentant  à  l’état  dynami«jue,  le  Compte  en  don¬ 
nait  la  statii|iie,  l’assis»*  permanente,  indiquant  la  position  de  lu  scène 
«)u  Ifoiirt,  (le  la  salle  ou  Parop  les  décrivant,  les  localisant  sur  le  Grand 
Markiet,  situant  en  juillet  lôOl  la  représentation,  montrant,  au  début 
de  l  entreprise,  ceux  de  Mons  occupis  à  emprunter  les  manuscrits  à 
ceux  «rAiniens,  et  les  machinistes  à  Chauny  en  Picardie,  nous  initiant 
en  un  mot  à  tous  les  détails  matériels  de  l’organi.sation. 

t^ui*  Abrrtjict  et  Compte  se  ra])portassenl  bien  à  la  mémo  repré¬ 
sentation  i]ui  tint  en  suspens,  pendant  huit  jours  consécutifs,  du  lundi 
")  au  lundi  12  juilhd  inclus,  la  vie  de  la  cité,  c’est  ce  dont  témoignait 
l  iilentité  des  noms  «l’aoteurs  ligurant  dans  les  De.ytenses  et  dans  les 
Ahm/iés,  et  la  mention  nn'nie  de  ceux-ci  par  celles-là. 

i.'e  Comptf  des  I)rsprn.-<is  dt-  /a  Pa.^sion  est  également  un  document 
uni(iue  dont  seuls  se  ra])prüchent  chez  nous  ceux  du  Mifstère  des  Trois 
Doms,  publiés  par  P.  (Jiraud  et  le  regretté  Chanoine  Ulysse  Cheval- 
li(*r-‘,  aitisi  «lue  ceux  du  Mi/strrr  des  Actes  des  Apôtres  publiés  par  le 
Ihaon  de  Girarilot‘;  mais  tous  deux  .sont  postérieurs,  le  premier  se 
rapportant  à  une  représiuitation  organisée  à  Romans  en  1500,  le  second 


'  Aiii':i  apiiolées  paici*  «luVlles  sont  écrilos  en  rou^e  dans  les  anciens 

l'A-pression  ein|)r«mlée  au  lliéalre  aniiqm-. 

^  liyuii.  Brins.  J887.  iii-t". 

'  Ap  Mf/stirf  itr.'i  Acte.'}  >irK  AfHifrea  rfitrénenli^  à  Ihitrffen  en  ISAi»,  Paris, 
Diilioii.  ISnf.  ite-t-". 


Digitized  by  Got  >gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


LE  COMPTE  DES  DESPBXSES  DE  LA  PAÿSlOE 


XX  m 


à  celle  qui  fut  montée  à  Bourges  en  1536  et  (|ui  ne  dura  pas  moins 
de  quarante  jours. 

Le  conti-ôle  des  Abregiés  par  le  Compte  des  Despenses  va  nous 
permettre  de  reconstituer  dans  tous  ses  détails  un  de  ces  immenses 
drames  religieux  du  moyen  âge,  qui  reproduisent  le  mieux,  avec  les 
transpositions  de  croyance  voulues,  l’ampleur  du  théâtre  grec,  la  nature 
de  son  inspiration,  la  condition  morale  de  ses  spectateurs,  sinon,  hélas  ! 
l’élégance,  la  qualité  et  la  sobriété  de  son  art. 

Mais  avant  de  tirer  de  ces  manuscrits  tout  ce  qu’ils  nous  ap¬ 
portent,  il  convient  de  s’arrêter  un  instant  à  les  décrire. 
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CHAPITRE  II 


LES  MANUSCRITS  DE  HABREGIET  ET 
DU  COMPTE  DES  DESPENSES 


Comme  je  l’ai  dit  déjà,  les  manuscrits  dont  Léopold  Devillers 
avait  signalé  la  présence  aux  Archives  communales  de  lions  ne  s’y 
trouvent  plus,  ayant  été  remis,  à  la  suite  d’une  délibération  du  Collogo 
échevinal,  en  date  du  5  août  1878 à  11.  de  llarbuix,  secrétaire  de 
l’Administration  communale  et  transmis  par  ce  dernier  à  la  Biblio¬ 
thèque  publique  de  Mons,  pour  dépôt,  le  lü  octobre  suivant.  Dans  sa 
lettre  d’envoi  à  IL  de  Marbaix,  datée  du  10  août  1878,  Devillers  fait 
mention  de  : 

1®  Quatorze  cahiers  manuscrits  contenant  le  Mystère  de  ht  Pas¬ 
sion  X.  S. 

2®  Divers  cahiers  contenant  d’ancicunes  compositions  musicales 
(gravées). 

La  chemise  de  caiton  renfermant  la  lettre  de  11.  Devillers  porte, 
sous  le  cachet  des  «  Archives  de  lions  »  :  «  Mystère  de  ki  Passion  en 
quatre  journées,  chacune  en  deux  parties  :  Création  du  Monde,  Vie, 
Passion,  MoH,  Pésurrection  et  Ascension  de  X.  S.  Jéstts-ChrisL  com¬ 
mencées  le  26  juillet  1455,  14  cahiers  y  compris  celui  des  Proloyues  et 
dont  un  détruit  par  la  moisissuro». 

A  la  réserve  de  la  date  attribuée  à  la  représentation-  et  (]Uo  les 
mentions  du  Compte  des  Dépenses  me  forcent  à  tenir  pour  erronée, 
ces  indications  sont  exactes,  et  j’ai  en  effet  retrouvé  à  la  Bibliothi-iiue 
do  Mons  les  quatorze  caliiers  en  question,  auxquels  ii  conviendrait 
d'en  ajouter  un  (juinzième,  resté  aux  Archives  de  TKlat’^  et  <]ui  double 
le  troisième. 

‘  La  délibération  avait  été  provoquée  par  une  demande  de  cominunicalion 
de  M.  Stechcr,  professeur  à  Eüniversité  de  Liège. 

*  Déjà  dans  les  Anahetes  montoh,  4**  fasc.,  p.  27. 

*  Il  y  était  entré,  le  27  décembre  1872,  après  avoir  été  découveil  au  Palais 
de  Justice,  dans  les  opérations  du  triage  do  la  Section  judiciaiie. 
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Le  Livre  de  Conduite  du  Régisseur  ou  Ahregiet  nous  apparaît 
chaque  fois  eu  deux  exemplaires,  sensiblement  identiques,  s’intitulant 
respectivement  Premier  et  Second  Ahregiet.  Tous  les  cahiers,  brochés  à 
nerfs  anciens  et  sous  une  couverture  do  parchemin,  portant  au  milieu 
un  titre  en  gothique,  sont  des  in-6  de  la  racrae  dimension  :  hauteur, 
0‘"28  ;  largeur,  0"^22. 

En  voici  l’énumération  détaillée  : 

1er  cahier  :  28  feuillets.  Sur  la  couverture,  en  litre  (cf.  p.  5)  :  Ahregiet  de 
la  première  Journée,  communément  dit  lu  matiinee  ‘  du  premier  Jour  ou  la  Créa¬ 
tion  etc.  F°  2  recto,  incipit.  :  Abregier  du  premier  Jour  avant  dianer .  ...  F*  27 
verso,  explicil  :  *  Apres  disner  nous  poursivrons  ». 

2®  cahier  :  28  feuillets.  Sur  la  couverture,  en  tilre  :  Second  Ahregiet  de 
la  première  Journet.  F®  1  recto,  inc.  :  Abregier  du  premier  Jour  arant  disner, 
F'^  28  verso,  expi.  :  Fin  de  ceste  Journée.  (Double  du  précédent). 

3®  cahier  :  40  feuillets.  Sur  la  couverture,  en  litre  (cf.  p.  37);  llll*  Ah- 
regiet  de  la  11*  Journée.  F*  1  recto,  inc.  (en  litre  au  milieu  de  la  page):  Ahregiet 
du  Livre  original  de  le  apres  disner  du  premier  Jour,  dont  on  fait  la  seconde  Journée. 
Les  quatre  premiers  feuillets  sont  écornés  du  haut.  F®  recto,  expi.  :  <Et  chascun 
se  soit  cy  rendu  ». 

4®  cahier  :  (resté  aux  Archives)  :  39  feuillets.  F®  2  recto,  inc.  :  Abréviation 

du  Livre  original  de.  l’apres  disner  du  lu-emier  Jou  •.  F®  33  verso,  expi.  :  «  Et 

chascun  se  soit  cy  rendu  >.  Finis.  (Double  du  prOcédenl). 

5®  cahier  :  38  feuillets.  Sur  la  couverture,  on  lilrc  (cf.  p.  89)  :  Ahregiet  de 

la  III*  Journée.  F®  1  recto,  inc.  :  Ahregiet  de  la  Passion  pour  le  matinée  du 

second  Jour.  F®  38  verso,  cxpl.  :  «  Chacun  soit  au  soupper  courant  ».  Fin. 

0®  cahier:  28  feuillets  (les  deux  premiers  déhrochés)  *.  Sur  la  couverture, 
en  litre  (cf.  p.  137i:  ////*•  Journée— Ahregiet  du  Livre  original  pour  Vapres  disner 
du  second  Jour.  F"  1  recto,  inc.;  •  JiiKSUS  :  Mon  chier  pere  à  Ion  los  cl  grâce». 
F®  26  recto  :  ♦  Pour  parfiirnir  le  clemourant.  Finis'. 

7®  cahier:  46  feuillets.  Sur  la  couverture,  en  litre  (cf.  p.  17.3):  Ahregiet  du 
ruUone  original  du  l'«  Jour,  autrement  dit  la  matinée  lll*.  F®  1  recto,  inc.:  Ahregiet 
de  l»  Passion  pour  lu  matinée  du  Jour  troi.rgmp.  F®  46  recto,  expi.  :  <  La  matinée 
est  acomblee  ||  Un  pucll  prendre  icy  sa  desjiense  ». 

8®  cahier  :  46  feuillets.  Sur  la  couverture,  on  litre  :  Ahregiet  du  volume 
original  du  V*  Jour,  autrement  dit  la  matinée  du  froi:rgme  Jour.  F"  1  recto,  inc.: 
Ahregiet  de  la  Passion  }>our  la  matincc  du  jour  troixgme.  F®  46  recto,  expi.:  «La 
matinée  est  acomblee  ||  On  poeuU  prendre  icy  sa  despense  ».  (Double  du  précédent). 

‘  Voilà  donc  l'origine  de  notre  mol  «  matinée  ».  Il  est  bon  de  rappeler  que 
l'on  (linail  à  midi,  comme  aujourd’hui  encore  en  Belgique.  La  Journée  primitive  du 
Mystère  de  Greban  a  été  divisée  à  Amiens,  pour  la  représentation  de  1500,  en 
matinée  cl  après-dîner,  qui  ont  donné,  à  leur  tour,  chacun  une  journée  de  la  ropré- 
senlalion  de  Mons  en  juillet  1501.  sans  qu’on  en  aperçoive  les  subdivisions. 

®  Il  pourrait  y  avoir  là  une  lacune. 
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9®  cshler  :  68  feuillets.  Sur  la  couverturet  en  titre  (cf.  p.  239)  :  Pretnter 
Abreffiet  de  la  VP  Journée.  P  1  recto,  inc.  :  Abréviation  du  voluv^e  original  pour 
servir  au  Mietere  de  la  Paeeion  en  le  apres  diener  du  troixyme  Jour.  Fo  5H  recto, 
expi.  :  «  El  la  Passion  parierons  ». 

10e  cahier  :  53  feuillets.  Sur  la  couverture,  en  lilre  :  IP  Ahregief  de  lu 
VP  Journée.  F®  2  recto,  inc.  :  Abréviation  du  volume  original  pour  servir  au 
Mietere  de  la  Passion  en  le  ajjres  disuer  du  troixgme  Jour.  F®  62  recto,  expi.  : 
«  El  la  Passion  parferons  ».  (Double  du  précédent). 

Ile  cahier;  54  feuillets.  Sur  la  couverture,  en  titre  (cf.  p.  319):  Premier 
Abrtgit^i  du  VIP  Jou7\  1  recto,  inc.  :  VAbregie  dt-  le  matinf'e  du  IIIP  Jour. 
F^  54  verso,  expi.  :  <  Seigneurs  qui  avés  prins  Tespace  ». 

12^  cahier:  40  feuillets.  Sur  la  couverture,  en  lilre  (cf.  p.  101):  Premier 
Abregiet  de  la  VHP  et  darrtnitre  Journée.  1  reclo  :  Ahregie  ix>ur  U  apres 
disner  du  quatrième  Jour.  F®  39  roclo,  expi.  :  <  Kn  la  fin  de  et  prologue  final 
doit  estre  chanté:  <  Te  Deum  lodamus 

13^  cahier  :  40  feuillets.  Sur  la  couverture,  en  titre  :  ^ireond  Abregiet  de  la 
VHP  et  dareniere  Journée.  F®  1  reclo,  inc.  :  Abregie  pour  le  apres  disner  du 
quatrgeme  Jour.  F^  39  reclo,  oxpl.  :  Nota  que  soit  icy  anunehiel  de  chanter  :  «  Te 
Deum».  (Double  du  précédent). 

14^  cahier:  28  feuillets.  Sur  la  couverture,  en  lilre  (cl.  p.  165'  :  Livre  des 
Prologues  extraiz  des  huyt  Doliones  traictant  de  la  C»*eationy  Pa.^sion  et  Resurectioit. 
F®  2  reclo,  inc.:  Prologue  du  volume  intiiulet  La  ('reafion  du  Mottde...  2H 
reclo,  expi.  :  Fin  des  Prologues  du  dernier  livre  et  ronsequamment  de  tous  les 
livres  precedents. 

16^  cahier  :  75  feuillets  conservés,  mais  détériorés  par  rhumidilé.  inclues 
vineuses.  Une  dizaine  de  feuillets  sont  illisibles.  Stir  la  couverlurc,  on  titre 
(grande  gothique)  :  Matines  ///.  Fo  1  reclo.  inc.: 


S’enflionll  la  Journée  troixyitH* 
De  la  Passion  de  Jhesiis 
Kn  Anaon»  jueo  par  ryiiio 
El  pur  personnaige^  csIih. 


Les  cahiers  1  et  2,  3  et  4,  7  et  8,  0  et  10,  12  et  V'>  sont  i(lonti(|ues, 
à  pai't  quelques  variantes.  Lorsque  j’ai  eu  à  choisir,  j’ai  pris  arbi¬ 
trairement  pour  base  de  ma  publication  le  premier  Ahin/iei  (l‘^^  3®, 
7®,  9«,  12®  cahiers),  en  signalant  toutes  les  variantes  du  s^rcuml  A/nepiet 
(à  savoir  respectivement  des  2®  8®,  10®  et  l:)®  ealiiers).  Les  lettres 
ou  mots  entre  parontlièscs  sont  propres  au  premier  Ahrciiùl  :  les 
lettres  ou  mots  entre  crochets  appartiennent  exclusivement  au  .<erini'.l 
Abrepiet.  On  peut  être  assuré  (pi'à  côté  <lcs  ô*'.  (i‘‘  et  11®  caiiiris,  il  y 
avait  aussi  un  second  Abrepief  correspondant  «pii  s'est  penlu.  La  men¬ 
tion  IIII®  placée  sur  la  couverture  du  3®  caliiiT.  pourrait  lair..*  »-roit',> 


*  Pour  le  quatrième  cahier,  resté  au  Arcliives.  je 
ezactoment  les  variantes. 


ti'ai  |>ii  ii'h-xor 
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qu’il  y  a  eu  quatre  exemplaires  de  chaque  Abregiet,  mais  les  Despenses 
de  la  Passion  ne  prévoyant  que  seize  cahiers  ’  pour  les  huit  journées 
de  la  représentation  de  Mons,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter  à  cette 
hypothèse. 

Au  point  de  vue  paléograpliique,  on  peut  attribuer  ces  cahiers  à 
diverses  mains,  qui  sont  celles  de  M*  Gille  de  Bievene  et  ses  clercs. 
A  première  vue,  comme  me  le  faisait  observer  M.  Jeanroy,  on  daterait 
l’écriture  de  la  seconde  moitié  du  XV®  siècle  (cf.  pl.  I)  et  non  de  1501, 
mais  c’est  bien  celle  des  scribes  et  greffiers  montois  à  ce  moment.  Voici 
le  tableau  de  ces  mains  : 

1«T  et  cahier,  main  a.  sauf  les  huit  dernières  feuilles  du  2c  (main  b) 

3c  cahier,  main  b 
ôc  cahier,  main  a 
fie  cahier,  main  b 
7®  cahier,  main  c  fioritures) 

8®  cahier,  main  d 
caliier,  main  b 
10c  cahier,  main  c 
lie  cahier,  main  d 
12c  cahier,  main  d 
1.3c  cahier,  main  e 
I4e  cahier,  main  e 
15®  cahier,  main  f 

Les  abréviations,  (pii  sont  celles  de  la  paléographie  médiévale. 

sont  nombreuses.  Los  pontuseaux  sont  distants  du  23-24  mm.  Quant 

aux  filigranes  qu’on  en  lise  la  description  : 

Icf  cahier:  pot  détain  sommé  d’une  croix,  fleur  ou  étoile  de  mer  aux 
rayons  sinueux 

2c  cahier;  étoile  semblable,  main,  lettre  p 
.3c  cahier:  étoile  semblable 
Tjc  cahier:  irf. 

fie  cahier:  /</.,  main,  cœur  sommé  d'une  couronne  (pontuseaux  de  20  mm. 
seulement) 

"c  au  l.’fc  cahier:  étoile  comme  plus  haut 
lie  cahier:  cœur  sommé  d'une  couronne,  lettre  p.  sommée  d’une  quartefeuille. 

Ce  cœur  sommé  d’une  couronne  va  se  retrouver  dans  le  papier 
du  compte  qui  me  reste  à  décrire.  Celui-ci  repose  non  pas  aux  Archives 
de  rCtat  mais  aux  Archives  communales  réunies  dans  le  meme  bati¬ 
ment,  2:i,  place  du  l’arc,  à  Mons.  Voici  la  description  de  ce  manuscrit, 

*  Cf.  Comjitv  lieÿ  Déikitses.  p.  45)9  de  cette  édition. 
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qui  appartient  aux  Comptes  de  la  Massarderie  ftrésorerie]  du  oc¬ 
tobre  au  30  septembre  1501  : 

Un  fort  cahier  de  papier  de  215x295  mm.,  46  folios.  Sur  la  couverture  en 
haut:  «Jhesus  Maria»,  au  milieu:  Dea^nses  de  la  Paaaion.  F"  1  recto,  inc.; 
€  Présenté  par  ces  Compteurs:  le  UIlo  avril  Mil  Vc  et  deux  puis  Pasques».  F*  46 
verso,  expi.:  cTotale  Somme:  II  Mil  Ile  mi**  I»  livres  XVIII  s.  VI  d.». 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


CHAPITRE  III 


LA  PIÈCE 


Il  est  évidemment  fâcheux  que  du  Livre  original^  nous  n’ayons 
conservé  qu’un  seul  cahier,  le  15«  de  notre  énuméiation,  et  encore, 
dans  un  tel  état  de  décrépitude  qu’il  nous  a  fallu  renoncer  à  le 
publier.  Toutefois,  un  examen  attentif  do  ce  «jui  5’’  reste  de  lisible  est 
bien  fait  pour  atténuer  nos  regrets,  car  le  texte,  comme  un  examen 
sommaire  des  Abregiés  nous  l’avait  déjà  montré,  est  connu  dans  ses 
éléments  essentiels,  étant  une  combinaison  ou  une  contamination  de 
/fl  Passion  de  Greban  et  de  celle  de  Jehan  Michel. 

Du  fragment  de  Sion  publié  par  M.  Bédier'  et  de  la  Passion 
dite  Palatine  du  XIV®  siècle,  récemment  découverte  par  M.  Karl  Christ*, 
à  celle  de  Jehan  Michel,  fin  du  XV®,  en  passant  par  celle  d’Eustache 
Mercadé  et  par  celle  de  Greban,  qui  le  jalonnent,  il  y  a  continuité  do 
plagiat.  Sans  doute,  la  matière  est  commune,  étant  fournie,  M.  Emile 
Roy  l’a  montré,  par  la  Passion  des  Jongleurs'^  sorte  de  A’ulgato,  syn¬ 
thétisant  les  Évangiles  synoptiques,  celui  de  Saint  Jean  et  les  innom¬ 
brables  apocryphes,  tels  l’Évangile  de  Xicodème,  celui  de  Josepli 
d’Arimathie,  les  Enfances  Jésus,  etc.  Mais  l’eniprunt  se  fait  surtout  au 
prédécesseur  dont  ou  désire  dépasser  le  succè.s. 

D’autre  part,  l’évolution  depuis  les  débuts  du  drame  liturgitiue  ati 
XI®  siècle  jusqu’au  grand  Mystère  cyclique  du  XV®  a  consisté  à  faire 
se  rejoindre  la  primitive  et  ancienne  scène  de  la  visite  au  Sépulcre  et 
la  visite  à  la  Crèche,  autrement  dit  le  Quem  qu'i'rltii^  in  Sefinlcro'' 


‘  Bomauia,  XXIV  (1895),  pp.  86-94. 

•  Et  qu’il  a  publiée,  en  1920,  dans  la  ZeiUrhpiff  l'iir  PhHohftfie. 

Mrs  Grâce  Frank  vient  d'en  donner  une  nouvelle  édition  sous  le  litre  do  La 
ficn  du  Palatinuff,  Mf/$(èrc  du  XIV^  aiècîe,  dans  h's  du  mthfeu 

dgt  dirigés  par  Mario  Roques,  Paris,  Éd.  Champion.  15)22.  in-IK. 

Cf.  Le  Mystère  de  la  Passion  en  Frani  e  du  .V/l>  au  A’ 17*  si*  des  pur 
fem*  Roy,  1903  Remania^  janvier  1924,  p.  139  :  cf.  encore  A.  Joanruy,  Le  My^tlre 
de  la  Passion  en  FraneSy  dans  le  Journal  des  SaranlSy  septembre  IWG. 
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le  «Qui  cherchez-vous  dans  le  Sépulcre?»  de  l'Ange  aux  Maries,  et 
le  Qmm  qnærltis  in  pra$ej)e?  le  «Qui  cherchez-vous  dans  la  Crèche?» 
des  «  Obstetrices  >  ou  sages-femmes  aux  Pasteurs.  Il  fallut  plus  d’un 
siècle  pour  combler  l’inlervalle  en  déroulant,  entre  ces  deux  scènes, 
toute  l’existence  terrestre  du  Christ  Le  réalisme  du  XIV^*  siècle, 
qui  se  plut  à  faire  saigner  les  plaies  du  Sauveur  sur  la  Croix,  pleurer 
ses  yeux,  crisper  la  face  douloureuse  de  Marie,  s’en  chargea,  mais 
l’esprit  thOologique  et  scolastique  du  Xlll«  .siècle  \  siècle  de  Saint- 
Thomas,  ne  se  priva  point  de  mar(|uer  la  vraie  signification  et  Tunité 
in6taphysi(iue  de  cette  Vie,  qui.  sans  cela,  n'eùt  été  (|ue  tragique  et 
humaine. 

Le  Crucifiement  devient  une  condamnation  par  Dieu  le  Père  du 
Fils  de  sa  propre  chair,  à  ht  suite  d’un  procès  que  plaide  devant  lui 
Miséricorde  contre  Justice,  l’our  Justice,  l’homme,  ayant  librement 
péché,  doit  être  voué  ù  la  damnation  éternelle  ;  pour  Miséricorde, 
Dieu,  ayant  toléré  ce  péché,  doit  on  permettre  le  rachat,  mais  la 
faute  contre  Dieu  ne  peut  être  compensée  que  par  un  Dieu  :  la  faute 
de  riicmme  ne  peut  être  védimée  que  par  l’IIomme  :  le  Dieu- 
Homme  mourra.  Conception  grandiose,  i(ui,  aux  mains  d’un  auteur  de 
génie,  pouvait  assurer  l’unité  de  ce  Alystère  cyclique  qui  remonte  non 
pas  seulement  au  Déluge,  mais  à  la  Création,  et  dont  pourtant  trop 
d’arguties,  de  subtilités  et  de  plaidoiries  juridiques  empêchent  d’apercevoir 
la  majesté  et  la  profondeur-. 

A  cette  conception  du  Procès  do  Paradis,  notre  texte,  isolé,  et 
en  apparence  original  en  ceci,  ajoute  le  personnage  symbolique 
(i’iluMAi.N  LroNAioi-:,  c|ui.  toujours  présent  comme  le  Chœur  grec,  et, 
comme  lui,  incarnant  la  foule  et  l’honmie,  attend  avec  angoisse  le  résultat 
de  cette  instance  d’oit  sortira  son  salut  éternel.  On  le  croirait  détaché 
d’un  autre  goure,  la  Moralité,  ce  qui  s’explique  eu  partie  par  la  faveur 
dont  elle  jouissait  auprès  des  Chambres  de  Rliétorique  du  Hainaut, 
r|ui  pouvaient  les  monter  à  moins  de  frais  que  les  Mystères. 

Pour  le  reste,  notre  Livn  original^  tel  (jue  le  fragment  conservé 
et  les  répliques  de  VAhregief  permettent  de  le  reconstituer,  ne  répond 


'  Viiyi'z  les  beaux  livres  <ie  M.  Mâle,  VAri  reliijictu:  liu  XllI*  siècle  en 
F)*anre^  Paris.  Colin,  5^  éd,,  15123,  in-4^  ;  VArt  reUyienx  de  la  fin  du  moyen  tîge  en 
France,  2^  édil..  ibid.,  1922,  in-1^:  L'Art  relig{eu.t  dn  X/h  Sff'rh\  ibid.,  1923,  in-4^. 

*  Cf.  G.  Coben,  Le  fhedlre  du  moyen  tige  d'après  les  travaux  récents^  dans 
la  Civilisation  française^  novembre  1920. 
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€n  rien  à  son  nom  :  il  est  on  démarquage  de  la  Passion  de  Grebau,  qui 
est  du  milieu  du  XY®  siècle,  et  dont  la  versification  élégante,  ou  parfois 
la  réelle  éloquence  assura  le  succès,  ainsi  que  de  la  Passion  du  scien¬ 
tifique  docteur  Jean  Michel,  représentée  «  moult  triomphanraent  »  à 
Angers  en  1486.  Ce  qui  fit  distinguer  celle-ci,  c’est  surtout  sa  trucu¬ 
lence,  ses  scènes  bourgeoises,  ouvrières  et  familières,  la  Mondanité 
de  Marie- Madeleine  qu’on  aperçoit  à  sa  toilette,  dans  sou  boudoir,  les 
odieuses  plaisanteries  des  Tyrans  ou  boun*eaux.  Là  est  l’apport  de 
Jean  Michel,  mais  il  ne  suffit  pas  à  faire  oublier  Orebau.  D'ailleurs, 
commençant  seulement  à  la  prédication  de  Saint  Jean-Baptiste,  il  ne 
satisfaisait  pas  l’insatiable  curiosité  d’un  public  qui,  voyant  là  un  de 
ses  rares  divertissements,  ne  trouvait  jamais  la  pièce  assez  longue.  Il 
en  est  d’elle,  comme  des  fêtes  qui  terminent  les  contes  de  fées;  il  faut 
qu’eUes  durent  au  moins  huit  jours,  pour  que  l’auditeur  soit  satisfait. 

Il  convient  de  tenir  compte  aussi  du  sentiment  d’émulation  qui 
se  produisit  alors  entre  les  villes  d’une  meme  région.  Puisque  Amiens 
avait  eu,  en  juillet  1500  un  Mystère  de  quatre  jours  celui  de 
Mons  scindera  chaque  journée  en  deux  pour  qu’il  en  prenne  huit.  En- 
su  i  te,  il  (aut  bien  se  supasser  soi-même  et  faire  oublier  la  représentation 
de  1455^,  dont  les  vieux  se  souviennent  encore  et  qui  n’cu  dura  que 
quatre  aussi.  D’ailleurs,  à  une  époque  de  prospérité  particulière  et  de 
paix  dans  les  états  de  Philippe  le  Beau,  héritier  à  la  fois  du  faste 
impérial  de  Maximilien,  son  père,  de  la  splendeur  bourguignonuo  de 
son  grand-père  Charles  le  Téméraire,  de  l’or  américain  et  de  la  cou¬ 
ronne  royale  de  sa  femme  Jeanne  d’Aragon,  con-espondra  une  somp¬ 
tuosité  de  mise  en  scène,  théâtre,  décors,  costumes,  machinerie,  <iui, 
pour  beaucoup  de  spectateurs  que  l’ignorance  ou  la  distance  empêche 
de  comprendre  les  paroles,  fera  le  principal  attrait  du  spectacle.  C’est 
aussi  d’ailleurs  l’élément  sur  lequel  la  nature  même  de  nos  documents 
nous  force  à  insister. 

‘  Cf.  Petit  de  Julleville,  Les  Mi/aU'res,  t.  Il,  p.  77, 

*  Voyez,  le  Livre  original,  conservé,  incipit  : 

S’ensieult  la  Journée  troixyme 
De  la  Pa'sion  do  Jlicsiis, 

En  Amiens  juée  par  ryme 
Et  par  personnaigos  csUis. 

®  Vide  supra  p.  XIII.  Sur  Grcban  on  lira  dans  Yllistoirc  poétiqin-,  ifn  -jiiin- 
ztème  siècle  de  P.  Champion,  Paris,  Éd.  Champion,  1U2.^.  in-H®,  au  l.  II.  pp.  A 
188  le  beau  chapitre;  Arnonld  Greban,  Vantenr  du  *Mystèr‘‘-  de  ht  Passion'. 
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CHAPITRE  IV 

MODE  D’ÉDITION 


Qui  voudra  se  familiariser  avec  le  texie  recourra  nu  Idysière  de 
la  Passion  d’Arnoul  Gieban,  publié  pnr  G.  Paris  et  G.  Raynaud  au¬ 
quel  renvoie,  dans  mon  édition,  la  lettre  G,  suivie  du  numéro  du  vers 
correspondant  à  celui  de  VAbregiet,  ou  encore  le  MiMere  de  la  Passion 
de  Jean  Michel,  qu’on  peut  lire  à  la  Bibliothèque  Nationale  à  Paris*, 
et  auquel  se  réfère  la  lettre  M,  suivie  de  l’indication  du  folio.  Pour  un 
nombre  restreint  de  passages  et  de  vers,  je  n’ai  pu  déterminer  la  source; 
j’ignore  en  particulier  d’où  vient  l’important  personnage  d’HuMAiN  Li- 

ONAIGE. 

J’ai  reproduit  VAbregiet  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  et  je 
me  suis  arrangé  même  pour  donner  simultanément  le  texte  du  premier 
et  celui  du  second*.  Les  abréviations  ont  été  résolues;  l’orthographe, 
ou  plutôt  les  graphies  des  scribes,  respectées  ;  étant  picardes,  elles  ne 
manquent  pas  d’intérêt.  Je  n’ai  pas  même  tenté  d’en  uniiier  ou  d'en 
♦  normaliser»  la  fantaisie  et  la  variété,  qui  ont  leur  importance  pour 
le  linguiste. 

Pas  de  ponctuation,  ceci  pour  indiquer  au  lecteur  qu’il  n’est  pas 
en  présence  de  phrases  suivies;  je  n’ai  fait  exception  que  pour  les  points 
d’interrogation  et  d’exclamation,  qui  m’ont  paru  indispensables,  ainsi 
que  pour  la  ponctuation  à  l’intérieur  du  vers.  Le  texte  est  imprimé  en 
tout  petits  caractères,  pour  attester  son  peu  d’importance  relativement 
aux  didascalies  ou  indications  scéniques  impiimées  en  grande  italique. 
Néanmoins,  il  n’est  pas  tout  à  fait  dénué  d’intérêt,  car  il  fournit  d’im¬ 
portantes  variantes*  aux  manuscrits  de  Greban,  surtout  à  la  famille  BC. 
à  laquelle  notre  Livre  original  semble  se  rattacher. 


*  Paris,  Vieweg,  1878,  in-4*. 

*  Réserve  Yf.  69,  fol.  Je  compte  en  donner  plus  lard  une  édition  et  une 
adaptation. 

*  Cf.  p.  XXVIl. 

*  Voir  par  exemple  p.  423,  n.  20  de  notre  édition. 
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Quelques  signes  diacritiques  faciliteront  la  lecture,  mais  on  les 
a  soigneusement  évités,  là  oi'i  ils  auraient  pu  faire  préjuger  de  la  pro¬ 
nonciation  ^  J’ai  donc  appliqué  raccciit  aigu  à  IV  fermé  tonique,  l’ac¬ 
cent  grave  à  la  préposition  à  et  au  pronom  o?>,  à  l’adverbe  là,  au 
pronom  démonsti’atif  çà  \  j’ai  distingué  ;  de  i,  v  de  u.  Il  ne  m’a  pas 
toujours  été  possible  de  maintenir  des  conglomérats  comme  esce,  esche 
etc.  que  j’ai  écrits  es-ce^  rs-cAr,  etc.  ;  j'ai,  par  contre,  respecté  des 
graphies  comme  ale  |à  la],  dele  (de  la|,  témoignages  anciens  de  la 
prononciation  moderne  al,  ilèL  dans  ces  fonues  contractées  de  l’article 
féminin  picard  le. 

D’ailleurs,  le  texte  étant  d’origine  française  centrale  (point  sur 
lequel  on  insistera  encore),  c’est  dans  les  rubriques  que  les  dialectolo- 
gistes  et  les  amateurs  du  patois  trouveront  .surtout  à  glaner. 

Reste  à  savoir  si  ces  rubriques  appartiennent  au  texte  primitif 
ou  au  moins  au  Livre  original,  ce  qui  revient  à  se  demander  si  elles 
ont  été  conçues  par  l’auteur  en  vue  de  la  représentation,  auquel  cas 
elles  pourraient  être  un  jour  intégrées  dans  la  publication  de  Gaston 
Paris,  ou  bien  si  elles  ont  été  conçues  par  un  metteur  en  scène  ingé¬ 
nieux  d’Amiens  ou  de  Mous,  Pour  l’établir  nous  u’avons  qu’une  res¬ 
source.  c'est  de  comparer  le  Livre  original  do  la  matinée  IIÏ,  seul 
conservé,  avec  VAbregiet  de  la  même  matinée.  Or  la  comparaison,  même 
appli([uée  aux  parties  bien  cousorvées  du  manuscrit  de  ce  LiiTe,  en 
fait  vite  apercevoir  les  lacunes  à  cet  égard.  C’est  ainsi  que  lui  manquent 
les  importantes  didascalies  qu’on  trouvera  aux  pages  187,  199,  200, 
201,  202,  204,  20.-),  21(5,  220. 

Ailleurs,  VAbregiet  est  simplement  plus  détaillé  comme  à  la  page 
2ÎS  (cf.  n.  24),  oü  les  allées  et  venues  de  l’acteur  sont  bien  mieux 
décrites.  On  peut  donc  en  conclure  que  ses  rubriques  sont  à  la  fois  plus 
nombreuses  et  plus  précises;  il  est  difficile  de  décider  si  cet  enrichisse¬ 
ment  est  dû  aux  «meneurs  de  jeu»  d’Amiens  ou  à  ceux  de  Mons,  autre¬ 
ment  dit  si  le  manuscrit  de  VAbregiet'^  a  été  emprimté  à  ceux  do  la 
Loi  d'Amiens  en  même  temps  que  le  Livre  original.  Ce  qu’on  peut 
dire,  c’est  qu’un  inventaire  des  titres,  papiei-s  et  divers  objets  de  l’Hôtel 
de  ville  d’ Amiens,  fait  on  1551,  ne  mentionne  (pie  «trois  livres  en 
papiers  escripts  à  la  main,  couverts  de  cuir  noir,  oü  estoient  contenus 


'  Par  exemple  dans  près,  qui  a  pu  se  prononcer  pn's  ou  près  avec  e  fenné 
ou  *'  ouvert. 

*  A  jnoins  (iiio  celui-ci  ne  soit  désigné  par  les  co/>/Vejf  empruntées  à  Amiens 
(cf.  p,  4T4). 
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les  Histoires  de  la  Passion  Nostre  Seigneur^  jouées  en  ladite  ville,  en 
l’an  cinq  cens,  les  deux,  trois  et  quatrième  journées  » 

Il  faut  ajouter  encore  que  le  compte  des  Desi)€nses  (p.  499)  em¬ 
ploie  pour  la  confection  des  Ahregiés  l’expression  fait  et  non  copié  : 

A  GiUe  de  Bievenne  et  ses  compaignons  clcrques,  en  nombre  de  cincques, 
pour  leur  sallaire  d’avoir  fait  XVI  Abregiés  servons  aux  Originaux  dudit  Mistere, 
payéz  etc.* 

Il  y  a  donc  lieu,  sauf  erreur,  d’attribuer  aux  Montois  la  plupart 
des  indications  scéniques  ajoutées  par  VAhregiet  aux  textes  de  Greban 
et  de  Jean  Michel,  et  le  mérite,  comme  metteurs  en  scène,  des  organisa¬ 
teurs  de  la  représentation  de  1501,  s’en  augmente  d’autant. 

Même  question  pour  le  Livre  des  l^rologues^  qui  a  pu,  ou  être 
copié  sur  celui  d’Amiens,  ou  être  dressé  à  Mons  sur  les  Originaux  il 
l’intention  du  Prologueur  dont  il  constituait  le  rôle  ou  parrhon.  Que 
cette  copie  au  moins  n’ait  pas  été  servile,  c’est  ce  qu’attestent  cer¬ 
taines  retouches  marginales,  ou  une  indication  comme  celle-ci  (cf.  p. 
466)  ;  Attendu  que  ceulx  du  Parcq  d’Amiens  ((voient  disnéz  à  lu  vue  des 
circonstans, ...  et  partant  que  autre  mode  avons  .  . .  etc. 

Sans  doute,  j’aurais  pu  reproduire  en  entier  ce  Livre  des  Pro¬ 
logues,  mais,  pour  ne  pas  gi’ossir  cette  publication  au  delà  des  limites 
qui  m’étaient  imposées,  je  l’ai  assimilé  à  un  Ahregiet  ^  me  bornant  à 
donner  le  premier  et  le  dernier  vers  de  cha(|iie  piologue,  en  ajoutant, 
à  droite,  en  chifft’es  romains,  le  nombre  total  dos  lignes,  mais  en  im¬ 
primant  par  contre  in-extenso  toutes  les  rubriques.  Aussi  bien  celles-ci 
sont-elles  l’objet  principal  du  présent  volume. 

Avant  d’examiner  ce  qu’elles  nous  apprennent  sur  la  mise  en 
scène  médiévale  (car,  en  matière  d’histoire  «lu  théâtro.  le  moyen  âge 
se  prolonge  jusqu’au  milieu  du  XVP  siècle),  il  convient  de  s’arrêter 
un  peu  au  précieux  compte  intitulé  Despenses  de  ht  Passion. 

‘  Cf,  Petit  de  Julleville,  Les  Mgstères,  t.  11.  p.  77. 

*  On  remar(juera  que  le  chiffre  de  XVI  corrcs))ond  exaclcmont  aux  dc‘U.x 
Abregiés  identiques  établis  pour  chacune  des  Iniil  Journèos  de  la  reprcseiilalion 
de  Mons  en  juillet  lôOl. 

•  jM.  D.  h.  Carnaban  l’aurait  certainement  traite  autrement  s’il  l'avait  cutmu 
en  écrivant  sa  thèse  :  The  Prologue  in  ihe  ohl  Frvnch  uiul  Proi  t  n^ol  Mgsicrg. 
New-Haven,  1906,  in-S»  (thèse  du  Doctorat  en  piiilosoiiliie  de  rijiivcisilé  de 
Yale).  M.  Devillers,  qui  s'intéressait  surtout  au  texte,  a  d'ailleurs  pulilié  dans  scs 
Analectes  montois,  4®  lasc-,  11^69,  pp.  28 — le  prologue  initial  de  la  proinière 
Journée  et  le  prologue  final  de  la  dernière. 
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CHAPITRE  V 


LE  COMPTE  DES 

DES  PENSES  DE  LA  PASSION 


§  1  Le  Titre 

Le  cahier  de  l’exact  t  raassard  »  ou  l’eceveur  de  la  ville  débute 

ainsi  : 

C'est  le  compte  et  Renseignement  (;ue  Nicolas  Sciiwin  et  Jehan  Barbet, 
comme  Eschevins  de  la  ville  de  Mons,  Phelippc  Delcval,  lioslc  Enghcrant  et 
Jehan  Catel.  du  Conseil,  Phelippc  Dervillcrs  cl  MichicI  ilc  le  Motte,  Maislre 
des  ouvrages,  et  Jehan  Rriccfucnaix,  Massarl  d'iccllc  ville,  funl  cl  rendent  à 
honnourahles  et  saiges  les  autres  Eschevins  et  Conseil  d'icello  ville,  «le  lout  ce 
enlbieroment  (|uc  des  deniers  ad  cause  du  Minière  de  la  ('reatiou  du  Monde,  du 
Deluge  et  de  la  Nativité,  Passion  et  Reeurrexion  dv  Nostre  Srigiu^ur  Dieu.  lait  en 
ladicte  ville,  ou  mois  de  juillet  annu  mil  dune  cens  cl  ung. 


§  2  Voyage  à  Amiens  //our  y  chercher  les  mafiiiscrlls 

Le  manuscrit,  c’est  en  dehors  des  frontières  (Us  Pays-Bas.  eu 
France,  à  Aniietis,  qu’on  a  été  le  chcrclier  ‘  : 

(pp  473-474-)  A  Gille  de  Bievenne  *.  dercque  cl  ses  rompaignons  jiis(|ues  au 
nombre  de  llll,  le  premier  jour  de  février  anno  xvc  (lôOl  n.  s.),  luntmoins  '*  de  leur 
sallaire  de  recoppier  les  pièces,  coppies  cl  originaulx  dudit  Mislere  obtenues  do  cculx 
de  la  ville  d  Amiens,  payél  h  l'ordonnance  de  Mess'»  Eschevins . :  12  1. 

Lc  mémo  de  Bievenne  a  fait  avec  Anthoiinc  Vincliant,  lui  début 
de  l’année  1501,  un  voyage  en  la  viOe  d'Amijens,  ihutr  avair  ci  re- 
covrer  les  originaulx  et  copyies  dudit  Mislere  (p.  474)'  et  '•  Jehan 

‘  Le  numéro  des  pages  est  celui  de  la  présenle  édition;  mi  y  iroiivera 
l'explicatiOD  détaillée  des  termes  (|ui  ne  sont  ici  que  lradu:l''. 

*  Gilles  de  Bievenc  est  qualifié  homme  do  lief  de  llainaul  en  lôDf.  lôlh, 
et  1628  (Devillers,  Chartes  de  Sainte  M'^audi  n.  l.  111,  pp.  fiôi,  (>OH.  düD.  Dô(>). 

*  A  valoir  sur. 

*  Ajouter  à  cet  article  celui  de  la  paye  ilu  .'>  juin  :  A  Aidhouiie  \  inolianl 
pour  ses  despens  de  son  voiage  à  Amyens  pour  aller  qu-.iir  .es  quayer.s  cl  aulros 
escrips  servans  audit  Mislere,  appert  pur  un  bncrvcl  de  t'omiiianJemcnl  tle  Moss^a 
Échevins.  signé  de  VViberl.  payéz  :  9  l.  »  (p.  503». 
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Escavpeau,  sergent  à  la  ville  de  Mous»  (p.  582)  se  chargea,  <à  l’or* 
donnance  de  Mess*'®  Kschcvins  »,  de  «reporter  et  rendre»  ^  en  la  ville 
d’Amiens,  par  devere  ceiil.v  de  la  Loy  *  d’icelle  ville»,  «les  quayers  en 
papier  dudit  MiMerc  de  ht  Passion  que  prestes  ilz  avoient  à  ceste  cause  ». 


§  8  Voyage  à  Chauny  y  engager  des  «  coicdacfeurs  de  secretz  » 

ou  tnachinis/es 


Les  secrets  sont  les  «trucs»  ou  «machines»  iiu’exigent  ces  pièces 
à  grand  spectacle,  <jui  tiennent  de  nos  féeries  modernes.  Le  peuple 
aime  les  miracles,  fussent-ils  eu  carton-pâte,  chausse-trapes  et  toiles 
peintes,  mais,  pour  les  réaliser  sur  la  scène,  ce  n’est  pas  seulement  à 
Amiens  qu'on  les  emprunta,  on  alla  implorer  l’aide  de  ceux  de  Cliauny 
en  Picardie,  de  nouveau  en  dehors  des  domaines  de  la  dynastie  bour¬ 
guignonne.  Il  y  avait  là  un  vrai  nid  de  jongleurs  et  les  habitants  de 
cette  malheureuse  ville,  aujourd’hui  eu  ruines,  se  distinguaient  de  notre 
temps  encore,  me  disait  un  Inspecteur  d’Académic.  comme  gymnastes. 
Charles  d’Oidéans  y  passant,  le  12  septembre  1414,  avec  Mgr  le  Dauphin, 
fait  payer  45  s.  t.  à  Mathieu  Lestureur,  bateleur,  et  à  ses  trois  enfants 
pour  leurs  jeux  et  ébattemeuts*.  Rabelais,  trente-trois  ans  après  le  texte 
de  Mous  que  nous  allons  citer,  conduit  Gargantua  «  veoir  les  baste- 
leurs,  trejectaires  |oscamoteurs|  et  theriacleui-s  [charlatans|,  et  consideroit 
leurs  gestes,  leurs  ruses,  leurs  st)bressaulx  et  beau  parler,  singulière¬ 
ment  do  eeuLr  de  ('/laiings  en  Picardie,  car  ilz  sont  de  nature  grands 
jaseurs  et  bcaulx  bailleurs  de  baillivcrnes  en  matière  de  cinges  verds 
[clumèresl  » 


‘  Le.s  liclicvins. 

'■*  ('.I.  Pi<’rre  CliaTupion.  i'ie  de  Charles  d'Or/t'ain!.  Paris,  11.  Champion.  1911. 
p.  130.  d’après  Delabordt*,  Les  Ducs  de  Bourgogne,  1.  111.  N®  voir  aussi 

(^lampion,  p.  120,  mile.  Peiil-ûlrv  faut-il  corriger  en  liescureur  ou  Lc.stuveur. 

‘  dargantua,  Cliapilre  XXIV.  éd.  Abel  Lofraiic  (l’aris.  (diampion.  1913.  in-4'’. 
pp.  240-241  ul  nitlcs),  où  csl  cilé  Élienni;  Pasquicr,  Berherches,  Vil.  ô:  -Nous  avons 
veu  en  nosLro  jeunesse  les  Jovingleurs  se  trouver  à  eorlain  Jour  tous  les  ans  en 
la  ville  de  Cliauny  en  Picardie,  ptmr  taire  nn)nstrc  de  leur  ineslier  devant  le 
monde».  Cl.  aussi  ftd.  Fleury.  Trinii/nftes.  jongleurs  et  singea  de  Chauiig.  1874. 
in-8’',  et  C.  Culioti,  BaMuis  tt  le  Théâtre,  extrait  de  la  Berne  des  Etudes  Babelai- 
siennea,  T.  IX.  1911.  Pans,  II.  Cbainpion.  1911.  in-So,  pli.,  p.  40  et  noies.  Pour  les 
mots  exiiliqués  entre  croehels,  voir  L.  Sainéan,  Lu  langur  de  Kahelais,  Paris,  de 
Boccard.  192.-1.  deux  vnlumes.  in-H®. 
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LES  MACHINISTES  MANDÉS  DE  CHAUNY  SLI 

Les  paragraphes  suivants  du  compte  s’intercalent  entre  les  deux 
textes  précédents  pour  attester  la  continuité  d’une  tradition  : 

(p.  477)  A  Collard  Gagois,  tnessagier,  pour  Son  voiage  à  Chauny.  atout  ung 
cheval,  par  devers  maistre  Guillaume  de  Chicre  et  son  frere,  auquel  avoit  esté 
raarebandét  faire  plusieurs  secrés  et  autres  instrumens  servons  audit  Mistere.  afTin 
de  reporter  aucuns  instrumens  y  servans  et  qui  fait  à  rabattre  sur  48  I.  qu’ilz 
doivent  avoir  par  leurdict  marchiét,  ycy  payéz  :  (K)  s. 

Il  s’agit  donc  d’un  forfait,  se  montant  à  48  livres,  cojiclu  par 
ceux  de  Mons  avec  Guillaume  Delechiere  et  son  frère,  engagés  comme 
«conducteurs  de  secretz»  ou  « fainctiers »  *,  pour  faire  les  «feintes» 
du  mystère  et  fournir  quelques  accessoires  spéciaux  dont  ils  auront 
besoin.  A  leur  arrivée,  le  2  mai,  on  leur  fait  fête  : 

(p.  482)  A  Jehan  Capron,  pour,  avecquo  Pasquierde  Leslét*.  cidevant  maistre 
d’ostel  à  iMonsgr.  d’Aymeries,  Jehan  le  Franeque  et  Gilic  de  Bievenne  avoir, 
A  l’ordonnance  de  raess”  Esclievins,  compaigniét  Jehan  de  lo  (’liicre,  li‘iiurî  estait 
venu  de  Chauny  en  ceste  ville  de  Mous  ]X)ur  murchunder  de  lui  et  île  maistre 
Guillaume,  son  frere,  hesongnier  aux  secre's  dudit  Mistere,  le  second  jour  de  may 
xvc  et  ung,  au  souper,  pour  leur  despense  ;  24  s. 

Guillaume  Delechiere  ne  vit  pas  seulement  de  ses  beau.v  talents 
de  machiniste  (les  représentations  sont  par  trop  intcrniittcntos'.  il  est 
en  outre  «sergent»  ù  Chauny.  Aussi  les  écltevins  s’excusent-ils  auprès 
de  ceux  «  de  la  Loy  »  de  la  flite  ville,  c'est-à-dii'e  auprès  du  Ma¬ 
gistrat,  de  le  retenir  si  longtemps  : 

(pp.  Ô09-610)  A  Collart  Gagois,  inessagicr,  le  .KViie  jung  xv»;  et  ung  [17  juin 
1501],  sur  son  voiage  à  Chauny  par  devers  la  Loy  dudil  lieu  porter  l'i-scuso  et 
relenneraent  par  dccha  de  Maislre  Guillaume  de  le  Chicre.  sorgoni  do  ludicle  ville, 
pour  le  fait  dudit  mistere  ;  32  s. 

Le  Montois  est  liospitalier ;  il  ne  veut  pas  congédier  les  deux 
«fainctiers»  sans  les  avoir  copieusement  traités: 

(p.  647)  Pour  le  soupper  de  Philippe  do  le  Val.  Jehan  Nicollo  Scinvin. 

Hoste  Engherant,  Philippe  Dervillers,  Michiel  de  lo  .Molle.  Jolian  Calol  oi  lodicl 
massart,  commis  audit  Mistere,  fait  le  merquedi.  xiiii<>  jour  do  juillol  x\<-'  cl  ung. 
«As  Cresteaux»''  pour  festoyer  ledici  maistre  (îiiiilaume  cl  son  l'rore  uvoci)  luonsr 
le  Maistre,  payéz  :  62  s. 

Pourtant,  comme  tout  entrepreneur  ijui  se  respecte,  mais  ne 
respecte  pas  son  client,  Deleclu(*re  et  son  frère  ont  dépassé  le  fniiait: 


1  Cf.  G.  Cohen,  Histoire  de  lu  Mise  eu  Sci-nc.  |j|k  1 13-4  ;  friuteur  di:  uo  cùiili  at 
inédit  du  13  déc.  1626  entre  les  confrères  de  la  Passion  et  los  Comi'-dioiis  du 
•  Ou  del  Eslét  [de  l’été],  (^f.  la  note  7  de  la  p.  482. 

®  A  l’auberge  Creilenux.  sur  la  Giand’Plaoe  ;  c  f.  p.  .'ilT.  n.  JU. 
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XLii  Cil.  V  :  nnsrEffÿKii  j>k  la  i-Asmioy.  —  décoration  et  décorateurs 

aussi  les  Échevins,  bons  enfants,  leur  ont-ils  octroyé  un  supplément  de 
42  livres.  Le  total  s’est  donc  élevé  à  90  livres,  auxrjuelles  s’ajoutent 
60  sous  pour  les  beaux  «  secicts  »  qu’ils  ont  fournis: 

(pp.  516-7)  A  Mai&tre  {iiiillaumc  de  le  C.hiere  et  son  frere.  pour  le  i  arfait 
des -IS  1.  dont  il  avoU  iiiarcliandêl  à.  ladicle  ville  pour  faire /es  s^ccn's  dudit  Mistere, 
comme  aussi  pour  le  recreue  [supplémenl]  de  42  1.  t.  [tournois]  à  eulx  ordonnées 
depuis  par  mcss«  E'clievins,  a  par  inoy  esté  pa\éz.  outre  52  1.  10  s.  t.  à  eulx  dé¬ 
livrées  sur  lesdictes  ii  parties,  yey  mis  la  somme  de:  37  I.  K  s. 

Audit  maislre  (iuilluumc,  pour  te  M‘cret  du  Vinacte.  te  fau-o^rps  Sainct 
Jehan,  te  couteau  Hevodin»  fiinit,  le  couft-aii  faiut  dont  Ilerode  se  tuu,  les  potions 
[poulies]  dont  Judas  se  pendi,  le  lance,  te  fer  et  te  custode  deux  coulons  [pigeons] 
faint  dont  {unj  esloit  rouge,  troix  cscorirs\co\\\vo\Q's]  de  secret,  jhcZ/cs  [moules] 

à  fusées,  deux  fnutx  t'isaiges  [mas(|ues]  de  mors,  le  molle  de  deu.c  bostuns,  dont 
Dieu  fu  batut,  a  esté  p.ayéz  pour  l’aclial  desdicles  parties  tait  par  mess”  Esche- 
vins  audit  maistre  Guillaume:  60  s. 


S  4  Dérorafioti  et  Décorateurs 


rruillauniü  et  .lehan  Üelecbion'  n’ont  pas  travaillé  seuls.  Eux  et 
leurs  confrères  semblent  avoir  (vuvré  sous  la  direction  *  de  celui  qu’on 
appelle  Mons''  le  Maistre,  c’est-à-dire  Pasipiier  de  Lestét  ou  de  Zombro, 
maisfro  d’hostel  d’Antoine  Kolin,  seigneur  d’Aymeries,  bailli  <lo  Hainaut, 
mort  on  1497  ^  mais  dont  la  demeure  paiaît  avoir  servi  à  la  fois 
d'atelier  et  de  magasin  «le  «lécors.  IjÙ  besognent  aussi  les  décoiatcurs: 

(p.  516)  A  Jehan  Grenier,  poinlre.  pour  6  Journées  par  lui  employées  à 
ladiclc  conlimialion  à  l’ostel  d«*  .Monsf  le  Maistre,  à  10  s.  par  Jour  :  60  s. 

A  c<V«5  do  ce  peinire  travaillent  «.  .Iac«|uet  Régnait,  tailleur  d’imaige  » 
(p.  4^7).  c'est-n-diro  .sculpteur,  au  salaiiv  de  8  sons  par  jour,  «Micliiel» 
ou  «Michelet#  «  rentrelaillouv  d’imago  >  (ibid.)*,  qui  en  gagne  12, 


'  Kideau  ou  boîte  y  («4.  Godefroy,  v#  custode). 

■  iP.  510):  «A  Jehan  fiamit  pour  4  pièces  «le  tissut  de  senglcs  par  lui 
délivrées  à  Monsr  le  Maislre  pt)ur  les  serrés,  à  3  s.  j)iece,  12  s.  » 

®  Voir  la  note  7.  p.  tH2. 

*  On  trouve,  en  1.503  — 150i,  un  Michel  Hoenno  ou  le  Honne  qui  sculpte  un 
StJaCfjucs  en  pierres  blanches  pour  l'iitjpital  bt-Jac(iues  (zla/m/cs  du  Cercle  archéo- 
logiipie  de.  Muns,  t.  XVl,  p.  420).  D'autre  part,  on  1527,  vivait  à  Mons  Jeanne  le 
Vert,  veuve  do  Michel  Toillc,  tailleur  d  images  (note  de  M.  Poncelet). 
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DÉCORATEURS,  TOILES  PEINTES  ET  TAPISSKRIl'S 


XLIU 


c  Jehan  Seuwart,  pointre»i,  qui  en  gagne  10,  c Régnier  de  Lausnoit» • 
(Regnier  de  Lannoy,  cf.  p.  489),  qui  en  gagne  9,  «  Henri  Desneux  », 
qui  n’en  a  que  8  (ibid.)  et  encore  Jehan  Le  Grant  (p.  508),  Jelian  Hubert 
(pp.  515,  520),  Michiel  Malapert  (p.  521),  Collart  Jlariage  (p.  520). 

Artistes  ou  artisans?  on  ne  sait  pas,  car  c’est  tout  un,  mais  il 
faut  se  souvenir  que  ceux  à  qui  notre  temps  a  luit  une  célébrité  ont 
été  occupés  à  la  mise  en  scène  des  mystères®,  tels  Jean  Fuuquet  à 
Tours,  Perréal  dit  Jean  de  Paris,  ilichel  Colombo,  Cari  van  Mander  et, 
vraisemblablement  aussi,  Clans  81uter,  l’auteur  du  puits  de  Jfüïse. 

Comme  eux,  les  nôtres  emploient  les  *  foelles  d’estain  doré  » 
(p.  517),  les  «foelles  d’or»  et  «d'argent»,  la  «  noire  terre  »,  le  «brun 
d’Ausoir»  c’est-à-dire  d’Auxerre  (p.  515).  le  «vermillon»,  !’«  argent 
balut»,  le  «vergus»,  le  «saffran»,  le  *  chinoppe  »  |sinople],  le  «  vernil 
broyé»,  la  «cendre  d’asur»  (p.  534).  Ceci  peut  nous  donner  une  idéo 
du  bariolage  de  couleurs  qui  rehausse  ces  décors  ('t  leur  jierinet  do 
supporter  la  lumière  crue  d’une  place  publique  à  la  ini-jiiillet. 

Plus  douces  de  tons  par  contre  sont  «  la  tapisserie  impruntée  à 
l’eglise  Sainct  Nicolay  *,  sur  le  Hourt*  et  celle  qu’a  prêtée  Monsgf 
d’Aymeries,  tandis  que  Monsg*^  de  Chimay  fournissait  un  dressoir: 

(p.  641)  A  I  broueteur*  pour  le  rcmenaige  ilu  buffet  priris  :i  l'osU-l  cio  Monsyf 
de  Cliimay,  dont  l’on  fisl  drechoir  à  incclre  vaissel  sur  ImUcI  Jlourt.  \‘2  ti. 

A  Anihoine  Meuranl,  conchiergo  de  l’ostel  Monsgf  d'Aymeiics.  |l•(|U(‘l  avoit 
esté  requis  pour  tendre  audit  IJourt  la  tapisserie  oniprunlé'‘  A  mon  dit  «sf  d’Ay- 
merics  et,  depuis,  le  avoir  reployét,  donné  :  12  s. 

A  I  broueLcur  pour  le  remenaige  de  la  lapissetio  uiii|>i’unlé<-  à  l'I^lise 
Sainct  Nicolay  :  12  d. 


Le  prêt  de  ces  tapisseries  de  haute  lice  j)rovenant  sans  dmito  de 
Tournai,  qui  avait,  dans  cette  industrie,  suivi  Arras  et  pié<'édé  Paris, 
n’allait  pas  sans  danger  pour  elles;  aussi  lit-on.  datis  les  de 


la  Passion^  cet  article  : 


*  (P.  489)  :  '  A  Jelian  Scuwarl,  poinlre,  pour  nu  juins  et  demi  imr  mù  em¬ 
ployées  à  faire  les  painturcs  et  autres  p:irlics  sorvans  .ludil  A  |o  s.  par 

jour:  45  s.»  Il  appartenait  A  une  famille  d'aitisics  inonlois  (C.l.  L.  l*ivili«'is.  Le 
passé  artistique  de  Mons,  dans  les  Annales  du  Ci-rclc  nrchvolo'jiiiue  de  i.  XVI, 

pp.  432-412,  et  ma  note  (>  de  la  p.  'IBih. 

*  Regnier  de  Lausnoy,  peintre,  demeurait  rue  d'IIavré.  Il  osi  eue  ’r.'  im  n- 
tionné  comme  peintre  A  Mons.  le  12  décembre  t;>l()  (nulo  de  M  l’oncelrii 

*  G.  Cohen,  op.  eit.  p.  127-8. 

*  L’Église  Saint-Nicolas-cn-Havré.  Cf.  (îon/.alAs  l)^'«;aTIljl^.  J/»»»/'  it  ar- 
virons,  2e  édition,  Mons  {191)4],  in-8',  ii.  141. 

*  Charretier. 
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XLIV  CH.  V  :  IfESl-ESSES  DE  LA  PASSroy.  —  DÉCORS  PELNTg 

(p.  556)  A  Jehan  Canlineau,  vieswarier  [fripier],  pour  un  pauliot  '  de  lapis' 
sérié,  qu’il  avoit  pour  lendre  audit  Hourt  avecques  autres  et  lequel  avoit  esté 
deschirét,  payéz  pour  le  renietaigc  à  point  :  4  s. 

A  côté  des  tapisseries  apparaissent  les  véritables  décors  ou  toiles 
peintes  selon  la  formule  moderne  :  1  chiel  de  ioiUe  i>o}ninré  [peint],  où 
estoient  aucunes  edoilks  i/orées  (p.  471),  sans  doute  pour  représenter  la 
création  du  firmament,  et  revendu  15  sous  7  deniers,  autre  piece  de 
ioille  ayant  déduit  |représont6J  h  solcille  et  la  lum^  22  sous  2  deniers 
(p.  472),  une  autre  piece  de  foille  noire  et  l/lance  (p.  473),  probablement 
pour  montrer  la  séparatioji  des  ténèbres  d’avec  le  jour*;  autre  piece  de 
toiUe  ainsi  >jue  nuées  (p.  473),  tirée  par  «  150  toises  de  délié  cordelle» 
{p.  512)  le  loD^  de  «2  gisto  [poutres]  de  16  piés  de  long  chacune  et 
de  4  pois  (|uarr6s»  (p.  513);  «autres  pièces  do  toille  à  mauiere  de 
damas»  (p.  472);  «autre  piece  de  toille  pointe  rouge»  (ibid.);  «une 
piece  de  toile  gaune  |janne|  »  (ibid.):  «une  piece  de  toille  à  mauiere  de 
pierre  d’Kscanssines-' »  (ibid.);  une  pièce  de  toille  ayant  des  inlliers 
point  [peints]  dedens,  ijii'on  abandonne  à  «Guis  le  josne»  pour  10  sous 
un  denier  (p.  473).  De  dimensions  plus  considérables  étaient  ces  tentes 
qu’on  achète  aux  «  (’oiinostables  dele  Connestablio  des  craissiers  > 
[marchands  d'huile  et  do  chandellos[,  on  aux  « Connestables  de  la 
Connestablie  des  taverniers  »  (pp.  477-8),  aux  «Connestables  des  mer- 
chiers"  [marchands[  (p.  45)6),  aux  «Connestables  des  drapiers»  (p.  504) 
pour  0,  10  ou  11  livres,  et  qui,  à  en  juger  par  leur  prix,  sont  assez 
vastes  pour  couvrir  et  abriter  de  la  pluie  et  du  soleil  les  décors  déli¬ 
cats  ou  |)eut-ôtre  aussi  les  spectateurs. 


Eiuplaceiiient  du  fhcâlre  et  de  ta  scène 


sur  ta  Grand'  Place  de  Mous 


Voilà  pour  la  partie  mobile  do  la  décoi'ation.  La  partie  fixe, 
sur  la([uellc  elle  repose,  est  constituée  par  des  praticables,  «  plantés  » 
sur  le  Hourt  ou  scène,  vaste  échafaud,  dont  le  luassarf  eut  bien  fait  de 


*  (’.f.  (ioblefroy.  Dicftotnufh^r,  2)ahot,  élolVe  de  soie  ou  de  luinc.  Ici  le 
sens  de  «  pan  »  parail  imposé  par  le  contexte. 

"  (if.  IIit<totP€  fie  la  Mise  eu  ScfUt\  p.  159. 

’’  Grosse  pierre  bleue  dont  sont  faits  beaucoup  de  luonumcnls  de  la  Bel- 

gi(iue  moyenne,  en  parli<’ulier  de  Bruxelles  et  du  llainau(«  Écaussinnes  eVEnghien 
0 

et  Eeaussiimes  Lalaing  sont  des  communes  de  rarrondissement  et  du  canton  de 
Soignies. 
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Planche  II 

Vue  cavalière  du  centre  de  la  ville  de  Mons  d’après  l’Allas  intitulé 
Theatrum  urbium  et  dvitatum  orbi»  ferrarnm  de  G.  Braun  et  F.  Hohenberg  (Cologne.  1572 — 1618,  in-fol.) 
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EMPLACEMENT  DE  LA  SCÈNE  SUR  LA  GRAND’pLACE  DE  MONS  XLV 

nous  donner  les  dimensions  exactes  au  lieu  d’en  «métrer»  les  lambourdes 
de  «  14  pié  chacune,  payéz  au  pris  de  2  sous  pour  chacune  lambourde» 
(p.  478),  les  soles  et  les  chênes  débités  pour  les  y  tailler.  On  peut  cependant 
déterminer  la  place  du  Hotirt  par  les  mentions  suivantes,  la  première, 
toute  générale  : 

(p.  479)  A  Jehan  Horion  dit  Ninchon,  pour  43  voitures  de  bois  atout  [avec] 
son  chariot  et  cheval,  amenées  audit  ffourt  sur  le  Marchiet .... 

indiquant  assez  nettement  que  la  scène  était,  comme  il  fallait  s’y 
attendre,  sur  la  Grand’place  ou  «Grand  Markiet»,  qui  a  ses  dimensions 
actuelles  depuis  le  milieu  du  XIV®  siècle'  (cf.  notre  planche  III).  Cet 
emplacement  est  confirmé  par  le  Registi'e  aux  Résolutions  du  Conseil 
de  Ville®  qui  ordonne  que  les  accès  soient  barrés  par  des  chaînes 
pour  empêcher  le  charroi. 

La  deuxième  mention  de  notre  compte  vu  nous  permettre  de  préciser 
davantage: 

(p,  661)  Item  pour  2  oeillés* •*,  servant  à  Vengien  estant  en  la  Maison  d'Alle- 
maigne  pour  avaler  [faire  descendre]  la  nuée  du  Déluge. 

Le  secret  ou  truc  du  déluge  étant,  comme  nous  le  verron.s,  au 
Paradis,  il  est  certain  que  celui-ci  est  adossé  à  la  Maison  iV Allemai(ine. 
Or,  d’après  ce  que  m'apprend  M.  Poncelet,  l’archiviste  de  Mons, 
«  aucun  immeuble  de  la  Grand’place  {Grand  Marché)  n’était  enseigné 
à  V Allemaiffne.,  mais  une  maison  était  occupée  en  1501  par  une 
famille  Du  Rien,  dont  les  membres,  en  l’occurrcnce  Jeun,  puis  le  fils, 
Jacques,  et  ensuite  le  petit-fils,  Olivier,  étaient  appelés  Du  Riou  dit 
d’Allemagne  (je  ne  sais  pour  quelle  raison).  Je  crois  donc  que,  dans  ce 
cas,  le  nom  de  l'occupant  a  été  attribué  à  ri!nmoul)!e,  immeuble  (jui 
d’ailleure  n’eut  point  d’enseigne  avant  la  fin  du  XVII®  siècle.  Cet 
immeuble,  qui  est  actuellement  occupé  par  un  débit  de  boissons,  en¬ 
seigné  «Café  de  la  Paix»,  fut  acquis,  le  24  août  1404,  par  .lenii  Du  Rien 
dit  d’Allemagne,  qui  y  habita  certainemeut  jiis(|u’en  1.504,  année  durant 
laquelle  il  acquit,  le  9  mai*s.  une  autre  maison,  située  proclu'  de  la 
première  et  qui  est  actuellement  la  maison  Franoau  » 

*  Son  agrandissement  fut  décidé  en  ISiS.  Cf.  Devillors.  t'ari'ihtirf  di's 
Comtes  de  IIaina^lf,  l.  I,  p.  316. 

*  Cf.  p.  Ô89. 

Cf.  Dictionnaire  général  dv.  la  hiiigue  français^'  de  Danni  slelri'.  Ilal/.l'ild 
et  Thomas,  v®  oeillet-,  bague  pratiquée  au  bout  d'une  manœuvio  poui-  y  pav-jer  un 
cordage. 

•*  Voir  notre  plan,  pl.  III. 
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XLVl  CH.  V  :  DKSFKSSKS  VE  LA  EASSIOS.  —  PLACE  DE  LA  SCÈNE 


Un  troisième  article  nous  indique  on  ôtait  l’entrôe  de  la  scène: 


(p.  519)  Item  pour  I  aisselle  fais]  sur  Ventrée  du  Jlour  entera  h  Seuiee  :  2  s. 

Voici  encore,  sur  ce  point,  l'explication  de  M.  Poncelet:  «J’ai 
trouvé  nombre  de  mentions  d’une  maison  f^ite  de  le  Seuue,  située  assez 
près  de  la  maison  d’Allemagne,  dont  elle  n’ôtait  séparée  que  par  un 
seul  immeuble.  Cette  maison  avait  appartenu  à  une  famille  de  le  Seince^ 
dont  un  représentant,  Jacques,  la  vendit  à  la  fin  du  XV®  siècle;  cette 
maison  contenait  un  coulant  d’eau  longeant  une  ruelle  et,  dans  l’im¬ 
meuble  qui  y  correspond  aujourd’hui  (Bazar  de  l’Hôtel  de  Ville),  on 
constate  encore  l’existence  de  cette  particularité.  Je  vous  fais  tout  de 
suite  remarquer  que  ce  bazar  représente  en  superficie  plusieurs  im¬ 
meubles  du  Mons  de  l’an  1501,  et  (jue  la  maison  dite  de  le  Senive 
occupait  la  partie  de  ce  Bazar  attenant  au  Café  du  Cercle»^. 

Un  quatrième  article  enfin,  celui-ci  emprunté  aux  Résolutions  du 
Conseil  de  Ville  à  la  date  du  2ü  juin  1501  (cf.  p.  591),  porte: 

Ilcm  pailél  du  Parrq  qni  senilde  Ircp  petit  et  se  on  feroit  hours  au  defallant 
fù  l'extrémilé]  du  l'arc  allant  ju^ques  as  maisons.  Conclu  défaire  ung  hourt  depuia 
îe  deffallaiit  du  J'araj  juequea  aa  maisons  en  gardant  ha  entrées  des  maisons  et  de 
garder  Ventrée  de  le  Maison  de  le  Ville  ample,  sans  la  renclore  en  le  cloaure  du  Pareq. 


Jja  fontaine  de  l’ancien  Vieux  Marché  est  eu  dehors  du  Parcq  (cf. 
Résolution  du  19  juin,  p.  589)  et  c’est  là  qu’on  se  dispute  le  jemceau 
[joyau]  du  Concours  do  Rhétorique. 

D’après  ces  précisions,  qu’il  est  facile  de  suivre  sur  le  plan  de  notre 
pl.  111,  il  est  infiniment  probable  que  la  scène  ou  Hourt,  si  elle  a  été 
pareille  à  colle  où  fut  jouée  la  Passion  à  Valenciennes  eu  1547  (pl.  V), 
s’appuyait  à  lu  ligne  de  maisons  du  côté  sud-est  de  la  Grand'place, 
face  à  l'ilütel  de  Ville,  depuis  la  maison  dite  de  le  Seiiwe  jusqu’à  l’angle 
de  l'actuelle  maison  Franeau  en  passant  par  l’ancieuno  maison  d* Ademaigne, 
aujourd’hui  «Café  do  la  Paix».  Si,  l’accès  des  maisons  comme  de  l'Hôtel 
de  Ville  restant  réservé,  on  veut  évaluer,  d’après  ces  données,  la  lon¬ 
gueur  de  la  scène  en  la  reportant  sur  un  plan  moderne  (pl.  III),  on 
obtient  une  quarantaine  de  mètres  ce  qui  est,  pour  l’époque,  une  bonne 
moyeniîo.  A  Romans,  en  1509,  la  scène  a  33  m.  50  de  long  sur  une 
largeur  moindre  de  moitié  et  à  Rouen,  60  m.  de  long*. 


'  Cf.  pl.  111.  Le  Seuioe,  c'est-à-dire  le  coulant  d’eau,  la  rigole,  venait  de  la 
rue  des  Clercs,  et  il  on  est  souvent  question  dans  le  Registre  aux  cens  seigneu¬ 
riaux  du  Chapilrc  de  Sainlc-Waudru,  de  l'an  1349.  Les  maisons  sises  sur  ce  point, 
en  le  b'euive.  furent  abattues  vers  1350,  pour  l’agrandissement  de  la  place. 

Cf.  G.  Cohen.  Histoire  de  la  Mise  en  Scène,  p.  67. 
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COMPARAISON  AVEC  LES  MINIATURES  DE  POUQUET  ET  DE  CAILLEAU  XLVIl 

Il  s’agit  maiotenant,  ce  Hourt  étant  localisé,  d’interpréter  différentes 
expressions  du  compte  des  Despenses  (U  la  Passion.,  qui  s’y  rapportent. 


§  6  Analogies  à  tirer  des  miniatures  de  J.  Fouquet  et  de  H.  Cailleau 

Pour  bien  analyser  ces  documents  qui,  s’ils  ont  le  mérite 
de  Tauthenticité,  n’ont  pas  toujours  celui  de  la  précision,  on  pense, 
comme  nous  l’avons  fait  plus  haut,  à  s’aider  de  la  miniature  de  Cailleau, 
popularisée  par  Petit  de  Julleville  *  {cf.  pl.  V),  représentant  la  scène 
où  fut  jouée  la  Passion  à  Valenciennes  en  1547,  et  cela  d’autant  plus 
que  cette  dernière  ville  a  eu,  jusqu’à  notre  époque,  uno  vie  tliéàtrale 
commune  avec  Mons  *.  Mais  il  faut  se  garder  de  faire  de  cette  miniature 
élégamment  stylisée  le  type  absolu  et  général  de  la  scène  des  Mystères, 
d’autant  plus  qu’elle  est,  à  un  an  prés,  contemporaine  de  l’airèt  du 
Parlement  de  Paris  qui  les  interdit  (1548)  et  qu'elle  se  place  donc  en 
pleine  Renaissance. 

On  doit  songer  autant,  sinon  davantage,  quand  il  s'agit  d’une 
représentation  antérieure  à  cette  date  de  plus  d’un  demi-siècle,  à  s’adresser 
à  la  miniature  de  Fouquet  {Mystère  do  Sainte  Apolline)  (planche  IV)  *, 
qui  est  d’un  réalisme  saisissant  et  date  du  milieu  du  XV®  siècle.  Elle 
a  été  en  général  peu  ou  mal  analysée  ■*. 

Acteurs  et  spectateurs  s’y  mêlent  de  la  façon  la  plus  inextricable 
et,  de  même,  loges  et  mansions,  lieux  et  galeries.  Le  centre  du  parterre 
est  occupé  par  l’hori’ible  tableau  des  tortures  Infligées  à  la  Sainte  en 
présence  de  l’empereur,  reconnaissable  à  sa  couronne  et  à  son  sce|)tre, 
mais,  derrière,  dans  l’hémicycle  et  sous  les  loges  et  mansions  \  il  est 

*  Histoire  de  la  Langue  et  de  la  LUteralure  franraist’s,  Paris,  Armari'l  Colin, 
1896  et  s.,  in-S®,  I.  II,  pp.  416-417;  voir  aussi  G-  Lansun,  Histoire  ilhistm-  <ls  la 
Littérature  française,  Paris,  Hachette  [1924],  in-i®.  pp.  1.Ô6-I.Ô7. 

*  «La  troupe  du  théâtre  de  Mons,  m’écrivait  M.  Poncelet  t(*  91)  mai  1913. 
va  donner,  chaque  semaine,  une  représentation  à  Maubeuge,  depuis  environ  2ô  ans; 
de  1880  à  1890  environ,  il  y  eut  aussi  dos  relations  entre  le  théâtre  de  Mons  et 
celui  de  Valenciennes». 

®  Au  Musée  Condé,  à  Chantilly.  Il  est  regrettable  que  le  Mystère  ne  nous 
ait  pas  été  conservé. 

*  Voyez,  non  pas  mon  Histoire  de  fa  Mise  en  S'ène,  où  la  description  est 
fort  imparfaite,  mais  mon  Évolution  de  la  Mise  en  schic  dans  te  tlndhc  français 
dans  Bulletin  de  la  Société  d’Histoire  du  Théâtre.  19JO.  pp,  SM)-91. 

®  Décors;  voir  plus  loin  l’explication  du  terme. 
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XLVIII  CH.  V  :  pESPt.XSES  DE  LA  PASSIOX.  —  Ml.VIATCRE  DE  FODQUET 

facile  de  distinguer  la  foule  des  spectateurs.  Au-dessus  d'eux,  en  allant 
de  gauche  à  di’oite,  on  reconnaît  le  Paradis,  où  trône  Dieu  le  Père, 
avec  ses  auges  ailôs,  assis  à  ses  pieds,  mais  prêts  à  descendre  l’échelle 
de  poule  qui  les  mènera  à  ten'e  pour  remplir  ses  messages.  A  côté  du 
Paradis  .s’ouvre  la  tribune  des  musiciens,  orgues,  trompettes  et  buccines, 
(|Ui  précisément  entonnent,  à  l'invitation  du  Meneur  de  ;>«,  dont  le 
bâton  SC  lève  au-dessus  de  son  gros  livre,  un  majestueux  «Silete  de  tous 
les  instruments  du  jeu  *.  Au  milieu,  le  Palais,  qu'on  peut  clore  par  un 
rideau  et  oîi  le  fauteuil  de  l’Empereur  demeurera  vide  jusqu’à  ce  que, 
sa  tirade  achevée,  il  puisse  y  remonter  par  une  échelle.  11  aura  alors  à 
sa  gauche  le  groupe  des  nobles  dames  coiffées  du  hennin  pointu  dont  le 
voile  transparent  retombe  en  mille  plis  ‘  et  qui  sont,  non  des  actrices, 
mais  des  spectatrices.  Plus  loin  sont  des  bourgeoises,  reconnaissables  à 
leur  chaperon  plat,  et  qui  les  séparent  de  l’Enfer.  Celui-ci,  voisinage 
dangereux  et  bruyant,  face  au  Paradis,  a  ses  attributs  ordinaires: 
Gueule,  d’oii  sortent  ces  diablotins  cornus  et  hideux  «comme  Jérôme 
Bosch  en  a  peint,  qui,  je  crois,  lui  auraient  fait  peur»*.  Ils  sont  armés 
de  massues,  taudis  <|ue  Cerbère,  le  portier,  domine  cette  «gueule»  où 
s’abritent  Lucifer  et  sa  marmite  à  bouillir  les  damnés. 

Une  petite  indication  du  miniaturiste,  un  bonhomme  penché  sur 
la  l)alustrade,  dans  la  logo  voisine  du  Paradis,  me  semble  attester  que 
le  théâtre  a  ôté  ouvert  par  l'artiste,  pour  nous  en  montrer  l’intérieur, 
mais  ([u’iin  autre  hémicycle,  composé  probablement  de  galeries  réservées 
aux  spectateurs,  peut-être  d'u/^fres  mansions  et,  en  dessous,  d’un  espace 
constituant  parterre,  achève  rnmphithéàtre.  lui  conservant  la  forme 
romaine  et  traditionnelle  du  cinpie,  avec  cependant  une  tendance  à 
ré-server  plutôt  l’une  des  deux  moitiés  aux  acteurs  et  l’autre  aux  spec¬ 
tateurs,  ce  (pli  explique  l’aspect  de  nos  théâtres  d'aujourd'hui. 


§  7  Descrij/tion  de  la  scène  et  de  la  salle 

fl  faut  donc  se  souvenir  de  la  miniature  de  Fouquet  non  moins 
que  de  colle  do  Hubert  Cailleau,  au  moment  de  tâcher  de  reconstituer 

‘  (If.  G.  Cohen,  Mt/stères  et  Moralitèÿ  du  Afs.  fl  17  de  ('haniiUy,  Paris, 
Éd.  Ciiainpion.  1920.  in-f®,  Chap.  111.  Section  IV.  Modes  féminines  et  Chronologie, 
pp.  CXII-CXV  de  rinlroduclion. 

*  Mol  de  Philippe  II,  à  propos  de  la  Procession  dramatique  à  laquelle  il 
assiste  à  Lisbonne,  le  3  septembre  1582,  dans  ses  Lettres  aux  Infants,  éd.  Gachard. 
pp.  189-190.  .le  dois  cette  note  à  l'obligeance  de  mon  collègue  M.  Febvre. 
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Planche  IV' 


•'liché  Giramion,  Paris 


Représentation  d’un  My$tèf^  de  ApoUiney  vers  le  milieu  du  XV®  siècle, 

d’après  une  miniature  de  Jelian  Fou^tuel  au  Musée  Condé.  à  r.lianlilly 
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DESCRIPTION  DE  LA  SCÈNE  ET  DE  LA  SALLE 


XLIX 


la  scène  du  Grand  Marché  de  Mous,  d'aprc'iS  les  données  dispersées 
dans  le  compte  des  Despenses  de  la  Passion  et  que  voici  rassemblées: 

(p.  531;  paye  du  3  juillet  1601)  A  Pierart  de  Lattre,  pour  5  journées  par 
lui  employées  tant  à  planter  les  estaïques  [poteaux]  de  la  clôture  dudit  Ilourt, 
comme  à  taillier  wazons  [g;azons],  à  ô  sous  par  jour  :  25  s. 

(p.  537;  même  date)  Audit  Maistre  Cnllart  Ghossuin,  pour  lesdicts  G  kcsnes 
[chênes] . . . ,  employés  a  le  clôture  et  Ilourt  nouveon  jiar  dessiie  la  premk-re  clôture 
dudit  Ilourt. 

(p.  460)  Premiers,  recette  pour  les  deniers  rcceu  des  commis  à  recevoir 
les  deniers  du  Parcque  et  galle.ries  du  Ilourt  dudit  Mihttre 

(p.  657;  paye  du  2-1  juillet)  A  Pierart  de  l^allre,  pour  I  journée  employée 
à  mcctre  les  bos  [bois]  dele  ghallerie  du  Parcque  en  la  ;;rnnge,  ii  l'issue  et  sur 
le  gardin  [jardin]  de  la  maison  de  la  ville:  6  s. 

(p.  580;  paye  du  16  août)  A  Thumas  Daipin.  escrignicr*.  pour  l'admeniisse- 
ment*  [amoindrissement;  moins-value]  de  26  aisselles  de  quesiu' ielirne],  do  14  piés 
de  long  chacune,  qu’il  avoil  livrél  pour  les  ghallerie  du  huuH  Ilourt.  payez  :  20  s. 

(p,  560j  Item  pour  6  paires  de  penlures  à  marleuux  à.  pendre  6  liuysses 
[portes]  nu  tliour  [autour]  dudit  liouil  et  hauli  ni  tu  rhandu-r  uù  Madautme  la 
Bailleu  se  ienoit  à  4  s.  chacune:  24  s.  :  item.  |)our  six  seiure  «'i  veiaulx  [verrous 
et  les  crampons  y  servant,  avecuue  15  clef,  ensjuiihie:  io  s.  :  ilem.  pour  6  veraulx 
et  les  crampons,  parmi  les  avoir  alaclnél  à  pluiseuis  desdicles  liuisses.  h  2  s.  picce: 
12  s.  ;  ilem  pour  4  gonds  d  pendre  lee  2  hnisen  ■'  du  l'airque,  parmi  polies  et  llollcs  " 
pesant  7  livres,  à  2  s.  le  livre:  14  s, 

(p.  6t)2)  Item  pour  3  crampons  et  1  liavcl  Icrocljcll  servant  à  tenir  I  kesne 
[chaîne]  d  I'uh  des  huisse  du  Purequr  :  2  s. 

‘  P.  565:  Pour  le  desjuner  des  commis  ccdil  jour  tant  au  recevoir  les 
deniers  du  parcque  v/  gballeries  dudit  hourt  et  aulrenienl:  72  sous». 

*  Cf.  Godefroy,  Dictionnaire  de  l'ancienne  Langue  fraiieainr,  v»»  >serinier  : 
menuisier  <iui  fait  des  écrins,  des  petits  coffres,  ébéniste. 

Expression  répétée  à  la  p.  580,  où  il  est  porté  20  s.  au  compte  du  même 
Thomas  d’Arpin.  pour  la  inoins-valuc  subie  par  le  cliènc  <|u’il  a  livré  et  repris 

*  Je  pense  qu’il  faut  rapprocher  ce  passage  île  celui-ci: 

(p.  Ejf>8)  A  Philippe  Dervillcrs.  Ksclicvin,  a  esté  remboursél  et  qu'il  avoil  piiyé/,  au 
coinmand  de  mesars  Esclievina  pour  le-  hancqiiéa  fais  eu  .•Imcune  .f<iuriii\-  dwlil  .1/is/m',  i 
Madanune  de  (jhierve,  espciisc  A  Monsgr  |c  nailly  de  Hayrmau.  laipielle  avoit  esté  clia- 
cune  journée  en  la  chambre  huuU  de  ta  Maison  île  lu  Ville,  sans  y  eotnprondre  vin  et 
ecrvoisc .... 

Il  s’agit  là,  je  crois,  de  la  chambre  haute,  au  premier  éta::e  de  rilolel  de 
Ville,  d’où  la  Baillive,  Madame  de  Cliièvrcs.  pouvait  dominer  le  Parc  et  le  Ilourt 

*  Barrières  d’entrée  (cf.  Godefroy,  v’  fiaise).  Voir  aussi  p.  .■)22; 

Item  pour  2  paires  de  pontures  A  marteaux  servant  i  pendri-  le-s  2  huis-e  di. 

PUrcque:  9  8. 

Expression  fréquente  dans  notre  compte  et  qui  paraît  siunilici  lenmi-»  ?i 
mortaises  ;  cf.  p-  485,  n.  6. 
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(p.  581)  A  Pierart  de  Lattre  pour  -i  journées  par  lui  employées  à  remectre 
les  bois  et  autres  parties  do  la  ville  en  la  grange  de  la  Maison  de  le  Paix  et  aussi 
avoir  doiïait  lea  pies  buiia  *  fuia  pour  le  dict  Ilourt  et  l'arrque,  à  5  sous  par  jour. 

(p.  ôîtl  :  Hêsoluliun  du  juin)  Item,  parlél  du  l’urrq  qui  semble  trop  petit 
et  se  on  feroil  au  dellaUani  du  Pure  allans  jusques  as  maisons.  Conclu  de 

faire  iiHfi  huurt  d/jmi'a  le  defallant  dn  Pnrrq  juaquis  niaiaona  en  gardant  les 
entrées  des  muiaona  et  de  garder  l’entrée  de  le  Maison  de  le  Ville  ample  sans  la 
renrlnre  en  le  rloaiire  du  Pnrrq. 

Item,  fil  ]iai'lél  des  commis  pour  recevoir  rculx  qui  enteront  en  le  clôture 
du  hourt -,  Nicolas  Sevin.  Jclian  Barbet.  Jehan  Catol  et  Michel  de  le  Motte, 
lesquetx.  pour  l’entrée  du  Parcq  deveront  recevoir,  pour  chacune  personne,  xii  deniers 
et  d  ceid.i‘  qui  seront  sur  les  houra  ai  mniao)ia  ils  pageronf  tu  amis 

chacun  cl  se  lut  conclut  que  on  n’entre  ou<iil  Parcq  qu'il  ne  s<ut  ix  heures  du 
matin... 


(’ettu  «lornièro  rôsolution  »  (‘claire  le.-^  mentions  précédentes  et 
fait  comprendre  «lue,  s'il  y  a  un  Parc  ou  parterre  destiné  aux  specta¬ 
teurs  et  un  lIoHft  destiné  aux  acteurs,  il  y  a.  eu  face  de  ce  dernier 
(pie  nous  aiipellerions  la  scène,  et  sépare''  de  lui  par  le  Parc,  un  autre 
Hourt  bordant  les  maisons  du  cote  Ouest  de  la  Orand'I’Iaee,  sur 
ment  de  l’Ilôtcl  de  Ville  jcf.  pl.  III).  Il  est  irarni  de  Imncs  et  scs  gradins 
s’élèvent  sans  dmite  jus(|uVi  la  hauteur  du  premier  étage  desdites 
maisons  et  dudit  Ih'dol  (l(‘  Ville*,  do  fa(,H>n  h  tie  pas  empeicher  Madame 
la  HailÜve  en  sa  haute  cliamhre  do  la  Maiaon  tir  le  Paix  et  Mesde¬ 
moiselles  l('s  (’lianoinesses  en  la  deineuie  du  greffier  Jean  Riotte  «  au 
grand  Oodet  de*  c(»ntemj>lcr  de  loin  le  spectacle  sans  se*  commettre 
avec  la  foiilc. 

Cl*  liouil  niiumm.  epii  ctmimence  à  la  cle'tture  du  parterre  et  où 
la  place.*  coûte*  s>»us,  taudis  epie  l’e'ntive  du  Pure,  fermée  par  deux 
portes  (p.  5'2’Ji,  n’en  coûte  epie  le  tiers,  à  savoir  douze  deniers,  prend 
aussi  le  mmi  de^  tjltallorh-  du  haidt  hourt  (p.  ôSO),  ipii  m’a  longtemps 


fait  credre.*  erronéme'iit  ipi'il  s’agissait  do  loges  eravant-scène  *.  Le  terme 


do  ijhaUtrif  du  P>iir<jui\  empleiyé  ailleurs  (p.  r).")”!  est  plus  précis. 
L’un  et  l’autre  annoncent  la  «  Gallerie  d’en  hauU  appelkte  le  Paradis» 


‘  01-  |>|». 

A  l'icrarl  lUichi  Ucs.  iiour  voil:ir<*K  |<‘nnr:«‘sl.  ulout  rliovnl  of  rluiriol  à  amener 
tians.  rmi'ninUV  yur  Isi  ville.  nutUf  /'torque  H  a  2'A  tl.  pimr  cliacunc:  In  s. 

A  «leliaTi  llitritiij  dit  Ni?ictn<tr,  laair  voitures,  alnuf  son  ehariol  et  elicval.  en  avoir 
aiiM'iiêl  l)an^  <  \  Ikus  audit  lluurt,  A  IS  d.  ]>oitr  cluienne  ;  tî  I.  Itt  s.  d. 

*  Il  Taul  (loue  ivetilior  la  note  10  do  la  |>aÿ:e  *1051:  le  titre  couranl  des 
|f(»,  U'u.  005  o|  ôSU. 
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SCÈNR,  PARTERtUO  ET  GALERIES  U 

du  bail  passé,  en  avril  1606  entre  Valleran-Lecomte  et  les  Con¬ 
frères  de  la  Passion  pour  la  location  de  l’Hôtel  de  Bourgogne,  ainsi 
que  nos  «premières  et  deuxièmes  galeries»  d’aujourd’hui. 

C’est  même  Tideiitité  d’appellation  des  deux  hourts  qui  a  entraîné 
l’application  du  mot  «  paradis  >  à  la  plus  haute  de  ces  galeries,  alors 
que,  primitivement,  ce  terme  ne  désignait  qu'un  «échafaud»  dominant 
la  scène. 

On  a  vu  d’ailleurs,  par  notre  analyse  do  la  miniature  représentant 
le  mystère  de  Sainte  Apolline  (pl.  IV),  combien  loges  et  mansions  étaient 
souvent  juxtaposées  et  confondues.  Il  ne  semble  pas  qu’il  en  ait  été 
ainsi  à  Mons,  où  nous  nous  trouverions  donc  dans  la  donnée  de 
Valenciennes  qui  aurait,  en  1547,  suivi  l’exemple  de  1501,  plutôt  que 
dans  celle  de  Fouquet. 

Le  Houti  proprement  dit  est  couvert,  au  moins  en  partie,  de 
terre  et  de  gazon,  ce  qui  explique  qu’on  appelle  ailleurs  l’espace  libre 
devant  le  décor,  équivalant  au  proscenium  des  Anciens,  le  champ*  ou 
la  et  ceci  a  favorisé  l’ancienne  hypothèse  erronée  d’une  scène 

divisée  en  trois  étages  superposés,  Paradis  en  haut.  Terre  au  milieu, 
Enfer  en  dessous  ^  : 

ip.  494)  A  Jehan  d’Alh  dit  le  Cuppre.  pour  8  forbilles  à  porter  terre  sur 
üourt,  à  2  S.  piece:  6  s. 

(p.  5S4)  A  Jehan  Du  Quesne,  pour  IK  voyes  [charges]  de  wazon  [gazon] 
atout  son  cheval  et  benueau,  à  18  d.  pour  chacune  voye:  27  s. 

Le  gazon,  outre  qu’il  évite  de  désagréables  bruits  do  piétinement, 
qui  nuiraient  à  l’audition,  sert  à  dissimuler  les  trappes  ou  hnissrt  île 
secrés  sur  le  Hourf,  dont  il  est  question  à  la  p.  521.  ainsi  «pie  les 
fosseries  audit  Hourt  pour  les  secrés  (p.  4î):i). 


‘  D’après  la  thèse  de  M.  J.  Fransen.  Lefi  Cuméilivnii  fran^uin  eu  Hollande 
au  XVII*  et  ait  XVIII*  siècles,  chapitre  1  (pour  paruître  en  voir  aussi 

H.  Liebrecht,  Histoire  du  théâtre  français  à  Brn.eelles  an  XVIH  et  an  Xl’fll'  siùles, 
Paris,  Éd.  Champion,  1923,  in-4o.  p.  .H9. 

*  M.  Logeman,  le  professeur  do  philologie  germanique  de  I  Tnivcrsilé  de 
Gand,  veut  bien  me  rappeler  à  ce  propos  le  mot  anglais  yrrr.innnn  au  sens  de 
coulisse. 

®  Cf.  mon  Histoire  de  la  Mise  en  scène,  pp.  HH-t'U, 

♦  Ibid.,  pp.  80-81. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


U1 


CH.  V  :  DA’Si'>;.V.V£.'.S'  DK  LA  I-Aaslos. 


DESCRiraOS  DES  DÉCORS 


ÿ  8  Description  des  décors 


Exaraijions  iiiaiuteQant  les  décors  qui  garuisseot  le  Hourf  propre¬ 
ment  dit  ou  scène.  Les  deux  principaux  assurément,  ceux  sur  lesquels 
a  porté  le  plus  grand  effort,  c’est  l’Enfer  et  le  Paradis. 

l/ung  me  fait  paour.  l'autre  Joye  et  liesse, 
avait  écrit,  ([uelque  quarante  ans  auparavant.  François  Villon  parlant  de 
ceux  (ju’on  voyait  au  tmnsfv-r  ■. 


Paradis  point  uù  sont  iiarpes  et  lus 
El  ung  Enfer  où  damnés  sont  boiillus 


Les  sentiments  <juo  le  poète  vagabond  prête  à  sa  mère  étaient 
ceux  de  tout  le  public,  mais  il  est  probable  que  les  réalisations  gros¬ 
sières  de  la  scène  iféveillaient  pas  dans  Pâme  des  spectateurs  des 
sentiments  aussi  purs  et  aussi  pieux  que  les  nobles  et  chatoyantes 
verrières.  N'ous  sommes  d'ailleurs  plus  près  de  la  Renaissance,  et  le 
Wallon,  comme  le  Françai?',  est  assez  goguenard.  On  songeait  un  peu 
A  son  salut  et  beaucoup  à  son  plaisir.  11  s’agissait  de  réjouir  la  vue  et 
d'émerveiller  la  curiosité  par  un  prodigieux  déploiement  de  trucs,  autant 
et  plus  que  de  travailler  à  s'assurer  Péternité. 


a)  Le  Paradis  céle^tr 

Je  ne  sais  si  le  Paradis  do  la  Passion,  jouée  à  Mons  en  1501, 
eut  justifié  la  boutade  de  ce  peintre  décorateur  dont  parle  Guillaume 
Bouchet  dans  sa  vingt-huitième  Serre  et  qui,  «  se  vantant  de  son 
ouvrage»,  disait  à  ses  a'imirateurs  :  «Voilà  bien  le  plus  beau  Paradis 
(pie  vous  vistes  jamais  ...ne  (pie  vous  verrez!»*  Toujours  est-il  qu’on 
n'y  épargne  ni  les  foelirs  d'or,  ni  les  foel/es  d’argent,  ni  le  bleu  d’azur, 
ni  le  vermillon,  ni  les  tstoilles  dorées,  les  ciels  peinturés  et  les  nuées  dont 
il  a  été  (piestion  plus  haut. 

Pas  plus  (pie  les  bonnes  gens  d’aujourd'hui,  les  hommes  d’alors 
ne  pouvaient  irnaginei-  le  JWadis  (pi'au-dessus  de  leur  tète  et  la  ma- 

'  Rallade  pour  prier  Noslrc-Dame.  dans  Œurres  de  Kr.  Villon,  éd.  Longnon 
[Les  Classiques  franefiis  Uu  Moycu’Age),  Paris,  II.  Champion,  iii-12,  pp.  40-41. 

*  ('f.  G  Cülion.  JtaMais  et  le  Théâtre..  Paris.  Champion.  1911.  pp.  18-19  du 
liragc  à  pari. 
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h£  PARADIS  CÉLESTK 


LDI 


obinerie  matérialisait  la  coDception  métaphysique,  ce  ({ui  a  contribué 
aussi  à  propager  la  fausse  hypothèse,  dont  uous  parlions  d’une  scène 
à  trois  ou  même  cinq  étages  supeipnsés,  souvent  déduits  aussi  d’une 
mauvaise  traduction  des  mots  estai  >  ou  estagc 

On  lit  dans  le  compte  des  Despenses  de  la  Passion  les  articles 
suivants  se  rapportant  au  Paradis  : 

(p.  ôOO)  Item,  pour  8  aisselles,  de  14  piés  de  long  chacune,  dont  l'on  a 
couvert  le»  deux  secréa  et  monlantfa'i  |escaliers]  .^ercant  nu  Parudia,  à  3  s. 
piece  :  12  s. 

(p.  497)  Item,  2  autres  pièces  de  fer,  de  pict  et  demi  de  long  chacune,  et 
ung  oeillet^  pour  bouter  cordes  par  le  deseure  [dessusj,  servant  ou  nerret  du  Pa¬ 
radis  (et)  pesant  16  livres,  &  2  s.  le  livre  :  32  s. 

(p.  504)  Item,  pour  2  cordes  de  cavenne  [chanvre]  pesant  16  livres,  à  3  s. 
le  livre  :  6  1.  3  s.,  l'une  d’icelle  servant  au  Pinacle  et  Vautre  d  Paradis. 

La  grosse  corde  de  16  livres  est  vraisemblablement  destinée  à 
tirer  1  gisfe  [poutre  ou  plate-forme]  de  8  pies  servant  au  Paradis  (et) 
gui  monte  et  avalle  [descend],  sur  laquelle  se  placeront  Jésus  et  les 
âmes  des  Limbes,  dans  leur  Ascension. 

Le  Paradis  est  aussi  fermé  par  une  porte  : 

(p.  507)  Item,  pour  une  paire  de  pentures  à  marteau,  I  locquel  et  1  kais- 
nette  et  2  crampons  servant  à  Vhui/a  du  Paradis  :  10  s. 


‘  Ce  mot  pour  lequel  Godefroy  dans  son  Oicliomiairc  donne  les  divers 
sens  de  :  pieu,  poteau,  tréteau,  plate-forme,  siège,  gradin,  lieu,  sens  qui,  h  part 
les  deux  i)remiers,  sont  aussi  ceux  de  •■staf/r.  sc  présente  dans  le  compte  des 
Despenses  de  la  Passion,  sous  la  forme  esteau  que  ne  signale  pas  (lodefroy.  et 
probablement  avec  la  valeur  de  plate-lorme: 

(p.  483)  A  Maistre  Collart  Ghossuin,  pour  un  qiicsin-  contenant  3  qiicvirnns  3  qiiars, 
a  1*2  s.  le  keviron.  4R  «ous.  lcdici  qiiesne  employé!  A  Tain'  deux  eitteiiii.r  A  «toux  «losses  an 
Paradis  dudil  llourl. 

Le  clieviron  a  dix  pieds  carrés  douaisiens.  sur  dix  tic  long.  La  <  dusse», 
selon  Littré,  est  une  grosse  planche  non  é(|uarrie  d'un  côté  ;  se  dit  des  planches 
très  épaisses  qu'on  place  d'étage  en  étage  sur  un  échafaud,  pour  tenir  lieu  de 
plancher.  Citons  encore  ce  passage  dont  rinter)>rélalit)n  est  plus  douteuse  : 

(P  4881:  A  Jehan  Ghossuin,  [lour  1  esleuu  A  :i  orrcslos  arête'  «le  jiiés  «le  long 
employés  au  Paradis. 

*  Cf.  la  note  précédente  et  Godefroy,  qui  donne  les  sens  de  :  hîil)ilation, 
séjour,  etc.  On  appelle  aussi  rslatiz  (fr.  mod.  étal)  dos  tables  sur  lcst(iu‘ls  boucliers 
et  poissonniers  vendent  au  marché  (cl.  L.  Dcvillcrs.  Hans  de  /tôlier  d,-  ht  rille  de 
Mous  du  Xllh  au  XV*  siècles,  Mons,  Dequesne.  1897.  in-S®,  p.  179'.  Voir  encore 
la  noie  16,  p.  ô57. 

“  Ouverture  circulaire  par  laquelle  on  fait  passer  un  cordage  VP>(ii  La¬ 
rousse  illustré). 
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LIV  CH.  v;  lJB.'irE\SKS  DE  LA  PASSIOK.  —  RIDEAU  ET  SPHÈRES  DD  PARADIS 

Cette  porte  doit  être  située  sur  le  côté  ou  derrière,  parce  que, 
au  milieu,  Dieu  le  Père,  coiffé  d’uo  diadème,  en  robe  de  pourpre,  bordée 
de  martre,  tel,  un  peu,  qu'il  apparaît  dans  le  fameux  retable  de  VAgneau 
mystique  \  et  ganté,  les  pieds  appuyés  sur  un  passet^  ou  petit  tabouret, 
est  protégé  par  un  rideau  qui  s’ouvre  et  se  ferme  au  besoin.  La  scène 
médiévale,  et  il  en  est  de  même  jusqu'au  XVII®  siècle,  ne  connaît 
pas  un  rideau  mais  des  rideaux  pouvant  se  tirer  devant  une  mansion. 
Voici  les  textes  sur  lesquels  je  m’appuie  pour  Mous  ; 

({).  512)  Itein,  pour  le  bois  d’une  kayerc  [chaire,  siège]  servant  à  Dieu  le 
Pere  en  Paro'liH-,  1  pièce  de  ti  piés  de  long,  de  2  polz  d’espés  et  6  pois  de  large  ; 
item  une  roillc  [poutrelle]  de  14  piés,  1  aisselle  [ais]  de  7  piés.  une  fente  de 
G  piés  servant  à  ladicte  kayere  :  lU  s.  6  d.  :  (p.  530)  item,  pour  avoir  fait  tailler 
ung  dcadesnie  pour  Dieu  :  H  s. 

(p.  5fi2)  Item,  pour  le  verge  de  fer  portant  2  bondes  cl  ung  sercle  servant 
à  pendre  /«  yourdi^e  [rideau]  <1  enclore  Dieu  h  Pere  en  sa  cheere  en  Paradis, 
24  s.;  item  pour  1®  piece  de  fer  servant  au  jMssti  de  Dieu. 

(pp.  5Ô1 — 2)  Item,  pour  une  bordure  de  ntar/re  à  la  robe  Dieu  de  pourpre^, 
4  s,  ;  item,  pour  le  piece  de  dos  de  cuir.  8  s.:  item,  pour  3  paires  de  gans:  10  s., 
l’un  pour  l'Esprit,  l’autre  pour  Dieu  i-t  l'autre  pour  le  fau  corps  de  Salhan. 

Lo  .Suint-Ksprit,  également  ganté,  semble  donc  avoir  siégé  ù  côté 
de  Dieu  le  lV*re  et  no  pas  avoir  ôté  sim))letueiit  figuré  par  un  pigeon, 
à  moins  que  je  no  me  trompe  dans  l'interprétation  du  mot  «Esprit». 

Le  triomphe  du  l’aradis  était  un  ciel  tourtiant,  c’est-à-dire  une 
roue,  cliargéo  d’auges  de  bois,  laquelle  virait  autour  de  Dieu  le  l^ère, 
matérialisation  grossière  de  la  doctrine  néo-platonicienne  des  splières 
émanées  de  Dieu  et  dont  Dante  a  fait  un  si  bel  emploi  en  faisant  évoluer 
autour  du  Tout-l’uissant  neuf  clueui'S  d'anges  eu  neuf  cercles  de  feu 
pour  exalter  sa  louange.  La  miniature  de  Cailleau  (pl.  V)  peut  encore 
aider  à  l'interprétation  îles  articles  que  voiei: 

(p.  OGl)  llem,  pour  1«  keville,  portant  3  bendes,  eervant  à  tourner  le  chiel 
en  Paradis,  pesant  7  livres  demie,  à  2  s.  le  livre:  15  s. 


‘  Aujourd’hui  complètement  reconslilué  à  l'Église  de  Saint-Ravon  à  Gand. 
Los  détails  identiques  seraient  la  couleur  de  la  robe  cl  le  i>asset.  Cf.  Invt-nfaire 
utrht'oloyiyue  de  fland.  fasc.  XXV.  Gand,  N.  Ilcins,  15)02,  in-4®.  p.  245  (description 
de  M.  Joseph  de  Siiieli. 

•  Le  mot  est  encore  usité  in  Belgique.  Cf.  G.  Cohen,  le  Parler  belge,  dans 
les  Aiinali's  du  Congrès  /wKr  VExieiision  rt  la  Culture  de  la  Langue  française, 
tenu  Liège  en  (90.5,  l’aiis,  Champion,  1  vol.  in-8*. 

'  A  moins  qu’il  ne  s'agisse  de  la  robe  do  Jésus  dont  il  est  question  p.  331. 
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LE  paradis:  chute  des  ARGKS,  déluge,  création  LT 

(p.  Ô50)  Item,  1  tilloel,  et  1  sercle  de  raoulineau,  3  s.;  item,  pour  2  mouleUea 
[roues]  à  iourney'  les  Angeles-.  2  s. 

(p.  50Ô)  1  tilloel  pour  tailUer  Angeles  :  3  s. 

C’est  au  Paradis  que  sont  cachés  le  secret  du  trebuchement  des 
Angeles  (p.  560)  et  celui,  plus  divertissant  encore,  du  Déluge: 

(p.  624)  A  Hubert  le  Cuvelier,  pour  1®  widenge  de  keuwe  [cuve  vide]  de 
vio  de  Beaune  à  lui  achetées  pour  icelle  mise  au  Paradis  servant  aux  buzes  de 
pion  du  Deluge',  parmi,  icelle  avoir  apoinlié  comme  il  apparlenoit  etc.  14  s. 

A  Jaquemart  Cambrelent,  pour  3  widenges  de  keuwe  de  vin  de  France 
servant  en  Paradis  à  tnectre  l'eauwe  pour  le  Deluge,  à  3  s.  picce:  18  s. 

Ces  quatre  cuves  ne  suffisent  pas  à  répandre  l’eau,  qui  dut  arroser 
acteurs  et  spectateurs  comme  dans  la  représentation  qu'organisa  un  jour 
le  peintre  Cari  van  Mander*,  car  on  y  ajoute:  «  1  petit  thonnclet  servant 
au  secret  de  le  nuée  du  Deluge»  (p.  511),  mû  par  «tliorignon*,  c sercle 
de  fer»,  «  oeillés  à  double  bende»  (p.  514)  et  qui  était,  on  le  sait 
déjà,  en  la  maison  d'AUemaigne  (p.  561)^  Il  avait  fallu  aussi  «  1® 
corde  de  cavenne  [chanvre],  servant  à  thirer  les  eauwes  en  I^aradis, 
pesant  11  livres»  (p.  535). 

Du  Paradis  certainement  se  manœuvraient  les  «  chiol  de  toille 
pointurô  où  estoient  aucunes  estoilles  dorées»  {p.  471),  revendu  15  sous 
7  deniers  après  la  représentation;  une  c  aulre  pièce  de  toille  ayant 
déduit  [représenté]  le  soleille  et  la  lune  »  (p.  472),  revendue  22  sous, 
2  deniers:  cune  autre  piece  de  toille  noire  et  blauce  »  (p.  473l.  dont 
il  a  été  question  plus  haut*;  «autre  piece  de  toille  ainsi  que  nuées» 
(ibid.)  et  c'est  de  là,  en  tout  cas,  que  s’écliappent  les  oiseaux  do  la 
création  du  monde,  lesquels  n’étaient  pas  des  volatiles  empaillés,  puis¬ 
qu'on  paye: 

fp.  630)  A  Jehan  Foucquarl  dit  Docque  Docque,  pour  la  tiouritiire  de  curliims 
oyseaux  de  toulte  sorte  à  lui  bailliét  en  clierge  pour  servir  d  la  Creathm  'lu 
Monde-.  6  s. 

11  y  avait  fallu  aussi  des  lapins  et  dos  poissons  vivants,  tandis 
que  le  sacrifice  d’Abel  et  celui  d'Abraham  avaient  exigé  de^ 
«  aigneaux  vif  »  ; 


'  Cf.  aussi; 

(p.  631)  A  lai  [Aubert  de  Guysel,  pour  si.x  journées  par  lui  employées  iiinlii 
A  8  s.  par  jour,  en  avoir  mis  A  point  les  petites  buze  du  Drhitje  etc.  ;  -I-S  s. 

■  Cf.  G-  Cohen,  Histoire  de  la  Mise  en  scène,  pp.  165-15i>. 

»  Voir  plus  haut,  p.  XLV. 

*  Vide  supra,  p.  XLIV. 
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(p.  564)  A  Ghendart,  sergant  à  Nimy,  pour  congnins  [lapins]  vif,  cedil  jour, 
sur  le  Ilourt.  à  la  création  des  hestes  et  oijseaux  ;  5  s. 

A  Brouillon  et  son  compaignon,  pour  pluiseurs  sortes  d’oyseaux  par  lui  livrés, 
cedit  jour,  tant  pour  ladicle  création  comme  pour  VArche  de  Noël  etc.;  12  s. 

Pour  1  nyson,  2  nnnetlcs  [canes]  et  3  coulons  [pigeons]  vif.  cedit  jour  sui 
le  Uourt  à  ladite. 

Pour  poisson  vif,  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  a  ladite  création:  16  s. 

Pour  2  aigneaux  vif.  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  tant  pour  ladite  rreation  comme 
pour  les  Sacrilices  de  Auhcl  et  de  Abralian  :  32  s. 


b)  Le  Paradis  terrestre 


Il  faut  so  /îarder  île  confondre  le  Paradis,  où  siège  Dieu  le  Père, 
avec  lo  Paradis  lerreslre,  oii  Adam  et  Kve  se  délectent  parmi  les  arbres, 
la  verdure  et  les  fruits,  oranges,  pommes  et  cerises.  On  a  payé: 

(p.  536)  A  Jeban  Dclndesoubz  et  Collart  Randoul.  pour  avoir  aporlét  plui¬ 
seurs  arbres  de  verdure  sur  lediel  Hourt  piuir  mecire  ou  Paradis  terrestre:  7  s. 

(p.  53.3i  A  Ogier  Counin,  pour  3  journées  par  lui  employées,  à  l'ostel  de 
Monsr  le  Maistre,  à  faire  le  puniier  d'orenge  et  les  foclles  du  ligbier  etc.,  à  B  s.  par 
jour:  2i  s. 

(p.  564)  Pour  punîmes  viezes  [vieilles]  cl  nouvelles,  aussi  serizes,  achetées, 
cedil  jour  [lundi  5  juillelj.  pour  meetre  aux  arbres  du  Paradis  terrestre:  5  s. 


Quand  ils  en  auront  été  chassés  par  Dieu,  après  leur  faute,  un 
ange  vêtu  de  blanc  veillera  à  la  porte  pour  leur  en  interdire  l’accès: 


(p.  52.5)  A  Gollarl  dele  Val.  revendeur,  pour  1  linchoel  blancque  à  lui  acheté 
pour  faire  le  puincau  '  servant  dessus  Paradis,  où  l'angeh  fii  mise. 


c)  L'Enfer 

ICn  face  du  J^l^adis,  sans  doute  à  l’autre  extrémité  de  la  ligue 
des  décors,  se  dresse  rPnfer,  plein  de  bruit,  de  flammes,  do  grimaces 
et  de  menaces: 

(p.  IRS)  Audit  Maistre  Collarl  Gliossuin,  pour  1  kesne  contenant  6  keviron 
.3  <|uars.  omplo^é-s  à  faire  les  2  esteaux  [tréteaux  praticables],  le  soelle  (la  sole]*  et  les 
vernes  *  iVKnffer.  à  12  sols  le  keviron:  4  1.  12  d. 

(p.  512)  Item,  pour  /  esteau  servant  oie  montée  emprés  Enffer:  10  s.  6  d. 


*  Sans  doute  le  sommet  de  l'arcade  qui  formait  l'entrée  du  Paradis  terrestre. 

*  «  Pièce  horizontale  de  charpente,  disposée  pour  soutenir  le  bâti  d’une 
machine  '  \Pilit  Larou.^se  illustré). 

''  l’*)rte?  I,c  mol  m’est  inconnu.  Cf.  la  note  5  à  la  p.  4S8. 
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Il  s’agit  dans  doute  d’un  praticable  livrant  accès  à  une  grande 
machine,  à  laquelle  les  décorateurs  ont  donné  tous  leurs  soins,  le 
Lucifer  enchaîné,  et  qui  semble  avoir  été  protégée  par  une  tente: 

(p.  ôOl)  4-  pièces  de  comble  de  frasne  [frêne],  à  5  s.  piece,  pour  tendre  le 
tret  [lente]  sur  VEnffer  :  20  s. 

{p.  507)  Item  pour  3  kaisnes  [chaînes]  de  fer,  pesant  ensemble  120  livres, 
servant  jiour  le  âeable  Lucifer  en  hault,  à  3  s.  la  livre:  18  1.;  item  pour  le  ron 
sercle  '  servant  à  acoler  ledict  Lucifer:  12  s. 

Ici  encore  la  tour  de  la  miniature  de  Hubert  Cailleau  (cf.  pl.  V) 
s’impose  à  l’imagination,  fya  pièce  a  assez  d’importance  pour  avoir 
besoin  d’être  soutenue  par  des  «estriers»*  ou  barres  de  fer  à  deux 
coudes  : 

(p.  519)  Item  pour  1®  paire  destrier  de  fer  servant  à  Lucifer;  4  s. 

Lucifer,  l’ange  déchu  par  excellence,  doit  être  distinct  du  f<m- 
coi-ps  de  Sathan  (p.  552),  pour  lequel  le  mossarf  achète  des  gants,  mais 
on  semble  appeler  ailleure  ce  Lucifer  le  «gi'aut  deable»: 

(p.  561)  Item  pour  I«  double  fourcque  servant  au  chevalet  dele  grande  kaisne 
[chaîne]  d'Enfer:  3  s.;  ilem.  pour  avoir  remis  fi  point  le  ferure  de  l’un  des  bras 
4u  ffratit  deabîc  :  3  s. 

Autour  de  Lucifer  et  de  Sathan,  il  y  a  encore  bien  des  dragons, 
des  démons  et  des  serpents  à  carcasse  d’osier: 

(p.  486)  A  Jehan  Des  Quesnes.  palinicr^  pour  le  tronche  [tronc]  de  bois 
de  sauch  [saule]  à  faire  les  molles  [moules]  de  2  lestes,  l'une  de  deable  et  l’autre 
de  draghon:  14  s. 

(p.  491)  A  Jehan  des  Quesnes,  palinier,  pour  1®  pièce  de  bois  de  saiicli 
pour  faire  le  molle  d'un  draghon:  12  s. 

(p.  498)  A  Godeffroy  du  Pont,  coroyer.  pour  5  journées  et  demie  de  son 
mestier,  par  lui  employées  à  ga[rjnir  les  serpens  de  buses  de  fer  pour  jeclcr  de 
feu,  à  8  s.  par  jour:  4-4  s. 

(p.  505)  A  Andrieu  Gliislain,  mandroleur  [vannier]  pour  avoir  les  corps 
de  7  sorpens  d'osiere,  par  apointemenl,  payéz  :  4  I. 

(p.  516)  A  Andrieu  Gliislain.  pour  avoir  fait  2  serpens  d'oziero.  4  gambes 
[jambes]  cl  2  bras,  y  compris  une  corbillc  :  36  s. 

L’un  de  ces  .serpents  est  celui  (jui,  allant  mr  son  pis.  c'est-à-dire 
se  traînant  sur  la  poitrine,  va  séduire  Kve  : 

‘  Remarquer  la  position  du  (|ualilicatif:  on  en  trouvera  encore  d’analogues 
dans  le  patois  picard  d’aujourd’hui  :  du  rouge  vin,  du  blanc  linge,  ol  dans  le 
parler  belge. 

*  Barre  de  fer  coudée  en  deux  endroits  cl  servant  à  soutenir  une  poutre. 

^  Fabricant  de  patins  ou  galoches  de  bois. 

*  On  dit  encore  aujourd’hui  en  Belginue  inmuh-  pour  [lanicr. 
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(p.  527)  A  Jehan  Cantincau,  vieswarier  [fripier]  pour  1  vies  linchoel  [vieux 
drap]  à  lui  achetés,  le  premier  juillet  dudit  an.  pour  couvrir  ung  serpent  d’oziere 
allant  sur  son  pis.  eic.  :  IH  $. 

Des  racines  tortes,  semblables  aux  tentacules  d’uu  poulpe  ou  à 
une  chevelure  do  (M>rp>ne.  étaient  destiuées  à  donner  au  séjour  des 
damnés  un  as[)(*ct  el’hayanl; 


(p.  50S)  A  Maisire  Jehan  Machun,  serviteur  de  justice,  pour  2  journées,  lui 
2™o.  par  lui  employées  à  desracliincr  pluiscurs  grosses  rachines  de  bois  servant  à 
l’Ii'nffef,  parmi  voilure  jlransport  compris];  2i  s. 


Peut-C'tre  était-ce  sur  ces  racines  <|ue  se  dressait  le  Crapai/lt 
<l  Knjjc)\  expression  «lont  je  ne  connais  pas  d'autre  exemple  et  que 
nous  trouvons  <lans  les  Ihsfwnsfs  île  (a  Fas^iou.  Kllc  y  désio^no  ce  (lu'oii 
appelle  ailleurs  la  ifuciilc  d’Enfvr  ou  vh(ii>€  il'UiUcquîv,  dont  notre 
miinicini  O’ Arlequin  do  la  scène  moderne  est  encore  la  survivance'.  Voici 
l’article  <iui  s’y  rapporte: 

(p.  Ô07)  lt(‘în  pour  2  pcniures  à  marteaux  servant  au  pendre  la  gheuU  ilu 
('i-aitaull  (i'h'tifl'n-:  (i  s. 

Non  moins  inipoilantc  ijiie  cette  qiicwe.  <jui.  sans  doute,  s’ouvrait 
et  se  rütermait,  était  la  chaudière  où  «damnés  sont  boulins»  dont  la 
scul})luro  d(?s  cailiédralos  ([«;  pense  au  tympan  de  Jlour^cs)  nous  offre 
maint  exemple.  Ladite  chaudière  est  mentionnée  au  fo  2(5  i®: 

(p.  A  Anllionno  de  Vricourl,  dit  Fagho,  pour  2  gramles  peau  de  vcllin 
servant  à  I  llionneau  de  sapin  et  une  peau  de  parchemin  servant  à  couvrir  une 
caiti/ierc.  le  tout  /loun  l'Ihilfir:  rtt>  s. 

(’e  ♦  li(Mi  a  aussi  deux  portes,  témoin  ces  lip:nes  du  18  vo; 

([I.  èl.H)  \  Maisirc  .N  han  «lu  Kayl  pour  2  paiics  do  penlurcs  A  marteau 
servant  à  2  huix.'-rx  à  V Enltt' S  s. 


Il  so  pourrait  (pu*  les  t  12  planciiues  de  S  pi6.s  do  lonp;  de  blaii 
bois  servant  n  le  rodr  >■  (p.  ôl  P)  aient  servi  s'i  rouer  les  damnés,  cetto  roue 
constituant  ainsi,  comme  dans  la  miniature  du  Mystf-ro  do  Valenciennes 
(ef.  pl.  V),  une  ré)>li(|ue  terrible  et  jijrotesque  des  splières  qui  tournent 
autour  de  I)ii‘u  dans  li*  Laradis. 

Si  celui-ci  est  tout  harmonie,  douceur  et  clarté,  l’Kufor  est  tout 
discordama*,  rudi'sse  et  llatnmes.  Aussi  un  de  ses  accessoires  principaux 
est-ii  le  lonuerrv  dont  le  devis  des  entrepreneurs  va  nous  révéler  le  aecrei  : 


(p.  ôli)  Mcm.  poui-  -t  l<iri}inon  do  fer.  portant  chacun  4  bondes  et  t  oeillés 
pour  t'iurnor  sus  cl  doux  niaiicvellos.  Kî  crampons  pour  les  atnc(iuicr  [attacher] 


‘  Ih’.  («.  Cohi'ii.  Histoire  f/e  la  Mise  en  sei^ne,  pp.  Pô  à 
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sur  deux  grande»  keuwt»  (cuves]  pour  faire  les  tonnoires  en  Enffer,  pesant  24  livres, 
à  2  s.  le  livre  :  48  s. 

Ces  cuves  étaient  remplies  de  pierres  qui,  remuées  par  ces  mani¬ 
velles,  faisaient  un  «  bruit  de  tous  les  diables  »  K 

De  plus,  comme  aujourd’hui,  pour  reproduire  les  grondements  de 
l’orage,  on  agite  dans  les  coulisses  une  plaque  de  tôle,  on  frappait  alors 
sur  des  <  bassins  d’airain  »  : 

(p.  683)  A  Pierart  Viscave,  caudrelier  [chaudronnier],  pour  l’amenrissement 
[moins- value]  de  deux  grans  plas  bachins  d'airain,  par  lui  livrél  audit  Mislere  et 
qui  furent  mis  à  l’Enffer  pour  faire  tonuoires,  a  esté  payéz  ...  :  32  s. 

Avec  lü  bruit,  le  feu,  comme  déjà  dans  le  Jeu  d'AxIam'^.  C'est 
pour  le  produire  qu’on  paye  «pour  2  m.  [muidsj  de  carbon  fauldre 
[charbon  de  bois],  achetét  sur  le  marchiét,  jxtur  sei-vir  à  VEnfer,  à 
15  s.  le  muy  .  .  30  s.»  (p,  526),  mais  on  emploie  aussi  la  poudre, 
qui  n’avait  pas  tardé  à  passer  du  champ  de  bataille  do  Crécy  sur  le 
c champ»  des  mystères: 

(p.  636)  A  maistre  Jehan  du  Fay(,  pour  6  journées  par  lui  employées  tant 
audit  Hourt.  comme  d  faire  pouldre  pour  V En f fer  eic..  à  R  s.  par  jour;  48  s. 

(p.  531)  Item,  pour  dix  instrumens  à  jecter  feu  en  Enfer  et  deux  grosses 
buzes  '  de  fer;  24  s. 

C’est,  sans  doute,  aux  démons  aussi  que  sont  <lestinées  «  une  buze 
de  fer  et  une  fourquette  servant  à  jecter  feu.  de  0  polz  [pouces]  de 
long  et  9  polz  et  demi  en  croix»  (p.  485),  ainsi  que  «une  grosse 
buse  de  fer,  servant  à  getter  feu,  ayant  ung  fon  par  le  deriero*  (p.  497). 

Il  est  probable  que  les  unes  et  les  autres  étaient  disposées  dans 
les  barbacanes^  de  la  forteresse  d’Enfcr: 

(p.  660)  Item,  pour  4  havés  [crochcisl,  do  l  piet  de  lonu  (-liacuii.  servant 
à.  pendre  le»  quatre»  l/arbacannea  en  Enffer:  B  s. 

Pour  manier  ces  baux  «secrés»  d’Enffer,  il  ne  fallait  pas  moins 
de  dix-sept  personnes  : 


‘  L’expression  moderne  pourrait  bien  venir  des  Mystères  ainsi  que:  faire 
le  diable  à  quatre». 

*  Cf.  Le  mystère  d’Adam,  an  anglo-norman  Drama  o(  the  firelftJi  cuntHry, 
édité  par  P.  Slud^r.  Manchester  University  Press,  1918.  in-lS;  Anj!cli<  a  Axelson, 
Studie...  af  Jeu  d’Adam.  Copenhague,  1920,  H**:  Su]>ernati/rii/  brinii-'  in  the  f’rench 
médiéval  dranias,  ibid.,  1923,  8'^ 

®  Le  mol  buse,  qui  en  France  ne  s’emploie  guère  que  dans  le  lanj-age  lc«  h- 
nique,  est  usuel  en  Belgique.  Cf.  G.  Cohen.  Le  l'arlcr  belge,  déjà  eiié. 

*  A  moins  que  ne  se  justifie  la  correction  suggêiée  par  Ir.  nnt<-  12.  p 
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LX  CH.  V  ;  OKSPKNsKS  DE  LA  PASSION., —  MAÇONNERIE  d’ENFER,  LIMBE,  TEMPLE 

(pp.  544—5)  A  Maistre  Jelian  du  Fayl  et  ses  compaignons,  en  nombre  de  17 
personnes,  pour  avoir  assisté  (aidé]  à  l’Enfer,  par  9  jours,  durant  ledict  Mistere, 
à  t>  8.  par  jour  à  cliacun,  45  I.  18  s.,  de  quoy  fait  à  rabattre,  et  ce  pour  l'un 
d’iceux  qui  n'y  fu  que  3  jours,  36  s.  :  demeure  ycy  :  44  I.  2  s. 

Lucifer  enchaîné,  mannequin  de  Satan,  roue,  barbacanes,  chaudière, 
tonneiTC,  Cropault  tl’Enffer,  eussent  constitué  un  ensemble  assez  confus, 
si  le  tout  n’avait  ôté,  en  quelque  sorte,  maçonné  par  argile  et  mortier, 
le  crépi  étatt  fait  de  telle  sorte  qu’on  pût  peindre  dessus; 

(p)t.  498-499)  A  Jehan  Heclle  dit  Vacquenot,  pour  3  journées  et  demies  par 
lui  employées  d  plac<juie>  [maçonner]  VEuffer,  à  J2  s.  par  jour,  lui  et  son  varlet, 
42  s.;  et  pour  poil  mis  en  son  mortier  afTin  de  poindre  [peindre]  dessus.  2  s.; 
ensemble  ;  44  s.  * 

A  Jaquemart  du  Rois,  bcneleur  [charretier],  pour  9  benneaux  [tombereaux] 
d’arghilles  par  lui  amenées  audit  Ilourt,  compris  1  benneau  à  l’ostel  de  M'^  le  Maistre, 
à  2  s.  6  d.  le  benneau:  22  s.  (>  d. 

(p.  505)  A  Jaquemart  du  Ros pour  10  benneaux  d'arsille  [argile]  employés 
audit  Enfer,  à  2  s.  6  d.  du  benneau:  25  s. 

De  inèine  qu'à  côté  du  Paradis  des  jouissances  absolues,  il  y  a  le 
Paradis  terrestre  des  jouissances  relatives,  le  parallélisme  continuant,  on 
trouve,  à  cùtô  de  raflVeux  Enfer,  Le  Limbe,  simple  prison  où  les  Pères 
do  l’Ancien  Testament,  les  Propltètes  du  Christ,  les  enfants  morts  sans 
baptême  et  le  personnage  symboHtiue  de  Humain  Lignaige  attendent 
leur  délivrance  par  le  Sauveur: 

(p.  521)  Item,  pour  3  aisselles  de  blan  bois,  ok  Limbe,  de  8  pieds  de  long:  8  s. 


d)  Ij(’  Temple  et  son  Pinacle 

En  dehors  de  ces  deux  décors  capitaux  :  Paradis  et  Enfer,  Pef- 
fort  <les  machinistes  paraît  avoir  porté  sur  le  Pinacle,  qui  revient  à 
cha<iiie  instant  dans  le  compte.  Cela  tient  à  ce  que  là,  de  simples  por¬ 
tants  ne  suffisant  pas,  il  fallait  des  praticables  solides,  pour  que  Jésus 
pût  cire  transporiô  par  le  démon  sur  cotte  partie  la  plus  élevée  du 
Temple  de  Jérusalem,  grâce  à  une  poulie  et  des  cordes.  Voici  quelques- 
uns  des  articles  (jui  se  rapportent  à  cette  manœuvre: 

(p.  4H5)  A  Maistre  Jehan  du  l-'ayt,  pour  4  rondes  kcvilles  [chevilles]  de  fer, 
de  2  piés  cl  demi  de  long  chacune,  serxans  au  IHnach,  pesant  ensemble,  parmi 
flottes  cl  polies  ‘.  26  livies.  à  18  d.  le  livre,  montent  39  sols. 

'  C.f.  aussi: 

(p.  .Ml)  A  .leliaii  Huellc  dit  Vacquenot,  pour  4  jours  cl  demi  à  placquier  à  l’Knfftr, 
H  12  s.  pur  joi:r.  compris  son  manouvricr:  54  s. 

*  Assutéincnl  le  môme  iiersonnage  que  dans  l’article  précédent. 

=  Cf.  la  note  6.  p.  485. 
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LE  TEMPLE  ET  SON  PINACLE.  LE  MONT  THABOR  LXl 

(pp.  496-7)  A  Maistre  Jehan  du  Fayt,  pour  2  manevelle  de  fer  servant  à 
tourner  le  cercle  du  Pinacle  et  une  braye  portant  2  moullettes  [poulies]  et  une 
kevilie  de  fer  servant  au  piet  dudit  Pinacle,  pesant  ensemble  27  livres  fer.  à  2  s. 
le  livre:  ô4  s. 

Le  Pinacle  est  aussi  couvert,  il  supporte  une  pièce  de  comble, 
et  est  surmonté  d’une  thourette,  munie,  en  haut,  d’une  porte: 

fp.  495)  item,  pour  2  locquetieres  de  fer  servant  au  Pinacle,  de  piet  et  demi 
de  long  chacune,  et  4  crampons  servant  à  frumer  [fermer]  le  (hourelte  dudit  Pi¬ 
nacle'.  8  s. 

(pp.  559-560)  A  Maistre  Jehan  du  Fayt,  pour  avoir  fait  2  pièces  de  fer,  de 
demi  piet  de  long  chacune,  employées  au  thouret  du  Pinacle,  6  s.  :  item,  pour  paire 
de  penlure  servant  à  l’huys  du  Pinacle  :  8  s. 

(p.  502)  A  Jehan  Gliossuin,  pour  3  pièces  de  comble  do  2f>  piés  de  long 
chacune,  dont  les  2  sont  au  Pinacle  et  l'autre  à  l'Enfer,  à  7  s.  (?  d,  piece:  22  s.  <5  d 

(p.  604)  item,  pour  2  cordes  de  cavenne  [chanvre],  pesant  41  livres,  b  3  .s.  le 
livre;  6  1.  13  s.,  l’une  d’icelle  servant  au  Pinacle  et  l'antre  à  Paradis. 

(p.  520)  item,  pour  7  thoises  de  cordeau  pour  desavaler  (faire  descendre] 
les  cordes  du  Pinacle-.  2  s.  4  d. 

(p.  519)  item,  pour  une  piece  de  comble  soyét  [scié]  de  28  piés  de  long 
servant  au  Pinacle,  de  4  polz  quarél:  9  s. 

Le  plus  surprenant  est  que  YAhregiet  ne  mentionne  pas  la  scène 
de  la  Tentation  de  Jésus  et  je  ne  sais  comment  expliquer  cette  omission®. 


e)  Le  Mont  Thabor 

Les  articles  suivants  se  réfèrent  à  un  autre  praticable,  ô^cale- 
ment  important  parce  que  Jésus  le  gravit,  c’est  le  Mont  Thabor,  qui 
sert  d’abord  à  la  Transfiguration  (p.  177),  puis  ensuite,  comme  nous  le 
verrons,  devient  le  Mont  des  Oliviers  : 

(p.  519)  item,  pour  3  pièces  de  frasne  [frêne],  mises  sur  le  Mont  </«■  Tabor, 
à  5  s.  piece  ;  15  s.  ;  item,  pour  1  esteau  de  17  piés  de  long,  mis  sur  le  Mont  de 
Tabor  :  12  s. 

{p.  500)  item,  pour  !'•  oltelle  [pareille]  aisselle  de  H  piés  de  long,  scr\anf  au 
Mont  de  Tabor  ; 

(p.  513)  item,  pour  le  Mont  de  Tabor,  piece  qui  est  eneuwillic  lenfiléc]® 
sur  le  pillot  [pieu]^  portant  Dieu,  de  4  pois  d’espés  et  15  pois  de  large  :  .‘î  s.  t>  d.  ; 


'  Cf.  p.  496,  n.  13. 

■  Peut-être  y  aurait-il  là  une  scène  supprimée  par  la  r.ensurc  ecclcsiiisli'iue, 
puis  rétablie  par  les  Machinistes  qui  trouvaient  à  y  déployer  [ouïe  leui  habiU-te 
technique. 

*  Cf.  Godefroy,  Dictionnaire  de  l'ancienne  lamjuv  fruimaiMp.  v‘’  nimiil/.  r  '.s'  , 
<  V.  réfl-,  s’enfiler  dans  les  mortaises  en  parlant  des  tenons 

♦  Cf.  Godefroy,  v®  pilot,  pillot  :  pieu,  pilotis. 
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eu.  V  :  i>f:si‘Kj\Sf:s  df.  la  i'assios. 


I.A  M£R 


ilem,  pour  1«  aisselle  rie  18  polz  de  large  et  de  K  piés  de  long:  5  s.,  servant  comme 
dessus:  item,  [lour  eslruile  aisselle  y  servant:  8  s.  B  d  :  et  pour  roille 
(poutre]  '  de  18  pir-s  :  2  s. 


f)  Antr'es  dkora:  tourx  et  chiilmtix;  la  mer 


Kn  dehors  des  six  grands  décors  dont  il  a  été  question,  il  y  a  de.s 
tours,  cliàtoau.x  et  autres  parties»,  dont  on  ne  nous  donne  pas  la  po¬ 
sition  sur  le  ni  la  destination  : 


([),  -t7(5l  {paye  du  H  mai  I.’iOI):  A  Jelian  de  Dours,  escrignier,  pour  six 
jours,  y  compris  le  samedi  aupaiavant.  par  lui  employées  de  faire  les  tours,  cas- 
teau-r  et  tnttnx  partifs  xvt  rant  amUt  Misterc,  payéz  à  H  sols  par  jour,  cy  mis:  -18  s. 

Un  décor  <|u”on  trouve  éfralement  dans  la  miniature  de  Hubert 
Cailleau  (cf.  pl.  V)  et  ijui  avait,  comme  de  nos  jours  encore,  le  plus 
vif  succôs,  c’est  la  mer: 

(p.  ô8;{|  A  Jehan  llrac<|uel.  nauvicur  (batelier].  |iour  son  sollaire  d'un  petit 
ùan/itct  (bac  de  bois  à  meclre  sur  rcauwo.  avoir  esté  quérir  par  eauwe  à  Je- 
niapes  «d  raiiienél  au  rivaige  pour  nerrir  f)  lu  nu-r  dudit  llourt:  G  s. 

(>  haquet  est  supporté  sur  le  Hourt  par  un  sommier  de  bois: 

(pu.  .ûIS--.*)!!!)  A  Jehan  lloueharl,  carpenlier.  pour  1®  picce  de  bois  de  13 
piés  do  long,  qui  lait  soinniiir  dessoubz  Ir  Jliimt  pour  ass<'Oir  le /.incçuc,  de  6  polz 
quarel:  l.û  s. 

(p.  iHii'  A  Jehan  de  (iravelle  dit  le  llac<|Uoleur.  pour  le  pnrpay  [solde  de 
<-oiupte|  tie  son  huajift  par  lui  fait  pour  ledit  Mixtvre,  outre  IG  1.  par  lui  receues 
cil  2  pallies  ci  devaiil:  I  I. 

Voici  cnritre  à  ce  sujet  une  mention  luirieuse: 


ip.  5.3t1  llein.  pour  .')  pe:iux  de  bazannes.  les  i  à  (>.<«.  piece,  et  la  ô®  à  ô  s., 
poiu  faire  11-"  wappes  d'eauw<-s  :  2U  s.  ;  ilem.  |.our  une  autre  piece  de  ouyr  y 
seivanl.  ô  s.  et  pour  une  ((eau  do  veau:  8  s. 

(l  est  propalile  que  miftiiCK  signifie  vaj;ues^.  Que  celles-ci  aient 
élé  nqnésentées  par  des  peaux  de  mouton,  n’a  rien  de  plus  surprenant 
({ue  l’i'inploi  sur  nos  scènes  modernes  de  toiles  peintes  recouvrant  des 
fi'îurauts  qui.  au  commandement  de  «.activer  les  vagues*»,  ondulent  en 
eadi'iiee. 


'  Cf,  (ùjdelioy.  v”  riHh,  «roille  -:  ais.  bardeau,  poutrelle,  tringle,  barreau. 
•  l'hilihcrl  Deltiiollu  d;ms  son  l'Js.xui  a'un  ylassuire  wallon  (1S12),  Mons,  L. 
Itoland.  lîJOT,  iii-.s-,  .|ue  nous  invoquerons  souveni,  définil  har [uct:  «bélandre;  balleau 
(pli  navivue  sur  uii  canal  ou  une  rivierro.  pour  transporter  dos  marchandises». 

<iodelii)\.  au  mot  (jupe,  irupe-.  ••  adj.  insipide»,  invoque  d’après  Remacle. 
lHctioun-il.  (  •rallon,  le  mot  u'opp,  a<{U(>nx. 
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LXin 


g)  Les  Croix 

Reste  à  parler  maintenant  de  la  croix  de  Jésus  et  de  celles  des 
Larrons.  H  en  est  une  qu’il  traîne  dans  ses  douze  stations  : 

(p.  ôl2)  A  Thunias  Darpin,  escrignicr,  pour  avoir  fail  le  croix  que  Dieu 
porta  sur  le  Hourt  :  20  s. 

Sans  doute  est-elle  creuse  et  c’est  pourquoi  ailleurs  le  compte 
rappelle  la  fausse  croix  Dieu: 

(p.  495)  item,  pour  avoir  fail  trois  claux  [clous]  servant  ale  croix:  12  s. 

(p.  501)  Item,  pour  8  aisselles,  de  12  polz  de  large  cl  8  piés  de  long,  à  faire 
le  fausse  croix  Dieu-.  24  s. 

Les  clous  ont  servi  à  feindre  la  crucifixion,  mais  comme  la  po¬ 
sition  est  très  fatigante  pour  l’acteur  et  qu’il  en  résulta  souvent  des 
accidents,  les  bras  de  celui-ci  sont  soutenus  par  des  ■plafinea: 

■  (p.  661)  item,  pour  2  platines  serrant  à  soustenir  les  brus  île  Dieu  en  croix  :  H  s. 

Même  truc  sans  doute  pour  les  deux  Iautous: 

(p.  497)  item,  pour  4  rondes  kevilles  [chevilles]  de  fer  de  deux  piés  et 
demi  de  long  chacune,  ayant  polies  et  flottes  *,  servans  as  2  iiofences  îles  •>  Larrons^ 
pesant  18  livres,  à  2  s.  le  livre:  86  s. 

(p.  600)  item,  pour  autres  4  pièces  de  scelles  [soles],  di)ni  on  a  fait  les  /w- 
iences  des  2  Lotirons,  de  13  piés  chacune,  audit  pris:  32  s.  8  d.;  ileni,  pour  une 
gisle  a  faire  les  traveaux  [poutres]  desdicles  2  potences:  3  s.  6  d.  ;  item,  pour  les 
2  travers  [traverses]  de  deseure,  de  9  piés  de  lonii:  ô  s.:  ilein.  pour  une  pièce  do 
sollc  de  24  piés  de  long,  pour  faire  l'une  des  pièces  desdicles  crni.c-.  16  s.:  item, 
pour  2  pièces  de  bois  de  cassis  [châssis)  pour  le  croi.r  Dieu,  de  14  piés  de  long 
chacune,  à  12  d.  le  piet:  28  s.;  item,  pour  2  pellls  travers:  12  d.;  item,  pour  le 
travers  dele  croix  Dieu,  de  10  piés  de  long,  à  2  s.  le  piel:  20  s. 

(p.  503)  item,  pour  une  scelle  de  28  piés  serv.ani  à  l'iinc  des  croix  des 
Laurons,  à  8  d.  le  piel:  18  s.  8  d. 

La  manœuvre  du  redressement  et  du  clouage  était  si  eonipli(|uée 
qu’on  dut  la  répéter  le  jour  ijue  l'on  ussuyu  Dieu  U  hs  2  Lunmus  en 
croie  (p.  530)  avec  la  fuste  [bois]  âc  lunre  imir  faire  l’csiiiuuje  (p.  ôôOi 
et  les  eschielfes  (ibid.)  de  la  Descente  de  Croix. 


’  Cf.  Godefroy,  Complément,  v**  2  Fiole,  rondelle  de  Ier  battu  (|u'oti  [dace 
entre  l’épaulement  de  l’essieu  et  la  roue,  et  sur  huiuelle  frulle  eeli(‘  roue.  ei  Uml. 
V*  Pôle,  où  les  exemples  donnés  pcrmeltcnl  d’inlerprétt'r  par  axe.  piv»il  :  je  crois 
que  l’ensemble  de  celte  expression,  si  fréquente  dans  notre  eomplo  mais  ({uc  je 
n'ai  rencontrée  nulle  part  ailleurs,  signifie:  •  avec  tenons  et  niorluises  ■. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


LXIV 


(;n.  \  ;  oKsrh.\:ii-.s  iœ  la  /mn.v/oa. 


l’AN'CARTKS  DES  DÉCORS 


Outres  les  potences,  il  fallait  l’estorqw  (pilier]  oit  Dieu  sera  mis 
([).  48Ô)  à  la  Flagellation,  l'arbre  du  Ddmje  et  celui  oii  Judas  se  pend 
(p.  494),  des  i/dolles  (p.  ôOl)  et  un  }fahounnef'  en  tilleul  (p.  550). 


h)  Lrs  Pancartes 


Le  Paradis  et  rEiifer  n’exiiîeaient,  à  coup  sur.  aucune  explication 
et  les  j^ens  du  peuple  les  moins  insiruits  les  reconnaissaient  sans  peine, 
mais  il  en  allait  autrement  «lu  l^nuule.  «lu  Moyd  Tahor  et  de  bien 
d'autres  iours  H  ai!<lc<iux  dont  au  r«*sle,  avec  les  principes  de  la  Mise  en 
sciaie  simultanée,  la  destination  pouvait  être  appelée  T»  chanirer. 

Dos  historiens  de  la  litU'-rature  aufrlaiM^*  (*nt  mis  en  doute  l’exis¬ 
tence  des  écriteaux  attribués  par  Ix'aueoup  à  la  scène  shakespearienne. 
Notre  compte  «les  Disin-i/srs.  «juant  à  lui.  atteste  remploi  de  98  pan- 
eartes  ou  e  brevets  »  pour  «léterminer  les  Lieu.r  sur  le  fluurl: 

(p.  A  Sf  Jehan  Portier,  inebsliv,  pour,  au  oommand  de  messieurs, 

Ksclirviiis  l't  commis,  avoir  fait  !>-'<  hrhfrvu  ilr  (jrusifv  iHin-  des  Livux  mtr  le  Ilourt, 
cy  mis  par  apointoiuenl  :  IS  s. 

Ip.  .ôtîô)  Pour  ••,•«/>//«//«•.<  ]épinj5les|.  cedil  ,i(air.  aiir  U-  Hourt.  pour  olachier 
pluimiirK  /jrivfvi'fs. 


i)  Lu  garde  de  lu  nrrue 


Afin  «le  prott'fîer  toutes  les  richesses  du  Jfourt,  matériaux,  étoffes, 
feules,  lapiss(‘rius  cmjnimtées.  «Ire5s«)irs.  etc.,  il  fallait  faire  bonne  parde. 
Aussi  paye-t-«)n: 

Ip.  r)2S)  A  Jorge  Bastion,  pour  avoir  fait  Iv  ghait  [guet]  sur  ledicl  Hourt, 
par  7  jours  et  7  nuit,  à  «5  s.  jour  et  nuit:  42  s. 


Pareille  tâche  est  confiée  à  Liuais  Sim«m.  Fiacre  Faignoel  et  Jaque¬ 
mart  du  (’usteau  (il)id.|. 


‘  Le  moyeu  Age  allribuail  communément  à  tous  les  païens  une  trinilé 
d'idoles  composée  de  Malutmel.  Apollin  et  Tervagan. 

*  Cr.  >'liiiki-spriiri-'g  ICiitfluiid.  Oxford,  lîtlH.  t.  11.  p.  29(5;  «The  popular 
belirf  llial  clianges  of  sceno  were  notilied  by  lhe  exlùbilion  of  placards  lias  lillle 
to  support  il».  Ce  doute,  mais  moins  net,  avait  déjà  été  exprimé  dans  Parlicle 
TiHe  nud  l.oiiiliti/  lourd»  nu  thv  prc-Uc»torttlion  »lage  (dans  Shalespeure’s  JaJir/mch, 
190ü(  par  M.  Ijawreiice.  Je  dois  ces  références  à  l'obligeance  de  mon  collègue 
M.  Koszul. 
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LXV 


N’étaient  même  pas  dispensés  du  guet  de  nuit  certains  acteurs  : 

(p.  542)  A  Jehan  Delecourt,  Collart  Olivier,  Collart  de  Surhon,  Torquin 
Googart  et  Désir  Noël,  lesquels  avuienl  eu  parcbon  [rôle]  audit  Mixtere.  rcmboursél 
pour  leur  ghait  de  nuit,  où  ilz  avoient  esté  semons,  à  2  s.  d  d.  chacun:  12  s.  6  d. 

Cette  garde  de  nuit  se  faisait  à  la  lueur  des  raèclios  du  fallot 
ardaiU  allumé  devant  la  Mahon  dele  Paix  : 

(p.  544)  A  Jehan  le  Carlier,  seelicur  [celui  qui  scelle],  pour,  par  JU  nuities, 
avoir  entretenu  de  mecques  [mèches]  le  fallot  ardant  au  devant  de  la  Maison  de 
le  Paix  d’icelle  vdle  durant  ledict  Mistere,  à  18  d.  pour  chacune  nuit:  15  s. 

Plus  considérable  était  la  garde  du  jour,  confiée  aux  cannonier.^ 

p 

assermentés  de  la  ville,  au  nombre  de  12,  entouraut  les  Kclievins,  aux 
archers  du  Serment  de  Saint-Sébastien  au  nombre  de  2Ü.  aux  archers 
du  Serment  de  Sainte-Christine,  au  nombre  do  K). 

§  0  Les  Spectateura 
a)  Hôfes  de  marque 

Rien  ne  manque  donc  pour  donner  à  la  représentation  une  allure 
solennelle.  Non  seulement  Mü^siüurs  les  Échevins,  mais  M.  le  Bailli  du 
Hainaut  avec  son  épouse  Madame  de  Chiévres*  ont  été  conviés  ù  y 
assister.  Celle-ci  n’avait  manqué  aucune  des  huit  journées  et  s’était 
laissé  traiter  par  l’Echevin  Dervillers,  en  la  Chambre  haut**  de  la  Maison 
de  Ville,  avec  du  vin,  versé  «lans  des  verres  do  cristal,  de  la  bière, 
des  prunes,  des  pommes,  des  cerises,  tandis  (jue  dos  herbes  et  dos 
feuilles  étaient  jonchées  sous  scs  pas  (p.  r>5S). 

Il  avait  fallu  offrir  aussi  un  banquet  à  rMvêqiu;  de  Cordoue, 
ambassadeur  du  Roi  d’Espagne,  qui  se  rendait  à  Bi'uxelles,  et  cela 
avait  coûté,  y  compris  6  sous  de  pourboire  à  la  «mestpiino'»  jservaute| 
de  la  veuve  Piorart  Soudan,  2ü  s.  0  d.,  comme  le  festin  t>ft'evt  à 
Madame  de  Cliiôvres  (cf.  p.  ôôfl). 

Bien  plus,  l’Archiduc  lui-mème,  Philippe  le  Beau,  avait  failli 
venir  en  personne,  pui>que  lo  jeune  porc  du  futur  Charh's  avait 

demandé,  le  3  juillet  1501,  qu’on  retardât  la  rcpréseiitalion  d’environ 
trois  semaines  ou  un  mois,  afin  de  pouvoir  y  être,  mais  un  Kehevin 
n’hésita  pas  à  faire  le  voyage  de  Bruxelles,  ce  (jui  lui  pL'iinit,  grâce 
à  d'actives  démarches  et  à  des  t  pots  de  vin»,  d'éviter  ce  coutret-'inps 
qui  eût  été  un  désastre  (cf.  p.  503). 

‘  Ghièvres,  Hainaut  belge,  air.  d’Alh. 

* 
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Lxvi  cit.  V  ;  jjEspumKh  dk  la  i’ashiox.  [Nvitatioxs  aux  henxuyers  et  picards 


b)  InritaflouK  aux  vilffs  ihi  Sud  des  J^ays-Bos  et  du  Nord 

de  lu  Franr>‘ 


C’est  que  déjà  toutes  lo  invitations  étaient  lancées.  Or,  il  ne 
s’agissait  pas  d’un  événement  local  n’intéressant  (juc  la  ville  de  Mons. 
mais  d’une  fête  à  laquelle  étaient  c<mviécs  des  villes  aussi  lointaines  que 
Douai,  Arras,  Aîuiens,  {.'ambrai: 

(p.  52:t)  A  Jer<»ioc  l’osset.  sur  sim  voia^c.  à  l’ordoimance  ilc  mess«  Esche- 
vins  c.s-  riHes  de  Vullcuchii'nncÿ,  Cambray,  Duuny.  Arras  et  Amyens  atout  [avec] 
lettres  de  par  vitlx  siiinifTycr  te  Journée  dudit  MisUti-e  prince  pourlejeuircr  [jouer] 
et  aussi  les  pris  ordoums  yoHr  hs  Jeu  de  Bdorici/ue,  dvlivrét  à  bon  compte  :  i  1. 

(p.  ô27,i  A  Di'iilelin  Wasteau.  aussi  nu-ssapit  r  à  ladicte  oflirc  du  bnilliairo 
de  lîayniuui,  pour  son  voiap*  faicl  es  rdhs  dr  Liste  [Lille]  et  7'oufnay  porter 
lellrtÿ  de  par  mess'*  Ksclievms  uotiffiaiit  la  Jauriu'e  priuse  dudit  ilisteri-  faire  et 
aussi  les  pr/s  it  Jeuinnu  [joyau]  pour  les  Ja  [j  uxj'/r  Hetoncfiue.  ouijuel  voiage  il 
employa  d  jouis  onlliieis.  ucoiuplis  ledict  darrain  [dminor'  Jun*'  Ijuio;  lôO|.  à 
S  s.  par  jour:  2t  s. 

Ou  s’étonne  moins  de  voir  inviter  tp.  a'24.)  Valenciennes  ainsi  que 
Cnnilé  et  Boueliuin’.  Avesnes,  Mai;l>eugo.  Le  t^uesnoy.  Bavay,  Lanilrecies-, 
français  aujourd'hui,  lieniiiiyers  alors,  mais  la  plupart  dos  villes  ainsi 
appelées  à  se  faire  repiuseiiter  par  leurs  <  Chambres  de  Uliétoriiiuc 
pour  se  disputer  à  .Mous  le  <- joyau  du  pays  »  c’est-à-dire  le  prix  de 
poésie,  n’appartietiiieut  pas  au  llainaut.  Lille  est  en  b'Iandre.  ainsi  que 
Douai;  (’ambrai  dans  le  t-ambri'sis.  ttiais  ils  tossorrisseut  au  domaine 
bourguignon.  Amiens,  (pii  lut  à  la  Maison  do  Bourgogne  do  11B5  à 
llM’.  est  retombé  aux  mains  du  Koi  do  France,  qui  possède  alors 
également  Franchise  ou  Arras  et  Tournai^.  La  géographie  littéraire 
est  indifférente  aux  résultats  de  la  politiipie:  le  substrat  dialectal  picard, 
car  ce  n’est  pas  te  ^vallon  que  parle  le  llainaut,  l'emporte  sur  toute 
considération  dynastique  et  |)ourtaut  le  français  central  est  la  seule 
huigue  ailtniso  pour  le  concours. 


^  Vavs  doux  villes  >>ur  l'Escaul  fonl  parlic  de  l  arrondissemenl  de  Valenciennes 
{(léparU  iiM‘iil  du  Nord). 

•  (les  quiïlre  dernières  villes  sont  dans  l*arrondisseincnt  d’Avesnes  (dé- 
par  11  molli  dn  Nord). 

'  L’(*x|)ression  llamnudo  corresi>ondanle  est  plus  connue  :  Laudjutceel^ 

*  Paix  de  Plossis,  28  docomhre  1 182.  cuire  Louis  XI  et  Maximilien.  Cf.  Du  Mont, 
Corps  ufiirerst'l  diplowafique  du  Droit  des  Oens^  t.  111,  11*^  p.,  p.  107. 
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INVITATIONS  AUX  VILLES  DE  HAINAUT  ET  DE  PICARDIE.  JEAN  MOLINET  LXVÜ 


Les  autres  cités  conviées  sont  comprises  dans  le  Hainaut  belge 
d’aujourd’hui  (cf.  pp.  524>5);  Ath,  Enghien,  Binche,  Beaumont,  Braine- 
le-Comte,  Soiguies,  Lessines,  Leuze,  Chiôvres,  Saiut-Gliislain,  Cliimay, 
Bœulx.  La  partie  flamande  de  la  Flandre  et  du  Brabant  ‘  est  omise. 
Cela  ne  veut  pas  dire  qu’elle  soit  l’objet  de  l’ostracisme  des  Wallons, 
car  le  comté  de  Naraur  et  la  principauté  de  Liège  ne  sont  pas  moins 
oubliés.  Cela  signifie  simplement  que  <culturellement>  le  Hainaut  semble 
nettement  orienté  vers  le  sud.  Par  là  s’explique  aussi  Timportance  d’un 
Froissart,  d’un  Commiues,  d’un  Chastellaiu,  d’un  Jean  Lemaire  de  Belge 
(ou  Bavay)  dans  l’évolution  de  la  littérature  française,  dont  ils  sont  partie 
intégrante. 

On  ne  sera  donc  pas  surpris  de  voir  le  grand  Rhétoriqueur 
Jean  Molinet,  au  surplus  passé  au  service  des  ducs  de  Bourgogne  et 
habitant  Valenciennes,  assister  à  la  représentation,  ce  qu’indique  l’article 
suivant  : 


(p.  566)  Au  ROY  HERODB,  PASTODRf'JAUX  et  autres,  en  nombre  de  22  per¬ 
sonnes  et  plus,  et  oà  eatoii  Moulinet  de  VaJlenchii-nnci,  cedil  jour,  au  soupper, 
<au  Cherf>,  à  l’ordonnance  de  Moss‘»  Esclievins,  donét:  70  s. 


Ké  à  Desvres  (Pas-de-Calais,  arr.  de  Boulogne),  en  1485,  Molinet 
mourut  le  lundi  23  août  15U7  et  fut  enseveli  dans  l’église  de  Notre-Dame 
de  la  Salle-le-Comte,  où  reposait  déjà  Chastellaiu  Trois  ans  apres  sa 
mort,  le  6  avril  1510,  les  confrères  de  Saint-Quentin  lurent  autorisés  à. 
jouer,  durant  liuit  jours,  sur  le  3Iarcli6,  à  commoncor  du  Lundi  après  la 
procession  de  Mons,  la  Pimion  de  f^aint-Quentin  ^  dont  il  était  l’autour. 


'  De  ce  duché,  seuls  Nivelles,  ville  wallonno,  et  Hal  alois  lienmiyer.  .sont 

invités. 

*  (If.  11.  Guy,  Histoire  de  la  poésie  franofiae  au  XVÏ'^  siMe,  T.  1,  f’Iùuîe  des 
Rhétoriqueurs  {Bibliothèque  littéraire  de  la  Rnniiasuncf,  Nouvel!»'  série.  T.  IV).  Paris, 
H.  Champion,  1910,  pp.  158  à  172,  in-8'’  cl  G.  Doulri'iionl.  La  LiUrrulurr  frunriiise 
à  la  Cour  des  Ducs  de  Bourgogne  (Bibliothèque  du  AT«î  t^ièrle.  l.  VIII).  Paris, 
H.  Champion,  1909,  1  vol.,  in-8“,  nolainnicnl  pp.  401-402,  45S-Î40,  -i!'G-î97.  Pour 
les  dates  de  naissance  et  do  mort  de  Moîinel.  voir  l'article  de  M.  Pliil.-Aus;.  lîcrker, 
Autobiographisches  ron  J.  M.,  dans  Ziiischrift  fur  routa uisr.he  l'hilologie,  I,  NXVI, 
1902.  p.  G50.  Je  dois  celle  dernière  réference  à  mon  collèfîti»^  M.  llœplfiier.  I.'éiude 
la  plus  complète  consacrée  au  Rhétoriqueur  est  de  P.  (Iliampiou.  JILioiri-  /u>é- 
tique  du  XV*  siècle.  Paris.  Ed.  Champion.  lt»23.  iii-S’',  l,  11,  pp.  HOO-Oii. 

^  Cf.  Devillers,  Ana/ettes  Montois,  M»ins,  IH71,  fasc.  4.  in-S",  p.  27  »'L  G.  Cnhon. 
Notes  sur  le  Mystère  de  Saint-Queutin  dans  Roinauia,  T.  XX.XIX  (lOlo).  (>p.  î)2-t).8. 
Le  Mystère  de  Saint-Quentin  a  été  étiilé  par  le  reÿteilé  II.  (Ihalelaiii.  eu  I9‘’U.  Sauil- 
Quentin,  1  vol ,  in-4'’.  On  doit  aussi  à  Molinet  Le  Mystère  de  lu  B'issio»  d<-  Valen¬ 
ciennes  fcf.  l’article  de  N.  Dupire,  publié  sous  ce  titre  dans  la  llomaxia  de  1922, 
pp.  571s'384). 
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CH.  V  :  OKsPEX.'iKS  DE  LA  PASSliOX. 


LE  PRIX  DE  POÉSIE 


Les  invitations  ainsi  lancées  furent-elles  toutes  acceptées?  On  n’en 
est  sûr  (lue  pour  les  Rhôtoriciens  de  Cambrai,  Maubeuge,  Valenciennes, 
Ath,  Nivelles,  Braine-le-Comte  (cf.  pp.  5-J0-5-11). 

Nous  no  savons  pas  lesquels  remportèrent  les  prix  disputés  le 
soir  à  la  fin  de  chaque  Journée^  mais  nous  savons  ce  que  furent  ceux-ci 
et  qu’on  les  distribua  solennellement,  le  13  juillet  1501,  lendemain  de 
la  clôture  du  JIvstôre: 


(p.  ôU)  A  GodefTroy  le  Roy.  pour  son  sollaire  <lf  avoir  sonnet  la  trompette 
par  >i  ioitrnéen  durant  ledict  Mialerc.  tant  pour  assembler  chacun  jour  les  jeuu’eurs 
par  la  ville  comme  sur  te  liourt,  à  l'apres  soupper  pour  les  Jeu  de  fliejthoncque  etc., 
a  8  s.  par  jour:  Ht  s. 

(p.  553)  A  Jelian  le  Josne,  j>our  le  maistre  jeuiceau  [joyauj  du  Jeu  de 
AciAorfVjKe,  pesanl  3  onces  d’argent;  item,  le  second  pesant  deux  onces  d'argent; 
item,  le  3®  jeuiceau  pesant  1»  once  d’argent  et  pour  27  pelis  escusons  [écussons] 

d’argent,  pesant  ensemble  once  18  oslrelin  3  frelin.  qui  sont  ensemble  sept  onces 

18  eslrelin  8  fridin,  au  pris  de  58  s.  l’once,  montant  cy  mis:  23  1.  3  d.,  et  pour 
le  fachon  dcsdils  .y>»/<’£’aw.c  et  escusons:  4  1.  19  s.  6  d.;  ensemble:  27  1.  19  s.  9  d- 

(p.  57-i)  1,0  mardi  IS'  Jour  de  juillet,  et  qui  fu  le  lendemain  dudit  Mistere  et 

(|ue  ce  jour,  à  l’apres  disner,  mcss«  Eschevins  avoient  esté  ensongniiés  [occupés) 
pour  donner  les  jeuircaii.r  et  pris  d’argent  fais  pour  le  Jeu  de  Retoricque,  payez 
pour  le  coust  do  leur  soiippor  en  la  Maison  Michiol  Malapert;  10  s. 


Concurrents  ou  simples  spectateurs,  eu  un  mot  tous  les  étrangers 
à  la  Cité  avaient  été  assurés  au  préalable  do  ne  pas  être  jetés  en  prison 
pour  dettes  contractées  envers  ceux  do  Mons  : 


(p.  520)  A  Gollart  Damade,  aussi  messagier  à  ladicle  office  du  bailliage  de 
Haynnau,  pour  avoir  porté  lotlros  de  par  mons'^  le  Bailli  de  Haynnau  à  la  re- 
quosle  de  mess's  Esoliovitts  de  la  toppie  de  la  publication  faite  en  ceste  ville  de 
Mons,  de  par  noslre  tros  redoublé  soigneur  et  prince  Monseigneur  l’Arclnducque 
de  la  sceurtè  e'  sauf  catuluit  iiour  debtes  baillie.  à  tous  esfrangiers  venons  en  icelle 
ville  venir  ledict  Mistere  jouirer  et  aussi  de  leur  reihour  etc.,  icelles  lettres  portées 
es  villes  de  etc. 


c)  Affiches  et  Convocations 


'l'out  ce  monde  est  convotiué  chaque  jour,  au  son  de  la  trompette, 
aux  carrefours,  par  Godeffroy  le  Roy,  héraut  à  clieval: 


(p.  .577)  A  Jelian  de  Thianl,  drappicr.  pour  le  leuwier  (loyer,  location]  de 
sou  cheval,  durant  les  S  Journées  dudit  Hfistere  et  qui  fut  delivrél  à.  Godeffroy  le 
Roy.  pour  avoir  esté  sonner  le  trompette  par  les  carfours  de  la  ville  es  dictes 
8  Journées  dudit  Misle.rc.  ti  s.  par  jour:  48  s. 


Jlais  il  y  avait  aussi  de  véritables  affiches  théâtrales  aux  six  portes 


de  la  ville: 


Digitized  by  Goc  «gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


AFFICHES  ET  CONVOCATIONS  —  RECETTE  ET  ENTRÉES  LXIX 

(p.  518)  A  Sire  Jehan  Boucharl,  prebstre,  pour  avoir  fait  six  escrips  pour 
otachier  aux  6  poiies  d'icelle  ville,  pour  V adverlence.  du  jour  prins  pour  Jeuiver 
lediel  Mistere:  12  s. 


d)  Recette  et  Entrées 

Le  public,  ainsi  «semons»,  ne  bouda  point,  comme  nous  l’apprend 
le  tableau  de  la  recette  pour  les  deniers  recen  des  commis  à  recevoir  les 
deniers  du  Parcque  et  galleries  du  Hourt  dudit  Mistere-. 

(pp.  470-171)  Le  Lundi  5«  jour  dudit  mois  dr  juillet,  première  Journée  dudit 
Mistere-.  de  Godeffroy  de  Neelle  et  Michiel  de  le  Molle...:  de  Jelian  Barbet  et 
Jehan  Poltier ...  ;  de  Bertrand  Dessuslemouslier  el  Jehan  le  Vclut...;  de  Nicolas 
Seuwin  et  Phelippe  de  le  Val . . .  Ensemble  cy  mis,  receu  pour  ledict  jour:  224  1. 
16  s.  6  d. 

Le  Mardi  6*  juillet,  seconde  Journée:  [des  mêmes],  receu  .  . .  Ensemble  cy  mis 
pour  ledict  jour;  147  1.  14  s. 

Le  Merquedi  7*  juillet,  H*  Journée:  receu  par  lediel  inass.irt  desdicts  etc. 
Ensemble  133  1.  13  s.  6  d. 

Le  Jotdi  B*  juillet,  i*  Journée:  desdicls  etc.  Ensemble  cy  mis  pour  ledict 
jour:  126  I.  11  s. 

Le  Venredi  juillet,  .'5*  Journée:  desdicts  eic.  Enseinl)lu:  15.H  I.  (>  s.  0  d. 

Le  Samedi  10*  juillet,  6»  Journée:  desdicls  de.  Ens<  mblc  ...  :  122  1  f)  s  6  d. 

Le  Dimence  11*  juillet,  71  jour:  desdicls.  :  .  Ensemble:  Hl(>  1.  ü  s.  6  d 

Le  Lundi  12‘  juillet,  et  darraine  Journée  dudit  Mistere:  desdicls.  .  .  En¬ 
semble  ...  :  103  1.  14  s. 

Lo  total  des  recettes,  en  y  ajoutant  <]ueJquo.s  toiles  revendues, 
fut  de  1338  livres  4  sous  4  deniers. 

Il  n’est  pas  interdit  d’essayer  do  mesurer  lo  succès  de  la  pièce 
au  produit  des  entrées.  Si  on  les  examine,  on  constate,  peur  cette 
longue  représeutation  de  huit  jours  consécutifs,  du  lundi  .')  juillet  lôOl 
au  lundi  12  inclus,  que  le  maximum  est  fait  lo  diinanclie.  jour  do 
chômage  complet  et  où  paysans  des  environs  et  habitants  des  villes 
voisines  affluent  de  toutes  parts.  Il  faut  dire  <iu'on  lui  n  réservé  lu  Passion 
proprement  dite,  avec  ses  pompes,  scs  honvurs  et  ses  gloires.  Lu  recette 
la  plus  basse  est  colle  du  la  dernière  Joiiiuée,  103  !..  tandis  (|iie  la 
première,  déterraioant  un  mouvement  de  curiosité  dû  à  la  nouveauté 
du  spectacle,  vient  tout  de  suite  après  le  succès  du  tliniauelu'.  a\cc 
224  livres. 

Grâce  au  tableau  suivant,  où  les  recettes  sont  réparties  par  commis, 
on  est  amené  à  supposer  quatre  contrôles,  correspondant  à  des  places 
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LXX 


CH.  V  :  DEitPKlfSES  DE  LÀ  VASSIOS. 


Cà  RECKTTK 


plus  OU  moins  bonnes,  car  les  proportions  des  recettes  par  Journées 
sont  sensiblement  gardées. 

Une  résolution  du  Conseil  de  Ville  du  2b  juin  1501  (cf.  p.  591) 
nous  apprend  i|ue  Ventrée  du  Parcq  coûte  12  deniei'S  par  personne, 
mais  quant  à  ceuïx  qui  seront  sur  les  Itours  niaî-cJttssans  |adjaceutsj  as 
maisons,  c'est-à-dire,  sans  doute,  les  ghallenes  du  houîf  Jiouii  (et.  p.  469), 
ils  payeront  JII  sols  chaqun. 


COMMIS 

1  5 

juillet 

6  juillet 

1  juillet 

8  juillet 

1)  DessusIemoiislKr  et  le  Velol 

:  97 1. 

2  3. 

931. 10  s. 

80  L  16  8. 

701. 19  s. 

2)  Sieelle  et  Dell-  flotte  .  .  . 

12  s. 

1331.  il*s.  , 

321.7  s. 

29 1. 13  s. 

.8)  Barbet  et  l’otlier  .  .  . 

.80  l. 

13s.  6d. 

12 1. 3  s. 

i  161. 10  s. 

191. 

4)  Seunin  et  Doletal  .  .  . 

8  l.  2  s. 

41.6d. 

61. 19  s. 

1 

9 

juillet 

10  jiiillel 

1 

11  juillet  - 

1 

12  juillet 

1)  Dessaslemouütier  et  le  Vclot 

9  1 

8.')  l. 

OS  1.2  s. 

122  t.  4  s.  i 

44 1.17s.6d. 

2)  Ncele  et  Dole  flotte  .  .  .  ' 

891. 

10s.  (id, 

281. 16  s. 

lOt»  l.  12  s. 

331.  lôs.6d. 

Barbet  et  Bottier  .  .  . 

2.U. 

8  s. 

20 1.  3  s.  6  d. 

46 1.  I8s. 

181.  7  s. 

4)SeuMinet  lidcTal  -i 

108  s. 

!  108  s. 

27  l.ir>s.r>d| 

61. 14  s. 

La  résolution  du 

rnôiue  jour 

intcï'dit  do  pénétrer  dans  le  Parcq 

avant  9  lieiires  du  iiiatiu,  et  en  défend  l’entrée  aux  enfants  non  accom¬ 
pagnés  en  dessous  de  12  ans,  aux  unK-hnues  gens  dehiVes  et  aux  femmes 
enchuintes. 


>î  10  Les  .Icleurs 


u)  Procession  cl  Monstre 


La  représiMitation  du  llystèro,  si  longue  (lu’ellc  soit,  n’est  qu’une 
partie  du  spectacle  et  des  réjouissances  qui  marquèrent  cette  semaine 
montoise,  ilu  lundi  5  au  lundi  12  juillet  1501.  lOlle  est  précédée  d’une 
procession,  (jui  en  accenluo  le  caractère  religieux  et  qui  accompagne 
encore  aujourd'liui  les  grandes  «feslivitt*s»  belges,  cortèges  de  géants, 
déploieniout  des  gibles  avec  leurs  bannières,  et,  à  !Mous  en  particulier, 
la  fête  du  Doudou-. 


(|).  .578)  A  .Tasparl  Watr'lioii  cl  sus  cotnpaignons,  pour  avoir  fait  te  ghait  «wr 
h  lloxirt  Iv  nuit  dfi  ia  Prorrsuion,  te  jour  et  la  nuit  ntmivant,  ensemble  ...  :  8  s. 
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LA  PROCESSION.  PRÊTRES-ACTEURS 


LXXI 


H  me  paraît  probable  que  les  acteurs  en  costume  auront  suivi  la 
procession  et  que  celle-ci  aura  constituô  une  véritable  c monstre»,  comme 
il  s*en  verra  trente-cinq  ans  plus  tard  à  Bourges*  et  à  Paris*. 


b)  Prêtres-acteurs:  Lefrancque  et  Mnisnard 

Parlons  maintenant  de  ce  que  les  Despemes  de  la  Passion  nous 
apprennent  à  leur  sujet.  Presque  tous  sont  Montois,  meme  «  Sire  Jehan 
de  Brouxelles,  prebstre  »  de  son  autre  nom,  Jelian  Lefrancque,  qui 
reprend  le  personnage  de  Dieu  des  mains  de  Jehan  de  Neello,  moyen¬ 
nant  un  dédit  de  12  livres  payées  à  ce  dernier: 

(p.  475)  A  Maistre  Jehan  de  Neelle,  bacheler  en  lheologiu  et  religieux  du 
couvent  de  St  Franchois  de  ceste  ville  de  Mons,  le  22o  jour  dudil  mois  d’apvril, 
en  recompense  de  ce  avait,  esté  requis  et  pur  fui  empnns  [entrepris]  la  jtarchon 
[rôle]  du  personnaige  de  Dieu  audit  Mistere  de  Passion  etc.,  en  quoy  faisant  il 
avoit  occupét  son  temps  pour  aprendre  sadicto  parchon  en  délaissant  son  pralicqiie 
de  presebier  et  autrement  etc.,  et  do  laquelle  dicte  parchun  il  uvuit  pour  certaine 
cause  esté  deportét,  et  icelle  remise  en  ta  main  de  Jehan  le  Franeque,  a  esté 
payéz  à  ladicte  ordonnance  ;  12  1. 

Un  autre  ecclésiastique  était  Messire  Maistuirt,  prêtre  et  chanoine 
de  Saint-Germain  à  Mons,  qui  jouait  le  rôle  ultra-léger  de  la  Madeleine. 
Nous  le  savons  parce  que,  l’oncle  dudit  Maisnart  étant  tombé  malade 
à  Paris,  les  Éehevins  furent  forcés  d’envoyer  un  messager  pour  excusoi’ 
l’acteur  do  ne  pouvoir  so  rendre  auprès  de  son  parent: 

(p.  525)  A  Guillaume  Héron,  rnessagier  A  l'oflicc  du  bailliage  de  Il  iynnnu, 
sur  son  voiage  à  Paris  à  l’ordonnance  de  messie  Fschevins.  Ic28^‘junii  1.501.  pour 
l'excuse  de  *  Maisnart,  prebstre  cl  ehnnosne  de  Suinct  Gcrnunn,  den-rs  son 

oncle  dudit  lieu,  lequel  estait  malade,  etc.,  ad  cansr  de  lu  parchon  de  lu  madri.ain’B 
qu'il  avoH  audit  Mislere.  dclivrél:  -iO  s. 


'  En  1536,  cf.  JaccjUOS  Thil)OUSl.  iiclution  df  l'nrdrc  dr  lu  triinnphonle  et 

magnifique  Monstre  du  Mystère  des  Actes  des  Apôtres,  cd.  p.  I.ubuuvric.  Ihiiirgos, 

» 

Manceron.  in-8®;  Em.  Piool,  Xotict*^  Sf<r  Jerttt  Chaiionucau,  mcttcifr  en 

du  Hfÿ$lire  des  Actes  des  Apostres.  joup  o  Buurr/ps  en  /.l.Vt;.  Paris.  Mur^atid  cl 
Falout,  1S79,  in-24. 

•  En  loti,  cf.  Le  erp  ef  procl(tmaiion  puùlicqne  jfour  /r  i/es 

Actes  des  Apostres  en  la  ville  de  Paris,  Paris,  Denys  JaiV'I,  in-S*» 

'  Les  de  Bruxelles  élaienl  une  vieille  famille  tnunhii-o,  olaldi»*  à  Muns  de¬ 
puis  plus  de  deux  siècles  (noie  de  M.  PonculcP. 

^  Blanc  dans  le  manuscrit  pour  le  prénom:  .leliai\,  chanoine  rlc  Sidtrnimrn, 
ancienne  église  de  Mons,  de  lidS  à  InOi  (note  do.  M.  Gouzalès  Üocaiu]»s  . 
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RÉPÉTITIONS.  IKDEilNITÉS 


c)  Les  répétitions 

On  ôtait  évidemment  en  pleine  rôpôtition  des  briefvets  ou  parchons, 
c’est-à-dire  des  rôles.  Ces  rôpôtitions  ou  recors  avaient  lieu  à  l'Hôtel 
de  Yille  et  ôtaient  convoquées  à  son  de  trompe  par  Jehan  Billet.  Il 
n’y  en  eut  pas  moins  de  48,  co  qui  n'est  pas  beaucoup  ôtant  donné  la 
longueur  et  la  complication  de  la  vaste  pièce  do  quelque  35  000  vers: 

(pp.  557-8)  A  Jc-han  Hillcl,  pour  4S  jouim'e/‘  de  semonce  qu’il  avoit  fait,  en 
avoir  assumblrt  hs  jeuwturs  à  touteê  assftnhh'es  des  m'Ora  [lépétilions]  fais  depuis 
l'encotnmeiii'hnneiil  dudit  Mislere  en  la  Maison  de  la  Ville,  cy  mis  par  apoinle- 
ment  :  6  1. 

De  la  môme  faeou,  Godeffroy  le  Roy  les  assemblait  pour  chaque 
Journôo; 

(p.  541;  A  Gücicffroy  le  Hoy,  pour  son  sollaire  de  aroi'r  sonnét  la  trompette, 
par  d  journées,  durant  ledict  Mistere,  tant  p-tur  ttssemhler  chacun  jour  les  jemeeurs 
par  la  ville,  comme  sur  le  Hourt,  d  î'upres  suupper,  pour  les  Jeu  de  [Bejthorique 
etc.,  à  H  s.  par  jour:  (U  s. 


d)  Indemnités 


Si  ces  acteurs,  tous  bénévoles,  avaient  été  forcés,  pour  jouer, 
d’abandonner  nioinentanémont  leurs  fonctions  ou  leur  métier,  on  leur 
payait  un  rem|)laçnnt: 

(pp.  5()(t-7'  A  llohi'rl  Uil)ran,  pour  avoir  fait  le  pliait  a  le  porte  de  Nimy, 
ou  nom  di  l’un  des  jeuweurs  audit  Mistere,  au  cummand  du  poiticT,  par  1  jour: 
2  .s.  U  d. 

A  Willamc  Hanroau.  pour  ollcl  avoir  fait  à  ledicle  porte  de  Nimy,  ou  lieu 
do  .leliaii  Mrassarl.  Kscluvin,  par  1  jour:  2  >■.  (>  d. 

A  Willainr*  Cailior.  pour  ullol  avoir  fait,  par  1  jour,  a  le  porte  de  le  garile 
[guéritf],  ou  tira  di  Jehan  lllend.  qui  rstoit  mis  pour  ce  jour  en  2  hriefvcts  [qui 
avait  ik'ux  rôlusl:  2  i!  d. 


Mais,  au  demeurant,  le  service  de  tous,  clercs  et  laïques,  celui 
mémo  du  censeur  ecclésiastique  et  poète  Julycn  Fosseticr  que  l'on 
fit  venir  d’Alh  (cl',  p.  Ô27  et  n.  15),  était  ossentiollemout  gratuit,  fourni 
pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  le  plaisir  d'un  chacun. 
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e)  Acfeurs-régisseur.'i 

Exception  n’est  faite,  nous  l’avons  vu,  que  pour  les  deux  régisseurs 
ou  conducteurs  de  secrets  mandés  de  Chauny  en  France,  Maistre  Guillaume 
de  le  Chiere  et  son  frère  Jehan,  et  ensuite  pour  quatre  acteurs^,  Gilles 
de  Bievenne,  Jaquemin  Bozet,  Jehan  de  Rocquegnies  et  Godeffroy,  curé 
de  Bertaymont,  qui  semblent  avoir  assumé  (je  le  conclus  du  seul  fait 
qu’ils  ont  été  payés;  cf.  aussi  p.  593)  le  rôle  de  directeurs  ou  t^uper- 
intendants  du  Jeu: 

(p.  683)  A  Gille  de  Bievenne,  Jaquemin  Bozet.  Jehan  de  Rocquc^'nics  et 
GodeiTroy  de  Bertaymont,  en  recompense  de  leurs  salaires  [travail]  qu'il/,  ont  eu 
audit  Mistere  de  Passion,  a  esté  payéz,  à  l’ordonnance  de  mcssrs  Eschevins,  lo  XIN 
février  XC<:  et  ung,  si  comme  audit  do  Bievenne,  t)  1.  :  item  audit  Bozet,  9  1.  ;  item 
audit  Rocquegnies,  10  1.  et  audit  GodeiTroy  de  Bertaymont.  fO  s.  Ensemble  cy 
mis:  30  l. 

Ils  semblent,  dans  leurs  fonctions,  avoir  été  assistés  ou  doublés 
pat  Sire  Jehan  Bouchait,  Maistre  Estienue  du  Poncetiu,  Jehan  Eamit 
et  Colart  Olivier  (cf.  p.  474  et  n.  4). 


f)  Rr/xts  sur  la  schie 

Toutefois,  on  était  nourri,  soit  à  roccasioii  des  repas  qu'imposait, 
en  maint  endroit,  le  souvenir  de  la  Bible,  soit  pendant  les  entr'actes. 
La  liste  de  ces  repas,  soigneusement  énumérés  par  le  umsirt.  ne  laisse 
pas  d'être  divertissante,  parce  que  des  groupes  ou  «  compagnies  •>  se 
forment  visiblement  par  décor  ou  par  sc«'‘ne  et  que  la  gont  de  Dieu 
ne  fréquente  pas  volontiers,  môme  j'i  l'aubergo.  celU‘  de  Satan.  C'est  (ui 
Enfer  qu’ou  a  lo  plus  soif  et  lo  voisinage  <lo  flammes  réelles  ainsi  que 
la  fuméo  du  charbon  y  sont  bien  pour  quehiue  chose.  On  n’y  boit  pas 
moins  d’un  demi-tonneau  de  cervoisc!  à  dix  sept,  ce  n'est  pas  onei'H'  trop: 

fp.  .678  et  n.  18)  A  l'homme  de  «le  Haye  en  Hollande»  [aubeiue].  /«oi/e  i/chii 
thonneau  de  cervoise  par  lui  livrre  sur  le  /iii  llmirt  en  linffrr.  outie  la  c-ervoise  <'i 
devant  mise  en  despense  :  10  s. 

Voici  quelques  indications  sur  les  rejias  véritables,  (pii.  au  con¬ 
tentement  des  acteurs  comme  des  spectateurs,  se  faisaient  sur  le  llai/rl  : 

(p.  .663)  Pour  lo  espaulle  cf  poitrine  de  mouion  roslie.  c-j  ilii  jour,  khi-  V 
Hourt  au  convice  [repas]  du  MONnn  //ex  ri:cnn’:s  e/vrcy/jr  i.’i'main  i.inaioi: 
le  Deluge  etc.  :  12  s. 


‘  Sur  les  rôles  qui  leur  étaient  confiés,  voir  p.  5S3.  ii  s 
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UKPAS  PENDANT  l.A  REPRÉSENTATION 


(p.  566)  Pour  le  pU'ce  de  mouton,  cedit  jour.  fe  Iloart,  pour  le  convive 
des  serviteurs  des  S  liais:  4  s. 

(p.  568)  l’our  une  espaulle  de  mouton,  le  poitrine  de  veau  el  1  pastét  de 
poulet,  cedit  jour  [8  juillet],  sur  le  Hourt,  pour  les  Xoepccs  .\RCHiTRiCLrN:  16  s. 

(p.  571)  Pour  1  aigiieau  rosli,  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  pour  Dieu  faire  sa 
Pasque  arec  ses  Apposteh'z  elc.;  16  s. 

Pour  1  autre  aigneau  de  pastc,  couvert  de  poisson  rosti,  mengié,  cedit  jour, 
à  ladicte  Pu'que,  ou  lieu  tk*  l’aulro  ci-dcssus,  ad  cause  du  samedi:  8  s. 

Pour  laitues,  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  inengies  à  ladicte  Pasque  avecque 
ledit  aigncau  :  .H  d. 

Pour  poisson  rosti,  cedit  jour,  sur  le  Ihnirt.  tani  à  couvrir  ledit  aigneau  fait 
de  |)aste.  cuniine  pour  le  coneire  et  sauppi-r  fuit  cidd  jour  la  uiaison  Simon  le 
Lepreiur  :  110  s. 

(]).  r)t).5)  Pour  pain,  redit  jour,  sur  le  Hourt,  tant  pour  ledit  cuurire  [du  monde 
el  di'S  PKCHIK8  elr.j  comme  autromenl:  6  s. 

(p.  5t56)  Pour  pain,  crdil  jour,  sur  le  Hourt,  tant  pour  lidit  coui'ive  [des 
serviteurs  des  .H  Bois]  comme  pour  les  enffaus  rslaut  en  Parailis:  5  s. 

(p.  566)  Pour  5  grans  pains,  cedit  j  nir,  sur  le  Hourt,  pour  mectre  avecque 
les  deux  poissons  ci  apres,  fiour  la  rcfvvtiou  [nourriture]  des  ôuoo  hommes:  5  s. 

Pour  carpes  que  hccques  [ain-si  que  brocliels].  redit  jour,  sur  le  Hourt,  y 
compris  les  2  poissons  de  ladicte  refirtiou  des  ÔOdO  hommes  comme  pour  le  disner 
et  coiirire  // liEUODE  d  la  Dévolution  SM\V  MZU.X'S  et  du  courire  sniOü  LK  LEPREUX  : 
H2  s. 

(p.  56,5)  Pour  ”>  grans  lilan  pams.  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  pour  melchisb* 
DicctiCii:  y  s. 

Pour  y  lolz  de  vin,  redit  jour,  .sur  le  Hourt;  15  s.  ' 

Pour  »leiix  tonneaux  de  corvoise.  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  40  s. 

I/ÙJKî  ii’ôlait  pas  oublié  tiou  plus: 

ip.  565)  Pour  1  tais  d'erbe  achetés,  cedit  jour,  pour  l’asne  cI  abraiiam:  6  d. 

(p.  571)  Pour  2  fais  d'orbe  achetés,  codil  jour,  pour  niengior  l’asne  et  l'ausnon* 
eslsiiil  sur  \r  iloinl:  12  il. 

i?)  Ucpas  uprh  ht  représeniuHon 

Lus  repas  pris  au  dehors,  dans  les  aiibcrtîes  voisines,  no  sont  pas 
moins  intéros.siints,  fi  caii.se  du  p;roupement  des  acteurs,  dont  nous 

‘  H  en  faut  autant  pour  la  deuxième  cl  pour  la  troisième  .lournées.  (Cf.  pp.  566 
et  5(!7).  Le  8  juillet,  assuiém.uil  à  cause  des  Noces  d'AUCuiTRiCLiN,  il  en  faut  le 
doiil'le  (cf  p.  56Si,  6  lot/,  aussi  pour  la  cinquième  Journée  (cf.  p.  570)  el  la  sixième 
(tf.  p.  571\  Pour  la  septième  rl  pour  la  huitième  Journées,  4  loU  suffisent 
(cf.  p.  7172), 

•  L'asno  et  l’ausnon»  sont  naturellement  le  sujcl  de  «mengier».  11  y  a 
une  loiirmirc  synlacliq.ie  du  mémo  lype  que  le  «  c’esi  pour  moi  manger  »  des  parlers 
belge  et  lüir.ain. 
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parlions  et  qu’on  appelle  déjà  compagnies,  par  scènes,  mais  non  par 
métiers  comme  en  Angleterre,  à  York  ou  à  Coventiy  *  : 

(p.  667)  A  Dieu  lb  Pkuk,  cedit  jour,  au  souper  en  sa  maison,  oulre  viande, 
donnél  1  pot  de  vin  de  5  sols. 

(p.  570)  A  Dieu  i.e  Pere,  Lazare,  Madalajke  et  autres,  cedit  jour,  au 
soupper  en  la  maison  Jehan  Descamps,  donnét  comme  dessus  :  20  s. 

(p.  569)  A  Dieu  le  Perh  et  autres,  en  nombre  de  22  personnes  ...  au 
soupper  <Au  Griffon >*,  donnét:  50  s. 

(p.  573)  A  Dieu  le  Filz,  qui,  cedit  jour,  pendit  en  la  croix,  au  soupper, 
cedit  jour,  donnét,  comme  dessus,  avecque  autres:  40  s. 

(p.  567)  A  Saikt  Jehan  Baptiste,  Collait  d’Or,  Collart  Olivier  et  autres, 
en  nombre  de  12  personnes  et  plus,  cedit  jour,  au  souper,  c  Au  r.iicrf>^,  donnét. 
comme  dessus:  20  s. 

(p.  572)  A  Collart  d‘Ür  et  autres  Pharisiens,  cedit  jour,  au  sou;  per  en  sa 
maison,  comme  dessus:  16  s. 

(p.  66j)  A  Lucifer  et  sa  compaignie,  cedit  jour  [9  juillet],  au  soupper  «A  le 
Clef»  *,  donnét,  comme  dessus:  20  s. 

tp.  568)  A  la  C07»2)aignie  itifernalle,  en  nombre  de  16  personnes,  ce  dit  jour 
[7  juillet),  au  souper  cAu  Cherf  »  •',  donnét,  comme  dessus:  30  s. 

En  somme,  Dieu  le  Pere,  à  qui  ou  n’Jiésitc  pas  à  ))ayev  un  pot 
do  vin  de  cinq  sous,  et  les  siens  fréquentent  plutôt  l'imbeige  du  (îriffon, 
tandis  que  Lucifer  et  sa  compaignie  sont  cantonnés  «A  la  Clef*.  11  est 
curieux  d’observer  comme  le  rédacteur  du  Compte  tlesignc  indifféremmeut 
l’acteur  par  son  vrai  nom  ou  par  celui  do  sou  rôle  avec  lequel  il  arrive 
à  s’identifier  si  complôtenient  que  cotte  dernière  appellation  semble  suf¬ 
fisante  et  que  parfois,  dans  la  vie,  elle  le  suivra,  lui  constituant  tm 
nouvel  état  civil. 

L’énumération,  que  j’écourte,  de  ces  beuveries  et  ripailles,  (pii 
rappellent  celles  que  peindront,  au  siècle  suivant,  Brouwer  et  van  Ostude, 
le  Hainaut  ne  se  laissant  pas,  sur  ce  point,  distancer  par  la  Flandre, 

‘  Ijo  pageant  ou  chariot  affecté  à  une  scène  était  conlié  à  une  torporaiion 
Cf.  entre  autres:  Yoik  Plays  . . .  cdiled  by  Lucy  Toulmin  Siuilh,  Oxl'nr.l.  Clarciulon 
Press,  1885.  un  vol.  in-8®;  Corpus  Chrisli  Pagean/s  in  Englrrmi.  by  .\1.  Lyle  Spi'iicei'. 
New-York.  The  Baker  &  Taylor  Co.,  1911,  un  vol.  in-18;  Tm>  ('iirpifs 

Christi  Plays  by  Hardin  Craig,  Londres,  Kegan  Paul,  Trench.  'Irübnei  et  Co..  19U2. 
un  vol.  in-8®,  et  le  grand  ouvrage  récent  de  M.  Robert.  Wilhiiiglon,  bhiyllsh  Pngi’on- 
try,  Cambridge  (Mass.),  Harvard  Universily  Press,  T.  I.  I!tl8:  T.  U.  t!»2a,  2  vol. 
in-4®,  pll ,  qui  concerne,  il  est  vrai,  plutôt  les  Mystères  luimés. 

■  Auberge  de  la  rue  de  la  Chaussée.  Cf.  L.  Devillers.  Aii'.iIhim  Moninis. 
Mons,  1800:  Vieilles  enseignes  à  J/ohs. 

^  Auberge  de  la  Grand'Place,  cf.  ibid. 

*  Auberge  de  la  rue  de  la  Clef.  cf.  ibîd. 
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Cil.  V  :  liKRI'KySKS  DU  LA  VAÜÜlOy. 


LE  COSTUME 


fait  une  place  encore  à  VAhét  du  Hault  Lieu  et  sa  contfaignie  (cf. 
p.  572),  .sans  doute  un  de  ces  dignitaires  grotesques,  conmie  Je 
Prince  de  la  Jeunesse,  le  Prince  de  Plaisance,  le  Prince  de  Bon  Vouloir, 
signales  àMons  par  DevilJers’,  comme  l’Évêque  des  Enfants  élu  à  Tournai 
par  les  enfants  de  chœur,  comme  le  roi  de  la  Basoche,  le  Prince  des 
Fous  ou  la  Mère  Sotte.  Une  des  innombrables  manières,  héritées  de 
l’interversion  des  maîtres  et  dos  esclaves  dans  les  Saturnales  romaines, 
par  lesquelles  le  peuple,  <lans  la  joie  débordante  d'un  jour,  donne  le 
change  ù  sa  misère  (piotidicnne. 

Le  lendemain  et  le  surlendemain  de  la  dernière  journée  du  M3'stère, 
les  acteurs  se  réunirent  en  un  grand  banquet  sur  le  Hourty  et  il  n’eu 
coûta  pas  à  la  ville  moins  de  24  livres  17  sols*. 


h)  Ijc  lostumc 


En  ce  qui  concerne  les  costumes,  il  est  probable  que  chaque  ac¬ 
teur  s'habillait  à  ses  frais,  parce  (|ue  je  doute  que  Geimain  de  Haucourt, 
panuciilirr  (cf.  pp.  482,  4S7.  etc.)  ait  pu  les  confectionner  tous  et  que 
le  compte  fournit  bien  peu  de  détails  à  ce  sujet.  Les  plus  intéressant 
se  rapporhmt  aux  diverses  robes  de  Jésus: 


(^p.  50n)  :  A  Andricu  Mahipcrl,  pour  7  aines  de  trillis  *  blancquc.  à,  14  s. 
l’ahic,  jiiiiir  faire  d  Ditu  sa  rohv  ih  la  Tramfgaration  :  4  1.  18  s.  ;  ilcm,  pour 
lil  btaïu  qiH'  à  kniilri-  fcoudrel  ladicle  rol)o  ;  S)  d-,  cl  pour  1«  aine  de  saye*  en 
2  ])i(rcs  et  de  ih'iix  couleurs  à  faire  2  liabillemens  d’enlfans  fai&siés  [emmaillo¬ 
tés]  :  ü  s.  lùisciiil)lc  :  104  s.  î>  (1. 

A  l’iorarl  de  Menze.  dit  le  Rousseau,  pour  3  aines  de  blancquet'^^.  à  10  s. 
l'aine,  pour  faire  Je  robi  i/lance  à  Dieu  yoiif  l'assicti  :  BO  s.;  item,  pour 
B  altics  i  l  deiiiio  d''ilel  blanoquel,  i|uc  l’on  lisl  laindre.  pour  faire  <i  Dieu  sa  robe 
de  iiourpre  ;  ;'i0  s.  Hiisemlilc  :  l>'>  s. 


'  Auuhctes  Mautai.s,  Mons.  JHliO:  Aurieus  Usager,  Fêtes  et  Solenniffs  d  3/o««. 
*  r.r.  |jp.  .'):')()  el  i)S2. 

Toile  (le  clianvie  écrue,  liés  grosso  et  très  forte,  qui  sert  i  une  foule 

d  usages,  surlüut  ù  faire  des  sacs,  des  vèlcmcnis  et  des  habits  de  chasse  » 

iFoar-uu  Jjarousrc  Illustri’,  vv  treillis''. 

» 

'  •:  KlolVi*  tic  laine,  soi-lo  de  serge  legcrc,  en  usage  du  XVI®  au  XVllIo 
siccle,  qne  l'on  Tahriiiuail  principalcmenl  en  Flandre*  (tiuf..  vo  $at/e). 

<  Diap  fail  de  laine  blanche.  (Ce  lissu  élail  en  usage  au  moyen  ige,  et, 
au  X\\<‘  siècle,  les  ^staluts  des  drapiers  do  Valenciennes  indiquent  sa  valeur  et 
son  inélrugo.  ]'ar  cxlcnsion  le  nom  de  'blanchcU  fui  donné  à  un  vêlement  qui 
était  une  sorlo  de  camisole  à  manches)  >  {ibid.,  v<>  ù/anchet).  Cf.  anglais  blaitkety 
convcrluiv. 
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A  Raul  Hannekine,  pour  2  aines  et  demie  de  trillis  rouge  pour  faire  au 
fiU  d’Herode  sa  robe,  à.  6  s.  l’aune  :  lô  s. 

Â  Faslre  de  Reneau,  bonnetier,  pour  le  tainture  des  3  aines  et  demie  drap, 
dessus  mentionnée,  en  couleur  de  pourpre  etc.,  payéz  ensemble:  20  s. 

(p.  51(5)  A  Simon  Maugart,  parmentier  pour  le  fachon  de  8  paires  de 
cauches  (chausses]  de  cannevas  *,  3  pourpoint  servans  aux  agdans  en  Enffer  ; 
item,  pour  fachon  de  la  robe  blance  Dieu  de  triVis  puur  la  Transfiguration  et 
pour  sa  robe  blance  de  drap  que  Herode  lui  présenta  etc.,  oii  il  employa  A  jours 
et  demi,  y  compris  autres  menutes  [menues  choses],  à  5  s.  par  jour:  22  s.  6  d. 

(p.  527)  A  Baul  Hannekine,  pour  1°  aulne  3  quartrons  [quarts]  de  blam 
trillis  à  lui  achetés  pour  faire  une  paire  de  chausse  blance  ri  Dieu,  pour  servir  à 
la  Transfiguration,  au  pris  de  14  s.  l'aune  :  2 1  s.  0  d. 

(pp.  551-2)  Item,  pour  une  bordure  de  martre  d  la  robe  Dieu  de  pourpre  :  4  s. 

(p.  496)  A  Vinchien  Libert,  pour  ung  Unihoel  [drap]  bhtncque  servant  à 
faire  habille  nens  d’ Angeles  14  s. 

(p.  5t4)  liera,  pour  3  livres  de  brun  occre  et  pour  5  paires  d’elles  [ailes] 
d’Ang.les:  25  s. 

Je  ne  sais  à  qui  servait  «le  manteau  de  noir  toille»  (p.  473), 
revendu  12  s.  après  la  représentation. 

§  11  Coût  de  la  vie  à  Mom  d'après  le  Compte  des  Dépenses 

Voilà  à  peu  près  ce  qu’on  peut  tirer  du  compte  des  Despenses  de 
la  Passion^  en  rapprochant  et  en  interprétant  ses  données,  et  il  faut 
reconnaître  qu’aucun  document  ne  nous  avait  fourni  jusqu’à  présent 
des  indications  aussi  précises  sur  ces  grands  ^lystoros  do  la  Passion 
qui,  au  XV®  siècle  et  môme  dans  la  première  moitié  du  XVl®,  à  la 
veille  de  la  naissance  de  la  tragédie  classique,  rassemblaient  les  foules 
sur  la  place  publique. 

Il  y  aurait,  du  point  de  vue  de  l’histoire  économique,  bien  des 
conclusions  encore  à  en  tirer,  mais  dont,  faute  de  temps  et  de  com¬ 
pétence  particulière,  je  suis  forcé  d'abandonner  à  d'autres®  la  poursuite. 

*  Synonyme  ancien  de  tailleur,  {^ouvcau  Larousse  illnstn'.  vo  parnient/er). 

*  <  Toile  écrvie.  de  lin  ou  de  chanvre,  très  claire  cl  divisée  en  pelils  car¬ 
reaux,  qui  sert  à  exécuter  la  dcnlelle  à  l’aiguille.  Tissu  de  colon  liés  cl:iir  et  cli- 
«sé  en  pelils  carreaux  qui  sert  aux  mêmes  usages  que  le  jiréccdenl.  Tn-s  grosse 
toile  écrue,  de  lin,  de  chanvre  ou  de  fil  d’éloiipe  qui  serl  à  confeclionner  les 
torchons  >  (ibid ,  v'’  canevas).  Je  crois  que  c’esl  au  Iroisiêmi*  de  ces  sens  que 
nous  avons  affaire  ici. 

*  Je  pei-se  surtout  au  vicomte  G.  d'Avenel,  l’auleur  de  la  grande  Histoire 
ieonomique  de  la  propriété,  des  salaires,  des  denrées  et  de  fous  li-s  pri.c  in  ijéncral 
depuis  1200  jusqu'en  1800,  Paris,  E.  Leroux,  dont  le  tome  VI  vienl  de  paraître. 
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COUT  DK  LA  Vllî  A  MONS 


Je  me  bornerai  donc  à  reproduire  en  note,  l’intéressante  lettre  qu’a 
bien  voulu  m'écrire  à  ce  sujet  M  Victor  Tourneur^,  l’érudit  Conserva¬ 
teur  du  Cabinet  des  Jlédailles,  à  la  Hibliolhè(juc  Koyale  de  Bruxelles. 
Il  en  résulte  que  la  livre  tournois,  unité  monétaire  employée  par  notre 
massard,  vaut  à  JIous,  eu  1501,  environ  2  fr.  22  (fiancs  or).  Naturelle¬ 
ment,  la  puissance  d’achat  de  cette  somme  était  alors  plus  considérable 
qu’elle  n’est  aiijoind’hui.  mais  nous  man(|Uons  des  éléments  nécessaires 
pour  la  calculer  avec  précision. 

La  journée  moyenne  de  l’ouvrier,  du  moiu>  celle  du  maître, 
s’établit  à  S  sols,  c’est-à-dire  aux  2/5  d’une  livre  (20  sols),  donc  à 

0  fr.  Si)  or,  abaissée  à  5  snl.s  pour  un  simple  manœuvre,  élevée  à  9 

ou  10  sols  pour  l’ouvrier  artiste,  le  peintre,  comme  Jehan  Seuwart,  ou 
lic^uier  de  Lausnoit  (of.  p.  495).  Michel  l’iHtreinilleur  d'imnitjes  (cf. 
p.  192)  ira  jusiju’à  12  sous. 

Lu  graini  pain  blanc  (pp.  5(35  et  ôtiO)  vaut  1  sol,  mais  j’ignore 
s’il  est  de  un,  doux  tui  trois  kilogs.  Quoi  «|u’il  en  soit,  le  rapport,  du 
grand  pain,  iioiinitiiiv  os.-icntiello  de  rouvricr,  à  la  journée  moyenne  do 
travail  est  <lo  1/K.  Une  épaule  et  une  poitiim*  do  moiitou  (p.  505)  se 

payent  12  sols;  un  agneau  rôti  (p.  571)  10.  Le  souper  de  Dieu  le 

Père  et  de  sa  (’ompagoio.  au  nombro  de  22  personnes  en  tout.  c.  Au 
(«riffoii*,  a  coûté  50  sous. 

IjC  total  <1(‘>  loeettes.  constituées  principalement  par  les  entrées 
et  s’élevant,  nous  l’avons  vu.  à  130K  livres  1  sols  4  deniers  (la  livre 
valant  20  suis  et  le  sol  12  dettiers).  fut  dépassé  par  celui  des  dépenses 
qui  .s’éleva  à  22S1  livri'S  IS  sols  0  d(>uiers.  Messieurs  les  Kcboviiis  ot 
le  Conseil  curent  à  eoiuliler  ce  défieit.  largement  compensé,  pour  les. 


‘  Autiur  <1*1100  <  la<lr  inliluti^e  :  Ih  /«  Miiliode  à  «iiirre  pour  l'valiier  en 
tHoniiaien  tiiiif/i-nns  /es  vnlrnrs  onciennea  vnona'vs  i/uns  /es  /exlvs  historiques  bcli/es 
dit  A'//«  uu  .Vr///'-  ffii-c/is  (liirw  ht/ge.  dr  l'hi/o/ngie  rt  d'Ilistoire,  janvier  1922. 
l'p.  lo-jl:J). 

«  !.<•  pt't'lili'ine.  iti’<!nil  .M.  Tourn('ur.  sc  rôduil  à  reci  :  quelle  était  la  va- 
Ifur  (li;  la  livio  itmruois  à  .Mons  en  ? 

I.e  l'Diiiiilo  lU'.s  (loioaincs  <lc  Mons  de  l.àlHMArcliives  Générales  du  Royaume  ; 
Clinmlxe  des  (luinplcs  i."  OTn.'))  est  établi  lui  aussi  en  livres  tournois,  et  toutes 
li-s  aiiln-s  livres  y  sont  ramenées.  I/incipil  du  ceiiiplc  fournit  un  renseignement 
|iré<  i'  nx  :  le  <'(nii|il<*  esl  ('dabli  «  à  iiHumoie  do  vingt  gros  de  Flandres  pour  la 
livre  >.  Le  gms  do  Flandres  en  queslion  n’osi  pas  une  monnaie  réelle,  mais  c’est 
égalcmonl  une  monnaie  de  compte.  Seulement  nous  pouvons  calculer  ce  qu’il 
représente  en  argc-nl. 
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particuliers  du  moins,  par  les  bénéfices  que  le  commerce  local 
avait  tiré  d’une  affluence  inusitée. 

Il  convient  maintenant  de  quitter  les  Archives  de  Mons  pour  la 
Bibliothèque  et  d’y  lire  VAbregiet  qu’avait  eu  main  le  régisseur  et  qui 
servit  à  la  représentation  de  juillet  1501. 


La  fabrication  des  monnaies  en  Flandre  de  l-i9n  à  1504  a  été  régie  par 
l’ordonnance  de  1496,  publiée  par  Deschamps  de  Pas,  dans  son  Uistoire  moné¬ 
taire  (lea  Comtes  de  Flandres  de  la  Maison  d'Autriche  (Revue  Numismatique,  IHBO). 
A  la  p.  100  du  tirage  à  part,  on  lit:  c  Les  diz  maislres  feront  aussi  forgier  ung 
denier  d’argent  à  XI  d.  argent  le  roy  et  de  VI  sols  au  marc  de  Troyes  (jui  aura 
cours  pour  six  deniers  gros  monnaie  de  Flandres  >. 

Voilà  les  éléments  pour  le  calcul. 

Le  Titre.  L’argent  le  Roi  est  à  11  deniers  12  grains.  Le  titre  de  ces  mon¬ 


naies  est  donc  à  tl/12  de 


12 


(l’argent  pur  est  à  12  deniers  et  le  denier  se 


divise  en  24  grains).  Le  titre  sera  donc-^-'’  X  =  126, .5:  114  =  878  millièmes. 

Le  Poids.  Six  sols  au  marc  de  Troyes.  Six  sols  l'otil  72  pièces  (le  sol  = 
12  pièces).  Le  marc  de  Troyes  des  Pays-Bas  est  un  peu  plus  lou:d  que  le  marc 
de  Troyes  français,  il  pesait  246  gr.  075.  Le  poids  d’une  pièce  valani  six  gros 
de  Flandre  est  donc  do  246,75  :  72  =  8  gr.  -117. 

L’Argent  fin.  Ces  3  gr.  417  sont  au  litre  de  878  millièmes.  L.a  quantité 
d’argent  fin  sera  donc  de  3,417  X  0.878  =  3  gr.  UU0I2Ü,  ou  piali([uemeiit  3  gr. 

6  gros  de  Flandre  correspondent  donc  à  3  gr.  o’argenl,  20  grc.s  de  Flandre 
sont  l’équivalent  de  10  gr.  et,  comme  20  gros  de  Flandre  vulenl  une  livre  tour¬ 
nois,  la  livre  tournois  est  à  son  tour  l'équivalent  de  20  gr.  d’argeni  lin. 

Valeur  de  la  livre  tournois  par  rapport  «  lu  monnaie  de  /’/  nion  latine. 
Dans  le  système  de  l’Union  latine,  4,50  gr.  1  fr.  La  livre  louriiois  à  Mons,  en 
1500,  valait  donc  10  gr.  :  4,5  =•  2  fr.  22  ^francs  or,  bii  n  i  nlcndii). 

Ce  résultat  est  absolument  exact,  mais  il  ne  lient  pas  compte  de  la  dimi¬ 
nution  du  pouvoir  d’achat  de  l’argent.  Kn  se  basant  sur  le  jnix  des  grains. 
Bailly,  Histoire  financière  de  la  France.  1839,  l.  Il,  p.  29S,  a  calculé  que  la  livre 
tournois,  sous  le  règne  de  Louis  Xlî,  avait  un  pouvoir  d  acliat  de  .'li  fr.  52.  mais 
cela  devrait  être  calculé  à  Mons  même  d’après  les  Coiiiples  des  Hospices  ete.  de 
1500,  et  l'on  trouverait  bien  certainement  une  toute  aitlie  propoi  lion  ;  lien  n'a 
varié  comme  le  pouvoir  d’achat  de  l’argent  autrefois,  pur  suite  de  rinsullisanco 
des  communications  >. 
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CHAPITRE  VI 

LE  LIVRE  DE  CONDDITE  DU  RÉGISSEUR 


§  1  Introduction 


Les  données  des  Despoises  de  la  Paadon  sont  fidèles  comme  le 
compte  d*un  bourgeois  réglé  dans  son  économie  domestique  et  tenant 
avec  soin  ses  livres.  Il  est  à  peine  permis  de  les  suspecter  et  les 
doutes  portent  non  sur  la  matérialité  dos  faits  signalés,  niais  sur  l’in¬ 
terprétation  des  termes  dont  la  signification  exacte  peut  parfois  nous 
échapper.  Au  contraire,  les  indications  de  mise  en  scène  ou  rubii<(ues 
des  Abregiés^  si  explicites  qu’elles  soient,  peuvent  toujours  passer  pour 
des  indications  littéraires,  non  lôalisées  sur  la  scène  et  pareilles  à  ces 
éloquentes  didascalies,  qu'on  trouve  dans  un  mystère  moderne,  comme 
le  Martyre  de  Saint  Sébmtien^.  Tl  convient  donc  d'examiner  ici  sépa¬ 
rément  ces  rubri(iues  en  les  conférant  le  plus  souvent  possible  à 
l’exacte  sécheresse  du  compte  des  Iksimims  de.  l<i  Passion,  (|iji  eu 
garantira  l’exécution.  Par  VAbregiet  ou  Livre  de  conduite  dn  Pégis'^eur, 
nous  verrons  la  vie  circuler  entre  ces  bardeaux,  ces  poutres,  ces  pièces 
de  comble,  ces  soles  et  ces  toiles  peintes,  s’animer  les  serrdz.  se  mou¬ 
voir  les  cordelles  sur  lems  molettes,  hissant  au  Paruilis  Jésus  et  les 
Anges  ou  avalant  sur  le  Hourt  les  nuées  du  Délnge  et  les  eaux  desti¬ 
nées  à  y  submerger  les  pécheurs  impénitents. 


§  2  La  Scène 

Dans  les  Abregiés  la  scène  semble  porter  indiftéremment  le  nom 
de  Hourt  ou  celui  de  Parc.  On  dira  aussi  bien  ;  Lors  Cniia  s'en  va 
par  le  Parc  (p.  1.5)  :  ici  doit  Magdilaine  gliamhier  [marcherl  //ar  le 
Pitrcq  (p.  258)  que:  doivent  pieHer  Ipiétinerj  A-  IJmirl  (p.  lôM.  Somme 

•  De  Gabriele  d’Atinunzio.  P.iris.  Ciiltnann-I.évv.  lUIl.  un  v<>l.  in-ls.  Cf.  Li. 
Cohea,  Gabriele  d  Annutizio  et  le  Mtrtyre  de  Sain'  Silhnshm  {Mcpi  urr  de  Fpo*o:e, 
1911)  ;  Le  vrai  Mÿstère  de  Saint  Sébastien  [L-t  Omwir  Uepup,  1911) 

» 


Digitized  by  Goi.  )gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


LXXXII 


CH.  vi:  t.tvHh:  hu  HÉm^fSKUH.  -  les  décors 


toute,  (luand  les  rubriques  décrivent  les  mouvements  des  acteurs,  eu 
particulier  leurs  allées  et  venues  (raltente,  je  veux  dire  celtes  qu’ils 
font  penilant  que  se  déroule  un  épisode  dans  le(|Uol  ils  n’interviennent 
pas  directement,  on  empbde  indifféremment  les  mots  aval  h  Pareg,  par 
le  Parc(f  ou  ami  le  Haurt,  par  te  Hourt  •. 


ÿ  H  Lea  Di^rors 

Sur  le  Hourt  siuit  alijrnés  les  divei*s  Lieux-  ou  entre 

le  Paradis,  qui  est  la  j^aucdie  du  s)>eclateur,  et  t’Jùifer  qui  est  à  sa 
droite  ou  plutôt,  eonformément  à  la  notion  rituolle  *  de  ces  deux 
directions,  à  droite  et  à  ii^auehe  des  acteurs  divins  tournés  vers  le 
public  \  Ce  sont  les  deux  décors  essentiels,  que  le  Compte  des  Despenses 
nous  a  aillés  à  décrire,  maitiesscs  picees.  dont  rimportancc  matérielle 
est  proportionnée  à  riinportance  dramati<|ue.  symbolique  et  méta- 
pliysifjuo. 

a)  Ij!  Para'hs  céleste 

Au  sujet  du  Paradis,  f Alirrffnl  précise  qu’il  domine  la  scène 
puis(|u‘on  peut  SC  trouvei'  <lrs<oidiS  Paradis  (pp.  10,  15)  ,  soubz  Paradis 
(pp.  12,  13);  nota  lie,  ni  re  pis,  adnrtir  Dan  ipn  est  dessoubz  la  selle  ^ 
de  Paradis  (p.  12). 


I»  IJEufir 

Sur  PEiifi-r.  aucune  précision  ne  nous  est  offerte  par  VAhregiet, 
si  ce  n'c.sl  que  le  nom  d  un  des  démons  (|ui  en  saillent.,  Hure,  rappelle 
un  peu  la  gliiide  du  erapaidf  d' Enfler  dont  a  parlé  le  compte  (p.  507)“. 

'  l’oiif  il<-  lluiiri.  cl'.  }ip.  11(5.  I2i.  :JUî.  211.  .H72.  il2,  •t-14:  pour 

ronqdoi  il'  /Vor./.  i  l.  j-p.  \:>.  17.  1  ÎU.  lôl.  lill,  Ki:.  1(50.  2.VS.  278.  .‘500,  305.840. 

■*  lii-  iiiul  '•'1  licjà  ilaiis  lu  lu'ùvc  itcsn  ijilioii  »le  décors  en  vers  que  donne 
le  iifulo^uc  du  rruvi'x  iO  de  Hésiirrvriiiiii  angIu*not  inaiulc  du  ilcbut  du  XIII®  siècle 
(cl'  FOisifi  ri  K>iM“liivit/.  .-\lil'r(iii:r>si.iiliin  t'ihiini/shiifh.  (5®ô(lil..  Lcip^.lj;.  Reisland, 
1021.  iii-S',. 

•  Uiiuldi'i  lU;  iinnsii/i  :  qu’on  songe  a  l'atiglnis  nifoisioii. 

•  CI.  I'.  ili’ilz.  I411  ji/Yniiini'iirc  île  tu  nntm  ilrw  tp[Urntv  /thtfOii,,  déC.  1909). 

”  rX|dH’ali4>ii  ost  cclli*  k\v  M.  (î.  Ilérflir.  dont  t)n  lira  Us  intéressantes 

KIhUps  sHP  /e  r/tntln  /et/stjifr,  Jjtt  rppn\*<pntotiou  tirs  Vatt(or(ilc<  hasqHe^  d 
iraffiques,  l^uris.  Kl.  Khain|)inii,  15)23, 

^  CpWo  sttUv  no  utp  piirail  i»us  idenli<jiu»  à  vrWv  t|ui  liiiure  dans  la  minia¬ 
ture»  du  Ihcàlic  où  lui  .cpié>outéc  h  VaUM)cii‘nnes.  pL  V. 

•  Kl  ioi  plus  liuul.  p.  LVIll. 
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c)  Les  autres  décors 

Du  Paradis  à  VEnfer  se  succèdent  une  foule  d’imtres  décors  que, 
le  plus  souvent,  le  compte  n*a  même  pas  mentionnés  et  dont  voici  la 
liste  établie  d’après  les  didascalies  des  Abrcgiés  : 

1)  Paradis  celestiel 

2)  Paradis  terrestre,  (pp.  10,  31)) 

3)  Camp  jchampl  de  Daniascene  (p.  9) 

4)  Le  maisonnette  d*Adam  et  Eve  (p.  13) 

3)  maison  de  NoÉ  (p.  24) 

6)  \iOStel  du  Monde  (p.  22) 

7)  L’Arche  de  NoÉ  (pp.  23,  25)  avec  secret  [trappcj  du  Deluge  (p.  420) 

8)  Le  prayel  [pré]  oti  le  Deluge  se  fera,  paréz  de  viollefte  (p.  26) 

9)  Les  creux  où  les  personnages  allégoriques  se  réfugient  contre 
le  Déluge  (p.  27) 

10)  L^Bostel  d'ABRAu.vM  (p.  31) 

11)  Jherusalem  (pp.  46,  4S,  219) 

12)  La  Porte  Dorée  (p.  46) 

13)  Lieu  au  bout  de  Jlieritsalem,  sur  /  banc  pnjiurê  (p  112) 

14)  UHostel  de  Zacbarie  (p.  47)  appelé  aussi  le  fjogis  d'Klizabeth 
(p.  56) 

15)  Le  lit  paré  d’ANNE  accouchée  (p.  47) 

16)  Le  Temple  {ppAS,  51;  91 — 92);  avec  un  hanc  préparé  (p.  lil): 
fermé  par  un  rideau  ou  voile  du  Temple  {p.  381):  et  son  Pinacle^ 

17)  Le  logis  de  Joseph  et  MARtE  Ip.  5!))  <»u  l’hosfel  Joseph  en 
Nazareth  (p.  109) 

18)  Le  Lieu  dt'  V Annonciation  (p.  55) 

19)  Nazareth  (pp.  61,  93) 

20)  Bethhem;  Vapentis  ou  crôche  (p.  64) 

21)  ïjogis  du  premier  IIostei.ain  de  IIetmleem  |().  63) 

22)  Logis  du  II®  Hostelain  de  Ri-ttiii.eem  (p.  63) 

23)  h'Hosiel  |d’|  Herode  Ascalonitj;  (j).  92) 

24)  \a' Egipte  (p.  96) 

25)  Temple  en  Egipte  (p.  9li) 

’  Somme!  du  Temple  sur  lequel  le  démon  liaiisporlt  .Irsus.  ,1e  déduis 
Pexislence  de  cette  partie  du  décor  «lu  seul  ('.ompii'  dis  ivoif  plus 

haut,  p.  LXl;. 
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2G)  Lofjis:  d’EsDR.vs  {p.  121) 

27)  Loijik  d’ELiACUiM  (p.  121) 

2îS)  llof^tcl  ou  muisou  [de]  Zebkdée  (pp.  122,  125.  157) 

20)  Le  Désert  (p.  133).  où  prêche  Sain’ct  Jan  Baptiste 

30)  La  Frison  de  Sainct  Jax  Baptiste  (p.  141);  arec  le  secret  de 
le  J^rison  Saint  Ja.v  oii  l’on  fait  aussi  esvanuir  Jhesus  en  forme  d’un 
jardinier  {p.  419) 

31)  Le  Venjier  de  Ruiiex  (p.  142),  père  di‘  Judas 

32)  La  [de  («alilêc  ou  Lac  Tihcriado]  ‘  avec  des  {p.  147) 

MU  nacelles  (p.lTO)  ou  nef  (p.  443)*;  {pp.  441  -447:  Poclie  miiaculouse) 

33)  !m  Cltan»  Icliaine]  de  Galilée  (p.  140) 

34)  Maison  <lc  Duoe.o  avec  ht  pour  lo  fils  <le  celui-ci  (p.  lüT) 

35)  La  Montagne  de  Tliahor  (pp.  117,  ISl  :  Lors  ih  descendent) 
ou  Mont  de  h/  Translignralion,  scivaut  aussi  d’Hôtellerie  d’Emiuaüs 
(cl.  p.  4  35) 

30)  Palais  d’IlKiioiu:  Antipas  (p.  ISO) 

37)  llodcl  do  RE'iULr.s  (p.  lOS) 

3si  Piscine,  où  l’on  pi  )U;;o  'IViuL  u:  B.AKAi.nTrQUE  (p.  198) 

30)  léOsfel  ou  maison  |dc|  Simon  i.i:  IjECUEi-n  ^p.  211)  ou  le  Ph.a- 
RLsiEN.  Mil  .Jôsus  dîne  avec  ses  Apôtres  (pp.  235.  233,  255.  2l)0  :  '/ü»7 
M(i‘fde'aine  entrer  ms  la  maison  Simon) 

10)  JSillianie  ipp.  23>7.  211 

41)  L-  C(shet  d--  'V  Ma -i'vLLiN!:  (p.  212i 

12'  I.e  Fleure  dj  Jourdain  (u.  231) 

43)  Le  Lonis  d>  Lazare  avec  nog  !>  ta  h'  /‘aré-  ;^pp,  232.  233: 
>‘Oimt  CI/  adrcrlis  Si/i'alim.  M  inasds  d’cn’.r  n.imlrier  dennf  le  Logis  de 
Lazare  /)anr  mtrvr  dcL-ns  '  ’ininl  *ai  i>ra  s/.inti 

44)  Lo  Tomlfcan  de  La.'.ar;:  p.  215) 

|5i  \éOst-'l  do  No-îviîii-Bx»!:  .p.  2-52'' 

H)|  Jardin  d'Ohr  f  Ip.  2>i) 


4 

‘  Marr  Ci.ïÜloa-.  R  loil  osi  r:hc’.  *.  K-.i.:'  s. '..'a  .1,'aa.  ca.  VI,  de 

la  Vul.a  V. 

-  i;:  HSi,',  p.  ôUî:  -  .\  .îohan  P:a..va.i.  :m  .s .o.:r  o  i.'r .  rav.r  son 

so'laiio  d'un  potii  hav  pu'l  d»‘  hois  .»  inoit’.o  >.;r  .  o.-aw;-  p.',;;  .'i  Mer 

ihi  ti.'t  //■'!<■•■ 

Il  I  .'uvioal  lie  s  *ul;'’nor  roxp/ossic':;  v;  \  av.  ...i.  vs.'.at.'i'ole 

décoi  coai,  loaaii:  an  moiii'  uno  :o.tar<.'.  rav'.-.;o.'  s.i  .,'•.•.,  0  s.:.  par  des 

jnliers. 
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47)  Palais  ou  Prétoire  (I’Anne  comprenant  un  siégé  paré.,  sur  le¬ 
quel  il  vient  seoir  (p.  296),  et  l'Auditoire  d'Anne  en  bas  (p.  293).  fermé 
par  un  huis  (p.  294);  un  feu  y  est  préparé,  où  va  se  chauffer  Saint 
Pierre,  lors  de  la  première  négation  [reniement]  (p.  295) 

48)  Une  fosse  où  se  cache  Saint  Pierre  (p.  298) 

49)  Palais  de  Caÿpiie?  (cf.  p.  297) 

50)  Prétoire  de  Pilate  :  Parquet  avec  une  cayere  [chaire]  hauUe 
bien  parée  et  une  aultre  seconde  cayere  où  Pilatfe  se  assief  pour  faire. .  . 
les  intei-roghaiions  à  Jhesus  (pp.  307,  320,  326,  336,  338,  345)  ;  autre 
cayere  hors  du  Pretore  (p.  326).  Identique  probablement  à  VHostel 
Pilate  (p.  321).  Banc  sur  lequel  il  s'appuie  (p.  394) 

51)  Logis  de  Progille,  femme  de  Piiate,  avec  un  lit  dont  elle 
se  lieve  et  descend  (pp.  340,  344) 

52)  La  colonne  ou  qÀlier  de  la  Flagellation  (p.  327) 

53)  La  basse  selle  [!>iôge]  du  Couronnement  d’épines  (p.  332) 

54)  La  prison  de  Barrabas  (pp.  320,  322)  et  des  deux*  Larrons 
(p.  348) 

55)  L’atelier  du  Carpentier  [charpentier],  où  il  fabrique  la  Croix 
de  Jésus  (p.  351) 

56)  Mont  de  Calvaire  (pp.  355,  362) 

57)  Prison  au  Mont  de  Calvaire  où  on  boute  /es  deux  Larrons,  tant 
que  Jhesus  est  crucifié  (p.  363)  avec  trau  [trou]  ou  set-ret  de  la  Croix 
par  lequel  s’ecanuit  Jésus  apres  son  apparition  à  nostrr  dame  et  avant 
de  se  magnifester  en  gardinùr  à  .magdelaine  (p.  413) 

58)  Lieu  (ou  logis?)  de  Nicodesmk  (p.  387) 

59)  Siégé  (ou  logis?)  de  Jo.sepii  d’Arim.uiiie  (p.  3s7) 

60)  Monument  ou  Saint  Sépulcre  (p.  392),  fermé  par  une  pierre 
(cf.  p.  398:  Hz  rosterU  [écartent]  la  pien’  et  regardent  qui  est  dcdnis: 
voir  aussi  p.  412);  un  Ange  s'assied  à  la  tète,  un  autre  aux  pieds 
(p.  411).  Les  Maries  y  entrent  et  regardent  dedens  (p.  111).  Saint  I^ierre 
et  Saint  Jan  y  entrent  aussi  et  regardent  jxirtont  (p.  418) 

61)  Lieu  de  Nostre  Dame,  Saint  Jan,  et  les  trois  Maries  (p.  394) 
avec  un  ordviaire  [livre  d’Heures  ou  plulot  peut-être  prie-Dieu?  p.  413] 

62)  Lieu  de  réunion  ou  oratoire  des  Apôtres  (pp.  415,  452) 

63)  Prison  de  Joseph  d’Arimatüie,  o(i  Jhesus  entre  pur  h  secret 
[trappe]  (p.  423;  cf.  aussi  411);  fermée  par  un  huis  [poitc|  (p.  424) 

64)  Hôtellerie  d’Emmaüs  sur  le  ^lont  Thabor  ou  Mont  de  la 
Transfiguration  (p.  435;  cf.  aussi  pp.  177.  181) 
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65)  Lieu  ou  pas  de  V Ascention  .Nôs^re  i)awie  (pp.  447-448)*  ;  iden¬ 
tique  sans  doute  dans  la  pensée  du  metteur  en  scène  au  Mont  d’OUvet 
(cf.  le  vere  :  «C’est  le  Mont  d’Olivet  bien  hault») 

66)  Le  Limbe  des  Peres  (pp.  339,  340,  383,  3S4) 

67)  V Enfer  (p.  342);  les  portes  d’Enfer  (p.  383) 

Ce  sont  donc  quelque  soixante-dix  Lieux  ou  Mansiotis  qui  s’alignent 
entre  le  Paradis  et  l’Enfer. 


d)  Comparaison  avec  la  miniature  d'Hubert  CaiUeau 

Or,  si  l’on  se  reporte  à  la  miniature  de  Cailleau  contenue  dans  le 
manuscrit  fr.  12536  à  la  Bibliothèque  nationale  (cf.  notre  pl.  V*),  d’après 
laquelle  a  été  faite  la  maquette  de  la  Bibliothèque  de  l'Opéra,  et  qui 
représente  le  Teatre  on  Hourdement  pourtrakt  comme  il  estoit  quand  fui 
joué  le  Mistere  de  la  Passion  Nostre  Seigneur  Jésus  Crist^  à  Valenciennes 
en  1547,  ou  n’observera  pas  plus  de  douze  Heur  qui  sont: 

1)  Paradis  (cf.  notre  u®  1) 

2)  Une  salle  (cf.  p.  LXXXIII,  n.  6) 

3)  Nazareth  (cf.  n®  19) 

4)  Le  Temple  (cf.  n®  16) 

5)  Hierusalem  (cf.  n®  9) 

6)  Le  Palais,  celui  de  Pilate  sans  doute  (cf.  n®  50) 

7)  La  prison  qu'on  aperçoit  sous  le  Palais 

8)  Maison  des  Ecesqves,  correspondant  probablement  au  Palais 
d’Anne  (cf.  n®  47) 

9)  La  Porte  dorée  (cf.  n®  10) 

10)  La  Mer  (cf.  n®  25) 

11)  Le  Limbe  des  Peres  (cf.  n®  58) 

12)  L'Enfer  (cf.  n®  59). 

La  pièce  étant  vaste  et  variée’’  comme  la  nôtre  et  ayant  été  montée, 
semble-t-il,  aussi  luxueusement,  il  faut  en  conclure,  d’uue  part,  que 

‘  l.'Assompliuii  ne  fait  pourtant  pas  partie  de  notre  Mystère,  en  dépit  de 
la  rubrique  qui  l’annonce. 

-  Nous  avons  reproduit  non  pas  la  miniature  de  ce  manuscrit,  mais,  avec 
la  bienveillante  autorisation  de  la  famille  de  Rothschild,  celle  qui  figure  dans  le 
manuscrit  de  la  Pu^ision  de  VateHcieiines,  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  du 
baron  James  (cf.  I.  IV  du  Catalogue,  rédigé  par  M.  Ém.  Picot.  Paris,  Morgand, 
1912,  8«.  p.  3<;0). 

'  Cf.  M.  Hénault,  Heiu-ésentation  d'un  Mystère  de  In  Passion  d  Valenciennes 
au  XYI*  Siècle  (lôiT).  Valenciennes.  1890,  in-S®  ;  F.  Brassarl,  Fêtes  populaires  au 


Digitized  by  Gov>gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Cliché  Dujàrdiu 


Eourt  ou 


Cailleau  et  de  Jacques  des  Moëlles 


in-.'-") 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


CH^'GtQIENT  d’affectation  DES  DÉCORS 


LXXXVU 


le  miniaturiste  a  simplifié  et  stylisé,  car  il  manque,  par  exemple, 
un  praticable  indispensable  comme  le  Calvaire,  et,  d'autre  part,  que 
les  Superintendants  du  Jeu  ont  souvent  affecté  un  même  décor  à  plu¬ 
sieurs  emplois. 


e)  Changement  d'affectation  d'un  décor 

En  ce  qui  concerne  la  représentation  de  Mons,  en  juillet  1501, 
dont  a  pu  s’inspirer  celle  de  Valenciennes,  qui  paiticipo  de  la  même 
tradition  théâtrale  hennuyère,  ce  changement  d’affectation  est  plusieurs 
fois  attesté  par  les  prescriptions  ou  l’autorisation  de  VAbregiet:  Et  de- 
puis  en  advant,  le  logis  de  Marie  et  Jhesus  à  XXX  ans  se  fera,  se  on 
voeult,  au  logis  de  Adam  (p.  133)  ;  Mémoire  de  faire  venir  l'osfe  de 
Esmaux  sur  le  Mont  de  Transfiguration  (p.  435). 

Le  Mont  Thabor  ou  Mont  de  la  2'ransfiguration  est  donc  aussi 
celui  sur  lequel,  dans  la  dernière  Journée,  se  trouve,  rHôtellerie  d’Em- 
maüs,  et  il  se  prête  à  cet  usage  par  les  tropes  ou  secrets,  dans  lesquels 
«s’évanouissent»  Hélie  et  Moïse  à  la  Transfiguration  (p.  177),  de  même 
que  Jésus,  dans  cette  scène  et  après  son  repas  avec  les  Pèlerins  (p.  435). 
Je  suppose  que  c’est  également  cette  montaigne  qui  sert  au  Sacrifice 
d’Abraham  (p.  34). 

Pour  faire  accepter  ce  changement  d’affectation,  il  suffisait  d’em¬ 
ployer  l’un  do  ces  98  bnefvets  des  lieux  sur  le  Hourt,  qu'avait  tracés 
de  sa  plus  belle  et  de  sa  plus  grosse  écriture  Sire  Jehan  Portier, 
prebstre  (Despenses  de  fa  Passion,  p.  536 '). 

Mais  ces  briefvets  ou  pancartes  avaient  surtout  pour  but  de  dé¬ 
signer  les  Lieux  dont  un  simple  prie-Dieu  ou  un  banc  no  suffisaient 
pas  à  apprendre  au  public  la  nature  et  que  J’ai  eu  peut-être  tort  de 
porter  sur  ma  liste  des  mansions,  par  exemple,  le  Lieu  de  VAnnonciatinn. 


XV 1“  siècle  dans  les  pilles  du  Xord  de  lu  France  et  en  particnlieT  Valenciennes 
(1547  el  1548),  Douai,  L.  Crépin,  1871.  in-8®,  et  les  Disserlutions  de  Gro  fswald  ;  La 
Fassion  de  Jésus  Christ,  jouée  d  Valenciennes  l’an  1547,  par  H.  Giese.  1905  ; 
Das  Mi/slère  La  Passion  de  Jesu-Christ  en  rime  franchoisc,  Teil  I,  par  Kn»*isel. 
1906;  IVeitere  Stadien  fïbi-r  das  Mi/stère,  etc..  Teil  II,  par  K.  Mokross.  1008; 
Stndien  ûb-r  den  Teil  der  beiden  Valencienner  Passion  Mijsterien,  welcher  ühcr  die 
Auferstéhung  Christi  handell,  par  G.  Schaab,  1909. 

'  Vide  supra,  p.  LXIV. 
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f)  Praticables 

D’autre  part,  je  n’y  ai  pas  compris  certains  praticables  mobiles, 
comme  vng  autel,  que  Noé  fait  édifier,  lequel  iloit  estre  préparé  devant 
[avant]  et  muchié  [caclié]  (p.  29);  préparé  en  terre,  c’est-à-dire  dans  les 
«dessous*,  est-il  piécisô  plus  loin  ip.  32).  Ainsi  de  Vauteh  où  Abra¬ 
ham  fait  son  sacrifice  et  qu’on  doit  hoster  ...  de  dessus  la  montoigne, 
tandis  que  on  disnera  (p.  34),  Varhre  tle  Zacuék  (p.  268),  le  kaiere  [la 
chaire],  où  prêche  Saint-Jean-Baptiste  (p.  133),  ïas  quatre  eschielles  toutiez 
noefves  de  la  Descente  de  Croix  (pp.  387,  389). 


§  4  La  Machinerie 
a)  Rideaur 

Après  le  décor,  la  machinerie,  qui,  pour  s’exercer  et  ménager 
ses  effets  de  surpjisc  et  d’admiration,  a  besoin  de  s’abriter  parfois 
derrière  un  rideau.  11  n’y  en  avait  point  pour  cacher  toute  la  scène 
en  môme  temps,  c’est  une  création  moderne  postérieure  à  Shakespeare 
et  au  XVll«  siècle  mais  il  y  a  des  courtines  pour  fermer  certaines 
mansions,  et,  en  particulier,  le  Paradis  :  Le  Ciel  doit  aparoir  quant  Dieu 
ara  dit,  etc.  (p.  7);  de  même,  pour  voiler  au.x  yeux  des  spectateurs 
l’accouchement  d’KUZADETii  (p.  57). 


b)  Les  Jkssous 

On  fait  aussi,  nous  l’avons  vu.  un  abundant  usage  des  «dessous» 
du  Hourt  appelés  aussi  fosscries  (cf.  Despenses  de  la  Passion,  p.  493  *) 
ou  secrez  de  terre,  (p.  26),  par  lesquels  disparaissent,  à  point  nommé, 
certains  praticables  ou  certains  pei'sonnages  :  s’en*  doivent  aller  par  les 
secrez  de  terre,  ceulx  qui  ne  doivent  plus  parUr  pour  ce  jour  (p.  26). 
Par  les  secrets,  se  maguifeste  oti  s’esvanuit  Ji':sus,  à  chacune  de  ses  dis¬ 
paritions  et  apparitions  :  le  récit  évangélique  devient  là  pour  le  public 

'  Je  n'en  veux  pour  preuve  que  l’amusant  passage  de  La  Fontaine  cité 
plus  loin,  p.  CXXll. 

*  Vide  supra,  p.  Ll. 
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une  véritable  féerie  et  le  miracle  réalité  visible  :  Icy  Jhesus  entre  en  la 
Prison  par  le  secret  et  en  maine  Joseph  hors,  sans  rompre  le  Prison. 

Il  est  possible  que  ces  «dessous»  soient  masqués  aux  yeux  des 
spectateurs  par  les  sept  pièces  de  drap  rouge  tendues  au  IJourt  (p.  577). 

On  attribue  souvent  à  Lecocq,  auteur  d’une  tragédie  de  Caijn  \ 
le  mérite,  si  c’en  est  un  d’avoir  personuif.é  le  Sang  d’Abcl.  Truc 
simplement  renouvelé  des  Mystères,  car,  dans  le  nôtre,  ou  entend  par¬ 
ler  (p.  Iti)  l’Enfant  ou  secret  représentant  le  sang  Abel  complaindant 
[se  plaignant],  et  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  est  que  sa  voix  est 
celle  du  propre  fils  de  l’acteur  Gerosme,  qui  tient  le  rôle  d’Abel. 

c)  Les  «  députés  aux  secrets  •  ou  machinistes 

A  chaque  truc  semblent  préposés  des  machiuistes  ou  deputéz  aux 
secrez  qualifiés,  chargés  de  les  mettre  en  action,  sur  un  signe  que  leur 
fait  le  régisseur,  dans  l’espèce,  sans  doute,  Maistre  Guillaume  de  le 
Chiere  ou  son  frère  Jehan. 

d)  Le  truc  du  hétuge 

Lors  soit  faict  le  signe,  dit  une  rubrique  do  la  Première  Journée 
(p.  27)  aux  deputéz  aux  seenz  du  Dclugr  de  Inissier  venir  les  eaues. 
Et  aussitôt  l’eau  doit  venir  (p.  2.‘>)  au  pragel  Ipré],  où  le  Deluge  se 
fera  paréz  de  violette  {p.  26),  la  pluie  tombe.  «  car  vocy  pluye  à  re- 
mannant  »  [en  abondance]  (p.  27).  C'est  que,  nianæuviôes  par  des  pou¬ 
lies,  du  haut  de  la  Maison  d’Aüemaigne,  dont  nous  a  parlé  le  Compte 
des  Despenses^,  les  «  widenges  de  kcuwe»  ou  fûts  de  vin  do  Franco  ou 
de  Beaune  ont  déversé  leurs  eaux  par  les  »  buzes  de  plomb  »  à  la  fois 
en  averse  et  eu  nappes,  engloutissant  i.k  Monde.  Luxnn:  et  tous  leurs 
suppôts  diaboliques. 


e)  Le  truc  des  sphères  célestes  et  de  lu  Chu/c  des  Anges 

Combien  étaient-ils  de  deputéz  an.r  secn-ls  d»  PJtrge.y  combi(în 
pour  faire  «tourner  les  Angeles»  (p.  5.50),  autour  do  Dieu,  dans  le 


‘  Cf.  Daimeslclur  cl  Hat^feld.  /vt-  X\'/'  tm'xfr,  K.rtniU 
Delagrave,  1885,  in- 12. 

*  U-  ne  se  produit  pas  trè^  loin  du  Paradis,  témoin  la 
de  la  page  26:  doit  entre  ht  fenestre  de  l'An/n-  rem  Puntdin. 

’  Voir  plus  haut,  p.  XLV. 


S'  iiii/icfs.  Pâtis, 
lireniii're  nibiitjne 
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Paradis  celestiel?  combien  pour  manœuvrer  le  €  secret  du  trebuchement 
des  Angeles»  (p.  560),  victimes  de  leur  orgueil?  on  ne  sait. 


f)  Le  tonneiTe  en  Enfer  . 

Mais  eu  Enfer,  Maistre  Jehan  du  Fayt*  n’avait  pas  moins  de 
17  personnes,  nous  l’avons  dit  pour  produire,  à  l’aide  de  grandes 
cuves  remplies  de  pierres  et  deux  grands  plus  bachins  d’airin^,  les 
tonnoires  (ex.  p.  169),  kanon  (p.  184)®,  grant  (empeste  (pp.  13,  96),  terrible 
noise  (p.  108),  par  lesquels  les  démons  accueillent  les  aubaines  de 
choix,  comme  l’àme  d’Hôrode  Ascalonite  (pp.  107,  lOS),  et  les  décep¬ 
tions  que  leur  causent  les  miracles,  ou  les  victoires  de  Jésus. 


g)  Le  Mémoire  des  Machinistes 

Pour  déclenciier  le  tonnerre  en  temps  opportun  ceuh-  des  secretz 
n’ont  qu’à  observer  les  prescriptions  de  leur  billet  de  adverfence  [aver¬ 
tissement].  document  (|ui  u’a  pas  été  retrouvé,  mais  dont  l’importante 
didascalie  (jue  voici  nous  révèle  pour  la  première  fois  l’existence  (p.  169); 
Ramentevoir  à  ceidx  des  secrets  des  tonnoires  de  faire  leur  debvoir,  en 
enssievant  le  contenu  tie  leur  billet  de  adverteuce  et  que  Hz  ne  oublient  de 
faire  cesser,  quand  Dieu  ara  dit:  «Cesse  et  face  trausquilité». 


h)  Effets  de  lumière 

fiCs  effets  de  lumière  sont  plus  difficiles  à  réaliser,  et  malgré 
tous  les  cierges  achetés  au  chirier,^  je  ne  vois  pas  comment  on  a  pu 
produire  les  grandes  lumières  et  clartés  à  la  ^iaUvité  (p.  69),  ou  Vestoille 
qui,  mue  par  un  secret^  guide  les  Rois  vers  la  Crèche,  est  absconsée 
[cachôu|  (p.  76),  quand  ils  s'attardent  cliez  Hérode,  pour  reparaître,  quand 
ils  le  «juittent,  et  les  mener  à  bon  port. 


'  Vuii'  |ilus  haut  |i.  LIX. 

’  Ibid. 

*  Iwuil  produil  par  une  iMiile  de  feu  d’artilice.  cf.  p.  LIX. 
■*  Vide  supra  p.  ôW. 
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Moins  heureux  que  leurs  confrères  d'aujourd'hui  disposant  de  rayons 
éblouissants  et  d'un  système  Farié  de  prismes  et  do  lentilles,  les  roa> 
cbinistes  n’araient  pas  d’autres  ressources  pour  faire  apparaître  plus 
brillante  la  face  de  l’ange  au  Sépulcre,  que  de  In  badigeonner  an  mi> 
nium,  couleur  rituelle  de  la  vie,  comme  on  faisait  an  triomphateur 
romain  :  Nota  d'icy  advertir  ung  paintre  de  aller  en  Paradis  pour  poindre 
rouge  la  face  de  Raphaël  (p.  410).  et  devera  Raphaël  avoir  la  face  toute 
rouge  de  pointure  que  ung  paintre  luy  fera  (p.  411). 

Nous  avons  moins  de  détails  sur  la  rducence  [clart6|  qui  accom¬ 
pagne  la  Résurrection  (pp.  412-413)  :  Lors  tous  les  dessusdits  Chevaliers 
ckieuent  [tombent]  à  terre,  et  se  font  samhtant  de  dormir,  et  les  deux 
Angles  ostent  la  pitre,  et  Jhesus  resuscife,  et  met  hors  du  Sépulcre  la 
dextre  gambe  premièrement;  et  doit  issir  avoec  luy  une  grande  relucence 
et  fumée  d’encens  et  de.  lumière  .  .  . 

Je  ne  vois  pas  très  bien  non  plus  conmiont  doit  descendre  le 
Saint-Esprit  en  forme  de  fu  [feu]  et  de  langues  sur  les  Apôtres  {p.  453). 
Dans  l’Église  Sainte-Waudru,  on  le  taisait  venir  du  haut  de  lu  voûte 
sous  forme  de  pigeon,  dans  un  nuage  de  fleurs  *. 


i)  Autres  trucs 


D’une  fa(;ün  générale  on  peut  dire  que,  dans  une  épo<juu  réaliste 
comme  le  XIV«  et  surtout  le  XV®  siècle,  ren.soignement  du  miracle 
est  matérialisé  par  la  machinerie:  ainsi  du  tréhuchement  des  idoles, 
au  passage  de  l’Knfant  en  Égypte  (p.  90);  du  Sliraole  de  l’eau  changée 
en  vin  (p.  15ôi;  de  la  Multiplication  des  pains  et  des  poissons  (p.  210)*; 


'  Cf.  L.  De  villes,  Annlectes  tnontois^  18<îO,  Ancii‘nt<  Usages^  h'vtes  et 

nitü  : 

Pour  une  polie  [poulie!  6i  une  kevillc  [cheville]  failc  le  ttayolle  [onae]  coi  on 
avalle  [fait  descendre]  les  ooolims  [pigeons),  le  jour  de  le  Ponlcronst^'  .  .  vnl.  (C  mpte 
éet  travaux  de  VÉgliet  Sainte-Waudru ,  jiour  i4(KV1^0lvV 

K  Jehan  Morial,  marchant  <le  hos  [bois],  pour  n  katsncs  |ch<^iioH|  conlrnaiis  iv  ko* 
virons  {cf.  p.  n.  3].  i  quart  mains  [moins  un  quart \  doul  or»  lis!  :iis*^i*lin  \nh]  pmir 
refaire  te  loto  [galerie]  do  lo  lencstrc  dou  chiel  [do  la  voulc*  ih*  l'i'trli'^c.  ù  on  jcllc  les 
contons  et  les  fleurs  le  jour  de  le  Penlecousto  .  .  .  Nt.ti  s.  vi  •!.  ihitl.  pour 

Pour  un  coulon  blanc  figurant  le  S(.  Ksprif.  c<iiu|iris  le  ^al»irc  du  o'crc*q  il'uvoir 
mis  la  caige  où  estoil  ledit  couton,  dr^  tant  (|uc  la  cércnnuiic  n'a  osic  l'ail en  <*.•!!(• 
année  1691  .  .  .  {  'ontpie  général  du  Chapitre  pour  h»9U-|iiUl  .‘ 

*  Vide  snpra  p.  LXXIV. 
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de  la  Réstirroction  de  Lazare  et  «lu  fils  de  Reo^dlus  (pp.  li>7 — 8);  de  l’exor¬ 
cisation  des  démoniaques,  d(mt  le  mécanisme  e.^t  bien  expliqué  dans  la 
rubrique  de  la  paj^e  ITi)— Inü:  Soi!  ry  nfivfiti  Firyalus  ffenh/e  qu'il  s'en 
voist  fuir  les  serrez  *  rnrtfre  au  ili'foiibz  th-  le  fille  /lu  h  C/inauée  pour 
faire  nue  yrrnide  fumée  et  uny  omou.  quand  il  nivlera  du  sou  corps  aj 
apres-. 


l'iu.s  beau  miruele.  cninme  il  convient,  à  la  mort  de  Jt-sus.  et  que 
dôci  it  cotte  lubrique  6v«u*atrice  (p.  381):  Xitta  que  cy  se  doit  faire  grant 
tramhlcmi ut  du  ierru,  i(  lu  voile  du  Tiui/ile  se  doit  rompre,  les  pierres 
feuilru.  et  les  uums  resusriter  et  aller  dechà  et  delà  sans  fmrlur,  ou.  à  la 
Descent»'  île  Jésus  aux  KnI'ers  (p.  SS3):  X/ifa  que  i-u  re  p/is  vy  il  doit 
aro/r,  au  Limhu  des  Vu  es,  qrandu  rlurtè  et  nulodie,  ut  doiiv>  ut  les  portes 
d'Jùiffer  truhurhkr  et  la  Hipiuit/',  qui  est  comme  une  ame  en  ung  jiovillon 
de  vollittr  [une  tente  (le  paze],  doit  là  apparoir  el  /h  ux  Angles  enetnssuns 
devant  /Ile. 


Mais 
la  rotation 


il  va  sans  dire  que  le  tiiempho  do  la  machinerie  était,  avec 
des  sphères  célestes  et  le  Délupe,  l'Ascension. 


ji  Voleries  d<  VAsrensiou 


Soit  ey  adrerti  lu  surret  fioiir  faire  e-d/ver  Jliesus.  Xofa  que  cy 
Jlicsus  doit  monter  d,  s’il  est  fio<silile,  uidruns  Angles  doient  monter  avec 
luff,  ut  les  Piilriarriies  nu  sc  doirent  faire  ovir,  et  font  samldant  les  as- 
sislrns  |e.-:i-d.  les  ,\pOttes.  etc.[  de  toiisjiars  regarder  en  liault  (p.  449). 
Il  est  repr>.‘ttalile  (pie  ï .l'oegiel  no  soit  pas  ici  aussi  piéeis  que  le 
Mqslére  du  la  Jlésurrecfion,  l’aussement  attrilmé  il  .k‘an  Michel,  et  qui 
décrit  avec  jdus  de  détails  ce  mécanisme  de  rolurie  :  .Icsus  avvquus  les 
trois  An/jes.  (lahriul.  liophafl  ut  f’rud,  sera  tiré  à  fiart  le  pr/micr.  tout 
en  pai.r,  et  lus  den.r  (ilz  Syméon  r/ssusrités  [Ciuinus  et  Leontius|  et  les 
XLIX  qu'il  menra  |mèuerii|  monturont  secrètement  un  Paradis  par  utic 
voye,  sans  qu'on  les  voye,  mais  leurs  slahires  |fipul■c^|  de  papier  ou  de 
parchemin  bien  rnntre/faiufes,  /usquesau  dît  nombre  U  personnages,  seront 
alauliû:  à  la  robe  tU-  Jhusus  e!  liréz  amont,  quant  et  quant  [uvoc|  Jhesns, 
et  SI  suroui  les  fables  jplates-formesj  avironnées  /le  nues  h'aucJies. 


'  t;  l’sl-a-tiire  i|u‘il  s'en  aille  par  les  dessuus. 
*  Voir  iiu>si  |ip.  18 1  et  lîJS). 
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Le  manuscrit  de  la  même  piôce  conservé  à  la  Bibliotliôqiie  Na¬ 
tionale  (fr.  972,  f®  292  ro)  *  ajoute  des  précisions  intéressantes  en  ce 
qu’elles  semblent  avoir  inspiré  riconographie  religieuse  :  Doit  estre  avec 
lui  Gabriel,  Raphaël^  Carinus,  Lconrlus  et  le  doit-on  veoir  Icti  jambes  par- 
dessoubz  Vengin  et,  par-dessus,  le  chief  et  les  mains  joltirtes  et,  par-dessus 
Vengin,  sur  la  taille,  partout,  doivent  estre  painctes  les  âmes  des  saincts 
Peres,  qui  entreront  en  Paradis  secrètement  par  eschelles,  soubz  Paradis, 
et  les  cordes  qui  tireront  Vinstrument  où  Jhcsus  sera  doiveiit  estre  mussêes 
[cachées]  de  toile  en  maniéré  de  nue. 

On  voit  dune  quelle  science,  rudimentaire  encore  sans  doute,  mais 
combien  perfectionnée,  ù  l’égard  de  celle  du  XIV®  siècle  ou  de  celle 
des  pays  étrangers,  est  exigée  alors  des  machinistes  et  «les  régisseuîs 
qui  les  commandaient.  Or,  quand  on  pense  (jiie  c’étaient  mm  «les  pro¬ 
fessionnels,  mais  de  simples  amateurs,  on  en  demeure  surpris  D’ailleurs, 
la  réputation  de  certains  d’entre  ceux-ci,  comme  Ouillaume  et  .Jehan 
de  le  Chiere,  devait  être  fondée  sur  de  nombreux  succès  pour  être 
parvenue  de  Chaiiny  à  Mons,  à  moins  que  l’attontion  des  Montois  n’ait 
été  appelée  sur  eux  par  les  Amiénois. 


k)  Accessoh'es 


Il  n’y  avait  pas  que  les  grandes  machines  à  iUiinuT.  il  fallait 
veiller  à  ce  que,  au  moment  opportun,  soif  drsrouoerfe  la  pcfilc  croi.r 
creuse^  que  Jhesus  doit  porter,  nffïn  qiitUc  soit  plas  preste  à  lai  haillier 
(p.  355)5,  advertir  de  apoinfier  nng  bachin  et  ane  frai/le  [[)tépar'T  une 
cuvette  et  une  serviette]  (p.  347),  pour  que  Dilate  se  lavi-  les  mains, 
faire  apporter  les  innombrables  accessoires  qu'exige  l'immeuso  picXio 
aux  35.000  vers:  la  sellette  des  deux  Larrons  (p.  la  pitre  de  bos 

[bois],  que  le  Carpentier  s'en  va  faire  samhlant  de  rarprnier  et  «pii  ('st 
là  preparéeip.  351),  les  trois  clocitx  jclous|  de  la  Cr-dx  (p.  3.-)2).  le  roenrre- 
cliief  [couvrc-chef]  dont  Nostre  Dame  va  couvrir  .léMis  '  (p.  .’U).")),  l’f.s- 
ponge  au  fiel,  au  bovlt  d'une  lanrhe  (lance]  (p.  37Si). 


'  Milieu  du  XV®  siècle.  Cf.  mon  Histoire  ùr  xt  Misf  ci  Sriu.-, 

•  Elle  élail  tmichiée  an  secirt,  cVsi-;ï-dire  dissiinulér  dans  les 
■'  Cf.  Despenses  de  la  Hassion,  p.  r)l2  cl  Infi-odiirlimi.  p.  LXlll. 

*  L')i's  Nostre  Dame  .  .  .  s’en  va  faire  samli/anl  de  r/i'tindr'- 
chief  à  Jhesus,  mats  il  en  a  mtg  préparé’  [il  y  on  a  un  de  pirparéj. 


p.  \h'i. 
dessous. 


'!»//  rocurrv- 
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FONtmOXS  DU  RÉGISSEÜR 


i;  5  Fonctions  t/n  Ré^issynr 
a)  Entrées  et  sortirs  lies  Artenrs 


Ceci  n'ost  rien  à  rôtô  des  initiées  qu'il  faut  régler.  Entrées 
n’est  peut-être  pas  le  tinnie  propre,  car,  sauf  disparition  mystérieuse 
par  les  dess«ius  ou  nioiifée  au  Purudis  par  )<•"  e^caliers  dérobés,  l'acteur 
(|ui  a  cessé  de  parler  se  borne  à  aller  s'asseoir  en  son  iieu^. 

(  ha'im  en  son  lieu,  euinninnde  la  rubri(|ue,  à  la  page  55;  ou  ih 
se  lioirenl  asseoir  en  hur  Uru  in  Sazureth,  dit  ('elle  do  la  page  01.  Us 
n’y  demeureront  pas  longtemps  trancpiilles.  dans  une  ac'ion  polyniorpbique, 
plus  eonformi*  à  la  <'imi|)!exité  de  la  vie  qu’à  la  sobriété  de  l'art,  où 
les  scènes,  sans  cesse  iiitenompues.  reprcniuiit  et  s'enchevêlrent.  eu 
uuo  succession  kaléidoscopi«|ue,  (buit  seuls  m»s  modernes  films  peuvent 
ilomu'r  une  idée.  La  preuvi-  («st  faite*  que  le  graïul  public  s'eu  accom¬ 
mode  sans  ilillieuKé. 

Km  leiiillitant  les  Altrv'iiés,  i>n  y  o)>seivera  prtsque  toujours  une 
double  ilidascalii*,  la  première  di-stinée  à  éveiller  l’attention  du  régisseur, 
comme  :  Sotu  de  nrnlir  Simon  de  /tasser  nu/ires  de  Jhisus  fp.  HGO),  la 
dcuMèmi;  mar(|tiant  de  la  façon  la  plus  preciso  l'c-vêcution  de  l'ordre: 
//  vu  vers  Simon  (ibid.).  Le  Sitfn  dr  ndvirtir  est  la  formule  type  dont 
se  sert  notre  iiiamiscrit.  qui  l'appliiim*  même  à  Dieu  omniscient:  Nota 
de  en  et-  /ms  ndvertir  IHen,  i/ni  est  dessoûle  la  salle  de  Paradis,  de  faire 
a/iporter  a/ms  lai/  /.ar  deu.r  Aug'es,  i/uand  il  retournera  en  Paradis 
terrestre  dm.r  /il/rlums  [peli^so':,  pi'aux  de  bêtes],  gî(e  on  ara  /tre/Hiré 
/unir  donner  à  Adam  it  A’<v  {p.  1:2). 

Tlmleloi^  l\,14m//V/  iim*  «l'aulres  \».‘rbes  encore,  sans  qu’il  soit 
[lossible  d'apercevoir  qiu  lle  mianee  il  met  entre  eux  :  siijniffier.  nonrliier 
(prévenir],  semondre  |eonviM|uer|=*.  enhndre  (veiller],  rameutevoir 


'  l'aif'iis  cr|»rndaiii.  il  est  cxpressèim-nl  {iruscrit  il  un  aricur  de  disparailre. 
{lai  fM  ii.jil»'  à  Caïn  .  H  n'tn  ni  .  .  .  d  ne  se  fait  /ihts  voir  Jnsqiics  iitant  que  on  tuy 
fit<i  sii/io  .]t.  Ile;  DU,  lois  du  Délnsr»'.  aux  pcixninagos  enlrès  dans  l'Arche:  «V»» 
i/oimii  l'I/i  r  par  tes  srn  ez  i/r  /cnr  cenlx  qui  w  iloirent  plus  parler  pour  ce  jour 
(p. ‘JO)  Il  <‘11  r>l  dr  inOair  drs  ))rrsutiMa;'i's  syml)Dli(|iu’s  on^luulis  par  le  Déluge; 
Lors  rhitsenn  '«  ll•lUll■  /lar  les  irrii.e  cf  s’en  nuit  en  quelque  lieu  sans  les  plus  voir 
(sans  i|u'oii  1rs  voi,-  dé.-oi'iiiais]. 

-  Vnlir  d'nii  ilctixr  nolir  setnance.  lire  Uii-inêniv  du  participe  passé  «emo»# 
ri  par  Ci'iif-ripiriil  mal  orlJiograpliir. 
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peler],  non  leîssier  oiélier  :  Esire  adverfi  [prendre  garde]  de  semonre  Dieu 
le  Pere  (p.  339);  ici  admenfevoir  de  osier  la  pierre  (du  tombeau  de  Lazare) 
et  de  estouper  les  nez  [et  de  se  boucher  le  Dez|;  non  leîssier  oublier  Joseph 
à  faire  ses  admirations  [manifester  son  étonnement]  en  regardant  Marie 
enchainte  [en  s’apercevant  que  Marie  est  enceinte]. 


b)  Répétitions 

Que  mimiques  et  entrées  aient  été  minutieusement  réglées  en  de 
nombreuses  répétitions,  cest  ce  qu’atteste  non  pas  seulement  la  mention 
par  notre  compte  des  48  records  convoqués  à  son  de  trompe  par  Jehan 
Billet^  mais  aussi  le  rappel,  comme  instruit  leur  a  nté^  de  la  page  54 
de  notre  édition. 


§  6  Intervalle  et  Intermède  musical.  Rôle  de  la  Musique 

a)  La  Pose  ou  le  Silete 

Quelque  soin  qu’on  ait  apporté  à  ces  répétitions,  et  à  cause  des 
distances  que  l’acteur  a  à  parcourir  sur  l’immense  «plateau»  pour 
arriver  devant  la  mansion  appropriée,  il  ne  laisse  pas  de  se  produire 
des  «trous»,  qu’il  faut  remplir;  c’est  ce  que  les  Mystères  en  général  et 
notre  Ahregiet  en  particulier  appellent  pose  ou  silefc. 

S'il  (Dieu)  est  trop  loing,  silefe,  dit  par  exemple  la  «lidascalie  de 
la  page  9;  sileie  s'il  est  trop  loing.,  dit  celle  de  la  page  25,  à  propos  <le 
Noé,  qui,  après  avoir  entendu  les  paroles  de  Dieu,  se  relève  et  s'm  va 
en  sa  maison.  Il  faut  se  garder  de  traduire  comme  h' /Vfüf/p 
de  la  Comédie  latine,  comme  un  «  taisez-vous  r.  prononcé  par  le  /.orie- 
cole  ou  meneur  de  jeu  à  l'adresse  d'un  parterre  toujours  prêt  à  faire 
noise.  I.a  parole  serait  insutfisante,  la  trompette  ou  d'aulves  iiistniments 
sont  plus  efficaces  et  procuient  en  même  temps  au  public  la  joii'  ci  la 
distraction  d’un  intermède  musical:  Puis  quant  il  [Noéj  a  fait  sou 
oroison,  on  chante  en  Paradis  uiig  sHete.  ou  nu  }ue  de."'  muiesfrt  u.i  ^  ou 

'  Cf.  Despeuses  de  la  Paseion,  pp.  .‘)ô7-M  ei  liUroUuctiuu,  p.  I.XMI, 

•  Les  ménestrels,  l'oichestre,  «iotil  on  (-ûl  aimé  iippi«  n<lro  la  < oiii|>osili<'ti  ci' 
instruments  à  vent  et  ù  coidos.  Celui  qu'on  aperçoit  ù  ;;niM-lic  dans  la  minialure 
de  Fouquel  (cf.  noire  pl.  IV)  semble  formé  par  les  sonneurs  de  liuccines  el  de  lium- 
pettes  soutenus  par  l’harmonium. 
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de  quelque  instniment  ou  jiozc  d’orqhes^  (p.  29).  Voilîi  -À  quoi  servaient 
les  organistes  de  l’Église  Saint-Nicolas,  mentionnôs  dans  les  Despenses 
de  la  Passion  (p.  fx'ô).  Ailleurs,  il  est  question  de  poie  de  mcnestreur, 
poze  de  canchons  [chansons]  (p.  23). 


b)  Exullafion  en  Paradis 

Si  l’Enfer  est  le  lieu  des  lonnnin-s  et  cris  discordants,  eu  Earadis, 
correspondant  à  (juehjiie  trinmpho  ou  îi  queUiue  espoir  des  puissances 
célestes  est  faite,  au  contiaire,  souvent  qrande  jut/e  tt  tmlo-lie  (p.  43), 
grande  ezuUalion  ip.  4())  :  Avoir  regard  ad  ce  que  exultation  w  fasse  en 
P<iradi.<,  apres  que  Dmt  ara  prononehiét  sa  clause  prothaine.  Lors  soit 
faite  en  J'aradis  grande  joie  et  pnit  on  cliantfr,  en  c/iosi-  faite,  ce  qui 
s'oissienlf  (|t.  (iS) 

cAxeiio.N  AUX  A.\*ii.r>J.  tous  ensemble 

(5  -ini:>  La  f.slivilé 
G  Pour  son  serviteur  XII 

Chose  faite  doit  être  ré([uivalcnt  de  canon  ou  do  decJiant’,  à  moins 
que  ce  ne  soit  celle  de  motet,  employé  ailleurs,  mais,  à  coup  sur,  il 


'  Les  oriiups  tu»  semblent  pas  eire  uniqiieinpnl  en  Paradis,  témoin  la  ru¬ 
brique  de  la  |).  i>.')  ;  Lor.'i  il:  [lost'pli  cl  jMaric|  n’cii  roui  Irur.'i  logis  grepnrer  et, 
s’il  n  U  irop  toimj,  pose  tVorgnes  eu  Soiurcth.  t!e  puuvcnl  ùlte  de  petits  harmoniums 
porlalifs. 

Voir  aussi  plus  haut  la  Vanchon  on  Paradis: 

Quand  luiiiianilé  sera. 

Voici  riiitércssanln  nt)le  que  veut  bien  me  communiquer  mon  savant 
coPéjiUe  M.  l’iiro.  professeur  de  imisicologie  à  la  Sorbonne.  Il  semble  que,  par 
chose,  fiiile,  on  clési^mc  ici  une  composition  à  plusieurs  voix,  écrile  en  contrepoint 
régulier.  Dans  une  fondation  de  l4i)H.  à  l.i  Stv  Chapelle,  le  plain-oliant  est  dis- 
linpué  des  choses  fai/es.  au  sujet  d'un  répons  i|ui  sera  chanté  in  pfeno  cantu 
({iintii.eat  sine  rrbus  ptetis.  Dans  les  Irailés.  tes  rhoses  fuites  soni  considérées  alors 
connue  musique  do  polyphonie,  prise  dans  le  sens  généial:  Musirn  figurafira,  quœ 
et  rreum  focturum  tlicifur  [ICnclilriiliQn  musiecs  de  Nicolas  Wollick.  éd.  de  1512, 
mais  le  rlia|i.  cilé  est  date  de  lûOll).  Giieison  enseigne  aussi  ce  que  sont  res  *actæ 
dans  ses  lUilisHÎmc  musicales  Jlegnie,  lôld.  Le  lerme  C'I  empluyé  aussi  bien  pour 
la  musii|ue  profane  que  pour  la  musique  d'église.  «  Aux  joueurs  de  haullbois  du 
Roy  qui  ont  joué  île  chose  t'aicU*  au  diseer  de  mon  diel  Seigneur  (le  duc  de  Lor- 
rainci . . .  o  fl  uiiis  >  (Arch.  de  Meurlbc-el  Mosclic.  B  1016.  dépersc  du  7  juin  I.üll). 

l'ierre  Diiarl,  cbambricr  de  St-Viclor,  noie  que.  le  21  juillet  1526.  «aulcuns 
des  rlianircs»  de  N.  1).  vinrent  ii  l'abbayo  cl  eliaiilèrcnl  la  messe  *  en  choses 
faicles»  (Journal  publ.  par  K.  üournun  dans  les  Jüt'm.  rfe  la  Soc.  de  l'IIist.  de  Paris 
etc.,  XXII.  IHIU),  p.  77). 
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s’agit  ici  d’uu  hjrane  chantô  pai-  les  Auges,  qui  sont  probablement  les 
enfants  de  choeur  de  quelque  maîtrise.  Il  est  possible  au  surplus, 
que  leurs  voix  grêles  aient  été  soutenues  par  celles  plus  mâles  des 
chantres  du  Paradis,  qu’on  a  fait  descendre  mi  lieu  de  ht  ^ativilé,  en 
Jérusalem  comme,  vers  la  fin  do  la  pièce,  on  les  acheminera  vers  le 
Limbe:  Cy  doivent  estre  udveitis  ceulr  qui  rhauteut  les  moiez  en  Paradis 
de  descendre  de  Paradis  et  eidx  en  aller  au  Limbe  pour  chanter  nny 
motet,  quand  on  leur  dira  (p.  340;  cf.  aussi  p.  191). 

Ce  qu’entonnent  ces  chantres,  s’appelle  en  général  motifs  :  Ici  soit 
chautét  ung  motet  en  Jhernsalem  {p.  270);  ycy  se  poeult  faire  ung  motet 
qui  voeult  [si  l’on  veut]  en  Paradis  (p.  4.ôl).  Le  terme  s’applique  aussi 
bien  à  la  musique  profane  (il  y  a  des  motets  bachiques)  qu'à  la  musi(|uc 
religieuse. 

c)  L'Ecole  musicale  hmnugh'c 


Pour  s’imaginer  ce  qu’ont  pu  être  ces  motets,  il  faut  songer  à 
quoi  point  de  perfection  l'École  hennuyère  a  porté  la  polyphonie  vo¬ 
cale  et  qu’elle  a  été,  à  cet  égard,  la  maîtresse  de  musi(iue  de  rKuropo 
entière,  sans  en  excepter  l’Italie  avec  Palestrina.  Qu’on  songe  à  Gilles 
Binchois,  qui  tire  son  nom  de  la  ville  de  Binche,  où  il  naquit  vers 
1400,  et  qui  fut  le  maître  d’Ockoghem^:  à  Guillaume  Dufav,  de  Fay-la- 
Ville  ou  Faÿ-le-Chàteau,  qui  séjourna  à  Paris,  à  Komc  et  en  Savoie,  où  il 
mourut  vers  1474*;  à  ce  Josquin  des  Prés,  dont  Luther  disait:  ~Les 
musiciens  font  ce  qu’ils  peuvent  des  notes,  Jos(iuin  seul  en  fait  ce  qu’il 
veut».  Il  a  vu  le  jour  en  Hainaut  vers  MôO,  et  est  mort  à  Coudé, 
prévôt  de  l’Église  Notre-Dame,  le  27  août  1521.  ()u’on  se  rappelle  encore 
que  l’immortel  Roland  do  Lnssus‘  va  naîtio  à  Mous  vers  l.ù.'iO.  et 


^  Cf.  Becueil  de  Motefÿ  frauçats  de^s  XI e/  XUh  p.j),  (.lasltni  Ray¬ 
naud.  Paris,  1881-3,  2  vol.  (bibl.  dü  m.  a.,  l-Ib  cl  fdl- 

franzSai$chen  Molette  der  Vambergev  lUnxdechrift  ((wcsklksciiaft  fCu  komamsfuk 
LITBBATÜR,  1906,  in-8^). 

•  Au  sujet  d’Ockeghem,  chef  de  rÉculc  <lo  riniilalioii  el  du  -CantiU».  < st 
Pélude  de  Michel  Brcnel  {Mus.  ti  Musiciens  de  la  vieiî/e  Frana.  1911)  <|ui  fail 
encore  autorité.  Le  musicien  Ockeghem  serait  originaire  dos  orivirons  de  Toiinunile. 
11  est  certain,  d’autre  part,  qu’il  éUiit  mort  avant  la  lin  du  XV^  s.  is.  il.  en  1196). 

k!rnest  Ciosson.  Les  Maîtres  wallons  dans  V  Ecole  dn  i'ontrepotni  néerhntthn.^ , 
dans  Les  Arts  anciens  du  Hainaut,  conférences  publiées  sous  la  dir.  do  M.  J.  Oesliéi*. 
Bruxelles,  G.  van  Oest.  in-12,  1911,  p.  351. 

•  «  Le  plus  que  divin  Orlando  •  comme  rappelle  Ronsard  dan<  sa  prol’ace 
au  Livre  de  Mestanges  contenant  six  cimftz  chansons  drs  plus  rar-'s,  ilôitO) 
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qu'à  sept  ans  dôjà,  il  eut  sa  place  au  chœur  de  l’Église  Saint-Xicolas^ 
celle-là  meme  qui,  eu  loOl,  a  prêté  à  notre  Mystère  ses  orgues  et, 
sans  doute,  ses  organistes  et  ses  chantres.  Témoin  cette  mention  du 
compte  des  De^pcnses  de  la  Pasaion  : 

(p.  575)  Aux  vicaires  et  orghanistres  île  VEghse  Saint  yicolny  en  la  rue  de 
Ilavrech  [S*  Nicolas  en  Havre]  et  qui  avaient  esté  empeschiés  tous  les  jours  dudit 
Mistere  sur  ledit  Hourt  tant  en  avoir  descliantrf  [pour  avoir  clianlé  en  chœur]  et 
jeuint  des  orglies,  donné!  <\  l’ordonnance  que  dessus:  72  s. 

Si  l’on  ajoute  enfin  que  le  Hainant,  comme  la  Wallonie,  a  tou¬ 
jours  été  (et  le  présent  ne  dément  pas  cette  vieille  réputation)  célèbre 
par  scs  chorales  et  ses  solistes,  ou  sentira  ce  que  l’entrée  en  jeu  de 
CCS  chantres  devait,  pour  un  public  musicien  comme  celui-là,  ajouter  de 
charme  à  l  immeuse  pièce,  qui  fait  alors  figure  de  mélodrame  au  sens 
étymologi(iue  de  drame  musical. 


d)  Trauscripiion  uiuÿicale  du  dogme  de  la  Trinité 

Ou  trouve  même,  et  cc  n’est  pas  le  moins  curien.x,  une  transcrip¬ 
tion  liarmouique  et  symbolique  du  dogme  de  la  Trinité  :  Icg  parle  Dieu 
à  111  voix  (p.  180)  et  ht  Passion  de  Jean  Michel  précise  :  itne/  lutidf 
desstts  [ténor]  ;  une  huiilte  nmirr  [baryton]  et  une  basse  contre  [basse] 
bien  accordées. 


c)  Chansons  profanes  et  Danses 

Il  no  faudrait  pas  croire  que  seule  la  musique  religieuse  ait  droit 

de  cité  dans  le  Mvstère.  C'est  certainement  au  contraire  une  chanson 

% 

populaire  (^l’entonnent  les  Bergers  se  divertissant  outre  eux,  eu  une 
sorte  do  Pastorale*,  (jui  précède  le  Gloria  in  exeelsis:  Lors  ils  cantent 
et  dansent.  De  même,  Madeleine,  en  sa  Mondanité,  avec  ses  suivantes 


eh’iivres  l  omph'fcs  de  P.  de  Ronsard,  éd.  par  P.  Laumonier,  Paris,  Lemerre.  ItUi- 
iti-H".  t,  VH.  p.  20.  Toul  le  passage  est  à  la  louange  de  l’École  hennuyère 
Cl  mérite  d’être  rappelé  ici  :  «  Entre  lesquelz  se  sont,  depuis  six  ou  sept  vingtz 
ans,  cslevéz:  Josi|uin  des  Préz,  Hennuyer  de  nation,  cl  ses  disciples.  Mouton. 
Vuillard.  RichalTorl.  .lanequin,  Maillard,  Claudin.  Moulu.  Jaquet,  Certon.  Arcadel, 
et.  de  présent,  le  plus  que  divin  Orlande  . .  .>  11  faut  ouïr  ce  que  sont  leurs  œuvres 
exécutées  ])ar  la  Chnnferie  d’Henry  Expert. 

‘  .le  renvoie  pour  tout  ceci  au  petit  recueil  publié  par  M.  Th.  Gérold  dans 
la  JliOliotheca  linnianira.  dirigée  par  M.  F.-Éd.  Schnéegans  :  CàrtH*'OHs  populaires 
des  .VP‘  il  XVI'  siiclcs  urtc  leur  tnrlodie,  Strasbourg,  Heitz,  s.  d,,  in-24. 
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Perusine  et  Passipbée  :  Hz  chantent  Magdelaine  et  ses  demoiselles  quelque 
chanchon  à  leur  aise  [à  leur  gréj,  en  elles  démenant  honnestement  et  joyeu¬ 
sement  (p.  177),  ce  qui  veut  dire  sans  doute  que  leur  chant  appartient 
au  vieux  genre  de  la  carole  ou  ronde,  (jui  rythme  un  mouvement, 
comme  dans  le  Jeu  de  Bobin  et  de  Marion^.  Il  est  spécifié  que  ce 
mouvement  reste  «  honnête  »  et  ne  doit  donc  pas  avoir  la  vivacité  de 
la  farandole  liégeoise  ou  «cramignon». 

Plus  loin  nous  assisterons  meme  à  la  danse  de  Salomé®,  laquelle 
n’a  pas  attendu  Oscar  AVilde  ni  Strauss  pour  se  dérouler  sur  la  scène  : 
Lors  elle  va  danser  une  mourisque  [morisque]  au  son  du  tamburin,  et 
puis  le  tamhirin  se  tait  un  espasse  et  lu  fille  danse  tousjonrs. 

Tout  cela  est  bien  profane,  mais  comme,  à  la  fin  de  la  pièce 
doit  estre  chanté  «Te  Deum  laudamus»,  le  drame  s’achève  sur  la  plus 
grave  et  la  plus  auguste  mélodie  grégorienne. 

§  7  Les  Acteurs 

Ce  n’est  pas  chose  facile  que  de  dresser  le  tableau  des  rôles  et 
d’établir  la  distribution,  bien  que  YAhreyui  nous  en  fournisse  les  élé¬ 
ments.  D’une  part,  en  effet,  dans  cette  pièce  aux  cent  actes  divers, 
paraissent  beaucoup  de  personnages  qu ‘ensuite  on  ne  reverra  plus  et 
dont,  par  conséquent,  on  peut  confier  le  rôle  à  un  acteur  momentané¬ 
ment  sans  emploi  ;  d’autre  part,  comme  y  apparaissent  aussi  des  per¬ 
sonnages,  enfants  au  premier  acte  et  barbons  au  dernier,  il  est  de 
toute  nécessité  de  confier  leur  rôle  à  plusieui-s  personnes. 


a)  Plusieurs  rôles  confiés  à  un  sed  acteur 

C’est  ainsi  (jue  Jacquemiu  Aune  dit  Le  Duneque  joiu'  les  rôles 
d’AüAM,  d’YsAcnAR,  d’ARCHiTmci.i.v  :  Haniu  d’Atli  filz  fdel  .leluni,  ceux 


‘  Dont  une  nouvelle  édition  procuvêe  par  le  rcjrrclté  K.  Langlois  vieiil  ilo 
paraître  dans  les  Classiques  français  (tu  moyeu  ny.  Ün  se  rop'.'i'U'ta  aus^i  à  1  adap¬ 
tation  qu’il  a  publiée  sous  le  litre  de  Le  Jeu  //<•  la  FeuiU>'‘  it  te  Jm  'F  llohin 
de  Marion  (Paris,  E.  de  Boccard,  in-2-t,  dans  la  eolleclion  Vonm-x  cl  ItéeiU 

de  ta  Vieille  France,  dirigée  par  M.  A.  Jeanroy).  j)d.  107-111. 

*  Seulement  la  fille  d’IIérodias  s’appelle  Florence  dans  iMtre  Myslère.  Lu 
danse  en  i|ueslion  figure  au  portail  Saint-Jean  ù  la  cathédrale  do  Itouon  :  on  en 
trouvera  une  reproduction  dans  Vlhstoire  de  ht  liUirature  Iruucaisr  illH^lr-'e  de 
MM.  Bédier  et  Hasard,  Paris,  Larousse,  lît’iU,  in-f".  l.  I.  p.  02. 
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de  Glouto.nyk,  de  Nadoth  et  de  Naason  :  Jehan  Backen.  ceux  de  PARhssK, 
de  Micheas,  de  NatiianaKi,,  de  Rodjgox,  d'EMuKoocLfis  (auquel  sou  nom 
semblait  le  prôdestiner),  tous  de  peu  d'importance  et  d’6tendue  d’ail- 
leuis.  Jaquet  Lossignot,  jeune  et  imberbe  sans  doute,  figure  unique¬ 
ment  sons  riiabit  féminin  de  Le  Femme  [do]  Noël.  Percsixe,  suivante 
de  Madeleine,  Veroxxk,  ÏP  femnit-  de  Sion  ;  il  en  est  de  môme  du 
clianoine  de  Saint-(.’»ermain.  Jehan  îlaisnart.  qui  est  d'abord  Le  Femme 
Jai’uet.  puis  Madeleine. 

Mais  Colart  Olivior.  Colin  Rifflart.  Jelian  Quairct.  sont  audro- 
gynes.  je  veux  dire  (pie  le  premier  apparaît  en  Elisabeth  enceinte, 
puis  on  Saint-Jeuax  l'Pa  axuki.iste  ;  le  second  en  Eve,  en  ouambrièrk 
D'ELiSABhnii,  en  Vcauu.s,  en  (Ioüffart;  le  troisième  en  Le  Char  [chair], 
Abiüt,  IIerodias.  Maria  Salomk. 

Il  est  plus  naturel  que  l'on  ait  exploité  le  talent  de  la  petite 
Waudrue,  fille  [del  Jorge  île  le  Xerle,  en  la  produisant  successivement 
comme  Maria  a  XIV  axs,  La  Mariée,  épouse  de  eTan  l'Évangeliste, 
Fi.orkxoe  |Salomé,  fille  d'Hérodias|. 

Kü  |)arcourant  l'index  des  acteius  qu'un  trouvera  à  la  fin  de  ce 
volume,  il  sera  facile  de  multiplier  ces  exemples  qui,  me  disait  l’émi- 
nenî  helléniste  Maurice  Croiset,  ne  sont  pas  sans  intéièt  pour  l'histoire 
du  théâtre  grec,  point  de  vue  qu’il  a  bien  voulu  piéciser  à  notre  in¬ 
tention  dans  la  lettre  qu'on  trouvera  en  note  '.  L'objection  qui  y  est 

‘  <On  sait.  |iar  un  nass.igv  l)ttMi  ronmi  de  la  IWliqut  d’Arislitle  (c.  4.  p,  5. 
éd.  r.lirisi,  Tcubnov)  (|ue  le  IhêiUro  grec,  à  partir  de  Sophocle,  laisnit  usage  de 
trois  uclours  sc-ulenienl.  Kt  le  môme  fait  tsi  al  lesté  par  les  noinlironx  témoignages 
oii  il  i-st  (|U('.sliiin  du  prolagonislo.  du  dcMitérngonislc  ol  du  tritagonisle.  Dans  la 
pluiKut  des  iragédics  qui  nous  sont  parvenues,  les  rôles  se  laissent  aisément  ré- 
pui'lir  entre  ees  trois  aoleurs,  Un  très  petit  nombre  font  iliflicullé  îi  cet  égard. 
On  e.sl  surtout  einbarmssé  par  VŒilipe  <)  Colore.  I,e  premier  rôle,  eelui  du  pro¬ 
tagoniste.  •■.si  inconleslableincnt  celui  d'QCdipe,  mais  les  autres  rôles  sont  malaisés 
ù  répartir.  Il  semble  naturel  d'attribuer  au  deutéragonisle  celui  d’Antigone  et  au 
tritagonisle  celui  de  riialiilanl  de  Colone.  dans  la  première  scène.  En  eo  cas  ce 
même  tritagonisle  doit  jouer  eelui  d'ismèiie  du  v.  HOI  au  v.  60Ü  ;  puis  celui  de 
l'iiésée.  du  V.  .ôitt  au  v.  t)t)7  ;  celui  de  (’.réon  à  partir  de  v.  722,  Point  de  difli- 
culié  jusque  IA.  Mais  au  v.  <sS7.  Thésée  rentre  <’n  scène  et  demeure  en  discus¬ 
sion  avec  (aéoii  jiisiju’aii  v,  lO-i.H;  Antigone  étant  alors  absente,  c’est  le  deutéra- 
gunisle  •|ui  ;uue  uiainlonant  le  rôle  de  Thésée. 

Thésée  sort  au  v  JOW  cl  Antigone  au  v.  I09t);  le  deutéragonisle  a  repris 
alors  le  rôle  de  la  lilh*  d'ilLdipe.  Antigone  est  accompagnée  cette  fois  d’ismène  ; 
mais  le  rôle  d’isuièm!  ne  peut  plus  être  attribué  au  tritagonisle,  car  celui-ci  doit 
jouer  le  rôle  de  Thésée  en  présence  d’ismène.  du  v.  1100  au  v.  121i).  Comme 
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formulée  in  fine  semble  résolue  par  l’exemple  de  Colart  Olivier,  Colin 
Rifflart  et  Jehan  Quairet,  à  qui  ont  pu  être  confiés  successivement 
des  rôles  d’hommes  et  des  rôles  de  femmes  dans  la  même  piôce. 


b)  Un  même  rôle  confié  à  des  ncteurx  divers 

L’autre  objection  mentionnée  par  M.  Croiset  ne  subsisterait  pas 
non  plus,  car,  au  moyen-âge  du  moins,  un  même  rôle  peut  parfaitement 
échoir  inversement  à  divers  acteurs.  La  mère  de  Jésus,  qu’on  retrouve 
d’un  bout  à  l’autre  de  la  piôce,  y  apparaît,  en  effet,  d’abord  comme 
une  poupée  â  l’accouchement  d'Anne,  puis  comme  Marie  à  ans, 
puis  comme  Marie  â  XIV  ans  (c’est  la  fille  [de]  Jorge  de  le  Nerle, 
p.  53),  puis  comme  Nostre  Dame.  Les  rubriques  suivantes  nous  ren¬ 
seignent  sur  le  mécanisme  de  ces  substitutions  ; 

(p.  47)  Cy  soient  adrertis  cculx  qui  sont  nri/onui':  à  iinxentn-  Marif  nou- 
veUe  née  à  Anne. 

Ici  soit  Marie  iiotioellemeiit  née  ostée  de  la  maison  de  .lourhin  Anni\  e!  ci 
se  doit  munstrer  acec  eiiîx  Marie  que  on  presmh-  au  Tc»i/i?e. 

(p.  4t<)  Lors  sera  fait  en  (Paradis)  grande  nulodit  ;  <-i  si  doit  inmliier 
Marie  nouvellement  née  et  aparoir  celle  dr  VII  ans. 

(p.  50)  Soit  icy  advertie  Marie  à  XIIJI  aux  de  s(  h-ourer  dessouh:  h- 
Temple  et  ahsconsser  celle  «  VJI  ans. 


d’ailleurs  Ismène  ne  dit  rien,  il  est  naturel  cl'aUriljuer  ce  rôli'  miicl  à  un  .simple 
ligurant.  Le  tritagonisle.  qui  vient  de  jouer  le  rôle  do  Thésée  jusqu'au  v.  1210. 
prend  celui  de  Polynice.  du  v.  12t9  au  v.  144(>.  Il  rentre  au  v.  lûOü.  sous  le 
masque  de  Thésée,  jusqu’au  v.  15ô5.  Et  enfin  il  redevient  Isinènc  à  partir  du 
V.  1668  jusqu'à  la  fin.  D’après  cet  arrangement,  il  faut  attiibuer  au  protaïonisl»^ 
(Œdipe  étant  sorti  au  v.  1555)  te  rôle  du  messager  iv.  lôTO— UtOU  t-l  linalcmont 
celui  de  Thésée  qui  est  en  scène  avec  Antigone  et  lsm«'-tie  du  \.  1751  à  la  ün. 
C’est  là,  selon  moi,  l’arrangement  le  plus  vrutseniblablf.  Il  en  tésulU'  que  k-  rôle 
de  Thésée  est  joué  successivement  par  chacun  dos  trois  acteurs,  ht  partie  princi¬ 
pale  appartenant  au  trilagonistc. 

Ce  qui  étonne  le  plus  les  modernes  dans  cette  réparlilion.  c'esi  d'abord 
([u’un  même  rôle  soit  joué  dans  une  même  |)ièce  |>ar  [tlusieurs  acl'un-'  el  c'est 
ensuite  qu’un  môme  acteur  (le  deuléragoniste  dans  rarrangenienl  propusél  ait  pu 
jouer  successivement  un  rôle  de  jeune  lille  lAntigone)  et  celui  ilu  roi  Tuésce.  11 
n’y  a  pas,  ce  me  semble,  de  contraste  aussi  Irappanl  dans  les  e.\einplcs  que 
ous  avez  réunis.  Mais  il  faut  songer  que  les  acleuis  gie<s  .paunt  tiiasipiés  et 
qu’en  outre  ces  acteurs  étaient  des  artistes  professiiumcN.  eM-rt  és  à  niodilier 
leur  voix  en  même  temps  (pie  leurs  altitmles  et  leur  démarehe 
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en  CH.  n;  livhf.  du  bkuisskvu.  —  rôlhs  de  femmes  tenus  par  des  hommes 


Jésus  aussi  est  d’abord  un  enfant  au  maillot  (p.  69  :  ici  doit  apa- 
rov-  ledit  Jésus  tié),  puis  Jésus  à  XII  ans  discutant  avec  les 
Docteurs,  puis  Jésus  à  XXX  ans,  qui  jouera  jusqu’à  la  fin  : 

(p.  133)  Apres  disfier,  JJ/esus  A'//  ans  sera  aùsconse  [disparaîtra]  et 
JJiesus  à  XXX  ans  appara  [apparaîtra]. 

Je  ne  sais  pourquoi  YAbreyiet  s’est  abstenu  de  nous  dire  à  qui 
était  confié  l’emploi  de  ce  protagoniste  du  drame. 

Parfois  l'attribution  à  deux  acteurs,  d’un  meme  rôle,  s’explique 
par  l’impossibilité  de  se  travestir  assez  vite  pour  figurer,  sous  un  aspect 
différent,  dans  une  tnansio7t  assez  éloignée  de  la  première.  C’est  ce 
qu’exprime  d’une  façon  amusante  et  naïve  la  didascalie  suivante  ; 

(p.  10)  Lors  s*en  ra  Lucifer  en  Paradis  terrestre  en  fourme  de  serpent.  Et 
est  à  noter  que  Je  personnape  de  Lucifer  ne  se  bouge  d' En  fer.  Jasoit  quUl  [quoi 
qu’il]  ait  dit  c/y  dessus  ;  mais  est  ung  aultre  personnage  qui  fait  le  serpent  et  doit 
aller  A  Eve,  })Our  ce  que  Lucifer  ne  serait  jfoint  assez  fi  temi>s  mis  en  founne  de 
serpent, 

Lucifer  en  Enfer,  c'est  Kabri,  et  le  Serpent  est  le  fih  Pierret 
Parmentier.  En  Paradis,  au  contraire,  avant  le  Trehucheimnt^  c'était 
Jac(iucmin  Mauret.  Ainsi  de  chacun  des  révoltés,  compagnons  de  Luci¬ 
fer.  Sathan,  cmyle,  c’est  Sire  Jehan  Slacquefosse  {p.  S),  Sathan  en  Enfer, 
maistre  Estievene  du  Ponceau. 


c)  Eôles  de  frmnies  tenus  par  des  hommes 

U’iine  façon  générale,  on  peut  affirmer  que  les  rôles  de  femmes 
étaient  tenus  par  des  hommes,  je  suppose  des  jeunes  gens.  Cela  tient 
certainement  aux  origines  liturgiques  des  mystères;  la  femme,  consi¬ 
dérée  de  tout  temps  et  par  toutes  les  religions  comme  un  être  impur, 
no  saurait  luendrc  une  part  active  aux  rites  ;  c’est  la  seule  raisou  de 
son  exclusion  du  théâtre  médiéval  comme  du  théâtre  antique.  Mais, 
parce  que,  en  1.501,  nous  sommes  éloignés  de  plus  de  quatre  siècles 
du  moment  où  le  drame  naissait  au  pied  des  autels,  la  règle  souffre 
quelques  exceptions,  et  AVaudru,  fille  [de]  Jorgo  de  le  Nerle  se  voit 
confier  le  personnage  de  Marie  a  XIIII  axs  (pp.  53,  55)  et  peut-être 
celui  do  Florencc-Sai.omé  (p.  1S9)  et  de  Victoria,  IIII®  fille  de  Siou 
(p.  356),  à  moins  qu'il  ne  s’agisse  dans  ce  dernier  cas  de  'Waiidru 
Kogerie,  qui  joue  Eldkgoxde,  fille  de  la  Canauée  (p.  183).  Signalons 
encore  qu’à  la  fille  fde]  (îeorge  de  le  Motte  est  confié  le  rôle  de  Maria 
DE  VU  AXS  (p.  48). 
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Au  contraire,  Eve  elle-même  est  jouée  par  Colin  Rifflart,  et  ceci, 
notamment  avant  la  feuille  de  figuier,  n’est  pas  sans  présenter  des 
difficultés.  Il  fera  aussi  la  Chambriüre  [d’]  Elisabeth  (p.  57). 

La  coquette  Madeleine,  qu’on  nous  montre  dans  son  boudoir, 
faisant  sa  toilette  devant  son  miroir,  est  jouée  par  Jehan  Maisnard, 
prêtre  et  chanoine  de  Saint-Germain  h  Ses  suivantes,  Perusine  et 
Passiphée,  sont  les  nommés  Lossignot  et  Leclercq,  qui  seront  aussi 
respectivement,  Vebonne,  II*  femme  de  Sion  et  Yolent,  lïl*  femme  de 
Sion  à  la  Crucifixion,  tandis  que  Macquefosse,  le  Sathan  angle  du 
début,  fera  la  première^  Julye. 

Bougenier  ou  Brugenier  fait  Marthe;  Jehan  Quairct,  fermier^ 
Maria  Salomé  ;  Jorget  Jolin,  la  Cananée  ;  Germain  filz  [de]  Pierret 
Parmentier,  après  avoir  été  le  Serpent  qui  séduit  Eve,  joue  Ysore 
{p.  183);  Colart  Olivier,  Elisabeth  {p.  58);  Petit  Jaquet,  la  Samaritaine 
(p.  193);  Jehan  de  Braine,  Colla  (p.  201);  Jeliau  le  Cordier,  la  Mère 
DE  l’Aveugle  {p.  126). 


d)  Compagnies  d*acteurs 

Nous  avons  vu,  lorsque  nous  les  avons  suivis  au  cabaret,  que  les 
acteurs  s’y  groupaient  par  compagnies  et  le  Compte  des  Despenses 
signale  en  particulier  la  Compaignie  infernalle^,  en  nombre  de  seize 
personnes. 

Il  ne  s'agit  pas,  comme  dans  les  York  plags^  ou  les  Coventry  plags* 
anglais,  d’une  corporation  à  qui  a  été  confié  un  tableau  ou  pageant, 
mais  d’un  groupement  occa.sionnel  dû  à  la  participation  en  commun  à 
l’une  de  ces  scènes  à  éclipses  et  à  reprises,  propres  aux  mystères,  ou 
à  la  localisation  dans  un  même  décor.  Voici  les  groupes  principaux 
qu’on  aperçoit  : 

1)  Dieu  et  ses  Anges:  Gabriel,  Cherapiiin  ou  Serapiiin,  Micaèi., 
RaphaEl,  üriel,  les  quatre  Vertus; 

2)  Le  Limbe:  Adam,  Eve,  David,  Abraham,  Ysaÿe,  Saint  Jehan 
Baptiste,  Ezechii-x,  Jeremie  ; 


‘  Cf.  Deepeitses  île  la  Passion,  p.  525,  n.  3. 

*  Cf.  p.  LXXV. 

*  Éd.  p.  Lucy  Toulmin  Smith,  Oxford.  Clarendon  Press. 

*  Voir  plus  haut  p.  LXXV  et  n.  1. 
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‘^)  et  les  douze  Apôtres:  St  Axdriki'.  St  Barthélémy,  St 

Jacques  Zeuedéh,  St  Jacques  Alphée.  St  Jax  i/Kvaxoeliste.  St  Jdde, 
Judas.  St  Maiiiku.  St  Mathias'  (apres  rAsceosiou).  St  Pueuppe,  St  Pierre^ 
St  SiMox,  St  Tommas;  auxquels  on  peut  ajouter  si  l'on  veut:  liUCAS, 
Clkopm.vs,  .Ioseimi  i.e  juste  ou  Barsauas*.  XatuaxaKl,  Joseph  d'Arimathie 
et  Xk.odème. 

A  son  groupe  sc  rattaelient  :  Marthe,  Marie  Madeleine.  Lazare, 
No.stre-Damk.  Marie  Sai.omé,  Marie  Cleoi’Iik,  Marie  Jacübi  : 

4)  Scrilios  et  Pharisious  :  Anne.  Caypiie.  Adirox.  Bananias,  Cei^i- 
Dox.  Kmklius,  .Iai’oii,  Jekouoam.  JoATiiAN.  Mardocu^e,  Xaasox,  Nacor.  Na¬ 
than,  XEMURtiTii.  PiiARÈs.  Hauaxus,  Sai.maxazar.  Ysacar.  On  peut  y 
joindre  le  groupe  <1p  Pilate,  avec  Barraquix,  son  héraut.  Ooükkart.  son 
secrétaire,  (îrikpon,  sow  ti/ran.  Krrovx.  son  Pruoilla,  sa  femme; 

ô)  Bourreaux  et  «tyrans.  :  Barraquix.  Bravart.  Brua’axt,  Ci.acque- 
dext,  Dentari'.  Draoox.  (Jrifkox.  Huutedaulx,  Maleurox.  Ohillart.  Racel, 
Radelet,  HoiixcuE,  Km  i.ART.  Sauüix  ;  auxijuels  s'adjoignent:  Centurion, 
Rahiox,  Auanoo.  Ascamus.  Metei.i.e.  Marc  Axtiioxxe.  Emiliox: 

()J  LruirER  et  sa  t-nnijutignii-  iiif'cnial/c  :  Asmodée.  Astarot.  Be- 
LEA’iii.  Beli’ueuor,  Bel/kiuh).  Beritii.  Buuiluvs,  Ceruere.  CoamxiKEu.  Elea- 
ïAM.  Fer-.ali  s,  Hure.  Leviatam.  Lucifer.  M.vmoxa.  Satiiax.  Les  10  y  sont. 


O)  Pn'ti'fs-ncIrKfs 

On  aura  été  certainement  surpris  de  voir  le  rôle  de  Madeleine 
conlié  à  un  [iiétre;  cela  ne  tient  pas  seulement  à  ce  que.  ti'iicliée  par 
le  sermon  de  Jésus,  elle  s<‘  convertit,  cela  tient  aussi  à  ce  (pu*  le  clergé, 
séculier  coiuiiie  régulier,  a  pris  la  part  du  lion  dans  la  distribution 
des  rùh’s.  et  ceci  se  comprend,  si  l’on  songe  que  l'autorité  ecclésias- 
tique  pndégeait  et  patronait  les  mystères,  im  révisant  le  texte  avec 
une  indulgence  qui  ne  iuis.se  pas  do  nous  étonner  ;  »‘n  outre,  il 
faut  songi'r  <]ue,  habitués  à  la  jiarole.  à  la  «  mémorisation  »  et  à  la 
récitation  de  leurs  smiuons.  ils  étaient  les  mieux  préparés  à  assumer 
les  tâches  les  plus  lourdes. 

(^10  le  Proloiiukur,  véritable  prédicateur,  dont  les  interminables 
élucubrations  lhéoh>gi<jues  devaient  certainement  être  bien  mal  écou¬ 
tées,  ait  été  un  pièlri',  Sire  üille  le  Xaing,  rien  de  plus  naturel.  On 
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s’attend  aussi  à  ce  que  Dieu  en  soit  un  :  Sire  Jehan  Lefrancque  dit 
Jehan  de  Brouxelles,  qui  en  avait,  je  ne  sais  pourquoi,  dôpossôdô  Jehan 
de  Neelle  *. 

Très  normal  aussi  que  les  Apôtres  soient  des  ecclésiastiques  : 
St  Pierre,  frere  Bernardin  (pp.  147,  175)  ;  St  Andrieu,  frere  Jan 
Brehier  (p.  148);  St  Phelippe,  Godeffroy,  cnrét  de  Bertaimont*  (p.  149): 
St  Barthélémy,  frere  Pierre  Bariere  (p.  149)  ;  St  Jacques  Pety,  frere 
Jacques  Boussu  (p.  175);  St  Mahieu,  Siro  Jan  Tordour,  preüre  (p.  193); 
mais  il  l’est  moins  que  ce  même  Godeffroy,  curé  de  Bertaimont,  ait 
joué  Caïn  et  que  le  frère  Bernardin  ait  aussi  fait  le  roi  Herodk.  Ainsi 
frère  Abraham  deviendra  le  juif  Mardochék  (p.  229);  le  frère  Jan 
Lancques,  Joathan  (p.  229);  Jehan,  clerc  <le  Sainte- Waudru,  Bki,zebüd 
(p.  8),  il  est  vrai  que  c’eét  avant  la  chute. 


f)  Arthnns-dctex 

D’autres  acteurs,  au  contraire,  sont  de  simples  ouvritu’s,  un  sel¬ 
lier  comme  Jehan  de  Bloit,  un  menuisier,  comme  Jehan  le  Tourneur, 
dont  les  noms  apparaissent  aussi  dans  le  compte  des  Des/)eiises  Plu¬ 
sieurs  ont  disposé  et  raboté  eu.x-mèmcs  les  planches  sur  lesquelles  ils 
jouent.  Un  simple  fermier,  Jehan  Quâiret.  assume  les  rôles  de  Le  Char 
[la  Chair],  Abiut,  Herodias,  Maria  Salomé. 


g)  PersionnalHéK  dùef!ie>= 

A  l'égard  de  ces  artisans,  acteurs  improvises,  on  ne  saurait  assez 
manifester  son  admiration.  Leur  mérite  qui,  dans  toute  la  Fiance,  est 
grand,  car  ils  ont  été  les  humbles  et  dévoués  interprètes  des  débuts 
d’un  art  dramatique  appelé  à  de  si  hauts  destins,  s’augmente  ici  du 


‘  Voir  plas  haut,  p.  LXXl. 

•  L.  Devillers,  dans  sun  Mémoire  .'<«»•  /«  fmrnissi  li--  Sain/  A'/Vo/aa  r,i  Un  - 
taimont  .  .  .  Mons,  IHfil,  in-4®,  ne  le  mentionne  pas. 

*  On  trouvera  à  la  fin  de  notre  volume  une  Inpie  liste  de  Personnages, 
avec  les  acteurs  qui  les  représentent-.  d'Acleurs,  avec  les  personna-ios  qu'ils 
jouent;  d’ouvriers  et  patrons  occupés  à  l'érection,  raménii^oment  et  rornemenla- 
lion  du  Hourt,  avec  renvoi  de  Pun  ù  Paulre  index,  quand  il  y  a  lieu. 
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fait  que,  parlant  leur  foyer  le  dialecte  picard,  ils  se  produisent  dans 
une  pièce  entièrement  française  et  en  vers.  C’est  un  indice  inté¬ 
ressant  de  la  diffusion  du  parler  central  en  dehors  de  nos  frontières 
septentrionales.  Au  reste,  en  1501,  le  pôle  magnétique  de  notre  litté¬ 
rature  se  trouverait  plus  facilement  eu  Hainaut  que  dans  l’Ile  de  France. 

Plusieurs  do  ces  ouvriers  appartiennent  à  la  Chambre  de  Rhéto¬ 
rique  de  Mons  '  (pii  s’assemblait  à  la  Maison  de  le  Paix,  dans  la  chambre 
dite  de  Notre-Dame,  aujourd’hui  le  grand  salon  de  l’Hôtel  de  Ville. 
En  juillet  14flS,  les  arbalétriers  de  Mons,  ayant  remporté  le  premier 
prix  à  Oand,  les  Rhétoriciens  moutois  se  produisirent  au  banquet  offert 
aux  vainqueurs. 

«  Aucuns  Rhétoriciens  de  Mons.  raconte  à  ce  propos  l'auteur  de 
la  Chronique  <ie  liainout,  Vinchaut*.  en  nombre  de  cinq,  si  comme 
Hierusme  Fosset,  Jasmin  Lescoiguies  ^  le  peiit  Jacquet,  Jacquemin 
Hosquet  et  Rogorio,  donnèrent  plusieurs  récréations  et  contentement  aux 
assistants».  Or,  sur  les  cinq,  trois  au  moins  figurent  dans  nos  Ahreffié^ 
comme  acteurs  do  la  grande  représentatiou  de  1501  :  Jerosme  Fosset, 
dans  le  rôle  de  Hkkode,  .\»KLCt  Gomcaut  ;  le  petit  Jacquet,  dans  les  per¬ 
sonnages  de  JouAM,  R.\.\n  la  Samaritaine,  Brctan't;  Rogerie,  dans  ceux 
d’OiiouEUL  et  de  Miséricorde. 

Je  suis  persuadé  que.  s’aidant  de  mes  listes  onomastiques,  les 
historiens  moutois  trouveront  encore  bien  d’autres  identifications  inté¬ 
ressantes  pour  riüstoire  littéraire.  En  voici  une  :  Godefroy  de  Bertai- 
inont,  (pli  fait  Caïx,  doit  être  l’homme  du  même  nom  qui,  à  la  Joyeuse 
Entrée  à  Mous,  en  1470,  de  Marguerite  d'York  d’Angleterre  et  de 
Marie  de  Bourgogne  récite  une  ballade  pour  expliquer  la  seconde 
Ifi.ftoire  ou  mystère  mimé.  11  devait  donc  avoir  au  moins  cinquante 
au.s  eu  1501. 


‘  Sur  C(îllt-ci.  voir  Delmotte,  No/iee  sur  la  Chambre  de  Rhétorique  de  Mous. 
dans  le  liuUehn  de  l'Académie  de  Bruxelles,  1835,  p.  257,  et  Hachez  (F.),  Re¬ 
cherches  hisioriqitrs  sur  les  Rhétoriciens  de  Mons,  Bruxelles,  1848,  in-8o. 

^  Au  tome  IV  de  l’édition  des  Bibliophiles  de  Mons,  cité  par  Hipp.  Rous- 
selle,  Bibliographie  Monloise  etc.,  Mons,  Masquillier,  1858;  in-8o,  p.  11.  J’ai  déjà 
fait  état  de  co  passage  p.  XV. 

®  Je  me  (lomande  si  l'éditeur  n’a  pas  mal  lu  et  si  ce  personnage  n’est  pas  le 
Jacquemin  Lc.scrignier  «lui,  d.ans  notre  mystère,  joue  l’important  rôle  de  nostrk  dame. 

'  Cf.  A.  Lacroix.  Relation  de  la  Joyeuse  Entrée  d  Mons,  en  1470,  de  Mar¬ 
guerite  d’York  d'Angleterre  et  de  Marie  de  Bourgogne,  Mons,  Hoyois,  1842, 
in-Ho.  p.  16. 
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h)  Nombre  des  acteurs 

Par  les  listes  que  j’ai  dressées,  on  peut  évaluer  à  350  environ 
le  nombre  des  personnages  du  drame  et  à  150  le  nombre  des  acteurs. 
Ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  chiffres  ne  saurait  être  considéré  comme  ri¬ 
goureusement  exact,  car,  pour  plusieui*s  personnages,  notamment  pour 
Jésus,  je  ne  possède  pas  le  nom  de  l’acteur.  En  outre,  la  disproportion 
entre  ces  deux  chiffres  s’explique,  nous  l’avons  vu,  par  le  fait  qu’il  y 
a  plus  d’acteurs  à  rôles  multiples  que  de  personnages  uniques  confiés 
à  une  pluralité  d’interprètes. 


i)  Figurants 

Ni  dans  l’un  ni  dans  Tautre  de  ces  nombres  ne  sont  compris  les 

« 

figurants  dont  le  concours  est  postulé  par  des  rubriques  telles  que 
celles-ci  :  Nota  de  avoir  des  enfans  et  personnages  sans  jyarfer  (p.  17); 
Et  doit  avoir  Eliachin  tme  femme  chez  lui  qui  sa  femme  représentera 
sans  mot  dire  (p.  62). 

D  y  en  a  sans  doute  aussi  qui  s’ajoutent  aux  quelque  soixante- 
quinze  personnages  qui  sont  à  l’entrée  de  Jisus  à  Jérusalem  ou  qui 
contribuent,  lors  de  l’ensevelissement  de  Lazare,  à  faire  grant  triumphe 
comme  de  moH  de  noble  homme  (p.  236). 


j)  Poupées 

A  la  même  catégorie  apparlienuent  les  enfants  nouveau-nés,  clout 
on  ne  sait  si  ce  sont  des  bébés  en  chair,  figurant  Marie  nouvelle  née 
et  Jésus  dans  la  Crèche,  ou  plutôt  des  enfans  ftistifs,  ou  poupées  de 
bois,  comme  celle  qui  représente  le  fils  d’HuRODE  assassiné  au  Mas¬ 
sacre  des  Innocents  :  Lors  elle  prend  le  cariot  et  met  l’enfant  futif 
dedens  (p.  103). 

k)  AnimatiT 

Futif  [en  bois]  aussi  est  le  coulofi  [pigeon]  qui  revient  ^  sur 
l’Arche,  rapportant  le  rameau  d’olivier  (p.  28),  mais  vif  celui  (|ue  Xoé 

*  P.  28  :  Nota.  Soit  t\j  adverti  eu  Paradis  celui  qui  est  députe  <)  fuirc  rcuir 
le  cotillon  atoute  [avec]  une  branche  verde  en  son  bec. 
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a  envoy6  d’abord,  et  vivants  aussi,  nous  le  savons  par  le  Compte,  les 
animaux  de  l’Arche,  qu’a  nouiris  Doquedoque,  Ca$ne  s#/»*  ywo/  Marh 
ira  en  Betlihem  et  encore  le  bœuf,  qui  «halèneront»  l’Enfant  dans  la 
Crèche  et  pour  lequel  il  a  fallu  plusieui*s  fais  d'erbe  (cf.  pp.  56ô.  571), 
l’ànesse  de  l’Entrée  à  Jérusalem,  les  bêtes  de  la  Création  au  début. 

Par  contre,  l’îÈme  étant,  conformément  à  une  tradition  antérieure 
à  l'ère  chrétienne  et  qu’on  trouve  par  exemple  chez  les  Étrusques  i, 
figurée  par  une  poupée  ou  un  oiseau,  ccu.v-ci  sont  certainement  moulés 
en  carton-pate  :  ainsi  de  Tàme  d'Hérode  qu’emportent  les  diables 
(p.  lOS  ;  Aor.'f  les  diables  j;re>idenf  Vatnr  de  Hcrnde  et  l'emportent  en 
Enf/r,  et  non  le  corps},  de  celle  de  Judas  (|ui  lui  crèvera  du  ventre,  étant 
trop  noire  pour  passer  par  une  bouche  humide  encore  du  baiser  de 
Jésus,  ou  do  ràme  de  Dismas,  le  bon  Larron,  ravie  par  Gabriel  en  Fa- 
railis,  ou  de  celle  de  Ge.stas,  le  mauvais  Lairon,  emportée  par  Satan  en 
Enfer  (p.  :1SÜ). 


1)  (.'n.dnmes  des  Actinrs 


L(‘s  Ahrepiés  nous  fournissent  (luolques  détails  qui  complètent 
c('U.\  (|iie  nous  a  donnés  le  Compte^.  Il  faut  deux  pVichons  [fourrures] 
ijue  on  urn  prejiiiré  jionr  tes  ilonm  r  à  Ad<nn  et  Eve  (p.  12),  après  la 
Tentation.  Sur  leur  costume  avant  cet  événement,  aucun  détail:  c’eût 
été  d'ailleurs  un  procès-verbal  de  carence.  Tout  ce  qu'on  sait,  c’est 
<jue.  pour  voiler  leur  nudité^,  qui,  je  suppose,  ne  devait  pas  être  ab¬ 
solument  complète.  Jac(|uemin  Anne  (aüam)  et  Colin  Rifflart  (eve) 
prendent  iluisinn  uni'  foeille  an  /iylnrr. 

Les  changements  il’iiabits  sont  nombreux  et  correspondent,  soit 
à  une  transformation  morale,  soit  ji  une  modification  d'état  ou  de 
situation  chez  un  personnage.  îIaiîik  Madelaink,  ()u’on  a  vue  d’abord 
(;n  lifdnt  pomp>n.r  (|).  1TT\  c’est-à-dire  dans  les  atours  d’une  grande 
dame  du  XVc  siècle,  quant  elle  dit:  «J’en  quicte  la  mondanité»,  lors 


'  (’.f-  WuiidliW.),  Vôlherpuinlioliigii-.  y.vioWer  \\a.oà,.  crsler  Teil.  Leipzig.  lUOô. 
p.  72. 

^  Cf.  pp.  LX.Wl-LXXVII. 

'*  Sur  le  nn  lUins  le  Uiéâlrc  du  moyen  âge.  voyez  mon  Histoire  de  ta  Mise 
i:>i  .-«(v'j/r.  pp.  2;M-2,  el  l'ouvrage  de  Witkowski  el  N.tss.  Le  »ii  au  thédtre  depuis 
l'anfiiju/i>'  jiis'iu’ù  nos  jours.  Paris,  narajion.  1909,  10-8“.  pp.  38-49;  pour  les  Mimes 
lalins.  et.  G.  Micliaiil.  histoire  de  ta  Comédie  romaine,  Sur  les  Tréteaux  latins, 
Paris,  Foiilemoing.  in-J2'’.  1912.  pp.  .317-320. 
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elle  deschire  ses  habis  de  mondaniU  (p.  218).  Lor>i  elle  s'en  va  devers 
Marthe,  en  faisant  semblant  de  ]plorer,  et  se  doivent  vestir  humblement  de 
habis  de  simplicité  (p.  219).  De  même  Lazare,  après  sa  résurrection, 
se  revest  d'habis  simples  (p.  248). 

Jésus  est,  à  l’ordinaire,  vctu  d’une  robe,  dont  on  ne  nous  dit 
pas  la  couleur,  mais  qui  est  inconsuhtille,  c’est-à-dire  sans  couture.  Il 
la  remplace  par  une  robe  de  treillis  blanc  et  des  chausses  blanches  à 
la  Transfiguration  ^  Dans  sa  Passion,  les  tortionnaires  lui  infligent 
divers  affublements  :  Lors  Hz  hnj  restent  ung  habit  blanc  de  fol,  sur  sa 
robe,  qui  [lequel]  va  jusques  emmy  gambe  [jusqu’au  milieu  de  la  jambe] 
(p.  313).  Cette  robe  est  de  drap  *.  Après  l’avoir  battu  au  Prétoire  do 
Pilate,  ils  imposent  à  leur  victime  mig  ciel  habit  fourré  de  martre  tout 
(leschiré  par  les  hors  (p.  331)^,  puis  ilz  lug  restent  sa  robe  iuconsublille 
(p.  354). 

Après  sa  mort,  il  se  présentera,  mais,  cetto  fois,  volontairement, 
sous  les  aspects  les  plus  variés,  après  s’ètre  travesti  dans  les  coulisses: 
Lors  il  s'envanuit  [il  disparaît  par  la  trappe]  et  s’eu  va  mettre  en  forme 
de  gardinier  [jardinier]  pour  se  magnifester  ù  Magdelaiue  (p.  113); 
Adrertir  Jhesus  de  se  mettre  en  forme  de  pellerhi  pour  comparoir  anx 
Pèlerins  d'Emaulx  (p.  433).  Le  travestissement  et  le  maijuillage  doivent 
être  assez  complets  pour  que  ceux-ci  no  le  reconnaissent  qu’à  sa  façon 
de  rompre  le  pain. 

Quelques  détails  intéressants  nous  sont  fournis  sur  le  costume 
des  Apôtres.  On  les  voit  d’abord  en  leur  habis  mecanieqnes  (p.  160), 
c’est-à-dire  d'artisans,  Saint  Pierre  en  habit  de  pesquenr  (p.  147),  mais 
ensuite  en  cet  habit  d'aimtle  ‘  décrit  à  propos  de  la  Siiinto-Cèno  : 

(p.  279)  Noiu  que  Ions  tes  Aiiostles  doicnif  ci  avoir  ites  ÿorlt's  (clKius.siit'es] 
blancs  en  leurs  piedz  et  eaire  chains  [ceinlsl  >le  rorones  un  touelles  [ceinlurc  iVélolfoI  * 
«Mr  leurs  robes,  leurs  manienux  hostés,  et  mil  nmi  bas/on  blniir  rn  leurs  tiuiiiis, 
comme  ung  bourdon  [bâton  de  pi^lerinj. 


■  Cf.  plus  haut,  pp.  LXXVI-LXXVII 

*  Vide  supra,  p.  LXXVl  et  ii. 

=>  Cf.  p.  Lxxvn. 

*  Cf.  p.  161  :  Ici  doit  Sniyit  Jne/nes  Mmor  siecgr  Jhesus  ,■!  à  nufer 

c'est  celui  qui  lui  ressemblait  et  pour  ce  iloil~il  estre  hnbilliri  fircs  qui 

Jhesus  ei  tousjours  en  cest  estai  poursugr,  tant  qu'il  ara  son  Imhii  V"ii' 

aussi  le  changement  d’habit  do  Saint  Matliia^^.  p.  b)2. 

*  Cf.  Godefroy,  touille.  sorvieUo.  moin'au  d’élolVo  i  l.  unulais  .  io-r.h. 
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On  ne  nous  dit  presque  rien  du  maquillage,  si  ce  n’est  à  propos 
de  Raphaël  qui,  avant  de  s’asseoir  au  pied  du  Saint  Sépulcre  vide, 
pour  y  attendre  la  visite  des  Trois  Maries,  deoera  avoir  la  face  toute 
rouge  de  pahifure  que  ung  paintre  hnj  fera  ...  (p.  411).  Ainsi  doivent 
être  peints  sans  doute,  sur  le  corps  de  Jésus,  la  plaie  dans  laquelle  le 
méfiant  Saint-Thomas  boute  son  doit  (p.  441),  et  aussi  les  stigmates  des 
mains  et  des  pieds,  tandis  qu’eà  la  Crucifixion,  il  fallait  que,  sous 
la  lance  de  Longin  l’aveugle,  jaillît  d'offluenee  (p.  3S2)  du  sang 
véritable  dont  les  précieuses  gouttes,  tombant  sur  ses  yeux,  les  «  en¬ 
luminent  ». 

Il  eût  été  intéressant  de  connaître  le  costume  des  diables  qui, 
assurément,  devaient  être  hideux  à  faire  peur,  tels  qu’on  les  aperçoit 
sur  les  miniatures  de  Fouquet  et  de  Cailleau,  et  tels  que  les  décrit 
Rabelais  à  propos  de  la  «monstre»  de  Villon  à  Saint-Maixeot,  «cappa- 
rassonuéz  de  peaulx  de  loups,  de  veaulx  et  de  beliers,  passemeutées 
de  testes  de  mouton,  de  cornes  de  bœufz  et  de  grands  havets  [crochets] 
de  cuisine,  ceinetz  de  grosses  courraies  es  quelles  pendoient  grosses 
cymbales  de  vaches  et  sonnettes  de  mulctz  à  bruyt  horrificque  »  '. 


m)  L'acteur  au  repos 

A  part  le  cas  où  il  doit  se  travestir  ou  réapparaître  apres  s’ètre 
subitement  «évanoui»,  racteur  reste  constamment  visible  en  son  lieu, 
eu  son  siégé,  en  son  quartier^  aux  yeux  du  public  :  Cette  clause  finêe 
JJiesus  va  en  son  lieu  (p.  161);  En  la  fin  de  veste  clause  se  doit  lever  le 
fih  de  Centurion  (p.  166)  ;  Soit  yvg  adverti  yicodesme  de  sog  paiiir  de 
son  lieu  et  s'en  vient  rencontrer  Joseph,  quand  H  sortira  de  son  siégé 
(p.  387);  Lors  Hz  partent  de  Jherusalem  et  quant  Hz  vienenf  ung  peu 
loing,  cliascun  retire  so7i  quartier  [retourne  eu  sou  lieu]  quand  on  leur 
fera  sravoir  (p.  115).  Une  fois  là,  leur  «action»  cesse  d’être  théâtrale, 
ils  ne  Sont  plus  que  des  spectateurs  comme  les  autres,  à  moins  qu’une 
attitude  ne  leur  soit  uommément  prescrite  comme  ici  :  Soit  cij  advei'ti 
Pilate  de  sog  apjiuiier  sur  le  coing  d'un  banc  comme  penssif  (p.  394). 


‘  Voir  mon  Rabvlais  et  le  Théâtre,  Paris,  H.  Champion,  1911,  pp.  29-39 
(extrait  de  la  lientc  des  Études  Rubelaisiennca,  t.  IX).  Cf.  aussi  plus  haut,  p.  XLVIII 
et  n.  2. 


Digitized  by  Got.  )gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


LA  MIMIQUE 


CXI 


n)  Mimiqtie 

n  va  de  soi  que,  dans  une  pièce  jouée  en  plein  air,  une  bonne 
moitié  des  paroles  devait  échapper  aux  spectateurs  un  peu  éloignés  du 
Eourt.  Dès  lors,  la  mimique  acquiert  une  importance  d'autant  plus 
grande. 

Quand  un  personnage  meurt,  il  commence  par  se  coucher  :  Ici 
soit  adverti  Drogo,  fils  de  Lucine,  de  soy  couvhier  sur  ung  lit,  faisant 
semblant  qvfil  se  moert,  et  puis,  tantost  apres,  Sadoc,  Nariis,  Nabor  et 
Epilon,  le  ensevelissent  sans  dire  mot  {p.  167).  Même  Jeu  pour  Lazare, 
dont  les  funérailles  constituent  une  véritable  pantomime  qui,  bien  réglée, 
ne  devait  pas  laisser  d’être  émouvante. 

Une  grande  partie  du  M)'stôre  pouvait  donc  être  suivie  uniquement 
par  la  gesticulation,  les  principaux  faits  étant  d’ailleurs  connus  d'avance 
par  le  catéchisme,  depuis  la  Création  du  Monde  jusqu’à  la -Résurrection, 
en  passant  par  le  Trébuchement  des  Anges,  la  Création  de  l’hoinme, 
etc.  :  Dieu  fait  semblant  de  aspirer  sus  Ada7ii  .  . .  Lors  Adam  se  lieve  font 
droit .  .  .  Lors  se  couche  Adam  .  . .  Lors  il  crée  Eve  et  la  lieve  tontte  droite 
(p.  9) .  .  .  Lors  elle  mor  dedens  (la  pomme]  (p.  11)...  Et  est  à  noter  que 
Kayn  doit  thuer  Abel  directement  sur  le  secret  où  sera  l'enfant  représentant 
le  sang  d*Abel  qui  crie  vengance. 

On  assiste  à  la  construction  do  l’Arche  et  la  besogne  devait  être 
bien  faite,  car  les  acteurs  sont  les  propres  charpentiers  qui  ont  construit 
le  Hourt  ;  au  reste,  les  côtés  et  les  pièces  de  comble  sont  prêtes  et  il 
n’y  a  plus  qu’à  les  assembler,  tandis  que  jouent  les  meuestreux. 

Les  auteurs  de  Mystères  aiment  ces  scènes  de  métier  par  esprit 
réaliste,  et  le  public  les  goûte,  les  artisans  parce  que  leur  travail  s'en 
trouve  accru  en  dignité,  les  nobles  par  simple  curiosité. 

La  séparation  de  cam,  JAimi-n-  et  sem  se  pratique  de  telle  sorte 
qu’on  comprenne  qu’ils  vont  coloniser  trois  continents  éloignés  ;  Adeertîr 
Cam,  Japhet  et  Sem  de  eulx  diviser  en  III  parties  unij  j/ctit  In'nig  de  l'un 
Vautre,  quant  Hz  dient  quelz  parties  Hz  prenront  (p.  30). 

Même  le  Procès  de  Paradis,  qui  se  déroule  dans  cette  partie  sur¬ 
élevée  de  la  décoration  et  en  qui  se  concrétise  l'intrigue  métaphysique 
et  spirituelle  de  la  pièce,  est  rendu  sensible  aux  plus  ignorants  par 
une  mimique  appropriée:  Miséricorde  se  doit  en<jenouillcr  dn'i'ul  Dieu, 
lorsqu'elle  dira:  «Devant  vous  viens,  Prince  de  Paix  a,  puis  cUe  ilnit 
regarder  le  peuple  piteusement  une  espasse,  en  parconcUumt  sa  clause,  et 
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puh  se  leve  (p.  40).  [iO  fait  que  c’est  Humain  Lignaige  qui,  venu  assez 
près  de  Paradis  (p.  89),  l’a  suppliée  d’intervenir  dira  quelle  est  la  valeur 
du  personnage;  d’ailleurs,  les  spectateurs  des  Jeux  de  Rhétorique,  des 
Moralités  et  de  Mystères  mimés,  les  lecteui*s  du  Roman  de  la  Rose 
étaient  plus  habitués  que  nous  à  voir  évoluer  sur  les  €  planches  *  des 
abstractions  et  des  allégories  '.  Celles-ci  étaient  pour  les  plus  cultivés 
des  spectateurs;  pour  les  autres  l’àne  et  le  bœuf  de  la  Crèche 
étaient  de  plus  grand  divertissement  et  de  plus  sûre  édification  :  Lors 
ilz  mcfhcnt  Marie  sus  l’nsne  et  partent  de  Sazareth  et  sen  vont  en 
BetJdeem  .  .  .  Lors  Hz  s’en  oimt  et  Joseph  niaine  t'asne  par  fa  bride  et 
Eliachin  tnenc  le  haruf  (p.  02). 

Ces  allées  et  vemues  sur  la  scène  ne  devaient  pas  laisser  de  dis¬ 
perser  les  regards  et,  partant,  l’attention,  car  au  lieu  d’écouter  on 
s'intéressait  à  ceux  (pii,  /ntur  aller  à  leur  lü(/is . .  doivent  pietier  le 
Jloari,  tant  que  on  leur  dira  (p.  1U>),  ou  à  Jésus  (jui  se  doit  gambiier 
autour  du  'l'emple .  . .  et  se  mettre  entre  Us  docteurs  (ibid.),  ou  à  Marie 
(jui  fait  ung  tour  par  le  Ifourt  (p.  124)  à  la  reclierche  de  l'Enfant. 


ïî  S  Impressions  des  Spectateurs 


Une  scène  violente  et  tragique,  comme  celle  de  Judas,  meurtrier 
de  son  père  Ruben,  puis  époux  de  sa  mère  Ciborée,  adaptation  inat¬ 
tendue  de  la  légende  ircKdipe,  émouvait  le  peuple  qui  se  détendait 
ensuite  les  nerfs  en  voyant  Saint-Pierre  et  Saint-André  aprochier  la 
mer  et  entrer  et  gssir  aucune  fois  des  batelez,  faisant  semblant  de  valoir 
pesquier  et  remouvoir  leur  roitz  | pécher  et  remonter  leurs  filets]  (p.  147). 
Voilà  à  quoi  a  sei’vi  le  baquet  du  uauvieur,  dont  nous  a  parlé  le  Compte. 

Orand  <livertissement  aussi  que  la  toilette  de  Marie-Madeleine, 
revotant  ses  «  affiques  »  et  autres  c  niiielifiques  ».  demandant  à  ses 
suivantes  l^erusino  et  Passiphée  si  sa  «  toquade  »  [toque]  est  <  à  la 
polite  »  [à  la  mode]  et  les  invitant  à  répandre  .sur  elle  et  autour 
d’elle  S(‘S  flacons; 


Vuidc?!  (oui,  vuuicz  les  vaisseaux, 
Je  veux  iju'on  me  suive  à  la  trace. 


‘  Dan«  les  Moralilés  (lamandcs  on  prenait  la  précanlion  d’écrire  les  noms 
des  personna;p^es  allégt>riqucs  sur  leur  manteau.  Cf.  Ix>goman  dans  ^^aan\8e  Schooly 
mars  lî)()|.  et  surtout  la  gravure  de  Bruoghel  intitulée  Tempeventia. 
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Aux  Juifs  qui  renennent  du  sermou  de  Jésus,  elle  demande  des 
détails  sur  le  nouveau  prophète  (p.  218): 

Bien  loriné  ? 

GRDRON 

Le  plus  beau  du  monde. 

MAGDALEINE 
Quel  faohe  a-yl  ? 

TUBAL 

Longue  ul  ronde. 

M\GDALRINE 
Barbe  ot  cheveulx  ? 

GEDEON 

Longz  cl  plaUahs. 

Tng  peu  cre^péfi  cl  coulonrér 

Séduite  par  tant  d*attraits,  elle  décide  d'essayer  de  couquérir  une 
si  belle  proie,  mais,  i  ce  jeu,  c*est  elle  qui  so  prend  et  ou  fin  du  ser- 
mon  fait  semblant  de  plorer  nvoerq  Simon  le  Phorisiett.  Vient  ensuite, 
au  repas  chez  Simon,  la  scène  de  r<oi$^nemont»  de  Jésus:  Maf/daleue  se 
jette  aux  pieds  de  Jhesus  et  roTOse  et  essue  de  ses  eheeeulx  stn  pirds,  puisse 
liei)e  et  Jette  dessus  te  rhief  de  J/tesus  de  /Va«r  de  Ihoutts  (p.  217).  Si  Jolmn 
Maisnard,  prêtre  et  clianoino  de  Saint-Germain  à  Mous«  a  eu  <lu  talent, 
et  il  en  avait,  sinon  Ton  n'eut  pas  fait  tant  d'efforts  pour  l'em pêcher 
de  rejoindre  à  Paris  son  oncle  malade,  il  a  pu  faire  de  cette  scène 
muette  de  la  conversion  de  Madeleiuo  pendant  le  sermon  de  Jésus, 
une  pantomime  admirable,  allant,  par  étapes  successives,  dos  sourires 
de  la  séduction  aux  larmes  do  la  repentance. 


§  9  Impressions  des  tjranUes  s^'hus  sur  les  s/s^t  iffurs  f/rf/stes 
ou  influence  de  la  mi^*'  en  srhu’  sur  t'iui 

La  résurrection  du  Lazare  qui,  avec  T* oictiou  do  Jrsus  par  Made¬ 
leine,  est,  dans  la  pensée  des  théulogions,  une  profijruration  de  la  vie 
posthume  de  Jésus,  n'est  pas  moins  minutieusement  ré^K^e  : 

(p.  2iH)  Ici  arire  Jfiesue  a$se:  fntttf/  Ur  Mttrfht-  rf  •/*  M<ffffht/nr  ti  atestt* 
toHt  guojf,  et  Madctoinc  st  nesiH  à  ievre  du  lit  H  eut  4  honxf 

99i  en  Bcthnnitf  comme  en  ot'oison  à  /wrt,  ne  sf  tymuff  f*oint  misfeye 
Lazare  J  nuques  ntt  reloitr  de  Jhe9Hs. 

(p.  245)  Lore  on  le  maine  au  tomOeau  Uc  Latarr. 

Puis  intervient  ce  détail  réaliste,  qui  doit  témoiftner  aux  yi>ux 
des  spectateurs  de  Tétât  de  putréfaction  ilu  ca<lavro  ipii  va  renaitie: 
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(p.  245-7)  Ici  aàmentecoir  de  ostei-  le  pierre  et  de  estouper  les  nez  [de  se 
boucher  le  nez]...  En  la  penultisme  ligne  dele  danse  de  Jhesus,  icellui  Jhesus  doit 
se  lever  et  criier  à  haulte  voix  :  <  Lazare,  viens  hors  !  >.  Jcy  souH  [se  dresse]  apres 
eesie  appellation  ledit  Lazare  liiét  en  son  suaire  et  se  doit  mettre  à  genoulx  en 
disant. 

Il  n’est  pas  possible  que  les  peintres,  meme  les  plus  grands, 
(levant  qui,  depuis  deux  siècles,  se  renouvelait  cette  mimique  émou¬ 
vante  et  qui  souvent  avaient  aidé  eux-mêmes  à  la  metti'e  en  scène, 
aient  figuré,  dans  ce  réaliste  XV®  siècle  surtout,  la  résurrection  de 
Lazare  autrement  qu'ils  ne  l’avaient  vue‘  sur  le  «plateau». 

Ainsi  de  la  Sainte  Cène  : 

(p.  279'^  a  sur  h  iabU  que  des  fouaches  [fouaces,  gâteaux]  blauces  petites 
arec  les  autres  et  raguiel^  el  Jhesus  prend  ung  pain  et  le  rompt  par  le  milieu,  puis 
il  dit,  <f2)re$  qu*il  aront  me  agir  che  qui  s*enssieuH. 

ip.  281)  Envié*on  le  millieu  de  Ut  elanse,  d  si  comme  au  pas  de  la  ligne  qui 
dit:  «El  derniore  surreclion*,  se  doit  Jhesus  lever  droit. 

lUm  oà  il  (list  :  <  Sur  ce  pain  pour  l'honneur  de  Dieu  doit  Jhesus  prendre 
une  ostie  et  le  tient  ale  main  senestre  et  meth  la  main  dextre  dessus.  Et  à  ce  qu^il 
dist  :  «Le  ])ain  Iranssubslancierez  >,  il  prend  le  calice  comme  dessus. 

Il  y  avait  là  une  préfiguration  encore,  celle  du  Saint  Sacrifice 
de  la  ilesse,  moins  grave,  plus  compréliensible,  plus  près  du  cœur  et 
(les  yeux  du  peuple  croyant,  que  la  cérémonie  des  offices  elle-même. 

Il  est  regrettable  (pie  notre  Ahre</itt  n’ait  pas  établi  l'ordre  dans 
lequel  s'asseyent  les  Apôtres  et  qui  a  son  importance  pour  l'icono- 
graphie,  mais  le  Mysihc  de  ht  Vas^iou  de  Jean  Micliel  qu'a,  sur  beau¬ 
coup  de  points,  suivi  le  nôtre,  l'imprime  ainsi  : 

S.  JAQUES  MAJOR  ;  S.  JEHAN  :  JHESUS  ;  S.  PIERRE  ;  S.  ANDRÉ 

S.  MATHIEU  S.  SYMON 

S.  PHILIPPE  •  S.  JUDE 

S,  JAQUES  MINOR  :  S.  HARTHELEMY  ;  JUDAS  ;  S.  THOMAS 

Je  viens  de  faire  allusion  aux  impressions  des  fidèles  devant 
cette  fondation  de  la  Communion,  à  laquelle  ils  sont  eux-mêmes  appelés 
à  participer,  mais  comment  comprendre  (|u’ils  supportent,  sans  envahir 
h‘  Jlonrl  et  y  mettre  le  liolà,  les  horribles  souflrances,  les  humiliations, 
les  crachats,  la  flagellation,  le  couronnement  d’épines,  infligés,  même 
«  figuraimient  »,  à  leur  Sauveur  et  surtout  les  immondes  brocards  des 


^  11  est  bien  vrai  (lUC  Rembrandt  pour  sa  fameuse  gravure  de  la  Bt'surredion 
de  Lnz'in-  n’a  pas  eu  besoin  de  modèle  théâtral,  mais  il  pouvait  s’inspirer  des 
Leçons  d’unutomiv  si  fréiiuentes  et  si  fré«|uentées  à  son  époque. 
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€tirants»  qui  y  président?  Il  y  a  là  un  problème  psychologique  qu*on 
ne  résout  pas  en  supposant  chez  ce  public  un  gofit  des  exécutions  ca¬ 
pitales,  spectacles  sanglants  de  la  grand’place,  un  cœur  primitif,  à  la 
fois  tendre  et  cruel  comme  celui  des  enfants,  et  une  mobilité  de  senti¬ 
ments  laissant  le  rire  provoqué  par  des  farces  grossières  refouler  les 
larmes  ou  lui  permettant,  qui  sait,  de  rire  et  de  pleurer  tout  ensemble. 
Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  assuré  que  notre  public,  moins  croyant  pourtant, 
ne  tolérerait  pas  un  dixième  des  ignominies  qui  précèdent  la  montée 
au  Calvaire,  alors  qu’il  accepterait  sans  doute,  plaisanteries  en  moins, 
le  tragique  horrible  de  la  Crucifixion  : 

(pp.  327-355)  iZï  le  despouîent  tout  nud  .  .  .  Hz  le  lient  .  .  .  Hz  frappent  des 
fouets ...  Us  le  deslient  et  revestent . . .  Lors  Hz  Vussient  sur  une  basse  selle  ;  lors 
il  va  préparer  le  couronne...  Soit  aj  pourveu  aur  basions  pour  le  couronne .. .  Hz 
lui  enfournent  le  couronne  jxir  les  basions  ...  Et  fait  (V  noter  que  Jhcsus  doit  eslre 
entre  deux  Larrons  en  ambulant.  Lors  Hz  lui/  chergent  et  ambulent  pour  aller  au 
Mont  de  Calcaire. 

Émouvante  est  aussi  la  scène  de  la  Véronique  : 

(p.  359)  Quant  Veronne  dit  ceste  ligne:  «Si  vulray  de  ce  coeuvre  chief  », 
elle  le  desploge  et,  quant  elle  dit:  «Et  de  présent  est  diffonnée»,  lors  cllevssuela 
face  de  JTiesus  et  le  véronique  y  appert  et  le  doit  monstrer  au  peuple, 

tandis  que  Nostre-Danie  chiét  à  terre  et  se  pâme. 

(pp.  364-381)  Lors  Hz  font  samblant  de  le  descestir  tout  nud  il  le  couchent 
par  terre  .  .  .  Lors  Hz  coucent  Jkesus  tout  plut  sur  lu  croir. 

De  la  Crucifixion  aucun  détail  n’est  caché  : 

H  lye  deux  cordes  à  ses  mains  . . .  Hz  luy  estcndenl  les  jii'  dz ...  Hz  clouent 
les  piedz . .  .  Lors  on  le  lieoe .  . .  Lors  il  met  une  esponge  au  bou/t  d'une  laiiclie  et 
le  joint  contre  la  bouche  de  Jhesus...  Lors  Jlusus  tire  la  bouche  arriéré...  Lors 
encline  sa  teste  sur  le  costc  destre. 

D  meurt  et  alors  : 

(p.  381)  Xota  que  cy  se  doit  faire  grant  irenxblenicnt  de  terre  et  le  roilr  du 
Temple  se  doit  rompre,  les  pierres  fendre  et  les  mors  resuscifir  et  aller  dixliit  et 
delà  sans  parler. 

La  mort  ne  met  fin  ni  au  supplice  ni  au  tragitjue  de  la  situa¬ 
tion.  Il  faut  encore  que  l’aveugle  Longin  soit  amené  avec  sa  lance 
(cette  fameuse  lance  qui  hanta  rimagination  du  moyen  âge  et  fit  par¬ 
tie  du  cortège  du  Graal)  pour  en  transpercer  le  flanc  de  Jé.sus  :  H  met 
.^e  lanche  contre  le  conté  Jhesus.  H  fiert.  Lors  le  samj  doit  d' afflue ucr 
du  costé  de  Jhesus. 

La  simple  description  par  les  rubriciues  de  VAbrefjiet  des  gestes 
de  Joseph  d’Arlmathie  et  de  Nicodesme  détachant  le  corps  do  Jésus 
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n  est-elle  pas  la  plus  éniouvante  et  la  plus  plastique  des  Descentes 
de  Croix  ? 


(pp.  38S<-39U)  A’o/a  que  Joseph  'loit  aroir  «  se  coroye  unez  pinches  et  Nico- 
desuie  iiiiy  marttel.  Nota  de  préparer  icy  quatre  eschielles  toattez  noefre^  pour  servir 
d  deschendre  Jhrsus,  car  le  Carpentier  et  auUres  y  poeoent  bien  aidier  sans  parler 
.  .  .  Joseph  arracv  le  clau  de  la  main  ilestre  .  .  .  Ils  montent  an  lés  senestre  [côté 
jjaiictie]  .  .  .  Lors  ils  le  descendent  et  poecent  bien  jn-endre  ayde. 

Puis  voici  la  «  pietà  >  (p.  .‘191):  Lors  Marie  s’assiet  à  terre  et  on 
met  .f/iesus  sus  ses  gênons.  . .  Hz  VenscveUssent. 

Il  n’est  pas  possible  (jue  de  telles  figurations,  mises  en  scène  par 
des  acteurs  sincères  et  des  régisseurs  ayant  le  sentiment  des  ensembles, 
ne  se  soient  pas  imposées  à  rimagination  et  au  pinceau  d’artisans- 
artistos.  imaigiers  et  tailhnrs  d'imaiges,  dont  les  yeux  étaient  plus 
habitués  si  observer  les  couleurs  et  les  lignes  qu’à  déchiffrer  les  gri¬ 
moires  sacrés  qui  leur  eus.sent  donné  sur  les  événements  à  retracer 
des  notions  théologiquement  plus  correctes. 

'l'olle  est  l’influence  des  Mystères  sur  Part.  Le  savant  qui  Pa  le 
mieux  établie  s'accuse  ‘  de  Pavoir  exagérée  un  peu,  mais  elle  n’en  reste 
pas  moins  dûment  établie  dans  certains  cas.  et,  assurément,  postulée 
dans  d’autres  •. 

(^u’il  me  soit  permis  d’en  citei’  un  exemple  encore,  celui  de  la 
Résurrection  : 


(p.  412)  Lors  tous  les  d€Sf<usditf<  vheratier.'t  chieuent  [tombent]  <)  terre  et  se 
font  .'iêm/danf  de  dorotir.  et  les  deux  Angles  ostent  la  pierre ,  et  ^Ihesus  resuscite 
et  met  hors  du  Sépulcre  lu  dexfre  gambe  premièrement ^ 


Réalisation  parlante  pour  le  spectateur,  choiiuaute  pour  le  théo¬ 
logien,  plaisante  au  peintre  qui  l'adoptera.  Il  n’a  pas  fallu  que  la  pierre 
fût  ecartee  pour  que  Jésus  ressuscitât:  les  anges  ue  la  roulèrent 
qu’onsuite  pour  (|ui‘  les  Saintes  Fciumes  fussent  édifiées  et  ne  s'éton¬ 
nassent  point  de  no  plus  trouver  le  corps  qu'elles  allaient  oindre  ^ 

Ainsi  de  l'Ascension  où,  dans  l’iconographie,  Pon  no  voit  eu  Pair 
«|Uü  les  pieds  de  Jésus  dépassant  le  bas  de  sa  robe,  sans  doute  jiarce 


‘  M.  Maie,  dans  la  deuxieme  édition,  1922,  do  son  fameux  Art  Bdigien.v  au 
.\'lll'  sürlr  '»  France,  Paris,  Colin,  in-4".  p.  11. 

■  .le  son^o  par  i  xomple  au  cas  de  la  gravure  de  Pigouchel  ;  cf.  mes  Mystère» 
et  Moralités  du  Manuscrit  617  dr  Chantilly,  Paris,  Champion,  1920,  in-4'»,  p.  CX.XV. 

■'  Hede  dit  Irès  justement:  «Angélus  accédons  revolvit  lapidem.  non  ut 
egressuro  domino  -  ;  cf.  W.  Meyer  (de  Spire)  dans  Nachrichten  ron  der  K.  Gesell- 
schaft  der  yFissenschaflen  zii  Güttingen;  Philoloyische  lünssc,  1903,  fasc.  2,  [ip.  236 
à  294. 
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que  les  nuées  en  toile  cachaient  aux  yeux  du  spectateur  la  partie  de 
son  corps  que  les  machines  de  la  voleiHe  soulèvent  et  entraînent  vers 
le  Paradis  :  Et  font  samhlant  les  assistens  de  tousjourf:  regarder  en  hatd! 
(p.  449  et  note  20). 

Ces  exemples  font  comprendre  l’importance  que  revêtent  pour 
l’histoire  de  l’art,  la  mise  en  scène  du  moyen  âge  et,  par  conséquent, 
les  riches  documents  inédits  que  nous  venons  d’analyser. 

Comment  se  fait-il  que  nous  soyons  si  sensibles  (je  n'entoiuis 
pas  seulement  les  spécialistes,  mais  le  grand  public)  aux  plus  minimes 
et  aux  plus  gauches  productions  de  la  statuaire,  de  la  miniature  et  de 
la  peinture  médiévales,  et  que  nous  demeurions  eu  général  étiangei-s  et 
indifférents  aux  Mystères?  La  raison  en  est  que  ceux-ci  ne  nous  appa¬ 
raissent  qu’à  la  lecture,  c’est-à-dire  mutilés  et  privés  do  ce  qui  fut 
leur  principal  attrait,  tel  un  tableau  qui  ne  nous  serait  connu  <|Ue  par 
une  sèche  gravure. 

Spectacle  populaire  et  destiné  à  la  place  publique,  il  est  pres(|ue 
mort,  quand  on  l’arrache  à  son  Hourty  à  ses  draperies  rouges,  aux 
colorations  violentes  de  ses  décors,  au  soleil  (|ui  les  illumine,  à  la  ma¬ 
chinerie  qui  l’anime,  à  la  mimique  qui  le  vivifie,  à  la  musique  qui 
l'enveloppe.  La  formule  du  drame  musical  que  les  Crées  ont  créée.  les 
modernes  renouvelée,  elle  est  là  à  l'état  de  balbutiement,  si  l'on  veut, 
mais  de  réalisation  tout  de  même.  Plainte  insipide  lamentation,  maint 
rondel  au  refrain  monotone,  si  nous  pouvions  l’entendre  soutenu  par 
son  accompagnement  musical,  nous  cbnrmorait  comme  les  cliat)>>ms 
qu’Adam  le  Bossu  a  intercalées  dans  ses  pièces  et  dont  la  musiciue 
nous  a  été  heureusement  conservée. 

Ce  n’est  pas  que,  et  là,  dans  ce  déluge  d’oct<)syiiabes  qui  nous 
donne  forcément  l’impression  d’une  abomlanee  stérile,  il  n'y  ait  à  dé¬ 
tacher  quelques  beaux  traits  tragiques  ou  comiques  dont  se  satisfait 
même  l’esprit  moderne.  Après  la  conversion  de  Lazare,  à  la  question 
-de  Marthe;  «Et  que  avez-vous  pris?»  Lazare  répond:  •  l^e  Lyon  , 
magnifique  image  qui  désigne  Jésus. 

A  sa  prêcheuse  de  sœur,  qui  la  veut  convertir  à  une  inoilleuie 
vie,  Madeleine  répond  par  ce  vers  (pii,  répé((\  ne  laisse  pas  de  pi-oduin' 
un  heureux  effet  comique  (p.  200)  : 

Souciez-vous  de  vous,  ma  sœur! 

Mais  je  reconnais  volontiers  <jue  ces  traits  demeurent  isidés  et 
que,  dans  les  Mystères  arrivés  à  l'apogée  du  genre,  l'exténeur  remporte 
sur  l’intérieur,  la  réalisation  scénicpie  et  visuelle  sur  la  conception 
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littéraire  et  philosophique.  Le  mal  n’est  d’ailleurs  pas  particulier  aux 
Mystères.  Nous  sommes  à  l’époque  des  grands  Rhétoriqueurs  chez  qui 
Vart,  ainsi  nomment-ils  le  métier,  l’emporte  sur  l’inspiration.  Jean  Le¬ 
maire  de  Belges  en  est  encore  à  ses  première  essais  *,  Marot  est  un 
enfant  de  six  ans Ronsard  n’est  pas  encore  né,  Molinet^  est  roi! 


‘  Cf.  Paul  S)>aak,  Jean  Lemaire  de  Beiges,  sa  rie  et  son  truvre,  dans  la  Re¬ 
vue  du  XVh  siècle,  1921-1923. 

*  P.  Villey,  Ma.  ot  et  Rabelais,  Paris.  Éd.  Champion,  1923,  in-8*. 

^  Sur  Molinet,  j’ai  déjà  cité  P.  Champion,  Histoire  [loétique  du  XJ'#  siècle, 
t,  II,  pp,  309-444,  Paris,  Éd.  Cliampion.  192.3,  2  vol.,  in-8'’. 
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CONCLUSION 


Il  importe  de  répéter  que  les  précieux  documents  découverts  i\ 
Mous  et  qu’on  trouvera  publiés  ci-après,  s’ils  n’apportent  pas  une  révo¬ 
lution  dans  nos  connaissances  sur  la  teclmique  théâtrale  médiévale,  les 
enrichissent  notablement.  Toutefois  les  conclusions  auxquelles  aboutis¬ 
sait,  dès  1906,  mon  Histoire  de  la  mise  en  scène  dans  le  Théâtre  reli¬ 
gieux  français  du  Moyen  Age\  demeurent  entières. 


§  1  Le  principe  de  la  Mise  en  Scène  simultanée  et  son  application 

à  Mons  en  1501 

La  scène  n’a  pas  été,  comme  le  croyaient,  par  suite  d’une  mau¬ 
vaise  interprétation  du  mot  estaye,  les  frères  Parfait,  constituée  par  cinq 
à  six  étages,  telle  une  haute  maison  dont  on  aurait  enlevé  la  façade, 
pour  laisser  voir  l’intérieur  des  appartements  superposés.  Elle  n’a  pas  ôté 
non  plus,  comme  le  pensait  encore  Jubinal,  à  trois  étages:  Paradis  eu 
haut,  Terre  au  milieu,  Enfer  au-dessous,  conception  simpliste  qui  ne 
répond  pas  à  la  complication  de  la  réalité,  mais  il  y  a  eu  cependant 
toujours  des  lieux  ou  mansions,  qui  dominent  la  scène,  comme  nous  eu 
avons  d’ailleui’S*,  dans  le  Crépuscule  des  Dieux  de  Wagner.  Ainsi  du  Pa¬ 
radis  de  Mons,  où  Dieu  et  les  Sphères  tournantes  de  ses  Anges  comman¬ 
dent  la  scène  et  le  monde,  tant  par  révérence  religieuse  et  par  système 
métaphysique  que  pour  les  nécessités  purement  techniques  du  Déluge 
au  début,  de  l’Ascension  de  Jésus  à  la  fin.  Mais  l’Enfer  a,  lui  aussi, 
son  étage  supérieur,  la  plate-forme  de  sa  forteresse,  où  Lucifer  enchaîné 
voit  près  de  lui,  par  une  réplique  grotesque  et  sinistre  du  Paradis, 
tourner  la  roue  patibulaire  des  damnés.  Sur  cette  plate-forme  est  massée 
l’artillerie  diabolique,  dont  les  salves  inutiles  et  furieuses  accueilleront 

*  Paris,  Éd.  Champion,  2c  éd.,  1925.  p.  11. 

*  Voir  aussi  <  un  téâtre  avec  un  petit  léallie  au  dessus»,  en  Ktol.  dans 
H.  Liebrecht,  Siatoire  du  Théûtre  français  à  UruxeUea  .  .  ..  1923.  p.  3î>. 
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la  Descente  de  Jésus  au  Limbe.  Adossée  à  la  tour,  baye  et  grimace  la 
formidable  hure  du  Crtijmili  d'Ettfer^  d’où  sortent  les  dénions  armés 
de  liavets  et  de  massues,  insultés  au  passage  par  le  portier  Cerbère. 

L'hlnfer  domine  donc  aussi  partiellemenl  le  côté  cour,  comme  le 
Paradis  domine  le  côté  jardin constituant,  en  cjuelque  sorte,  les  assises 
ou  piliers  latéraux  de  cet  énorme  entassement  de  décors,  dont  l’aligne¬ 
ment,  au  lieu  d’ètre  toujouis  rectiligne,  comme  pour  la  Eassion  de 
Valenciennes,  a  pu  affecter  un  tracé  polygonal  (|ui.  complété  par  un 
tracé  seinblalile  de  remplacement  destiné  aux  spectateurs,  comme  dans 
la  miniature  de  Fouquet,  aurait  plutôt  rappelé  la  forme  de  l’araphi- 
lliéàtre,  liéiitée  sans  doute  de  la  tradition  romaine. 

Mais  la  position  do  la  yhallerie  du  Parcque  s'élevant  en  gradins 
au  delà  du  parterre,  face  à  la  scène,  paraît  cependant  nous  ramener 
plutôt  à  !Mons  au  type  <le  la  miniature  do  Cailleau  (pl. 

Quoi  qu’il  en  soit  du  doute  qui  peut  persister  sur  l’alignement 
rectiligne  ou  la  juxtaposition  à  angle  obtus  des  divers  décors,  une  chose 
est  eertaino:  en  lüOl,  a  été  appliqué,  avec  une  luxuriance  étonnante 
et  avec  moins  de  restriction  encore  qu’à  Valenciennes  en  1547,  le 
principe  médiéval  de  la  mise  en  scène  simultanée,  consistant  à  pré¬ 
senter  en  même  temps  au.v  yeux  des  spectateurs  toute  la  série  des 
lieux  par  lesquels  passe  la  vaste  action  polymorphique,  variée,  mouvante, 
irrégulière  comme  lu  vie.  J’en  ai  compté  jusqu'à  soixante-sept,  dont  les 
principaux,  outre  le  Paradis  et  l'Knfer,  sont  le  Temple  avec  son  Pinacle, 
le  Mont  Thabor,  Jérusalem,  le  Palais,  le  Umbe,  la  Mer.  Comme  il  est 
impossible,  sur  un  espace  que  l’on  peut  estimer  à  une  quarantaine 
de  mètres^,  de  les  ranger  tous,  on  opère  des  substitutions,  le  Jlont 
Thabor  devenant  le  Mont  tles  Oliviei*s,  puis  le  Mont  de  Calvaire  ;  la  mai¬ 
sonnette  d’Adam  et  Eve  servant  ensuite  à  Marie  et  Jésus.  Pour  que  le 
public  s’y  retrouve,  on  lui  révèle  ces  cliangemonts  par  des  pancartes 
ou  hriefreit<,  dont  l’existence  est  dûment  confirmée  par  le  Compte  et 
qui  ont  ]>u  servir  à  désigner  aussi  des  lieux  qu’on  n’avait  pu  figurer 
par  des  portants,  des  toiles  pointes  ou  les  sièges  des  acteure. 

Créée  d’abord  pour  Je  drame  liturgiiiue,  dans  le  chœur  même  de 
l’Église,  liés  le  XT®  siècle,  la  mise  en  scène  simultanée^  a  ôté  la 
vraie  formule  do  la  tochniquo  théâtrale  médiévale  et  colle  qui  convenait 


*  (les  expressions  viennent  du  Théâtre  des  Tuileries  et  désignent  le  jardin 

de  ce  nom  cl  le  cour  du  L'mvre.  *  Voir  la  présente  Introduction,  pp.  L-Ll. 

•  Histoire  de  h  Mise  en  scène,  déjà  oilée,  p.  24. 
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le  mieux  à  la  conception  qu’on  se  faisait  d’une  pièce  qui,  comme  les 
romans  d’aventure  d’alors  et  les  films  d'aujourd’hui,  ne  paraissait  jamais 
ni  trop  longue  ni  trop  touffue. 


§  2  Survivance  de  la  Mise  en  scène  simidlanée  dans  le  Théâtre  classique 

Mais  le  système  survécut  au  genre  pour  lequel  et  par  lequel  il 
avait  été  créé,  se  transmettant  à  la  tragédie  classique  ressuscitée,  dans 
la  seconde  moitié  du  XVI®  siècle  par  les  Jodelle  et  les  Garnier,  et  à 
la  tragi-comédie  mouvementée  d'un  Alexandre  Hardy,  installée  à  l’Hotel 
de  Bourgogne,  dans  les  meubles,  les  décors  et  la  tiudition  de  ses  pro¬ 
priétaires,  les  Confrères  de  la  Passion  ^  Volontiers  ce  dernier  fait  passer 
son  action  d’Espagne  en  Allemagne  et  d'Allemagne  en  Espagne,  ni 
plus  ni  moins  que  ne  le  fera  Hugo  dans  ÎJernani. 

Corneille,  qui  emprunte  à  Hardy  la  vivacité  et  la  variété  d’une 
action  tendant  au  dénouement,  plus  plaisante  au  spectateur  que  le  long 
thrène  qu’entonne  la  tragédie  du  XV 1®  siècle  sur  un  événement  déjà 
accompli,  ne  saurait  se  plier  facilement  aux  exigences  do  runité  de 
lieu  imposée  par  les  théoriciens.  Aussi,  dans  son  Discours  des  trois 
Unités,  se  plaît-il  à  l’interpréter  à  sa  guise,  nous  révélant  en  meme 
temps  que  le  Cid  ne  peut  se  jouer  que  dans  une  mise  en  scène  simul¬ 
tanée  pareille  à  celle  que  nous  montrent  les  dessins  du  Mémoire  de 
Mahelot,  Laurent  et  autres  Décorait  urs  de  f  Hôtel  de  Btiurifoqne-.  X'écrit- 
il  pas  en  effet  ceci^  : 

J’accorderois  très  volontiers,  que  ce  qu'on  l'eroil  passer  en  une  seule  ville 
auroit  l’unité  de  lieu.  Ce  n’esl  pas  que  je  voulusse  que  le  théâtre  reprcsenlût 
celte  ville  toute  entière,  cela  seroit  un  peu  trop  vaste,  mais  seulement  deux  ou 
trois  lieux  particuliers  enfermés  dans  l’enclos  de  ses  murailles  ...  Le  Cid  mul¬ 
tiple  encore  davantage  les  lieux  particuliers,  sans  (initier  Séville;  et.  comme  la 
liaison  de  scènes  n’y  est  pas  gardée,  le  théâtre,  dés  le  [uemier  acte,  est  la 
maison  de  Chimène,  l’appartement  de  l’Infante  dans  le  palais  du  Roi.  et  la  place 
publique;  le  second  y  ajoute  la  chambre  du  Roi  et  sans  doute  il  y  a  (|uelqiie 
excès  dans  cette  licence. 


'  Leurs  baux  retrouvés  par  M.  J.  Fransen.  dans  les  archives  des  notaires 
parisiens,  seront  procliainemenl  publiés  par  lui. 

*  Publié  par  H.  Carrington  Lancaster.  Paris,  lîd.  Champion.  15)20.  in-S^  p.  11. 

*  P.  Corneille,  Discouvti  des  troin  Unités  il’nction.  de  jour  et  de  lieu,  dans 
les  Œuvres  publiées  par  Marty-Laveaux  (t.Es  (îraxos  kcuiv.mns  un  i.\  n:  \noe> 
t.  I,  pp.  119-120. 
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Voilà  ce  qui  justifie  la  critique  indirecte  que  Racine  adressera 
au  tliéâtre  de  Corneille,  daus  sa  première  préface  de  B rifannicus^  : 

Au  lieu  d’une  action  simple  chargée  de  peu  de  matière,  telle  que  doit  être 
une  action  qui  se  passe  en  un  seul  jour  et  qui,  s’avançant  par  degrés  vers  la  fin, 
n’est  soutenue  que  par  les  intérêts,  les  sentiments  et  les  passions  des  personnages, 
il  faudroit  remplir  cette  même  action  de  quantité  d’incidents  qui  ne  se  pourroient 
passer  qu’en  im  mois,  d’un  grand  nombre  de  jeux  de  théâtre  d’autant  plus  sur¬ 
prenants  qu’ils  seroienl  moins  vraisemblables,  d’une  infinité  de  déclamations  où 
l’on  feroil  dire  aux  acteurs  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  devroient  dire. 

N’y  a-t-il  doue  plus  de  «jeux  de  théâtre»?  Si  fait,  mais  ils  sont 

concentrés  à  l’Opéra^,  oit  même  ils  ne  marchaient  pas  toujours  à  souhait, 

s’il  faut  en  croire  ratuusaute  critique  de  La  Fontaine,  dans  VÉp'dre  à 

Monsieur  de  ^iert  sur  VOpéra^: 

Quand  j’entends  le  sifflet,  je  ne  trouve  jamais 
Le  changement  si  prompt  que  je  me  le  promets. 

Souvent  au  plus  beau  char  le  contrepoids  résiste. 

Un  dieu  pend  à  la  corde  et  crie  au  machiniste, 

Un  reste  de  forêt  demeure  dans  la  mer, 

Ou  la  moitié  du  ciel  au  milieu  de  l'enfer. 

Ce  qui  faisait  dire  à  Saint-Evremoud  que  «Une  sottise  chargée  de 
musique,  de  danses,  de  machines,  de  décorations  est  une  sottise  magni¬ 
fique,  mais  toujours  sottise»  *. 

Bien  que  ces  machines,  ces  décorations,  l’Enfer  dont  parle  La 
Fontaine,  la  Gueule  d’Eufer,  que  Molière  connaît  encore  dans  Psyché^ 
la  mise  en  scène  simultanée  dont  use  Corneille,  soient,  comme  le  manteau 
d’Arlequin  do  notre  scène  moderne,  des  survivances  du  tliéàtre  médiéval, 
ce  ne  sont  que  des  survivances  incouscieutes.  Je  n'en  veux  pour  preuve 
que  cet  autre  passage  de  Saint-Evremoud^: 


'  Œurrcà  de  Racine,  éd.  par  Mesnard  (grands  écrivains  de  la  frange), 
t.  II,  pp.  2Û4-255. 

*  Cf.  Pruniôros,  L’Oi>vra  italivn  en  France  avant  LitUif,  Paris,  Ed.  Champion) 
1913,  in-8®  et  Le  Fallet  de  Cour  en  France  avant  Bennerade  et  Lully,  Paris,  Laurens, 
19H.  Pour  la  Belgique,  voir  l’ouvrage  d'Henri  Liebrecht,  Hietoire  du  Théâtre 
français  Bruxelles  an  XV IF  et  au  XVIIF  siècle,  Paris,  Éd.  Champion,  1923,  un 
vol.  in-i®,  pli.,  pp.  91-119.  Pour  les  Pays-Bas  du  Nord,  voir  J.  Fransen,  Les  corné, 
diens  français  en  Hollande  an  XVIF  et  an  XVIIF  siècle,  thèse  de  doctoral  d© 
l’Universilû  de  Paris,  ipii  par.aîira  en  192'). 

Au  tome  IK  des  <Euvres,  éd.  A.  Régnier  (les  grands  écrivains  de  la 
FRANCE),  pp.  155-156. 

‘  Œuvresde  Saint-Erremond,  éd.  de  Londres,  1725, 1. 111,  p.  171  ;  cf.  aussi  p.  277. 

®  Ibid.,  1.  111,  p.  79  et  s. 
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Les  dieux  nous  manquent  et  nous  leur  manquons  et  si,  voulant  imiter  les 
anciens  en  quelque  façon,  un  auteur  introduisoit  des  anges  et  des  saints  sur  nôtre 
scene,  il  scandaliseroil  les  dévots  comme  profane,  et  paroîtroit  imbécüle  aux 
libertins.  Les  prédicateurs  ne  souffriroient  point  que  la  chaire  et  le  théâtre  fussent 
confondus  et  qu’on  allât  apprendre  de  la  bouche  des  comédiens  ce  qu’on  débité 
avec  autorité  dans  les  églises  à  tous  les  peuples. 


§  3  Résurrection  de  la  mise  en  scène  simultanée  dans  le  théâtre 

contemporain 

Il  devait  être  donné  à  notre  temps  de  connaître  une  résurrection 
des  mystères,  soit  par  reprise  d’une  tradition  à  peine  endormie  comme 
en  Bretagne^  ou  au  pays  basque*,  soit  par  restitution  systématique  du 
genre,  comme  dans  les  tentatives  de  l’abbé  Jouin  à  Paris,  de  l’abbé 
Petit  à  Nancy,  du  chanoine  Quiévreux^  à  Cette,  de  Gémier  à  Paris  avec 
la  Grande  Pastorale^  d’Antoine  à  l’Odéon  avec  la  Passion  de  Gréban  ’, 
d’Yvette  Guilbert,  au  théâtre  Édouard  VII,  avec  les  Miracles  de  Notre- 
Dame. 

Antoine  eut  même  le  mérite  de  reprendre,  non  pas  à  propos  de 
l’adaptation  de  Greban  par  Gailly  de  Taurines*,  mais  pour  Roméo  et 
Juliette  de  Shakespeare,  les  vieux  principes  de  la  mise  en  scène 
simultanée  que  nous  avons  définis.  Sur  le  proscenium,  il  présenta, 
toujours  visible  aux  yeux  des  spectateurs,  à  droite  la  maison  des 
Capulet,  à  gauche  celle  des  Montaigu.  Eu  retrait  sur  le  proscenium 
et  sur  ces  deux  mansions.,  le  fond  du  plateau  est  occupé  par  une 
arrière-scène,  fermée  par  un  rideau,  qui  permet  les  cliaugements  de 
décors.  Compromis  adroit  entre  les  deux  systèmes  de  la  mise  en  scène 
simultanée  du  moyen  âge  et  de  la  mise  en  scène  successive  de  notre 


'  Cf.  mon  article  sur  La  Renaissance  du  Thciitre  breton  et  Vœurre  de  Vabbi 
Le  Rayon  (Mercure  de  France,  1912). 

*  Cf.  Hérelle,  Études  sur  le  Théâtre  basque,  La  représentation  des  Pastorales 
à  sujets  tragiques,  Paris,  Éd.  Champion,  1923.  in-8®;  Répertoire  du  Théâtre  basque. 
Catalogue  sommaire  de  toutes  les  Pastorales  connues  à  ce  Jour.  Paris.  Imprimerie 
Nationale,  1922;  Le  Théâtre  rural  dans  la  Région  Pyrénéenne  à  l'excejdion  du  pay.'* 
basque,  Toulouse,  Privât,  in-8®,  192.3  (Extrait  des  Annales  du  Midi,  t.  XXV). 

“  Cet  auteur  vient  de  publier  La  didne  Tragédie,  Amiens.  Yvert  et  Tcliier. 
1924,  in-8®,  qui  ne  tardera  pas  sans  doute  à  être  montée. 

*  Le  vray  Mistère  de  la  Passion  .  .  .  adapte  p.  Gailly  de  Taurines  et  de  La 
Tourrasse,  Paris.  Belin,  3®  éd..  1913. 
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temps;  tormule  déjà  appliquée  d’ailleurs  avec  succès  à  Oberammergau 
par  les  paysans  bavarois  pour  leur  mystère  de  la  Passion. 

Je  crois  à  la  valeur  de  cette  restitution  totale  ou  partielle  de 
la  mise  en  scène  simultanée  dans  le  théâtre  contemporain,  pour  lui 
permettre,  en  un  cadre  étroit,  de  multiplier  les  lieux  nécessaires  à  la 
mobilité  de  son  action  et  d’autre  part,  d’en  simplitier  la  présentation, 
par  stylisation,  conformément  à  la  tendance  de  Reiuhardt  en  Allemagne, 
de  Craigh  eu  Angleterre,  do  Bakxt  chez  les  Rus>es.  de  Copeau  en 
France  au  Vieux  Colombier. 

Mais  là,  il  y  a  simplification  volontaire  et  symbolique;  au  moyen 
àgo,  quand  il  y  a  simplification,  c’est  par  nécessité,  insuffisance  de  place, 
manque  de  perfectionnement  technique,  absence  de  jeux  de  lumière 
surtout.  La  symbolique  intervient  cependant,  pour  marquer  par  la  pré¬ 
sentation  d'uue  toile,  mi-partic  noire,  mi-partie  blauclie,  la  Séparation 
des  ténèbres  d’avec  le  jour,  ou  la  position  dominante  du  Paradis. 


4  kichesÿe  et  niiniitie  dr  In  m/sc  rn  sihn-  inédiérafe 


Pourtant,  quoique  indigents  que  fussent  les  moyens  de  la  tech¬ 
nique  théâtrale  d’alors,  quelque  naïve  (lu'on  puisse  imaginer  la  réalisation 
scénique,  on  aura  été  frappé  île  sa  richesse,  tant  eu  constructions  et 
on  décors  «m'on  couleurs  et  en  macliinorie.  On  ne  rama  pas  été  moins 

do  la  minutie  avec  laquelle  sont  réglés  et  prévus  par  VAbregief,  les 

allées  et  venues  des  acteurs,  loui-s  outrées  et  leurs  sorties,  leur  temps 
de  l'epos  et  leur  «  entrée  en  jeu  »,  lo  début  et  la  fin  de  leur  clause^ 
la  concordance  «les  vers  prononcés  par  certains  avec  un  mouvement 
commencé  par  d’autres  ou  la  préparation  d'un  effet  scénique. 

Le  travail  du  régisseur  d'alors  semble  avoir  été,  à  cause  même 
de  l'incxpérionce  et  du  disparate  des  éléments  qu'il  met  en  action, 
plus  difficile  (‘t  plus  eompli(|ué  encore  que  celui  du  metteur  en  scène 
moderne,  et  ce  n'est  pas  peu  dire.  Quand  on  peusc  que  tout  ce  labeur 
(le  six  mois  est  destiné  à  une  représentation  \mique  de  huit  jours,  on 

est  stup('‘tait  (le  cet  oifort  purement  gratuit,  voué  à  la  gloire  de  Dieu 

et  à  l'éclat  du  spectacle. 

^^^ilà  les  vévitatiles  révélations  (pi'apporte  la  découverte  du  Livre 
•te  Cotiduile  du  Régisseur  et  du  Comptr  des  Déffcn-^es  j>our  h  Mystère  de 
U(  Passion  jon/'  ô  ^^ons  en  /.VJ/. 
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§  5  Z/’  Unité  littéraire  incarde 

On  en  peut  dé(3uire  d’autres  constatations  encore  qui  ne  sont 
pas  négligeables  et  qui  dépassent,  sur  certains  points,  le  domaine  de 
l’histoire  du  théâtre. 

De  même  que  Mons,  A'aleucienues  et  Maubeuge  ont  eu  jus«ju’ù 
nos  jours  une  vie  théâtrale  commune,  et  recevaient  successivement,  dans 
une  semaine,  la  même  troupe,  ainsi  Mons  convie  à  la  représentation 
de  juillet  1501,  qui  doit  témoigner  de  sa  richesse,  de  son  goût,  de  sa 
libéralité,  toutes  les  villes  du  Hainaut,  de  la  Flandre  wallonne,  do  l’Ar¬ 
tois  et  de  la  Picardie,  depuis  Ath,  Braine.  Binche,  Avesnes.  Tournai, 
jusqu’à  Arras,  Cambrai  et  Amiens,  et  elle  invite  leurs  Cliambres  de  Rhé¬ 
torique  à  se  disputer  le  mahtre  jeuwcau  qu’elle  réserve  â  la  meilleure 
Ballade,  au  plus  délicat  Chant  royal,  au  plus  hai'monieux  Rondel. 

Des  villes  que  nous  avons  nommées,  plusieurs  n’appartiennent 
pas  au  puissant  fils  de  l’Empereur  Maximilien,  à  r(trgueilleux  duc  de 
Bourgogne  Philippe  le  Beau,  alors  pôre  d’un  entant  d'un  an  qui  s’ap¬ 
pellera  Chai'les-Quint,  elles  sont  au  Roi  de  France  :  Tournai  dont  les 
habitants,  dit  un  de  leurs  historiens’,  n’ont  cessé  de  se  montrer  les 
plus  français  des  Français:  Amiens,  une  de  ces  villes  frontières  ballot¬ 
tées  d’un  maître  à  l’autre,  qu’un  traité  arrache  à  la  France  et  i|Uo  le 
suivant  lui  restitue^. 

Le  substrat  dialectal  picard,  reposant  sans  doute  sur  une  unité 
ethnique,  historique  et  économique  primitive,  exerce  sou  action  en  dépit 
de  la  mobilité  superficielle  des  frontières  politicjuos. 


§  6  Rôle  littéraire  d/-  /a  Franrr  an  delntr^ 

Car,  à  ceux  d’Amiens  est  emprunté  le  volumineux  manuscrit  de 
la  pièce,  si  considérable  (pie  ses  quatre  Journées,  coupées  cliacunc  on 
deux,  fourniront  à  ceux  do  Mons  une  repn^sentatiou  di.'  huit  jours.  Les 
Échevins  d’Amiens  leur  prêtent  en  outre  des  st-crefa  ou  trucs  et  dos 
accessoires. 


‘  D’Herbomez.  Tournai  cessa  d’clre  fraiKjais  par  le  traité  d(?  Madrid  en 
1526,  mais  fui  restitué  en  1668. 

•  Voir  plus  haut  p.  LXVl. 
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Mais  les  principaux  de  ces  secrets^  c’est  encore  eu  France,  à 
Chauny,  qu'on  a  été  les  cliercher  et  cette  ville,  véritable  nid  de  jon- 
gleui's,  a  procuré  les  deux  macliinistes  qui  auront,  sur  la  scène,  réalisé 
ces  prodiges  du  Paradis  et  de  l'Enfer,  «  capables  d’estre  pris  par  la 
populace  pour  enchauteinens  * 

Si  les  machinistes  et  le  manuscrit  viennent  de  France,  Fauteur 
en  est  aussi  :  ce  n’est  pas  du  picard  qui  résonnera  sur  la  scène 
montoisc,  mais  les  vers  faciles,  trop  faciles  parfois,  du  raanceau  Greban^, 
ce  «  divin  esprit  »  comme  l’appelle  du  Bellay,  et  du  «  scientiffique 
docteur  »  Jehan  ifichel,  dont  la  *  refa^on  »  a  eu  un  si  prodigieux  succès 
à  Angers  en  14S6. 

Ainsi  la  littérature  de  France  est  autant  goiitée  dans  le  vaste 
Hainaut  du  temps  que  dans  le  Hainaut  belge  d'aujourd’hui  :  indice  de 
la  diffusion  du  francien  ou  de  la  langue  littéraire  centrale  non  moins 
que  de  sa  littérature. 


7  Rôle  litléralre  du  Hainaut  en  France 

En  voici  un  autre  indice  encore  :  c'est  en  français  qvie  les  Rhé- 
toriciens  ou  membres  des  Ciiambres  de  Rhétorique  des  villes  que  nous 
avons  citées  tout  à  l'heure,  c’est-à-dire  les  gens  de  lettres  d’alors,  se 
disputent  à  Mous  des  pri.x,  dont  la  valeur  en  argent  montre  l’importance 
qu’attachent  les  Kchevins  de  cette  cité  à  la  poésie  ciselée  avec  soin. 
Art  de  tabulature  sans  doute  et  qui  rappelle  celui  des  îleistersinger.  mais 
art  tout  de  même,  encore  ([Ue  le  métier  y  étouffe  souvent  l’inspiration. 
La  conception  participa  peut-être  do  celle  du  chef-d’amvre  imposé  par 
la  corpi>ration  au  inaitre,  mais,  si  elle  a  l’inconvénient  do  la  minutie 
nuisible  au  génie,  elle  a  l'avantage  de  faire  de  bons  ouvrière  qui 
conservent  une  belle  technique  et  une  bonne  tradition.  Aussi  le  Hainaut 
nous  eu  donne-t-il  une  foule  de  ces  habiles  artisans  du  vers  : 

De  .Moulinet*,  de  Jean  Lemaire  et  Georges 
Ceulx  de  HnynauU  chanlenl  à  pleines  gorges 


'  Henri  d'Outreman,  drcrivanl  la  représentation  de  Valenciennes  de  1547, 
apud  Petit  de  Julleville.  Leÿ  Miislères,  Paris,  Hachette.  1880,  t.  II,  p.  165. 

*  Sur  ce  dramaturge,  voir  le  beau  chapitre  de  Pierre  Champion,  Histoire 
poétique  du  A'I'e  ÿüclc,  Paris,  Cliainpion,  1923,  in-8®,  t.  H,  pp.  135  à  188. 

®  Marot.  cité  par  M.  H.  Cliaiiiard,  dans  son  édition  critique  de  la  Deffence 
et  Illustration  de  la  Langio-  fran^oi/se,  Paris,  Fontenioing,  1904,  in-S**.  p.  177,  n.  1. 
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Jean  Molinet,  Jean  Lemaire  de  Belges  et  Georges  Chasteilain  ne 
voilà-t-il  pas,  en  effet,  de  grands  noms,  que  Marot  fait  bien  d’exalter, 
et  dont  Je  Hainaut  a  le  droit  de  s’enorgueillir,  surtout  si  l’on  y  ajoute, 
comme  il  est  légitime,  celui  de  Philippe  de  Coramines^  et  celui  des 
grands  musiciens  Gilles  Binchois,  Josquin  des  Prés,  Roland  de  Lassus®, 
car  comment  séparer,  alors  surtout,  la  poésie  de  la  music^ue  qui  en  four¬ 
nit  l’accompagnement? 

Donc,  le  Hainaut  a  beaucoup  reçu  de  la  France,  et,  avant  tout, 
le  don  vraiment  royal  de  sa  langue  littéraire,  mais  il  lui  a  donné 
davantage:  des  maîtres,  dont  l’un,  Molinet*  assiste  (serait-ce  en  qualité 
de  reraanieur?^)  au  Mystère  de  1501,  et  dont  l’autre,  Jean  Lemaire 
de  Belges'*,  est  un  précurseur  authentique  de  la  Pléiade,  et  qui  trouvait 
grâce  même  devant  Ronsard. 

De  ces  échanges  de  biens  spirituels,  (pie  le  présent  prolonge  et 
continue,  l’un  et  l’autre  pays,  Belgique  et  France,  ont  le  droit  de 
concevoir  quelque  fierté.  Dans  ce  domaine,  celui  qui  donne  s’enrichit 
autant  que  celui  qui  reçoit,  car  les  joyaux  ainsi  prêtés  sont  de  ceux 
qui  reviennent  le  plus  souvent  au  donateur  sertis  des  plus  étincelantes 
pierreries. 

Et  ces  échanges  finissent  par  composer  aux  peuples  qui  les  pra¬ 
tiquent  une  seule  âme;  surtout  ([uand,  dans  dos  circonstances  tragiques, 
ils  ont  été  appelés  à  mêler,  dans  les  memes  lieux,  pour  un  mémo  idéal, 
non  seulement  leurs  pensées,  mais  leui's  sangs. 


Gustave  Couen, 


‘  Sur  ces  écrivains,  voir  Georges  Doulrepont.  La  Littérature  française  lu 
Cour  des  Ducs  de  Bourgogne,  Paris,  Éd.  Champion,  1909.  in-8"  cl  M.  Wilmolle, 
L'ancienne  Littérature  française  du  Hainaut  dans  les  Arts  anciens  du  Hainaut, 
conférences  publiées  sous  la  direction  de  Jules  Désirée,  Bruxelles,  van  Oesl.  1911, 
m-12,  pp.  249-272.  M.  H.  Slein  public  une  nouvelle  édition  ilc  la  Chronique  de 
Chasteilain  dans  les  Classiques  de  l’Histoiuk  de  France  au  Moyen  Aor, 
Paris,  Éd.  Champion. 

*  Le  tome  I  de  l’édition  de  ses  Mémoires  publiée  par  MM.  J.  Calmcttc  et 
Durville  vient  de  paraître  dans  les  Classiques  eic.  dirigés  par  L.  Halphen. 

“  Cf.  Van  den  Borren,  Orlande  de  Lussus  dans  Les  Maîtres  de  la  Musique, 
Paris,  Âlcan,  in-12. 

*  Cf.  Pierre  Champion,  op.  ci/.,  t.  11.  pp.  899  à  4ii. 

*  Cf.  p.  LXVII,  n.  3. 

®  Cf.  l’article  déjà  cité  de  Paul  Spaak  dans  Rerue  du  XVJ*  siicle,  1921  à  1923 
et  mon  Ronsard,  sa  vie  et  son  œuvre,  Paris.  Boivin.  1924.  un  vol.  in-12. 
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rn.  VII  :  coxclusios 


Il  me  reste  à  accomplir  lu  tâche  toujours  agréable  qu'impose  la  recon¬ 
naissance. 

Je  liens  d’abord  ii  remercier  ta  Commission  des  Publications  de  la  Faculté 
dos  Lettres  de  Strasbourg,  dirigée  par  mes  dévoués  collègues  Grenier  et  Alfaric, 
d’avoir  accepté,  pour  une  collection  où  l’on  tient  à  honneur  de  paraître,  mon  vo¬ 
lumineux  travail,  dont  mes  confrères  HoepfTner  et  Terracher  ont  sur\’eiilé  l’impres¬ 
sion  en  qualité  de  commissaires,  avec  toute  la  science  précise  et  scrupuleuse  qu’on 
leur  Connaît. 

Lnfin,  je  dois  un  tribut  de  gratitude  aux  érudits  monlois,  ü  la  mémoire  du 
regretté  Gonzalès  Docamps,  qui  me  signala  l’existence  du  Compte  des  Dépenses, 
au  savant  archiviste  Poncelet.  t|ui  l’a  entièrement  revu  sur  épreuves  et  de  qui  je 
tiens  mainte  précieuse  note,  à  M.  Hublard.  Bibliothécaire  en  Chef  de  la  Ville, 
lequel  a  mis  ü  ma  disposition,  avec  une  complaisance  inépuisable,  les  trésors  dont 
il  a  la  garde. 
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*  Tilre  ajouté  par  moi. 
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ABREOIEÏ  DE  LA  rRi:)II]U{i:  JOURNEl], 


OOMUNEMENT  DIT  LA  MATTIXER  DU  .lOÜH 


or  LA  (’UEATIOX  ETC. 


'  ChifTrc  Ajoulc  par  moi. 
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ABREGIER  DU  PREMIER  JOUR  AVANT  DISN1']R 


PROLOOÜEUR  Sire  OtUt  It  Saing,  grtKlrr 

4n  nomine  Patris  et  Rlii  et  Spirilus 

Sancti,  amen. 

Verbum  caro  factam  est.  Johannis  primo 

çap[p]iiulo  hec  verba  scribuntor. 
i  Diea  tout  paissant,  tilz  eternel. 

Diea  soit  a  no  commenchcmenf.  (’!•  ' 

Le  Ciel  doit  apuroir  quant  Dieu 
am  dit:  «  Et  que  riens  ne  se  monstre 
hors  >.  Aumqnaniildira:  «Scituons 
pour  prendre  retrait»,  le  feu  doi{h)t 
ajxtroir,  aussi  Vair,  Vmue  et  la  terre. 

DI  RD  Jthnu  ât  HrentxtUt».,  prithviirt 

(i249’  Pour  loer  Nostre  Magesté 
fi  319(6)  A  quidcbvoz  rentirc  assistoncd  LXXl 

(^nitaradit:  t Séraphin,  Cfli|cin- 
bin  etTrosnes-,  lors  s'ajyerent  (Ite- 
ralnn,  Cheraphinet  Trosncs;  < 
Princijxtultés  et  Potf'sit's  ,  lors  ajqye- 


rcni  les  Dominafimts,  I*rincipaaUés 
et  Putestés;  «  De  nostre  service  obte¬ 
nir».  altèrent  toas  autres  angles^ 

<'|IKR.\l*HIN  \a  fil-  -lihun]'  iPh:^»fu[lr] 

6320  •!  Honneur,  puissance  et  revcrence 
0  323  Dobvons  loen?c  et  proforenco  //// 

CEHritlN  fnvr  titfilhi* 

Hftrnt] 

6  32t  Kn  la  virlu  d*Dbcdiciu*[h]o 
(i327(H)  Soi!  a  vous  Dieu  et  (Iroalt'ur  UH 

MH'HAEL  HutttttffU  tiiffrrhitt  llot'uu 

G  32^  Qui  soiiflira  Ici  pre<*<'llciice 
G  333  (B)  10  Soi!  a  vous  17 

(JABRIKL  fi/:  Jfto/to  tnin  Sttftruit/t 

IMcu  et  (Iroalcur 

(t33r»  Delïvoiis  locnjfD  cl  prefercncfti)r  /// 


^  Les  cbiiTres  romains  do  droite  appartiennent  au  inanusvril  v[  dvsi^moni  l<^  nonibn* 
de  vers  que  Tactcur  a  à  prononcer.  Ils  constituent  un  poini  de  repère  pour  le  réirisseur 
c»l  correspondent  généralemcnl  au  nombre  cle  vers  contenu>  flans  la  tira<lo  coiTes[M>îDlatile 
de  Grcban  (cf.  la  note  suivante). 

*  Les  chiffres  arabes  de  gauche.  jirécè<lés  <run  ti.  ronvoieiii  aux  ver.s  eorrespuii- 
danU  du  JJÿsiire  de  la  Pasm'off  d'Arnoold  Greban  publié  .  .  .  par  tiastf>u  Paris  et  Gaston 
Kaynaud.  Paris,  F.  Vieweg,  1  vol.  in  l-orsque  le  chiffre  est  suivi  cle  iH'  mi  de  tC*. 
cela  veut  dire  c|uc  le  vers  de  notre  Ahyei/itd  de  Mous  iVesl  repré*.<i*nlé  f|uo  dans  les  ma¬ 
nuscrits  B  et  C  (cf.  p.  XXII  de  la  préface  de  G.  Paris),  l^e.s  eliilfres  en  ilaliqu**  lie  iiauclh'. 
également  ajoutés  par  moi.  servent  à  compter  mécaniquemeul  ciiiq  par  eiin|  Ws  vers  di^ 
WlhregtH.  G  249:  louer;  G  319  (B>:  devez.:  G  323,  33'i:  devons. 

^  Les  lettres  ou  mots  entre  crochets  sont  particuUci*s  au  Second  Abrégé 
de  chaque  Journée  ;  les  lettres  ou  mots  entre  parenthèses  sont  particuliers  au 
Premier  Abrégé  qui,  dans  les  grandes  lignes,  est  toujours  identique  au  Second. 

fiemarque  :  U  faut  lire  la  deuxième  colonne  à  la  suite  de  la  première.  Le 
texte  n’étant  pas  continu,  Tintérét  réside  surtout  dans  les  rubriques  eu  grando 
er  petite  italique.  Le  commentaire  en  élan!  ré:?orvé  a  VlfftytH/iic/uot.  rui  ha^ 

des  pages  seront  ici  destinées  Mirton)  a  réiablissemenl  du  texte. 
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O  AimKuiKR  1)C  PllVMlKR 

RAPHAKIj  Tot'quiti 

G  336  0  haullo  et  80UYeram<'  cssenec 
G  339  Vient  «le  vous,  Oealeur  et  pore  lUI  \ 

I 

LDriFKK,  tiHffUf  JurtfuemiH.  Mftifftt  \ 

G  340  Quant  mon  estât  hfen  considéré  | 
G 349  2'*  Ou .j<' suis maisire et gouternour  -V  j 

SATHAN,  iint/fr^  IXZ/V  Jt/tup  | 

ii  Hfto  Vous  estes  bien  digue  d(e)  honnenr  , 
(i  354  Que  vous  r  » 

Ll  OIFKH.  oMf/fr,  ‘J*i  •  •qHfMIH  AfQNt’vf 

vérité  est  telle 

(i  355  Au  mains  le  m’est-il  bien  a<lTi8 

ItKLZKliUD,  ttHf/h,  ttr  ÿtt  yV^HtlrM 

G3ni>  Nous  ne  voijous  i*stre  asservis  * 
(f  363  '20  Contre  tous  puissamment  et  fort  , 

[vnt  < 

AS  TAKl  y\\  .Itf/ittUHtM  Mtth/ilrft» 

ti364  Je  suis  usscr  de  vostre  aeord 
(«367  Ht  faisons  v«iIloir  uostre  l»ende  //// 

IjI  jj.i 

({  36s  Jeiéuy  palpeur  quejcdeseende 
G  39  }  Son  pareil  me  einme  .VA'l'/y 

lUKl  >7#v  J.  tif  ih’o»f.rt  f/*'M 

(i  395  '/3  l'ar  vostre  orgoeul  vil  et  infani<> 

G  t06  U  f*st  ap(pb)iutié  par  seuicni*e  A7/ 

MKJAKL  lO’,  Hurttn 

G  iu?  A  Nostre  haulle  prepotence 
(•  fliu  Feu  ti'rrihie  et  mort  pardurable  A7/// 

^^VBUlKb  /•'»/:  Jttrqt/imiit  Satimif/r 

G  i21  Vuidiés,  faulse  tiirbe  dauipnal>le 
(«  FJlf  vu  Mouilis  et  enndetn|>iiex  serpens 

Ij(  tUFKU,  t'tfnnifif  tfr  p40i'ttriifs,  Vanret 

llel  lior»!  .l  esnuge.  Je  me  pens 
(i  {lit  De  n\orr  brassc  f  cist  appareil 

\Ma4fm/tv]  effaeé  dans  le  Strotnt 
-  (!e([e  rubricjue  esL  <laii<  Je  Stcomf 
riuder  en  unie  rés  iei. 

^  «N  .îhrt  t/u’t  :  vos. 


JOUR  AVAXT  DISNER 

SATHAN.  rtt  Sirt'.  Macqu^fç^êe 

G  425  Et  nous  d'avoir  creu  ton  conseil 
G  426(A^  Chacc  puis  que  je  me  frappe  ens 

LFtTFER.  tH  Knfer, 

•73  A  la  mort  î  Je  ys  hors  de  mon  sens 
G  4.36  Quel  povre  esprit  te  portera  X 

SATHAN  Bêtiti'tm-  rf«  J'vnrhsQu 

G  437  Le  deable  vous  confortera 

G  438  (A)  Par  vous  sommes  clius  on  ec  las 

G  {39  Voire  sans  Jamais  sourdre 
Lt  ^'ÎFKR  Mumt'f  Knftri 

llelas! 

G  l-W  fo  .'^ans  Jamais  rernede  y  trouver 

ASTAROT*  HifUt 
(1  4L5  Ha!  i(uel  horreur! 

fh'n  (‘iiffW  en  f'oniie  tfc  Diahle.j- 

BKRI 1  H  Jttt’qu»  mitt  r 

C’osi  pour  crever 
(i  {46  Ti>ul  nostre  bien  est  lre^passé[l] 

('KRBKRUS  Fw»»*«/Kr 

G  447  Tout  tel  que  nous  1‘ajd.vons 

[brassé[tj 

(i  4-{8  QD  Le  fault  boire,  maistre  .Vgrapparl 

ASTARGT  iUflft 

G  4-{9  /3  Que  le  sanglant  deable  y  ail  part 
G  45t»  Alons  ce  loyer  recepvoir! 

Ml  CA  KL  (JifftciiiH  KofOH 

G  451  Pore  divin.  j*ay  fait  debvoir 
.  G  4.52  De  bouler  hors  voz^  ennemis 

i 

DlKC  : 

G  4.53*  Puisqu'il/  8oni  do  glorc  desmis 
G  4(v{  30  Par  don  rie  grâce  espcciale  A7/ 

Iffrti/fet,  raïqiortée  ù  tous  les  personnages  de 
*  G  4.%!  :  gloire 
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CRÉATION'  DU  MONDK 


1) 


GABBIEL  Saupaipe 

G  i6b  Haulte  puissance  impériale 
G  466  (B)  '  Du  don  locnge  vous  rendons 

DIEU  \BroHXtllÊ9] 


1)1  KD  \BrouxeUpp] 

11  est  ainsi  V 

G  570  Eli  ce  beau  paradis  terrestre 

fxira  le  nialne  en  Paradis  terreMre. 


G  467  Or  est  temps  que  nous  achevons^ 
Estre  en  volons  le  impositeur 

[imx^XVlI] 

Quant  Dieu  dira:  eXommons  jour 
et  tenebres  h)rs^aii(pyrt  la  lu¬ 
mière.  Apres,  le  ciel  nomim)i’t  le  fir¬ 
mament,  ditnsaiit  les  eanesponr  lu.  mer. 
Eiissieant  la  terre  appert,  plaine 
n<>{m)mée;  aussi  herbes,  arbres,  pom¬ 
miers  et  sepmences;  ou  firmament,  le 
soleil  et  la  lune  et  des  estoilles.  Eaues 
produisent  i)Oissons  et  antres  reptiles; 
oiseaux,  les  ungs  en  mer,  autres  tn 
terre.  La  terre  produise  bestiaux, 
oeilles,  vacques,^  checaulx,  Jumens  H 
autres  repti[l]les  plniseurs.  Quant 
Dieu  ara  dit:  «Se  desclienderons  on 
la  terre»,  il  descend  tt  s’en  vient  au 
camp'^  de  Dama8{c)ene.  S'il  est  trop 
loing,  dlete.  Quant  il  a  dit:  «Sera  et 
d'une  amo  informe»,  il  thire  Adam  ' 
hors;  et,  apres  IIII  lignes  enssiva  ut,  , 
Dieu  fait  samblant  de  aspirer  sus 
Adam,  puis  te  prent  jmr  le  main  et 
le  lieve  tout  droit  en  disant:  «Homme, 
or  es  formé  pour  le  mieulx*. 

ADAM,  ')  gtnoHÎXf  '/iV| 

Annt 

G  562  •"«)  Mon  lUcu  et  mon  vray  Crealenr  ! 
G  567  A  tonsjours  mais 


ADAM  [Jaequemin  Amh€\ 

G  571  Plus  beau  lieu  ne  poelt  ert  terre  estre 
G574(B)  Vous  plaise  que  toujours  je  y  soyo 

[IJJJ 

Il  lut/ di'ff end  de  mem/ter  du  fnnet 
pnir  srtiiwV  hhn  et  uml. 

DIKU 

G  575  Pour  toy  institucl  l*avoyc 


G  r»88 

4  % 

Garde  l  en,  sc  feras  que  sn[i]ge 

(A7/;/ 

.ADAM  {JafqHewtN  Anne] 

G  :»8ft  * 
G  .')9U 

Mou  1res  chier  sire,  aussi  ferayje 
Puisque  ainsi  nrest  expédient 

DIEU  [HroHXtffth] 

G  nfll 

Il  n'ost  i»as  bien  coiiveriiotil 

(i  594  Kn  espèce  pareille  ii  iy  UH 

ADAM  [Jtti'qifrmiit 

I/O  sotncil  m'a  fort  nssailly 
G  596  Keposcr  tue  fatill 

Aop.n*  fie  t'OftrIte  Ad f fut. 

1)1  Kl' 

XouH  preiidnms 
Vi>cullés  dciuelieiiiciil  recepvoir  V 

féOrs  II  rrere  fl  ht  Une  tafftlr 

droite. 

ADAM  Aifti€\ 


Ijors  Adam  se  liev[e]  tout  droit. 


(i  69/  O  Dieu.  j*ay  tiierveillr  â  ee  voir 
(i  6t<t^  Virait»  le  n<Mimie  en  rnison  iüf 


*  G  466  (B):  .  .  .  louange  v.  devons.  *  Se  ront  Ahptgiti .  elicininons. 

*  Le  Second  Ahregiei  a  la  forme  fran(.‘Riî>c  :  v*o‘hi  A.  --  uuaiJIcs  fbrebN'. 

*  Le  Second  AhptgiH  a  les  formes:  •homp  el  qufiftd. 

*  G  589:  .  .  .  sy  .  .  .  '‘G  t>\u  \\  |n  dy  par  r. 
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AlUiKfIIKH  l)V  l’RKMIKIi  .lOUU  AVANT  DiS}iUl 


DIKV 

(i  Üll  Très  bien:  cl  pour  eeste  accotson 
A  vodoeni  grand*  ei  misérable  Xt'HI 

Il  deffend  ewon'if  h  fruid  df  hien 
et  mal  congmidrt’. 

KVK,  *•  VoUtt  HifflKtt'f 

<t  62V  O  liauli  Croûieur  vertiiabic 

Ne  vous  polron^  loer  assez  //// 

DIKV  \ttroMxrfU^\ 

<1  63B  7;>  Or  sont  nos  heauN  ohieux  (  oinpsusez 
(i6W  De  lonles  geiieralions  A' 


Lors  Dieu  lesse  Adam  ei  Kir  mi 
Paradis  fenrshr  d  s'ni  va  <)  jmrt, 
desonh:  Paradis. 

LUCIFKR,  JCnfet",  Kithiî 

Sailliez^  üeables.  pur  logions 

De  doenl  el  de  inmorlel  cniiroux  II  II 


SATIIAN  \ 

ii  (iôl  (Ju’esl  la.  l.neifery  <}Ue  avez  vnusv  | 
Il  652  Y  a  l'hoso  cfui  vous  dc.splaiscv  ^ 

la  riKKH  \h'<4hv{\ 

» 

<1  65 i  Oyl,  laron.  le  plus  mauvaUe 
(i  6bH  Donl  noslre  (ourbe  esl  fourbanye 

IA7///  1 

(glffffnl  il  tf  dit  <  Sailliez  ti>us  on 
pifdz,  levez  sus  »,  lars  fous  les  deaUes 
saiUnd  horsil’Knfrrea (aisanf  lao-iblc 
aoise"^  vf  tcmitcsfc. 

SATHAS'  r-w»  r-ait.^hi] 


I.UelFKE  \Kal^i\ 

G  671^  Dispensez  moy  dont  du  saillir 
(i  672  Se  volez  ijne  je  les  conibaUe 

TOUS  ENSAMBLK 
G  67:^^  Nous  le  volons 

nUriFKE  [Kiihn\ 

Levez  la  patte 
(i  674  Autrement  je  ne  vous  rroy  point 

TttVS  EN  SAM  BL  K 
(i  675 (H)  Il  vaiilt 

LirrFKR  |A*r»l,,il 

De  y  aler  en  ce  point 
tf  662  î^^'Xe  leur  fny  niengier  ù  tous  doux  l'Ill 

SATHAN  .V<  KêtierrHv  *ht 

G  *>83  Or  vas’  üue  en  noslre  pullz**  hideux 
(«  H84  Paisse  iu  retourner  à  .joye: 

Lor.-<  s'eit  ra  Lnvipr  vn  Parai/is 
terrestre  eu  fonrua-  de  .•u-rj/euf.  Kf  est 
à  uofer  i/ue  Ir  lursouiiat/e  de  Lucifer 
ue  se  fsiuge  tP Enfer. Jasoit  <iu 'il'  aiidif 
nj  dessus-,  mais  est  maj  naître persou- 
iiai/r  ifui  fait  le  sn-jieiif  et  doit  alfer 
à  En  ;  jniiir  ce  t/ur  Lucifer  ue  serait 
point  assez  à  temjts*  mis  eu  fourua 
de  serpvut. 

KVK  lC<//i«l  lUifi-iil 

(î  fiSTi*  Veehy  de  heanx  arbres,  moiijoye 
(î  ()f>2  Dieu  le  nous  «lefTcnd  par  .scs  dis  VJU 

LK  SKRDKNT,  tu  l'urudh  ttvittfrt,  fih  VUrrri 


tî  (367^  Mo!  liorsl  fanlx  ibicii.  je  te  regnie 
(i  670  ICn  ce  poini  sans  les  assaillir  II  II 


i|u’os-eo  t|uo  (u  me  dis 
tf696  Dieu  vous  a-il  riens  excepte V  //// 


*  SvCinnl  Ahre^it  f  :  graiils. 

^  Ihid,:  uoize, 

*  (î  067;  Sathan. . .  .  <  ver<  prononcés 
par  i.ucii’ER). 

^  (i  î)71:  üi^pcnce/  uudoiie  iln  faillir 
tréplii|uc  de  s\tu\N'. 


^  (f67;i;  i.i ».  lFKR:Jclevril.s.\lH\N:  L.donc  . .. 
^  Secumf  Abi'ptf/vt:  puis. 

’  =  JnsquVi  ce  iju’il 
*'  Ms«.  : 

^  (5  685:  Vccy  . . .  nionjoyc  [=  on  abondance]. 
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TENT.VTEON  d’kVK 


EVE  [Colin]  Riffian 

G  697  II  noQs  a  licensce  preste 
G  704‘  Car,  espoir,  mort  s’en  eniairoit  VIH 

LE  SEBPEMT  [fils  Piet  ret 
G  705  Poarqooy  ? 

EVE  [C.  Rifflart] 

Car  ce  froid  nous  scroit 
G  706  100  Caose  6c  sçavoir  bien  et  mal 

LE  SERPENT  [flU  Piefrel  Pm  nitHlierl 

G  707*  VoQS  avez  l'engin  bien  roral 
G  712  Qne  àcefruict  n'atoQchiez  en  rien  î'/ 

EVE  [Colin  Riffiart] 

G  713  Pourquoyy 

LE  SERPENT  [fils  Piei-rtt  Parinfiitier] 

Pour  caose  qu’il  scet  bien 
G  718*  Se  seront  vos  raisons  ouvertes  VI 

EVE  [Colin  lliffiart] 

G  719  (B)  lOù  N’es-s(c)e  antre  chosoy 


ADAM  [Jaeqitemitt  Anu€\ 

G  731  Haï  soeur,  il  y  a  grand  dangier 
G  732* Vous  en  polrez  estre  reprinse 

EVE  [C. 

G  733  Et,  beau  sire,  a  mon  enlroprinsc 

6  738  Saclians^  bien  cl  mal  c’est  granl 

[chose  TV 

ADAM  {Jacq^teuttn  .l/iiie] 

G  739  Mal  en  viendra,  je  le  suppose 
G  742  Seulement  pour  svavoir  «lue  c'est  im 

Il  mort  eux. 

EVE  \Colin  Hiffiurt] 

G  74H  ll'i  Tne  chose  trop  me  rlesplesl® 

G  74-f  *  J’ay  honte  que  si  nudz  nous  voye 

ADAM  \Jac4fHeniiH  An»€] 

G  7if)  Onc<{Mes  mais  pense  n’y  avoyo 
G  Pour  noslrc  humanité  couvrir//// 

Ijcrs  îh  jireiidi’iif  rhuacun  um- 
fueiHe  an  p'ghirr. 


LE  SERPENT  l'itrret  J'armeHliei-] 

Nennil.  certes 

G  720  11  vous  a  rol(l]ement  dcclion 

EVE  [Colin  Riffiarll 

G  721  Se  jà  pic[s]cha  je  l’eusse  sccu 
G  730*MciUear  fruict  ne  poelt-on  mengier  A' 

Quant  a  dit:  «Quoy  (lu'il  soit 
j’aray  ceste-c[hj3' »,  /oj-js  elle  roeulle  ' 
une  ]X)me.  Et  quant  a  dit:  «Que 
iing  morsel  en  doit  valoir  cent», 
lors  elle  mor  dedens. 


DIKD  fffisuni  hurM  du  lUu  Ot*  if 

tsHtoif  muchié'f^  il  l'Htattl  vt$'M  I*aradix  ttvriSfrtf, 
I  rtc’OWi/KïlV/^ic  **  <ft  diU.r  ùtxglt*  if  dt  CU^i'HhiH,  dit 

Cf  qu*if  : 

G  751  Pecliic  a  fait  les  yculx  ountij’ 

G  7of**  fW  Kt  luy  arguer  sa  foiye  //// 

ADAM  .Itntf] 

Las!  j'ay  do  Dieu  la  voix  oyo 
(Juo  a  ospocnlo  mes  son<  tous 

EVK  \Cofifi 

(i  757**  n  mon  chier  anu\  iiuiclious  uuu> 
De  grand  i  rainle  ne  s<;ay  <|ue  dire 


'  G  7Ü4:  ensuyvroit,  [«espoir  =penl« 
filre], 

*  G  707  : . . .  l’engin  [=ro8pril)  bestial» 

*  G  718:  Si. 

*  G  720:  V,  estes  f.  dcccu  (réplique 

de  SATHAS). 

^  G  7H0:  M.  fruit  ne  pourrez  menger 
(:danger). 

*  G  732:  ,  .  pourrez  e.  reprise 

(:  entreprise). 


*  Sfroiid  fffft  :  Sai  liaiit. 

”  Ihitf,  :  desplail.  j/^  mort  l  -tü  monl  do- 
rians]. 

G  7W:  qu’aiîiM. 

G  750:  Au.*. 

Second  Afin  tjitt  :  mnehiO' 

caché]. 

G  7r»t:  Pour  lui  .  . 

G  757:  Mat 
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ABRfXilKU  Dr  rKEMIJU{  .lt)ru  AVANT  DISXKR 


MfKÜ  \Iiroi4jceUtp>\ 

(i  759  JJ-'i  Adam,  où  os  lu  y 

ADAM  \  Jactimmift  AHHt\ 

Holas!  sire 

(i  7W  Do  honfo  <|ue  îiinsi  .me  voul  nud  ^1  . 

DIEl*  IHrotfj'tlUii] 

(i  7155  Kl  |iar  r|uoy  as-(u  rocoiipnn 

fi  7ii8  Du  fruicl  oontro  nui  vulonU*  HU 

ADAM  1 

f»  7i59  Ka  fciniiu»  «|iio  In  preslê 

(i  77li'  i-v/j  Car  j>ar  nlli*  vu  a  y- je  üoiisli'  JtJI 

DIEU  \ 

775  i;!  icn*.  rouiiiH*.  <ruiilre  coslr 

li  77Î  honl  ils. lu  la  haniiesso  vxtvr 

K  VE  \rvUii 

<J  77.’»*  Siro.  Il*  :<or|»ciil  m  a  di'clnme 
li  77d^lD^  l^iir  stni  t’anlx  l•^rHeil  iiu>eraldo 

DIKU 

Il  777  CD*  /.V5  Mauvais  siT|uMit  el  dorepN aille 
(1  Ti‘  faulra  roiiiurruT  on  lin  A'-VA’I'/ 

i/  d  f/y/.-  Tous  l(‘s  jouis  vu 
nuMîjîiuit  lu  terre  .  /«>/-.<  le  st-rficnf 
rhiet’'  .<1111  ur  .«t  /)oifr/nr.  et  enfin 
f)i(’t(  s’al/srntc  d'iiilx  rt  s’cii  rn 
l\(rii<fis  rumiiH'  ilf‘.<.<u.<. 

ADAM  .\nnt'\ 

i|  sj.*!  (I  sniivf’rairi  ]ivrv  divin 

TanI  t|u<*  la  ninrl  y  uiv\h  IVche/.’ 

;A’AA'J'/y/ 

.\olfi  ilr,  en  rr  yyyy.s-.  odrerHr  Dieu, 
'/itl  ed  desonhz  la  aallc  de  l*aradh, 
de  faire  af pfiimirr  apre.<  ho/  par 

\  U  772:  j'en  :.y. 

D  77Ô  !...  diM  oiu* 

*  D  Î76:  r.  i\v|  j>ar  >oxi  c.  ni. 

'  li  T77 :  .  .  .  deccvaldo, 

•'  (5  .'^12:  faiiMia. 

*'  ••  •  Tombe. 

^  M<*'^.:le  l  in*/  (f.o  :jons  e>i:  écbec). 


deux  aaf/le.<,  t/uand  il  retour}icr((  en 
l‘aradh  terrestre,  deiu-  /diehonx^  t/ne 
an  ara  pre/xirê  /tour  le.<  donner  à 
Adam  et  Hrc. 

K\  B  I  Co/V>i  iiiffXQrt 

li  iCil'*  Je  suis  rauso  de  cest  exchez 
<i  8.58  140  Vuus  plai'^e  mip  |ieu  considérer 

[I7/y 

ADAM  \  Afiutl 

(•  859  Ha!  sooMpr,  ne  cessons  de  ploror 
li  8dü<AD**  Durant  lo  «‘otirs  de  no  viage 

LK  SEIH'ENT  fii:  l'ierr*€(  Varinfit(i^r 

Il  8dl  .l'ay  )nrn  Joua  mon  personnaige 
ti  815 f  Xo  fora  deable  ^ino  j*ay  fail  //// 

/xir.<  le  serjtcnf  .se  part  de  Paradis 
ferrr.sire  et  .s't  n  ra  en  Enfer  tant  traî¬ 
nant  sur  .<a  /xntrinc.  Xota,  et  .se  di.<- 
y)fy.s-y>n  l>i/a  de  renir  en  J’aradis  ter¬ 
restre. 

A  DAM  l 

U  815, 5  /-/.5  Soeur,  j'ay  pensé  a  noslre  fail 
fî  8t5.s  l.oninu»  mere  de  (ouïe  genl  //// 

//  lif/f  (litiuic  h  mm  de  Eve. 

l’A  K  D'Woi 

li  .si5M  .'^ire.  le  nom  osl  liel  ei  genl 
IJ  87n  ^'ondé  sur  propprielé  bonne 

Sota.  Lors  Dien  entre  en  Paradis 
terrestre  et  ilit  re  i/n’H  s’enssiealf. 

DIEU  I /<r0W4'e7/e'w| 

H  871  *•  Ces  deux  idiehons  cy  je  von^  iloime 
(i  87 1  /ôoc’esftnon  vomi)  :  pins  n*y  poozesire 

[IJJI 

//  donm  1rs  dmx  pHrftfms^, 

**  relisses. 

^  li  851  :  ...  exees. 

ii  8Wi:  . .  .  noslre  aage. 

'*  Secoihl  Abrejfit'fi  dispose 
**  G  871:  ...  plices  iey  v.  d, 

G  S7i:  . .  .  veil , .  .  dovox. 
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ADAM,  éH  pêêont  hor$,  [Jaeat^^inht  Ànne]  \ 

f 

G  875  Helas!  beau  Paradis  terrestre 
G  878  Par  nosfre  coulpe  orde  et  immonde 

[//// 

KVB  lC0Un  Kifliarn  \ 

G  879  Adieu,  le  plus  beau  lieu  du  monde  | 
G  888  Labourer  puis  qu*il  plail  ADicuP’W  j 

DIEU  [BrouxelUt] 

«  I 

ü  887  255  Or  est  fait;  Adam  par  offencc 
(S  897  Jamais  pour  en  ozcr  Coeullir  Xf 

IXVl] 

fiERUBlN  [dtmtHroHt  acte  M’  Ouitlaume  Barat] 

G  898  S'il  est  bonis  qui  l'oze  a(sl8nillir 
G  901  La  leste  el  tout  le  corps  niissy  IIII 

Lors  Dieu  et  ses  (inijUs  s’en  revont 
fiesoubz Paradis,  et  Chérubin  demeure  \ 
à  Ventrée  de  Paradis  terrestre. 

ADAM  Aunt] 

0  902  Chiere  soeur*,  labourons  droit  cy 
G  905  ISO  Ung  chascunse  iiiethcn  dcbToir 

[///; 

EVE  [C^Uh  Uiffarti 

G  906  Mon  chier  seigneur,  vous  «licles  voir 
G  909  Pour  couvrir  noz  deux  povres  corps 

[//// 

Lors  Adam  fait  semblant  de  foitijr 
une  esjKice,  et  Eve  se  boute  dedens  le 
maisonnette;  et,  tantost  apres,  Adam 
s'i  bonite  ossi. 

LE  SERPENT, prM  d'Enffv  [Germain  PanHtntiev\ 

Sathan  et  vous  tous,  sailliez  hors 
G  917  Que  oneques  fut  ne  jamais  sera 

SATHAN  [.V-  Eedevene] 

G  918^  165  Oetz  que  no  Boy  preschera 
G  919  Progenyc  au  feu  condempnee 


'  Second  Abregiet:  soer. 

*  G  918:  Oez  que  Sathan  .  .  . 

*  G  920  :  L'homme  est  happé  .  .  . 

*  G  923  :  de  celle  .  .  . 

^  =  Verre. 

^  G  après  944:  Icg  doioeiti  fere  mie 


LE  SERPENT  [Germain,  fils  Jierret 
Parmentier] 

G  920*  L'homme  est  crocqiiiét  a  lu  Iraince 
O  923*  Il  a  mengié[(l  rl'icelle  pomme  ///f 

CERBKRUS  Fonmiar 

G  924  As«lu  «lecheu  ce  mesohanl  homme 

G  926  170  pHf  les  abus 

LE  SERPENT  [Herwat»] 

Adevinez 

G  931  Gù  jamais  ne  feront  relhouv  U 

SATHAN  [M*  Ent tarent] 

G 932 Sms!  dcables!  Chascim  a  son  t(h)our 
Comme  au  Hoy  tics  lieux  iiifernaulx  //// 

A8TAROT  HitUt 
G  936  De  roses 

Soient  oij  udut  ih  Adamf  fjve, 
Cnijn  et  Aht'l  d<‘  //ss/r  Z/o/x  de  Uoiv 
imiii(j(n)netip  H  eidx  moosfrer  ao 
Farvij. 

SATHAN  [.V*  EMtitrent\ 

Mais  de  gros  barcaux 
G  937  /M  Aplans  comme  feu  tic  (onnnire 

UELZKBl'D  Jm-ÿt  Baetiim 

G  938  Les  vec(b)y  clinetiuans  ciuhmc  voire* 
G  939  Si  cluMill  tic  «cnii  tic  rannée 

Lor.s  If'  iKidh'  à  SaflufH. 

SATHAN  (.'/•  Entierenl 

(Ir  lien[g]sl  laisardc^  ftMirsenfnlée 
Ne  roy  faisani  toile  cul  reprise 

Lors  soit  fait  graol  teotpf'str  rn 
EoffrA 


*  Serpent. 

ietf  grntidt  trnifieift»  *  n  f-  **f“  ritfri'. 
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ABKKUIEJl  DU  l’UünER  JOUB  AVANT  DiSNKR 


JM?OLü0UKUR  \She  GUU  le  •Vw/wyJ 

G  Or  vou:<  auhvons  eiiibrief  comprise 

G  Tout  le  plus  lost  que  nous  polrons 

[•YI7i 

Xofff  ijiie  en  i-est  endroit  soit  pre- 
IHin'  le  earhon  et  uinméjf]  devnnt  le 
résidence  d’Adntn,  adfin  qu’il  soit  font 
(crdant  qunnt  cy-npr/'s  Abel  fera  son 

sacreprr. 

ADAM  IJacfjiitmiH  Af*ti4\ 

G  961  Eve,  ma  ohiero  soer  i)cni^ne 

(t  971  Oui  SC  porlenl  )acn.  Dieu  mori*hy  A7 

EVK  [hiffi<trtl 

G  972  Dieu  mon  Créateur  en  mercby 
G  979  Kl  enicmieni  bien  an  labour 

ADAM  IJaffptimiii  Antn' 

G  9HD  II  le  Tau  h  :  chas  r  un  a  son  (bour 
G  9H;i  Doni  jamais  fpiilies  ne  serons  //// 

K  VE  \Uini4trt\ 

G  98^  Assez  )>riormenl  possesserons 
G  987  A  les  (  omlnirc  cl  ponvroncr  7/// 

ADAM  .iMff#'! 

G  988  190  Cayn  se  voell  dclerminer  ’ 
a  lOul  Dos  gians  bions  qu’il  vous  a  (iroslc 

(A7i7/ 

ABKI-,  fl  h 

G  1902*  Ghior  j»on»,  je  suis  n|)roslo 
(t  lOOâ  Au  miuulx  que  je  le  poiray  faire  7/7/ 

CA\N,  0'o'itr//Vrii  \ifr 

(i  lOUG^  point  ne  voonl  a[l]er  au  eonlraire 
G  1009  79A  Jo  suis  romplonf  «pi  U  en  ail  nno 

[//// 

AU  KL  \t*eroiiMtl 

il  lolo  Puisons  ordonna nee  eommmie 
G  lOld  Kl  n|»res  n‘arostcrons  point  77/7 

'  ti  900:  'l\ml  lo  pins  ))rior  .  .  . 

G  1902:  UuaiJl  a  moy.  je  .  ,  ,  . 

'  G  lOOO:  Je  iPn ririic  |jus  ilii  e. 

*  il  loM;  .  .  .  par  eo  p. 

•*  G  lo:n  ni^moau. 


^1  Digitized  by  Goi.  tgle 


ADAM  Ahnt] 

I  G  lui  P  Knfans.  vous  ferez  en  ce  point 
!  G  Iu25  A  Dieu  cpii  racce)>le  humblement 

[-Y;i7/ 

Â6KL  \fUro'<wf] 

I  G  li*26  Chier  pere,  vosire  enseignement 
I  G  1031  •'  Do  nnp  n^niel  pour  sacrifliier  TV 

i 

(’AYN 

(î  1032  II  me  fauU  mes  jarhos  triier 
'  (î  1039  l.a  iiie^chantc  comme  la  bonne  t'UI 

Kutjn  doit  avoir  plnisenrs  (jarbes^ 

'  jmnr  csllre  une. 

ABKL 

4 

i 

'  (i  tü-KP  A  Dieu  mon  Crenleur  je  donne 

;  ii  lu57  *79.1  Do  eoeur  et  fernio  volenlé  AW77 
1 

+ 

I  Ijors  Abel  prend  son  atfnicl^  et  le 
^  lue  tandis  que  Kayn  parlera. 

^  ’AY  N  [  iloAufft'otf] 

il  I9AH  D  sunvoraino  îimgesti^. 

G  1(H)9  De  mon  atne  et  salvation  AV/ 

ABKi^ 

i 

I  (t  lu79*  Pour  achiever  Toldation 
il  ltl7n  Kt  offert  a  Dieu  sans  fuintize  IV 

j 

I  /jors  houle  le  fen:  et  doifhfl  h- 
fumée  ton!  droU  monter. 

» 

4 

GA  VN 

I  (t  lu76‘^  ‘779  Aussy  mu  garbe  y  sera  îiiise 
I  G  1U79  Le  debvoir  ou  je  suis  tenu  //// 

I 

Lors  fil]  boute  le  fen;  et  doit  le 
famée  aller  de  travers. 

"  ‘'tecoiitl  .lltrrffiet :  {ri'ilics. 

'  (j  10411:  .1).  m.  C.  je  lo  d. 

■*  StcoïKl  .thn-ffût-.  iiigniel. 

■*  G  1070:  uclicver. 

"*  G  1070:  Mil  gerbe  aussi  .... 
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G  1080  Vray  Dlau  dont  (ool  bien  esl  venu[l] 

G  1085 (B)^  Tool  droit  en  haoll  sans  soy 

[distraira  VI 

G  1086  La  mienne  va  (oa(  au  conlraire* 

G  1103*  5/5  Ou  «e  hricf  je  n^en  huis  vengié 

[XVIIJ 

Lors  Knyn  s^en  ca  iKir  le  Parc,  tout 
tnerancolyé,  et  faisant  yraudes  adnti- 
raimiSf  en  baissant  la  face,  vers  la 
terre;  et  Dieu  doit  sof'tir  de  desoubz 
Paradis  jx)ur  s^en  venir  jxirler  à  Jtty. 

DIEU  \Brott-xeUe9\ 

G  1104  Ton  viaire  esl  forment  changié 
G  1125  Tu  ne  poeOz  errer  nollemenl  .YAVi 

Lorfi  iHeii  fit  ses  nngles  s'en  re~ 
l'knent^  desouhz  Paradis. 

CAYS  [aode/r,offi 

G  1126  Je  n*ay  raison  ne  enlendenient  | 
G  1131*  QuH  fail  d’eslre  en  telle  misère  . 

V’i  1 

A  BEL 

G  tl32(B)55(M>ommenl  vous  osL'il.  mon  chier 

[frere 

G  1133  Vous  me  sambic^  loul  ai^Miinpli 

CA  VN*  {Ooiitffrou'] 

G  1134(R)Abcl,  frere,  je  le  snpply 
<i  1137  .Je  ne  suis  pas  bien  u  mon  aise  UII 

ABEL  [Qtt'ûitmt] 

tv  1138^  Frorc.  s’il  esl  riens  <ju*ii  vous  phiize 
(f  1141^  525  11  9era  fail  sans  i|Qel({uo  pose^ 
_  [//// 

'  G  lU8r>(H):  U  haolL 

*  àSreond  Abre^iêt:  contrero. 

*  G  1103:  Je  meurs  je . . . 

^  «Sr'COiid  AOrerfiet:  9**^1  ;ve»fVji/. 

*  G  1131  :  en  cestc  .  . . 
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(’AVX  i'.'oWe/rroyl 

G  1142  IL  ne  me  plet  oro  autre  chose 
G  il  43  Synon  «jac  nous  allons  aux  champs 

AHKL 

G  1144  Alohs  dont 

Lors  ilumhalenl  ung  j>eiüfy  ensainble 
et  puis  Kaya  dit  : .  . .  (sifete  petit) 

CA  VN  yOodeffi'ù^l 

Ile!  villain  meschaus 

U  UtO  Puis  t{»e  je  vous  lions  ore  icy  VI 

A  K  KL 

G  1150  'I-'fO  Hclas!  frere,  pour  Dieu  merchy 
(i  1151  Ne  me  voeullicz  pas  hiiy  occire 

CA  Y  N  [GoJeffrùg] 

(f  U52  Vou^  n’esrapperez  pas  ainsy 

ABEL 

(î  IlôH  Mêlas!  frorc.  pour  Dieu  mcro[li]y 

<’AVN  \at,(i€/rroif\ 

G  llsVf  Mort  vtms  rcmlray,  tuini  el  noircliy 
G  1155  Soyez  a  la  damme  ou  au  sire 

AUKL 

G  1150  llula:^!  frero,  pour  Dieu  morchy 
G  lldl^  Kii  la  garde  me  ree<»mjMans  I'/ 

J  hfrs  Kof/n  tar  Abel  e!  pain  Kffyn 
I  rf/7; 

CA  Y  N  [de 

(i  1162 ‘"Il  esl  îuorl.  Sauvi<  eoiumaiw 
G  1167  Je  TU  cscuscray  bien  ot  bel  F/ 

Aors  lufyn  va  par  le  Pttraj  ;  cl 
est  à  noter  que  l\ayu  doit  tfhfffcr  Abe! 

•*  G  Ii;i8:  .  .  .  cpii  . .  .  V'  AUpvftUil .  .  .  plaide. 
"G  1141  :  sans  longue  p  . .  . 

'  S<tutn<t  Attt’ego  (  :  jM»7.e. 

G  1161:  lu  reciuiiiMancle. 

G  1162:  ...  à  Dieu  le  eonimaude. 
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AMUKCEKH  DU  l'KKMlKK  -lOUR  AVaNT  DlSXKIl 


directement  ^nr  le  secret  on  !<era  l'en¬ 
fant  rejfresentnnt  U  samf  d'Aln-l  t/ni 
t  rie  vemjaiw'. 

I«*EKFANT,  O"  U  Ahel 

coinplaindant,  [L^]  fili  [f/urfiV)  Geronm^ 

Vray  Dieu,  Ju^c  seiit|n1eriiet 
Kespau<iu^  s<m  san^i  fralernel  A7/ 

*\ot(i.  Ici/  doit  Dieu  ÿuoiir  /tors  de 
Parrtdis  jxjur  vrttir  ù  CatjH. 

DJ  K  U  |/^WrW/r«| 

(î  lli\S  Clayn.  ou  est  (on  frore  Aliel 

(i  ll(ï9-  Dreslcnicnt  je  U*  vooiil  s«A  ‘«‘Voir 

i'AYS  dr  Htrifif/otoirtl 

(i  1170^  Jo  ne  s^^iay,  sire,  siu  «lire  voir 
(i  1171^  l.'jiy«jo  jirins  a  j^anle  en  son 

[rail  y 

DI  KU  I  th‘f>M.vrilr4  \ 

<i  tl72  lia  1  tiieschani  h<Miuiie. i]n[e|as  iu  fail 
(î  11  WH  Fors  ordure  e(  sierililé  A7/ 

(  ’  A  \*  N  I  Gndr'fft’ot/ 1  I 

(i  1181'’  Je  eon;;ni>y  ruuii  ini<|inU^  I 

(i  1197  Kt  luen  v  a  raison  niissv  A7/// 

«  « 

DI  Kl*  IBi'oHj'e/Uiil 

tiy8‘‘V«^>^Ml  Ile  se  fera  iioiul  nins> 

(î  12UI  '  l'oiir  r«»rreiir  de  tmi  Tnt  eorrai?e 

[lUi 

TA  VN  \(Jodrffrof/\ 

» 

(î  Ile  las!  e(  (joel  si^uie  en  aray-jc  ^ 

(i  120:1*^  I*nr  i|uoy  eori^noislre  le  polroni?  • 

I 

IdKU  {/frt/HJ-tffrM]  j 

(i  12(^f  iJesluy  sitfiie  aras  on  lr»n  TroiU  * 
(i  rüird^V.î.l  Four  la  seur(eMé  (dus  a  ends  Ire 

•  -itConfl  Aift  fff/rf  :  res|iundy. 

*  Cr  11  «U:  l*r<»seiile!iieiii  le  vueil  .  .  . 

]  <î  1170:  .i  rlire. 

(i  1171:  en  uanle. 

*'  ti  11h4:  congnois. 

<î  1198:  .  .  pa.  n. 

^  U  1201:  de  son  fol  oullrane. 

Ci  1202:  .  .  ara 


(’AYN  [Gotieffroff] 

(î  12W>"  Lp  [lolra  bien  chascim  conimoistre 
(t  Pour  lp  <lc«  hiel  de  mon  itiïaire  VIIJ 

tenant  Knj/n  u  dit  les  II  jireniirreK 
lignes,  lors  Dieu  et  ses  ongles  s’en 
revoiét  en  Porodis  et  pins  ne  desc[h  fend 
IHen, 

Et  gmnd  Coyn  a  nmclnP^,  U  s'en 
vn  mnehier  en  qnehine  lien  et  ne  se 
fait  pins  voir  Jusqnes  oinnt  que  on 
tuy  fera  siyne. 

ASTAROT  unut 

(i  121  h  Hi>y  l^ucifcr,  iju  esl-il  ai.l'  i'ire 

(i  1217  (irdiinnex  tpi  on  en  fera  doneuues 

[/i// 

BKLKEIil'U  J<*vf/4  hufttütH 

(i  1218  'itio  C  esI  la  iirenderc  i|ui  vini  oncipic'i 
(«  1219^^  Se  lu  y  fatill  faire  grosse  fesie 

LUi’lKRK  |AVo-n 

fî  rj2ti*^  Ha!  Ikdzehutl.  arreste.  arcsie 
G  1220'^  Kas<iis  au  limbe  cl  la  le  niez  F/ 

BKLZEUUn  \Utorift  ^oWÔ>»| 

A  lousjoiirs  scronl  ey  vos  me/, 
(i  1229  VA  à  lüul  le  li^maiÿe  humain  J/JJ 

ADAM  [Jacquemiti  A»»r\ 

G  12do  Kve,  soer.  je  suis  incertain 
G  V2X\  rio[s]eha  a  mon  in  Ion  lion  //// 

KVK  ;<W/h  Uiffinrt] 

G  12'M  J'ay  au  coeur  ^rand  suspicion 
(i  12A7  Son  frere  puis  ung  peu  de  temps  //// 

’  (î  I20d;  Pour  «piov  .  .  ,  pourront. 

G  120Ô:  P.  la.  .  / 

"  G  12ut>:  De  pourra  b.  chacun  cognoisfre. 
G  121.*t:  Four  le  poché. 

Srconfl  Ahrt  4f/et'.  eohcli/d, 

G  1219:  Si  . 

G  1229:  HclzebuUi,  deahlc.  arresle  .  .  . 

G  122î>:  ...  la  la  meclz. 
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ADAM  iJacqufMiH  Anne] 

(i  1238  C'est  ce  rie  quoy  je  sais  tJoablans 
G  1241'  En  qnel  point  ilz  sont  mainlenanl 

[//// 

Lors  ils  V07it  ef  iroecent  Ahd  mort; 
ims  Eve  (Ht: 

EVE  [ro/i«  Kifpartl 

G  1242  Helasî  Abel,  mon  chier  enfant 
G  124Ô*  N'nray  ne  plaisir  ne  confort  ///i 

ADAM  [JacqutwiH  Ahh€\ 

{J  1246  (A)  Est-ce  Aboi  qui  gisl  icy  morl? 

G  1247  275  Douiz  Dieu,  or  suis-je  «lesconlis  ! 

EVE  [CoJiK  iiifflaitl 

G  1248*  Cerles,  c’est  Abel,  vostre  filz 
G  1208  Sans  quelque  mcITait  OH  mes<lil  f'I 

ADAM  [Jafqu4»tin  Ahm41 

G  1254  Hat  Cayn,  lu  soies*  mamiit 
G  1267  Sans  consolacion*  aucune  XJ III 

EVE  [CoUh  iUffta.i] 

G  1268*  USOO  envye,  o  fan[l]se  rancune 
G  1279  Quel  coeur’  liumain  le  perlera  ; 

[XJI 

Eolo.  Soi!  cy  aârerty  Knyn  de  , 
hors  de  soft  fren  et  fftttbuhr  ^ 
jfTtr  le  Eftroi.  | 

ADAM  [Jae^/uemin 

(i  128U  Mu  sœur*,  Dieu  nous  confortera  i 
G  128:’t’  A  Tenl errer  en  <|ueU|uc  lieu  ////  : 

^  U  1241  :  En  quel  lieu  il;c  .  .  . 

*  (4  1245:  N'aruy  plaisir  ne  reconfTort- 
’  G  1248:  nosiro  lilz. 

*  Second  Ahrt^glcl  :  soyes. 

*  Ibid,:  consolation. 


EVE  [ColiM  Uiflturn 

G  128*4  Puis  que  c*esl  le  volloir  de  Dieu 
G  1280  'JS'f  Autre  remcde  je  n'y  voy 

Hz  enterren!  Abd  et  puis  Hz  entre- 
tevt  ('fl  leur  mafsonette.^  SHete^^ 

t.’AVN  {fivdtfffoft  de  BertaffKOHt\ 

Ü  1286  t)r  ne  sçay*jc  en  quel  lieu  je  voy 
G  t'M)i  yae  j’aray  ung  peu  de  repos  XVJ 

PROLOGUEL’R  \s(,‘e  GilUl 

G  13(12  Seigneurs,  scloncq  nosire  propos 
G  1326'*  Le  plus  hrief  qu'il  se  potra  faire  A7A' 

ADAM  \  Ji4cqMe**nH  .!««<! 

G  1827  V.w  ()  (lonlx  Dieu,  qiiaixl  je  oousûlcre 
Je  roooiiimîinilo.  cl  le  soiirplus 

(AA'y.Y 

l,ors  Adam  mm-vrlA- 

KVE  l(i/lln$  t\ 

Itoiiux  enfans.  viuis  tio  verrez  |>lus 
giio  i\  Iji  nv>rl  je  i>nye  les  cens  A’A‘A7/ 

Safn  il('  aroir  des  enfaiis  ri  jipi- 
soiiiiaUfcs  sims  /xirler'-'. 

Lors  ilh-  cuterre  Adutu,  et  pui^ 
elle  se  lioiiHe  dedeiis  sa  niaiso(n))ietfe, 
sans  le  plus  nnr. 

ASTAUOT  ItiV,! 

Mainlciuiiil  ik'Uh  .nlvuiis  seeii<'* 

•/!'.<  DonI  j’ny  x'raiil  joyc.  Lucirer  HH 


*  G  1268:  O  envye  cl  fauUe  r. 

’  Second  Abregiet  :  coer. 

"  Ihid,:  soer.  G  1283:  EL  T  .  .  . 


»  Riibriqiie  de  G  après  128.'):  hy  Criilfnriil  */  pms  s''i'  '0»i  <»  If»-  IiuhIvI. 

“  Silrte  manque  dans  le  Üreond  Minyirt.  Uemarquer  le  wallon  eiitiel‘i>i. 

•'  G  1326:  ...  qui  se  pourra. 

^rowrf  Ahrtgu't  :  moert, 

■»  Tandis  que  dans  G,  qui  cal  ici  (ris  dinéreiil.  Adam  parle  Si  ili  el  Eve  à  La- 
,  qui  leur  donnent  la  réplique.  La  mort  d'Adam  ei  Eve  lermine  b'  i’roli>üue  <le  U  a 


uielli 

qui  toul  ce  qui  suit  ici  est  ol ranger. 

**  Sicond  Abregicf  :  cheens  [=  cenns]. 
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BKLZKBi;i)  Jor^e  [ünétiieH] 

VuU  (|u'cUe  est  au  linibo  «l'enfer 
Par  «jiiuy  îîriefveinenl  l'offeiidy  P 

HUMAIN  LK^NAfMGK 

Las!  or  suts*jc  Humain  Ligna is^c 
Dosconrlre  nie  faull  eninfi'r  *  XXVIH 

SATHAN  [\f'  AW^Vmir] 

•vw  Knieinicz  a  nioy,  Lneifer 

(Dieens  inul  [uir  1*0  nialcliec  /-V 

LUrlKKR  lAV^WJ 

Salluai,  In  <•«  bon  a  loftico 

(lar  elle  l'a  l»ion  desservy  il/ J 

PR<MJU;UKI*R  [Siir  tiiffr  U  .Yrir>/1 

Du  faicl  irAHani  liiienuis  i*[h1y 
.'/n.î  pcnirianf  je  |irio  pensez  y  XXti 

m  M  VIN  LinNAlOK  [AW^rl 

lias!  (|iie  de  ^^rief  doeiil  suis  >uisy 
Ta  juslice  sur  inoy  etuielia  f.XSU 

(^Hant  il  ff  (1H  <A  son  jii^e  et  do- 

niiDsiteur»,  il  se  iurth  *'i  jeiionlr-. 

» 

IJ  riFER  [AV/W| 

Deables  danipncz.  ciilendez  ehu 

ihii  nie  venroil  a  gran»!  «‘onirore’  X 

SA  r  H  AN  \.\h 

uo  Jatiiais  il  ne  se  pool**  dislraire 

D’esehappei*  ii’ara  ja  l  essny  l*f 

LUCIFER  \Kahri] 

Dieu  esl  jusle:  bien  je  le  s|r]ay 
Potdl ‘Csti'f*  il  le  imiis  httsieroil  //// 

LKVIA'rAM  Mtcliff  iîe  IJf/r  U  fH. 

Dnul  Dieu  juste  point  w  seroil 
•V/A  t  lela  .i*c»z«*  bien  innuer* 


HKLZEBUD  0€wv/c' 

On  ne  scct  par  continuer 
Kn  polroient  faire  l'aoord  iHi 

liEVIATAN  [Jachtr]  de  UtU  [U  ftU] 

Je  n'en  ay  i^oint  |ieur,  mais  au  fort 
Par  lesi(uclz  Dieu  oubliera  IHI 

ASTAROT  BHU/ 

.V*/n  S'on  me  croil,  on  le  temptera 

Tant  i|ue  nous  Tarons  iH 

HCRK  HanU 

Du  Ibisoii 

Apre<  pute  liii  deî^cenrtre  U 

LUCJFF.U  [AVfrW] 

Or  sus!  Kerilli.  <|iTon  te  puisl  pendre 
Dis  nous  luen  losi  la  volenlé 

RKRJT11  Cof'dtttttjtéiit' 

S\in  lue  croit,  il  sera  (empti^ 
l’our  iiiicux  le  tenir  en  Rorva[i]ge 

LUCIFKR  \K*d»vft] 

Or  sus  donli  vers  Humain  Lignaiilge 
Or  Ton  delivre  sans  ateniire  XV il 

s  A  TH  A  N  fA/^  h:*ii$rru€\ 

De  ù  I elles  bosongnos  entendre 
:viu  Suis  (>roi>re  et  en  prenray  sonssy 

HUMAIN  LlDNAIlîK  [Utflu] 

Lever  il  me  eonvicnl  lie  ch\^ 

De  moy  et  me  confortera  XX t 

Quant  U  a  dit  ■  Tmit  droit  pmir  lo 
réconforter»^  /V  rknf  vers  Humain 
higndfiftfp  et  dit: 

SATUAN  f.V.  A'.v/.V.vwf] 

.le  voy  THumain  Lignaige  là 
(MT«*>-ce  qui  h‘  fauU  ?  XI  1A‘A7Î 


'  Sirofitl  Ahrtff/t/:  curer. 

-  I  li  ffi,  :  iffu  O  if/,r, 

fhii/.-  arant  <oril  mire. 


*  Ibfti.:  poell. 

^  -SS  Faire  entendre. 
SrvoHtf  Alir/  ffit  f  :  d'ieby 
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HUMAIN  LIGNAIGE  [Bnlté] 

Qai  es  tu 

AW  Qui  le  me  viens  cy  demander? 

SÂTHAN  [AT^  K9tteceiH\ 

Je  viens  pour  (e  recommander 
Ton  fail,  car  j*ay  pité  de  loy 

HUMAIN  LIONÂIQE  [Hitiu] 

Dieu  voenllc  avoir  pité  fie  moy! 

SATHàN  [A/«  KittUvtHé) 

Il  Hcel  ioiil  et  voi(  el  congnoif 
:i4o  Tresorn  et  honneurs  acquester  A' K 

HIDIAIN  LIGNAIGE  [Hulfe] 

Tu  piers'  bien  cy  ton  CHcqueler 
Se  Dicn  n’a  de  mon  fail  nierchy  A'I'/// 

8ATHAN  (.V«  Eêdretne] 

Tu  le  pers  de  «lire  cechy 

El  riens  n  esi  si  bon  que  la  vie  A' A' 

HUMAIN  LIGNAIGE  [Btilu] 

’U'f  C'est  vray.  Jo  n'y  pensoyc  mie 
.Mais  A  quoy  prenray*je  plaisir? 

SATHAN  [V^  Eittitpetti] 

A  qooy?  A  Icessc  saisir 

Kl  mets*  tous  autres  pensers  jtis  A'A' 

HUMAIN  LIGKAIGK  [fiulir] 

La  chose  qui  m'eshahit  plus 
•V/O  C’est  ce  qu'il*  me  convient  morir 

SATH.\N  (.V# 

Ne  le  voeilles*  de  ce  mûrir 

Ayes  lousjours  de  vivre  espoir  //// 

HUMAIN  LIGNAIGE  [Bufte] 

Quant  je  y  pense  bien,  lu  dis  voir 


SATHAN  [.V*  k'ëtiereue] 

•ï.W  Mainte(n)nant  es  en  bonne  voye 

A  toy  Tamenray  prestement  I'/ 

Lors  il  s^en  va  f/urrir  Orgoeid^. 

HUMAIN  LIGNA  IG  K 

Je  le  désire  grandement 
Volontiers  ^(rVay  qu'il  dira 

SATHAN 

Hau!  Orgoeub  eu  i|iii  tant  de  yrc  a 
HVO  Venez  â  moy  sans  contredire 

()R(lOEÜL,  fftüHt  tf*  9<flt  Ueit,  d'il‘9 

coiMUfé  tie  "U  fémtHf’,  Uatjtrit 

Mni-f  viens  a  my.  Que  voeulx"^  Lu  dire? 
SATHAN  (.!/• 

Livrer  vou.h  voeiil  rilumaiii  Lignage 
Tonsjours  près  «le  luy  je  scray  VU 

OKGOKrL 

Aussi*  Idcu  chopper  le  feray 
•W.î  De  mes  trens  rctenu[lj  scru 

:  SATHAN  |.V* 

\  Humain  Ligiiaige.  viens  [nst  eha 

Altn  qii’i'U  puisses  mieux  valloir  fJIl 

HUMAI  K  LIGNAIGE  {Bh/uI 

I  l’rest  suis  «le  nurc  mon  |»ouoir 

I  t'e  que  commamier  luy  plaira 

SATHAN  l.l/"  rêh'rrfHt] 

i;'csi  bien  clii  :  vu  vers  luy  «troll  là 
'  De  luy  ne  le  v«ïculi  excinpler 

1  HUMAIN  LIGNArhGË  {Butf9\ 

I 

j  Orgocul,  je  rue  viens  [îrcseulcr 

.Je  me  rens  a  voslro  halrandon  J /U 

ouvert  eiilravé.) 


IHus  grand*  suis  que  jo  no  cuidoye 


I  1 


‘  Second  Ahregiet:  pers.  (•‘piers  ,  diph(ongai<on  de 

*  Ibid,;  metz.  ^  Ibid,  :  qui. 

*  Ibid,:  voeolles. 

*  Ibid.:  grant. 

J  Cette  rubrique  manque  dans  le  S4'voitd  AhtUffbf. 

'  Second  Ahvegiet  :  <U  ire  pottr  k#/ 

*  Ibid,\  voculz. 

*  Ihid,:  Ossy. 
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AliI{K<ilKI<  DL-  l'ia:üIER  JOUR  AVANT  DISNEK 


OROOKUL  [hf^jene] 

De  ma  maison  je  fc  fay  don 
.V/.7  T'en  vengera  hasiivenienl  A’A7/ 

fHE  .Utti/irto[f\  [Seffuritrl 

Ce  feray  mon  dospitemeni 

Oue  ioiil  lcm|»s  csl  pre^^lc  ;i  mal  dire  17 

SATHAN  [.»/'  h'fttiertrtt] 

La.  c'o:<t  tden  dil 

HUMAIN  LHîN^MGK  [Hi'Ue] 

<irand^  mendiy.  sirc 
Tolz  [ire:«cns  fonl  a  <le[.<j.<orvir 

MRGÜKÜL  ttvffti'iê 

:iso  Humain  iJgn«a[i]g<\  il  U  Taull  vir 
Le  montio  td  son  guiivcrmoiienl 

s  ATM  AN  I.l/'' 

It  le  Yorru  Unil  {ireslciMcnl 

Kslre  à  vo  '«crvice  siihmis  17 

Lors  Sffthuff  vff  rers  le  Mon  fie  et 
huj  (lit:  «iHüu!  le  niuntlo.  etc.-» 

LH  MONMK.  i'of*rni1ht  ti  tVhUtrfft^ 

Mi» y*  HHf/  itfifUr 

<’oiimH*  I  mu  do  mes  gntns  amys 
:t<»  Mons  fesliicr  iinstro  aniv  17 

UONVOlTl^jK  Ma'-Hiv 

Je  suis  plus  preste  <pie  a  ilomy 

KNVVK  \  Ir  iUu'ttit»' 

Anssy  snis  je.  pour  hricf  parler 

SATHAN  [.W'*  AW/Vri«e| 

Avnevd  yo  ;'iaoioid\  parler 
Kl  poiirlaïd  (piorir  je  l(o)  iray  //// 


LK  MONDE  {Cotart  OtivUr] 

^*•>0  Or  va  droit,  cy  Katcnderay 
El  ne  lardes  pas  ne  demy 

SATHAN  (.V«*  KMtitvtnt^ 

Han!  le  Char!  Knlendez  :i  mv 

» 

yni  vous  atend  en  grand  soussy 

LK  (*HAR  .yw»a/*  Kuirtt,  firmitr 

Je  yray  volonliers 

OLUUTONYK  //.  trAth  [flU  JehaH  tPAOi] 

Moy  aussi 

•VîO  Se  je  puis.  )>ien  iP  inanjera 

LUXURE  [KoI»/h»J  Satf*Mi't\  * 

Kl  je  eiiirle  l>ien  qiril  fera 
Volent iers  ce  que  luy  diray 

PARESSE  Atha^i  Iinc[l]o»i 

ljuo  nng  peu  ne  le  traveilleray 
S’il  me  croil.  il  ne  Tera  riens 

GLOUTON  Y  K  //.  *rAti»  [fih  J^hu»  d\ith 

Mais  qii  il  ail  senUi  de  tues  biens 
Jamais  Icissier  ne  me  polra 

i 

i 

LUXURE  [tfofaml  Sttunat] 

K 

Juer  de  mes  j[e]us*  se  volra 
Seii  mes  lalz  je  le  puis  lenir 

LK  MONDE  OiieUr] 

Je  vu  y  cha  devers  moy  venir 
La  Char  <d  tonte  su  muinye*’ 

j  KNVYK  (JtfKtn  h  (Vr</iVrJ 

I  La  ehar  est  bien  aeoinpaignie 

f 

f 

i  (ON voi  r \ V. E  [/•  h:M(ihjH%ti'\ 

Joyeuse  suis  de  .su  venue 


*  .SVro^n/  .\Urttthi\  :!r;inl, 
^  thiiK.  y. 

•*  À\iiwtih}\  par  erreur 
Sttotul  Al»»*»'tjh'i .  jeii\. 


*  Manque  dans  le  Nrov^n/  AhnitiH. 

î^ii^critjikli'v  ~rz  fabricunl  decrins). 

c  —  Sa  maison.  ?a  Iribti. 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


TENTATION  DE  HUMAIN  LIONAUiK 


21 


SATHAN  [MüUift  KMiepettt] 

Or  sus!  il  fault  que  chacun  juc 
Verfc>  Orgoeul  ou  nul  bien  n’y  a  Illl 

LE  MONDE  [Colart  OUoitr] 

4ÎQ  Va  t*cn  ^levant,  Demonia 

Et  nous  le  sieurons  tout  sus  heure 

C'j  s’en  vont  ‘  par  le  Parcq,  le  deable 
devant,  le  Monde  apres,  et  les  aiitrez 
enssievitnt,  tandis  Orgoeid  parle. 

ORGOELL  [Kostrit] 

Qu'es*cc  chy  que  chu  la  demeure 
Que  pense  ton  coeur  endormyv  UII 

HUMAIN  LIGNA  IGE  [Bulu] 

Je  pensoye  que  c'est  de  tny 

Uonl  je  m'esbahis  grandement  A' 

ORGOKÜL  [ifofftriel 

Tu  as  bien  simple  enlendetnenl 

Pour  mieulx  augmenter  Ion  affaire  A7i7i 

HUMAIN  LinNAKŒ  [Bulle] 

Orgoeu),  je  stus  tout  presi  de  faire 
Ce  cpi'il  vous  plaira  commamier 

OBGOEUL  [fiof/trU] 

i20  Ainsi  poiras-lii  amender 
De  moy  et  tes  huges  emplir 

LE  MONDE  [Culart  Olim’er] 

Orgocul.  TOUS  puissiez  aconipUr 
Tout  temps  ce  que  vo  cocor  désire 

OROOEUL  [Boffene] 

Bien  TCgnicz  vous  trestous.  Or^  sire 
4'Jù  De  vos  grans  trésors  acquérir  T7 

LE  MONDE  [Colùrt  Oliciey] 

S'il  les  voelt  desoubz  moy  quérir 
Il  n  ara  disette  d[e)  avoir  17 

CONVOITIZE  VEe^Hfftnef]  | 

Se  avoecques  loy  me  voelt  avoir 
Tant  qu'il  ara  au  corps  la  vie  177/ 

*  NrCüiid  Abrvgief  :  va* 


ENVVK  [Je/taft  U  Cordèer] 

430  Et  SC  je  le  sers,  moy,  Envyc 

Quelque  tin  qu'en  doive  advenir  17 

HUMAIN  LION4IGE  [bul/e] 

C'est  bien  dit.  mais  de  quoy  servir 
Qui  fait  grandement  à  doobter  17 

SATHAN  [Maiifre  Retierene] 

Te  vas-lu  encorcs  bouter 
4-i5  A  la  iiioH  ?  N’y  pon(8)8CS  jamais 

LA  rHAR  [Jtftun]  Quùifet^ 

lIiMuain  Lignaige.  de  les  fais 
l’re.sles  d’olieyr  A7/7 

Ll'NüRH  U’i/lautl  S*tninet 

F.n  tous  cas 

Jour  et  nuit  e(  <|uaTul  il  voira  7/// 

Gi.ni  TONYK  //.  •rAth  [filz  Jehan  H'Afh] 

Kl  de  |»ar  moy  tondis  ara 
No  n  Ic^  me  voira  demander  7/7/ 

PARE>fSK  Jrhan  HacK'uH 

Sc  croire  me  voelt  reposer 
Pour  laiüsior,  je  \u»lr:iy  penser  17 

LK  C’UAR  \.feh*ut  Knivtf] 

ljue  Yolnusdii  plus  demander 
El  joyeuse  t'/7/ 

t^unnt  a  dit:  Vecliy  (|ui  te  fora 
avoir  >.  (a  Char  hijf  )niiii!>tre  Con- 
voiiize. 

HI  MAIN*  I.lGNAHiE 

Ia*  Char,  m'amye, 

//•»  Je  foray  ce  <pril  vous  [daira  ALY 

LK  MON  DK  t'otart  toirirr 

iVesi  bien  dil  :  tuener  le  faulra 
HauUcmenI  7777 

IKK 

Kl  je  bal ray 

Que  U  son  grél  77^/ 

ï  Jhhl.  :  Kairct. 
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AURK^JIKU  DU  PRKMtKK  JOUR  AVANT  ÜlSN'KR 


HUMAIS  LKJNAIHK  \ni»lte\ 

Si*  Dion  me  rfoinl  vio 
De  vous  loM?«  //  •fruti 

OR(H)EUI.  v 

Sions  110115  ot  vica5  vir 
/:R;  Los  ^rans  Rions  gno  fc  nionsl[r]crons 

Lor^  s’ en  ronf  n  l'usiel  du  Monde 
H  va  Orgoeiil  le  /treitiier.  et  doit  cstre 
Humain  Lii/nage  rnu-stii  *  d'un  />el 
habit  et  se  doiri-ni  soir  h  tahlr. 

SA'rJiAS  rw.Vrtfrtel 

Luis  gno  <lo<icns  no/,  mains  l'avons 
Je  viens  «rnrotii|ilir  mon  voyaijîc  Jlll 

LU<  IKKH  |AW  W| 

(Juo  rts*(u  ))rassoty 

S ATM AN 

i /Il innain  Lijmai^o 
Dar  mon  moyon  est  la  {»lon^io  JtH 

LUriFKR 

Satlian.  o'osi  Iros  hion  hesi>n}mioll| 
De  le  fesloyor  WH! 

<  l•:RHKKK  l.h,r4,,Hitt\ 

Dn  fora 

A  fuirc  forl  valloir  sa  1>oihIo  //// 

LK  VI  AT  AM  fia  IJllr  fi/s 

11  n'y  a  <*e|ijlny  qui  n'onlomlo 
A  son  oas  selonog  son  inostior 

MKRITH  Cort/ttttunifr 

!i>fi  Je  n'uy  poinl  ilo  conseil  ine.slior 
Lai*  je  s  vu  y  l»iori  que  j’ay  airairo 


Hz  chantent  et  puis  Asfarof  dit: 

1  ASTARÜT  Billet 

[  {'Mo  citant*  inaiscmenl  nous  avoyo 

j  Tant  os!  estranjîemcnt  chant»'» 

i 

PROLOG UKl'R  [Sire  oi7^| 

Sc  Rien  avez  ce  pas  notté 

Car  cc  i^as  fait  bien  u  noUer  A  I'// 

KoEI«f  «  t/aitutilx,  [Jc/tûrt  /i\  T*m*‘*tat**' 

Vray  Dieu  qui  es  un  ehici  inunnani 
Parlie  <ic  (os  liunUains  Riens  A' A* 

DIEU 

4*n  Ksc»in((e  moy.  Noël,  ehier  lilz 

Va  io  fa  ire.  o'esi  mon  plaisir  A' A’ A' P 

NOËL  (./e/*<ni  /<  To^»'nc*it'\ 

Vray  Dieu,  je  suis  prosi  iroRcyr 
Du  luy  et  les  raissoni  pcnlus  A’A’A'17 

tenant  il  a  dit  les  1/  prciniens 
lignels],  U  se  liere  et  s’en  ra  vers  Un- 
main  Lignage,  en  disant  cc  tfiii 
s’enssicnlt  apres.  Quant  a  dit  tKt  le 
tvnroità  son  amj»,  il  ra  rers  ]  fuma  in 
Liffnage,  i/ui  est  aroec{qj  les  rii 
Péchiez  nnn  telz,  et  dit  le  sourplus  de 
reste  clause: 

HüMAIX  LIGKAGK 

Kl  vous  me  parlez  Rien  il'aRns 
//.î  Kl  se  vuidioz  tant  os!  d'ichv  A*A7// 

1 UR  Mal/ttlo 

Voire,  car  s'il  esl  si  liardy 

Je  vocal  que  rictis  on  ne  vous  die  //// 


I.LTIKKK 

Dr  sus  «Rfiil  !  peuple  à  Rien  e»Milruire 
Duc  le  ;rranl  deahle  v«»us  e*»iiVi>ye  //// 

'  St’COHfl  .\/tn'fji*t  : 

-  //o*r/.:  re  elinn^. 


DRGDKIT.  /fpym* 

Vuidie/  dTehy:  Dieu  vous  niaudic 
Allez  autre  part  sermonner 
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KO  EL 

4so  Dieu  luy  doint  grâce  que  tourner 
Tout  ce  que  bon  lay  semblera  XII 11 

En  allant. 

% 

SEM  Hattifi  tUiê  Cumlf4 

Chier  pcre,  on  les  apportera 
Kt  volentiers  vous  aiderons 

Lo}'8  il  m  quérir  du  harnas  et 
l'aj/orte  ù  son  })ere  Noël. 

CAM  V  EHerSffititsr 

De  cc  que  faire  nous  sçarons 
Jy.î  Volentiers  ferons  no  debvoir 

JAPHET  Colon  tVOr 

Pere,  volenliers  ouvrerons 
De  ce  que  faire  nous  soarons 

S  EM  Hanht  Jeft 
Vcchy  du  harnas 

NOËL  Toonteur 

Or  oiivr<»ns 
Faire  vocul  de  Dieu  le  voloir 

SEM  Uluttht]  dtU  CaiuOr 

49U  De  ce  que  faire  nous  soarous 
Volentiers  ferons  no  debvoir 

KOEi«  TçHt’fItMt 

Le  vray  Dieu  par  son  bauU  poiioir 
Il  convient  faire  les  coster.  1'/// 


CAH  Moriiii 

ll(z)  seroîit  laniosl  aprestoz 
Tous  ensamblo  y  besongiierons 

Lors  /^(^)  disposent  te  reddu  ef^ 
tandis,  jxize^  iForifhes,  puis  Seni  dit: 

SEM  deU  i'iiuêht 

]\7.  est  lanips*  <|ue  nous  le  jointlons 
ToiU  est  prest,  tiuaul  il  vous  plaira 

Imi's  Hz  le  Joiiident,  el  poze^  fie 

ranchons. 

KO  KL  Tonmeur 

Or  sus!  proue?',  an  hoult  clclu 
Et  se  le  joindons  jusleiiienl 

rAJI  Marfio 

Elle  lient  forl  enttune  chimvni 
Il  m*  faidl  mais  ipic  riKonddor 

JAPHKT  rotan  dUh 

Le  ronddo  est  tout  i^resl  A  nionUu 
\'oA  le  chy  :  mcMOlnns  le  dessus 

Lors  ih  le  indjlijent  d,  tandis, 
piizr  d'oryhrs. 

Ko  KL  [Tunt'»€ur\ 

Loê/  s<ii(  le  Woy  do  lassus 
->«.î  Et  so  A  Dieu  so  relournera  A// 

S  KM  drfr 

Eu  oc.ste  arche  luou  on  poira 
El  d'idseainDx  ti  dinn 


Alt-  //f  ligne,  il{z)  dispomit  Ir  NtiEL 

larijeuret  le  longJtenr  et,  tandis, Dion  w  m'u  fait  faiiv 
de  menesfreucr;  et  jniis  il  dit:  lUio  la  Mn  m*  losoit  inorbaino  xrthmi 


‘  Second  AbrerjUii  poi^. 
*  Ihid.:  temps. 
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ABlUXilKIÎ  DU  l’KKXItKH  JOUlt  WAXT  DISNKK 


Quant  il  a  dit:  cQu’il  me  desplait 
tues  grandement»,  il  ra  vers  Humain 
lAgnncfe. 

HUMAIN  LIGNAKÎE  Bulu 

Vous  preschcnez  une  scpmaino 
iito  Cure  n’ny  rtc  vo  i»res<*[h]omenl  Vïll 

NOKL 

Tu  es  olîslin^z  durement 
Kn  ton  orV  cl  mauvais  désir 

HVMAIN  IJGNAIGK 

.le  n'en  feray  qn(c’»  ù  mon  idaisir 
Pour  |K*r3onnc  i|Ut  soit  en  vie 

OHGOKPL  Uof/eHr 

'i/.>  Alex  vous  en.  Dieu  vous  mandie! 

Rl  no  luy  on  parlez  .ianiais 

SOKL 

IHoii  voeiille  pourvoir  n  si*s  rai.s 
Sans  i[uclci)nc<|ue  ilillaliofi  A* T/// 

Qiiaiif  il  fiirnf  dit:  -  \'i'iiy  Dieii  '. 
à  (jcnonlT. 

\nv.v 

Ku  cesie  généra  lion 

•ViO  Va,  Noël:  fais  le,  ainsi  îne  plail  XXIll 

N  O  KL 

Souverain  rov  du  lirniam<uit 
Mo  f<*nnue.  viens  [mrler  ii  iny  A7 


NOËL 

Afp'ipoller  con\ienl  maintenant 
Or  sus  dont!  appeliez  les  tous  A'’ 

1,K  FEMME  NOËL  Jatpiet 

Noël,  mon  amy  chier  et  doulx 
Venez  clia;  vos  femmes  aussi  //// 

SKM  dele  Cnntbe 

Ouc  VOUS  plail,  more?  nous  vechy 
.vso  Tous  prestz  de  voslre  jdaisir  faire 

Lors  viennent  trestons'-'^  avuccq 
■  leurs  femmes  devers  Nol-l.  et  puis 
Sem  dit: 

i  iLKl  FKM.MK  NilKI.  (Jaqi'U}* 

l*ar  ainsi  rospoivirc  molfaire 
Treslous  cnsanildc  sans  loint:  plet  lUl 

I 

SE^I  [dr/t  i'mhbf) 

hifMi  «zard.  cliior  pere:  ijue  vous  pleO 
Prestz  soniiiies  de  vous  snporter 

NOKL 

I 

j  ^'V$  Kiifans.  il  vous  fault  transporter 
;  (IliAseiin  faolh^e  provision  A7/ 

PII  AM  Mtif'tfH  (f*K$''rignier) 

Venull)  îiPcst  en  advision 

Où  de  tout  '  bestial  j'aray  IlII 

l.K  FEMME  CAM  ./vtnof  \ff]  Hoaff^nUr 


Qwmtilii  dit:  Do  toy  servir  tniito 
saison»,  H  se  liere  d’f's/re.  ù  qenoul.r 
H,  >dc  penuHisme  Ufine,  s'eu  va  vu 
su  muisun.  Sdlete,  s'il  est  trop  loinij. 

LK  KPJMMK  NOKL  •fntittrt  Lotiftij/Hot]- 


Mou  amy,  avoocij  vous  yray 
•V/n  Aporlor  plus  grande  liuhutulancc  UI 

CAM 

Uien  me  plel,  cl  le  vous  acorde 
JAPHKT  iColart)  irov 


<nio  vous  plail,  mon  amy  y 

Presto  suis  a  vostre  roniniand 


J  ay  <lesir  tjiic  au  buisson  j’aborde 
Kl  de  ti>u(c  espece  et  dc^'rcl  P/ 


*  Siif\ud  AhfetfhJ:  nrl.  l-orl  *“  sale). 

//.  tAffish/Htjt  olïu4*ë. 

*  Si’t'tufif  Aiirttjiit\  lous. 

^  elfaeé  dans 

Ahr^fjnf-  jolis. 
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(LE)  FEMME  JAPHET  (MahMiV 

Mon  mary^  se  c'est  vostre  grei 
S4'>  Mal  n'en  venra  comme  je  croy  IIIJ 

JAPHET  Cùiart  æOr 
Ma  doulce  amye,  je  l'ottroy 

SKM(H]  déU  Comlft 

Or  sus  donc(|ues!  chascim  hcsonç:nc 
El  me  oCc'^cuperay  aux  üi8eaa(l)x  /// 

(LE)  FEMBXE  3E11  yicaint  Utowftmn 

Cest  le  déduit  des  damoiscaulx 
ifôo  Au  phier  vous  compaigncray  //// 

SEM  [^.)  (iéU  Cnmhê 
Or  bien  plus  joyeiilx  en  scray 

Sillete. 

Lors  ckascun  d’eiilx  s’en  v*i  aux 
jtlacfhjes  dherses  oi/  les  besongnes  ' 
sont  préparées  ;  puis  chasriin  aporie 
à  Norl  sa  pri[njse,  et  dit  C{h)iim: 

OàM  Mùrtin  {V KittriÿnUt-) 

Perc,  je  croy  que  je  n'a  y  mye 
Failly 

JAPHET  {Colavi)  d'O,- 

En  mains  d(e)  heure  et  deniye 
J'ay  pris  tous  cec[h]y:  regardez 

8KM  dtl9  Vio*thie 

JJJ  Pere.  oes  oiacaulx  h\  gardez 
Ou  en  faites  vostre  plaisir 

NOËL  Toitvittut'  * 

Boulier  les  convient  par  loisir 
Dedens  l’arche:  allez  1cm  y  mettre  j 

LE  FEMME  SEM  A'iVniire  Thomma:^  \ 

De  ce  me  volray  entremettre  , 

'  i^CQuâ  Abvtgiet  :  amy. 

^  •  Or*  =  «orl  sale. 


LE  FEMME  CÂM  Jthfiu  Bout/eniêr 
iiCo  Ma  socr,  je  voi^s  y  ray  ai<lier 

LE  FEMME  SEM  X{ic**itie)  TfiomueriM 

Mc(t)on$  le  bestial  premier 
Puis  les  oiseaux  que  nous  advons 

LK  FEMME  JAPHET  MaiMurut,  <n*4osiH€ 

De  or*  bestial  nous  v  «îoLvons 

«  « 

Mettre  de  chascuu  une  paire 

LK  FEMME  PAM  Honf/tnie*' 

.MAî  De  ors  oyscaulx  autant  en  failli  faiie 

Po:e  d’orghes.  Puis  Hz  uie{f)tent  les 
bes/es  et  oiseaux  ors  dedens  TareUe 
pur  petites  esipiieHettex  fouteti  propices. 

LK  FEMME  S  KM  Theutnt 

Les  vêla!  fy!  <pfi[lz]  sont  [uiguais' 

H. K)  FEMME  JAPHET 

Du  bestial  et  oiseaiilx  iietz* 

(lonvicnl  que  sept  a  sept  prenez 

<LK)  FEMME  SKM  S.  TUi,„tQ$ 

Kii  veeliy  graTid  foison;  (euoz 

Lors  Hz  mefeat  /oni, 

(LE)  FEMME  TAM  (./.  /O  Buttf/tHUr 
'tto  II  les  nous  eon vient  bien  garder 

NOËL 

J  ay  graïul  merveille  a  regarder 
itr  qu’ilz  aient  leur  pooiveaiue  VI 

iliKl  FEMME  NOËL  tf.  Lree/Hf.MtPt 

11/  en  anuit  sans  dehyanelie 
Jà  nuiz  rl’ciilx  delTîUilte  iiuirTa  UtI 

^  «  punais  ,  infect. 

*  ihifi.:  nais. 
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AlUfWJtKEt  [)r  l*KKJjrKI5  JOUR  AVANT  DISXKR 


# 


IjOvh  Hz  des  sac{q)s plaîm^ 

de  vivres  dedens  Varche,  et,  tandis, 
poze  d'onfhes,  et  doit  cstre  la  fenesfre 
de  l’arche  vtrs  ParadU. 

I-K  Ml>\l)K  CoIh.i  itlhi.,- 

•>/■>  Jouer  yrons  ijiii  me  ircsra 
Kumain  r.ipnaye.  nosire  amy 

OHUOKÜL  K.’ffenr 

4 

Je  y  viicul  lïieii  aller.  laiU  qMfe>û]i)v 
(*HAK 

Aussi  fay-jo  |j:iri*illoiiiciii 

HUMAIN  lh;nai<;|':  ijMa 

Je  suis  aussi  [nul  <‘ii>l<iitn\ 

« 

Je  y  vneul  iMen  aller 

PARKSSK  Htft'À'Off 

Taiil  à  Miy 

Je  y  ru  y  jiHier  * 

lil,OUTüNVK  fl.  irM/t  \fi/:  Jr/tupt  t/'.irlt] 

ICI  nioy  «iiis.sy 

l  U  K  Mttl/it/o  f)  f  Si  Piffii  r\ 

Viens  y,  Luxure: 

Ll'Xl  RK  ffi/ftottf  Sinf$fnf 

AInns  nouë  eiil  î 

•le  y  vi*eul  lueii  nWvy.  lanl  t\\vv^  ùiny^ 

IKK  Maf/irfoui 
Aussi  Tuy-je  |iar<'illeuMUif 

Lors  Hz  s'en  ront  f  par  le  Parcqf 
tons  ensamhle  en  la'*  place  oh  le 
delntje  est  preiiar''!  et  foui  une  danse 
on  lieux:  tandis.  Cam.  le  fil:  Xorl, 
leirle  : 

'  Stuutmf  Aht’rtfiif^  |»|ui(L 
•'  Ihifl.  ;  l\fU'rt  /, 

^  Ihffi.: 

*  Ibifi.:  ufnv- 
^  Mn/.;  le. 

**  Mss.:  ntys.  .  .  .  f/rr/\ 


!  CABf  Mor^ftM 

» 

j  Fait  adfons  vo  comniandement 

Chnscun  de  nous  en  Tarche  yra  III 

NOKL  {TuttiUry»-] 

l>e  par  Dieu  i*e  soif,  entrez  eus 
Pour  son  vice  A  lu  y  dcsplaisant  V 

Lors  le  femme  Noël  entre  la  pre- 
;  miere  dedens  l'arche,  puis  tous  les 
autres  enssijevant'',  est  assavoir:  les 
,  hommes  premiers  et  puis  leurs  femmes, 

'  et  Noël  tout  h  derravH':  et  s'en  doivent 

■  aller  fHir  les  secrez  de  terre  ceul.r 
I  i/ui  ne  doivent  pins  parler  fsmr  ce 
jour. 

^  Ll  XI  KK  ffttltitttf 

I 

I  Veeliy  iing  lieu  getil  el  plaisant 

A.w  Pour  parler  île  scs  amourettes 

Cecfhji/  se  doit  dire  an  praifcl  oh 
le  deluge  se  fera,  parez  de  vioUettes'. 

Ht  MAtN  I.IGNAICK 

11  y  a  «le  belles  llooretles 
Pour  nng  amoureux  roereer 

* 

l.l  XTRK  Kotuiffi 

Itiuui  Sire,  |>our  moy  congreer 
Ionisons  encore  nng  Ihour  de  danse 

Hl  MAIN  I.IGNAIÜK 

Pelle  du  11  une.  u  vostre  [daisance 
A  ce  hesoing  no  vous  faulray 

j  IjOvs  Hz  fhffi$Cfil y€i ^  purJe* 

NO  KL 

(le.sle  rcîieslro  je  cloray 

l>e  noos  mémoire  cl  sonvenance  //// 


SrCU/ttl  Alipftjivf  :  vMlvtfvi, 
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Lor^  2ioël  ferme  la  fenesfre  jMr 
dedeius  l’arche. 

(Sf  doit)  faire  signe  an  secret. 

DIEC 

U  me  plot  que  d'eaue  habundanco 
Fait  soit,  car  il  me  plaît*  ainsi  VI 

Lors  soit  faict  (le)  signe  aux  de- 
putéz  aux  secrez  du  delago  de  laissier 
penir  les  eaim. 

LK  MONDE  (Cnfat't)  iUivie»' 

He!  horsl  seigneurs,  regardez  chy 
Car  vcc[h]y  pluye  u  renianiianl  l'  | 

Ijeane  doiU  venir. 

ORUOEUL  Jiofftrie 
Memore  n'est  do  soavenaiil 
Sauvons  nous  dedi*ns no mannoir'//// 

Lors  se  ùouteuf  en  itntj  crt'n.r. 

I.CXl'RK  Uohnut 

Avocc[q]  CO  que  l*air  esf  loi  il  noir 
Vin  on  l[IOonncaH  gcUc^iic  courl  //// 

I 

LE  CHAR  Jthttu  Kftit'ei  • 

Nous  sommes  Ions  mors  hrief  et  courl  ! 

Pour  repoz.  refuge  ou  cslia>i  ////  ; 

* 

KNVYK  jt/tan  fr  rt,rJ(t$ 

r.iij 


PARESSE  buclct/t» 

Mêlas  ! 

Je  ik'en  puis  plus,  (ly  fault  Huer  Ufhuti 
IRE  Mtttit€to\t\ 

Sauver  ne  nous  polmns,  holas! 
Aur<*rM  tout  voit  à  Tadvenlure  UI 

L<n*s  ch<(:<cHn  xp  honte  [tar  les  rreiu 
et  s^en  wnl  en  qnrhfHe  Hen  sons  les 
j>lns  voir. 

SA TH A N 

Lueifor.  sengler  plain  doidure 
Kl  que  Ion  horrible  tou  j’oye  U  U 

UCIFKU 

Faulx  serpent,  se  je  le  Icnoyc 
ijui  hoi  nniaine.  <lragon  lerrihiev  //// 

SATHAK 

* 

HW  i.c  iiuult  Iriiiiiiplianl  inviueihle 

hesiruil  (le  la  lcrro  hahilans  î'/// 

MAMONA  /!/;  Jtthuü]  h'tiif/ftm» 

Km  ployer  ol  passer  leur  lauips* 

La  |Miissnnco  eolesUieuuc  !*/// 

BKLPlIKOOH  pii  hUt»»»  tir  Hraittr 

Me  la  ;:loulonuye  nuchiieune 
u'V.î  Aux  fous  dos  iufenuuiK  eraissez  K/// 

ASMtll)EK  Vultn't  fit 


Sauver  no  nous  polrous^  liclas! 
Dieu  nous  voelf  par  eaue  aflrnor 


Kl  pour  abrcffier  le  [»ro<  e/ 
Kl  ses  auuilloiis  uiorlifere*^ 


\Ui 


CÜNVOITIZK  Mqhh{h  i* K$eritjtt\tv 

Nous  serons  lous  prins  eu  ees  las 
Sauver  he  noua  poirous 


*  Hfcotid  A(»veyi*:t:,\AQ[, 

*  =  Noire  denirnro. 

*  jette. 

^  =  Au  bout  du  coniple 

*  Ihift  r  temps. 


LlTIFEi: 

Mydoiis  mes  froidures  nmen*> 
Kxehereher  vos  dainpiiahlos  oevre^  1'/// 
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Aiu:K*iiKiî  ür:  i»k*kmikk  lorie  avant  disnki? 


Lors  se  f(uf  ont/  kt/non  <7  fort 
f/ron/  fpotjfeste. 

NüKL 

ti'io  perc  Kl  cru  cl.  qui  t*loz  cl  oc  v  res 
Pcchic  donne  larglHon  Illi 

lUKr 

l>e  So'vi  recordation 

Uc  rarc(h)e  a  voce  sa  parcnlelle  VI  If 

Lors  resseift  les  cottes. 

NliKL 


s  KM  c/e/cf  Camb€ 

Prcslcmciil  il  retournera 
S'il  no  iroeve  à  se  reposer 

NOKL 

Tii  dis  vruy,  Sem;  le  révéla 
encore  il  sera  hors  mis 


]J2/ 


.le  croy  que  jnsUcc  cicrnclle 
ti'ir»  Ueposer  dcchà  ou  delà 


\JI 


\)oitid  II  U  tlil  :  L('  cnrbel  svuvoii' 
•  jiie  poe|l|t  estre  .  lors  oerre  le  fettts- 
Irt-,  ^7,  en  /in  de  n>sle  doost  ^  Jette 
le  eorftrf  t/fti  s'en  et tl le  sttns  reeenit\ 

s  KM 


//  le  tfhjire. 

suide. 

S  KM  [If'tnift  Httt  i'antht] 

joars  j'ay  yo1u[1]  rompassor 
l’cro.  loiii  sei'l  sont  aconiplis 

Soif  nj  inJvirti  oi  Paradis 
rrliii/  ijui  pd  di-fiidi-  à  faire  irnir 
;  le  tuniflflun  a/iiiifr’  une  hruncjhje 
,  renie  eu  sou  lu-rn. 

I  ' 

I 

4 

NOKL 


Koiil  cl  chiiicquanle  jours  \  a 
pour  csirc  de  nous  lia  lu  toc 

l’AM 

[.<•  cor I ici  apres  sa  voice 
Ou  \v  vray  poiroiis  supposer 


tv»tt  Coiutiihe  îi  simplesse  siihmis 
Kclounicr  sera  dilligcni 


;/// 


//// 


//// 


/W// 


e 


.lAlMlKT  lrolarf\  .fih' 

**nt  Scpl  jours  cniiers  poiious  uojulirer 
ïéii  cs|  couinic  uiclic  cl  rciuîs  UH 


NOKL 

Le  ioudloa'  presleiiieiil  (uuiiiius 
A  Oicii  voilil  donl.  le  vclji!  U  IJ 


Lors  tlttif  Xoel  enro(/er  le  ronitnt 
cif,  l/fjnri  s'enrôle,  et  en  revient  mitj 
ftfftf'^  i/tfi  rtf /soient  le  t^rainsean 
fritltcteref  s'eo  dtilf  rentr  snr  Varchr. 

SKM  I //<f/o*c  tiift  C»mhr\ 

Le  Ocaleur  de  loulc  gent 

Nous  Iraiismelle  bonne  nouvelle  lill 

PîKr 


A  ran  lie  par  tnaniore  belle 
ov».î  Sailli  cl  grâce  dcnotnnl 


17// 


fyors  d  eono/r  h  nodlon  *  ///<? par  (Jttnot  d  <t  dit:  ^  Ketourne,  ooilltiii 
/net f  ilebniinairo  ,ei/dtnt1e  et}ifl\l\t)nee^iir 


I  PigOoM.  *  *  Aloiit  .  avec. 

*  Ji*  crois  qu  il  faiq  entendre  fuslif-  en  bois.  •sVeawrf  Ahè'trjiit,  1c  scribe  n*a  pas 


<'orq»ris  le  iiiol  rnlif*  o\  n  écrit  rugit  if  .  <|ni  n'a  pas  de  sens. 
*  Liiiiinulir  de  rain*  — -  rameau. 
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de  Paradis  à  Noël,  lequel  coulon  doit 
esfre  pris  par  Noël  ef-  mis  en  son 
arche. 

CAM  [.Varti/.] 

Je  voy  le  coullon  revonanl 
Ce  n'cst  point  ung  signe  Itivollc  UIÎ 

NORJ-  [Tout'neHf] 

Le  Dieu  du  chiel  noz  coe(Q)rs  console 
Se  In  terre  aecquo  sera 

PetHe  {/oze. 

LE  FEMME  KOEL  Jaquei  [LoMffxot]' 

(iliO  Les  sept  jours  sont  passez 

NOËL 

VelA 

Doneques  le  coulon  A  vol  mis 
A  Dieu  voit-il 

Lors  U  lc[ijsse  envtder  h-  cotUlon 
blnncq  vif,  qni  ne  rndent  plus. 

SKM  [fUté  Camb4\ 

Créez  qu’il  s'en  va 
Perc,  on  ne  le  verra  jamais 

NOËL 

S’il  UC  revient  plus,  je  vous  <lis 
So  terre  secque  perche(pH*ona 

JAPHRT  {Colari  d'Or) 

A  VOUS  ne  desoheÿrons 
So  Toaue  vient  du  [lias  au  mains 

Lors  ih  liecent  h  roucerfurc  de 
Vnrrhe. 


1'/ 


SOKL  To\*frt€uv 

L'eaue  a  tant  couru  soirs  et  mains 
Modérée  est,  8e(c)que  et  refaite*  lIU 

DIED 

i\Hi  1,(0*^  oevre  de  justice  est  parfai[clte 
Fuyez  pochiez  salles  cl  ors.  A7i 

NoH  sfiuU  horf<  (h  Vorche 
et  se  meth  à  ffemmU-  et  fuit  son 
orjolisuii  comme  il  i^'enssieuH  ; 

(puint  il  a  fait  sou  orfolisfut,  ou 
ch  mite  eu  Parfu/is  un;/  silete,  ou  on 
iue  îles  meuestreux  oer*  ile  qnehjue 
insti'utueutj  ou  ftoze  d'orques. 

XOKL 

Dieu  clemcnl  et  niiscrieors* 

Pour  eroi«lre  et  ampliierlc  monde  A7/ 

Quitut  U  a  dit:  ^  As  esté  en  ce  |>as 
mortel  ^  a  se  liere  et  adreche  sa  jNf- 
rot  te  à  ses  enffuus  fini  sont  eu  Vurche 
et  dit, 

&fit  cy  pnpure  Vuiquel  dont  Soë! 
doit  faire  sfterifire. 

tjorSf  eu  fi  U  de  rluuse.  ^oel  fud 
siifue  de  cdiffiier  uug  untrl^  let/uel 
doit  estre  j/repure  derunt  et  muehie; 
ef,  taudis,  Hz  ysseut  hors  de  rarvhc, 
et  si/efe^. 

SKM  UOitntô  tirU  Cntuttf 


Puisque  <lu  deluge  et  di»  r«»ucie 
ti}:»  Vuidons'*  les  hesles  de  ee  lieu  /ifl 

[WH  M'O  (i>*  i'frtit*' 

De  enip,<  hulnlle  el  vnlnir  pieu 
Viiirloîis*'  belles  «le  l  îirelie  gramlc  //// 


*  Effacé  dans  VAbeet/ief. 

*  Second  AbrcffUt:  rcfcle. 

^  M  omet  les  mots:  drs  nicni-êtrt/^r  un  il  orlhoL'rnphie  . 

*  îhid,-.  miscricordz. 

^  îbtdr.  Quand  .  .  .  ^acrcf^ce. 

"  Peut-être:  Widons. 
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AUUK^iïKK  ül*  PKKMJKU  JOl  |{  AVANT  ÜISNKK 


JAFHKT  ruUu't  tTOr 

Aiithln*  ch^^sc  je  nr  demande 

l>e  bosluil  viudior  cal  satanii  UJ! 

Lor:i  il 2  x'fiidt'itt  tous  //'.s 
(h'  r(irchi\  comme  H  fs!  dit,  oufii< 
O  joime^  le  font  /h  ic//, 

Po2e. 

l'toulhf  iYiw7  foi!  sarrificr  à 
(Vnn  offiiid  et  *Poif<fanr,  tjH'il  hrnsle 
[fOi]  <lii«int: 

No  KL  \ 

Ainalenr  de  loii[l|ti*  rai.*iOU 
llechny  sRcrilire  el  ardeur  //// 

DI  Kl 

De  l«m  oblaeiiMi  le  tMiileur 

Kairo  à  t’')K»mnic  au  eorj»^  leiiiporel 

:a'v/;// 

NoKI, 

De  t»ai\  laruilcur  eleriiel 
'rv'»  Di*  ;;raee  cuii[>IU  faiil  hiniihletuenl  //// 

SKM  HittÛH  r/W^  i-ftmf»* 

l'erc.  ilili-Jlcfi  mms  {ircslciiiciil 
Se  iiiiiis  iloiiionms  (mis  (‘nsaii>ii|<> 

.i'finitir  ('ii)tu  Jtiiihcl  e!  Stni  <li- 
ihIx  i/lri.ttr  i-u  ///  /trolsf  pmiie.'!, 
iiHif  juin  Inlu;/  ilr  l'nit  t’aiitrr,  ijitmif 
ih  (lieiil  ijiirh  jH/i  t/rü  il:  jirenrovl. 

NÜKL  TottrtfH»' 

l''nM|lan<.  il  vaull  uiieulN.  <*e  me  sanihlc 
\.i\  lene  de  Ions  le/^  remplu*  //// 

I  \M  .U»nfùt 

j|.  preiidrax  d<»ïi(  ee<le  iiîulit* 
dAIMIKT  iOh 

l'd  je  pivuderay  eesU*  i-Uny 

*  “*  D  abord.  •  StTontf  Ahrt  f, 

*  IhiiL:  |e<  '  t  '  liutf.: 


SKM  fiefe  f'amlt 

Je  Yoeui  bien  avoir,  tant  qu'à  niy 
(leste  cy.  se  c>5t  vo^  {daisir 

NOKL  \Toufnrtfr 

Mien  me  |»let:  voeiiUicz  tuen  servir 
Ouoy  qu'il  soit,  noslrc  (Ireatour 

SKM 

(Ihier  pere.  comme  à  noHtre  acteur 
Tous  iiüz  tamps  servir  enlcndons 

OAM  Mùrfin 

Pere.  à  Dieu  vous  rccoininandons 

NOKL 

A  Ideii  Yoissie/ vous,  beatix  en[f]fAns 
JAPBKT  d'or 

'Ofi  llumblomoiit  eon^iel  nous  prembms 
Pere.  à  Dieu  vi>us  recommandons 

SKM  tdtlf)  Ctiuihf 

Il  (onvienl  ({ue  nous  entendons 
Pere.  à  Dieu  vous  recommandons  IJI 

tilJh 

# 

NOKL  [TottrHfftr 

A  Dieu  vciissic/ vous,  beaux  en[r]fAns 

lU  MAÎN  LIGNAIOK  [BulU 

to:,  {)  haullain  Dieu  de  majesté 

Par  Noid  dnni  je  te  cracie  .V 

PROLOlM'KUR  Ui/fr) 

Veu  ave/  en  eesie  partie 
Sans  Tain*  imize*  ou  improperc  XVlll 

AdRAHAM  Jitimtt)  /‘riVAe# 

Dieu  cleruel.  porc  dos  peres 
/  io  .U*  l  eînorcliie  ta  puissance  P/// 

A  t/cooulx, 

f:  \\  manque  (hu  vers  précédent:  oblalion)* 
'osire.  Ht  fl/,-,  noise. 
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MKLCJ?^EDECH  Sire  Jehan  Bonneart 

Venu  est  à  ma  congnoi88anc(h)e 
Zabullonl  -Y//  dewiffj 

Il  va  devers  lut/. 

ZABULON,  {eoH  eereUettr,  Vinee/iot  Cat'iiev) 

\  VineheHOf  Carii^’,  eorot/er] 

Seigneur,  plain  de  grâce 
Presl  suis  en  lou[(]le  ohedienc(h)e  ' 

[IJ 2  fUm! 

HKLCISEDECH  Betfenart 

Se  d'auoane  inohedienc[h]e 
î/.î  Par  moy  ou  parau[l]Lruy  ffo[l]lé  I2fi 


ABRAHAM  J{e/ian)  de  BrickeM 

Au  Dieu  Créateur  débonnaire 
Ta  magesté  impériale 


XII 


ZABÜLON  Vinekenot  [Car lier] 

J’ay  esté  par  trop  e8cro[l]té 

Elle  scet  bien  ma  coeue*  prendre  HU 

MKL(tlS£DECH  Haueeùrt 

Or  me  sievez  sans  pins  al  cadre 
Et  Taporlez  par  le  chemin  //// 


ZABÜLON  Vinc[h]e»at 

720  Je  le  feray  de  coeur  begnin  | 

De  vous  servir  en  toute  plnc[h]c  ////  , 

MELCtSKDEüH  BoMMMto  f 

O  Abram,  monslrer  ne  l  eslachc^ 

Car  â  rhomme  est  de  vio  alboor  XII  | 

ABRAHAM  Aeho»*  de]  Briehre  ! 

I 

L/ofTrande  est  remplie  d’amour 
7'2ù  Car  oullra[i]ge  n’est  (|ue  domnia[ilgo 

;a';/ 


Quant  fU]  a  dit  Irs  iiii  prfanleres 
lù/nes,  il  se  mrth  à  (/moulût,  iniP<  dit: 

DIKÜ 

7HO  Ahraiii,  par  terre  generale 

Toy  et  tes  estas  beaux  et  gens  Xil 

ABRAHAM  J{rhaH)  de  rnû{h)tM 

O  targiteur  de  biens,  je  sens 

Kt  de  mort  villaine  et  oblic<|Uc  IV// 

OlKt; 

Xpres  Ion  honneur  Tnajînillct|ue 
;.ï.>  Abraham.  Abraham'  1^ 

A  HR  AH  AM  de  /ViVAr-j 

Cleinenoe 

Le  urv  de  ta'  digne  mercliy  /// 

DIKl* 


r/// 


Toy  départant  de  ce  lieu  cliy 
Me  feras  pure  oblaclnn 

ABRAHAM  {•frfinn  dr  /V#W<eKï 


Je  suis  presl  d'humble  aiïocliDu 
}  Ut  A  Ion  gré  faire  je  desire  fl  II 


Qnuut  iladif:  «Qui  sans  droit  los  ;  fjorti  Abraltttm  sc  lirre  df'  son  oW- 
avoit  portô»,  lors  U  jireseufe  le  <Uxm<-  j  ^qh  hosifl. 

à  Melc{li)isrderli. 

ilELPlSKDECH  ' 

Je  le  rechoy  de  franc[ql  copati]ge  ijuaml  mon  i>eii!  la  lac[li]i’  romiro 

Dieu  n’en  volra  ton  salut  taire  mi  M’a  en  mes  .terrains*  jours  Vlll 


’  Abregier-  •obeissaiieliu'',  effacé.  ■  Si-ioml  Abn-gift-,  keiiwe  [  •  queue]. 

*  Ibid.,  nionslrer.  lez  lâche.  Abi  eiiiir .  .iion<lrez  ne  les  laclie  ^■^'e<lalS-Mer  ù-  = 

s’abandonner). 

'  Second  Ahvegiti-.  la. 

®  U KnttftnVïteur  d’images,  le  sculpleur.  **  daraiiis. 
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AHHK*aKJ{  Dr  ruKiUKU  .iovk*  avant  disneh 


VSAAr»  f'vlintf  dr  rrir/t€>» 


ABKAHAM  /ViVAr* 


Alore  c\[c]elleiife.  tout  le  i'uur< 

A  voas  ne  desohevrav  *  UJI 

SAHRA 

7-/.>  En  lilz  nu*  es  e(  je  le  Te  ray 

De  qui  bien  j*a\  e?h*  servye  7/// 

ABRAHAM  (./.  */«*  Pi‘iVA<'*<) 

Fuis  que  <ie  Dieu  j'ay  deâservyc 
Ysaae  iiiciiray  hu*  voyaire  VUI 


Cv  bois  recent 

(!esl  asiie  inenre7  pas  a  pas  IJII  ] 

VSAAC  C{oU»rf)  dr  P^iehtM 

Pere,  faire  ne  voeut  lre«pas 
Portier  combien  qu*il  soit  pesant  IIU 

ABRAHAM  iJrha»»  dt  I*rifrhtft\ 

C’est  bien  respondu.  mon  en[ljfanl 
Nous  soit  protecteur  parlavoye  IIll 

n9}}t  urnhidavl  ptr  h‘ 


Sotn.  Soif  rij  oihcrtij  liuphui'l  dr 
desrendre  dr  Paradis,  sans  que  Dira 
hi,j  rnvoyr,  et  s. a  vieamw  aalhoar  \ 

d’Abrrham.  I  'W  oj>r<sh>er  (r  heu. 


SARA  f'h.'ttti’rfaif/rn»' 

Abraham.  sclohCi|  voslre  usatij^e 
'•'dt  II  vous  s(*rve  se  uu\  lions  ressemble 

ABRAHAM  {,/ehifM  Hr  JViihtMt 

Ne  ruult  tjue  trop  de  ^seiis  j’ussamble 
Vous  mes  enirifans  /// 

'l'ARrir^  Jiitn/i  Iti'Huif 

Cer(ai}ieiiiont 

Kn  tnüt  lieu  que  vo  eorps  ira 

////  ih4éft[t\ 

KiD*(IN  l'i»  vrtf 

De  bon  coeur  on  v<uis  servira 
Mi»n  riienr  desire  et  le  valiez  HU 

ABIIVHAM  /Vlr/M^ 

Hr  su>  *loru*!  or  vous  préparez 
De  tue  sievyr  dilli^'anuneiil 

TA  IB  Ils  /hMtof 
\pri*s  nous  fuiitil  ii|ej  ahuiticre/ 

\<Mls  mOjiiik  pn*<»lz 


VSAA<  DD  Ciuiôift)  dx  Pri4\h)eH^ 

Amen.  Se^  le  ehenïin  sçavoye 
Le  ehetnin  tpi* 'on  ne  se  fourvoyé  lU 

A  Bit  AH  AM  .h/iOH  dr  frMiM 
C'esl  bien  ilil.  mon  on[f;fant  ires  ebier 

KObON  /^/<lVr/)  Moi  ratt 

Vo\n\  ne  vous  en  fanll  euipescbier 
Ueprondez  inoy  comme  ung  novi^ee 

[//// 

ABKAHAM  J{>haH  dr)  Miih)r^ 

Je  voy  de  loing  le  lieu  propice 
Vsaac  mon  lilz,  elieminons  A7/ 

VSAACIQI  Citdûnt)  dr  IViefteM 

Fore.  bois.  IVii  cl  glane  advons 
(^>ni  soit  bonnesle  et  legilyinc 

AHKAHA:^  Atkati  dr>  frr<xh)fs 

Dieu,  par  providence  haultyme 
;;  ■>  Kiiiflions  l  autel  a  Dieu.  1777 


Ijitrs  fuèii  semUttuf  de  dre[$lvhh'v 
hdirf  untc!  If  ai  ftrrjdn'v  r»  terrr. 


*  Ahpttjht  Ys\sri,i. 

“  //*/''.•  r»n  î'^toriierai  au  v. 

*  AC.  ;«  (aniôi  i;i  for  me  picarde  /V/c/os. 

'  dîuï'  .ihft  i/if'f, 

*  St'i  fni/  qoi*. 


Digitized  by  Got.>gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


LE  SACRIFICE  D* ABRAHAM 


Y8AAC  C(d^tHe/)  dt  I*rieh4$ 

Pere,  je  ne  seray  tardieu 

Dq  mains  '  pour  à  Dieu  sattisfaire  //// 

Kotn.  Soit  adverty  Raphaël  de 
des(ih)e')idre  de  Pai'odk  et  aller  à 
Abreham^. 

TARCIU8  Dvunrt 

I 

Quelque  secret  de  hault  affaire 
Fera  quelque  bien 

É 

EGLON  Pierret  Mortuu 

Somme  toute 

“tdO  Faisons  Î1  tl  II 

TARCIL'S  Jftmin  ùruart 

Quand  bien  je  vous  escoiitle  • 

Vostre  parolle  est  gracieuse 

HXJMAIK  LIGNA  IG  K 

0  paternité  glorieuse 

En  toy  je  meU  ma  confidenc(h)e  A7//y 

ABRAHAM  JthuH  ne  Priche» 

J'ay,  par  divine  providence  ' 

7H5  Que  de  inobediencc  vice  yiII[JIII]  j 

VSAAC[Qj  Colinet  tU  J*nc{M)ei  j 

Chier  pere,  je  ne  mets  obicc^ 

De  Cayni^^  le  ininolant  coulpalde  ////  • 

ABRAHAM  [/ViW«| 

Y8aac[q],  mon  fil^  amiable 
Plaisant  le  inmolement  sera  //// 

YSAAC  (C.  Fricee]  \ 

790  J*ay  espoir  que  Dieu  sauvera  i 

Av(o)eo  des  Chieulx  les  citoyens  VIII 

'  Abreÿier  a  ici  par  erreur  t  du 
mont. 

*  Second  Abregief  '.  AbfaJtttn/. 

»  Ibid,:  IV  demie. 

*  II  demie  dans  le  Second  Abregirt. 


HZ 

Lors  Ahrakum  Itéré  son  brach  pour 
himolei  '  Ysaae[ y/. 

RAPHAËL  Keetor  (irngm't 
Ahrahnin.  Abrabaml 

ABRAHAM  JfJ^n  FfUea] 

Je  enlens 

Sire.  Je  suis  prest  de  olteyr 

RAPHAËL  Ilirtor  Ot'tfffart 

Sus  ton  onfrlfanl  In  main  n'ostens 
79î>  Sans  le  resongnicr^  ne  espargnier 

[  VIII 

ABRAHAM 

Ysaacfq].  IMz.  eu  lieu  de  toy 
C’est  don  <ie  Dieu  lar^e  et  propice  17 

YSAACpi]  {Colinef  de  Friches) 

Dieu  loer  do  (el  honeliec 

l'Intse  U  sa  honlé  irlorieuso  HII 

Xo/a.  Abroiftnn  fait  sanificr^  du 
nutuiou.  fi,  tftud}:<,  idlcte. 

ABRAHAM 

sim  Vray  Dieu,  (n  olouience  pileuzc* 
Pour  uieiiioire  seiiipifernelto  VUl 

RAPHAËL  Jlfrtoi'  Untf/uff 

De  roeliief  îcy  je  H<m  appelle 
De  lerro  ueiis  scroiu  bepni^  A77 

Iry  rdmirnf  ru  Paradis. 

A I  »  Il  A  M  AM  JtfifiH  iie  FfifitfM 

Apres  lous  pnq»os  cl  devis 

Est  (pie  Dieu  a  fait  distilei*  17// 

'  =  <  Balade- 

*  Second  Abrei/Ht:  CavJi. 

^  =  oraiiidre.  lu  si  ter.* 

*  iffid,  :  .'*ncrt'fh't , 

*  Jlf/d..  pilouM' 
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ADUKOIKU  DU  PHtlMtEU  JOUR  AVANT  DI.SNER 


Hz  retniirneitt.  \  Et  quant  a  dit:  D(e)  Humain 


YSAAC  VoUntt  [* 

Pour  corps  et  aine  consoler 
De  nous  fae[h]c  ù  son  [hjahanfloii 

ABRAHA^I  J»’haH  tU  /ViV#*# 

Kn[r]raris«  i{ui  cy  lonpiic  saison 
Kl  Tasiu*  emmener  ctm(enrle2  I' 

TAH(*iUS  «/aMiw  UvHuvt 

Bien.  sire,  je  ^*cray'  linbiUc 
De  faire  ce  <|iie  commamlez 

KGIA)N  MoréoH 

Xosire  asne  p”Ur  parlir  ji‘  abillo 

Svla  (if  hoaiff  led.  nntfi  df  dessiia 
la  tuoidaiifUf. lundis  /////-  un  dlsncrff-. 

HUMAIN  l.HiNAHiK  lixlir 


Lignage  avoir  pit6  >,  U  anibti[l]le 
(par  if  Pareil)  en  disant: 

HUMAIS  LIGXAIOK 

Tes  niolz  me  eonforlent.*  Davifl 
Kt  e’esi  ce  que  à  scavoir  conlens^  V 

DAVID  FtirmtHfitr 

Bieu.  uoslre  roy.  salut  ouvra 

(*e  fait  au  ruillieu  de  la  terre  II2 

HUMAIN  LIGNAIOE 

Je  n  enlens  point  cesle  ma[t]lere 
Dieu  voeulle  estre  <le  inoy  songnnnt 

XI 

« 

DAVID  if. 

O  vray  Dieu,  soies*’'  luy  propice 
Tu  es  juste.  jVn  suis  certain  X 


O  vray  Dieu  Unit  puissanl.  par  rlcnsu.*^ 

tous  upillc 

Se  par  D>y  ne  suis  coTiforié  XVJ 

PHOLÜGUKUH»  Sh't  ’afte  U  Artoiy 

Se  cesie  liisloire  avez  iiüMc 
Kl  cnlenrlez  qu’il  luv  dira  -Y-YA'IV  ! 

I 

HUMAIN  LIUNAIUK  * 

iîloriou[nx  Dieu.  e(  qiiaml  sera  ! 

.lumais  mon  mal  ne  ir^hjariira  A^Y 

I 

Il  A  V ID  /'itow  ttiit  t'  j 

flitmaiti  Liifnai^c.  a  y  oV  ht 

Il  sera  ainsi  c|uc  le  a  y  dit  A'r//i 

h\'<  ti  jilru.rf 

Ifq/o  s,  //  /iere  dr  sou  s/W/r  r(  se 
/oih’itr  Tf/s*  I\(ratl}s  nt  dlsattl  : 


HUMAIN  IJGNAIGB 

Dieu,  pour  quoy  jettes  tu  ou  tires 
s.ïo  luy  prand®  désir  de  le  sçavoir  VU! 

DAVID  I/'.  Parmentier) 

Tu  doibs  Imnne  espérance  avoir 
De  Ion  coe[u]r  les  pétitions  Fi 

m  MAIN  IJGNAIGK 

(Vesl  ce  qu’a  y  quis  maintes  saisons 
Uoinc  Tain  sc  secqucnl  et  linent’  Xli 

DAVID  Ptvrret  Pti$’*ttrM'ier 

sXf  Saches^  i|uo  Dieu  est  nostre  Sire 
Kt  serviteurs  de  coeur  seront  VIII 

HUMAIN  LUîNAIGB 
Vo[l]lenliers  j  os^  ce  que  vous  dites 


I  Jôpiy.’fr.  sa  ray. 

*’  Uidiriqiie  «>tiiise  dans  li*  >Vcva#/ 

^  I  R. 

'  •  liôsirc. 


•'  nStfond  AWr^iet:  soyez. 

**  Jbid.  :  tîrant. 

^  rrs  Uonimc  foin  setdicnl  et  meurent. 
^  .SfToad  Ahnçivt  :  saehids. 

.rcnlcndi. 
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DAV*ID  Pi^rr4t  Parm^ntiér 

Ces  choses  cy  soient  escriptes 
En  loera  Nosfre  Seigneur  Illl 

Lors  David  se  retourne  en  son  lien. 

PROLOGUE  UR  (Sire  Gillr) 

s4o  Vous  avez  oÿ  la  teneor 

Escûutez  ce  qu'en  sera  dit  A7.i 

{Xota).  Soit  cy  adcerty  Y^aye  soy 
})reparer  pour  parler. 

HtnUAIN  LIGNAIGE 

U  a  de  beaux  mos^  en  escripl 
Tant  ay  grand  désir  que  le^  voye  VIH 

VSâVE  iitvHiain  Muifftitt 

Sire,  le  doulx  agnici  envoyé 

Là*,  seigneur,  (|ui  sar  terre  appert  JIJI 

Lors  U  vient  par  le  Pan-q  vers 
Humain  Lignaige. 

HUMAIN  LIGNA[1]GE 

Je  voy  )>ieii  que  mon  temps*  sc  port 
Mon  temps*  ainsi  seray  passani  IJIl 

YSÂYE  (itymain  JiaiffMtt 

Ue  ce  ne  sciés"  plus  doublnnt 
Kri  virtu  enluminera  JIII 

HU)IA1N  LIGNAIGE 

Abraham  le  me  dit  piescha' 

N'ay*je  point  atendu  assez?  HIJ 

YSAYK  (iei^tnatH  Haiffitef 

Povres  de  corraige,  aprenez 

Do  ce  vous  voeol-je  estre  enseigncur'* 

[//// 

HUMAIN  LIGNAIGE 

Vcchy  et  estes  vous  si  8[c]eur 
Qui  la  chose  ne  voit  ou  lient  IIII 


YSAYE 

Il  esl  près.  Le  lemps^  de  luy  vient 
Tes  caplivitez  cesseroni  lUI 

HUMAIN  LIGNAIGE 

En.TalendanL  plaiseurs  moronl 
Jusques  au  temps  que  ce  advenra  llll 

YSAYE  [Ott'mui/t 

SCO  Ve(s]chy:  le  seigneur  appera 

Sans  larder  venra  vrayenient  JllI 

HUMAIN  LIGNAIGE 

Y’saye,  moull  gran<lement 
(Comment  ce  faire  se  polra  lUI 

YSAYK  ,<fêrmain  Hair/tiet] 

Ve[s)chy:  Vierge  eoncepvera 
sers  Son  nom  sera  Knianuel  Jlil 

HUMAIN  LIGNAIGE 

Sc  c*csl  brief.  il  me  sera  bel 
Hemede  pour  tua  me<lcchin<'  JIII 

YSAYE 

Il  yslera  de  la  rachitie 

lleposera  ////  (hoiilf  f 

HUMAIN  LIGNAIGE 

Que  grand  dotilcheiir 
•^fO  Sans  maidier  ne  me  laira  mie  /// 

[ifnuift  / 

S' SA  VE  firt-muitt] 

Humain  Ligna[i]ge.  je  le  [jric 
Hicnbriofde  Ion  mal  délivrance  //// 

Lors  )Vr//r  n'tonnfr  rn  sttn  siej/r. 

UROLOGUE  FINAL 

INii:<(|uc  avez  <mi  la  remon^i rance 
Apr<*s  disncr  nous  poursivrons'^  A' L 17 

/  Fi  U  de  pf'sfe  Jonrtfre.j 


*  Second  Abregiet:  molz.  ^  lbid.\  la  (ou  d*avoyc’\ 

*  1/accord  des  fieux  manuscrils  me  fail  licsiter  a  corriger;  Le  seigncui 

*  Ibid.:  tempz.  *•  llhL  :  tamps. 

*  Ibid.:  soyez.  ^  =  McjA. 

®  Ibid.:  ensengneur.  '*  Ihh(.\  inmp/. 

i)n  peut  lire  aussi:  pou rsn irons.  Seotnd  Ahregit't:  Apres  c(c. 
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ABREVIATION  DU  LIVRE  ORIGINAL 
DE  L'APRES  DISNER  DU  PREMIER  JOUR' 


p»or,oocE 

In  nomlne  Patris  et  Filii  et  Spintiis 

[Sancfi.  atuen 
Lau<lan8  inrocabo  Dominam  ;  P^ahno 

[decimo  septimo 

Soit  advcrti  Joarhin  n’en  x'pnir 
tiif  milieu  du  Pure  jjour  tjufdn'  hv 
xuoulons. 

Les  parolles  (pic  j'ay  ci  dit 
(sont  etc.) 

Failles  paix  :  on  commenchera  A^VA7 

Est  ù  noter  que  Chérubin  ne  doit 
plus  tjurder  Paradis  ternstre,  mais 
doit  entre  en  Paradis  celestiel-. 

DIEU  fih't  Jth9H  r/f  Bi'Ottj’ê/leit  ffivrbitfpe/ 

J^ay  pluisenrs  cnfTans  exalte 
(Mais  cto.) 

Des  chisternes  troublée  et  noire  -VA' 

HUMAIN  LIGNAIGK  Leto'4»f*  Hnite 

Touttes  gens  qui  par  ci  pa.sse7 
(Las  etc.) 

Voeulliés  moy  comme  cslrangier 

[prendre 

{Veste  ctiiMfie  rvntifntf  eut  rn  furmr  ite 
h*tx,  t»tvirc»i\  /•  I  III 

'  L  angle  de  la  page  élani  écorné,  e 
nux  Archives  de  Mous.  Cf.  lulroduolion. 

♦  Abrefjitt:  ct'Irsfe,. 

'  Ihtd,:  Lettre up, 

*  Ihifi,:  qufttnL 

^  Ibtd:  deseettilit, 

**  Ibid  :  orques* 


Xota  quf  l’Humain  Liquaifie  doit 
dire  ce  couplet  <issez  près  de  Par<i- 
dis;  et  SP,  d'aventure,  U  estait  loin'/ 
quant*  il  (le)  eo(m)menchera,  il  doit, 
louspiurs  en  parlant,  aprocliier. 

Il  se  metli  à  ifenaul.r  lors  qu’il 
dira:  O  luiulte  et  divine  cssencr 
(providence)  etc. 

(■ABRI KL  fffs  SuNmift'' 

Vere  des  C[b]iculx.  voeulliés  eiilendrc 
Ailés  eom passion  de  ly  II li 

DlKt*  Jt/fOtt  de  liroH.r^tUa 

Kncorc  n'est  point  aeiunply 

Que  vous  le  aile/,  réconforter  //// 

«•ARRIKÎ.  \fîii  S-tieroiffr 

ss;»  l^iisqu'il  le  vous  plot  <*onmiander 
Très  chier  sire,  je  yray  lotit  dmii 

(^OUS  Gf/hrirl  s'rtl  Cit)^  (ft'Vt'VS  ///(- 
tutti  H  Liguftfijr  {fi  ftttii/is)  Uttttniiti 

Lif/tttfif/v  ptfvle  ef  sr  U  tt  [fit if  tlmtttf 
tint  )  (SttlivivI  i<oit  à  lui  ttrivr''*  (so/7 
fuite)  iHtsc 

HUMAIN  LliîXAlUK  /W'»| 

La^^!  qui*  J*:iy  de  laiii  et  de  iVoil 
Mon  l'oeiir  h:i^  et  liauM  A  17/ 

mots  nuinqiii'til  dans  h*  */'  Abr*tj»»t.  re>lé 
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.y*Hh:s  DÏSNKR  Dr  PRUMIKU  JOUR 


OABRIRh  fii:  Stiutaipe 

Iliiniain  l.itsnaigo.  ])ieti  (e  saiiH  ’ 

Joye  le  Siot  liabaiirinnnêo 

HUMAIN  LIGNAIGK  \8h//»-' 

J'ay  bien  une  nti(0{ro  desliiiée  VlJf  , 

(/lyne*) 

Nul  ne  voy*  i|Ui  inVn  pnisl  ho^^ler 
i  •  A  BH I K I . 

Je  viens  pc)ijr  Iny  rceiuiforler 
ijne  Ifï  loe^se  il  n'iKiuvelb*  A' 


JÜSTIUE  ^ire^  (So»i»0a»'t) 

0  2192  Falotes  l’apoint  :  je  m'y  oppose 
Cl  22or>  Pour  ooriaier  leur  mauvaix  vice  AVP 

MISERICORDE 

G  220b  UfK't  Uuand  à  ce  poinl,  damme  Jii-«tfre 

(•  221 A  iB(*i  San^  que  ma  voix  y  soit  oVe 

[VIIJ] 

.IUSTIC:E 

G  22tl  Aussi  ne  le  souslicns-je  mye 
G  22ir>  Mais  (cnir  iiic  fauU  ri|?horeuse 


(•f(hne/  f'efoHnw  rn  ajins 

lnnHI  lièUtj  a'ste  rAow  (iatv, 

HI  MAIN  LIONAIOK  HhN, 

Menil  si»il  ipii  eesle  nniivelle 
Te  plaise  »le  nioy  s**enurlr  A'I'// 

MISKRirouhK  Uoi/rrii 

<«  2M72  Je  ne  me  puis  jdus  eonleuir 

G  2lo;t  ISnir  hrwior  vove  rialmri'Use  \X.\II 

• 

Miser Irort/f  sr  f/olf  eé/t/r/foft/ i /llf  r 
Dfftt  fnrstf/t'^e/lr  t/lrtf:  I)rv;nU 

vr)iis  vi(‘Ms.  prinrr  lir  |mi-\  ;  /t/fls, 
iHc  ilitil  nyifrtltr  h  ^ 

ntenf,  anv  rsjMtssr,  en  /HfrrnnrlufOff 
Hff  rhfffse^  el  /nds  s*-  lerr. 

i)u:i 

G  2liG  Maumie  didMiinunn'  pileuse 

G  2l09  ïju*a\ee  Uf^),  ne  <»>\o/  unie  t'I 

MlSKinroUDK 

G  «Min  .'^i.iivi*niine  essenee  inCinie 
G  *.*110  Ir  n'ipiier*'  i'e  qiic*  le  [iroimse  l/.A‘A*AG 


MISKRIOORDE 

G  221 H  r,t  moy.  je  leur  suis  amoureuse 
G  2217(H>*fGf^  Gnr  tlz  ont  A  moi  leur  refuge 

JUSTH'E 

G  22 1«  Ge  n’esC  pas  ecla:  juge,  juge 
G  222P^  l'ar  ses  riiel?  le  l'olray  confondre  A7/ 

MlÿiKlGCHiRDK 

G  22Af»^  Je  poiroye  A  00  point  respondre 
G  22A7  Kl  ainsi  vous  n'ariés  (riens^  dit  P/J/ 

DIKU 

G  22.1.''  -'*/•*'  Vosiro  cause  est  en  contredit 
G  2241  Kl  venez  au  fiul  priuoipal  //// 

JUSTICE 

G  2242  G  lri*s  hault  juge  impérial 
G  22ÔI  Tenir  éternelle  prison  A' 

MISKIGCORUE 

G  22o2  .îusliee.  vous  n'arez®  raison 
(Tant  soil  eCo.) 

(•22.m  hiUes'y  il  ne  faull  riens  oo  l  Ier 

nu 


'  r  *  -aiiir  -  Aluuffitt:  me  iimy. 

*  tUi>f  ■  \>ni  Piiliriqne  de  G  i,p.  2HP  h»/  nont  cimj  rn  Panulh 

•  f  httrtt  nn*  ilttitif.  iGVsl  le  Pr<iees  des  Ouat ro  VerUia.  axe  du  JD/sD'i‘r  rfr  la 

/k  •  '  '  • 

Sh  > 


^  G*-idiir(ii4*  du  liaiil  de  la  pa^e. 
’  G  J  -jPr  In  pounav  e. 

II...  . '  i  * 


G  2217  0^):  Kl  ilz  .  .  . 
®  (î  2230:  pourri'yo. 

*«  ihhf,  :  Miel  os. 
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JUSTICE 

<t  2256  Danune,  puis  qull  '  vient  à  parler 
G  22S5  Et  Tautre  laissier  en  la  fange  XXX 

3I1SERICORDK 

Sc  ma  reqaeste  semble  eslrange 
Toultesfois  bonne  le  trouverez 

JUSTICE 

G  22S8  fay  du  tout! 

MISERICORDE 

Or  le  impruuvez 

G  2289  Se  quelque  desraison  a’t  troeuve 

JUSTICE 

G  2290  Quand  au  premier  point ^  je  le  im. 

[pro(e)ave 

G  2371  S’il  n'a  qui  respondo  pour  soy 

[y..Y-YA7 

MISERICORDE 


:^1ISERIC0RDE 

G  2406*  Justice,  vostre  intention 
G  2^37  Et  sauver  ses  raisons  le  conr>® 

[A'A’-Yii 

DIEU 

(i  2^48^  Noble  damme,  dit  tes  lousjours 
G  24*i9  (Vostre  bon  droit  seray  gardant 
G  24^1  Ma  grâce  est  large  et  habnndant) 
(j  244!*  Su|>7.  (|iii  qu’elle  sc  veulle 

[estendre 

JIISERICÜRDK 

G  2442  Je  allcgiic,  à  sa  cause  deffenJre 
il  2473  Grand  hiei»  et  royal  doit  ;.voir 

lA'A'AV; 

JUSTICE 

G  2474  Vosire  raison,  qui  romtiud  taiiUe 
G  24h{  De  lanl  «loit  estre  rnienlx  pugnie  ry// 

MISKRK'ORDK 


G  2372  (BC)  Dia,  Justice,  i»ardo(n)nez  nioy 
ü  237’)  (BC)*  'W  S’il  vous  plel,  Je  voos  rcs- 

[pond(e)ray  7/ /y 

JUSTICE 

G  2H76  Ue  que  je  propose  est  si  vray 
G  2381  Qui  scet  bien  sc  ma  cause  est 

[bonne  Vl 

VERITE  MfirtiH  AVWv^iiVr, 

G  2382  Je  croy  bien  qu’elle  *  se  consonne 
G  2399  Comme  elle  en  est  bien  eousln- 

[iiiierc  XVIII 

Ji:STlCE 

G  2400  (C)  OH.'ï  Ne  me  ehaiill  riens  de  î«a 

[manie  re 

G  24t.Uï  J’eii  ferny  l'exécution  17 


G  2482  Voire,  <|uau<l  la  eoulpe  provient 
G  2f89  Plus  excusable  en  est  le  vice  l'/iJ 

JUSTICE 

G  24tMi*’  De  ricesse  en  u'rand  jM)vrcde 
G  2r07'^  tJioistr  poeuH  te  faire  ou  non  laite 

•ryy/ 

MISEnU3jRDK 

(i  2i0s  Franee  libcriê  en  suisiin* 

G  2ôor>GitO*^  Au  venu  quand  tie  plu.^^ 

7ort  le  tioule  17/7 

JtSTlcK 

G  2ôni)  Ara  ehil  exeosntion. 

G  2ÔÎ3  l/ieuoraneo  est  iine  peu  iiop 

17// 


^  2'  Jlfregiet:  qui.  *  Ibhi.:  point  •  rrpel*^  G  MîHi:  impreuve  ^ —  tii<  J. 

^  G  2375  (B)  r  S’il  vous  plaist.  et  je  respondrav. 

*  G  2382:  .  .  .  que  mal  se  e.  V"  :  id..  mai  au  c|i\<7.irs  Je»  ipielle  '.  dont 

les  troiîi  «Icrniêrcs  lettres  sjuiI  eiïacé»''. 

*  G  24ütï  et  2»  Ahreffitf:  inteneion. 

®  Déchirure  du  haut  de  In  page  dans  le  Scomf  AOntf^f, 

*  G  24i8:  dii  tc?^,  2^  Ahrcgfrf:  -«rtictlcs  -  .romots  «h»  4’niiipler  les  deux  ver<  •^iiivarjly. 
lijoulés  par  le  Abrei/fft. 

*  G  2441:  Sur  qui  elle  se  veult  e.  *  tt  2itNir  richeswi»  .  ,  .  ::ranl  .  .  . 

G  2497:  Pool  choisir  .  .  G  2!08(t!*»:  Kranelie  .  .  . 

'*  G  2â05(BC):  An  vent  qui  .  .  .  laJnaiie.  G  lUiUi»:  ill  exeu^acumi. 

**  «grasse  '  effacé  par  le  copisle  rlu  2*  Ahr^j/f*/.  qui  l'a  it*iu[»laeé  par  L'rari*  • 
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AI'RKS  DlsNmî  01*  PUKMIKR  JuCR 


MISKRICORDK 

G  2514^  Voas  semble*il  for(  «lire  voeult 
G  2Ô21  Raison  supjilcst*  au  résidu  y III 

Jl'STICK 

G  2522*  S'il  (ilaindoil  en  nombre  aussi 

[hault 

G  2529  La  satlisraclion  esl  mille  VIII  I 

^  I 

MISKRM'ORDK  « 

I 

G  S’il  n'cst  soufJissanl  a  vo  eliois 

G  2.0^7  *'  Ne  voiu  ehaille  <|iii  vous  eom[p]lenle 

[VIII 

.ILSTICK 

G  25HH*  Si*  j’ay  ce  <|uc  je  doilïs  av<ïir  | 
G  2ôir>’  ‘ftio  Ke[»arc  meismes  son  oullral|/e 

[Vin 

MISKKK'DRDK 

<4  2r>4G u:/*  Melin»!  .lusUcc.  il  vous  suflisl 
<4  2oiKl  Me  (Ireafeiir  |Jour  erealure  VIII 

.lUSTirK 

<4  2ÔÔP  Se  riioinnie  a  telz  soliHûuts 
M  2o()l  A  nies  ar^uineiis  «le  «levant  VIII 

MISKHiroUOK 

(«  2Ô62  Si  fera  y  je  (oui  en  syvaiU 

(4  2ôS(>'«  Je  le  vous  me  A*A'I' 

• 

Ji  s'i  lci: 

Kl  je  1«*  |»rtieMi  ve 
(4  2(4 hi  «O  la  nh»>  aus>i  A. VA' 

MISKRK  ORDK 

Je  !«•  V'>ii>  ti\e 

4 

(4  2(il7’'  Vous  falliv  en  |*r««l>a(iiui 

'  Ci  201;:  V. -a mille  .  .  v«*ull.  I-  .Mo-r* 
saiiihh*. 

•*  /'  el  /'  .(/«/'«  «//«•/  KU|t]»lie  eorriîîè 
U  Ci  l'Vil. 

‘  Cl  ,»’:ii'n«Ml- 

^  «i  2.’«  a»  :  M  N»l'  uii\  'f'  .V»n‘ffû'f 


c; 

2  •: 

.%«•  %  .  l'iuillfc 

peu  V01H 

!!• 

l*«irlc 

.  «'••Mll’iu** 

4  • 

t* 

25. 

1 

II 

2  -<5. 

M»’p!*.M  r* 

'  '  >.  nul- 

1 1*. 

.  • 

,y. 

.•!*«. 'V  • 

Jl'STlCE 

G  2618'*  Assignez  doni  distinction 
G  2619  f*fO  Aflin  que  nous  nous  apaisons 

3MSKRIC0RDE 

Ci  262c (  Si  feray*je  par  six  raisons 
G  26 il  Ainsi  lui  a  Dieu  ordonnée  A'.VJJ 

jrSTlCK 

(i  26 i2  Bonne  raison  avez  donnée 
<4  2cihM*  Venez  u  Tautre.  s’il  vous  plel 

MTSKRirOROE 

<4  26 *i  J^n  sccomle  raison  si  est 
<4  2(C*6’^  Mû  Vanglc  ne  pocult  parvenir  A' 

VERITK  ' 

G  260!  Par  eesle  voye  maintenir 
(1  2Ci.m  l/honnne  «le  dampner  n'ara  garde 

MISKHICORDE 

Ci  2cm6  Ma  Croisicme  *•''  raison  regarde 
G  2671  Ne  Jamais  je  ne  in'y  acorde  AT'V 

mur 

G  2672'*  Vous  dille»  bien.  Miséricorde 
Ci  267A  Kt  monslrez  bien  vostre  sagesse 

MISKUlPMRUK 

!  <4  267»''  Ma  qualtrcyme  raison  s'adresse 
^  t;  2690**  cjne  jamais  ne  ronsenCiroye  A'A7/ 

VKRITf: 

C4  2696  9VÎ  Vous  parlez  par  très  bonne  voye 
I  G  2697  KC  li«>n  argiimenC  avez  fail 

MlîSKUK'ÜRDK 

’  G  2ti9>'"  La  ver  il  é  touche  mon  fait 
I  Cl  2710**  Qui  ne  s«>nl  que  une  quantité  XVI II 

•  t4  255-1:  Sc  l\»innic  .  .  .  solucions. 

G  2r)W6:  Je  la  VOUS  nyc.  Je  la  prouve. 

'*  G  2617:  V.  raillez  manquez  de  preuve |. 
'*  G  2618:  d.  ne. 

**  <4  26i4t:  .  .  r.aillro.  si  v,  plaisl. 

(1  265.*i:  Où  range  ne  peut  p. 

*'•  V'*  .Hii'ffjitt  .  iroixyme. 

**•  G  2ci72  el  2*  Abrèairt:  dictes. 

*'  G  2671:  quairiome. 

**  Cl  2695:  jainès. 

'•  (4  269C>:  par  trop. 

•'''  C4  2698:  La  einqnieine  touche  .  .  . 

C4  2715:  .  .  -  qu'une  qualité. 
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PAIX  VKêcriffHitr 

G  2716  Cest  Qolablement  nt(p)porté 
G  2719'  ^90  Et  rbomme  oblenra  garison  U!î 

MISERICORDE 

G  2720*  Qaant  à  ma  sixyme  raison 
G  2747*  Et  que  vostrefrace  estendez  A'.VT'i// 

DIEU 

6  2748  Justice,  plus  ne  respondez 
G  2749^  Volez-vous  aultre  cboso  dire 

JUSTICE 

6  2750^  Assez  porroye  contreillrc 
G  2771*  Et  atant  me  laix  et  déporté  XXÎ 

DIEU 

G  2772"  Yostre  procez  1res  Inen  se  porte 
G  2775*  Déclarez  aussi  vostre  entente  IlH 

VÉRITÉ 

G  2776*  Juge  de  vertu  precellente 
G  279H  Î0<m  Obligant  humaine  nature  XIX 

DIEU 

G  2794  Et  vous,  Paix  de  noble  estalurc 
G  280<V*  Car  très  bien  vous  vo[t]Ion$  oyr  XI l 

PAIX  (Mannin  l* 

G  2806 Je  ne  voeul  querelle  tenir 
G  2847  Le  service  tant  bien  paru  X!AI 

VÉRITÉ 

G  2848**  C'est  forche  qu  il  soit  reparu 
G  2Sîui  Comme  il  est  au  sens  littéral  VJ 

DIEU 

G  2854  Pour  rendre  jugoiiient  linal 
G  2861  **  Comme  il  est  cy  dit  on  commun  l'J/J 


JUSTICE 

G  2862  Voire,  sauf  le  droit  de  chascun 
ü  286*1  Wlo  Autrement,  je  me  opposeroye 

VÉRITÉ 

G  2864  Vous  tenez  rigorcuse  voyc 
G  2865  En  grand  dangier  est  qui  s'i  couche 

JUSTICE 

G  2866  Je  le  dis,  pour  tant  qu'il  nie  touche 
G  2867*^  Oui  viendra  en  tamps  et  on  Heu 

PAIX 

(i  2868  lolô  Loé  soyes  lu.  1res  bon  Dieu 
<T  2875'*  Chantez  doulc[h]oment  SiletcU/// 

[jors  soif  fait  ea  PavaiHg  i/rand/ef 
}fa/r  et  meloilie, 

VÉRITÉ 

G  2876  Miséricorde,  vous  sçavez 
O  2882**  Au(l)trement  n>n  cheviriés  |ioiiu 

[17/ 

MISKRtroHhK 

O  288H  Mes  dummes.  quand  est  a  ee  point 
(I  28»8*^  yui  tantost  en  urdoimem  17 

UAIX 

(i  28811  Tous  les  moyens  y  trouvera 
G  269U  Oui  seront  pos.^ihlc  de  faire 

Lors  th  rouf  vers  ÿtfpienn-.  Posc^ 

VKRIÏK 

(i  28ti1  lia  mine  courtoise  el  delmnuaire 
O  2896  Comme  iden  l’aire  le  svnre/  17 


*  G  2719:  obtendra  guérison.  *  O  272n.  ^i/ielm*.  ^  t*  274":  luileiide/. 

*  G  2749:  Vouiez  ...  *  O  275li.  Assês  [  -  beaueoii[i,  poiirrosu  e. 

•*  G  2771  :  m'en  tay.^.  '  O  2772:  procès.  **  O  2775:  lleelairicz  . . .  enlimlc  !=•  avis 
?•  Abrrÿiet:  P^z«.  "  <i  2776;  preeeilante  [=  émiiieiitiV  (•  28n.'i:  vuullori^. 

G  2800:  veil.  **  G  2R18:  force  .  .  .  repptiv.  **  (î  2861  :  dit  ey. 

'•1  G  2867:  Qui  vauldra  . .  .  2»  Ahi-rÿ/tf:  lompz.  C  2>7.'>  :  Houteeineul  «hante/ 

***  tr  2882:  AuUrcmcnl  n*en  chevirez  *-=  Vou'^  rien  vlendrc/  poini  A  bouii, 

G  2888:  Qui  tantost  nous  o. 
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.wnvs  ÜISVKK  ÜL*  rUKMiKK  Mii'K 


SAI*IKNCK  •htfff»-  r Knlt'ttaifttuv 


SAPIEXCK 


(t  2H91  Il  failli  i\iiv  le  fail  »leclHri*7 
(t  2898*  A^llin  (fiic  noiH  en  nnlcnin^ns  ’ 

VKKITK 

(i  2m9H  .Ma  ilaninie.  «levers  nous  venons 
(t  2910  A  vous  i«»ur  ««ii  faire  l’air  on  I  Xi  J 

9 

SAriKNCK  ' 

(î  2911  le  Imoii  IrouviT  sera  fori 

fî  29l-W'*V^^  Kl  riioinnie  a  puissnnee  {lelille 

'in  j 

l*AI\ 

<i  291o’^  (’onniieni!  i‘st  l:i  iliose  ainsi  «IHle 
U  29lM*  KsI-il  inlenlil  en  serviee  llii 


SAKIKSrK  .;«..yr| 

ix  2919  UeMiatnley.'*  à  «lumiin*  .lil^liee 
<i  2920  Se  elle  si  sen»il  eornunlaij'^ 


(î297A(.Ci*'^  /o^.;VeriU‘.  noble  Hainme  franche 
(i  2980  Ile  la  rlnre  cbarire**  où  il  gisi 

[VJII 

PAIX 

Il  2981**  KsI'il  an^lc  qui  y  suftlst 

Il  29s2  Die  H  es  le  nous  en  briefve  clause 

JUSTICE 

i'x  21K1  Xeniiiî.  eerles! 

SAVIKNCE 

Jusiioc  A  cause 

(%  :iool  /o.îfi  Tout  (enant  en  s»  provblenec 

[XA77 

PAIX 

Il  :iotCi  O  si»u  verni  ne  Sai»lenec 

•\n\i  Dnur  eotileiiler  le:*  ussistens  A' 


jisthk 


SAlMKNl‘K 


1 12921  /o;c.  Nrnnil,  |i:is<  n  ei*ol  loilîjers  «rnos  JioirpHC.)  Nonnil,  voir! 
(1  2920  ijuerviv  hoirs  [«lus  (*oiiVi'iiti*ns  17 


l'AIX 

Il  2927^  rou>jiMirs  v«»/  ri*jonu\ 

<1  292n  JiHliee,  n»»u-  miuI  <*li  >aison 

SAIMKNO: 

Il  2929  .]u>^liri‘  a  Ires  bi»Mne  raison 
tl  2902'’ /o/iM )||,.  \^^  if,.  riaiiiitne  esl 

|.areil  XXIJIi 

Il  STM’K 

tl  29.V»  t/rsi  mon’,  ou  i|e  pin*  a)•|^.•^n•il 
tl  2lCïî*  Se  Ile  iImII  iininl  e«'lre  aeeeplê 

\  i:K'l’rK 

U  29.*./''  Vojn*  iiiah  <‘ii  ijitron*  i*<|iiilé 
Il  2972  I  •  P.ir  houue  iIi'Iin  raiiee 

AI/// 


PAIX 

Par  voz  ililî:  j>nlens'* 
Ci  :in2i  Di'  eesie  ileblo  (nnt  jrrevablo  A* 

SAPIENCE 

(1  :io2o  *  Wo.vi  A  Uosire  lianit  juge  honuournMe 
(1  :uCio  Se  f«‘ra  cl  non  nuiretneni  A'A'IV 

\’kkitE 

ti  :ioM'^  Il  u*«blc  «li;ifie  jngemeni 

(1  oO.M  S'il  parvieul  îi  ecsic  querelle  //// 


PAIX 


U  ;;o;m  Dnninn\  [uoa  i|uc  la  chose  est 

[telle 

<;  :;o7i  /o»»o  ou  sc  les  trois  lo  aronl  on- 

[semble  A'A 


•  -  '  '  (1  2‘*lô  ilicle.  *  <i  29 1, S;  Ksi  laul  intcrdisl  son  service? 

*  In  M-.  n.r.M  a..  «h*  haiin*/  .  ofTavi^.  ^  i«2927i  vos.  **  (t29rï2:  oinmc. 

I  . . .  tl  29ôi:  Si  [voujoio*; ion  de  rooidinallon] .  ..  pas 

*  <1  V.'—  nn-.  ‘  r.  29*.':. *i  :  . .  .  oi  ir.  '•  *“  Pri'«9i. 

^  ’.'o-l .  .  .  1.  •  .  .H,  iriii 

'  i  I.  -mi  ..io*  *  i.ih  liin*  riiieiis  .  version  du  'i'  .ihtu'ftirf, 

*  :*‘*2  »:  .  ,  t,  ;iM.M  :  n  noble  ei  ,  ,  .  2*  éUu'tufù  f  :  ensaiablo* 


»  »•  . 


<1  29  lô  ilime. 
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SAPIENCE 

G  3227  Miséricorde,  Verilé 
G  3228  Justice,  damme  de  valeur^’ 

G  3229**  Dcliberez 

JUSTICE 
Pour  le  meilleur 

6  3230  De  vous  ne  me  dUconle  point 

MISERICORDE 
G  3231  Joxff  Ne  nioy 


SAPIENCE 

G  3075^  Honûoarable  damme,  ilxne  samble 
G  3126  (B  O*  D'achever  le  grief  pay(e)iiieDt 

[LU 

VERITE 

G  3127  Vous  délibérez  haaltement 
G  3134*  Que  tout  scet  et  void  sans  falace 

[VIII 

MISERICORDE 

G  313ô(C)^  106Ü  Dont  faultdl  que  luy  seul 

[le  fac[h]e 

G  3138  Affm  que  le  cas  nous  appere? 

[//// 

SAPIENCE 

G  3139  Le  Filz 

PAIX 

Pourquoy  pins  que  le  Pere  ? 
G  3140*  Ne  poalldt  furnlr  cesl  edicl  y 

SAPIENCE 

6  3141*  Cela  ne  vous  ayje  pas  dit? 

G  3198  1070  Avec  soy  en  béatitude  LVIII 

MISERICORDE 

G  3199*  O  saincie  cl  bien  bcoréc  eatude 
G  3202*  D'amour  et  parfaicte  esperance 

•  [//// 

SAPIENCE 

G  3203^  Au  tiers  point  ny  fait  denioiislrancc* 
G  3220  Car  la  nialliere  est  bien  double  use 

[XriJI 

PAIX 

G  3221  107.J  O  Sapience  precieuse 
G  3226'*  Aprouvans  ce  que  ave/,  dite  P/ 

*  G  3075:  Honorable* 

*  G  3126  (BC)t  ce  grief  payement. 

*  G  3134: .  .  .  voit  s.  fflllacc  |—  troni- 
perie]. 

*  G  3135  :  Donc  ...  la  face. 

^  G  3140  .  .  .  peusl  .  .  .  odil. 

!  G  3198:  dht. 

‘  G  3199:  De  s.  et  bencurée  e. 

*  G  3202:  Pour  romine  parfaiclc  e. 
"  G  3203:  j'ay. 

*  G  3226:  PP  ro  U  vans  ce  qui  C3l<Hrh*. 
'"GJe  ne  compte  pas  ce  vers  <|iie 

VAbrt>çift  c(D  flrt  orne  (In*. 


VÉRITÉ 
Xe  luoy 

SAPIENCE 

Kt  sur  ce  point 
G324o**iKC)  Donray  vray  conforl  et  secours 

[/A'  fief  hit 

PAIX 

(i  3241  Or  nous  convient  avoir  recours 
G  324 1'*  Assavoir  s’il  le  passera 

SÀPIKM'E 

G  3245"'  Vente  le  proposera 
G  3246'*  los.^t  Kl  presenle  nvcc  lui  sorav'* 

VÉRITÉ 

G  3247'*  Vollenliers  in'en  avancheray 
G  Qui  fourcloz  les  buiiiains  de  tilore 

'A7/// 

Lo/’ii  ront  (  te  va  if  t  Dieu  le  Prre, 

DlEl 

U  3261*'  O  rualvai^  vice  obliL'alore 
(i  327^  Vous  me  demandez  trop  liuult  pris 

•A*;/// 


'*  (i  3225*  ;  D.  v\*M  le  .  .  . 

O  32-W*  Duurra  [  ■=  d'iniiera.. 
a  32W:  s'il  la  .  -  - 
‘U  Abrtffiff  :  ///. 

(î  3215:  la. 

'*  Vr  3246:  avec  ly. 

Ms.:  y.  ajoute.  Abrtf/ivt:  sera. 
a  3247:  .  .  -  avaîireray. 

**  G  32lH*:  .  .  .  I\»rcb>''t  .  .  irloin*. 

*'  G  .3261:  mauvais  .  .  .  oldi'ialoiro. 
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APBtS  OISNKR  DU  PKtlMÎER  JOUR 


Jl'STICK 

G  3275  (C)  1000  Anitrc  ne  sera  par  moy  {»t\s 
G  328^  El  coiiimcni  me  conlenlcrez  -Y 


G  3285  * 
(i  3326* 


DIEU 

Or  donl.  Juslice.  voiiü  Tarrez  • 
Il  te  vatilra 

XiJI  I 

SAPlKSrK 

G  3327*  Jupe,  repankT  vous  faiiira 

(i  333U  loXf  yue  on  y  puisl  trouver  par  raison 

[JIII 

DIEU 

G  3331  *  Nous  forons  par  cosle  oceoison 
pour  le  salut  d'Hoiiiain  Lipnntpo 

\xxnij 

4 


GlHlAÜRIEL 

Imperaleur  «lu  liauU  C8ta|i]pe 
Faire  voy  vo  location 

Lors  il  s't'/i  nt  fftire  sa  Irt/hatioa 
à  Jtrfcliin  et  Annr. 

rilKHAPlIIV  l/l/:  Jifuoi  d 

1100  Or  e.sl  la  suppliealion 
De  Misoricorife  exaiicliie 

(‘KRrilIN  {StrfiftHr  .V»  '/«///#!•»«<•  Ont'uf) 

A  Dieu  on  soit  ploro  intiiiie 

Kl  pni\  en  (erre  ans  biens  voeullans 

rllKIlAl'HIN 

Menu  frere.  il  est  «lesi^rmnis  lainps 
//ii.î  Joyo  eu  ftoit  faietc  eu  Paradis  U 

Lors  soit  ftfirle  nt  Poratlis  tjnnole 
fj'fflfffUoft. 

OAIsUIKI. 


.Ioa*lili(  ['••••U*  riîiifiirt  eu  loy 
T«'U«  tiou  *.  ia  Dorle  diirt'e 


Lors  (rabriel  s\'u  va  devers  Anne 
en  Jhernsalem, 

JOACHIX  dtU  l'nO 

La  bonlé  de  Dica  honorée 

Par  elle  el  n’ay  plus  cause  de  ire* 

•  1111 

GHABHÎEL 


mo  Anne,  par  moy  t  envoyé  <llre 
Car  je  Tay  de  mirant  joyc  espris 


A' 


Lors  (rliahriel  s'en  rit  en  Paradis 
et  Anne  s'en,  vtt  vers  Joacinn  et  dit 
en  allftnf: 

AN  K  K  tSiffitMe  TtiCM/na") 


Dr  ?otd  rejiiÿs  mes  espris 
Je  lui  voy  raconler  chcchy 


A7/J 


Elle  doit  rencontrer  Joachin  ale 
l*orte  doree  et  /ni  dit  ledit  J<tachin: 


JOACHIN 


Aune 


ANSE 


Mon  amyv" 


tua  De  lanirlc 

JOACHIN  [Cotart^deh  Val] 


222 


IX 


Si  ay  les  plus  belles 
DJui  nous  eic.) 

Le  lille  que  espérons  avoir  ATi^ 

ANNE  [Mifttiêé  TAvAimA»] 

Tuîil  «pCest  my.  c*est  mon  espoir 
Ciiv  ainsi  le  debvons  nous  faire  P/ 

JOACHIN 

Aune,  (bniloo  soeur  débonnaire 
ll.ot  U 110  III  le  A  sa  vollenlé  AT// 


1 

i; 

2*5  • 

.i 

i: 

3327:  . 

* 

M.: 

rt^K. 

' 

M- 

.  •Ih** 

« 

a.ft  •//. 

H 

/!.. 

ii«*  .  — r  aiiro/|. 


M«:  '  •  nrii  ut  •  il  un  '•uuo  trabrévialion. 

**  ••irai»**.  ^  Vers  iueoniplel? 

•  *'**.  .>u**M*iirit***  d’iiu  .•^liîuo  d’abrovialion. 


*  tJ  3.32i>:  vaiildra  {ytrs  de  4  syllabes). 

*  il  .33.31:  aohoison  [-=  occasion]. 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


XATIVITÉ  DE  LA  VIERGE 


47 


Lors  ilz  retournent  en  leurs  lieux. 

GABRIEL 

Vray  Dieu  qui  znuini  en  Trinilé 
Je  viens  de  faire  Ion  conimand 

DiED 

Je  sais  conclud  de  faire  lani 
Jà  piecha  dit'  par  le  Prophelfe  JIU 

MICHAEL  (VilUehiti  Iloeaii) 

I12:t  Nous  en  debvons  bien  faire  Teste 

Les  sains  sieges  de  Paradis  JiJ 

Lors  se  fait  en  Paradis  grand 
mehdie, 

ZACHARIE  Sirt  Przuillt 

Hellas!  vray  Pere  omnipotent 
Do  ligne  proccdsns  <le  nous  /A' 

Cy  soient  adeerfifsj  crulx  qui  sont 
ordonnez  à  présenter  Marie  noucelie 
née  à  Anne;  laquelle  Anne  doit  estre 
snpz  ung  lit  paré,  comme  se  elle 
esfoif  nouvellement  acouchie. 

ELIZABETH  Colun  Oiititt 

Last  Zacharie,  apalsiés  vous 

iiSO  Lamenter  ne  debvés*  ainsi  VIU 

% 

ZACHARIE 

Helizabelh,  ce  poise  my 

Nous  n'y  verrons^  jamais  à  tumps  lll 

ELIZABETH  C,  OUrUr 
Apaisiez  vous,  vous  ne  sçavez 

ZACHARIE 

De  cela  peu  me  relevez 
fi'W  Que  en  ayons  eu  VI  fUmie 


ELIZABETH 

Estes  vous  mis 
Muez  ce  propos  /// 

ZACHARIE 

Las!  m'amie 

Le  comparons  sans  ligne  avoir^  VI 
ELIZABETH 

CommenI  n’yvcz  vous  Rii(h(re  espoir? 
Espérons:  Dieu  nous  fera  bien 

Soit  udeertie  Auru'  de  tmir  Marie 
noureîle  nve. 

ZÂC'HAHIE 

t!4o  Elizabeth,  vous  dilles  bien 

Tout  en  gré^  le  rnieulx  que  porray  UI 

Lors  Zacfhjane  se  tait  et  demeure 
en  son  hosfel. 

ANNE 

Vez  nosire  lîlle.  Joachin 
Et  songneuseiueiit  le  garder  VIJI 

.TOACHIN  [Col.  titU  Vnl\ 

Vray  Dieu,  bien  te  delivon»  loer 
lili»  Kl  le  garder  d(»resnavnnl  VU 

ANNE 

Très  <|jgne  el  preudoux  l'nfTanI 
Lft  pur  lU  entre  les  os[uiics  A* 

lei  sfdt  Marie  uouvetlemeol  n/c 
o.sfeV  lie  la  maison  de  dotudiin  et 
Anne}  et  ci  se  doit  mimstrer  arer 
eu/x  Marie  ifup  on  /meseifte  a  a  t  empile, 

TERrniN 

Joye  avons  des  oeuvres  divines 
El  donner  <darh  '*  el  liMiiierc  VI 


'  1*^  Abrtgtri:  dis, 

•  Abreffiet:  debvez. 

•  =  venrons  [viendrons]. 

•  Ms.:  engré. 


*  Abréviation:  .IWr  .  .  Abntft^f:  At/n/nr. 

*  Sir. 

*  =  Noua  le  payon-  par  l’iibseiiee  de  progéniture. 
**  Ms.:  clareté. 
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Al'ic»:  I)IS.\KK  DU  PUKMIKR  JOUR 


Lorti  sera  fait  en  (Paradis)  •jrande 
melodif;  et  sr  doit  niarhier  Marie 
nonvelleiiient  née  et  aparair  rr/h-  de 
U//  mis. 

l’ROMlOUKlR 

ll'io  Vous  avez  eiill  [h^oslenliou* 

Kl  nnlez  hien  cosi  ex^iM|i]airo  -VA* 

Jhenififtlen/, 

A  N  s*  K 

Juac'liiii  l'sl'it  laiiips  fl’onlciMlrc 
(lar  jV  Yoy  ijiie  lu  son  coeur  Iraii  l  J II 

.roArllIN 

bon.  UC  fui  ijuc  |i«ur  uprctnlrc 
Il'i'f  Kl  RC  lui  |•rcsclllons  t\v  rail  III 

fjors  ih  rieHt/f'Ht  att  Trmjpir  fur- 
:<enter  Mitrie  rf,  S/leir. 


\  MARIA 

.  //#».>  Chiere  mere.  Ires  bien  mugree 

;  Adieu  TOUS  dy! 

ANNE 

Adieu,  belle* 

4 

•lÜAl’HlN  {Cofart  4tle  Val} 
Maisire.  quelle  soi!  bien  gardée 

i  AKNE 

( 

Douiccuieiii  l'avons  o.^levée 

\  ^ACAH  {JttftiMrmin  Atifftil 

Vous  en  orez  hotine  nouvelle 

« 

JiiAcHlN 

Anne.  i*uisi|iic  In  chose  est  telle 
Hcioiirnons;  bien  est  assignée 

ANNE 


ANNE 

>^irc.  vv$\v  tillii  il  uou$  [dail 
Moinicr  U  l>ieu:  voculliés  lu  |»i*oiidrc 

NSArAU 

üonne  ;icns,  s’cllo  voeull  nmicîidrc 
A  Dieu  servir.  cVsl  Uk'u  mon  Imii* 

MAU  JA  {f'ifle  rfWr  .\hitti  ) 

l ffio  lloulx  tnuisirc.  niu  vollciilc 

Sans  avoir  d'hotiiiiie  (’o}n|iuiutiic  1*/  | 

\SA<'AK  * 

A  jovo  |jiiisl  rc  csirc.  Marie* 

inn*  soiic/.  Av  ni«  ti  vraje  uinir  //// 

I 

\NSK 

ri!l  v\  •U'iooun'C  I 


A  IMeu  soit  elle  coinmumlée 
II/.  i»rironl*  |iour  la  .jonOvencelle 

Ijiir/',  il:  rrfiiiirafut  en  leurs  lieux 
ef  tinis  les  /iirltsfre!<  dewrnreut  en 
leurs  plares. 

Li:ciFKR  (A'-.f.ri-) 

Il  ;i7(K’i'  Snillk's  tiors  îles  aliisiiics  noirs 

i%  .‘171*1'*  Dyr  ma  proposition  A'î'7i 

SATUAK 

<i  .*1722“  Oui  fait  reste  mutation 
(î  .*^2.0  (H (*!) "'  l^Uiand  vous  cuidiés  chanter 

(ou  rire  IIII 

Lüt’IFKU 

{'%  ;i72i>  lia!  Salliaiu  Dieu  le  pnist  maudire! 
(î  A7M*‘  .'<ans  soy  diminuer  en  riens  -VI7 


1 

Oi 

%  Cl? 

.« 

ui  uUi.’. 

3 

i"' 

if. 

%  ;i>>  /  il  ;  jrriiMic  ; 

• 

jl 

f 

•?!»••  -vîl  lhc:  mu 

7 

i  : 

:*M**».. 

V 

1  9 

.-i!'.*/  <; 

» 

<; 

»/ 


21 

11 


(; 


—  Mon  désir. 

Marie,  en  surcharge  .sur  •mamie* ,  effacé. 

*  M-'.  :  priiHïiis.  •  ÿ*'  Ahreffief:  L^tog, 

.  .  propcïsicion.  *  (î  .^722:  .  .  .  miKacion. 
:i7.«  :  .  .  rien. 
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SATBAN 

G3742'  iiSODe  ce  point  ià,  je  vous  croy  bien 

Je  le  pry  jamais  n'en  bonrbelte*  7/J/ 

« 

LÜCIFfiR 

G  iJ746®  Astarot,  sonne  le  irotnpelle 
G  3749  SaillenI  dehors  lost  et  en  hasie  U  U 

ASTAROT  {Billot) 

G  37ô(i^  S'il  y  demeure  pied  ne  pâlie 
G  37M^  Vous  verrez  de  <|uoy 


BÜLI»IBÜT  {Jorffe  Tourntur) 

G  3776  Y  puid-on  poinl  par  procureur  y 
G  3777'^  L'ordonnance  mal  se  consonne 

MORE  (Murdi) 

G  377S  II  failli  comparoir  en  personne 
G  3780^*  Toul  liasse  par  la  U  demie 

KhEkT **  {(•rtiHQt»,  fil:  /*irr4‘ft  l'at-menfie»  ) 

Xc  le  bouge 

G  3784  El  de  excnsiilion 


SATHAN  ; 

Or  l’avance  j 

G  37Ô5  Si  qu’ilz  vienneni  au  mandemenl*  j 

(i  3757  (B  O’  Puist  n.orir  chil  \  «  3789  «ans  a.lvis  ne  somn-alion  K 


BEKITH 

Nichil 


ASTABOT 

G  3768  Or  va,  de  par  le  rteable,  vu 
G  3768  C’est  la  noüe  à  prendre  mon  Ion 


Lom  il  trompf’^- 


G  3790 
G  3792 


LEVJATAM 

(■.csl  1res  orde  insliinlion 
Je  Tenions  uinsi  JJ  dfunr 


BBBITH**  {Jakemiit  CorduaHniey) 

6  3760  II  y  ara  fesie  A  balon 
G  3763  Quelque  apoinlemenl*  infernal 

LEVIATAM>«  {Jaqttenwt  de  Lille  > 

G  3764  Le  niandemeni  csl  gencrul 
G  3767  Ung  récépissé  mal  apoini”  JJJJ 

CEBBBHE  “  (Haÿmiii  J-  oHruier) 

G  3768'*  J’aniaisse  mieiilx  n’y  aller  poinl 
G  3769'*  Pour  le  double  de  moy  noder 

BELEATH  “  {Ma"  f  FtgHtau) 

G  3770“  ll9r>  11  n  y  a  point  du  cul  froller 
a  3776  Enlendez-vous,  inaislre  conreiirr  l'J 


CEKHBRKW 

Il  esl  lel 

G  3793'*  IMi'i  Le  doable  les  acarin 
HKLEATH'* 

G  3794  Voire,  uiuis  autre  poinl  y  a 
G  3797''"  Responilcz-inoy.  iniiislrc  udvocas 

ItEKITH  (Jac‘j"irmiH  Coiilnaiioirr)-' 

G  379k  La  paine  csl  bien  Icgiore  un  las 
<;  Du  puys 

HURE 

Or  n*y  faulray  puiiii  doiii 
G  380Ô  /v/f'  Fuis  qu'il  y  n  >*i  grosse  paine 


•  6  3742  :  De  ce  p.  je  v.  c  Ires  ^  «m" V™é  érr'™'"" 

:  ?e2:  &  . .  r— ■ 

:  iS.S;  S'-«e....Ve  a.  <"  «'Y- 

G  3768.  J  ay masse  ...  de  .  .  . 

"  ÿjVJ-aS  n.anq«enl  dans  la  version  de  Groban.  .V  lu  réplique  -uivanic. 

remplace  par  BELZEBUTH.  ,,  a.hari.v  [=  amenai. 

«  Ci  3™-  .'aCcaU.‘  '  '  *7'"-."^  7b»r,.m-.  elTueé. 

«  G  3804:  Du  puiz.  cerdervs:  Si  n’y  fauldray  pa>-  ^ 
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AE'RES  DISNER  DU  PREiTTER  JOUR 


KLEATAM» 

(i  3806  Allons,  que  le  deable  nous  maine 
G  3807  Nous  payrons  le  prolieiat 

ASTAROT 

G  3808  Roy  Lucifer,  *le  vuslre  Estât 
ü  3811*  A  rongiez  pour  oyr  vo  voix  U 21 

LUUIFER 


I  LUCIFER 

% 

^  G  3920*’  Aquiete  ton  propos,  Sathan 
G  3927’*  l'2Su  Se  font  aucane  mention?  VllI 

SATHAN 

G  3928**  Je  responHz  à  la  question 
G  3935  Mais  Tescriplnre  en  fait  beaux  dis 

[VIII 

LUCIFER 


G  3812*  /V;.î  Je  suis  joyeulx  quand  je  les 

(toîx 

G  3817^  Tant  que  osperil  en  poeull  chargior 

[VI 

SATÎIAK 

G  3818  Supzî  supz!  pensez  rie  dosgorgler 
G  3873  Tanlosl  sera  excculo  17* 

LÜCIKKR 

G  387^  Mes  dcaMes,  il  est  verilo 
G  3889  •  Cour  iiosiro  poissance  <iesfuire 

[-VÏ7 

ASTAROT 

G  3890  Dclivrerv  il  ne  se  poeoK  faire 
G  3895  Venans  qtierir  b*ur  dernier  metz 

IÎ7 

LUCIFER 

G  3896*^  Aslarot,  ton  parler  ,i«z  luclz 

(y  3905  Bien  a.<seur  iju’ilz  no  nous 

[eschappeicnl  .V 

SATIIAN 

G  1*22'»  Luciror,  mes  graux  en  aggraj»* 

[polcnl 

<1  3915  No  yssonl  eu  auriitu*  saison  .V 

KKRITH 

G  3916*'  Jamais  no  isleront  do  |»rison 

G  3919’“  Je  ne  le  cresrav  ilo  eosl  an  2212 

% 


G  3936  Savez'vous  pourquoy  Je  le  dis? 

G  3961’*  Pour  faire  satlisfation  -Y-\r/ 

L'on  doit  adrertir  Abint  en  Jhe- 
l•us(deHl  de  parler  apres  Lucifer, 
lors  fiu’il  lira  sa  repHcgite:  tCorame 
feu  (le  fournaise». 

SATHAS 

G  H9(>8  ijs.'i  Sans  lonphe  protestation 
G  3973  Aritiii  <|ue  mon  fait  mteulx  s'adresse 

[TV 

Soif  (/(•//)  advertic  Marie  <)  xiiii 
ans  (Ir  SC  tronrer  desmnbz  le  Temple 
ef  abscoHsscr  celle  à  vu  tfns. 

I-UCIFER 

G  397i(C)  tir  t’en  vas,  que  de  tel  radesse'* 
G  3978  Artlant  l'ominc  feu  de  fournaise!  T 

Lors  Satlian  s’en  va  et  fait  f/rant 
noise  à  sou  départ. 

Jlierasalem. 

ABIüT  (*rr/rrfpf)  iCftirtf 

Soigneurs,  enlondoz:  il  convient 
/22ft  (^ar  il  est  heure  de  ce  faire  V 


’  UKi./i-.iirm  ilniis  G  i(!V  *  G  3811;  Ronges  .  .  .  voslrc  .  ,  . 

*  G  3812;  vois.  ’  <i  3817:  c^porist  en  pctjst  charger. 

*  Le  umulire  17  indique  que  4  vers  sculcmcnl  sont  omis.  11  y  a  ici  une  énorme 
hicutie  et  rorigiiial  d'Aiuicii.^,  copié  à  Mous,  ne  ronlerine  doue  jias  le  beau  rondel; 

La  dure  mort  elerneIK*  \  V.'csi  la  ohançon  des  danipné?'. 

G  3889:  .  .  .  pui<^aiu*o  rIefTairc.  *  G  3896:  Astaroth,  ne  parle  :jamè5. 

"  G  3900:  Maisirc.  lucsL'riiïoscn  airappeul  i  eseliappeleiit  •aggiappctcnl’»:3  syllabes). 
^  (i  3iM(j:  J:imt*>  iry>h'n»ut  [s—  sorlironll.  G  .3919:  croiray. 

’*  G  920:  Achive.  '  G  3u27:  menclon.  G  3920:  vespons. 

(i  3901:  A  faire  .  .  .  iKusuilc  le  niunuscril  do  Mons  7  vers  do  uioins,  qui  cor* 
Tcspondeiii,  si  Ton  y  ajoulc  G  39tlS.  ù  un  huilain  on  rondel.  Par  conlre,  loul  ce  qui  suit 
no  ligure  pas  dans  ffi  ywsm/i  do  (r reban I.  **  =  Hapiilito. 
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SALEM  Dtrir 

Il  noas  est  doncqoes  necessaire 
De  faire  TofCce  ce  joor  V 

JORâM  Fetit  Joequit 
C'est  bien  dit:  alons  le  qaerir 

Soit  icy  adverti  Dieu  en  Paradis 
de  parler  apres  que  Salem  ara  dit: 
«Allons  J  tost  sans  contredit». 

âBIUD  iJ4fiaH  Kairet) 

Sans  (noas)  il  sçara  bien  venir 
1245  Soit  fea,  encens  oq  sacrillce  V4 

SALEM  (I)€4ir) 

Vostre  dict  est  bon  et  propice 
Allons  y  tost  sans  contredis 

Lors  üz  s’en  wnt  an  Temple,  au¬ 
quel  il  doit  avoir  préparé  umj  en- 
censsoir,  du  feu  et  de  l’encens;  et 
se  doivent  tenir  hors  de  l’huis  du 
Temple. 

Paradis. 

DIEU 

Gabriel,  entens  ü  mes  dis 

El  par  digne  provision*  XXIJ 

GABRIEL 

Vray®  Dieu,  vostre  légation 
Foray,  comme  noas  l'avez  dit 

Faire  aller  Ghahriel  devers  Zacha¬ 
rie;  lequel  Zacharie  deheera  lor.s-' 
commenchier  sa  clause  et,  apres  qu'il 
ara  dit:  «Prestement  me  fault  sans 
faintise  »,  il  s’en  doit  aller  an  Temple 
et  doit  dire,  d  Ahiut  et  autres 


Jherusaleni. 

e 

ZACHARIE  (Sire  AdriUn) 

Se  Je  ne  voeul  estre  interdit 
Seigneurs,  Dieu  vous  sault 

ABIUT  (Jthan  Kairet) 

Bonne  joye 

Vous  doint  Dieu  :  bien  apoini  venez 
SALEM  {Venir) 

1255  Zacharie,  vous  trouverez 

Comme  il  est  de  nécessité  //// 

ZACHARIE 

C’est  à  vous  bien  solicite 

Qui  vous  lîst  41  fUmir 

Zachmie  doit  entrer  ou  houp/p, 
et  Ips  ((utrps  dpmorer  //or>\ 

JORAM  (Petit  JaqHet\ 

Cy  fau[i]l  arester 

(Car  A  vous  ne  appartient  ne  u  my)*' 
D'entrer  ons  H 

AiiirD  J(e/iaH)  Kairet 

Demorons  dont  cy 
12tio  Kt  faisons  noz  rogacions® 

1/z  $e  afjenouilleut  ^  deeioit  le 
Tpmple.  G [ h] ahriel  tloit  estrp  SPCuntHs 
de  parltr  aprps  Zachartp, 

ZACIIAUIE 

Or  v^o^culle  Dieu  imz  oroisons 
Ainsi  qu’il  afiiori''  envers  my  1*/// 

Il  se  tupth  f/enotfl.r  pf  htufitr 
Venceuty  détiens  ïp  fen  (ttstf  ttjtrcs 
tlHtlnra  dit:  Vechy  et  imiK 

enchensp  rtntteL 


'  “  Action  de  pourvoir.  Cf  de  tn  tlo  Oreluiu. 

*  2^  AhregUf:  vre  ['légation*  =  missitïn]. 

’  Après  ce  mot  dans  le  Ahregiet  se  trouve  effacée  la  phrase;  rmip  itt*  hièifth 
•‘ti  diAa$U  €C$U  clttuse. 

*  en  dessous,  les  mots  :  doirrtrt  rKfrrr  *f»t  Ivfttpf»  diuntih  sont  Cllaoe'-j. 

*  Ne  ligure  pas  dans  mon  conipLe  des  vers.  **  Oifnuoh's. 

^  2*  Abregirt:  ft^ettgruoutll^nl  [Kceittonzi  -  avrr(i</  *  ’  Il  appartienl. 
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APRKS  ÜI^^NKR  DU  l'KÜIIEK  JOUR 


G[HJABRIEL 

Zacharie,  Ires  chier  amy 
Par  le  pooir  de  Dieu  le  Pere 

ZACHÂRIK 


« 

.VA//  I 


SALEM 

On  void  assez  comment  il  va 
U  ne  poeatt  parler 


•.^v**«***»-  JORAM  (Pétit  Jae^uet) 

Dont  poeuH  venir  ce  hault  mistere  H  y  ^ 

ijui  es-tu?  r  fitmh  j  quel^jue  chose  a  dire 


OAKKIVX 
Je  suis  (îabriel 

Oar  ( 'esl  de  Dieu  la  voilent U///r/rmte 
Lors  Ghalfrieî  xV»  ea  e/i  Prt radis. 

SAl.KM  JfiTMir 

Zacharie  a  moult  arosl<* 

\4i\  dc<lens:  que  |iociill*il  lu  rntre? 


If  df/it  fairt'  sifffhe  comme  dessus. 


ABIUD 

Demanileroit-il  point  le  mire? 
Ht  se  ne  sçay  que  tout  désigné 

SALKM 


IJI 


Je  croy  qu'il  a  eu  vision 
A  nous  III  St/aif 


.10  RAM  /WlV  Jtieqt*rf 

i 

t'iéU  Se  dodens  mWas/<c  rot  mire  j 

Je  scaroye  ronmient  il  va 

I 

AHIÜD  J  •San  K'tirft  \ 

Vollcnliers  sçaroyc  qiril  lia  1 

Aucuns  griefz  lui  sont  advenus  INI  \ 

Xwlntrir  didt  esire  (inj)  ai! cerf i 
de  retanrner  vers  rhuis  da  Tna/ie, 

SALKM  />eWp  I 

Mo!  le  vesolivt  nVn  parlez  plus 

I 

* 

J  QRAM  </voY  1 

/‘/Lî  Point  ne  vous  esics  ahrestfié  ! 

(Zaelinrie  Iroj)  plus  turgié)^ 

Avez,  que  n*iiy  an[l]lrefoi.s  vu  [III\ 

Utnitthlertfir  à  Zacharie  de  faire 
siiiiu'  en  lr**'httni  la  ^  teste ^  rommr 
s* H  fais}  mve!  trorlvs-. 

! 

A  lui  O  {jfHtti*  Sttii'ft) 

Uoninieul  va?  advenu? 


Ji^RAU  {Priit  Jnr^Met] 

Seurement  il  dit  voir 
(Bcavez*voU8  qu'il  est?  Alons  nient  etc.  i^ 
Vers  Elizabeth  s'aperra  /// 

Lors  Zacharie  retoarne  en  son  lien, 

ABIUD 
Or  le  sievons  dont! 

ELIZABETH 

Comment  va 

Zacharie,  dont  venez  vous  ? 

Lors  doit  encor  es  faire  ses  signes 
vont  me  dessus. 

SALEM 

Pareillement  que  a  fait  A  noua 
Ainsi  faitdt  cheens 

ELIZABETH 

Comment? 

(Ne  poeultdl  parler  aultremenl)* 

Dont  poeuH  venir  ceste  defTaulte? 

[//  dem/V 


KtTcclivement. 


^  Non  compté  dans  mon  édition. 
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JORAH 

Certes  de  la  Majesté  baulte* 

Et  en  faisant  le  saorefice*  mi 

ABIÜD 

Ne  ]>ensBez  point  qQ’il  y  ait  vice 
En  son  fait*:  c’est  oeavre  divine 

SALEM 

U9S  C’est  pour  vous  deux  aucun  *  bon  signe 
Retncrchi[i]é8  le  Créateur 

ELIZABETH 

Hellas,  vray  Dieu,  mon  plasmateur* 
On  ne  poenlt  aller;  bien  le  voy  VI 

Soit  adverti  Joseph  d'apyochier  le 
Tmple  et  siemr^  les  autres  de  loin<i, 
est  assavoir  Eliachin,  Salem  etc. 


I  S^>it  advertie  Elizabeth  de  faire 
i  aparoir  son  ventre  gros,  soy  demons- 
traut  enchainie. 

Ici  soif  ahseonsée^  Marie  à  vu 
ans,  et  a(p)pert  Marie  à  Xilll  ans 
avee  me)'/'  Sainte  Anne. 

ELIZABETH 

Loè  soit  Dieu  qui  (oui  créa 
\t(cndant  mon  temps  mlenlx  parfaire 

[XTIIl 

Ici  soit  ffdve^ii  Rajinfël  de  des- 
cendre  de  Paradis,  sans  gne  Dieu 
l’envoye,  pour  se  bouter  avee  Naltoth 
et  Manassès  (/uant  Hz  parleront. 

YSA<‘HAH  JuoiHtiuin  Aetu^ 


JORAM 

Esperez  tout  bien,  car  je  croy 
tm  goe  en  brief  le  mistcre  apporta" 

ABIUD 

Elizabeth,  puis  que  ainsi  va 
Kn  la  grâce  Dieu  vous  leissons 

KLiZABKTH 

Adieu,  beaux  seigneurs:  « 

SALRU 

Or  allons: 

Lors  Hz  s^en  vont  Pn(s  an  Temple 
acec  Ysacar;  et  soif  adverti  Joseph 
ij  Sidt 

HUMAIN  LIG  N  Ain  K 

Qu*es*che  de  nioy,  qo’es-che  du  monde  f 
lHi>ù  Nouvelle  qui  mes  griefz  confunde^  A7/ 


Marie,  vous  poez  scavoir 

De  voslrc  pero  dcinourcr  XIÎV^ 

MA  Kl  A  \fiin  Jorg*'  dtU  XerU] 

/;;/«  Ysacar,  sire,  à  Dieu  donner 

Et  si  ny  vo<;  castoté  *  ^ 

YSACAR 

Marie,  il  est  acouslunu* 

Une  an  XIUl^  an  fauU  |»arHr  XI H I 

MARIA  (fiUf  JoPi/r. 

St*  seroil-ce  bien  triou  plaisir 
Cnmmc  j’ay  voOl  el  promis 

YSAUAR 

Kn  cocy  ounviont  [»rcmlrc  ad  vis 
S’en  ad  visez  qno  esl  bon  de  faire  Al  / 

NA  BOT  il  ffn  ’V.ith 

Selon  no  loy,  l’eseripl  dechure 
Kilo  est  SHiue  el  bien  advlî»ée  l'i^/ 


'  I*  AbvegiH  :  hanilaine. 

*  Ibid,:  sacritice. 

*  =  Qu’il  y  ail,  dans  son  eas,  vice 
de  constitution. 

*  s  Quelque. 

5  =  Créateur 


*  =_  Suivre. 

’  -=•  Apparaîtra. 

^  Ibid,  confonde  \  vriefz  pcinesj. 
—  Cachée. 

'J*  Ahpfgirl:  su. 

n  IhbL  :  X!l. 
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.wuvia  DIS.VKR  DU  l'RKMIfcK  JOUR 


MANASSES^  {CamteutOHf.tér  •  j 

J'i'/o  ruisqu’clle  s’esi  i\  ÜIcti  donnée 

D*cn  faire  bon  a|>oinlenienl’  IJU  ' 

\»jÂC*AR  Artur 

J'ay  fai^  ions  (OirniiandeiiieiU 
Or  chacun  sc  molle  à  gononU  VJ  ^ 

l'i  rainenteiiolr'  de  les  faire  mettre  \ 

tous  à  geiiiiulx.  , 

% 

RAl'HAKL  Hfetof'  *svt*fiavt  ^ 

nonnes  «ons.  Dieu  nrenvoye  ù  vous  ‘ 
J.yv./  Le  haiiltam  Doy  Hc  Paradis  A7/ 

4 

( 

A((Ur€iiir  Ixuphai'l  r/z/V/  èH‘  sVvz 

jHpbif  c'zzzwrx. 

^SAt'AR  •factit'iMtH  Atttu 

Sc'ii'nciirs.  Dicii  nous  ci  lrii[nlsiiiis  , 
Or  veup/  Ions;  il  m  csl  lumps  XllII  \ 

Oasi  tidrerfir  A/iii(d,  Eliuchiu,  , 
Jorum,  Sa/f’iii.  et  itiiciius  autres,  se 
hou  semble,  de  aller  à  l’offruude, 
sans  jiarlor.  aiiunl  hur  reri/he  ru 
main,  eomme  histriiit  leur  a  esfr; 
srwblublemrnf  prendre  t/nrdr  i/ue  ■ 
dascpli,  flrranl  reste  olf'erloire,  die 
assez  ariere  re  r/«/  s'eussieuH  et  la 
l'erglie  ne  fhirira  [niinl  lurs. 

SHelr. 

t 

.TüSKPlI  {t*i*rrit  l'ttrm»  •iti*  n 

Je  siiLs  viol  el  se  a  y  eheveiik  Mans 
i)ii  ne  s  on  feroji  (|iu*  îMOrqnicr  //// 

VSAUAIl  ‘ 

t.no  Seiüm*nr<*  Il  failli  roeoniinenehier  î 

8Mnl  ail  sa  verjiur  fUmrie*'  VI U 

7jO)y  sr  difbefii  hffItfY  à  f/euoul.r. 


UÂPHAEL  (Grufiùrt) 

Dieu  voeuK  que  encontre  je  vous  die 
Kl  la  vergue  fleurir  verrez  VII 2 

Alors  liuphal‘l  s^en  doit  râler  en 
l^aradis. 

Et  iJnboih  r(f  finerir  Joi^ph  et  dit: 

NâBOTH  ihin  Jeha^  d'Atk*  [/lù^in 

Proiid'homme^  il  fauU  que  vous  venez 
/.y.y.ï  Se  arez  feinnie  //  demie 

JOSEPH 

Mats'  le  bon  jour 
Mais^  mol  Hl  et  parfonde  escueDe 

[2Ii  demie 

VSArAK 

S'il  ne  voeull  venir,  anienésde 
JOSEPH 

Je  y  YOy.  sire,  loiii  bcllemcnl 

£r)rs  Joseph  prend  su  verf/ne  vf 
te  vu  offrir,  ims  vUe  florit,  et  Ysarar 
dit  : 

YSAIAR 

Veschy  miracle  bien  paleni 
fdio  Miiric  A  femme  e(  ii  eapeuse  Î7// 

JOSEPH 

Puisque,  par  oeuvre  alorieusc 
De  vous  servir  i\  mon  pootr  222i 

MARIA  {niif 

Tel  niaril  me  plel  bien  avoir 
PuIh  qu*il  plel  a  Nos  Ire  Seigneur 

M  A  N  A  SS  R  S  ^  i 'an  de  m  ott  her 

/J /J  Dieu  nous  a  ci  fait  grand  honneur 
i*üo  re  voler  sa  vollenlé^  ctc.)^ 

Kl’  nous  demonslro  aucun exemple  VJ 


.MANAssnz.  •'  Kn  surdiavue  sur  un  autre  nom  effacé  cl  illisible. 
Si'iiîenc  e.  *  -  llappi  ler.  *  Hclourne.  ®  Il  manque  une  syllabe. 
PlulOI.  Oixi}<  flanÿ  le  romple  «les  vers  île  cette  édition. 

Ahput/itt:  De.  »«  •  • 
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YSÀCÀBi  (Jaequémifi  Amuê) 

Des  dont  qu’eUe  fu  mise  aa  iemple 

El  oasleté  avoil  Toée 

Lors  Tsacar,  a  tous  ^  ses  prebsires, 
Abiiid  et  les  autres,  retournent  en 
leurs  lieux  ordonnez,  c’est  assavoir 
les  parens  de  Joseph  en  I^azareth, 
et  Joseph  et  chacun  en  son  lieu. 

JOSEPH  (P#  Parmtniier) 

Marie,  allons  à  no  maisnaige 
iSùO  Dieu  nous  a  mis  par  son  voUoir  lll 

MARIA  {Waudrue,  fille  Oeoi'$e) 

Celui  qui  sur  (ous  a  pooir 

Honnesiement  en  mariage  A'A77 

llz  (lient  ceci  en  allant  par  le 
Parcq. 

JOSEPH 

Vous  dit  les  parolles  moult  naiges 

Comme  ma  fille  et  vraye  amie  A7/// 

MARIA 

Chier  mary,  je  vous  reniorchic 

Lor.s*  Hz  s^en  vont  à  leurs  loqU 
imparerj  et,  s'il  y  a  trop  loin<jy  jme 
d' orques  en  Nazareth. 

JOSEPH 

Marie,  veschy  le  munoir* 

A  joye  y  puissiés  vous  venir  U1 

MARIA 

Joseph,  j'eusse  bien  mon  plaisir 

Ainsi  que  j’ay  acouslumc 

JOSEPH 

Litiu  Marie,  A  vostre  voilent  é 

Et  que  je  vous  ay  espousée  /777 

Joseph  ^e  doit  deixxrtir  de  Mar  h' 
ptmr  en  aller  à  Bethleein. 


MARIA 

La  bonté  de  bleu  soit  loée 
De  ce  qui  lui  plail  à  moy  faire 

Marie  doit  alln^  au  Ven  de  VA- 
nuuchiation  et  ilec  priier,  le  tiaire^ 
ver(<  Paradis. 

DIEU 

Puisque  lu  chose  est  necessaire 
Pour  tout  le  monde  conforier  A7/// 

GABRIEL  {t’Uz  JaqHcuiit! 

Impentlcur  qui  doit  doubler 

Que  jamais  en  (erre  puisi  eslre  17 

Il  dei^(h)eud. 

i'HKRrBIN  StTi'Uttif  M»  OiiiUuttmc  Burnt 

Chantons  a  dexire  et  a  senestre 
De  lout  poins  nous  resjoyra  UH 

Eu  Varudis  ne  fuit  grand  joge 
ft  y  doit  l’on  ckuiiter. 

C.tSCJloS’  : 

l'JUi  Quand  humanité  sent,  etc. 

jlpres  ta  cauchon  fiw’C,  doit  divf 
[Gahrielf  : 

GHABKiKL 
Salul  a  toy,  etc. 

Car  son  rogne  sans  lin  sera  A'A7/y 

MARIA 

G  'AiS2*  Kl  comuicnl  l’aire  se  imirav 
G  Certain  esl  que  hoiiitiie  no  congnoy 

GABRIKL 

7.V7Î  L’Kspril  Saine!  siirvenra  en  toy 

Do  lontlo  parollo  qu’ost  riille  A/ 

MARIA 

VooUy.  amcllo*’  suis  polit  te 

Que  cllo  a  coiH'Imid  le  fruit  qu'elle  a 

A77/ 


»  =  sAtoub,  avec.  *  -  La  demeure.  •*  ’  Lo  visage. 

•  G  34^2:  C.  ce  pourra  cccy  faire.  ^  G  34^14:  Quand  h.  no  longnois  au  monde. 

•  Servanle, 
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AFREK  hlSKl'Jt  DV  ntEUlKK  -lODK 


l'osf  •l’orglii'ü  ifiu-  (îe:iceini  i 

le  S(ihit  E-sj/rlf. 

Et  lorK  s’rn  ru  Gabnel  rn  Pa¬ 
radis.  El  doit  Mûrir  xr  /x/rfir  de  ; 
xoH  heu  ri  osxi  fuit  Eli^uhelh  du  j 
sien,  /lottr  rllex  rrncunfrer  ule  mou- 
tnii/ne. 

HUMAIN  LIGNAIOK 

% 

Vray  Dieu,  vy'f 

l’ibo  Müts  Toi  i|iie  Jp  ne  hirhiiulyt* 

;.Y.VA'r 

MÂK7A  ' 

(i  3fi<J5‘  Bon  jour  Vinis  soit  Iiü\.  chiore  «oiyc 
KUzahoih.  rlAinnio  lionnonn*p 

KLIZAHKTH  tCAhttl  olirivn 

Ci  36(l7*  ()  ilaninio.  Mi  c<  hlon  Innirôo 
(i  3323  [ipH  pnrolk*^  rjiu»  Dii'ii  Ta  fniple^ 

.Y  r/y 

MAKIA 

(i  362.*!  >|oii  atiH*  iimaiiiflic  Uioii 

Kl  i\  s»  '<r<*fn<Micc  in  II  nie  A' A" ///y 

Soit  ir//  adr^rti  JttS€/)h  stfff  inirlir 
de  lieHiIrtnt  et  sV/i  tenir  tout  Mh- 
fnent  fh^ver^i  le  lutji<  d'EUznltiih,  et 
non  entrer  eus,  mtth  tfrri^ter  nsst: 
/trr$,  ttnit  t/nr  aront  *  ttif  EUzoheth 
et  Mnriit  les  t/rn.t  petites  rlf/nsrs  */hI 
s'enssiercfd  : 

KLIZABKTH 

Uarumo,  je  voii<  roi|iiiers  cl  priie 
UJue  en  mon  lio'ilcl  nYOcqno:<  iny)*^ 
Venez  |//  d  ntt  if] 

.MAKIA 

Me  eoenr.  non  a  IVriYi’ 

•le  yray  \oUenlier'?.  ma  rons^ine 


JOSEPH 

J.'iuo  Uraeei^  â  la  boule  ilhine 
iTay  tant  elc. 

Mue  trop  ele. 

Me  la  maison  .  .  . 

D'aler  voir  .  .  . 

Je  i^nlK  .  .  . 

SeroiC  etc. 

Si  voy  (ion<|ueri  Ülen  vou<  pourvoyez 
Ma  c'onsine.  e1  la  compaii^ie  JX] 

Doit  (filer  on  logis. 

MARIA 

Bien  vicn^nk^s  vous.  Joseph 
lOSKPH 

Marie 

Vernie  voir  vo^lre  pa renie  III  tn  tHU 

MARIA 

i>y.  mon  mary 

JOSEPH 

Joye  aparenCc 

t-Vi.'t  P*ii  ni  aria  gc  VI 

ELIZABETH 
KsoonMez  chu 

ijutehing  peu  île  lermo  mon  advia 

rr 

I 

JOSEPH 

Klizuhelh.  Je  vous  pie  vis  ^ 

Hue  grami  joye  en  ail,  lui  (ihiit 

MARIA 

n  inc  plei  lùen 

JMSKPH 

Puiâ<|ii(e)  ainsi  esi 

Vous  Yoculle  à  Joye  delivre  r  ry 


*  (j  \neille  Dieu  donner.  ^  (a  360(>:  honorée. 

^  tf  36n7:  hicnenreu  |“  forCnnéc],  *  /''  Ahrcffief  :  f/iVcIff  ant  dit,  effaeé. 

.  «Ms.  :  Omis  <lons  le  eomplc  des  vers  de  mon  édition. 

*  ^  Non  ronhv  eut  nr.  De  celle  rcpliiiuc,  je  ne  compte  <ino  le  r»retuier 

cl  le  riornier  vers.  »  =  Pronicls. 

Ibid.,  a  la  ligne  siiivonic;  >Kii  mon  hoslel  je  m*en  rovoy,  eiïacé. 
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Lors  s’en  reva  en  son  lien. 

MARU 


LB  PREMIER  PARENT  DE  ZAC(H)ARIE 

Cotart  de  Surhom 

Dieu  soil  en  cesie  manssion^ 


Coueine,  allez  vous  reposer 

Tant  que  vosire  enflant  sera  né  lUI 

LA  CHAÎtBRTERE  CD')EL1ZABETH  \ 

I 

Danune,  j‘ay  VhosleP  ordonné 
Que  vo  besongne*  en  vaulra  miealx  Vil 

Ici  soit  faicte  pose  (Vorffues,  rar 
Elizabeth  doit  ar-onchier.  Et  doit  on 
tmir  un(/  petit  enffani  que  Nostrc 
Dame  tenra;  et  dira  ce  qui  s’ensslcidt^: 

MARIA 

14(1-^  Loê  soit  Dieu  qnanil  je  voy  l’heure 
Tenez 

Ci  soient  advertis  les  jxirens  de 
Zarharie,  premier,  II'  et  ni’,  de 
cenir  Elizabeth,  sans  dirt'  mof. 

4 

LA  (;ha>ibeîere 

De  bon  coeor  le  fer» y 
Marie,  et  bien  ensongneray* 

(Loyb  elle  doit  t/pointier^  renfffful). 

1 

HCMAIN  LIGNÂIGB  j 

0  vray  Dieu,  foui  puissani.  de  gloire 

[plénitude 

Quel  sang  inc  polroll  e^moiivoir  A' K/ 
LA  CUAMBHIKRE 

llio  Marie,  il  nous  convieni  pourvoir 

De  le  circoncir  demi'- 

MÂKLA 

Il  faull  dont 

Faire  la  circoncinion  lll 


MARIA  [FiUe  aorga] 

Vous  soiiés  (restons  bienvenus 
I4J^  Noos  vous  demandiesmes  aussi'  J  il 


LE  !!•  PARENT  DE  ZAtîHARIE 

tlanin  Oillebtrf 

Onequez  ne  fus  plus  resjoÿ 
Se  porle-il  bien?  U 

t'HAMUBIKRK  AWfiW 

MieuLx  que  ilevani 
Me  jour  en  jour  il  croil  en  bol 


LE  lll*  PARENT  DE  ZAtRARlE 

Hnruttiiit  Haif/ftft 


Loc  soit  le  Perc  Ktcrnel 
N'^o  Dng  si  biau  filz 


121 J  déinie 


LE  PKEMIER  PARENT  (St^rhoit) 

Rcgraliier^ 

Doivent  bien  Dieu  de  Paradis 


MARIA 

Tarens  leurs  estes  et  atids 
Car  ce  faire  vous  aparlient  i 

(,K  !!•  PARENT 

Quel  sera  son  nom?  Il  cou  vient . 
Aiiichois®  ad  viser  ù  ceb 

LK  in®  PARENT 

S*i1  vous  plcl,  on  le  uouuiiera 
CoMiTMC  <nn  pere  el  <uppli<* 

LE  PREMIER 
Il  ara  <loiil  nom  Zacharie 

LE  ll^ 

Cesl  vray 


1  ^  Le  lieu  *  VWc  veut  dire  raccouchement. 

^  Mss  :  (-enssieull^  ligure  en  toutes  lettres  <laiis  la  Première  jonniêei. 

‘  =-  Y  veillerai.  •'  =  Emmailloter.  *  -  Maison.  ’  2'  Abnÿie^f  :  ossi. 

*  =  Remercier.  ^  *=  Auparavant.  Jbrrf/irf:  je. 
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Al*RK5>  D[S-N^:i{  DU  PREMIER  JOUR 


MARIA 

11  fauU'  (lunl  demander 
I4H0  Le  voeult  faire  par  autre  nom  21 J 

LE  !!• 

Alarie,  vou^  ave/  raUon 
De  vostre  conseil  userons 

LE  PREMIER 

Sachiés-îc.  nous  vous  eu  prions 

LK  IP 

Se  Zacliaric  |»oeuU  parler 
*  /  /.v.i  Mais  it  no  pocull  parler  //  rfnwiV 


Zocharir  doit  inj  faire  signe  de 
dem<fndfr  nue  greffe  et  des  iabfes'^ 
i  pottr  esrrijire. 

I  LE  !!• 

^  ijuc  dcniandenl? 

I  LE  IIP  PARENT 

Allons  quérir 

Table  û  escripro  :  il  le  demande 
LE  PREMIER 

Veschy  pour  furnir  sa  demande 
Tenez,  Zacharie,  escripsiés 


MARIA 

(lousiiie 

De  lui  donner  m>tM  Zaeharie  2IJJ  \ 

[tUmir 

KIdZABETll  C.  atirirr 

La»'  cousine,  je  vous  .supplie 
nu'il  ait  imm  Jan 

ilP  PARENT  itirrmatN, 


Lors  Zorhurie  preot  les  i((bles  et 
esrrijd  dedens  le  nom  Jan  ;  jnm  il 
rcl faille  les  tablettes  (f/w  premier 
jxtrenf), 

LE  IP 

y/.Vi  J  a  y  désir  que  ce  nom  lisii^s 

Lommo  le  plus  grand  clerc  do  nous 


Voire,  el  etntnricnl  ^ 
LKii  ail  lel  nom  //  j 


I*K  J'RKMIKR  M’.  *!*  Surho»* 


LE  PREMIER 

Messe igneurs,  rc?<jovssies  vous 
Jan  ara  nom.  comme  elle  a  dit 


Alon.H  sçavoir 

Du  UiMir  duquel  il  portera  IJ22<t*tnif 

LK  JP’  *»il/tbtr/) 

Alons  y  t|ont*qiies  :  vêd<*  là* 

Ij4ii's  Hz  roui. 

i«K  IIP' 

Zaïdinrie.  Dieu  vous  doint  joye 
'lous*  liM  dr  parler  per<lus  I'/ 

LK  Î  RKMIKR  l‘ARENT 
*  .•'  l'tiiM»  nOu'*,  .oaL  e>l  venu* 


ZAKHARIK 

Kii  la  forme  que  j*ay  escript 
iJ.v*  Jusques  à  ecslc  heure  présenté  y 2 

LK  IIP  PARENT 

Veschy  oeuvre  très  excellente 
l’arle  maintenant;  que  esche  <^i?222 

LK  PREMIER 

C'est  miracle  tant  apparanl 
Du  contraire  ne  faiilt  doabtor  222 

ZAtqiAUlE 

Ihio  Aiiusi  le  vault  magnifesler 

.Menroiout,  ainsi  que  je  fa  y  A77/I 


I  -er  •ti\i  q,  '.und  *,  «•Haeé. 

!  V  '  l'jî  •  •*!  r||  v  ;;:.hlclli  S. 


Le  voilà. 


*  Ms.:  vrite. 


Digitized  by  Goctgle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


RETOUR  DE  JOSEPH 


59 


LE  11*  PAKENT 

Tant  qa’eat  k  my.  je  croy  de  vray 
Est  né  PeniTant  II 

LE  IH* 

C'est  aa(l)cnn  signe* 

A  sa  [saîncte]  nativité  II  demie 

LE  PREMIER 

UCI}  Il  nous  est  de  nécessité 

Que  ce  ne  soit  fait  III  demie'^ 

ZÂCHARIK 

Or  allez  1 

LE  lu* 

Tantost*  nrons  fait,  n'en  doubtez 

Lors  on  le  porte  circimcir  et  le 
doit  on  raporter  apres  la  Hrcuncision 
en  son  lieu,  {tandis,  Zacharie): 

ZACHARIE 

Le  Dieu  d'Israél  soit  loé 

Et  noz  piedz  en  paix  disposer  A"A7/Ji 

ki  soit  (lilvertie  Marie  de  faire 
eslevn  son  ventre  pour  demonstrer 
qu'dis  soit  efîchainte. 

Silete. 

« 

JOSEPH,  triant  in  ion  loffU 

G  3979*  liio  O  Créateur  du  hault  para(i)gc. 

Elle  a  aresté  long  termine^  A' A' 

MARIA 

G  3999"  Elizabeth,  chierc  cousine 
G '(006^  De  me  trop  longue  deniorée  17// 


ELIZABETH 

G  4007  Marie,  V(i)crge  bien  [h]eurée 
G  4010  1173  Que  m'avez  fait  en  ma  gesine^ 

[//// 

MARIA 

G  4011  Ma  chierc  parente  el  voisine 
G  4019  /'*  Adieu,  cousine  17//  démit 

ELIZABETH 

Adieu  m’amie 

G  4022  //♦  Adieu,  cousine  HH 

MARIA 

!•  Adieu  m'amie 

ELIZABETH 

G  4u2H*®  En  iiioy  n'a  joye  ne  demie 
G  4024*^  Puis()uc  j’eslonge  vostre  hum* 

[blesse 

MARIA 

G  4025  ///•■  Adieu,  cousine 

KIJZAUKTH 

Adieu,  m’amie 

(i  4030  Oui  en  voslre  v entre  repose  U 

ïiamenteroir^^  Marie  de  s'eu  <dler 
vers  Ju$(ph  ayant  sou  rentre  yros, 
connue  dit  est. 

JOSKI'II 

(i  4031  En  liioià  cnlcudemenl  suposc 

(C’esl  elle  ctc.i 
1  G  MouIlvaiiR  la  personne  do  vous 

^  [Î7// 

I 


Mariff  doit  ajfnM  htcrJoscjfh,  /uiis  dit  : 


*  après  ce  vers  est  eiïaeé:  Do  vorDi  .  .  .  quo  Zacharie. 

«  2*  Abregiet:  Il  demie,  *  =  Vile.  *  G  397^1:  de.  '  -=  lcrmo 

6  (J  3999;  chere.  ’  G  4006:  De  ma  .  .  .  demmirêe.  '‘7  Mts  couches. 

®  Indication  des  refrains,  probablement  pour  avertir  les  mnsieieus  qui  acooinpagiienl 

le  rondel.  •  u 

G  4023:  ne  d'cnvye  [«ne  <lemie*,  renforce  la  néjniUoii  coimiio  il  arrive  ime/ 

Guillaonie  de  Maohaut  (HoepfTner)].  , 

«I  G  4024:  e  longne  [éloigne].  =  Rappeler  a.  G  4uH^:  la  presence  de  von  h 
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()0 


MARIA  MARIA 

4 

(i  4039  l4Hn  Mon  riisiri  dGboi,n)naire  cl  Ooulx  (i  i  Le  Dieu  qui  noii^  cr*?a  e(  list 

(i  <042  K«lro  vray  Dieu  î*3in**  vnriancp*  ////  |  <î  Detneiire  cii  vo^tre  coinp«ifnieî 


JOSEPH 

U  4043  (B)  M  amie  el  iriii  doiilcv  nlianee 
G  404^  Pois  qiK*  voii^  parlfsio^  do  icy 

(i/// 

MARIA 

G  W)i7*  Oïl,  Joseph.  Ih  Oleij  iner*  li\ 

U  k)49*  t4iHf  Kf  V01W?  41  dnttit  j 

JtiSKPH 

Si  bien  que  on  ne  poeiiU  mieiilx 
(t  lOnb  Kli/abclli.  noslro  imrenlev  i'/// 

MAHIA 

O  4057  Klle  e<\  maintenant  en  l:<  <ente 
O  (Mie  onequez  pareille  on  ne  eonehut 

^vm 

Non  leiKsiei'-’  onbUier  •h86i>li  <'  '■ 
fnhr  scÿ  inlmirutwua  /-//  regnnlunf  ■ 
Mark  rnehoinh-. 

i 

JHSKPH 

(î  40br»  Je  n'avoye  ptonl  ji]»crchMl 
(i  4092  /P*»  Kseii'JOz-voiH  pour  vo.<lre  lion* 

fiieor  A.vry/y 

MA  Kl  A 

G  MK\  Mon  imiri  et  mon  ihier  <eigiienr 
G  iHKi  De  vollenle  rrîiiiefh)e  ol  tleÜvre*'  I’/// 

JOSKPH 

I 

(t  Ooi  ihdbis'  vo.*<lre  ventre  me  livre 
(î  nos^  De  ee  i|Mi  siH  le  eoerir  me 

r/// 


JOSEPH 

<î  nil’  Kt  vous  voenlle  gtirder.  nraniie 

G  4U^  F-n  iiiii  <  hHmhrcOe  reposer  1114 

Jose/fli  s\'tf  ra  arlerf\ 

MARIA 

i{  Olo*^  O  vray  Dieu,  qui  vaulx  eoinposer 
(4  41^48^*  /  i  nril  requiert  et  e«l  nere*î«alre 

'A*A77iy 

JOSEPH 

G  <139'*  Mon  sousiy  no  <e  poeuU  delTaire 
(J  One  de  mal  le  voeulle  garder  /.TV// 

En  Iff  pv  fh  reste  rlnuse  se  fhif 
rttnrliier. 

Di£V 

G  M97‘*  (ihabrielt 

iiAHIGEL 

Voeulliés  commander 
G  rI9w  Porc  pni'csanf,  il  j^era  fait 

DIKU 

G  G9H  .l'a  y  bien  lon^ideri^  le  fa  il 

<;  Pios  Gar  en  garde  lui  a  y  donnée  A' 

-  linentroiir  h’y  s» fit  fotrle 

fHtse  d'onjhrs^'^  in  ni  7Mf  (rahne!  sern 
IV Josvi^h. 


'  Sans  uijc'iiii  tbmte. 

^  G  r0r7:  GY*.  .**îr»’, .  . .  mi'rey  |  *;iri\ee 

Il  » 

I  b  » 

^  (i  IVtM:  qiroh  lic  peus;. 

‘  lî  rOOît  (Mi'mn  •(U<  .<  jia.'eiUe  ne  fut 
voue:  appur*i*ne. 

'/'*  Abi  ft/.*  *  •  f'i  V.  •  r. 

‘  -  Libre 
'  G  4|ns.  iii*. 


^  4i  ;i09;  Cil  IHeu  .  .  . 

^  G  4111  :  Kl  voua  veille  garder.  Marie. 

G  4115;  O  bon  Dion  qui  vouU  voulus]. 
44  4i;i8:  gui  rcqiiierl. 

*-  <4  >139:  .  .  .  aoucy  . . .  peuU  d. 

**  G  41914:  veille. 

*  G  4197:  Gabriel!  Vuoillcx  c. 

'i*  Abmjirt-.  orgitrit. 
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JOSEPH  ET  MARI  K 


GABRIEL  I 

G  i209  La  chose  sera  ordonnée 
G  Alant  me  pars-:  orne  Poublie  XVI 

4 

Jl  s’en  doit  raller  en  Paradis. 

JOSEPH  j 

ü  i22b  0  haulte  puissance  anoblie  j 

G  4256  D’un  bon  jour  et  beau  vous  , 

[salue  A'A'A'/J  ; 

Xient  Inissier  oübliier  Joseph  de  , 
letourner  à  Marie  en  h  fin  de  sa  ‘ 
clause,  ains  qu’il  8<‘et  que  P-elle  l’n- 

(knse^. 

M&RIÂ  ■' 

G  42n7*  Chier  espeiix  de  haulte  value 
G  4260^  Dûtes  dont  vient  e.este  oceoison 

[IIIJ 


JOSEPH 


G  4261 ® 

0  danime,  il 

y  H  bien  riiison 

G  427  4 

Du  inistero  qui  en  vous  esl 

MARIA 

[Xim 

G  .4’275’ 

J'en  loe  Dieu, 

puis  qu’il  lui  picl 

G  4279 

A  son  gré 

/;/;  ffemit 

JOSEPH 


JOSEPH 

ItVJ'f  Mario 

MARIA 

Joseph,  que  vous  plet  v 
JOSEPH 

Partir  me  fuull  de  Nazareth 
G  4:-i80  p:n  la  cité  dont  il  est  né  l'i 

MARIA 

G  -iSSl  Puisiju  il  est  ainsi  ordonné 
G  4386*  Avez  esté  né[t]z  et  nou[r]ri  VJ 

JOSEPH 

G  4387"'  l-'tSa  lliil  dauuiie,  i’uy  !<■  coeur 

[uiH[r]ry 

G  4Ht»2  (in'il  ne  vous  tourne  à  doleance"  l'/ 

MARIA 

G  43S3'*  Mou  chier  seigneur,  ne  aiiés  <loul> 

[tance 

G  439t  Idoii  uou^  aidera,  s’il  lui  plesl 

.10SKPH 

G  4390'*  Chiere  espeuze,  puisque  ainsi  esl 
(J  4402  /■»•'«  Qui  nous  aydera  à  l'arfaire  ^111 

MARIA 

G  4403“  Ce  t|ii  il  vous  plel  me  doit  bien  plaire 
G  4404  Je  n’y  nielz'*  point  de  contredil 


Amen,  pur  sa  grâce 
G  4280*  Et  le  nous  doint  A  joye  voir 

Us  se  doivent  asseoir  en  leur  Heii 
en  Nazareth. 


JOSEPH 

(i  4400'*  Se  sera  faiel  coiiime  il  esl  dil 
(i  440fi'*  Je  voye  exploilicr  la  besoiigne 

KI.IAOHIS,  ./t  ./«ir/./i 


PRttLOGDE 
Far  ces  poins  vous  poez  savoir 


(i  4407'''  /•'/»»  Joseph,  chier  pareiii.  je  res- 

[songtic 


Car  Joseph  s’en  va  cmun.enchier  XI  G  ilU'*  ‘Jui  ue  por.e  guercs  .le  fruyl  I  JH 

‘  G  4224:  .  .  .  cl  ne  .  .  .  *  Maintemuil.  je  m'eti  vais. 

*  Au  moment  où  il  sait  que  celle-ci  (Marie^  l  apercoit. 

•  G  4257:  Cher  esponx  .  .  .  value  [—  valeur].  ^ 

»  G  4260;  Dicles  dont  [=  d’où]  .  .  .  achoisou  ,  .,v...r 

«  Ci  4261-  Ha'  *  G  4275;  .  .  .  loue  .  .  .  plesl.  " 

9  G  4386’:  Avons  esté  né  cl  nourry  [-  élevé].  '“G 

Il  _  Peine.  '*  C  4393:  clier  .  .  .  ayez  douhlance  [  -  <iainit.. 

*■  G  439ô’  Chère.  5?*  Abretfiei:  e^ipcusc. 

‘5  2*  Abregiet  ;  meth.  '*  G  4405:  Sy  s.  fait  .  •  - 

'*  G  4406:  Je  voys  exploitier  la  h.  ifc,-.  «ô •  .mern- 

G  MOI:  cher  rossongne  [“JO  crains].  (• 
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APRt»  0}ssm  DC  TOEMrER  JOUR 


JOSKPH 

(i  4415^  Elisichirn.  je  iiistruil 
(i  'U2(l  Qui  lui  a  [runstin»  cckI  edil 

KI/IAi'RIM  Jf$pin  dt  Ilttichti* 

Ti  4421  ^  Par  inoy  ne  sera  poinl  destlil 
G  4422*  Je  y  «eray,  el  nioy  et  in'aniie 

Avidv  irgtird  nuv  Vimw  uir 
Marte  ijra  en  Hd h  h'fm  ^oif  pred , 
*ptaid  iemp^  sera^  H  ossi  le  braf. 

El  (hit  Eliarhim  hhc 

(lec)  Inif  f/ni  fnnme  repre^'^nterff 

>v/«x  mfit  (lire. 

JOSKPH 

G  4423*^  Nous  vous  y  (élirons  roinjiaigiiie 
(t  4«J24  Marie  el  tiioy,  mais*  «lu'il  vous  (ilnise 

KIjIACHIM  tJ«¥piM  é* 

<1  »425’  Il  me  i»laii  bien  el  <ui«  1res  aise 
G  4(2K  Don!  |ilus  arihi**  de  nnu*^  serex  Hil 

.KISKPH 

(î  44211  S'il  voiH  )»lel  Joui,  vous  me 

[aiderez 

(5  4ÎJÎ*'  Suj»s  eesi  asne  //  rfrm/e 

KIJA^HIM  i.htptM) 

Voslre  tiiereiiv 

G  41.48'^  Ge  Iravell.  el  moull  je  vou<  idains 

[17 

il:  mf  lh  nl  Nfoif  sm  Titsite 
d  pnrieni  dv  2i*nnrrlh  et  s* en  vont 
en  lldhleent. 

^  r«  mIô:  Klinehin  el  «le  même  «lans 
la  suite. 

•  l,e«*ture  douf«‘U>e: 

'  G  4  >21  *  ,  .  .  |Kis  t|. 

'  G  I  <22  .r>  *'i»rai  m«i\  el  ma  matuoiie 

liiioille|. 

*  G  ;  î:*.::  »eiiJrous  '  H  mlnuisj, 

'  l'<UU  *11  «me. 

G  :  ‘2.  el  G2*G  ohiî<1. 

^  î  .ir.  i  '. 

■'  G  G' .‘7:  ‘'iT  .  .  .  iM'*rey. 

‘‘J  K  ;  ;:;v.  \  j.  v.  p.  [*  Ira- 

y.  il  —  jiMj.i* 

:  riaiie 


JOSEPH 

G  4439  Or  cheminons  par  moDS  et  pUm:> 

G  44^2**  Veulle  eslre  en  nostre  sauvegarde 

[//// 

ELUCHIU 

AîôJ  Amen  !  el  que  de  mal  nous  garde 
Far  sa  haulle  et  divine  essence 

Lor.<  ih  a'eu  vont  et  Joseph  moitié 
l'asnejxir./e  iifôh  et  Eliachin  moine 
le  litieilf^^. 

Po!<€  d’orfimv. 

JOSEPH 

<t  4»t>2**  Or  soit  loée  la  clemence 
(î  A  la  puine  de  noslre  corps  i//7 

ELIA(‘H1M 

G  Ce  scroient  bien  mes  acors 

G  4r72(,C)  Geulx  qui  demeurent  soni 

[frustrez 

JOSEPH 

(i  4473'^ Nous  nous  sommes  lart  amonslrez 
(i  U7B‘^El  trouver  logis  qui  porra  *  17 

MARIA** 

G  4-179^  Dieu,  s'il  lui  plcl,  nous  aydera 
G  41^  Melons  en  lui  nostre  esporanco 

KIJAl’HIM 

G  (lucques  do  gens  telle  habun- 

[dance 

G  4484  Trouver  logis  pour  son  argent  JIIJ 

JOSEPH 

G  IJKi-*  Chier  eousin.  soiiés  diligent 

(i  4 *88**  iJueraiH  aussi  frau[l]tre  cosliJ  //// 

G  <p.  57»:  ic#/  K*f  it  i'0»it  fit  ifeihlfvtt.  2»  .•C6rf* 
«/»•/;  /<f  htiflf  .  .  .  tnfitf  .  .  .  burf. 

**  (4  4W2:  lonee. 

G  44dl>:  iKMne.  pino. 

**  G  44d7i.(;i:  Sc  seroil  mes  accords  mon 
avis}. 

G  4472»:  Nous  sommes  bien  (art  arrives. 

[  '  Amoiisircz'  présenlés], 

G  U7H:  pourra. 

(G  .YoK^re  /^fTM#^(do  nu'inc  dans  la  suite\ 
^  t;  iwll:  idcsl. 

G  f4Mt  tiahondunee.  , 

^  G  44?C):  Cher . . .  soiez.  Abregift:  soyez. 

G  4-1 SN:  Duerans  logis  d'aullrc  .  .  . 
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Doit  estre  adrerti  Eliachim  de 
aller  de  logis  en  logis,  sans  parler, 
adviser  apres  quelque  place  ix>ur  eulr 
logier;  et  «’«(«)  doit  despeschier  pour 
[venir)  dire  sa  clause  [comenchant  : 
■’J’ay  en  pluisseiirs  Jogis»,  etc.)^ 

ELIAOHIM» 

G  J’ay  en  pluiseiirs  logis  eslé 

6  4492  1^70  Pour  cesie  bonne  damoisello 

[lUl 

JOSEPH 

G  4493^  Eliachim,  j’ay  pHé  d’elle 
G  4496  Une  nayt  est  (anlosf^  passée  //// 


ELIÂ<^H1H 

G  4507*  Chier  sire,  polrons-nous  logier 
G  4610  Pour  nosfre  argent,  je  vous 

[supply  //// 

LE  PREMIER  HOSTKLAIN  DE  BETHLEEM'" 

€tcripvaitî 

I  (x  4011'*  Vous  n’y  poez:  (oui  esl  rempli 
G  4516'*  Vous  ne  debvtés  pas  (ant  aicndre 

[VI 

KLUrHIM 

G  4517'*  Je  commenchc  le  fait  entendre 
G  4524  Pour  y  jjrendrc'*  noslre  repas  VI2I 

PREMIER  )iOSTE(L)LA1N>« 

^  <t  462r>‘*i.Vvî  Vous  n*y  poez,  crecz-vous  pas  y 
1  <1  45J2'^  Kt  vuidiés  acoup  la  maison  VIII 


ELIACHIM 

G  4497  La  bonne  (luiume  esl  bien  lasse^c 
G  4500  Je  Irouveray  sa  place  i\  part  IIII 

JOSEPH 

6  4501  Je  querray  aussi  d’aulre  pari 
6  4504*  Sievez-moy  Iresloul  A  vos  Ire  aise 

(//// 

MARIA 

G  4605  Je  requiers  à  Dieu  qu'il'  lui  plaide 
G  4606*  Nous  Hccourir  A  ce  dungier 


KLIArHIM 

G  453H*^  lia!  sire,  cl  avez* vous  raison 
I  G  453(>'*  Dardonncz'iuoy  ;  je  prens  couplé 

[IIII 

JOSEPH 

(î  4537*'^  pour  Dieu,  serons-nous  ci  lopiév 
G  4r>;*W**  l*f9o  Po[|]rnns  nous  avoir  place. 

[frerey 

II-  HOSTKLLAIS  DE  BETHLEEM»* 

Vinf/trttot  (/t'I  Va  flirt' 

!  Cl  4riJ9*'*  Ncniiin.  i»ar  tiion  amc.  beau  )»cre 
I  G  4540-**  Se  je  m*  voeul  *'uillruy  defTairo 


*  Au  lieu  do  ces  mois,  dans  le  2»  Jhrfiftrt: 

*  En  marge  dans  le  'I*  Ahrfff/ri^  rubrique  oITuvée:  hUIftchin  e  uqtni-ii'  nttHH  mot 
dire  après  lofjis, 

*  G  4489  r  plusieurs.  *  G  lüiaehiri  .  .  .  pi  lié. 

*  =  Vite.  '*  45B.1:  Suivez  Ires  Icuil  .  .  ,  loutj. 

*  ’J*  Ahre^irt:  qui. 

*  Ct  4606:  en  ce  danger. 

®  G  4507:  Cher  .  .  .  pourrions  n.  loger,  • 

G:  S.VDOC,  hostflaiii  [—  hôtelier]. 

**  Cr  4511  :  pouez. 

G  4516:  deviez  (-=  auriez  dû]. 

O  4517:  corumance  .  .  .  entendre  [  •-•  eomprendrr], 

1*^  Ahrfgiet’.  ^reprendre',  au  dessus  »le  rcsparulre'  eiTa<*é. 

(  t:  SA  nue 

**  (r  4525:  pouez.  croyez. 

**  Cr  4532:  Kt  vuidiez  acop  [  —  atissiLM]  mu  uiaisiui. 

(i  ^33:  Huî  sire,  vous  n’avez  .  .  . 

G  4536:  congé. 

G  4537;  logé. 

G  4538;  Pourrions. 

**  G  4^39:  Nennil. 

•*  G  4540:  Si  je  ne  vue  il  a.  doffaire  f“-  si  je  ne  veux  Hure  l<ïrj  A  d’aulresj. 
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.ÎO>:iEPH 

ü  tôil  *  Helâs.  :<irc.  s*n  Re  poeull  faire 
G  (^ue  a  peu  elle  se  poeuU  aidier  f*/ 

ir  HOSTKLLAIN* 

G  4547^  J*ay  pité  d’elle,  sans  culdier 
G  4504^  L’itsaigo  esl  auGcquo  e1  loin^lain 

[V!II 

.InsKPH 

G  4ri5f»^  HgI  liosle.  j'en  suis  htal  certain 
G  4n()2'  Foirons  lo^sier  deux  ou  iroix  nuys 

[VIIl 

ir  HOSTELLAIN" 

il  406^**  Je  y  rei^ardc  quanqiics  je  puis 
G  4Ô72’*  D’im  viculx  apenli<  qiii1ucs| 

I-V 

(i  4573^"  (juc  nous  le  vcons,  s'il  von<  plei 
(i  4574 l'oenll  csire  y  serons-nous  bien  mis 

ir  HOSTBLLAIN^ 

G  4575^*  Hcganlez  <lel:\.  beaux  amis 
G  O  n’esi  pas  lo;!is.  si  nrail  Dieux  ' 

[//// 

Doiltt  moHstrrr  / 

.lUSKPH 

i'x  4579  C\*<\  vray.  iriais  eu  aUendaiit 

|niieul\ 

G  4581  '*  De  ee  ipie  i*n  Iroeiive  II  tft  mi» 


!]•  HOSTELLAIN» 

G'esl  le  pDinl'’* 

G  4582  Ici  doneqaes  vous  logerez? 

JOSEPH 

G  458:<^*  Dy 

IF  HOSTELLAJN 

Très  bien  sorx'y  serez 
G  4584*'  Mais  le  lieu  est  de  peiil  pris 

JOSEPH 

G  4585  Pilff  Danime,  nosire  logis  est  pris 
U  ^88  Qij*il  n'est,  ef  aussi en  meilleur//// 

MARIA 

(4  4589'’*'  liOu  soit  Dieu,  nostre  seigneur 
(t  De  tous  les  biens  quH  nous  envoyi* 

Loi  S  Jmph  et  Eîiwh  i nt  ayilefft 
Mar  h'  à  ()e!<Ci*ndre  et  €:<(  tofttte  droit  r, 
font  ifue  les  pffstoHreatix  pitrieront; 
et  puis  se  meiero  à  genoîUi,  tfaafHi 
Joseph  sera  arlere, 

(LK)  !!•  HOSTELLAIK* 

(4  4591^  Ce  n'est  pas  ong  lieu  A  l'honneur 


*  <i  4r>4l:  peusi. 

^  G  4:Vii>:  A  p*>u  sVllc  >'C  peut  aider  [  ^tu'à  poinc  elle  peut  se  soutenir]. 

'  G  ;  SAIHH  . 

*  (i  45^7:  Juy  pilio  de  la  regarder. 

^  ti  455  K  l/us:iigc  csl  ancien  longlaiii.  iXolre  Icxte  est  certainenieni  plus  correol). 
Dans  la  version  A.  les  v.  4552  a  4569  niaiiquent. 

*•  G  45551  Mnii  h. 

‘  G  4fHi2:  Pourrons  .  .  .  iiuyz. 

^  G  456.4:  J'y  .  .  .  qiiarupie  [  ~  autant  que). 

G  4  072:  h5m{’  vieil  appentis  qui  cy  est. 

G  Î576  :  voyons  .  .  .  plesi, 

(i  457  î;  iviiL 
'''  G  4.57"»  II.  illcc,  b.  a. 

tl  J57«:  Ce  n’e.st  point  logis,  .<e  tiraisi  D.  2^  Ahrtÿh'i:  me  ail  D.  [*-  que  Dieu  m'aide]. 
G  .4;‘Nf  |n»uve. 

Voib.  justt  .iiciiL 
G  45S/.  :uiy. 

'  !b  S  .  .  .  dv  peMl  pris  [  de  peu  do  valeur]. 

'*  V  .M/r».V'*.  I*:  ti  ‘i. 

•  1  Al  'i*  : 

*'  M  ,  .  ,  iiîi'd  .  .  . 

•G  4."*9t  î  i*  onri  'i:r. 
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JOSEPH 

G  4692^  1615  Loé  aoit'Diea,  nostre  seigneur! 
6  4697*  Au  mains  la  place  est  assez  quoye 

[VI 

KAS.IA 

G  4698 ‘  Loé  soit  Dieu,  nostre  seigneur! 

G  4601  Quand’  Dieu,  nostre  seigneur,  plaira 

[//// 

JOSEPH 

G  4602*  Chiere  soeur,  on  s'en  passera 
G  4613  1620  A  vostre  ame  au  hault  firma* 

[ment  XII 

MARIA 

G  4614’  Nous  le  prenons  paciamment 
G  4616  A(t)tendans  la  grâce  divine 

JOSEPH 

G  4616*  Ma  très  chiere  espense  et  benigne 
G  4626'  Pour  nous:  si  ferons  bonne  chiere 

[A- 

(Hz  nient  Vasne  et  le  buef). 

MARIA 

G  4626*  1623  Faictes  leur  apreste  premiers 
G  4627  C'est  raiscn;  il  fault  penser  d’eulx 


JOSEPH 

• 

G  4628'*  Hz  sont  très  bien  loyez  tous  deux 
G  4637‘*  Vous  avez  eu  paine  à  foison  -Y 

Lors  Joseph  fait  semblant  de  leur 
donner  à  memjier,  et  puis  s’en  va 
ariei'e  de  Naître  Dame;  et  ne  revient 
point  devers  elle  tant  (jue  on  lui  fera 
signe,  et  n’est  iHÛnt  ale  Natiiité. 

i 

ALLORIS.  PREMIRU  rASTOUREL^^,  Math^lo 

[StrurUv] 

G  4638^^  Il  fait  asseau  <1oulce  saison 
G  4639*^  h  Pour  pa8to(u)rcaux,  la 

{Dieu  mercljy 

Y8EMBART  (//^  RASTorREL)^,  i:(h)od€fTroÿ 

G  4640^**  Sc  les  hregiers  sont  He  raison 
G  4641’^  li  fait  assez  donlce  saison 

GOMBAÜT.  Î!I*  y'/J.H’rorA*(/]AX»",  GtiWHf 

G  4642^^  Estre  ne  porroyo  en  maison 
G  4843**^  Et  voir  ce  joyeulx  tamps  ici 

ÂlJ.ORlS 

G4(H4'^  1033  11  fait  assez  doulce  saison 
G4645^ //♦Pour  pasloureaux.la  Dieu nierchy 

RIFFI.ART^  Hoztf 

G  4661  Je  suis  bien  des  voslres  aussi 
G  4654**  Fy  de  rioessc  el  de  soussy  //// 


1  G  4692  et  4698  :  Loué. 

*  G  4597:  Au  moins  .  .  .  assés  coye  [=  tranquille]. 

*  2*  Abregiei  :  Quant  [=  quand  il  plaira  à  .  .  .]. 

*  G  46U2:  Chere  seur,  l'on  ...  ®  G  4614:  Nous  porterons  pHciemmenl. 

^  G  4616:  Ma  très  chere  espeuze  .  .  . 

*  G  4626:  chere.  2^  Abregiet  :  .  .  .  sc  .  .  . 

*  G  4626:  appreste  [=  préparatif;  c.-A-d.  occupez-vous  d‘cii\  d'abord.]  3/as. r  Eaiele. 

^  G  4628:  Ils  .  .  .  liés  .  .  .  deulx. 

•  G  4637:  .  .  .  peine  .  .  . 

G:  ALORIS,  premiér  pasiorean, 

G  4638:  assés. 

6  4639:  P.  pastoureaux  la  Dieu  mercy  [“•  gnice  u  D.]. 

Ce  chilTre  appelle  raGenlion  sur  le  refrain.  De  morne.  //'.  un  [hoi  plus  loin.  Peut- 
être  le  régisseur  doit-il  ici  avertir  les  musiciens. 

^  6:  YSAMBBRT,  deuxitme  pantoreat*, 

G  4640:  ,  .  .  bergiers  .  .  . 

G  4641:  assés. 

G:  PELLtON,  yro/sï>f»ie  ptif^toreau. 

••  G  4642:  Rester  ne  .  .  . 

^  G  4643:  temps. 

G  4645:  mercy.  (Ensuite,  lacune  de  cinq  vers  dans  noire  Ms.i 
”  G:  RiFFLART,  gituirienKf  pasfoffau. 

**  2*  Abregiet:  ossi. 

**  G  4654:  Fi  de  richesse  e(  de  souoy. 

U 
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ALORIS 

<i  4655  n  n'esl  vie  si  bien  nourie 
(i  4666  l(i4o  Qui  vaille  eslal  de  pasiourie 

YS  EM  HART 

ü  4667^  Es(-tl  leesse  plus  sérié* 

(i  4660’  Saillans  sus  la  belle  pra(i)rie  7/7/ 

lîOMBAULT^ 

G  4661  On  parle  de  grani  seigneurie 
G  4664^  Et  de  regarder  ces  beaux  champs 

[//// 

KIFFhART 

(i  4665’  M'i  (^>uand  ni»  pannelicre  cal  riirnie 
G  4668*  Que  n>s(  point  de  tel  simphonie 

[7777 

AI.LüRlS 

fi  4669*  Ksldl  Icessc  {dus  série 
î  4688 (B'i  lU  sont  bien  reuiis'*  XJX 

YSKMHAUT  l'.>/r/r/e¥l 

i  4689 Kn  v^ardaTil  leurs  brcbisetlcs 
i  4701 /<»*^^M*»sieiirs  ont  bon  taiiips  A7// 

OOMBAULT>  \aero4w4\ 

i  4702'*  Rertiicr^*  (|ui  a  panne  lien* 
i  4719  Osl  ung  pelil  roy  XV UI 


RIFKLABT  [Bosêi) 

G  4720*’  Forcettes^  coatteanx  pragois 
G  4756  Je  n'aroye  fait  des  mois** -TFi 

ALLO  R]  8  (Mùihêhf) 

G  4737*’  lO'id  Nous  chantons  chy**  nos  ser- 

[veatois 

G  4740**  Et  mettre  ses  brebis  apoint  /77/ 

YSBMBAET  (0od4irroy) 

G  4741  Aloris,  ne  te  hasie  point*’ 

G  4744'*  Se  nous  veons  qu’il  en  soit  seure 

OOMBAULT^  (<S4ro4m4) 

G  4745  Faisons  ici  nostre  demeure’" 

G  1752  t^tue  tantosl’*  on  (n’)y  remedie 

[TV7/ 

RIFFLART  [Bozef) 

G  4753”  Et  avant,  qui  que  soit  nous  die 
G  1751  Des  nouvelles,  en  attendant 

ALLORIS 

G  4755®  Pied  n’y  a  qui  en  sache  tant 
G  4758®  Que  lu  n’en  fusses  bien  fiirny  777/ 

VSEMBART 

(î  4759®  766.>  Il  ment  aussi  bien,  tant  que 

[à  ly 

G  1762®  (Jue  ung  autre  feroit  eu  dimence 

[IIII 


a 

A 


*  ü  1657  et  4660;  liesse  [  '  v.*<t-il  joie  plus  dt>uce]. 

-Oue  de  regnnl»,  effacé  dans  le  Mn  ffh  f.  à  la  ligne  suivante. 

G  4660:  Saullaus  en  la  b.  prairie. 

G:  PliMJON. 

•’  G  466-1  r  tjue  de  .  .  . 

**  G  4665:  [M*nnclicre  .  .  .  fournie. 

*  (t  J668:  Uu*il  .  .  .  syiiiplKUiic. 

•=  Hepou.*<sés. 

^  G  1680:  brobietics. 

G  4701:  tenipH. 

G  1702;  ha  penncUerc. 

*’  Jùéu  tfiit  ,  bregicr. 

*’  G  4720:  lMir?«cles.  <  <»ustcuox  pragois  ;  eisoaux.  couteaux  de  Prague]. 

'*  /  '  .^5r^/MW:  fuil.  ?•  :  iiioix  il  me  faudrait  des  mois  pour  le  dire]. 

*’  (i  1737:  cy  KiTverilous  lau  sens  général  de  •chansons*], 
l»*  -v  .IhtUi/itf  :  rj. 


il 

i 


i*» 

*y  ' 

•îii  ... 

4  4 

•J  - 

G 

•% 


'7  4i:  .'ipp<»iiii  de  «‘ocrnper  do]. 

i\  la  ligue  suivante  est  effacé  le  vers  -que  (aniost  on  n*y  remedie». 
tTl:  n.  i|u*il  ou  s.  heure. 

.Vrictotis-uoiis  ici. 

Aiis<Hol. 

i753:  \\..ul  qui  que  soit,  si  nous  die. 

17s4>;  .\'a  pic  <iui  .  .  . 


(♦  • 


9 

|).  foiiniv. 


G  47**0:  ,  .  .  utirim  u  liiv, 
^  •  » 


G 


7o‘> 


•  ^ 

U.P'O:**  î.uHr**  feroH  au  ditnanclic. 
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RIFFLART 

6  4763*  Volez-vons  dont  que  je  commenche 
G  4764*  A  faire  me*  naralionV 

I 

GOMBAULT* 

G  4766  Ne  mena  point,  fais-en  conscience 

RIFFLART 

G  4766*  1070  VoQez-vous  dont  que  je  corn* 

[menche? 

ALLOBIS 

G  4767  C’est  raison  qu’il  ait  audience 
6  4768*  Veü  sa  supplication 

RIFFLART 

G  4769*  Vollez-voua  dont  que  je  commenchc  y 
G  4784*  On  aii(l)trement  il  l’eust  mengiê  XVI 

YSEMBART 

G  4786*  1675  As-tu  si  longuement  songié 
6  4786'*  Pour  dire  ces  belles  nouvelles  y 

GOMBADLT* 

6  4787”  Se  tu  n'eu  contes'*  des  plus  belles 
G  4788’*  Ton  fait  ne  vault  pas  ung  aillot 

ALLORIR 

G  4789'*  Es-che  lotit  y 


RIFFLART 

Or  ne  sonnez  mot 

G  4804  lOMO  Et,  qui  pis  est,  il  ne  m’en  chault 

[,TK  demie 

YSEMBART 

G  4806'*  Fay-le  court  1 

RIFFLART 

J’ay  fait,  autant  vault 
G  4811'*  Decovre  Vl  demie 

GOMBAULT» 

II  veult  dire  img  sergent 
G  4812  Qui  niaine  les  gens  en  prison 

I  RIFFLART 

I 

G  481H”  Ne  plus  ne  mains;  tu  as  raison 

Ci  4824  Et  me  renvoyèrent  sans  boire 

{XII 

ALLOR18 

I  G  4825'*  Et  sans  niengiery 

RIFFLART 

Par  mes  ans,  voire 
G  4826  De  quoy  je  me  Uns'*  bien  de  rire 

YSEMBART 

Ci  4827  J’ay,  passé  huit  jours,  oÿ  dire 
G  4829  Comment  le  iiomiii’  on  y  7/J 


‘  G  4763:  Voulez  vous  donc  que  je  comiiiance. 

*  G  4764;  ma  narracion. 

*  2»  Abregiet  :  ma. 

*  G:  PELLIOS. 

*  G  4766  :  Voulez  .  .  .  donc  .  .  .  commance. 

*  G  4768  :  Veue  la. 

*  G  4769:  Voulez  .  .  .  donc  .  .  .  commance. 

*  G  4784;  .  .  .  aollrement  .  .  .  mangé. 

*  G  478.5:  songé. 

G  4786  :  ces  bonnes  .  .  . 

”  G  4787  :  comptes  de  plus  .  .  , 

’*  '!•  Abregiet  :  comptes.  . , 

’*  G  4788:  faict  .  .  .  aillot  [—  Ion  hisloire  ne  vaiil  pas  une  gousse  «lau] 

'*  G  4789  :  Est  ce. 

**  G  4806  ;  Fais  .  .  . 

G  4811  :  C’est,  c’est  .  .  . 

”  G  4813  :  moins. 

G  4826  ;  manger. 

'•  =  Je  me  gardai. 


% 
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aPIU-S  DISNEU  du  PBE.MIER  40ÜB 


GOMBâüLTi 

L’empereur 

VSEMBABT 

(î  Voire,  c'est  Tempereur  de 

(Ronimc 

fî  ^8:^2*  En  $cs  pappiers  il  est  bien  folz  111 

ALLORlS  iïiuthrtu) 

G  4833  Ëscripro,  mais  a  quel  propos? 

G  4834^  Es-clio  pour  faire  une  haUuilIc? 

RIFELART  {BiàZtt) 

(i  4K^ô  Voire,  ou  pour  payer  une  laiUe 
fi  4K’1K  mu'»  Hardimcnl,  qui  nous  xem  dure 

lîOMBAüLT' 

(i  4837*  Je  ne  «ça y:  volt  à  l'aventure 
(i  4840^  En  Bethicem  et  aiilrv  part  1111 


GOlfBAOLT' 

G  4847*  Mais  que  j’aye  prins  mes  bottines 
G  4850'*  Je  ne  criens  frotdufe  qui  vtengne 

[//// 


YSBUBART 


G  485P« 


YSEMBAirr 


(i  484^' 
G  4844’ 


Il  est  lampx  do  faire  départ 
Sus  |o  Iropcati!  diacun  pour 

[soy  1111 


Aoulr  reyard  ml  rc  fjtm  f\rnlti/tio}i 
$r  fftrhr  e/t  Pffradis,  a/mes  ijue  Dleif 
ara  pronoacliü't  sa  rhttfse  /fvo/'lmwf', 

ALl.üRlN 
G  IM"»'*  Je  sirU  presi 

KÎFKLART 

Aussi  siiiH-jc.  irioy 
(i  4s »U  Four  vcillier  jiisqiies  ù  maltines 


'  (i:  PKIJ.IÜN. 

*  (i  :  Ksi  00. 

G  4840:  Helloon  .  .  . 

'  (i  4844:  Sur  .  .  ,  jiar  soy. 

*  G  4847  :  Mes  que  |-.  pourvu  <|uc]. 
(î  4850:  orainp, 

"  (i  4851:  »  j. 


Nous  sommes  bien;  chacun 

[s'i  tienne 

G  4852**  170'f  Qui  verra  le  leu,  maine  bruit 

ALLORIS 

G  485H  S'il  vient,  il  y  ara  déduit** 

Sur  son  tropel,  qu'il  n'ait  ofTeose** 

[//// 

Nota.  ’’ 

Para(fi'<. 

DIEU 

i  G  f905**  Le  tamps  est  que  ma  providence 
G  4914*'  Pronuncbiés  ung  beau  sUete  A* 

I 

4 

Lors  soit  faite  en  Paradis  ijrand[e] 
j  joye;  cf  pocult  on  chanter,  en  chose 
I  faicte^^,  Ce  <jni  .'t'enssieiiIP^ : 

j 

I  CA SCllOX  A UX  A SdLKS,  TO V8 KXSSÀMHLB^ 

I  G  4915  /WO  La  festivité 
(  G  492H  Pour  son  serviteur  XI î 

DIEU 

i  G  4927  PoTir  monstrer  noblesse  et  hauUeur 
I  G  4948  Gomme  le  mistere  en  est  digne  A/X 


*  G  4832  :  est  il  b.  sos. 

^  G  4837:  voisl  (=  aille]  .  .  . 

G  4841  :  temps. 

*  G  4845:  .  .  .  tout  presf.  Si  suis  je,  moy 


*•  (i  4852:  loup. 

il  y  aura  do  rHiiuisomoiit. 

**  loi,  laouuo  do  nO  vors  ((î  4855 — 4904),  dialogue  de  Joseph  et  de  Noslre-Dame. 

*1  Ms.:  A\.  rircompasno  d'uiio  main  dessinée  tenant  un  hAton. 

**'  i\  4905:  (cnij».'i. 

fl  4914:  Pronome/  .  .  .  i^litléralement :  taisez -vous;  molct  chanté  pour 

iriipDsor  silence  ;«u  piihJio:  de  îu  chaii.son  ou  intermède  musical). 

***  SC  Ensuite.  8» 

^  G  lie  douno  ici  (fuo  re  soûl  filrc  . . .)  et  n'a  natureltcment  pas  la  rubrique 

prôvô' lente, 
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mCEAELi 

G  4947  SoQT^raine  euencé  diyine 
6  4950*1715  En  port&nt  reverend  honunaige 

[UU 

DIEU 

6  4965*  Gabriel,  nostre  chier  messaige 
G  4962  A  ceste  Joyeuse  naissance  VIII 

6ABE1EL 

G  4963  Bon  Dieu,  en  voetre  obeisaance^ 

6  4966*  Comme  les  avez  commandez  II2I 

Lors  il  descend  avec  pluiseurs 
autres  angles  et  vont  au  lieu  dele 
Nativité  et  les  Pastoureaux  parleront 
tandis^. 

(Nota). 

ALORIS 

G  4967*  IfSO  Gardez  bien  pour  le  lea,  gardez 
G  4966  Pastoureaux,  faictes  bonne  garde 

YSEKBAET» 

6  4969*  Mais  tous,  qui  ohy  le  commandez 
G  4970*  Gardez  bien  pour  le  leu,  gardez 

OOMBAULT*»  (deromO 

G  4971  A  Tostre  oosté  entendez 

G  4972'*  t7is  Nous  faisons  ci  bonne  avant 

[garde 


BIPPLABT  (Bottl) 

G  4973*  Gardez  bien  pour  le  leu,  gardez 
G  4974  PaatoQreaox.  falotes  bonne  garde 

AL  LORIS  (;U«<Asr«) 

G  4975  Qui  ara  double*^,  si  se  garde 

Que  le  soleil  ne  soit  mont^  IIU 

Lors  doit  Ma)ie  acoachierety  tandis^ 
^t^TTiazn  Lignaige  dit  ce  gui 
sUuÜ^^: 

HUMAIN  LIONAIOB 

nso  Glorieux  Dieu,  plain  de  bonté 
Dicelle  moy  hoster  hor<  viengne 

(A'.VArill 

Siàient  kg  faictes  grandes  lumières 
et  clarté  à  la  Nativité, 

MARIA 

(t  4979'*  0  vray  Dtea,  de  moy  vous  sou* 

[viengne 

G  ^999*^  De  voqj<  rechoy  A’ .Y 

Ici  doit  apptfroir  ledit  petit  Jhesus, 
nélz;  et  Marie  devttnf,  à  geaoulx, 
Sfdt  adterti  Joseph  de  retourner 
deters  Maria. 

Lors  doit  esfre  fait  grande  mehulie, 
QU  lieu  de  la  Nativité,  et  grande 
tumure^^. 


*  G  :  MICHEL. 

*  G  4960  :  reverand  hommage. 

*  G  4955:  cher  message  [c.*A‘d.:  messager]. 

*  Dans  le  I*'  Abregif^^  A  la  ligne  suivante:  •  sommes  tons  do  •  (cf.  G  4964j.  efface. 

*  G  4966  :  commandés. 

*  Rubrique  très  dilTérentc  dans  G  :  ieg  UrtcfMttfnt  ait>iu  [avec]  et  cU  rgex 

Qetlant  ti  vont  au  lifH  oà  gist  Nosirt  Ilawt, 

*  G  4967:  pour  les  loups.  G  4970  et  4973;  iU. 

®  G  :  Ysntnbert  (comme  précédeiiimenl). 

*  G  4969;  Mes  v.  qui  nous  le  .  .  . 

G:  PELLIOK, 

G  4972:  oy  bon  avangarde. 

'*  =  Crainte. 

’*  Mss.  :  ftiUt. 

'*  G  4979  :  0  bon  D. 

G  4999:  Que  de  vous  recoy. 

Au  lieu  de  cette  longue  et  intércs.'sanlc  rubricjuo.  <t  na  qu'une  .soclie  indication, 
après  le  v.  4960:  Icg  Dieu  eut  ué.  Tout  le  dialogue  des  atigc^  (G  ôOOU — 5046)  e^l.  pnr 
contre,  omis  dans  mon  manuscrit. 
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clause,  aprochû-r  et,  en  soy  esMiiasant, 
(lire:  «0  glorieuse  Ti'inité  etc.». [Et J, 
en  In  fin  d’icelle  clause,  on  il  dit: 
«lion  hault  créateur,  mon  seul  juge», 
il  doit  hrs  mire  ù  yenoidr  devnnf 
Venff'nnl. 

.lUSKI'H 

G  Il  csl  laitij»?  <|uc  rciourncr 

[doye 

G  r>0ti7  nS'*  Ma  voUcnto  y  e^t  cnivi*  XXU 

MARIA 

G  nO()«(BC)*  Mon  chier  eniïanl.  ma  ires 

[doiilcc  (»ortée 

G  5R7H  Mon  douK  cnlTanl,  mon  vray 

[Dieu  ei  mon  |»erc  AV 

JOSEPH 

(i  oU7ü*  Tu  CS  le  sauveur  du  monde 
G  Jo  l’adore  en  crainle  Rrofonde 

1A)V 

MARIA 

G  001*0 *'  nJ(f  |{aulleiiieiU  suis  en  mon  eoenr 

[eonforlée 

G  ôHiô  J  h  Mon  doulx  eniïanl.  mon  vray 

fnieu  et  mon  jiere  A'/ 

.H>8K141 

G  ôtOti  lionaeiir  ri  mn^nifireiiee 

G  ljui  animez  Irl  prrMUh-e  A'J'/ 


MARIA 

G  0122^  Je  vous  inerchie,  ituissance 

[redoublée 

G  hl32  n4o  îll*  Mon  doulx  enffanG  mon 

[vray  Dieu  et  mon  pore 

JOSEPH 

U  Ta  naissance  nous  fait  joye 

]  G  Gr  dont  que  en  glore  le  voye 

\XV1 

MARIA 

(4  5149  Dieu,  par  sa  grâce,  nous  pourvoyet 
G  5162**  Que  c'est  grandi  pilé,  Dieu  le  scel 

[un 

JOSEPH 

<î  ôlâd**  //.îo  Vesihy  de  drapeaux  six  ou 

[sept 

G  5It)R**  Afiin  que  fain  no  le  surp rende  Vlll 

MARIA 

G  r>li>l'‘  Très  chier  sire.  Dieu  le  vous  rende 
I  G  r>lt)2*^  Vous  prendez  paine  larguetncnl 

(;ARRlbL 

.  G  Faire  voy  le  conmiandemcnt 

/^.M  Uni  leur  donrra  au  coeur  leesse  IV 

I 

J^nrs  (inhriel  s’en  rn  devers  les 
jHisfonreanx  aiont  Inmiere^'’. 
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AP1U>  ÜISXKK  ÜC  l’HEMlEU  JOUK 


Joseph  doit,  n  In  iii'  ligne  de  [snj  \ 


'  G  r»ojr>:  icnip<. 
^  clicr» 


Mcluc  fac«uj  tpir  phm  haul  d'appeler  ratlcnlioii  sur  le  refraiii  <lu  rondel. 

*  G  iMï/P:  saulvrar. 

•'  li  ruwî-:  Ta.lor.'  .‘ii  <t,  i-arfoiide.  .I.t's  -J  vers  .>nt  7  avllahesl  5083— «  iiiangiient 
duii*‘  mais  -oni  nnupli’s  iri  dan<  le  rliiiïrc  A'IV. 

G  .iiKM  II.  fus  ...  'J'  .J/»v///W,  U  la  ligne  snivaiitc,  -mon  doulx  eniïant 
mon  vr:iv  Dnui  .  rlTacr. 


^  U  ol2l;  .Nou*^  as  ii  i*r<(r  pr  ...  TJ  vers  <lc  7  svllahes^. 

^  G  U  vous  mrrey  ...  «  G  TiGU:  Ta  n.  nous  c 

I*.  didiil  ipi  m  yloirr  ...  **  G  5102:  pilic. 

G  fïl.ïJ:  Vrtv  v\  .|r-i  drappraulx  |  ;<  langes|  .  .  .  (On  voil  oo 


sjoye. 
oomnicnl  s’clnle  ici  la 


nuivrG*.  pml-rir«*  rin  n  u  iit.iIiririiM*.  rlu  rôle  de  prre  nourricier,  que  joue  Joseph.^ 

laim.  c;  r»lui  :  t'hor, 

'  fj  oU>2;  lUi  ne/  peint'  largciiiriil.  G  ôlG3  :  vois  vais]. 

(i  if>.  hh):  l*ff  y*#,,  ri»  ,ft  u'ethfit/  tlvcofif,  ufoHt  [  T.  avcc)  tfrantt  fuitiiire  vers  fv 

ffi'tjrrrs  rf  fts  rnotufff  0/*CfX  ttittf  fK'Z/t'Hf'ttf 
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ALLOAIS  iMathelot]^ 

(3  5171’  O  Dieu  d'Israël,  quel  chose  es-che 
G  6174*  Bregiers,  regardez  que  veschy//// 

YSEUBABT 

G  ôl7ô(AB),*  Vertu  divine,  qa*eat-ce  cby*- 
G  6176^  Qui  vil  onoques  mais  tel  merveille? 

QüMBAULT*  Gtrctme 

G  5177  1760  Fol  est  qui  ne  s'en  esmerveille 
G  617Ô’  De  voir  A  mynuyl  ung  lel  signe 

BIFFLABT  (Boett) 

G  5179  (€)•  Poeull  estre  que  le  monde  tîne 
G  518U’  Ou  le  lune  a  cambgiét  son  cours 

ALLORIS  (Mathtto) 

G  5181  Ha!  vray  Dieu,  donnez  nous 

[secours 

G  5184  t76i'»  Que  nous  ne  nous  osons  mon* 

[voir 

GABRIEL  (&'<iHroi>e) 

G  5180^^  Bregiers,  ne  voeuDiés  cramlo  avoir 
6  5211  Aux  hommes  «le  voilent 6  bonne 

[XIX'^ 


ALLORIS  iM9lh9f9) 

G  5212 (G)**  Créateur  de  toutle  personne 
6  5215'*  Que  ne  s^avons  que  debvons  faire 

[//;/ 

YSEMBART 

G  5216*'^  1770  Qui  mon  conseil  volra  parfaire 
G  5221**  Nous  n'en  serons  gueres  grevez  Vl 

GOMBAÜLT* 

G  5222  Ysemhart,  1res  bien  dit  avez 
G  6225'^  Qui  volra  nous  sieuve  le  pas  III J 

RIPFLART 

G  5226'**  Quand  a  iiioy,  je  n’y  faulray 

[pas 

G  5227*'*  /77.»  Je  yssoray  des  premiers  aussi 

ALLORIS 

G  522»*®  Nos  brebis  demoront**  ici 
G  6231”  Tant  que  nous  serons  retournez 

YSKMliAKT 

G  5232®  Sommes-nous  tous  bien  aloornez? 
G  5233**  (lia  chacun  ce  qui  lui  faiilra) 

G  5234®  Parlirons-nousy  [H  drmiV] 


'  2*f  Abrtffiet,  par  erreur; 
*  G  6171 


^  G  5174 
G  5175 


esse. 

Rergiers  .  .  .  volcy. 

-  .  .  qu'essc  cyv 

mes  jamais]. 


•'  G  617C  :  .  . 

*  G:  PELLIüK 
^  G  5178  :  vcoir. 

*  G  6179:  Peut  .  .  . 

*  G  5160  :  Ou  lu  1.  a  change  .  .  . 

G  6161  :  Hft  doulx  D.,  donne  ,  .  . 

G  5165  ;  Berglers,  ne  veilliez  ...  . .  , . 

”  Dans  G,  24  vers,  en  y  comprenant  les  paroles  «le  llaphuel  ci  «l  i  riel  mlorcalces 
jmniii  celles  de  Gabriel,  mais  sans  compter  le  G/arAr  h» 

G  5212  (G)  :  parsonne. 

'*  G  5215  :  que  doyens  faire. 

G  5216:  voudra  parfaire  [—  suivre). 

G  6221  :  grevés. 

”  G  5225  :  Q.  voiddra,  n.  suyvc  .  .  - 
®  G  5226:  .  .  .  fauldray  [=  iiiamiucrai]  .  -  . 

G  5227:  J\*  seray  [<«  y?8orai  •  —  sortirai;. 

*0  G  5228:  N."  b.  demourronl  [—  reslerom)  iey. 

!*•’  Abrfpiet  :  deinorons.  (Il  famlniit  dans  la  iiiaru*«' .  lUI.t 
®  G  5231:  .  .  .  soyons  retournés. 

®  G  5232  :  S.  n.  1res  b.  atournés  [=  o«|uipvsl.  , .  . 

®  G  5233:  Chactin  ha  il  ce  qu’il  fanblM  >  \Co  vers  n  cM  pas  i-omple  iei.« 

G  5234  :  Quand  l’on  vouldra. 
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Al^RKS  DISNER  DU  PRBMIEK  JOUR 


GOMBAÜLTi 

Quand  on  voira 

J7m  J‘ay  grand  désir  de  U  venir* 

Lors  dz  marchetd  H,  en  nüani, 
Alorvi  dit: 

ALL<IRIS 

(i  5476  (BC)*  Voire,  de  (oui  faall  souvenir 
G  546i  (BO*  Qui  en  Bethleeni  est  venu  VJ 

V8EMBART 

ü  5482  Aloris.  c’est  bien  souvenn 
ft  5483  II  y  failli  penser  en  preseni 

GOMBAÜLT* 

fl  5484  J  ay  bien  advisé  quel  présent 

(i  5485  Je  lui  fera  y,  qui  sera  digne 

RIFFLART 
(i  5486^  Quel,  je  t’en  prie? 

OOMÜAÜLT* 

Or  adoviiH* 

il  5487  K(  lu  oras*  bonne  sometle 

RIFFLART 

(i  5488^  Tu  lui  veulx  donner  la  houle! le 
(»  5489  /7.VO  Oq  t<ui  beau  eliujjpelel  (  roue  y 


GOMBAULT» 

G  Ô490*  Encor  ne  l’as  Mu  point  trouyé 

G  5495  Tant  est  bien,  men  petit  cousin 

[VI 

RIFFLART 

G  5496’*  Lui  doorras-lo  ten  quien? 

OOMBAÜLT* 

Nennin 

G  5497  Qui  retoumeroit**  mes  brebis? 

RIFFLART 

G  5498 **i 795  Tü  lui  donrras  dont  du  pain  bis 
G  5499**  Et  des  eataignes  ung  grant  mont? 

GOMBAULT  ** 

G  5500’*  Non  feray 

RIFFLART 

Que  donrra«*tu  dont? 

G  5501”  Es*che  ung  don  si  au  lignolet? 

YSEMBART 

G  5502**  Je  lui  don(r)rAy  mon  flojolet 
O  5510{(:i”  II  l  arra  V2JI  démit 

ALLORIS 

Le  don  n’est  point  niche 
G  5511***  Mais  est  digne  de  hauR  gue[r]don 


*  G  :  TKI  J. ION. 


liuil 'i^^V***  *'*!  ***'  R^^*'  dialogue  de  Nostre-Dome  et  de 

r  rj  *  t  '  ***?  *  prenant  chacun  de  son  côté,  la  r4solii(ion  de  suivre 

leloJle,  qijl  Ii  iir  l'sl  apparue. 

*  <1  o47d  Voirernenl  l'ivoire». 

»  r  •*!'•  '!?■’;  somtiie»  venu.  (Noire  texte  est  ici  le  plus  correct). 

■  :  .  "•*  i-'-S  ‘  1  «ra>  .  ^  entendras}. 

(.  .>iW.  .  .  .  veulx  .  ,  .  J'  fl  -jr  Ahreÿifl  :  venll. 

®  Il  fl  HNl  •  ,  .  .  |i;|<  ,  ,  , 


•t 


c 

» 

I.MV  dot 

c 

T.  ’lin  1 

{{ 

:.l\n 

« 

'‘ha>lait 

1» 

• 

U..U* 

W  uicliti 

U 

5rmi: 

% 

(\ 

l*'i  f* 

G 

.VhKJ. 

fia»  •  o\'%' 

VI 

r.5iM  1 

'■U:  .  .  . 

a 

5M  1  r 

tUlc 


”  Haménerait. 

ml  moni  j  -  en  arand  nombre], 
•iir.  connue  acteur.  G: 


I ,  g.  ^  ••  y,’ . .  . . *  ••••••••  I  --  V»*  iiuriiurcj. 

le,  niclititic.  \Kir  erreur,  connue  acteur.  G:  PEllion. 

^  U  N.'iihil.  Ottv  liiy  doiiras  I.  d. 

i-  r  --‘i.’/  •  ■>  i  ‘  ■l/'rrffirt:  lignclct. 

y  fia*  •  y!'»n  [—  m»  (InlcI. 

\\  f:  •  ‘*ra  .  pa:*  niche  Mit]. 

Il  f..  n.  uuerdou  (“  récompense]. 
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L*ADORATlOy  DES  BERGERS 


YSSMBART 

G  5512^  J’ftj  advisé  mg  autre  don 
G  6619  Et  fle  taira*  pour  une  pose  VJJI 

ÂLLORIS 

G  5520*  Je  lui  doorray  bien  autre  obose 
6  6531*  II  aprenra  à  les  sçaToIr  XI2 

RIFFLART 

G  5532*  C'est  ung  don  qui  vanlt  grand  avoir 
G  55tô*  Ne  de  plus  grand  nouvelité  XI2 

En  disant  cec[kjy,  ih  doivent 
entrer  en  Bethleem, 

GOllBAULT^ 

G  5544  Or  sommes-nous  en  la  cité 
G  5547*  Où  rentrant  et  sa  mere  sont  2III 

YSEUBART 

6  5546  2Ô20  Querons  fort  ;  les  angles  nous 

[ont 

G  5553  (B)*  Et  j'ay  esperance  qu'est  ey  V2 

ALLORRIS 

6  5554‘*  Le  coeur  me  dit  que  e'est  ioy 
G  5555^*  Entrons  dedens  à  l’aventure 

RIFFLART 

G  5556^*  C'est  jugié  de  bonne  nature 
Q  5557^*  J6i5  Vesohy  la  maison  propremeni  : 


QOMBAÜLT’ 

G  5556  Or  nous  mêlions  tous  humblement 
G  5562^*  Qu'il  est  homme  et  Dieu  2222  demn 

YSEMBART^ 

Je  le  oroy 
Or  soit  dont  par  nous  adoré 

ALLORIS 

Je  te  adore  en  humilité 
1820  Vray  Dien  et  vray  roy  glorieux  X222 

Il  presieide  son  calljlendrier  de  bois. 

YSEUBART 

Vray  Dieu  el  vray  roy  glorieux 
Je  te  adore  en  bumililé  X22i 

601CBADLT’ 

Mon  vray  Dieu,  des  pasteurs  pasteur 
Corps  et  ame  je  te  prosente  X222 

RIFFLART 

1$2.^  Corps  et  anie  je  le  présente 

Mon  vray  Dieu»  des  pasteurs  pasteur'*  X22! 

YSEMHART  iO^de/Tr^) 

G  5620  (BC)'*  Se  povres  presens  (e  faisons 
G  5623  (BC)'"  Fors  |>ourtai)r  que  meilleurs 

[ne  avons  //// 


'  G  5512:  aultre. 

*  a»  Abngiet:  tairas. 

*  G  5520:  donray  .  .  .  aultre. 

*  G  5531  :  Il  apprendra  .  .  .  savoir. 

*  6  5532:  grant. 

*  û  6543;  grant  nouvelleté. 

*  G:  ?BLLlON. 

*  G  6547:  .  .  .  la  .  .  . 

*  G  6563  (B):  que  cy.  2*  Abreÿiét:  que  scy.  G  a  aussi:  «que  sy.  Je  crois  le  texte 
du  2*^  Ahrtgiti  seul  correct. 

G  5554  :  Le  cueur  .  . 

G  5555  :  dedans. 

”  G  5556  :  C'est  jugé  .  . 

**  G  5557  :  Veez  cy  la  .  .  .  . 

'*  G  5562:  YSambert:  Je  le  crois. 

Le  texte  se  sépare  ici  complètement  de  celui  de  l'Adoration  des  Bergers  dans 
Greban.  mais  le  nombre  de  vers  des  répliques  correspondantes  est  u  peu  près  le  mémo. 

**  n  manque  malheureusement  là  une  rubrique  in t croisant c  de  G:  /<■//  XoMrf- 
Dnntê  Venf<tnt  ét  puii  W  mrl  i^ur  jioii  <f^uQul  W  pttMfouvn  Vtufot'rut,  chttciht 

faiiiifU  êoH  prêBtHi  (p.  72). 

**  G  5620  IBC):  Ces  .  .  .  presans  .  ,  . 

'*  6  5623  (BC)  :  que  meilleurs  avons. 


Digitized  by  Goi.  «gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


74 


APRES  DLSNEK  UU  PKKMJER  .rOlTH 


AIJiOKlS  (MQiktlu) 

G  5624^  Daninie.  uoii:^  voii<  reiiierehioris 
l^HO  prie  pour  nous  Ion  eliicr  eniïani  r 

CHOIliAULT  {Oervêmr) 

O  Marie,  de  grâce  plaine 

Que  s*aniüur*  nou?^  vonlleoclrover//// 

RIKFLAUT  {Hpsrt) 

O  de»  vierges  la  plu»  heureuse 
Tou  lilz  vray  houiuic  es  Ire  el  vray 

(Dieu  lUJ 

MARIA  {Filtr  Hrvr!/ett 

/•''•V.7  Paslourcaux,  viver.  liemeiit’ 

Comnie  vous  le  avez  viid  dmil  cliy 

[MJI 

ALhORIS 

Douloe^  dATiiiikc.  vosirc  iiiurehy 
ICI  à  Dieu  vous  recotuinaudotis  r 

V  S  EM  HART  i  ffrvffi 

Or  advous*iious  viid  en  ve  lieu 
l'^Ui  J '«1  radis  qui  esloii  fonué  V 

Soiet/t  d  ifthciiU  trnU'  </«/  !<oi9t 
ou  ^txrd  dv  nu  J-  troi.v  Itoix 

dr  romuirUf'ltiff'  dv  /r  fuitT  mOU!<tn‘>\ 

4ÎOMBAI  L'r  [Oen>Hmr\ 

DitMi  en  devoii<  hiire  ;iraud  joye 
S  Vu  ymv  viiuUitil  |>:ir  la  voye 

RI  K  Kl.  A  KT  |R«.-w| 

(Viumoui'e  ilonf.  je  le  aidera > 

ICI  aveeqiies  loy  eau  te  ray 


ALL0RI8  ^latAê^ot 

Et  moy  aussi,  de  me  musette 
Car  bien  dehvons  joyc  mener 


/// 


Lors  Hz  anifeni  et  {<i)da>ïssent. 


.IASPAR«  J\,€hati)  iU  Hoghe^ 


Geste  esloille  fait  amener 
Pour  ailorcr  le  haullain  roy 

ASTHIOKÜS,  eXtrulift  ,  CcUntt  tVOr 


vu 


G  u:i50^  No  targiés  point  pour  les  apresles 
G  tsMf  Sire 

t'KLSANDER,  de  Ffitihlee 

Les  besongnes  sont  prestes 
A  parlir  quand  il  vous  plaira 

Faire  siyne  à  Melrior  qn  ’il  entende^ 
O  /ni fier  apres  Jasjxir/fJ. 

I 

I  .TA8PAR  [Hoffheÿ^V 

1 

I  G  Dieu,  sH  lui  plail,  nous  cotuluira 


En  qui  me  toe(u)l  du  tout  fier 

L<fr:<  fh  s't'H  rout. 


MELCHHlU,**  roy.  Jr/i<tu  de  I*ric[k]t0 
;  <i  h'MV*  Je  eroy  que  vocult  signiflîior 


I 


/vVî  pour  le  a[l]Ier  voir  VU  Urmh 

CAPDOItAT,*^  ••kfraliei'.  Jehan  U  Î^mc 

Quand  vous  plaira 

4. hier  sire 


*  G  0*124:  Dame  .  .  .  retneivions.  V»  Ahmjùt-.  .se  amour. 

^  ••  (laimenl.  *  iOitf.-.  Doiuhe. 

■'  (Vs  M  eue.s  des  préparai  ifs  de  dé[»arl  des  Rois.  lorsquH»  oui,  cliactiu  dans  son 
vovaïuue,  apervu  l’étoile.  miîiI  anlêrieures  u  rAdoralion  des  lUTgers  dans  Qroban.  qui 
iM'«  seule  dViiIre  jiarl  au''>i.  iiti  li'Xle  très  difTérenl. 

*  41  Vî.Vi  u!h  N'arresle/  plu^*.  •  Paroles  mises  dans  la  houelio  de  Celsander)  [—  ne 

lai’l^*/  eiiH  p«>ur  les  pré|iaratifî*;.  en  toules  lellres.  peuPélre  le  lils  de  Co/irr^ d’Or. 

I.a  \s  >,*•••  VtJtiàd  éJ.Mil  la  IV -«id  U  lion  ré^uilièrc  d*mie  abréviation  Colt,,  il  sVgil  peul-Ctre 

di«  lihsiM*  :ii  •(*!({. 

*  *;  \  :m  Toi::»*-*  nos  }i»***oM;2nes  (“=  aiTuirosJ  seul  presto».  ^Paroles  mises  dans  la 

fie  d  jn'iOi  lin-  i 

”  ^  -*  .ibnif/it:  7Vussu/«k  Pruiîiart, 

Ci  \ .  ,d,iî.-i  .  .  ,  ^réplii]ue  de  14  vers;  jei  île  2), 

G.  ‘  '‘**î  *»•:  »!,•  1,1.1111  dans  la  MiiloV  **  4î  Quel  chose  vcuU  signifier. 

*  •.!;•  O  ;•  meine  dans  la  suile'i. 
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POLIDORÜS  S.  dfU  CamU 

A  moy  point  ne  tenra 

UELCHIOR  (I4)  Pn«(A]e<  . 

6  5429^  Or  Dieu  soit  en  nostre  convoy 

(Hz  8^en  vont).^ 

B  ALT  A2  A  R,  rog,  {ToM9aiH$)  i'i-miiUirt 

GÔ43Û*  Mon  Dieu  soit  loé  quand  je  voy 

De  mes  biens  au  roy  nouveau  né 

[X122I 

LUCAKU5  JokiHH4t  Clétw 

2S60  Pois  que  le  avez  déterminé 

Partez  quand  vous  plaira,  chier  sire 

PIRODESi  9iCH^r,  Cortiier 

Autre  chose  je  ne  desiro 

Que  d'cslre  aux  champs  je  m’y  rcsjoye 

Hz  s^eu  vont. 

ANTHIOOÜS  CotiHit  d'Or 

G  5762^  Chier  aire,  menez  Teste  et  joyo 

Je  voy  gens  thirans  no  chemin 

Pet(  à  jM'U. 

J  AS  PART  U9fffi4ê'* 

G  ô7^*  Loéz  en  soit  le  Roy  divin 
En  CO  lieu  les  altenderons 


ANTHlOi’ÜS  d'itr 

Ainsi  leurs  volleniéz  sçarons 
E(  si  sçaronl  noslre  venue 

JASPA  a  liôffhtM 

1870  Beaux  seigneurs^  cU  qui  Hl  la  nue 
Vous  doinl  sou  amour  et  sa  grâce 

UELCHIOR  /Yieik]tt 

Beaux  seigneurs,  ainsi  Dieu  vous  facbe^ 
G  5782*  Où  lendez'vous  y  //  d^mit 

J  ASP  A  R  /!49he9 

Nous  ne  sçhvous 
G  r>785*^  Esl  né  ///  detiiir 

MEL<'10l<  /*W<AW 

I/extoille  le  me  assigne 
G  iS7.’)  Se  m’en  voy(e)  enj<ivanl  ce 

[signe 

.1  ASP  A  H  {HoffhfM) 

F.iisenihle.  s*il  vous  plci.  yi’ous 
(Ar  c'esi  celui  que  nous  querons 

MELCKIR  </Vf<rAM> 

G  Or  cheminons  doncqiiO'^  le  pan 

Hz  vont  ensaemblr. 

CAPDOUAT  /r  t**tt 

(  G  Chier  <irc.  ne  vous  basiez  pan 

I  isso  V'escliy  «lc'‘  eti  noslre  voyc 


^  G  5429:  De  Dieu  .  .  . 

*  Rubrique  dans  G(C):  Jff/  sr  Mifilrnt  *t  rffrmnt  eomtft*  ftstiN/na  W  cUt  miireitt  ttpr/f. 

bALTAZAR,  irviBieme  coy. 

*  G  5430:  Or  loué  soit  Dieu  que  .  .  .  iLa  suilr.  Ion  10  dilTci'cuic.  I)an>  <î.  la  scène 
des  préparai  ifs  du  dépari  s’arrête  au  v.  5475.  <Mi  ne  rdroiivcru  plus  les  {ioH  qu’au  v. 
5752.  après  l'Adoration  des  Bergers,  qui  leur  laisse  le  tetiip'<  de  eliemiuer  uvanl  de  se 
rencontrer). 

*  G  5752:  Sire  roy,  menez  joyc  cl  fesle. 

*  G  5755:  Qui  se  lire  a  [=  qui  s’avance  vers]  noslre  cliemiti. 

*  I*''  Jbrt  ffiei  :  aiHlossus  de  Prichvs  cITacé. 

'  G  5756:  Loué  .  .  .  (Dans  G.  la  rcpliiiuc  e^l  de  i  vcrsi.  ’  Fasse. 

*  G  6782:  JASI'AR:  Où  alcz  vous?  >iKii*u»k:  X.  ne  savruu*. 

G  5786:  Ësl  né,  comme  Veslclle  signe  [  •  nmnlrel.  (Toui  k*  vers  appariienl  ù  la 
réplique  de  mrlcior;  do  niénic  le  siiivaul}. 

''  6  Ô78G:  Ri  ni’cn  vois  [*=  vais]  ensuyvaiil  ce  'igiic. 

û  6803:  Or  cheniiiioiis  ysiiel  le  pas  vivemenlj:  {promineê  par  jAxrvKi. 

*■  G  6804  :  Mes  soigneurs,  .  .  . 
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APRES  DISNER  DU  PREMIER  JOUR 


BÂLTAZAB  (ToHëêain*)  [Pruillart] 


JOSEPH 


G  odlO  '  seigneurs,  Dieu  vous  &voie 

Où  lendez-vous? 

MËI.CHIOU  PrieihUê 

Apres  Vesloilk 

Et  nous  coiidiiil  vers  son  demaine 

[77  dtmie 

BALTAZAR 

L’esloUle  ad  ce  faire  nie  maine 
IH85  Marchons  enssenihle  par  loisir  777/ 


Quérir  les  yray  au  pays 

Signiffyer  Esdras  et  Micheas^^ 
de  aller  au  logis  Joseph  quant  il 
sera  absenté  et  qu’il  ara  dit:  «Quérir 
les  yray  (ou  pays)». 

Lors  Joseph  se  absente  et  doivent 
venir  en  son  logis  sans  dire  mot^* 
f/esd  J  Esdras  et  Micheas  {parens 
de  Joseph)  et  Marie. 


JASPA  H  <//oyArjt| 

ü  5654’  Taril  i|iie  lV.«lûiUe  un  puis!  choisir 
G  58*55’  De  nous  pcrdçe  nous  n'a  vous  garde 

MELCHKIR*  iPrichtê) 

G  oHoO^  Je  rcc|uier>(  h  Dieu  qu'il  nous  garde 
G  5857 Do  donimatge  ei  mal  oricombrier 

.1  voir  refjurd  t/  ne  soit 

ah^ronSf'e"  timunl  ///  Hoir  Hvront 
w  dr  Jhcru^itleui  et  lori<  (\  nv 
Joseph  parlera  aimi^: 

JOSKJ'H 

18V0  Marie,  il  fuuR  vo.^lre  cnlTaiit  chier 
Qu’il'*  fu  ne  77  dnnir 


HELCIOR  (PW6»««) 

G  59:^^’  Oneques  mais  je  ne  mksbahis 
îSS5  Que  est  devenue  nosire  estoUle  777/ 

JÂSPAH  {Hùÿhéê] 

Plus  ne  le  voy 

BALTAZAR  [Prumar] 

Elle  se  cboille^* 

MELCHIOR 

G  5939^’  Tout  A  cop  nous  est  deffaillie 

.TASPAR 

G  5940  Je  ne  sçay  où  elle  est  saillie'’ 

BALTAZAR 

Vcschy  bien  grande  adversité 


NOSTRK  ÜAMK  (Jari/urmiH  rê-^tn'ri/fmrr) 


MELCIOR 


saiK  séjours*® 
Pour  l•«h•r  ‘'oloiritiitr*  telle  Jideniit' 


liHM)  Ci  devant  voyons  la  cité 
Alons*y 


'  G  ^>^ln  .  ,  .  îivuyo  *  •  eomluise]. 

'*  G  *>8.5»:  T«iiil  i|U(*  hi  (uiis.oions  choisir;  (mis  dans  lu  bouche  de  pirodes 
tjiK*  lu  vcr<  >iilviMil'. 

•*  Il  /nV».*»  :  De  de'^voyer  ...  *  G  r  J.Vsi’.Xk. 

•  G  Je  leiiini^r  .  .  . 

’•  G  .5<>7  ;  De  rletutruige  . . .  eme‘unhricr  (*=  embarras],  (Les  quelques  vers  qui  suivent 
'Ohi  repr*é.;eii*e*:  [mr  le<  \.  ."ï73t>  A  5771  de  Greban,  qui  sont  1res  dilTérenls). 

'  -  Ga.bi**'.  **  dans  la  marge,  dessin  représentant  une  main 

:il?lluui  un  ilraneaii.  ’  ihid.-  Qiril  ne  ...  —  B»iis  retard. 

Le**  lieux  .jLiii-  au  de.ssii>  de  la  ligue  avec  signe  d'inleroulatiou  après 
\ii  eo'>  *dr.i*<  el  Kliaeliiu  dinlogiienl  avec  Josei^h  cl  puis  avec  Marie  dans 

G  5858-  59;il  <;  ....  mes  ...  '*  =  Elle  se  cache. 

'  G  5n.^U:  \>:-  c^.  loui  ù  coi»,  d.  ['=  Elle  e>t  venue  A  nous  manquer  soudain]» 
MUv. 
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Soient  cyadv^i(s)Gam(üiel,  Zéro- 
babel  et  les  autres  de  rencontrer  hs 
troix  Roix  en  Jherusalem, 

JA3VAR 

Nous  sçaroQS  adoncques 
G  5975^  De  oe  roy  nouveau  né  nouvelle 

[//  rfemtV 

BALTÀZAR* 

6  0976  L'o(p)piniûQ  est  bonne  et  belle 
Or  marchons  sans  dilation^ 

JOSEPH 

1905  Paitie^  est  la  circoncision 

De  Jhesus,  grâce  i  Dieu,  son  pere 

Hl CUBAS*,  premier  pavênl  àe  Jeeeph,  JekQu 

Ba[r]ke" 

G  5982  Marie,  vous  estes  la  mere 

G  5983^  Diltes  quel  nom  TenlTanl  ara  y 

N08TRE*DAVE 
G  5934^  Mutation  ne  se  fera 
G  5989*  1910  Se  n'y  voeul  riens  adjousler 

[sups  II2I 

BSD  RAS,  //*  parent  de  Jeeepft,  [«fj  Mauret 
G  6990*  Et  quel  estoil  son  nom  y 

KOSTRE-DAME 

Jhesiis 

UlOHEAS*  (Jehan  haekat$) 

G  n991^*  JhesuB  est  nom  de  grand  vertu 

Que  en  sa  glore  ayons  résidence 

_  ir 


JASPAR  (Bephee) 

Seigneurs  de  grande  reliicence^^ 

1915  Des  Juyfz  12  demir 

UELCHIOR  (Priehee) 

Où  est  son  a<^r)royv** 

Nous  le  que(r)rons  pour  Tadorer 

BALTAZAR  (rmWart) 

L'esloille  le  veull  demonstrer 
Mais  muchie  enl  par  incidence'^ 

GAMALIEL**  {Jae*fuewiu)  Dmar/ 

G  6014'^  Veschy  merveilleuse  olo(c]quence 
G  6023(0**  2990  Par  4|uoy  respondre  n’y 

[sqavons  A* 

ZOROBABBL^*  maiâtre  J^kan  te  t'amU 

G  6024**  Tant  que  pour  l’heure  nous  m* 

[se]avotH 

G  6041'*  Que  vollentiers  vous  inonslreronn 

ir/ 

JASPAR  Baphen 

G  6042**  Ce  n'est  point  ce  que  nous  qucrroiis 
Volontiers  l[e]  orons*’  12  demi» 

ZOROBAKEL  [maintre  Jehan  U  Con*tf\ 

Je 

G  6051  **  1995  SoM  vostre  nohli'ssc.  chier  .>dre 


LE  ROV  HBRODB  Frerr  HetntutSin 

G  6052*^  Le  bien  que  vosire  coeur  desiro 
G  6(>b7  Sonl'ilx  en  paix?  Leur  fnutd)  ricn^ 

[Vi 


’  G  5975 1  Où  il  soit  de  ce  roy  nouvelle. 

*  G:  JASPAR  (tandis  que  les  vers  précédents  Hont  altrilniés  A  u.\lt\z\ri. 

*  =  Relxrd.  *  9*  Abretfirt:  Faicle. 

*  Ce  personnage  esl,  dans  G>  remplacé  par  blim  hik.  *  G  .'SdSH:  Gardez  qnvi .  . . 

*  G  5964  :  Mutacion  [=  changement].  *  G  5989  :  Si  n'y  veil  rien  ajouter  sii^ 

*  G  5990:  bsdras:  Comment  fut  ccluy  nom?  '*  G  5991:  .  .  do  grand  valeur. 

=  Eclat.  '*  ^  Sa  cour.  Elle  a  disparu  tout  A  coup. 

G:  CAMALISL,  «crtùe  de  fo 

**  6  6014:  Veoy  .  .  .  éloquence  [=  voici  un  surprenant  discours]. 

*•  G  6023  (C):  savons. 

**  G:  R080AN»  tecond  ecrihe.  9^  Ahrepirif  au*dcs8U8  de  Gll.\M\uaL,  effacé 
'*  G  6024:  Tant  que  pour  Teure,  nous  n'avons.  ‘P  ^Veschv  merveilleuse 

elolqoence»  effacé. 

G  6041:  Volontiers  le  t.  m.  (tirade  de  18  vers). 

**  G  6042:  .  .  .  querons.  *'  =  Entendrons. 

**  G  6061:  .  .  .  cher  ...  **  G  6ü52:  .  .  .  cueiir  .  .  - 
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ZOKUBADEL  (Mûi9tre  Jehan  U  C&mie) 

6058  (B)  Sire,  jo  n'y  sçay  que  tout  bien 
6063’  Pour  voir  vo  Magc^të  royalle  //// 

HE  RODE  [Frere  Bernardini 

6064  i*J30  La  nouvelle  est  espccia[J]le 
6067  Venos  mainteiianl  vy  envetî^  y* 

ZOKOBABRL  (.U*  Jehan  U  Ccmir) 

6068^  Oÿ;  de  royalmos  diverti 
6069^  De  Sabha,  d’Arabe  et  de  Tars^e 

HEItODK  (Freve  Hernardir) 

6070^  Fuis  que  leur  voyc  est  tant  es* 

[parsse 

6071  (HC)  293’f  CVsl  pour  iina  ^rand  fait 

[requérir 

ZOROHAHKL 

A  culx  eu  poirez  enquérir 
Les  voseliy;  vers  les  adresnhe 

.lASl’AR  OiQfjhre) 

Sire,  tlvs  nobles  coeurs  ladresse 
Grâce,  honneur  et  luagnilieenec 

HEKUDK 

lUio  Svlsfueurs  île  royalle  eiuîtieuce 
1  IKJSK**  SeeZ'Vous:  si  deviserons 

BAl.TAZAK' 

r  ♦KWO’*  Volonliers  tunis  obeïn>ns 
1  A  vosire  vocol  sans  c  onlrcilire 


Hz  se  asseent. 

HEHODK  iFrtrt  Btraordin) 

G  6091’'^  Or  cha,  seigneurs,  vous  poez  dire 
G  6094  (BC)”  1945  Qui  en  riens  ne  vous  sera 

[grief  un 

.ÎASPART 

G 6095 ‘•Sire,  pour  faire  entendre  en  brief 
G  6118  Et  lui  présenter  aucuns^*  dons  XXI JI 

HERODE  (BrrMardiM) 

G  6119  Beaux  seigneurs,  ung  peu  attendons 
G  6124  S’il  advenoit  ce  que  vous  dittes///^'* 

MELCHIOU  iJéMa»  dt  Vrichtê) 

G  6125  (BC)  195U  Quand  est  des  raisons 

[qu’il  a  dûtes 

G  6138 Par  quov  nous  en  sommes  (ous 

[s[c]eurs  XIIIï 

HERODE  {BtrHdrditt) 

G  6139  Comtes,  chevaliers  et  seigneurs 
G  6156  Tellement  qu'il  s’on  desdira  A*î7/*® 

ADRASCDS'*  {JacqHtl  Jt^uadru) 

G  6157  Qui  est  si  hardi  qui  dira 
6  6164(BC) Et  A  qul’^  seul  obéissons 

[î7i/‘'* 

AUFAXAT*,  firemier  fhêraiifr  de  lierode. 

Jehan  le  SefUer 

G  616r>*‘  Il  n’est  lions  que  ne  dosiruisoiis 
I  G  6170  Xoslrr  roy  en  son  noble  rongne  F/— 
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G  iWi63:  A  v<»slrc  niajesic  r.  *  —  Par  ici. 

G  lUMlS:  Guy:  de  ruyauhucs  d. 

G  De  Sa  ha,  d'Arabe  Arabie]  .  .  .  Tharsc. 

(\  6<i7S:  -  .  .  l'Sparec  ]•:  diverse].  ''  G  6088:  El  après  noos  d. 

G:  'iKi.nuR.  ’  <ï  6089;  A  v.  \Tieil  obeyrons. 

G  6<»hU'  De  1)011  euiMir  s.  y  c.  G  6091:  Or  ca  .  .  .  pouez  ,  .  . 

G  iHCL  iuren  .  .  . 

G  IHHCr  Sire  roy  pour  atalntirc  on  brief. 

Uuciqiu*-.  '2\  vers  daii:<  G.  6  vers  dans  G. 

G  .  .  .  pUi^  .<i'urs.  G:  18  vers. 

(i*  AiU:\ris,  lOft/r  idr  môme  dans  la  suileL 
?•  y.i  qu’il  a  s.  o. 

Ges  y.  YiuN.  d  iMs  G,  <orit  rcparlis;  par  moilië,  enirc  adracus  el  iiBRMOGBNRS. 

G  :  AK'  s*  \/*Ai ,  irxtrMf  r/n  rtiNrr, 

G  .  .  .  !.ouk<  q.  ne  destruissons  [subi.  ^  détruisions]. 

G  ;,ln  ir.r*  le-c  2  pumners  vers  «le  celle  réplique  à  arpjiazac,  les  4  derniers  à  adracus. 
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HERKOGENEZ^  /i*  chevatUr  d'Berûdt, 

IFrtre  Pierre  PrwiHf] 

661 71  {B}*  Qd!  doabte  qa1  toudis  n'y  rengne? 
6  6172  (B)  Noas  l'emporterons  contre  tons 

BÂLTAZAR  (ToueMaine) 

G  8173*  1960  Sire  roy,  ne  prendez  coaroux 
6  6178*  Comme  gens  hors  de  leurs  pays 

[////]» 

HEKODE 

6  6170*  Comment!  estes'vous  esbahis 
6  6200’  Poar  quelque  malvaise  rencontre 

[-YA7/ 

YELCHIOK’’  (Jehapt  de  Prickee) 

G  6201*  Nous  ne  vo[l]loii8  pas  aller  contre 
G  6209  1966  Est  plus  grand  de’*  vous  et 

[plus  fort 

HERODK  (>V«rr  Bet'uartH») 

G  620o'*  A  ce  ne  mettons  nul  esfort 
G  6208  Son  fait'*  riens  ne  nous  louchera  //// 

BALTAZAR  (/YwiïfaW) 

G  6209  Koy  des  Juyfz  est  et  sera 
G  6212  Comme  juge  el  reforma  leur  //// 

HKRODE  itteritardin) 

G  6213  2970  Soigneurs,  cscoultez  quel  horreur 
A  peu  que  ne  desosperons’*  17 


ADKASt^US  Ja(c)qnet  iTaudru 

6  6219  Sire  roy,  nous  nous  en  taisons 
G  6222’^  Que  vous  sns  le  Jniserie  //// 

<*UEUR  JOYEULX  (Le  file  Oerûeme) 

S'il  est  homme  qui  en  varie 
1975  rabaissera  y’*  la  playdoyrie  //// 

HERODE  iherHardin) 

û  6223''  Perderonsmous  la  seignourie 
G  6232'*  Mectons  au  senglent  pis  tourner 

[FJii'* 

Entenfire^^  qtis  cenlx  (fu  secret  de 
restai [IJle  fâchent  icelle  estoiHe  apa- 
rffir,  quand  }felcior  prenra  romjiét 
d^Hei*ode. 

GÂHAIJEL  (J.  Oruart) 

G  6233”  Il  ne  faulL  pas  tel  üoeul  mener 
A  CCS  roix  de  magnificence 

HEKODE  (Bei'M^rdiH) 

1960  VoiM  m'avez  donné**  advertcnce 
G  Comme  nous  y  sommes  lenus  XX 

HELCHIOR  (Jehan  dt  Ptiehei) 

G  65^**'*  Sire  roy,  nous  droil  là  venus 
G  6549**  Adieu,  chier  sire  Itll  drwie 


'  L*attribution  A  iiermouekcs  de  ces 
2  vers,  qui  appartiennent  évidem' 
ment  â  iibrode,  est  une  erreur  des 
versionH  B  et  C  do  Grebau. 

’  G  6171  (BC):  Q.  d.  que  toujours  n’y 
règne. 

’  G  6173:  .  -  .  prenez  .  .  . 

*  G  6178:  .  .  .  leur  -  -  - 

,  ®  vers  flans  G. 

!  G  6179:  .  .  .  esbays. 

G  6200:  Par . . .  mauvaise  r.  2-  Abre^ 
îf'W:  mauvaise. 

’  G:  JASPAR. 

*  G  6201:  voulons. 

,,  —  Que. 

\l  1^^  Abrffjiet:  XX JV. 

IJ  G  6205:  .  .  .  effort. 

U  ^  Son  affaire,  son  existence. 

H  s'eu  faut  de  peu  que  nous  ne 
désespérions. 


(f  6222:  sur  la  Jiiyverle. 

••  1^  Abreyift:  Je  [=.  SI  quelqu'un  en  clonie, 
je  lui  rabattrai  son  caquet]. 

'*  G  6223;  Farderons  .  -  .  îieigneuric  [—  le 
pouvoir]. 

'*  G  6232:  Mettons  au  ^^anglani  pis  t.  [dé- 
lions  la  roue  de  la  forltine  de  t.]. 

**  10  vers  dans  G. 

•=  Veiller  a  co  .  .  . 

”  G  6233:  .  .  .  diieil  ,  .  . 

'**  Ici  manquent,  redativement  à  Greban,  les 
répliques  cl  le  monologue  du  messager 
MALA<^uiN,  ainsi  que  la  visile  do  caïphb 

et  A  HERODE  (Q  6:335—6168). 

•’*  'J*  Ahrrffiet'.  me  avez  donné. 

**  G  654*1:  tenus. 

**  (t  6545:  S.  r.,  n.  illec  v. 

G  erviO:  Adieu,  sire,  herode  :  Adieu,  inc< 
seigneurs. 
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L'esfoille  se  tmmfre. 

HEiiODE 

Adieu,  ^«ei^ieurs 
(*1  65n0*  Le  grand  Dieu  vous  voeuUe  vori- 

[duire 

Lors  Hz  s’cn  vont  et,  tfunnt  ih 
sonf  hors  de  .lheriisalem,  Bolfuzar 
dit  : 

BALTAZART  ilVuilUrii 

(4  6551*id$.>  J'a|iGrc1ioy  noslre  esloHle  Iiiyre 
(t  6r)52*  Se  me  sernide  :  elle  esl  retournée 

.lASPAWT  tJ/vÿfirMi 

(y  60»^^  Ha.  )»onotllo  en  soi!  la  journée 
fl  «ÔU+*  Kl  loé  soi!  hiou  tm(1]1e  f<us 

MKl.dOlt  tlUiehrji) 

(J  duM**  (l’csl  elle:  elereiMont  le  voidz 
tî  K;VïK^  Li>é  ?<ol(  Üieii  de  coeur  piteux 

(//// 

UAI/r A/CAR"  HUla,n 

H  Hneque^  ne  funie'^  si  juyciilx 

fl  ^‘>7*^  Si  vray  «ju  il  a  |iui*«<nu<  e  en  soy*'* 

[//// 


ANTEIOCDS  Cùitn^  d'Or 

Seigneurs,  ainsi  que  j'apereboy^ 

G  txô99^*  Dedens  Bethleem  la  cité  VI 

Hz  efUretent  en  Bethleem. 

JASPAK  iH<>g}iU) 

G  6600’^  1995  Se  conolud(£)  par  nécessité 
G  6603**  Se  Tesloille  y  est  a(r)restée  //// 

LÜCAKUS  C/«re 

G  6604 La  chose  esl  si  magnifeslée 
G  6605'*  Que  chacun  le  poeult  voir  à  Toeul 

MELCHIOR  (Prich€ê) 

G  t>ti06  (B)  Or  sommes  nous  hors  de  toal 

[doeul 

'WftO  El  délivrez  <rencoinbrement‘* 
BALTAZAK  (Pmaiarh 

G  661d  Regarder  fault  songneuseinenl 
G  6623  (BC)  Au  mains  y  ai-gc  ma  oredence 

[n 

PlUODEZ  (JtkoH  U  Cordiir) 

G  6624  II  nous  api»ert,  par  ovidenoe 
G  6627  Car  elle  est  de  droit  poinl*^  dessus 

[IIII 


*  (i  6.V»U:  Le  graril  U.  v.  veille  .  .  . 

*  G  6r>ril  :  J'apparcois  n.  Oî^lelle  .  .  . 

^  (i  OrnVJ  :  {>  .  .  . 

*  (î  l>r>r>3  :  II.  h,  soil  .  .  . 

(î  Ü-Mt:  Kl  loué  .  .  . 

*'  G  dri'iu  .  .  .  vray  ment,  je  la  voh. 

*  G  IMOK:  Loué  >4.  I).  d.  eueiir  p. 

**  G  r  ANlHUJl  l*5i. 


**  G  bfird)  tll)  .  .  .  fushies  ... 

Ce  vef'*  .ipparlieui  A  caijok.ns.  dont  la  réplique,  composée  de  4  vers,  est  précédée 
d’un  luef  dialo^'ur  avec  .xntimoci’s.  lui'ANUS.  crlsamder,  hirodes,  roLlDORUS  (G  6&59-6674). 
1  U  siuire  (lial<»iue  iG  6.^75—6593)  cuire  ukkodk.  asne,  caiphb,  gamalxbl,  roboan,  zoro* 
•  \ni‘j 


»  »:î6- 


ultiiiuue  é 

;:ulciucnt  ici. 

U 

Abf> 

je. 

If 

G 

6599 

:  Dcihtiis  ILdhIec 

Il  .  .  . 

%  i 

(; 

66tHt 

.  Je  coiu*lu?<  .  .  . 

4 

f; 

6693 

:  Se  l’est  elle  .  . 

arreslec. 

•  rk 

<; 

6‘dï4 

:  uutuifeslée. 

1  K 

G 

66i»ri 

*  .  .  .  per.sl  a 

rueil. 

IT 

(\ 

6(i6i; 

G'i;  duoil. 

IS 

Ti 

rade 

de  l(t  VOIS  iliHH 

G  6006—6615. 

f. 

i9 

fj 

6023 

(JtG)  .\M 

y  AV  je  la  .  .  . 

•  Kxuclctiicu' 
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POLIDORUS  (ff.  étU  Cambrf)  | 

G  6628'  ^005  Nous  ne  porons  eslre  déchus  ' 

G6631‘En  pcHl  lieu  merTeilles  gi*andes  IIJ2 

J^PAR  iHoffhef) 

G  ((632  Aprealoiii  premier  noz  offrandes 
G  6638  Quel  don  presenlercz  vous  or?  VU 

MELCIOR  O’ricftet) 

6  6639’  Enohens,  qui  doiilx  el  soucf  fume 
G  66^3  JOlO  El  T0U8^  sire  roy  Rallasarvri 

B  ALTAZA  K  rP)*«iiR«rO  i 

G  664i*  Or  luy  donray.  El  tous.  Juspary 

JâSPàR  I 

I 

Mire,  el  qui  bien  noz  presonts  nolle 
G  6663’  Ce  sonl  Iroix  choses  de  haull  pris 

(l'f 

CAPDORAT*  (JikoM  U  f>itn 

G  66ni’  Sire  roy^  en  Irez  ou  |>ourpris 
G  66ô6  201.^  Toul  est  presl  U 

MKLOHIOR 

Or.  outres  devaul 
G  66."p8  Vous  le  va [l] lez 

BALTASAR  (h-miUay/) 

C’est  hioii  raison 
Cl  66ri0  Car  il  esl  Taism^  de  nous  irois*^ 


JASPAR  (Hoffkfs} 

G  6660*  Ne  vous  de:«plAi8e,  nobles  roix 
O  6667'^  Aux  boeuf/."  ei  asne  »e  submeHc 

[VU  J 

MKLCHIOR  (/Vi€A««. 

G6668(B)‘*  ^020  Tout  clmeun  à  ^euouLx  se 

[met  U» 

G  6669*^  Et  offrons  n^z  dons  |enicieu[l]\ 

Lors  th  mette itf  U>fis  o  (jemuJr. 

JASPA  li  {Mot,h44\ 

G  15670'*  Je  ru<loro.  Dieu  du  cliicl  gloricu.v 
G  6682'’  Km  0«y  nionslrunl  Dieu,  roy  cl 

[iiioriel  homme  -Y//J 

[H  donoe  te  andjte,) 

UEhCIOH 

G  *568:3  < Bit) l 'adore,  chlcr  enffAiil  bien 

[eureux 

G  6695'’  Kii  loy  mon^ovani  Dieu,  roy 

[ci  moricl  hoTUiiie  .V/// 

11AI,TAZAH  (/VwVM.**' 

Je  (  adore,  my  dc<  tdiieiilN  ImiiineciK 
G  67üh'’  Kn  loy  monxlraiH  Dieu.  r«>y  c( 

jiimrlcl  hcmmic"  A7// 


considérations  de  Mr  L  Febvre.  dan.s  son  eoniplo-rendu  • 
pa^^l  jjfjs  la  /^évue  hiêioriqttr  fl'aoûl  1921.  p|>.  2i7-*2i'''. 

*  G  G64*r  Pareillcmenl.  Kl.  v.  J.  «  Dr*  Aurum  k 
'  G  6653:  Ce  a.  (rois  .  .  .  •  G:  c\ih>kas. 

G  66 W  ;  S.  roys  e.  ou  pou rp ris  [=  dan-^  l ‘enclos 
AbrrqUt-  Iroix. 


n 

Uf 

U 


2» 

*  G  666U  :  .  .  ,  roys. 

G  6667;  Aux  asues  et  beuf/  se  sonhmotie 

^  É  ^  ^  h 


;  buefz. 
J;  «<;t«  <B)  ;  Toh(  . 
G  6G69:  gracieux. 


ts  s  •  2e  le  salue,  D.  du  eiel  g. 


ift 


lA  III.  Il 


ft'f  t, 


G  61W2,  6695,  67138:  Toy  demmislraiit  n>y.  D. 

G  6683  fBC)  :  Je  le  salue,  cher  i*.  beneureiiv, 

Alnnque  Ik  rubrique  de  G  :  f<*y  Ifnitt*  V*  itfutit  miu  qivuntf  t'UiÂ^un 


'*  ''«y»»  ffiii  Mm  prtiftti  e»i  Ordonna***' 


a 
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AFR^  DISNCR  DU  FREJ^nER  JOUR 


MAKIA 

G  6709^  Seif^neur^,  voih  prescnicz  graml  , 

[somme 

G  6720^  Etnpres  su  more  i|iii  le  ^anle  A' 

I 

.lASPAR  (i/#i//r<«>  i 

! 

G  ^12\^ '<^030  A  cclu  tK*  jiremms  |ioinl  {ranle  ! 
G  (>726  Coiiiiiic  vray  lil/  ik*  Dieu  lo  pere 

\nu 

I 

G  Très  «Jijüie  el  vciicrahle  îiicrt* 

G  6732**  i)n*\  ii'csi  roeiri*  qui  le  puist  cotii' 

[prci l'Ire  II U 

RAI. T  AXAI.*  i/%HUfarti 


MELCHIOR  {Prichts) 

G  6746’  Notable  damme,  aa  coogiét  prendre 
G  6747  Noos  tous  saluons  baznblemcnt 

[Jh  rvloumentj. 

MARIA  (JaeqHfmin) 

G  6746^  Je  prie  au  Roy  du  firmament 
G  6749^  'I04ô  Que  le  bienfait  tous  voeulle 

[rendre 

BALTAZAK  (PruiUart) 

G  67.o0  Beaux  seigneurs,  il  nous  fault  en* 

[tendre 

G  i>7r)5'*  De  nosire  joyeuse  aventure  2III 


(i  67X1’  Xolulde  Hnuiiiie.aM  <  oii^i<*i  prendre 
G  67Xf  2ayi  Nimw  saluons  hninldeineril 

MAKIA 

G  673*1*  Je  pri<*  au  Itoy  du  brinaïuenl 
G  6736^  Qiit*  \v  huti  fa  il  vom<  vovidk’  rendre 

.lOSKI'H  t  f'tn'm*  itfi*  r) 

(i  6737  you<  avez  peu  aprendre 

U  6741  Dieu  Vous  )?arde  d'vneunibrenienl’^  1* 


ANTHIOCUS  {C.  tfOr) 

G  6754'*  Slevez  apres  inoy  bonne  allure 
(i  6757  Où  vous  serez  bien  k  voslrc  aise 

[//// 

* 

MKIA'IUR  [Pricht$i) 

G  67r>K  'JOM»  Entrez  dedens,  mais  qu*il  vous 

[plaise 

G  6756  Sire,  vous  estes  nosire  aisn^ 

Ih  eafrcteHi^^ 


.lASPAI.'  i//ovA.m 

fî  67 «2'*  J*renduns.  ptuisoz  sunynou-*e- 

lllUUll 

O  6745'*'  Kl  Sun  doulx  (uiindvnrnienl  II II 


1/IU*STK^,  uHj  roU,  Pitrut  ùioretm 

(î  ü76ti  Voslrc  lieu  est  tout  ussiguo 
G  6767'*'  Vous  en  arez  une  Jechon  17// 


'  Kuiir  Jftnfiit  mn/,  it  :  NUM  KI’*|»,\MK. 

ii  uTnii:  t'ranl.  .15/v///'/.  2"  ligne,  •  De\ors  •  ciïaeiS. 

*•  G  6720:  Sa  povre  iiiriv  .  .  . 

*  G  6721  :  .  .  .  \Kt<  yarde. 

'  G  67 2î*.  Daiue.  1res  v.  ni. 

**  G  i»762:  QiK*  euriir  n'csl  tpii  .  .  . 

*  G  67.».!  6716:  Ajji  ludde  daim*,  an  eong»^  prendre. 

*  G  673.*  6.  :  J»*  prv  .  .  . 

(i  6766.  1*7 .'P  :  «Un*  le  bieti  fait  v.  veille  r. 

'  }»«•  Idoles  lrav»Ts»^. 

‘  G  i-7’2:  1*.  p.  Miiyneij.soiuenl. 

G  67* '5:  Kri  .  .  .  en I  relenei lient  aux  suins  a  lui  donner]. 

'*  -  Vr-I*|*T. 

‘  G  I»  .*i3 ;  a*!v«*i;lur'*. 

G  fV|VG«:  Suyve/  a.  Ju.  boii  a. 

<»  67..8:  r.  d*daii<»\  mes  [•  pourvu  ^^c]  ,  .  . 

f«i.i**ri  '*.-anle  eau<e  du  dialcetc  nannirois. 
t»:  ‘  .i  N..  M.'* 

(:  »'T67:  \.  en  a.  vo-iro  leeou  v<»us  en  aurez  votre  gri^]. 
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LÜCANUS  (JohaHnti  Ci4r<) 

Cr  6768^  C'est  parlé  dliosie  de  fachon 
6  6771  S055  Qz  ne  qaierent  que  le  repos  IIII 

CELSAKDER  (CoUH4t  de  Priehee) 

G  8772  Ce  n'est  pas  bien  à  mon  propos^ 
G  6775  (G)^  Je  ne  Toeul  point  truffer  le  dent 

[//// 

L'OSTE  (P.  ^feriaM) 

G  6776  C'est  parlé  droit  en  president 
G  6783  Hardiment  je  le  tous  conseille  VUI 

Lorfs  il  ta  quérir  à  mengier  et  à 
boire. 

PIRODEZ  Jehan  U  Cardier 

G  6784  20$0  C'est  dit  d'une  frano(h)e  bon* 

[teille 

G  6785^  Il  ne  muse  point  d'un  coQs[s]in 

L'HOSTE  Piierret)  Jloreau 

G  6766  Tenez,  suis-je  Toelre  cousin? 

G  6789  Tandis  que  l'autre  meurira  *  //// 

PlRODSZ*  Jehan  le  Capter 

G  6790^  C'est  bien  dit;  on  y  pensera 
G  6795*  2065  Diligamment  V  demie 

CAP  DO  HAT»  JiehùH)  U  Duc 

En  court  de  roy 

G  6797*''  Qui  ne  le  faict.  il  n'esl  pas  ««[ij^'c 

_ _  [//  <hmir 


Lors  pnelUnt^^  boire  et  mengier, 
et  piw  se  doivent  reposer  sur  ung 

DIEÜ« 

G  6798^*  Raphaël,  faictes  le  messaige 
G  6806tBC)*^  S'il  poët  VJII  lUinU 

RAPHAËL 

Pere  tout  puissant 
G  6807(BC)  il  sera  fait  sans  nul  demain'** 

Lors  s^en  va. 

<^E  LS  A  ND  EK  17  Calinet  de  Prichee 

2070  Bonne  nuyt,  jusquez  A  demain 
Xoslre  hostel 

POLI  DO  RU  S  Henri  tlele  Camhe 

Il  nous  fnuK  reposer 

L'HOSTE  P.  MoreuH 

Veu(i)i]]és  V0U24  en  ce  lit  poser 
Les  iiiiclioclx y  sont  tous  blaris  mis 

PIKUDEZ 

Mc^  yculx  sont  irestous  endormis 

CAPDOHAT»  Jehan  U  hne 
2075  CVsl  de  LraveiP* 


'  G  6768:  C'est  p.  d'oste  de  façon.  *  —  Les  rhosos  ne  vont  pas  si  mon  jfro. 

G  6776;  Je  ne  veil  .  -  -  truffer  le  dent  unascj  [—  Iromj^cr  la  clent,  me  passer 
de  manger]. 

•  G  6786:  Il  no  m.  pas  d'un  coussin  [—  il  ne  penl  jms  son  temps ••  Cf. 
de  *a  Paesian  de  Greban]. 

^  =  Mûrira  (appliqué  A  la  bouteille).  ^  G:  rotinonrs. 

'  G  6790;  C'est  b.  d.:  Icn  y  p.  ®  G  679"»:  llilijrümiiieid. 

•  G:  CA  DORAS.  1®  (;  6707:  ...  fait  .  . 

**  De  «poloir*  =  pouvoir. 

La  rubrique  de  G  est:  le  y  ptueul  /rx  troi»  roift  huirv  h  Me  foi:  tt  puie^  rnlx 
9Hr  Uur$  couche9. 

^2*  Jhrëgiel,  dans  la  marge,  main  cl  bal  on  (avec  oriJIamme?)  <Ivs.<im'*s. 

G  6798;  ...  un  message. 

•  G  6806:  S'il  pouoit-  (A  la  diclée,  le  son  était  le  uirrne).  =  DOl.ii. 

J  Le  dialogue  entre  les  chevaliers  des  Rois  manque  dan.'<  G. 

=  Les  draps.  »»  De  falijmo. 
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Mia>i  DiSXKli  DM  PU  KM  IKK  .lOlU 


ANTH  «  »  TS  tiUh- 

.k  le  arlovine 

Ll*l'AXrS  JifMunt4rM  V/rr^ 

\*c<  rlieiix  t\v  |>inHs^MH’e  <hviuo 
Xou<:  L'anleTil  «reimctiii'i  •<oiiiieul\ 

<  APDOI^AT  JrUo,»  U  /v^ 

Je  \o\  iloniitr  :i  «leijx  veulx 

l/m>STK 

i 

lioDMf*  TMiyl.  U  «lehuiin 

RAPHAKI.* 

(\  i>wmk(|u:j^  itfso  mix.  *lv  valoir 

IhiiMiaiii 

(t  i)KlMiAl  Kl  piMirhihl  «lotiru»/  vt>u<  eu 

(tfunlo  /«V 

Lors  s'ni  rrra  eo  Porodts. 

.1ASI»AU 

(i  Nolilr's  i  lijiciiii  gjinle 

<T  4is2A**  ('.otiiriK*  Psiii^How»  aiiKMieste  * 

•//// 

« 

$ 

MKI<4  {Mol*  i./tfiitfi 

(i  Su?!  ifirxaliorr».  vfiuiUii 

(»  D  mm  >fr;«ri*î  IHoti  eu  e«<le 

ijoiliuée  //// 

HAJ/I  A/,AP-  i/Vmiftfn  tf 

Ni  i:»*uiul  Inuih*''  eu  >Mil  Inre 
Il  lions  faiiP  llei'iiile  e*'l«niuici 

.1 ASPA  U  i/lof/f'*  •'I 

{’.'v’i\  \iiir:  laïups  est  *U*  •le'*liiajee 


ANTHIOCUS  (r.,tart  tTOn 

Tenez.  esiC’^-vous  bien  conlent 
De  nous  y 

Ko  fKi  rfnnl  o  l  ^Hoste, 

f/HllSTE  (/'.  .Voreaif» 

Dïl.  cerlaineiueni 
Bien  me  sullîst  e!  iloibl  suftiro 

.lA^PAR  [Bo!/h«>t\ 

A<iieu.  noMre  ho^le! 

l.'Hi^STE  I /V€r»v^  Morf'tm 

Ailieu.  chier  dir«' 

l/ho<tcl  csl  en**  voRlre  commanil 

Sei;UK*ur'<.  ains  (|ue  kIIoiih  plusavati! 
joit:»  iJu  ll  ue  lions  fai  ilOe  «lesplaisir*®  i/i/ 

P  Al. T  AXA  II  {/uuiUmti 

Vocnllies  iloul  ee  cemin  tenir 
Kl  eeibluy  iPHerotle  laii^dûiis 

PoiADiUll'S  {H.  (fW( 

Telz  eliemius  ne  nous  sont  pas  bons 
tlrroüe  a  trop  relie"  ll^[h]uve 

OAPPOR.KT  fl'  iiHf) 

4  If  Ht  De  le  jnuiais  voir  je  n’ay  cure 

J'ay  bien  perchu[pl]  i|u*i)  ne  vnull  rien 

lllll 

INKOOKX  (./r'A*««i  U  Cijrffiefi 

Sievr/  mo>  :  je  vous  men  a  y bien 
A  uosire  fait  volra  pourvli  [IHI 


V  Ahi-tfn^t  ]M‘4[ni%*. 

Mam  Uhlioalrie**  avee  l'illon  «le 
{i  l►so.s•lUD  X.  los**.  lie  v«  Ml  loir 

i\  iW'j;;-  .  .  ,  ^ilnlM1M||l«H||^ 


siiiee 

11. 


tiaiis  la  inar{!i'. 

*  <•  i»s2n;  Or  beaux  s.  .  . 

^  (J  {\S'S7  :  D'umr  irruul  b.  a  eesU*  j. 


*  Tool  iv  ipu  «*uil  -ilêiiarl  s  Dois)  (<sl  roinpiaeê  «lans  (i  par  nii  eiubantncnienl 
MM  [Ml i*M*e<tpte  iliafneue  des  Olie\aUei's  Ci  du  nuilelol  itî  4)1^28 — 0847). 
t”'  Alo'rtf'if  '/laii'l**  boiiidie  .  elTaeè. 


“  V*  .iftiUi/tif.  ù. 

*'*  •  lUi’il  ne  II. Ml*'  fasse  r|ti  mal.  "  ■  Kniello. 

-  .\b  nerai.  **  Il  pourvoira  à  notre  sorl. 
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.1ASPAR  (Uoghtt) 

Beaux  aeigneurs^  se  o’est  vo'  plaisir 
UiK'i  Bien  temprement*  nous  y  serons  VI 

UELCIOR  {Prichtàj 

Jaspar,  vollenliers  nous  yrons 
Pais  que  c^est  le  vos  ire  plaisir 

BALTÀEAR 

D'y  aller  j[e]  ay  très  grant  flesiv 
Et  U  ferons  chiere  ires  line 


PKOLOOCEÜE 

'21V^  Il  est  temps’  qae  nostre  ju^  tine 
Et  chacun  »e  soit  cy  renfla 

{Fini$y* 


’  ^  Votre. 

^  ^  Proniplemcnl. 

’  )i*  Abi'en têt  X  tainp. 

*  =  Jeu. 

^  Dans  Grehan,  la  première  journée  compretnl  encore:  la  cléception  «rilêrode,  la 
Puriiicalion  üe  Marie,  le  Miracle  «le  SI*Siméon,  la  Fuite  en  Egypte,  une  diahlerio.  lacliule 
(les  idoles,  le  Massacre  des  Innocents,  la  Lamentation  de  Bachcl.  la  fureur  et  le  nuicide 
d'Hérode.  une  seconde  diablerie,  le  retour  de  «JheKOs*.  êttffant,  A  Xaxareth.  <h  diseiH'fion 
Hvec  Uh  Docteurs  (G  88^— 9977).  Voici  la  lin  «le  rEpitoguc  iirononcc  i>av  i/sctri  R; 

et  atuDt  fin  da  Premier  Jour. 

Demain  retoiiriica.  a'il  vous  pJeit, 

!H>7S  ne  s  car  es  eetre  si  iost  prest 
(|ue  D01U  ne  venons  accourant 

pour  poursttir  an  demouraut.  * 

Fit*  du  premiei'  Jvut'  df  la  PtUMton  Soslt'*-  Sriftttrttr  JhêHH  Criêi, 

Les  diverses  scenes  que  je  viens  de  mentioiiiiev  ligureni  au  ronivairc.  en  loiil  ou 
tn  ]iar(ie,  dans  la  DeuxR^me  Journcc  du  Manuscrit  d'Amiens.  copi<^  A  Mons,  cl  on  tes 
reirouvera  pins  loin. 
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'  CKilTre  ajouté  par  moi. 

*  J «niprunlc  Tes  mots  «Pour  clc.  au  Hliv  la  pa^e  :$invanle.  («a  conlra* 
CCS  ïTcux  DlrcH  ii’osl  nu*ai>i»a renie,  le  premier  .se  n<p|M>rldnt  à  la  repré* 
«lu  tTc  Mons  (3*^  jonmee.  mercredi  7  jiiillei  IMUL  le  seciuid  aux  j^iihdi  vis  ions 

*  **^ftnotcril  d’Amiens  de  /««  Famifptt  do  Itrehsin.  l'om-  a  «l’aineur*^  lo  sei«  de 
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ABREGIET  DE  LA 
POUR  LA  MATINÉE  DU 


PASSION 
SECOND  JOUR 


PROLOGUE  fùrmt  dê 

Se  rhomme  en  soy  bien  considéré 
Dont  fait  triste  et  dolente  chiere 

Soient  ordonnéiSf  au  rommenchemmt 
du  ju,  Joseph,  Marluy  Eliachbu, 
Esdras  et  Acquiîine,  parens  de  Jfe- 
seph,  d^estre  au  T$mj)le  j)Our  preseutee 
Jhesus;  et  Jeconias,  prebstre, 
rerhoH. 

HER  ODE  A8CALOK1TE* 

G  Nous  n'entendons  pas  la  manière 

G  6953  2ii  >  Comme  promis  te  nous  avoicnt 

in 

HEKHOGENKS 

G  6954  Je  double,  sire,  qu’ils  ne  soient 
G  6959  De  retourner,  comme  je  tien 

HERODE 

G  6960^  Hermogenès,  vous  dittes  bien 
G  6965^  Jamais  nous  n’en  crerons  parollc 

[17 


ARFAXAT* 

G  6966*  'di20  C’est  une  oppinion  frivolle 
G  6967^  Sire  Boy,  n’y  penssvs  jamais 


RL1A<*HIII*>  Temffr 

G  6966 Joyeux  sornes  plus  que  oneques 

[mais 

G  6969  Oue  venus  sommes  an  saint  Temple 

ESDRAS 

(î  6970  CesL  ung  saint  lieu  pour  prendn* 

[exemple 

G  6971  A  loutles  vertus  ensiovir 

.U»9KPH 

G  6972  Chai*  un  pense  de  Dieu  servir 
(i  6975**  De  coeur  et  bonne  volent  <•  i/// 

Lhh’S  ih  se  metti'ui  tous  à  ijeuout: 
rt,  taudis,  Sinufaf 


*  Manque  dans  G.  Nous  n'avons,  pour  ce  îikoiïxi>  j*h  k.  roiwervê  iiu’iin  m'UÏ  .iOnif/i/ 
et  auquel  font  défaut  malheureusement  les  noms  des  aeteurs. 

*  G  :  HERODE. 

’  G  6948:  .  .  .  point  1.  in.  (Cette  scène  cl  les  snivaiiies  fonl  toujours  partie,  dans 
Gi  de  la  première  jocrnée). 

*  G  6960:  dilles.  •'  G  (i9(M  :  Jamrs  .  .  .  croirons  paroles. 

*  G  :  ARPHAZAC. 

'  G  6966  ;  Ce  sont  oppinions  frivoles. 

^  G  6967:  .  .  .  pensez  jamès. 


m 

\i 

is 

I) 


RlUCHi:<. 

G  6968:  J.  sommes  p.  qu'onvques  mes  [—  plus  que  jamais  auparavant!. 

G  6971  :  A  toutes  v.  ensuyvir. 

G  6975  :  De  cueur  .... 

G:  Jcÿ  ff  Mettfiit  à  ÿettoux.  A  pari  celles  que  j(*  siisnalc  en  note,  les  imlioalionN 

lanquent  dans  /'*  .VyW»V«'  r5  ft*  /\t$>*io4f  d’Arnonl  (î rebâti  'G). 


scéniques  ou  rubriques  manquent 
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.MATINKK  m:  SKroXl)  .M)UK 


SIMKüX,  *’f*  »!»»• 

<i  ü  souverHinc  M&jcslt* 

fi  699‘»  Pour  estrf»  du  fait  |»lu8  certain  -Y.V 

Lors  il  üf'  liere  ef  sm  ra  u/f  Templr. 

JKn>NlAS« 

(i  '^130  Uàmuxe.  <iiii  de  yoloir  liumain 

(i  A  l'anlcl  bien  rcvcramnienf  iJH 

MARIA  ^ 

(i  7UiK)'‘  Volentiers 

J ECO SI 

Au  roniiMcnclionienl 
(i  701^  ('oininc  rhacuti  le  scel  as<***8 

AtHiüIMNK^ 

Marie,  je  vous  j»ry,  |ic lissés 
(1  TtUil’* De  1IMUI  |M»oir  vous  a)deray  UU 

MAUIA^ 

(i  70^i^  De  lion  voloir  ra<*oiu|iliniy 
(i7i>21''’  Telle  est  bien  iriMii  iiileiilion 

Lors  rllr  l'ttff  re  snr  route/  ti  sont 
/cors  olfromhs  t/r  i/ctur  Uo*rtt^roe/lt‘2 
et  tleii.r  nm/utis^K 

SIMKOS 

<i  A  toy  '«lit  odoraiiiui 

i\  /U'fo  l'his  nisi*  en  lliM'ray  mes  jonr^X/X 

MAHIA  • 

(i  7uM'^V//<M^e  iMeu  Nohur  soil  fail  l;»us- 
(i  70''J'^  PnitU  ij’>  uie<  «ro|»|M*.**isioii  jours 


Lfirs  Sinteoo  prnU  Jhesus  ZV  /#/- 
hrarïo'. 

siMEtiN 

<j  7(143  Nimc  dhuittis  servant  luuni 
(i  7(J6u  Oneques  ne  fut  ai  dnre  sonime 
j  ;Ar/// 

JDSKPH 

I  G  Marie,  oacoutés  ce  saint  houiine 

i  G  TtW-P**  Miii  ne  soni  pas  assoineillier 

lïîl 

% 

4 

4 

MA1UA 

<i  7(M>o^^  ('/est  bien  chose  h  camcrvillier 
'  it  70rt6  Kl  en  moy  bien  le  considéré 

f 

8IMK0M 

I  (%  7t)d7  De  la  <lexlre  de  Dieu  le  Pore 
G  7um7  De  mninl  coeur  qui  brisiéi 

[sera»»  A'A*i 

4 

Soirn/  dj  ndierlis  Zorolnthel  't 
'  (Iximilh-I ijinlz  x'i-n  roisenf  fniit  hell'~ 
j  mdi/  >'i  l  htmh  l  Ifri  'xfe. 

I 

1  .rosKPH 

'JLVt  M'aiiuuic  et  ma  damiuc  honnource 
(i  Ti:tu  oii  est  noslre  huhitacion  K<// 

MAIUA» 

(i  7131^  Or  allons  sans  dilalion 

Par  son  saint  cl  divin  idaisir*»  //// 


t 

i 

s 


'elle  indiealjiui  manque  ilan.><  (î.  •  G:  U'H'oNVAS,  prctt/rv  ttn 

I  niMHi  Dumo  q.  lie  vouloir  li.  »  G  dtviH*:  .  .  aullel  h.  r  [■=  avec  plclé]. 

i.  NOM  Kl*  i»>\n.  ‘De  uM'uie  dau*^  la  '^uilc. 

I  7<KNi:  V.  IKM^SYNS:  ,\u  eoinuiuncemciit . 
i  •  Ai.U  H  I  MM*. 


otioii». 


G 

7nlt). 

\h 

lU 

G 

7(^21 

C 

1  ! 

G 

U 

<. 

7n;i 

Le 

.1 

G 

7(1 

P 

i. 

;nut 

e  1 

:r. 

c; 

7nu;  ' 

1 1 

i7 

1  % 

"Un  . 

<; 

«  • 

1  • 

H 

e1 

1. 

«•J.i.  N*. 

G. 

U 

(• 

Tf:*'  • 

di: 

VI 

h.i 

1  jd 

qo* 

••  • 

1** 

•  n 

ni 

•0i 

•\N  * 

1  « 

*11  [Munur  V.  a. 

1  Ires  h.  IM.  iiilcueioli. 
arlor;ieioti. 


••  G  Hriit  .  . 
“  -  PipeoU' 


vouloir  1  aoconiidiray. 


U  V  no'i/  d*on|M>sieiou. 

'••MU’/. 

ti.  .  |i.  :•  ojihlitT, 

M>  oicrvedluT. 

10  ur  q.  IO'i«^«*  s, 

'  I  oi***ueiil jou  d’ANNA.  ta  yo*r#/>/#» /r ss#,  cl  son  dialogue  avec  A^Vll.- 


I*  s 


! 


«I 


••or  ridiird!. 

O*  :u*  n\Mi;  dans  Grchaii  u’a  que  2  vers  (G  7131 — 2),  suivis  d'iin 
7 1  :  ^  -/loji  cl  d’un  ilialoumc  outre  siméom,  jacor.  tiAMAi.Usi. 
Tj.u ,  drfanl  ici. 
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Lors  s'en  vont  ft  tHliffenre  en  Na- 
zar/ih  et  Simeon  en  son  lien,  Je- 
vom/is  cirer  Cayphe,  Jet'oIxHxm  et  les 
H /titrez. 


DIKU  LE  PBRB 

G  7199^  Gabriel,  allés  advertir 
G  72<»6*  ‘ZÎ55  Jus^qaes  à  lanl  que  on  luy  dira 

[VW 


GABRIEL 

G  72l)7  Vuslre  mand’  acoiuply  sera 
Paternité  sempiternelle* 

Lors  il  y  vo  et  de$re/if  de  Faratlis 
et  Jrcqutjnias^  jnstjffe  à  tant  qt/r  on 
lit  y  fnit  siyne. 


HERilDE 

G  7217*^  CouvréS'Vons 

ZORiiBABRL 

H  n’appertienl  point 

G  7218  Vostre  honneur  ne  nous  esl  pas  grief 

QAMAI.IKL 

^  G  7219  Pour  vous  conter  le  cas  en  brief- 
'  G  7221)  El  venu  en  propre  pursonne  ytU 

I 

HKRÜDK 

'  G7227(BC)  Souvenance  en  avons  1res 

[bonne 

G  72:i2'*  De  qiiehiae  folle  fanlazle 


n 


HUMAIN  LIONAIGK 

Jay  souvent  jîenKsée  nouvelle 
Tenir  ne  me  seroye  droit 

GAKALIKL 


XJII 


G  72t>9  'Zl<;o  Vray  chicf  de  justice  et  de  droit 
G  7210*  Dieux  vous  garl  cl  voslre  bamage 

HKRODK 

G  7211^  Gamaliel,  homme  de  paraige 
G  721i(  DC)“  Vous  nous  sambics  Ircslous 

[effres  titt 

OAMAIdKI. 

(i  721?»*  Haull  justicier,  vous  le  svares 
G  7216  S105  Et  le  dirons  de  |>oiiit  en  pnirii 


OAMALIKL 

G  72:iH  Sire  Koy.  je  vous  cerlifüe 

•  G  7239**  Mais  au  lieu  on  ne  scel  en  quel  U/ 

UKitODE 

'  G  7239*^  IJuc  diltez-vousv 

I 

Z<)1G»BABKI. 

'  Sire.  Il  est  tel 

Ci  2/7*>  Kn  leurs  bras  pclil  enfanebon 

[//// 

G  72W‘’  Mais  aonl  ilr  bien  gens  de  fat  bon 
G  724-1  iBC'*'*  qui  seincnl  si  fais  vn- 

[cables 

ZOUUHABKL 

G  724û(UQ‘'*  Ibî*  P*Os  <aitii/  el  dv.«  plus 
G  72 W  t>ui  dieni  que  la  eln»<e  est  (elle  tttt 


*  G 

s  s 

*  Il 

*  G 

*  G 

*  G 

*  G 

ji  ^ 
\t  ~ 

G 
6 
**  G 

16  Q 

'*  G 


7199:  »Uc..  ’  '■ 

Votre  ordre. 

faut  sui.pléer  sans  .loulc  ;  «  ""'  ou  -  M». 

lî:  eV» . . . .  11...... . 

'“”î  V.  Il  „  a,,|.ar,i,.„l  r 

S."S'  ;  -  l..ll.uii,.ii....:. 

E  :  ■!  i;  «î"  5^  ■  «'”■  ■' 

7244{BC):  Ceulx  q.  s.  itelz  v.  (“•  tels  pr««pos). 

72^  (BC):  .  .  .  sains  .  .  .  notables. 
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-MATrXÉE  DU  SECOND  JOUR 


HERODK 

G  7249  2is0  Vecy  üeahlerie  nnavelle 
G  7258  De  retourner  par  «levers  nous  -V 

ADKASUl  S» 

G  72Ô9*  Sire,  cessés  vostre  couronx 
G  7260  Bontie  remc<le  y  sera  mise 

MKRODE 

G  7261  Ce  sera  mon*  jmr  tel  devise 

Cl  727(»*  SI  iloloreuse  «lisipline 


HERODE 

Adieu,  chiers  seigneors 
Coeur  Joyeux  ! 

I  COEUR  JOYEUX»* 

t 

^  Hault  et  poissant  Roy 

I  Kfiit  vous  plest? 

Adrertir  Sat/noi  d^estre  hors  d^En- 
I  fer  jxtrler,  fjiumf  on  hnj  dmf. 

HERODE 


A* 


H£UUot;KXKS 

G  7271  *  Trtinpz  esl  ï|iu‘  chacun  s’aclieitiiiie  ' 
G  7272'’  X..US  avons  voyage  affaire  s 


Soif  nj  iidvtrfi  Cnhrkl  de  uprtKhUr  ^ 
J i)!<ejth  e  n  Xt  tzu/  et  h . 

AUKAXAT* 

<f  7273'*  A«i  ret«mnu*r  |i<»roii8  parfaire 
Ct  727 '  l)ti  iou(  \oRirc  execiiliou 

ilKIOiDK  * 

G  727i>  Xnu>  m»  avons  pa»  ihlehlion  , 
G  7276“  Do  I  mihliler.  süii«'*s  ciH  seur^ 


lîAMAl.IKL»»» 

(i  7277'*  Adji'ir.  >hv 

I 

Cf/  Xurohnlti'l  r/  ilitmtdit}  iCvif  ( 

rcf  ind  ctt  h  iir  /dan'.  I 

'  G:  \i»K\i  \  V. 


2/9.>  Avec  nioy  je  vous  voeu!  mener  llll 

(’OEÜK  JOYEUX 

Puis4|ue  ainsi  vous  plaist  Uordonner 
Sc  je  ne  vous  sioux***  de  coraige  A’ 

HERODE 

Vosire  franc  voloir  ni'eiicoruige 
Dr  allons,  faisons  bonne  chiere 

Lore  d  .Ct  n  ta  et  met  en  quel- 
que  liru  JuAijuvz  ù  tant  qfdil  sera 
(uirerfi  de  rchurner^'^, 

GABRIEL 

Cl  7279'**  J'JfHt  Joseph,  entens  ma  voix  pie- 

[niere 

G  y 288*^  Kt  Dieu  y  vora  prévenir  A' 

JOSEPH 

<1  7289^  Ycy  ne  nous  faull  plus  tenir 
G  729 Pour  tloul>te  tie  atilcune  fortune 

:i7 


.$  f  .  ...  .  *  ^  7209:  S.,  eessc/.  v.  courroux. 

';^Kv.ssti>n  uiriniialivt^  =  eVsl  bien  oe  c|ue  je  veux. 

!  ?r-^*  ‘huilouiviasp  cliM*t|i)ine.  •'  G  7271:  Temps. 

^  G  ,2»2'  A,  il.  >*r:«nl  v.  a  fain*.  ^  tî  :  akcii.xzac. 

..  !:  1:P'-  **  I»  ^  G  7274:  .  .  .  execucion. 

:  inieneiim. 

t«  *2h*;  în*  louM'ri*.  soKv  Cil  scurs  ■  =  shrsl 
'  (•  -  • . 

D  7277:  .  seiimenrs. 

(.«•  riir,lo-!ji'  .Inu.iu  i  v{  t\v  Son  niessaaer  coki  k  jüYKn..>:  manque  dans  G 

«  . . .  ••  ii»  ^  ...  .  ' 


I . 
U 
)•) 


iitlipir  V 


D: 

•IV.  1. 

M*. 

»•:  h'i/  f  '•  tf  /• 

•t  Ji*  t'ifiit*  tt 

G 

727U: 

4  • 

.  j  l.iinoT*-. 

(  1 

72^‘': 

\l 

.•  D.  '.  ««*n(dra 

!»• 

a 

^  A 

72^»* 

% 

1  K 

îv  v'Ul*  .  .  . 

9 

(| 

.'2;G: 

1  • 

1  » 

«i.  «•  M:v  ;ManU 

r«>rlune 

-  Suis  ide  «‘Suivre*^ 
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mâaia* 

Diea  noos  preserre  de  inforlone 
Joseph»  et  noos  y  maüie  à  joye 

Lord  üz  $'en  vont  atout  leur  asne^ 

SATHAN 

G  7297^  Ha,  hors!  deables,  à  grant  monjoye 
G  7300^  Ven<^s  moy  tantos(i)  secourir  ÜJi 

LUCIFER 

6  7301^  Sqb!  deablee»  penesés  de  courir 
G  7304*  Il  y  a  quelque  grosse  enbuohe  i//I 

BELEATH* 

G  730&*  2210  Se  yrons  tanlos  i  l’escarmuche 
G  7306*  Sçavoir  quel  deable  le  couva 

Hz  vuident  d’Enffer. 

% 

CERBERE» 

G  7307  Comment  va,  Sathan,  comment  va? 
G  7310  Qui  te  ramaine  par  chemin?'*  J/JJ 

ASTAROT  » 

G  7311**  Deschargons  sus  ce  polerîii 
G  1Z\2^^2210  Torchons  plus  drat  que  poix 

(en  pol 

LUCIFER 

G  7313'*  Holai  ne  le  touche,  Astarolh 
G  7320**  Le  magniere  do  tabesongne  VUl 


SATHAN 

G  7321**  Se  je  faulx,  nuis  de  vous  n’eo 

[hongne 

G  7326**  Ains  que  passe  longhe  saison  VI 

BELEâTU 

G  7327**  2220  Par  quel  moilen? 

CERBERE 

Par  quel  raison? 

G  7328  Tu  ne  nous  dis  chose  qui  vaille^ 

Soit  fait  apprécier  en  Enffer  queU 
que  temjtestey^^  pour  le  faire  quant  on 
dira. 

LueuFER 

G  7329^  Leissiés  le  dire,  ribaudaille 
G  7330**  Qu’il  n’y  ail  deable  qui  l’em- 

ipesohe 

SATHAN 

G  7331  (BC)  Roy  d’EulTer,  je  vous  dis  et 

[presche 

G  7342**  2223  De  coy  je  le  puisse  occuper 

[XU 

LUCIFER 

G  7343**  Comment!  ne  le  sces-tii  tromper  v 
G  73io**  Desloyal  Sathau!  J^J 

SATHAK 

Hieus  n’y  vault 

G  7302**  Uriant  comme  ung  lu  foursené  l*i/J 


*  G:  NOSTRB  DAME.  „  . 

»  G:  Jcy  Nottre  I>am€  $nr  VaaNC,  cf  UtufiuU,  il  euut  tiftplt. 

*  G  7297-  Haro!  .  .  .  monjoye  [=  en  masse). 

*  G  7300:  Venez  m.  tanlost  [=  vite]  s.  ^  G  7301:  .  .  .  pense/  .  .  . 

*  G  7304:  embûche.  '  <'-  pkuuüuth. 

*  G  7306:  S’ira  y  lantost  ...  *  73U«i  Mvoir 

G:  CBRBEBUS.  **  —  Vkt  ici. 

»  G*  .vsTABOTH.  G  7311:  Dischargoz  àiir  c.  p. 

**  G  7312:  T.  p.  drus  q.  pois  e.  p.  [«lorclions»  =  coups.  Cf.  l'cxprcssiou  populaire 
actuelle:  ^un  coup  de  torchon»  =  une  mClée.  Ici  le  sviis,  est:  des  coups  plus  senos  iiuc 
les  pois  dans  le  pot]. 

**  G  7313  :  H.  ne  lui  LA.  .  . 

**  G  7320:  La  manière  .  .  .  [=  la  façon  don!  lu  ty  es  pris}. 

G  7321  :  S.  j.  faulx,  anie  ne  me  grongne  [=  groudel. 

**  G  7326:  .  .  .  longue  e.  [«Ains*  ^  avant]. 

**  G  7327:  belzedüTH:  P.  q.  moyen.  I*.  q.  r. 

Ce  vers  appartient  aussi  a  nti.ZEBrTii  dans  <•.  “  —  Bruit,  lumulle. 

**  G  73i9:  Laissez  1.  d.,  ribauldattlc  [=  canaille]. 

**  G  7330:  Qu’il  n’y  ail  ame  q.  Te. 

•*  G  7342  ;  De  quoy  je  la  p.  o. 

»  G  7343:  C.  ne  la  s.  l.  t. 

**  G  7346  :  .  .  .  Rien  n’y  v.  N  rien  ne  réussit]. 

^  G  7362  :  Hurlant  c.  ung  loup  forcené  [=  hors  de  sens]. 
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MTIKKK 

G  H»,  hors*  faiilx  ser|»eiil  cninhuiiimé  ; 

G  7.V)4  22H0  Gîir'ir*  ^ue  ta  tforge  |>ro|ii»«o 

SATHAX 

G  730*)  Bricrrtienl  r  ost  la  j»[u-<  ^ahilo  chose 
(î  7300  C.'osl  icy  une  |»a:<scruine*  t*/ 

nKLKATIl  * 

G  7301^  S*iih:in.(ri  muiik  tne^^  en  grant  «loiihte 
G  7302 El  sus  h*  Ac  <ie'<coiifoH 

SATHAN 

G  73lW^  Encore  \ou^  «lira)  fi»rl 
G  7370  c^>aj  Oiiil  «Icllvrcr  le^  Juif/  A’//// 

1.H3KEK 

G  7377'*  Fanix  «Irau^ni.  fuiilx  inasUn  faini< 

Kl  rivé  an  hra^ier  «reiifiT**  A' 

Athrrtir  Jftseph  tir  /mrler  uprrs 
ijftr  lf>  sert/  fttlf, 

CKMhWHK 

\>v  cfMoir  l«*  lVnMi>.  Enciror 

fjt}rs  f<oH  SnIftH  h't's  IticH  lmln 
H  l'tdf  t/rt/ffl  /enfprf<tr  r/t  Phtfri', 


JOSEPH 

Ci  7WA^"  2240  Dieu  inerchy.  tant  sommez 

[veiniA 

G  740â*^  En  Egi|«te  sans  nul  dangier  /// 

Soif  nf  tfdrnii  tie  faire  trebuchier 

*  les  t/<lfile^  (Itf  temple  tpamt  tm  h  flirt/. 

I 

1  MARIA*» 

*  Ci  7fb6^’  Joseph.  |ten<sons  de  nous  logter 

*  G  7^)9  He|HKer  vou<  fanll  ung  |*clit**  II fl 

* 

JOSE  Pli 

G  7f7n^*'  Ghicre  dainiiie.  à  vostre  apelit 
(î  7i73*‘*  224"t  Sienvé<<  moy:  je  m’en  voy 

[devant  U!l 

iMrs  flifire/tt  J  tasser  f/oseplt  eu 
Kt/i//te  et  Marie  tenant  Jhesas  en 
nés  brits  /t/tr  tiecaut  nntf  tem/tle  et. 
iuro/tfinent  /jae  elle  /tasse,  les  f/tlolle: 
(Itnrenf  frehnrhier  /tttr  terre^"*, 

T«>H0l*ATrS.  rCr  fu  /op^^ 

G  Iflt  11  est  apres  :«oloü  levant 

Ci  t;78iB(3'^  Alon*  y  I restons  l‘ 

TKOHAS  //• 

C'e^l  du  niieulx 

Ci  74s3-‘  Apiî<,  Ysis  et  puis  Mercure 


1 

Ci 

im  : 

G 

7331 

h 

G 

7332 

4 

G 

7333 

S 

c; 

7377 

• 

M: 

•  II'*  A» 

1*1  «  ' 

tr>‘.  «»ri* 

{*1*  »M 

a 

Ci 

.  :3.; . 

ir 

G 

II 

t  U  «•* 

• 

\ , 

^  1 

^11*» 

ir 

G 

,•  93 

• 

•»  •,  ffttf 

/i*» 

i- 

G: 

1  «r  •«' 

G 

7'm'^  • 

1^* 

<; 

M«kil 

a 

—  *.  • 

J  l« 

M. 

•f  Oui'l 

t 

*  (î 


Prends  garde  a  ce  «pic  .  .  . 
CKniiEKlS. 


KiU'or  \.  din»)  je  fort. 


i|<  ux  riiiid(*E  à  rifrain^  <lialogué<  (G  739X — 7'M21. 

*.  r.  ^•oHincH  V.  "G  74<>r>:  Kii  Egypte  s.  ii.  danger. 

n  .  **  (i  7lt>0:  Sire,  .  .  .  loger, 

n.  *'  li  7*7n  CÜiere  «lu nie  a  v.  a|ipcMl  [  "  :i  votre  gré], 

•nvvez  iri.  ji*  m  «ni  vol»»  [  vai?*)  d. 

Av  e  liff/ite,  tt  ttitfn'èn  Aoit  »>•(«•*  tttttj  ivmph  né  H  tf  u 


!a:i-  .  . 


'•  t‘  ft'»  fféÿ  vdo/f*'  •('  Htfrptr. 

t/c^l  il  IIJ. 

•  s  <  V  '•  HJ  A  i.t  fn‘-  i»t9'i , 

A,** 3'*.  V*r»ii'  il  M.  'An  vers  précéctenl»  il  est  ijuesljon  de  l*i«lolc 
t\v  leIreiofH  est  rainiliere  ;ui  movercilircV 
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TORQUATl’S  ‘ 

G  Allons,  an  temple  bonne  alarc 

G  Se  ferons  à  nos  Dieox  homaige 

Sota.  Lors  !b  s^en  vont.  Pose 
iVoni%ies  ou  auUi'e,  tant  qu^il  renronl 

là.  ’ 

THBODAS* 

G  7486'  Qu'est  ceoyv  Vechy  fier  ouvrage 
G  7489^  El  renversés,  les  piedz  dessus//// 

TOEliUATUS* 

G  7490^  J'ay  bien  regardé  sus  et  jus 
G  7497*  Vecy  Apis  et  Apolo  VJIl 

TRODAS” 

G  7498 22S5  Vecy  Saturne  et  Cupido 
G  7501”  Mis  par  lorre  avoec  Ycarus  II II 

TORQCATUS* 

G  Vecy  Flora  et  Zefirus 

G  750n^*  Des  dieux  qui  sont  rués  par  1ms 

[//// 

TKt)DAS* 

G  75UB^*  Dont  leur  sont  venus  ces  debas 
0  7511’^  rieo  Que  de  les  meltre  en  tel 

[envers?  F/ 


TORQl^ATÜS* 

G  7812 Assambler  il  faura  des  clers 
Pour  sçHVOir  que  cecy  désigné 

THKODAS 

C'est  pour  les  haulxtains  dieux  I  signe 
Mauvaix.  à  mon  oppinion 

Lof\'<  ih  s^en  vont  en  lenr  lirux. 

HKKODK,  fM  tiet/r 

G  753U**  2205  Or  avons  conrirmacion 

Adiasciis!  VJI 

ADRAsres*^ 

Sire  reverendv 

HKRODK 

G  7*137^’  Oés,  cl  vous  tous  mes  amis 
G  7549^  itabnissier  lelz  cabasemcns  A7// 

ADRAsrrs 

G  755<»  Sire  roy.  vos  conimandcmens 
G  7nô1  2270  Seront  fnmis  sans  refuser 

HKRMOGKKBs 

G  7r)52  11  no  vous  faiiD  que  deviser 
G  7r>o3  Kl  il  sera  fait  presicmoni 


^  G:  THEODAS. 

*  G  7484:  .  .  .  bon  allure. 

^  G  7485:  Si  ferons  .  .  .  hommage. 

*  G:  TORQUATUS»  estant  ou  trmptf. 

*  G  7486:  .  .  .  Vecy  .  .  . 

G  7489:  .  ,  .  piez  d. 

^  G  7490:  jus  et  sus  [=  en  bas  et  en  haut]. 

*  G  7497:  Vcez  cy  Apolo  cl  Jup|dn. 

*  G:  TORQUATUS. 

G  7498:  Vecz  la  S.  et  Adovn  A<lonisV 
"  G  7Ô01:  .  .  .  avec  Y. 

**  G  7502:  Veez  cy  F.  et  Zephiriis. 

6  7505:  D.  d.  q.  s.  tous  rués  bas. 

G  7606:  .  .  lelz  debas  [“  qnereUes]. 

G  7611:  ...  à  tel  renver:»?  [=  lellemenl  û  l'onvcrs’. 

G  7512  :  Il  fauldra  assembler  Ich  elers. 

Qualre  vers  de  Hérode  (G  7516  -7519)  ol  une  brève  dUeussànï  entre  les  «lirans* 
(6  7520^7529)  manquent  ici.  La  tirade  du  roi  n'est  pas  lulermnipue  ilaii.<  G  7;V9i— 7r>4H. 
G:  ADRACUS. 

G  7637:  El  vous,  nos  parens  et  amis. 

•*'  G  7549:  Rabaisser  tt  lz  abusemens  [«vabusemenH-  --  tromperies.  (X  Godefroy]. 

**  G  7561:  S.  fournis  [*=  accomplis)  s.  refTuscr. 
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HEBODK 

G  7554*  Devant  nosfre  deparlenient 
G  7561  Sans  prétendre  à  noslre  coQronneK/77 

ADRASrus* 

G  7ôS2^  227.*  Lh  mugniere  e$Ioi(  belle  el 

[bonne 

G  756H^  Il  le  convient  cxeculer 

HKRODK 

G  756>^  Adrascus,  i]  convient  couler 
G  7567®  L'eniïarit  fiil  nez,  comme  aulcnns 

[dient  IIJI 

HERMOOKNKS 

G  75»)»^  (Jeulx  «pii  bien  l’islnrc  csltnlienl 
G  7571  (HCl** i)u  |e  second  csl  cnlh;un<^ 

(7/7/ 

IIKIUiDK 

G  7572  C’est  assrs  jusicniont  somtnc® 

(%  7577**^  Tout  oniiy,  siins  rien  cxcplcr  l'/ 

A R FAX AT" 

(i  757«*'  C'est  Idcn  dil  :  fîiillc/.  ^iiprcsrer 
G  758P*  Pour  leur  donner  nydi*  el  supporl 

1/77/ 

HKRUDIC 

<î  75KÜ**  22s.>  Arf«\jil  fnil  (rcs  ]»oii  nipporl 
G  75b5G>Cl  Ctijf  pclir**  (jour  les  introduire 


ÂDRASCUS» 

G  7586  Süs!  Dragon,  viens  à  nostre  sire 
G  7589*®  Il  servira  bien  an  husUn  7/77 

AGRIPART 

G  7590*^  iSlais  mienlx  le  moitié  au  butin 
G  7591  (BC)*®  2290  Je  ne  quiers  riens  qoe 

fie  plucaillé 

HERHOGENES 

G  7592**  Sus!  venés  A  moy,  ribaudaille 
G  7593*®  Ne  sçavés-vous  passer  advant? 

NARINART 

G  7594  Nous  fanU-iJ  point  armer  dcvanl** 

G  7595-*  El  endosser  nos  hunbregons? 

ADRASCUS« 

<  •  7596  2290  Et  pourquoy  ? 

NARINART 

Pour  les  horions 

(•  7597**  Je  i»rens  volontiers  me  huvelte 

AGRIPART 

Armés  doit  esire  satgez  homs 

ADRASCUS* 

Ci  7599  Et  pourquoy  ‘t 


*  G  7554:  AyunI  n.  d.  [ ■=  déjuirl].  -  G:  adraccs. 

t  *'*‘*^^**"f^R<*c  ....  ^  (t  7563: 11  la  convient  e.  [^  il  la  faut  e.]. 

G  Todl:  Ailnicus,  il  faiildroit  complor.  ®  G  7567:  .  .  .  né,  c,  uulcuns  d. 

*  (i  756S;  .  .  .  l  isloire  c. 

*'  G  7571  (Ht');  .  .  .  esl  enlatné. 

**  —  t  Calculé. 

(t  7577:  T.  iuiny  [lout  egalement],  s.  rien  exceider. 

**  (t  :  AKVIIAZM*. 

**  G  757^:  .  .  .  dist,  faiclcs  n.  [s’é(|uipcr]. 

O  75.SJ  ri  Affirr/Uf:  . . .  port  (manque  1  svliabcX  La  correction  est  deM.  IfcepITner. 
li  7582:  AiidiazsH  .  »'  -=  Cn  peu. 

G  7589:  .  .  .  huiin  |  •=  A  la  <|ucrclle]. 

**  G  7rd«i:  .Mes  m.  la  nioidié  a.  b. 

'*  G  759UU<*d  Je  ne  qiiicr  r.  <[.  la  plucquuille  [—  je  ne  cherche  rien  que  le  menu  butin]. 
G  7592:  Snsî  vrne/  au  roy.  r. 

(j  7595:  X(*  sçavez  v.  p.  avuril  ne  pouvez-vous  avancer?]. 

*  -=  ir.'ibonl.  «  G  7595:  .  .  .  haubcrjons  f=  cottes  de  mailles]. 

U:  iJKUAKMiLNHs.  **  G  7597:  .  .  .  ma  huvcto  [c.nVd.  ehupeau  de  ferj. 
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ACHOPABT 


NARINART 


Ponr  les  horions 
REQUIGNIET  » 

G  ?600(BG>*  Cba,  men  baston! 

KARINART 

Chaj  mes  planchons! 

AORIPART 

G  7601’  2S00  Cha,  men  corset! 

DRAGON 

Cha,  me  jacquettei 

ADRA8CÜS< 

G  7602  Et  poarqaoy9 

DRAGON* 

Poar  les  horions 

G  7603*  Je  prens  volcnliers  me  buvette 
BEQUIGNIET I 

G  7604*  Il  ne  faolt  plus  que  on  cacquelte 
Pour  faire  une  ^'osse  hemée’  IIII 

AOBIPART 


G  7610^^  Quoy  qu'y  soit  de  ghere  ou  lempete 
G  7615  (B) Dedcns  un  g  pot  ale  moostarde 

[VI 

HERODE 

G  7616*’  Sus!  compagnons,  A  Tavangarde 
G  7629”  2320  Ou  vous  en  allez  vistemcnt 

[X21II 

Loi'ü  ils  $^en  vont,  mais  Adrascus 
df'mewr  avoerq  Herode,  et  Arfaxat 
et  Hermfpgenes  s*en  vont  avec  ealx^^, 

AKFAXAT 

G  7630*'^  Or  sus!  niarchiés  Icgieremenl 
G  7631  ”  Compiignons,  tos  ale  besongne 


Memove  de  avertir  les  nouricei^  de 
innicn'  en 


At’HüPART 

G  7632”  Vecy  Agrippart  qui  rcsongnc 
G  7635’’  Que  souvent  et  de  grani  coraige 

[lin 

AO  RI  PART 


G  76^46*'  2313  11  no  me  deniora  visaige 
G  7637”  Qmü  (le  leur  preux  ne  soit  dciïuU 


G  7608’  3303  Quels  compagnons  en  une 

[armée 

6  76ü9  Pour  conbatre  ung  homme  sans 

[teste! 


HEUMdGENKS 

G  76:t6  Sus!  sus!  il  faiilt  ouvrer  de  fa  11^ 
G  76-11”  Tel  qo  il  nous  fauU  cxpediier  UU 


'  G:  RBCIlIGNÉ. 

*  G  7600:  Ça,  mon  glaive,  aüripart:  Ca,  mes  planssons  [  :  épicul. 

^  G  7601:  NARINART:  Ça.  mon  inaillicl.  -\CH0PART:  Ça.  ma  jac|aele.  colle  de 
mailles.  «  corset»  ^  cuirasse  légère]. 

*  G:  ADRACUS.  '  G:  ACIIOP-XRT. 

**  G  7603:  ...  ma  h.  ‘  ’  <•  7601:  .  .  .  qu’on  nous  caqncU*. 

’’  Bataille,  tumulle  (et.  G/ossaôv  de  la  Ftimutt  de  GrelKin). 

G  7608:  Q.  ocnipaignons  .  .  . 

(4  7610:  Quoy  qu’il  s.  de  guerre  .  .  . 

G  7616 (B):  Dedans  n.  p.  A  la  .  .  . 

”  G  7616:  S.  conipaig!:ons  de  Va. 

”  G  7629:  Or  .  .  . 

”  G  (p.  98):  Icij  iUmeurf  Adracus  arre  fr  roy.  r/  tous  jwx  oufreit  tji  h»'  s*»  «  rvtit. 
**  G  7630:  .  .  .  marchez  1. 

”  G  7631:  Compaignons,  tost  a  la  b. 

Aireçiet'.  et.  ”  ■=  Pn'tes. 

”  G  7632:  Vecz  cy  Apriparl  qui  ressongne  [=  (|ui  a  peur). 

”  G  7635;  Qui  souvent  sont  <1.  g.  courage. 

”  G  7636:  Il  ne  nous  deniourra  visage. 

”  G  7637:  Qui  de  grilles  n.  s.  d  [=  abîme].  ^-Greiix*  —  -grau-s-»,  griffes). 

’’  =  Exécuter.  ”  G  7641:  Tel  qu'il  faull  |»otir  expédier. 
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REtjriGKIET» 

G  7642*  Si  voray  doni  esladiicr 
G  76^5^  'J320  Mal  A  qa’il  ne  vous  voeulc  «leK- 

[jdalrc  inj 

UAABf  prrmi^re  Houiurr* 

G  7646^  Mon  amy.  que  en  volés^vous  faire 
G  76^7 ^  De  mon  elTanl.  quant  le  leiirésy 

KKtjnONIET* 

G  7H^*  Xc  vous  caille  :  vous  le  verres 
G  7»U9**'  Je  ne  le  fay  que  pour  m'osbofre 

RAABKiv 

G  7r>5o''  A  cela  ne  voe-ge  «lebalrc 
G  7t>5H*-  Tos  lui  fériés  le  coeur  fallir  H II 


I  ArUOPART 

.  G  7666^*  ilamine,  sans  plenlé  requerre 
O  Esi  il  voslrey  /// 

« 

i 

I  I«\A|  //'  »*0«r/ce** 

I 

Point  n'en  doublés 
G  7669**  Il  Teal  mien,  lel  le  tiens-jeel  crois 

» 

I  ACHOPART 

I  G  767l>**  De  quel  aige? 

I 

LYA 

De  XIII  inoix 

,  G  71571  'iS.Vt  11  ne  passe  gaire  plus  hauU 


KKi^rnîNIKT’ 

G  765  P  ‘  Or  Ici  lés,  portes  le  luuilir 
G  7655  Ou  voiM  Ch  fiiclnés  des  parles 

K  AAH 

G  76*56  Mu!  faulx  muni  rie  r.  cslcs-voiis  l<d*f 
G  766.»*^  '/-Vio  Taiil  que  la  nnirf  uie  vii'gnc 
_  Iqiicrre  .V////’» 


I 


ARFAXAT» 

G  7672^'  Achoparl.  c  esl  quunqu'il  le  faiilt 
G  767^*^  Tas  le  ung  bien  peu  combien  il 

[pois  1 

ACHOPART 

G  767d^  Je  1.‘  voeul:  chu,  dunie  hourgoise 
G  7675  11  faull  qu'il  passe  pur  mes  mains 


ne  vous  ilcpUise]. 


t* 

1 


^  G:  KKi  IMGNit. 

•  (t  76*52:  Sy  voiildray  lionc  CKludier. 

^  <1  76  55:  51, K  (ju  il  ne  v.  veille  d.  [= 

*  G:  K.M‘,  fnutfrtct . 

f  Voulez  .  .  . 

U  7657:  .  .  .  cîiiïanl.  quand  le  leiidrez  (s.  iiemirer:  *c(Tanl‘  est  encore  dans 
l*b,  liolundlo.  </'««  f/Ios/ttiirv  tral/on  <lNl.'\  *Mons.  Roland,  15Kt7,  in  ^]. 

^  G  ;  NXKISAKT. 

<1  76 5k:  X.  V.  cb:,illr  [  ni*  vous  eu  préoecupez  pas],  v.  le  verrez, 

G  7656 1  II  TIC  le  fail  ip  p.  esbatre  p.  s’amuser]. 

(«  :  KAl*. 

G  76r»n;  A  e.  ne  vell  pas  d.  (t**  u  cela  je  ne  m’oppose  point]* 

G  76.VI  :  ToHl  luy  ferez  le  cueur  faillir  Iyouk  lui  donneriez  vil€ 

(5  7655:  Or  leuez.  |M>rlez  le  hoiilUr. 

G  76,"i5  :  Ou  en  faielcs  de  pros  luisiés. 

‘  *  G  M»  !6M:  I*y  fv  ho . 

G  7iî56  :  Ma!  I.  jucurlriers,  e.  v.  lelz? 

<î  76^15:  .  .  .  vlcugue  .  .  .  [  -  jusqu’A  ce  que  la  morl  vienne  me  chercher]. 

***  G  Ile  prcic  à  «ai*  que  l6  verj«. 

G  7666:  Ga.  ilanic,  s.  fdaiiiic  r.  G  766üiC): . . .  sans  Irop  r.  (l.etle  version  indique 
que  noire  Icxlc  est  le  plus  correel-  l-e  sens  csli  sans  plus  demander).  Ahreiffet:  Sa. 
•'  G  76*1^n:  ...  I',  n’en  double/. 


vile  mal  au  coeur]. 


SI 

G 

:  UAt  lll•'l.. 

•*  • 

G 

7h6q  ; 

Il  1 

»st  luifoi.  1 

.  l.  1. 

el  crois. 

M 

G 

/6/»‘  : 

Oc 

q.  aa^c.  K 

\cnhi 

.  :  De  ireze  mois. 

91 

a 

i6»  1  : 

» 

uuicc-  . 

.  .  [il 

ii'a  guère  [dus]. 

>'• 

G 

: 

1*  \M 

1  « 

G 

7672  : 

A.. 

laiil 

qu'il 

.  . 

“ 

G 

7»»7d  : 

T. 

ini;;  lanlet 

C-  1. 

n.  1“  Ifilc  un  iKV 

ï-* 

<i 

767  5  : 

J.* 

le  >*dl.  vu 

donnez,  bourgeoise. 
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LYA» 

G  7676  SS40  Mes  amis  el  freres  humains 
G  7679*  Petit  enfanobon  inooent 

ACHOPART 

G  7680^  Or  luy  demandés  s'il  le  sent^ 

G  7683*  Dont  Jamais  ne  sera  malade  //// 

ARFAXAT^ 

G  768é*  Sus!  gallanSf  Tirés  la  brigaude 
G  7685*  3346  Aulx  anllres  susl  (ops,  il  est 

[lamps 

LYA* 

G  7686*  Ha!  fanlx  quiens,  al  félons  Iroaiis 
G  7694^*  Poissiés  morir  2X 

MICOL»  ///*  Mct*rlee 

Cbiere  voisine 

G  7700  Dessoubz  deux  ans  VU 

AR6EL1NK 

Quel  desconfort!" 

6  7703  Ne  s^ay  en  quel  üeu  sous  allon 

,  [1121 

MICH0L>< 

G  7704  3350  G’esL  Herode,  lo  roy  fclon 
G  7707  Et  iiner^*  ses  jours  en  misère!  22U 

ÂRBELINE 

0  7708  Que  feraS'tu,  dolente  mere 
G  7717'*  Es  mains  de  ces  percecuteurst  2 


MICOL» 

G  7718  Ha!  fiU,  pour  toy  sens  lelz  doUeurs 
G  7719  2366  Que  je  ne  sçay  comment  il 

[m'est 

REQÜIGKIRT  “ 

G  7720  (BG)'*  Dragon,  abasse  ton  caoqaet 
G  7723  Qui  redoublent  fort  la  fortune*'  1121 

DRAGON»* 

G  7724** ***  S'il  y  u  n^samblée  aulcQue 
G  7727*"  Le  diable  en  y  avoit  tant  mis?  1112 

IL  y  ra  nettier.^^ 

ARBKLINK 

G  772}^'*  2300  Las!  que  quervs-voiis,  iiich 

[amis? 

G  7729  Kn  cc  nia  noir  vous  fautt-Ü  rien?** 

DRAGON « 

G  7730**  Ne  vous  chuuil,  vous  ie  sçnrés  bien 
G  7733tBC)*^Se  convient  qu’j  soit  rapoti  UU 

ANDROMACA.  t'* 

O  7734(BC>**  Non  avons 

At  HO  PART 

Vouit  avés  menti 
G  7737*'  2306  Mais  le  imicliier  ne  vous  vaulru 

[;/// 


*  G:  RACHEL.  *  G  7079:  A  cc  povrc  enfTaiO  innocent. 

*  G  7680:  .  .  .  demandez  ...  *  Rubrique  dans  G  (p.  90»  :  /c//  fr  it*t. 

G  7683  :  D.  jambe  ...  •  G  :  akhuzac. 

'  G  7684:  ,  .  ,  virez  la  brigade  (“  enfuyez-vous].  G  7581  fRJ:  veez  la  1». 

**  G  768d:  Aux  a.  plus  losi,  il  est  temps. 

*  G  7686:  Ka!  faalx  chiens  et  fêtons  tivnns. 

G  7694:  Puissiez  vous  mourir,  anurometa,  tmitn'trf  •  Avbcline. 

•  **  =  Malheur.  '*  G:  AXi)KüMi-.r\. 

**  =  Terminer.  '*  G  7717:  Ks  [=  dans  len]  in.  ik*  |«u•.^^•(•nte(^r**. 

**  G:  RBCHIUNÉ. 

**  G  7720  (BC):  Agrippart,  cesse  t.  cRc;ucl, 

*'  —  Le  malheur. 

**  G:  ACRtPART.  **  (î  772»:  auvuu<‘. 

***  (i  7727:  Le  deable  y  en  a.  l.  in. 

=  Nettoyer. 

”  G  7728:  .  .  .  querez  .  .  . 

**  =  En  cc  lieu  désire Z'vous  quelque  chose  y 

**  G  7730:  sçarez  [Ne  vous  inquiétez  pas,  vous  b*  saurez  vite]. 

«  (J  7733 (BC):  Si  c.  (bien)  qu'il  soit  rapposii  ;*=  reloiirnéj. 

**  G  7734  (BC):  andrometa:  Non  avons  nous  uVn  avons  pa«].  kkciiuînê:  V.  avez 

menti. 

”  G  7.737:  Mes  le  muscer  [=  les  caclier)  ne  v,  vuuMra  [=  uo  vou^  servira  ilc  rien* 
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MATIN  f:  K  DU  ^JECONO  JOUR 


DRAOON»  I 

(4  7738*  S'il  y  a  enffant.  il  sauru  ! 

(4  7739  Et  fust'il  houto  en  iing  pais 

HEUUOQKKKK 
Ci  7740^  Avanit  compagiioiH 

AriloPAUT 

Se  je  puis 

(i  7741*  J>ii  ciiporicvay  piél  ou  elle 

NAinSART 

(i  7742**  ?.y7«Ha*  faulse  vielle  inacqucrcllc 
G  7747^  Vous  Hvés  pailic  trop  forte  1'/ 

DI»‘A(îON» 

G  7748'  Remanie»  yey  que  j  aporie 
(l  7749'*  J 'eu  ny  une  pairi^  à  ma  pari 

ARKAXAT*’ 

Mes*eh  l’ini  riiorl.  Aehoi>parl  | 
G  77a1  Kl  nous  en  nlluns  PM^couranl  • 

ARBKMNK 

G  77.VJ**  ijue  rer:is«iii.  inuuvalK  (  ira  ni  ? 

G  77ào**  Leisse  le  povre  hmeoiil  vivre 


DRAGON I 
% 

G  77o4’^  Snst  tos,  que  j’aye  ung  secouranl 

ANDROMACA'* 

G  7755*®  Que  feras-lu,  mauvaiz  Urant? 

ACHOPABT 

G  7756  'J3S0  Cesie  lisse  est  si  fort  tiranl 
0  7757**  Que  je  n’en  sçay  cslre  delivre 

ARBELINE 

G  7758*®  Que  feras-lu,  mauvaix  liranl? 

G  7759  Laisse  le  povre  inocenl  vivre 

ACHOPART* 

G  77611*'  Sal-ge  poinl  me  lichon  sans  livre? 
Cf  7761*’  23S3  Sui'ge  poini  ung  genlil  ar- 

[chier  y 

REyCIONlET*» 

<4  7762***  Voire,  ou  ung  habille  bouchier 
G  776^4**  Quant  a  ce.  tu  en  scés  assés 

HKRMOQHNES 

G  776 Aux  aulircs!  ceulx^lÀ  sont  passés 
G  7765**  Tant  mains  en  avons  à  desiruire 


'  <i:  .\<JKll'\Kr. 

'  (*  7738;  .  .  .  s:iii|i|r:i  [*“•  sautera]. 

^  G  7740:  A.  t’uiiipaijîiMUis. 

*  G  T7il;  .IVu  rapport  Cray  pic  ou  elle  [•-  uilo). 

'  G  7742:  .  ,  .  vieille  luaqitcrcllc. 

*  G  77  i7:  V.  avez  .  .  . 

'  G  774«:  Regardez  cy  cpic  je  rapporlc. 

**  G  7740:  .  .  .  en  ma  pari . 

'*  <»•  .\aiUA/.vr. 

*•'  G  77;M  •  .  .  .  Imit  c. 

“  G  7752:  niaiivai'^ 

*-  G  7753:  I.;»i-'C  .  .  .  ililioCCUl  V. 

G  77."  5  :  ."^c  .P*  ii*a>  tosi  ntu!  ». 

G  :  WiVA  iASV. 

*  G  7755.  G  775'<'  .  .  .  iiuuivuis  1. 

G  77.'>7;  y}u  '  J’u\  i^aoiir  «piVI  ne  mo  tielivre.  (Noire  loxic  semble  ici  plus  correct.) 
G  TTliU  .  Siay  je  pus  In  loC'Ui  s.  l.  y 
G  7761  :  Suli  je  pn^  mi;*  g.  archer  ? 

G  •  UKf  II.*. NK 
’  '  G  7762  :  l^^lre!lcr. 

"*  G  7763  :  i  Ouiiid  •  .  • 

••  G  77nj»  :  T.  lUMin^  .  .  . 
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ÀRBELINE 

G  2S90  A!  vray Dieu, qui  poroif  déduire 
G  7769*  Que  à  ceste  foie  ne  me  deffîne  2211 

ANBROUACA^ 

G  7770*  Reconfortés-Touâ,  Arbeline 
G  7773®  Mais  se  fault-il  qu'il  se  modéré  IIII 

ARBELINE 

G  7774®  O  povre  coeur  de  lasse  mere 
G  7779*  2S95  Mon  filz,  qui  pour  ta  mort  m'o* 

(presse  VJ 

MEDUSAf  Hçurieé  du  /lis  H4rod4 
G  7780®  Sabine! 

SABINE  » 

Que  TOUS  plail,  malstresse? 
G  7781  Je  m'esbatoye  ung  petiot 

BIEDUSA 

G  7?82‘®  Appoinliés  nioy  le  canot 

G  7785(B)‘*  Et  se  ne  va  ne  camp  ne  voyo 

IJJII 

SABINE 

G  7786**  S400  Ma  maistresse,  enpcnssé  Ta- 

[voyo 

G  7789  n  vous  faulL  esballre  ung  pciil  llll 


Lors  ellê  prauî  le  catiot  et  met 
Venffant  dedens. 

MEDUSA 

G  7790  Or  le  maine  a  ton  appelU 
G  7791  Et  garde  bien  qu'l  ne  se  blesse 

SABINE 

G  7792  J'en  feray  bien,  mais  que  on  me 

[laisse 

G  7793*®  240îi  Grès  qu'il  sera  Ires  bien 

(songniél 


AGRIPART 

G  7794**  Nous  advons  fort  bien  besongniét 
G  7793*®  Eu  brieflamps  sus  cesle  merdaisle 

ACHUl'ART 

G  7796  Je  les  lue  plus  dru  que  paille 
G  7796**'  Bien  deux  iiiillo  lit 

DRAGON 

Kl  iny.  près  de  Iroix 
G  7799  '2410  Voire  (\q  quailre,  A  mon  cuidier”* 


prértrer)^  ^  ^  ^  pourroii  descrire  («déduire  .  ([ui  a  le  uu^tne  sens,  csl  ii 

®  G  7769:  Qu'i  [=  que,  maintenant,  je  ne  me  lue). 

!  n  Reoonlforlez  .  .  .  Arbcidinc  (corrigé  par  un  suscriO. 

G  7773  :  Mes  si  faut  il  .  .  . 

®  G  7774:  .  ,  .  ciieur  ... 

G  7779  :  .  .  .  ni'appresso  (=  m’apprcclïc]. 

®  U  7780  :  .  .  .  plaisl. 

®  G  ajoute  :  $a  chamben'trr. 

*®  G  7782:  Approslez  moy  le  churiol. 


lire 


it  R  champs  ne  v.  [=•  Pourtant  II  ne  marche  pas  encore!. 

I»  nr*  1°’  t  -  •  •  [-«ng  pcliol*.  -uru!  petil*  ^  un  peu). 

tu  plus  haut  p.  2n,  n.  4.  •  futir*  =  <  eu  hoin.  Jç  no  crois  tKis  iiu'il  faille 


plus  naui  p.  ....  . .  _  .  ... 

*  U*i' -•  pareil  cas,  ou  disait  '  foinf  . 

JJ  5  IZ?1*  ne  se  b.  (=  prends  ;:ardc  quil  .  . 

^  iZft?  *  •  •  •.  1“  pourvu]  rju’ou  me  lesse. 

w  s  •  Croies  qu'il  sera  bien  soniuic  [“  soigne], 

O  7794:  N.  avons  très  b.  he^ongn^. 

G  7795:  En  b.  temps  sur  ceslc  manlalllc. 

G  7798:  Plus  do  d.  in.  NARisart:  Et  mov  de  trois. 

^  —  A  ce  que  je  crois. 
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RKiJUlOXIET» 

G  7800^  Bien  vous  a|i|ilicquiés  à  plaidier 
G  7801^  Mais  j|uoy,  c'esl  vostre  cnienle 

[lûiitfe  ' 

AGBIPABT 

G  78ü2*  Pourqnoy.  sire*? 

RKtJlIGNIKT* 

Voyr^-vous  ^oiiMe  ? 

G  78o3^  VoIh  nng  enITaiii  que  un  pouriiuiiiio  ' 

ACHiirAHT 

G  78(ï4^’  SViilcra  en  TiiaUe  sepiiuiiiie 
G  78ur>^  Se  je  y  |uii?5  venir  [dus  en  hasie 

DRAGON' 

G  7b0G^  Va  liionslrer  iiiig  four  «io  le  [>aMc 
G  7HU7(Hj^  Aeinijiparr  î 

NAHIN'ART 

Hv\  lu  y  iiie?î  lro|>t 

ACHoPART* 

G  7^08'"  l«e  vclà  licheliié  (oui  tl'ini  eo|> 

(i  7M)Î>  Km  ileiix  pur*<i  e.^se  pas 

[hicM  fa  il  > 


MEDUSA 

G  7810^*  Ha!  faulx  murdriés,  qn'avés-Tous 

[fait  ? 

G  7813  Quel  horeur  vous  est  advenu  ? //// 

ACHOPART« 

G  7dt4'^  Sc  ne  se  fusf  point  cy  tenu! 

G  7815'^  Les  diables  l’ont  bien  avové 

« 

ARPAXAT»* 

G  781G(BC)  Encore  ess.  bien  einiiioyé 
G  De  faire  lelle  Uranie  //// 

HKRMOGENKS 

j  (i  782it’^  Sc  il  conipcre  ceste  folio 
G  7822'^  C'csl  1res  bien  prins  Jll 

ACHOUART 

CVsl  bien  farsé 
G  7m23  Sus!  allons  aux  aullres  plus  tost 

'  MEDUSA 

G  782»^  Goinpier  luy  voy  de  mol  en 

[mol 

G  782ô*^  Sc  luy  fera  y  bien  voslre  sausse 

Lora  elle  ru  au  roij  Hercule. 


I 

•i 

J 

4 

& 

U 


'i 

*1 


I»» 

11 

\t 

(3 

t4 

I 

kH 

\7 

Vt 


\  :  Urt  UMiNK 

î  780U:  ViMi'<  a|j|iliqiicx  lucn  :<  p. 

{  7MM  :  Mos  .  .  .  *oulc  [*=  cc  û  epioi  vous  vuus  enlendos). 
«  7SU2  :  .  -  .  Voyez  v.  lioiilc? 

I  7hu3  :  Vccz  la  nul*  <\  uu’oii  proiuainc. 

»  78iU  :  S'ciiircra  eu  lualc  ?«. 
i  7nO  :  S*‘  j  y  .  .  . 

i  7MH> .  Or  irtfanlc  uns  lour  de  nin  pusie. 

G  78U7  :  Naririari. 

NAKINAK  I 

Hcc.  lu  >  Miel/  Irop. 

G  7mi8:  Le  voila  Iraiirlu*  roui  d'uuf;  cop. 

(i  .  .  iro-'l  ce  pa?5  I».  failV 

(i  78lO;  lia!  fauK  MiriiiincrH.  ipTavc/  Y.  fait? 

(î  :  ii'.KU'Akr. 

<«  7nI1:  S)  TIC  lii<l  [*as  <i  près  ycîiii. 

U  7s|ô;  Los  dcalili^  .  .  .  advoyu  conduil]. 

O  *  AKl'ii\/\r. 

(i  78IU:  l>c  coiinio'Mjv  tel  liraunyc. 

I»  7^2u  ;  >’il  l'u  ••iMupcri’  ’  '  In  fidkv 

il  7>*J*-^  :  i.V-j|  lu«*M 

\riu»i*\K  V. 

1res  bien  farce. 

G  7>^2«r  :  .  .  .  \ois  -  \:ilsj  .  .  . 

(i  7*>2’>  :  Si  .  .  .  ^ault•1^ 
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NARISART 

G  7826  (C)^  Adiea,  Belet-lievede-cansc 
G  7827*  Jà  to$<  le  noua  fera  bien  braire 

MEDUSA 

G  7628  Sire  roy,  ung  très  grant  conlrairo 
G  7831  (B)*  ’^4Sù  Que  a  peu  je  ne  Tose  non* 

[cbier  IIJI 

HERODE 

G  7832^  Commenl  va? 

UKDUSâ 

Mal.  Voaire  enlTant  chier 
G  7836*  Voyant  pluiseurs  hommes  et  famines 

[WI 

HKRODB 

G  7836*  Qui  a  ce  fait? 

MËDU8A 

Vos  gt'ns  inflamcs 

G  7837  Entre  les  auKres  l’onL  dcslmit 

ADRASCÜS? 

G  7838*  ‘^440  Tant  que  &  moy,  je  suis  tout 

[instruit 

G  7839  Qu'ilz  ne  1c  congnoiasoicnt  mie 

KKRODK 

G  78^0(BC)*  Ha!  fortune  fort  ennemyc! 

G  7849'*  Qui  do  par  moy  e»(t  commenohéc  X 


MEDUSA 

G  7850*'  n  me  souflit  d'estre  acquillée 
G  7851**  ^445  Sire,  je  m'en  dépars  atant 

Lor^  elle  s^en  m. 
HKKtfOGKNES 

G  7852  Or  nous  en  allons  tout  hatant 
G  7865  Du  roy  est  bien  exécuté  JUi 

ARFAXAT 

G  7856  Je  ne  sçay  ville  no  cité 
G  7859  Oncqiies  ue  fut  tel  üesconfort  ffH 

HKRUOQENBS 

G  7860  4450  Noble  roy  redoublé  et  fort 
G  7863'*  Depuis  que  d'icy  nous  partismes 

[//// 

HERODE 

G  7864'*  Avés*vous  fait  comme  nous  dismes? 
G  7865'*  N'y  esl-il  enlTant  demoré? 

NABINART 

G  7866  Tout  est  mort! 

HERODE 

C'est  bien  labouré 
G  7869 '•  '4465  Que  ailleurs  on  ail  envoyét 

[paistre  4III 

AORIPART 

G  787Ü'*  Tout  est  rifllé 


'  G  7826:  Adieu.  Bekt  lire  ta  oliauUe.  {Aùreifiet:  ^hclet*,  probablement  faute  de 
copiste;. 

*  G  7827  :  .  ,  .  foras  ... 

*  G  Qu'il  peu  le  vous  ouse  compter  [=  quM  peine  j'oso  vous  le  conicr]. 

*  G  7832:  .  .  .  Yoslro  filz  cher. 

■'  G  7835:  Voyaus  plusieurs  hommes  et  femmes.  Abrefjiet:  homme. 

"  G  7836:  El  qui  a  ce  fait? 

MKDUSA 

Vo.s  gens  mesmes. 

*  G:  ADRACTS. 

’  G  78^16:  Quant  à  moy  .  .  . 

"  G  7840  (UC‘:  .  .  .  forte  c. 

**  G  7849:  Qui  rie  p.  nous  esl  commencée. 

"  G  7850:  .  .  .  souflit  .  .  . 

**  G  78.51:  S.  je  me  cleppavs  alanl  [=  Mainlenanl  je  m’en  vais]. 

'*  (t  7863:  .  .  .  parûmes. 

**  G  7864  :  Avez. 

G  7865:  .  .  .  dcniouré. 

G  7669:  Qui  n’aîsl  liasse  par  la  fencslre. 

*’  G  787U:  .  .  .  C'est  dist  de  maistre  [«rifflé»  =  tué]. 
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HKRODK 


EEEMOGEKES 


(^esl  dii  en  maislre 
<î  7883  El  exiUié’  par  vo  vj  XJJIJ 


0  7906*®  Ne  vous  en  desconforlés  jà 
G  7911**  Que  présentement  vous  tenës  VI 


AJ>B-\srrs» 

G  7884  II  fauli  dire  qu*il  vA  ainsi 
G  7889^  Sa  inusicqiie  n'y  a  eiiU  cours  J7 

l*R<iLoQrK* 

Kn  mol  Z  siihslancieux  et  cours 
D’oscouler  <loriC4)ue8  le  riiscours  rv// 

Sffit  Cif  admit  S^tfhuti  et  Jstarot 
d^esfre  aathour  de  Hertnte. 

HKRODK 

(i  7891J  . . .  eu  ijiii  çis\  le  recours  j 

(1  789Û''  Qiic  uiicqucs  i>u|(  corps  de  créature 

[y J  ! 

ARKAXAT*^  I 


HEBODK 

(j  7912**  1*470  Bonne  raison  vous  maintenés 
G  7925  Qui  nous  laisse  prendre  repos 

[XJIII 

ARFAiAT® 

G  7926{BC)**  Couchiés'vous 

SATEAN 

CesI  bien  au  propos 
G  7929*®  Que  je  u*aye  raunmche  ou  cappe 

[2111 

ASTAROT” 

(J  79«i0***  Salhan.  garde  bien  qtril  n^escappe 
(i  7931  *’  Ce  faux  oppresseur  de  inooens 


(i  7H96  l)«in(  procède  ccsle  arl verdure? 
(i  7i<97^  Nur»  Sire,  le  seul  es- vous  picf)iii 


llKR(d>K 


HERODK 

G  7932*®  Ha!  Lors!  quel  destresse  je  sens 
G  7937  Kl  nioy  cnlraynor  avec  euLx  17 


(i  Aifaxal,  il  nous  couirueiu'hH  |  MARIA,  «ccer 

(.  t.nii  l.raii.  oi.  mes  .l-.ciK  ieiip,e^.a  i  «  75!;w»  Mon  freve,  soiés  corageiix 

[I  in  \  G  7939**  Kt  reprends  ung  peu  de  coeur 

*  (5;  AnRAClS. 

^  .'SC  uuij;iipjc  ri)  a  eu  cours. 

re,néMMi  riVm‘jc’Mm,J'r!';'''  ',7'-'‘ei"l'lal<Ie-c‘n1  rinlerrnption  Je  la  journée,  à  la 
'  ‘  -^peclaleura  J’allor  Jinor. 

G  :  .\kl  ii\ZNi-. 


®  !•  -vK.io'*’  y'  .V‘”"  *^^J***«  longlcmps] 

9  !*  -V‘  •  •^•pluizac.  il  ij.  cciinruenca. 

i-  (•  reiigregea  [-  augmenla]. 

^  <1  ,  .  dcviouiïorie/  ja. 

•  G  Que  jKUMldciuenl  v.  Icnez. 

I  !*  dif(c<  vray.  Ilermo^ciios. 


*•  .  i.oiiciicz  v.‘ 


P 


iKV- 

}*•  ri* 

\  T' 

t  •ï'iji. 

.1 

Gy*  ft»  iiii 

9  1  : 

'  *  ûi.dx 

éi***, 

Gch*;  .  . 

*  ,• 

.  X»  rc  , 

it : 

. . 

oppresseurs* 


«  4^ 


•  •  rirnir 
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HBBODE 

G  7940'  S480  Hat  Saloméô,  chlere  soeur 
G  7941)  ‘  Qiie  oncques  fust  honune  ainsi 

[po^y  VI 

ADBàSCÜS< 

G  7946^  N^aproohiéâ  point  si  près  de  ly 
G  7949  Qu’il  n’est  hoy  riens  plus  ooniplif 

HEBMOGENES 

G  79ô0(BC)*  Les  vers  le  menguenl  lool  vif 
G  7951  (BO*  2485  Et  lui  sallent  par  les 

[conduis 

HEBODE 

G  7952(BC)^  Orsal'ge  bien  que  les  Juifz 
G  7961*  El  solempnisier  mon  Irespas 

MARIA,  ê94ur 

G  7962'®  Mon  frere,  je  n’en  fauray  pas 
G  7966"  El  vous  exilés  de  ce  somme  U22 

HERODK 

Ci  7966'*24P0  Or  nous  donnés  dont  une 

[pomme 

G  7967'*  EL  ung  couliau  pour  le  peler 
MARIA*,  40fr  lUro4e 

G  7968'*  Vous  Tarés  sans  plus  appcller 
G  7969'*  Tenés,  le  velA  (ouïe  preste 


Elle  îuy  baille  une  j)ome  et  wi;/ 
coutiau. 

HRRODE 

G  7970“  Ha!  hors!  mes  piedz,  hellas!  ma 

[Icsie 

G  7973“  2495  Vecy  ma  destresse  oii  je 

[renire  III2 

Nota  <le  aveiiir  en  Enffer  de  ap^ 
2)ointier  ees  chom  pour  feztoyer  V(me 
(VHeroih'f  qmnt  on  le  dira. 

SATHAK 

G  7974^'*  Hé!  iiiessanl,  liera  dedens  loii 

(venlre 

G  797r»(C)“  Ce  couliau  sans  (ani  endurer 

UERODE 

G  7976*®  Diublez.  je  ne  puis  plus  durer 
G  79K1*'  A  lous  les  diablez  me  conimans  VI 

Lftrs  il  se  frapjx'  d^an  couHel  ou 
Vf^ntre.^^ 

SATHAN 

G  7982**  25<Mf  Siwî  IrousaoiiA  nous  deux, 

[sacqucMians 

G  7983^  Ce  fuiilx  murdrier  tlv^se^peré 


'  G  7940:  .  .  .  chere  seur. 

*  G  7946:  Qu’oneque  homme  fusl  a.  p. 

*  G:  ADRACUS. 

*  G  7946:  N’approchez  .  ,  .  luy, 

*  G  7960  (BC):  -  .  .  manguonl  -  .  . 

*  G  7961  (BC):  .  .  -  saillent  .  .  . 

^  G  7952 (BC):  Ov  sçay  je  .  .  . 

**  G  7961  :  El  soleiiuizer  .  .  . 

“  G  r  SALOMK.  , 

G  7962:  .  .  .  fauldray  ...[*=  je  n'y  m»tii(ucr:u  pas,. 
"  G  7965:  excitez  [=  éveillez]. 

'•  G  7966  :  .  .  .  donnez  donc  .  .  . 

'*  G  7967:  .  .  .  coiisicau  p  la  p. 

"  G  7968  :  .  .  .  arez  .  .  .  appeler. 

'•  G  7909:  Tenez  la,  veez  la  I.  p. 

G  7970:  Haro  mes  piés.  haro  ma  I. 

“  G  7973  :  Voicy  ...  ,  ,  .  , 

G  7974:  El  îueschani,  fiers  [—  frap(M',  ilcdaiK  .  .  - 

'•  G  7975  ;  Ce  cousleau  .  .  . 

G  7976  :  Ucablcs  .  . 

*'  G  7981  :  .  .  .  dcablea  im*  commaiid. 

^  Q  :  Ictf  Iletûdé  «r  tue  d'Hoa 

**  G  7982:  saquenienl  loslcmeul]. 

**  G  7983:  .  .  .  meurtrier  d. 
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ilATlXÉB  DU  SECOND  JOUR 


ASTAROT^ 

G  7984  Son  logis  osl  yX  loul  paré 
G  7985*  Portons-le  eii  Kuffer,  tlroite  voye  1 

t 

Lnr:<  h'x  diables  prendeat  /Vow^'  de 
llerode^  et  en  Eaffer  et  , 

non  le  corps, 

SATHAN 

G  7988^  Uiicifor,  regiinlé^  (|ueî  proyc  i 
Ci  7987^  '^005  Xous  nîMonotis  ry  au  capitre 

ASTAROT» 

G  7fi8H‘’  (Vesl  IlenMlc,  vo^ln*  iniuisirc 
G  7989  Qui  vionl  [iour  quérir  son  loyer 

LICIFKK 

(t  7900  (HUi^  Se  le  failli  iinj!  pan  festoyer  * 
(i  7ii!)ri*  ()V’‘l  lahoti  iju'il  »ii  siiiilili'i's 

'17  I 

Soif  îo/y  foitte  une  teriMe  noise  j 
i-H  Enjfn'  [tour  Ihroilc.'' 


Lors  y!  va. 


JUKI' 

(i  7998“'  V.î/o  Sillon  le*^  saisons  urtlorinio's 
<i  stMiH'*  Do  JiJ<îéc«  el  fuin*  retour  C'/// 

(CAUUIKI. 

t\  MH  If  .îe  le  forav  par  iHiuiie  aituoir 
Cl  MNt.'i  Derr.  coimmm*  Hni'e  h*  i(i)> 


JOSEPH 

Marie,  je  pensoye  moy** 

Longghe  /// 

MARIA 

Tant  que  la  providence 
c^u  que  Herode  ara  prias  castoy'^  //// 

GABRIEL 

G  8006  Joseph mon  aniy,  lieve-loy 
G  8011'*  c^nü  (pierroit  :V  VenfTanl  dcslruire 

^T7 

JOSEPH 

G  8012'*  Marie,  il  plaise  Dion  nous  instruire 
(i  8018'^  Que  en  nostre  païs  relnur- 

jioiw 

MARIA'* 

Joseph,  Dieu  nous  voeule  conduire 
Cl  Mil7  Tenon»  son  conseil  vorlnahle  //// 

JOSEPH 

G  8018  Je  luy  rcquicr  que  nous  trouvons 
G  8tG9  Chose  quy  nous  soit  pourliiahle 

Lors  Jfiseph  ramnine  Nostre  Daow 
et  Vendant  sas  son  asne,  commf  d 
hnj  a  voit  et  le  nnnaiae  en  Xa- 


‘  <;  \v|  \m»rii. 

*  G  79m*»  •  Doilori'  Tell  .  .  . 

^  \\<.  //•l'tH’r, 

*  <1  79Mj  •  leearde.', 

*  c;  7;in7  «iilrtieiioii*  .  .  .  chapitre,  .\ffrt  ftif  t  :  •cajutle*.  effacé. 

'  c.  't\\s's  ,  .  .  ni**nl*‘tri<. 

^  i;  *,>*•!  ....  mil*  poil  festoion 

G  7*rO  ,  .  .  ai-i  *e'  •'ouMér^  .  réeoiiiperises:  inéuie  sens  que  'loyer»]. 

t*  iCf/  f  f*  s  «/*"/»/«•<  h  .<tt  , 

J  G  7M9U  :  "IM  •»  in.i  Silonc  ...  "G  SIKKI  :  De  faire  en  Jiulée  r. 

*  I  •  -  '  *•  •  o»->  ••ui»i»|UMii  dans  G.  où  ils  sont  remplaces  par  [pose]* 

*îi n*  "  Affrtffit'f: 

’•  *,  >oî!  ipiiT.iii  •  eherehail]  A  d. 

"  'I.  . 'Moire  texte  est  ici  préférahleX 

'  G  •  i’«  •  ... 

'  '  '  *  r  'Ml.  d  h*  y«mjs  plest  dire. 

••  •  •  f  .V.».;.  thio/y  I  f  t*t  tifoHt  >ittr  üutt  a$fn‘ roHtfttt' thi'atii,  Ahnt/itf! 


»  *t 


*4  I 
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ABRASCUS' 

G  8020*  S52S  Onoquez  morl  si  très  redou- 

[tabL> 

G  8021  N*«ndara  corps  de  créature 

HERM06RKKS 

O  8022  U  fault  prendre  en  gré  Vayenlure 
G  802n*  Qo'il  Va  rabatu  par  lel  serre  i/i/ 

SowU  odvefii  Zebedée,  M<tne  Ze^ 
hedft,  sa  femme,  Mat'ia  Salomé  et 
M n  rki  Jœohi,  Esdras,  El iack  i  m , 
tous  j)arenH  de  Joseph  et  Marie,  d'a- 
prorhier  près  de  Vhostel  Joseph  en 
Eazoreth. 

ARFAXAT^ 

G  8026  N’y  a  que  de  le  me  tire  eu  terre 
G  8028^  Qu'il  apperllenl  Ht 

MARIA»  tror^f  Htrodh 

Ne  vous  doublés 

Mort  plain  de  vers  qui  font  crever  //// 

I/trs  on  doit  obsconser^  Herode  en 
fpfehjae  lien. 

JOHKVH 

U  8032^  Pour  lo  loy  tenir  el  garder 
G  80él(BC)*Et  mener  Jhesus  avec  vous  A' 


MAEUA*  • 

G  8042’®  Helas!  Jhesiw,  y  vcnrés-vous 
6  SOtô*’  ‘Z535  Je  criens  que  n‘y  ayés  gre- 
•  tvancc  IllI 

JBESUS« 

G  8046’*  Chiere  inere,  n'ayés  doul)  lance 
G  8051’*  Debvons  Dieu  loer  cl  servir  Ti 

JOSEPH 

G  8062  Je  voy  tous  nos  parens  venir 
G  8053  Qui  nous  vieniienl  quérir  ensamhle 

MARIA" 

G  8054*''  2.WO  Mes  deux  soeurs  y  sont»  se 

[inc  semble 

G  8057'®  Compagnie  jusques  au  relour  //// 

JOSEPH 

G  d(ir>H’'  Dieux  soil  loee/t 

MARIA  SALOME 

Boa  jour!  bon  jour! 
G  8061’*  El  au  doulx  Jliesus  enscuieiil  //// 

MARIA  JACOUl» 

G  8062*®  Honneur  ol  (oui  advanclieniciil 
G  Dieu  il  loatic  Tassa nibléc 


^  G:  ADRACfS. 

*  G  6020:  Oneques  .  .  .  redoublablc. 

»  G  8025:  Qui  l'a  .  .  .  serre  [=  force).  *  G:  .\RIU.\^ac. 

*  G  8028:  .  .  .  appartient,  salumé:  .  .  .  double/. 

*  =  Cacher. 

*  G  8032:  P.  la  .  .  . 

*  G  8041  (BC):  .  .  .  nous. 

*  G:  NOSTRB  DAME. 

G  8042:  Jhesus,  vendrez  [—  vicndrczl  vous  avec  nou<. 

G  804’^:  SI  crains  que  n'y  eussiez  g.  [—  peine]. 

’*  G;  JHESUS,  fii/fftnt. 

**  G  8046;  Chere  mere,  n'ayez  d.  [v-  craint e|. 

”  G  8051:  Devons  D.  louer  et  s. 

G  8054:  .  .  .  seiirs  ...  ce  me  semble. 

G  8057:  Compaignie  jusqu’au  r. 

G  8068:  D.  soil  loué!  marie  s.\i.omE:  Bon  au.  bon  jour. 

’’  G  8061:  .  .  .  encemeni  [=  aussi]. 

G:  MARIE  JACODY. 

G  8062:  .  .  .  avancement  [--  prospcrilé]. 
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MATINÉE  DV  SECOND  JOUR 


JOSEPH 

G  8064  Et  \oüii  acruissc  puissamm^nl 
G  8065'  Honneur  el  (oui  advanchcment 

ZEHEDÈK^ 

G  8ü6H^  Marie,  au  Ires  hauU  lirmanient 
G  8067^  Puissiés'Toiis  esire  transportée 

MARIA  ZEHKDi^E 

G  8068  V.WO  I^eesse  ayés  rie  lu  porléc 
G  8069''  Dont  vous  Hstes  Vcniscnrcment 

G  8070®  Honneur  el  (ont  HOvanclieinenl 
(x  8075®  Pour  amer  lliiui  reverAmiiicnl 

KSDRAS 

(î  8074*®  nous  parlons  Ic^ierctiienl 

v7ü.>  Se  ne  seavoiis  avcnni  U  II 

.lOSV.VU 

G  8078'*  Noua  somme/  preslz  quant  on  vora 
G  808o*^  Jl  Huil  seeouru  ans  lu  voye  Pi 

KLIAI1IIM« 

G  8iiK^"  Daiiiea.  elieinniés.  que  on  vous  voyc 
G  80U»P^  Sans  aller  en  leur  compatrnie  A' 


JOSEPH 

G  8094*®  1res  chiere  damme  Marie 

G  8099*^  El  de  riens  deffaulte  n'ara  VI 

MAEU*» 

G  8100*®  Chier  sire,  ainsi  qu'il  tous  plaira 
G  8107  Cesie  fois  j'en  se  ray  plus  aise  VIII 

JOSEPH 

G  8108  Hu!  Marie,  jà  Dieu  ne  plaise 
G  8112*  ^'005  Adieu,  chier  llbt  P 

JHBSPS 

Adieu,  mon  pere? 

.loSEPH 

G  8113  Envis**  vous  laisse.  n*en  doublez 
G  8117**  Tenés,  velA  pour  vous,  beau  sire  P 

JUESDS 

G  8118**  Mon  chier  pere,  Dieu  le  vous  mire 
G  8119*^  H  souflist  bien,  j'en  ay  asscs 

Lors  Joscjih  baise  Jhesiis  et  puis 
if  s'eu  va  arer  les  hommes,  et  les 
femmt-s  arec  Marie  atout  Jhesus}^ 


*  G  806.*»;  .  .  .  avancement. 

*  G:  /KlJKUKVs. 

*  G  WMïi»;  GotHinc  .  .  . 

*  G  81K)7:  Piiissie/  .  . 


.  I  hIpMv/»  •  I 

G  8068:  Avec  iosie  hellc  portée.  G  a'  vers  et  le  suivant  prononcés,  comme  les 
di’u\  précédents,  par  /Knuiuirs;. 


®  G  84160:  .  .  .  fci.<lc>  .  .  . 

^  (il  .\<,M  ll.r.MNK. 

**  G  8(»70:  .  .  .  uvamenicni. 


SI  «  *  «  Il  %illU  V  riIVlM  « 

**  (i  807J:  Peur  uourer  Dieu  revcnimntcnl  (notre  vers  semble  plus  cor 
***  G  807 î:  .  -  .  Tieiereirieiil  ,  "  allons-iious  on  rapidenicnl]. 

G  8078:  .N.  <«ut»mes  prêt/  ipiand  on  vouldru. 

**  G  808:5:  .  .  ,  .^iir  .  .  . 

G:  KIJVriilN. 

G  8418-1:  Me«  danie-r.  clieiiiine/  en  voyo. 

G  80p:5:  .  ,  .  I  om|ai;2iiie. 

**  G  8*J0;:  .  .  eliore  dann*  M. 

G  NH.IO:  UiM-  .  .  .  ticffanlle  î  -  manque]  .  .  . 

‘“•G:  m»*oi:k  hav!*. 

®  G  MiK»-  :  lu-,‘  .  .  . 

G  8HL'.  .  .  .  clf««r  ,  .  . 

’*  ■  e'jm  rc*i  »i  a»'. 

*'  G  .'!I7:  'le^u  \cc'  la  pour  vou<  dc8<inire. 

G  MÎ8:  r  '.«*p  .1,  IV  ww-i  le  mire  1“  D.  vous 

•’  G  8|  fl).  !•  .  .  , 

1  :•  i  .»  ',7.  ‘  *  . .  '  * 


üus  en  récompense]. 

f  t'tf  nctctjiHi»  It  s  honnèu  li,  rt  ovi^djtiv»  h$ 


t  ••j 
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OFFRANDES  DE  MARIE 
ESDRAS  * 

G  8120^  2570  Joseph,  se  ne  vous  avenchlés 
G  8123  De  nos  gens  qui  s’en  vont  devant? 

[IIU 

JOSEPH 

G  dl24‘  lU  ne  sont  point  si  très  advant 
û  8125^  Qu’en  brief  ne  les  raconsieuvons 

ESDRAS 

G  8126^  Dieu  doiot  que  la  voye  achiefvons 
G  8127  (B)  2575  An  bien  et  salut  de  noslre 

[ame 

Hz  marchent. 

ZOROBABEL 

G  8128  (B)  Seigneurs,  de  renonunée  et  famo 
G  8131  A  ces  haulx  Jours  IIU 

OAMALIEL 

Il  le  convient 

G  8133^  Soy  saintiffier  de  tous  lieux  Ul 

ROBOAU* 

G  813^^  Nos  offrandes  en  vauront  inicuix 
G  8135*  2580  Se  le  poeupte  vient  A  granl 

[sonrsscK 


ET  JOSEPH  AU  TEMPLE  111 

« 

ZOROBABEL» 

G  8136^^  Voire,  et  par  conséquent  nos 

[bourses 

G  8139^'  S’en  arons  plus  grant  portion  îllî 

NATHAN 

G  8140'*  Partons-nous  sans  dilation 
G  8143  *  Ainchoix  que  tout  soit  labouré 

[lin 

NÂOOR,  4eriU^ 

G  8144  2585  Voire,  encore  considéré 
G  8145^^  Que  la  festc  VIII  jours  s’estend 

ZOROBABEL 

G  8146^*  Allons,  le  poeuple  nous  atend 
G  8147  La  puissance  Dieu  nous  convoyé  ! 

Lore  «Wi  wmt  un  Temple  imir 
sur  un  Ixinc  preftarf^'^ 

MARIA  JACOBI*" 

G  8148  Or  avons  tant  allé  par  voye 
G  81Ô3'*  'jyJO  Loc  soit  le  haiilt  triomphant 

[Î7 

MARIA» 

G  8154*^  Hcllas!  Jhesus.  mon  donlxcnfTant 
G  8187**  Oirll  ne  soit  mal  et  plain  de  (a»so 

ni! 


'  G  8120:  .  .  .  avancez.  i 

*  G  8124:  ...  pas  s.  i.  avant. 

’  G  8126:  Que  .  .  .  aconsuyvons  [~  rallrapions]. 

^  G  8126  :  .  .  .  achevons. 

^  G  8133  :  S.  sanctifier  .  .  . 

*  G:  ROBOAN. 

*  G  8134:  vauldront-  Ahrtyift:  vAurons. 

*  G  8135  :  ...  y  vient  A  grans  sources. 

^  G  :  UANASSES. 

G  8136  :  .  .  .  bources. 

''  G  8139  :  .  .  .  porcion. 

G  8140:  .  .  .  dilacion  [=  retard]. 

G  8143  :  Avant  que  .  .  .  laboure  accompli]. 

G  :  NACKOR. 

G  8145  :  .  .  .  s'extend. 

6  8146  :  .  .  .  peuple  n-  attend. 

Ici/  é*eu  cont  at*  temple  ci  etoh'  •  »  h'tnUa 
G  :  MARIA  JACOBY. 

G  8163:  Loué  .  .  . 

G  :  NOSTRE-DA.UE. 

**  6  8154  :  Helas  l  J.,  m.  cher  c. 

**  G  8157*  Qui  ne  .  .  -  qui  ne  soit  abattu  cl  idcin  de  iassiludc]. 
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jHKsrs 


G  S158*  Chicrc  merc.  sauf  voâlre  grâce 
G  8162  De  choiiilner  r 


JOSEPH 

G  8176 De  nostre  posibilité 
G  Kl  79*^  La  cilé  qoe  Dieu  a  eslue  2IIJ 


MARIA- 

U  doulx  ülz 
G  8160^  ViWA  Ains  que  Jaiuai:<  cheniinoiis  paî« 

[un 

MARIA  SAI.OMK^ 

(i  K166**  O  mc4  soeurs,  ne  eciyês'vous  pas 
(«  8169*^  Qui  srtroit  luonslror  plus  hc«aii  Heii 

(///y 

.MARIA  XKliKHKI 

G'csI  le  teniplc  ouqui*!  on  doit  Dieu 
Wnir  soy  iihcdlcnt  luonslrer  JUP 


KSDRAS 

G  Kl8ti  O  cilé  de  haaUe  value 
G  KlKiS'*  A  joye  te  puissona  trouver  //// 

ZEBKDKK 

G  Kl8-i  Allons  au  saint  Temple  achever 
G  kIk7**'  Le  grand  Dieu  le  vocale  accepter 

[I2IJ 

KLIACHIM»" 

<f  KlKK**"  Si  bien  les  puissons  présenter 
G  K|K9  oue  elles  nous  soient  pourtllables 


An^l'lLINK' 

G  K 170’^  Gi*  jr»  requiers  Dion  que  fi 

[rcrilrer 

G  Kl7't*"  l*ar  quclz  lu\  avons  pcull  iiicfTuirc 

[//// 

MARIA  JACOBI'* 


•  Kl7r  l>r  alloiiH  nos  i»IYrHiidcs  faire 
I  Kl7r»  Kl  chacune  eu  ^a  quai  Ile 


Lvf.<  il:  font  leiiv^  offrandes  rt 
pulx  il:  s'iisieiirenf  en  ijiiehjue  lieu, 
ton!  qur  li's  Dorfi-urs  liront  dit  ct 
ifiii  s'eiiKsiiiilf  et  ledit  Heu  est  un 
Inn/f  de  ./licrnsidein,  sur  I  hanc 
[irviKiré''^. 


Lors  riliz  sr  nirttcul  l'f  ifennid.r 
i  font  Iriir.i  offruHiles  iler  itinienl.^- 

Silrte. 


G  KlOuilli  Sc teneurs  expers  et  vcnc râbles 
G  KI97^  F.l  s'osl  lüiil  commun  nminfenanl 

[vni 


'  («  MaK:  Glicn*  avec  votre  permission]. 

(i  KitM:  .  .  .  jumes  .  .  .  I  .  aViiîil  que  nous  poursuivions]. 

*  G  .  >nuii‘  H\t  n.\Jh.  ' 

*  G  KlOii  •  sMirs.  .  .  .  voyez  .  .  . 

^  G  8U)9  :  U.  .'«niroil  plus  beau  lion  iiionslrer.  seroil. 

Toute  coiiv  ivpliquc  et  ce  perHoiinuge  niunciucnl  ici  dans  Grehan. 

'  G  :  Aorij  }  \iM  . 

J  G  8170:  .  .  .  jcquicr  [“*  jjriol  I).  qu'ji  Te. 

G  S!.'  l*ar  «pmy  lui  a.  peu  m.  ;  -  on  quoi  nous  avons  pu  rofTcnserl. 
G  ;  ••  U  lU  iüA 

''  Gi  /cy  /ttit'f-  iiffritnAt  it, 

G  8176:  .  .  .  «lo.^dhililc. 

G  817Ü  :  .  .  I  Geuo. 

G  KiKi:  I  ..i- 

•  7:  .  .  .  les  i  iMc  wiiillo^  a. 

'  .  .  I  "S  , 

G  .  .  .  . 

^  'I;*7  •  !  •  • 


ntjttr  ftt!rt  /tirrif  ohhtCtottü. 
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OAUALtKL 

G  &198(B]  Et  nous  serons  la  main  tenant 
G  2C2Ô  A  oïr  la  relation 

Efif  oss(fvoir  que  les  V2  Dorfenr'i 
fii.i/ffttan8  an  Tempk  sont  ZorolntM, 
franndiel,  Robonm,  Samasses^  Nathan 
et  Nnvor,  scHbe,  et  Jhesus  an  mÜifn, 
quant  il  y  eenra. 


XOROUABKL 

« 

G  82^^  Ha  1  ereés  qu'il  a  bien  raison 
G  $245 'iS'iû  Sus  quoY  Hz  sont  bien  resoliH 

I  RAMASSES 

G  8246'^  Et  quelz  raisons  y 

^ORlMtABHL 

Je  nVn  sçay  (iliis 

I  (i  8247^'  J'ay  assvs  d’anllrez  pcnssemens 


ZOROBABKJ. 


NATHAN’** 


G  e2üO*  SeigiieuM  de  grant  di»crelio«  y  ^248»  Recités  nous  les  argumcns 

G  «26*  (.lue  Chnstus  soit  néz  pour  certain  t  (•  824çt«*  Sur  quoy  il/  se  Toculcnl  foi.der 

(A. Y 17  ' 


GAMALJKL 


ZOKOHABKL 


Cl  Vous  mourés  ung  pourpos  liauUain  ^  (î  8250'^  ‘iSSO  Gela  leur  fauroit  demamler 

Cl  8239  Ou  c’est  oppinion  de  femmes  XUll  |  g  825r>  Geste  liaoltc  nativité  17 


ZOROBABKL 

G  '2*iio  /e  vous  dis  ijuo  les  plus  grans 

[mesmes 

(4  8241  ^  En  font  courir  celle  nouvelle 

RUBOAM’ 

G  8242**  «Mais  dont  pocit  venir  tel  querelle? 
G  8243  C’est  depuis  î  peu  de  saison 


I 

I  NAUïR'- 

!  (4  •Se  vheey  ct^toil  vérité 

G  tjui  que  soit  (|ui  le  nous  anunclh* 

[17// 

XuKOBAHKl. 

G  826^^**  Naioir,  il  y  a  bien  responce 
G  827&^  nue  tUiriî^lus  e^(  nés  voire  ni  eut 

!  f.v// 


'  G  8199:  A  ouïr  la  relacioii. 

*  G  820(J  :  üiscrccion. 

^  G  822ô  ;  Q.  (*.  est  né  p.  certain  [=  en  vérilé]. 

*  G  8226  :  V.  mouvez  ung  pro|»os  )i- 
^  G  8240  :  Je  v.  dy  .  .  - 

"  G  8241  :  .  .  .  cestô  n. 

^  G  :  ROSüAN. 

"*  G  8242  :  Mes  dont  peust  .  .  . 

”  G  8244;  Ha!  croyez  qu'ilz  ont  h.  r 
O  82^  ;  Sur  q.  ilz  se  sont  résolus. 

**  G:  MANASSES. 

••  C4  8248  :  El  quel  raison  y 

G  8247  ;  .  .  .  d  autres  pensomens  [= 

O;  XACnOR, 

G  8248:  Bccitez  n.  des  a. 

’*  G  8249;  .  .  .  veuillent  fonder. 

(•  82W:  .  .  .  fauldroit  d. 

G:  NATK.\S. 

<t  8256:  Se  cecy  fusl  la  v. 

^  (i  8263;  .  .  .  qui  nous  le  dénonce. 

*’  G  8264:  Nathan  .  .  . 

**  G  8275:  né  v.  [=  vérilablomenl] 

s 


» 
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MATINÉK  Dr  SK<  ONn  JOUR 


(î  AM  ALI  Kl. 

G  8276'  Seipncur^i.  an  )»arler  proprement 
G  8279  De  «liscuter  <le  i-esl  offaire  //// 

Z<iKnMAKKL 

G  S28i^*  Je  vons  diray  moti  proppre  alTaire 
G  8289*  De  l  elni  j|ue  nous  uleii«lon>^  X 

UOHi  »AM« 

G  8290  G  est  Ires  Meu  «lit  ;  or  proreduns* 
(i  8291^  ecste  imn^inatioii 

XURUMABKL 

G  8292*  I.  un  preihle  nne  pu^iieiou 
G  8297^  La  iiialerc  e:*lre  verilahle  r/ 

RAMASsKS- 

(4  8298*'  l.i*  foneeil  v»{  lrê>  ponriilahir 
Ci  h2W“  '.'ti-i-'f  Kl  <fui  Lien  tioiih  uvanidicra 

^iiRnUAIlKI. 

U  (>r  doiil.  ipii  ki*  cÜ'^posera 

Cl  8301  A  res[M»tulre  sur  ei>lr  somme*' 

NATHAV 

G  KUI2** /oridjul>»*l,  Je  Ti*\  voy  linimni* 

G  î<lor>''*  Kl  vmus  ihMiM  tervs  ;!nniC  plaisir  A/// 


ZOROBABKL 

(i  8306'*  Pour  complaire  à  Toslre  désir 
(y  8323  CB  G*  Poar  le  memorc  rafreschir 

[XVJ2I 

NAC’OB'* 

G  8324'*  Prends  d'espace  et  de  loisir 
G  i<t27‘*  Enlenderons  à  rostre  fait  JIII 

Lors  Jhf'Sffs  se  jKirt  secreitement 
tie  sa  ificre  ef  dê  JosejJt,  et  s'en  m 
vers  tes  IhHtnrs;  et,  ^luant  H  est 
jfns,  //  dit  re  tint  s'enssierdt,  sans 
entrer  dedens.^^ 

JHKsrs 

G  8328  l^uiscpie  vers  Dieu,  mon  pere.  ay 

[fait 

•  G  8337  ?6ïi3  Oui  seront  de  la  loy  dirine  -V 

Sofa  f/ue  JosejJt,  Marie  et  tous 
tes  a  a! Irez  jKnrns  sanf  earore  pr^s 
du  Tetujde,  tjnant  Jhrsas  comme nçhe 

nsfe  rtause, 

JOSKPH 

G  K^38^  Grâces  à  la  puissance  tligne 
G  8341*'  Artms  fait  u  nostre  pooir  JJJ/ 


•  f  . 


1 

G 

8270: 

Sei 

t 

G 

82WI: 

.1.  1 

J 

G 

8280  : 

Ile 

4 

<  1 

:  Uniu) 

NN. 

’• 

t; 

8201  : 

S\U 

U 

G 

s»202: 

pre 

9 

G 

8207: 

ma 

V 

G 

:  NJ\.S’ 

VSK|. 

' 

<; 

8208  - 

.  . 

1 

G 

8200: 

. 

II 

G 

.s;aHi . 

X  1 

M 

<1 

83n2: 

.  . 

14 

G 

8:3  K'i: 

Kl 

•y 

Ci 

KiiWii 

1*. 

G 

‘ 

i: 

Il* 

G 

•  .N'\‘  !l 

lUU 

17 

G 

l’n 

ty 

G 

s:i27  : 

K. 

11 

G 

•  11. 

«  . 

•/•it'frift’? 

A: 

M 

G 

KV.>: 

Km 

8.G  l  : 

n. 

<ipplni*in-  UC  isipne  d'alircvialiou  onii*. 


U  •  :  rn*iM'  ... 

G  S327:  K.  <1  In  il  ’  *  ntnis  veillonnis  à  nos  iniérOts]. 

G  tp.  lo».';  ^  -•»  fUit'f  /•  fit  Ct'>  (•  fft»  tft  frat'rftfttrs  :*•(  Mt  t’*  »'•  »  <*' 

•/•tl'frifr’f  Ai  O  J  • 


•  • 

-«doit  noire  pouvoir]. 
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ZEBEDËE  < 

6  83i2*  En  gré  le  Toeollée  rechepvoir 
6  83^’  Celoi  qai  rengne  sans  Hncr 


ESDRÀ8 

6  8344^2$^0Seigneurfl,p6nsson8  de  retourner 
G  8347 (C)*  Et  s'en  yront  toot  à  leur  aise 

[//// 

ELIACHIM» 


Q  8348^  Joseph,  chier  parent,  il  vous  plaise 
G  8351^  S’en  viegne  avec  nous  cesie  fois 

[;;;/ 


JOSEPH 

6  8352°  Eliaehim,  je  tiens  et  croix 
6  8357'^  Et  suis  seur  que  bien  ellec  n 

(pense  ÎV 

E3DRAS 

6  8358'^  Eliaehim,  quant  je  propense 
G  8361  Tandis  que  la  journée  est  belle  //// 

ZBBRDER^ 


G  8362 Je  pry  la  bonté  eternelle 
G  8363  Qu'elle  soit  en  nostre  convoy 

Lors  Hz  J  varient  iU  Jheru^doiw 
ei  rjitout  Hz  Vfûn<^//f  peu  Vniujf 
chascun  retire  son  (juartih  fjuant  on 
leur  fera  sraeoir^^ 


ACQUIUNE» 

G  8364'^  ^670  Cousines,  ad  ce  que  je  voy 
G  8367  Rt  s'en  retournent  bonne  allure 

[77// 

MARIA 

G  $368  0  trésor  de  deïlé  pure 

6  8369^^  Où  est  Jhesus  mon  chier  enffant  ? 


MARIA  JAC'OBH'^ 

G  837(1  (C)  Il  estoit  oy  tout  mainlenant 
G  6371’“  V67.;  Mis  A  genoulx,  le  chief  tout 

[nud 

MARIA  w 


G  8372**  Las  1  ma  soeur,  que  est*il  <levenu  f 
G  8373**  S’il  est  perd»,  que  ferons-nous  y 


MARIA  SALOMRn 

Cl  8374*^  Marie,  soeur,  appaisiés-vons 

U’estre  avccques  nous  <'esle  lois  yui 


MARIA  ZEHSDKt 

Serlainement  ainsi  le  croix 
Joseph  l'a  eu  leur  assamblée  UU 

MAKIA 

G  8382“*  J'esloie  do  doleur  combine 
Ct  8389  II  ne  Ton  fanlt  point  advortir  ntt 


'  G:  2EUBDEUS.  «  (5  (iU2:  Kn  g.  (es  veille  recevoir. 

*  G  8343:  Celluy  qui  régné  s.  üner  (~  sans  Ifn]. 

*  G  8344:  pensons.  Ahregitt  :  ksbras,  A  côlé  de  2KBKI>kk.  elTacc. 

G  8347  (C):  fit  s'en  vendront  .  .  . 

®  G  ;  ELIACHTN. 

*  G  8348  :  cher. 

“  G  83?il  :  S'en  viengne  n.  n.  ceste  fois.  Abmjiet:  ccsl. 

“  G  8362  :  Eliachin  .  .  .  crois. 

G  8357:  Et  suis  tout  secur  que  bien  en  pcn.se. 

G  8356:  Eliachin.  quant  je  |»ourpcnsc. 

**  G  8362:  Je  nrie  l'essence  e.  («en  n.  convoy  nous  accompagne]. 

**  G  (p.  109):  icif  6^ fil  vont  trK  /lOiiimff*  nis^Mh/i  fti  son  fji*ttt‘firr  rcloi^rne 

i  sa  place). 

G:  AQCILL.XCXE. 

G  8364:  A. 

‘•g  :  XOSTRli  D.UIE. 

»*  G  8369  :  doulx. 

G  :  MARIE  JACOÜY. 

Cl  8371  !...  genoux  .  .  .  nu. 

G  8372  :  .  .  .  seur,  quï‘8l-il  d. 

«  G  8373:  pardu. 

0  J  MARIK  SALOMé. 

^  G  8374  :  .  .  .  seur,  apaisios  vous. 

G  8382:  douleur.  (Dans  les  vers  <|ni  prcccdeni  celui-ci,  noire  inaniKcril  kp  .«cparo 
tout  à  fait  des  trois  versions  de  Grcbani. 
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ACH/UIMNK* 

Ci  Aus'i  viâlos^vons  <|iie  au  parlir 

(i  KWl  (B(I)  îl  vous  rcijiiisl  tdouU  de 

[ravoir 


MA  IM  A 


«I 


M  Ac<|in]ino.  vous  ilitle/  voir 

(i  Se  n*y  a  |»oinl  mis  do  nmlraire 


MAIMA  JAroiil 


U 


<1  MSs’Mes  $<M>urs.  (lonssons  *io  nous  rolrairo 
Ci  Hj'nl*  (;:ir  il  osl  iMcn.  io  n  on  fay  doubh* 

[J/n 

MAKIA' 

(i  II  n'y  a  <1110  iina  imiul  '|Uo  ji* 

'.(huihU* 

(i  Kl  <i*î(llor  fori  so  pomioroiil  I'/ 

MARIA  SAl.OMK»' 

<1  sjos'*  Taisios  Vous,  ma  sooiir.  mm  fcrnni 
(i  nii*i(  nv  ^‘»i<l  loul  it  sa  >an(ô  I*/ 

MAIMA 

M  kM  »  .lo  ro<|iiicr  Mien  |nir  hoiilô 
Il  s  11,*.  lo  «lolTomlc  <io  ^rovaiioo 

htrs  rlh  :  iitHIt'ul  t't  clfrntitf 

ftlh  r  ru  Ir/tr  lo;/is  H  tlnirrnf 
Itirfin'  Ir  huftrij  lunt  tftw  *»h  Iriir 
thru}  ^ 


ZORubABKL 

Il  84M>  Soigneurs,  metons  par  ordounanci* 
(i  «419'^  El  av  ma  matere  advisée  Iltl 


(iAMÂLIBL 

(i  >42n  Or  nous  soil  Jonequez  de  visée 
(i  C'ar  il  sera  f<»rt  impugnô  ///i 

Lftrii  Jhr.^u^  sr  doit  mnifbfUr  tm- 
four  du  Tau  J  tir,  et,  iuroutiueut  tju* 
Sorof/ttM  dira  :  <  Je  soustiens  <jue 
diristus  est  nr»,  //  dtut  tfambiier^' 
uatour  tht  Trtuj^r  et  se  mettre  eufr^ 
les  hofieurs, 

XoRiiBAllKL 

<i  Hi2t  '.‘Ust  Je  sousiioiis  <{uc  Chrislus  est  no 
<;  Kl  desoomius  pour  nous  sauver 

üAM.M.IKK 

i;  Jo  vocul  lo  oonlraire  prouver 

(t  s|i(>  ijuo  si  lionne  ne  fat  jamais  AA‘i 

l.a  supposicion  csl  bonne* 

Kt  a  00  fait  bien  so  consonne 


'  M  :  V(.n  h  LViNh. 

•  (i  s:\iHt  lUK»;  A.  v^i^los  V.  ijii’au  p. 

^  (i  :  NOSlklv  I»\M1  . 

*  (i  KIP'Z:  Aipiillaino.  v,  «lilhs  v. 

^  1»  •  Si  .  .  ,  I  v\  no  s'y  osl  poini  opposé.. 

••  M  ;  MXKll*  UnUtY. 

'  It  K\\is:  Al«‘>  >ruTs.  ponsniis  .  .  .  rolrairo  rolircr,. 

**  M  «l’ol  1  fai.s. 

**  <i  Nin2:  .  ipi  iin;!  .  .  .  ilnublo  (oraiiiSj. 

*  (i  sîn7  .  poiuoronl  1  <'l  ^’ol^o^ceronl  'l  allor  vito\ 

"  i  \  ■  MWW  x\t.  ..Ml*. 

*•'  <;  .S|0«:  Tai'^io/  vous  nia  sour  :  iinn  feront  [  .  ils  n  on  feront  rien'. 

<;  sW’Ai  MOI  ipi  il  iiarrivi^  on  bonne  saiitô]. 

t«  ((•  îïH»».  Uft  n  ffifri/t  nf  ft  >>  ff  m/lit  s-  it  fi  nr  fot/ttn  [.pittiir  /r  honrt  ..  marcher 
•ur  la  'vi'in*'. 

•*‘  i\  s  I  in  :  irial  h‘lo. 

U  si:;!;*  |]  vi.rji  à  |or«  I*  impnuiiô  |*  •  combaitn]. 

'•  .Marolo'r. 

'*■  (i  i;i  \coiu  p.  II.  Ions  saiilvor. 

>  Î2n  :  Jo  \i'il  .  -  . 

^  ij'iit*  iiiii*rri*pl joli  do  2  vors.  i|ui  oonpo  nUlemont  rhninonse  discours  de  Ciuinaliel. 
no  hviiro  daiiH  am  nno  «lo.s  lroi>  \iTsions  do  Grolian. 
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GAMÂLIKL  \ 

>  I 

G  8447'  Que  ce  soit  pore  vérité  ' 

(i  8513*  S’il  vooB  plais vous  les  saaverês  \ 

[LXJX^  I 

ZOEOBABEL 

• 

(î  6514  Les  moyens  bien  considérés 
(t  8571^  Qni  le  poroit  mettre  au  dessouhz  ' 


JHKSI^S 

G  b642  Notables  maistrcs  et  docteurs 
G  8661'*  Kt  vous  Irouverés  qii6l<|ue  chose 

[XX 

ROlioAU»* 

G  8662'*  Ocs  que  cest  eidlani  propose 
G  8665^^  Se  moeiilt  il  très  bonne  raison  ^/// 


(lÂMALIKh  1 

C4  8572  (A)®  27i0  Vous  ne  avés  point  large* 

[ment  soubz 

(i  86U3*  Nous  en  eussons  enlt  plus  hault 

[signe  XXXU 

ZOROBABEL 

G  8604*  Quand  A  la  poissance  divine 
(i  8627  (BC)*  Pour  parvenir  au  résidu  .VA7/i/ 

Soit  nj  adverti  JhtSKS  d^etdrer 
U  Temple.  j 

ROBOAU^o 

G  8626  Cesl  j^rodentement  respondu 
0  8629''  V7i.';  Et  de  grani  circunspcclion 

ZOROBABEL 

G  8630  Au  regard  de  l'objection 
G  H541'*  A  aulcans  scs  vrays  serviteurs  A7/  j 


ZOEOHAKKI. 

G  8666'*  Voire,  et  Ires  bien  prise  en  saison 
G  (BC)'*  A  quoy  je  ne  pensoye  gaire  iHf 

RAMASSES 

Sorobabel,  faille/  le  taire 
?7^.»  Ce  n>st  pas  cy  ce  qu'il  noiH  fault 

« 

ZUROBAHKI. 

Sire  ManasHc^,  ne  vous  vliault 
G  8669  Il  parle  de  bonne  fnebon 

UAMATJKl. 

G  h670iB  **  Oucques  mais  plii^  propre  en* 

[fanehon 

G  x671(Ri*'  Je  rie  vU  jour  de  mon  vivant 


'  G  6447:  Et  que  cccy  soit  verilé. 

*  G  8513  :  ,  .  .  saulverea. 

*  Dans  G,  je  compte  67. 

*  G  8571  :  .  .  .  poorroit  m.  en  d. 

^  Je  compte,  dans  ûreban»  58. 

^  G  8572 1 A):  V.  n’avez  pas  .  .  . 

*  G  8603  :  .  .  .  eussions  eu  .  .  . 

G  8604:  Quant  A  la  puissance  r|. 

*  G  8627  (BC):  \\  pervenir  au  r.  [•=  an  rcr'ie). 

G  :  ROBOAN. 

"  G  8629:  .  .  .  circonspection. 

'*  G  8641  :  A  aucuns  [s  quelques  uns]  vrai^  >. 

'*  G  6661  :  trouverez. 

'*  G  8662  :  Oez  [=:  Ecoutez]  .  .  . 

'*  G  8665  :  Si  meult  [=  il  avance]  ,  .  - 
G  8666  :  prinse. 

Ce  vers  n’est  ajouté  que  dans  Ick  verynins  B  ei  C  de  Grebaji,  Il  eu  cj^I  de  inOme 
des  trois  suivants. 

'•  G  :  MANASSBS,  dans  les  versions  B.  C,  qui,  î‘cnU•^^  [u>fsc*donl  ee^  4  vers. 

'»  G  8669 (BC):  .  .  .  façon. 

^  G  8670  :  .  .  .  enfançon. 

*'  G  8671  :  Je  ne  vois  .  .  . 
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ZOliOlUBKr. 


ZOBOBA6EL 


G  8672  ‘  ^730  Mat.-t  i>eâ  i|Q’il  a  di\  devant  Je  vous  diray  comment 

G  8687  Mue  le  fail  ne  |MU8i  e:^lre  vray  A'TV  G  8753*  Velâ  conuiient  il  a  prouvé  XIllî 


GAMALIKL 

G  ïw>Hb*  Voire,  mais  je  ilcinamlcrny 
G  t<695*  l,iiy  i[u\  sera  roy  soleinpnel  l'JJl 

ZORiUiAMKL 

G  «6H6  Xostre  niaistrc  (îatiialicl 
G  8711  Kii  ce  |»»ini  U-  iiiuinlenon<'nous 

[XVf 

JH  KSI  S 

G  s712*  Kl.  iinssol^nicur-*.  «|iu*  dlilcz  voiK 
(i  <hic  vous  ilo  <a  faclion? 

[AA/y// 

NATHAN 

G  ^7*16GU^''  Kl  Failtcz  lain*  ce  ^.sarcdion 
G  h7^17‘  Sa  ^’lieulo  no  nou>  «orl  Ho  rien 

ZUROKAHKI. 

G  '^7  fo  .Mai»*  ro<[KMil  au  jiro|Mi-.  si  Hion 

G  s7!tmhl!i  nu*il  ii'o<l  rliujs  fait  plus  pno 

Iprouioiil 

NATHAN 

G  S71n  KniMiuonl  ' 


XACUR»’^ 

G  «704  C’osi  1res  souhlillement  trouvé 
G  87.V>i'  ^lainlenant  sonuncz  assonffis 

GAMALIKL 

i{  «756^*  Kl  Hisiu.  velà  trop  gentil  lllz 
G  o7r>H*^  Il  sera  homme  de  grant  fait  UJI 

UOBOAM»* 

G  h7iH»'**  Il  porte  enghien  le  plus  parfait 
G  «769 Que  vauU  à  dire  ce,  Chriâtus  -V 

XtïRÜBABKL 

G  N77<G*  Chrislud  vauH  ollani  comme 

[onclus 

;  G  «771  J-a  i|ucsiion  gherre  ne  point 

KülUiAM 

G  8772  *•  Ghrislus  est  cil  <iui  est  enoingt 
[  G  8777  F.n  vrayo  un  y  on  et  concorde  VI 

ZORUBAHKL 

G  877s Il  osl  vray,  je  le  vous  acorde 
(î  8781*'  y '*^<3  Vel;\  très  tout  ce  que  je  dis 
I  [iiJi 


'  G  S672:  Mos  oo/  . 

•  G  SfiSS  :  V..  mes  .  .  . 

^  G  «HMâ:  .  .  .  '«iloiimd. 

‘  G  «712:  Kl.  nio'*  nriiuiours.  i|.  diriez  \. 

G  «“d.**:  i).  diriez  v.  de  la  favon  r 
'•  U  «7;i6(l»i;‘ :  Kl  Tniolos  l.  oo  garçon. 

’  G  «7d7  :  .'^a  jongl**  .  .  .  |c  .-â.-d.  son  bavardagcl. 

**  G  :  Mo.«<  .  .  .  Iros  Idon. 

**  G  87»*d  :  Vooz  lu  .  .  . 

(i  r  N.\»*in>k. 

G  .s7.*r»: . . .  mujuiics  U'^'^ourii'i  1  "  oon vaincus;  cf.  GVowrwV#  de  /fl  Pfls«/o«  de  Greban]. 


'•  G  «7.'»n:  \  iloa.  voo/  In  .  .  . 

**  G  SiNP:  .  .  «lo  linuti  fail  do  valeur]. 
G  :  K«"  n\x. 

G  .s70‘:  on  »ih  !  "  o^prilj. 

(i  «7l>'.t:  Gri.-hP. 

G  «77*»  J  iTi-lU'  V  aidant  v.  i  mol  us. 

'**  G  %s77l  :  gih-.’i*.*.  no  point  |s=  ne  porte]. 

(«  «772:  .  .  .  onidiicd, 

G  «77S:  -  .  .  aooordc. 

*  G  b7«I  :  loulo  jour  «juaiupio  je  H. 
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BOBO  AM  i 

G  8782*  J*argtie  donl  contre  vos  dis 
G  8829*  De  dire  qa'i  soit  nés  eacores  XL  V2II 


ZOROBABEL 

G  8830  Vos  argumens  sont  lous  nollorcs* 

G  S867  *  J 'a  y  ces  te  ymagination  XXV  21 1 


OAMALIEL  , 

Ct  88d»>  l/cnfTanl  dit  Ires  bien;  il  h  cause 
0  8911**  ?770Mais  prinrenl  uiiUre  part  leur 

[voye 


RUBOAM  * 

G  8912**  Il  m’cn  souvient  bien  ;  je  y  csloyc 
G  8913**  Herode  en  list  lor^  forte  enqneste 


ROBOAM*  j 

6  8858*  ^700  Vous  estez  donc  d'oppinion 
G  8870*  Yault  prophetisler  Ai//  j 


ZORUBARKU 

(4  Quant  je  n*aray  niison  que  ceste 

G  8919  Et  ainsi  ChrUlus  esl  venu 


ZOROBABEL 

\*ouH  le  dillcx 

G  8671*  Mais  au  prouver  gisl  le  sonbtil 

jflESl’S 

G  8872  Messeigneurs^  vous  desplairoil-il 
G  087Ô*  Par  moiien  do  averiissemeni  //// 

OAM.4LtEL*" 

G  887$**  87€5  Neunin,  Riz.  dit  lez  hardiment 
G  8877  **  Et  voas  arés  bonne  audience 

JHKSl'S 

G  8878  Chiers  maistres**  remplis  de  science 
0  8895**  Or  penssés  bien  sur  reste  clause 

[XVI J  J 


'  JHKSl'S 

G  a92t»  V77.T  Ne  vous  cstdl  point  souvenu 
G  8923**  Le  avoir  vul  en  Tair  clerement  v 

[//// 

I  ZUROHABKL 

I  G  Très  Ideti 

I 

j  JH  KM  s 

'  Kl  ijucl  cnsnigncnicni 

G  8929**  Se  anUre  cln»8c  ne  regHrdoienr' 

\Vi 

ZoRtMlABKL 

G  89^10”  Mon  lilz.  j 'cul  eus  que  ilx  se  fon- 

[iloicTji 

G  8945**  '27''0  El  lor^  m*  mlroni  u  chemin 

\XVf 


*  G:  ROBüAK.  *  G  «7h2  :  .  .  .  dom*  .  .  .  'lilz, 

*  G  8829:  De  croire  qu'il  s.  né  c.  dans  lii. 

*  —  Evidents.  *  G  dS-u:  ymaalnacion  [—  idco;. 

G  8858:  V.  estes  ... 

*  G  8870:  Voull  il  lui  plul  de)  propholizer  .  .  -  dttli*'. 

*  G  8871  :  Mes  .  .  .  [=  la  difTienUe  esl  «le  prouver) 

"  G  8876:  P.  moyen  d’advertissenient. 

Ahrtÿiet:  gaml!EU  **  G  8h7G:  XoniiiL  lilz.  dil1i-<  li 

’*  G  8877:  .  .  .  lirez  b.  a.  el  on  vous  écoulera  bien). 

\l  G  8878  :  Cher^  ... 

*  G  8895:  .  .  .  pensez  .  .  .  clause  [—  parole). 

”  G  8911:  Mes  prindenl  .  .  .  (Probalilcincni  («onr  -prindrent  *-  pnrenl*. 
J*  G  8912:  .  .  .  j’y  estoie. 

]l  G  8913  :  fit. 

G  8914:  Quand  .  .  . 

^  G  8923:  L'avoir  veue  -  .  .  <11  s'azli  de  IVi.dlc  de-i  Ma*/es.‘ 

■;  G  8924:  .  .  .  enseigneiuenl. 

'  G  8929  r  S’aulire  .  .  . 

^  G  8930:  Mon  lilz.  j'enicndz  qu'il/  . 

G  8945  :  ...  en  chemin. 
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.îHfâl 

(i  8946  C*esioi(  iing  mistcre  «livin 
(4  8963*  A  ce  ne  |ïoe«ll-oii  contre<lirf -VïVyy 


JHEï^rs 

G  9i.»26  Messel^eiirs,  il  est  assaeoir 
G  9047  Xe  plus  generale  imyonv  A'A7/ 


/<iKOBABKL 

G  6964*  Ono(|ue.<  mais  je  n  oïs  mieux  «lire 
G  696r>*  A  roÿr  je  preiis  graml  leessc 


ROBOAM* 

I 

G  9(48iBC)**  Certes,  lll?;,  je  i^ense  que  iii>n 
G  9049^^  Kl  bien  parlas  à  ma  pl;fi<aiice 


(fAMAUKL 

G  k966(HCi*  '/é<f  (>iH*ques  eniïaiil  de  sa 

[Joliesse 

G  8969^  Il  fanll  qu*il  fnst  bien  Jone  de  âge 

//// 

bOlUiAH*^ 

(t  897lJ^IJC.>*  Je  mV'^bahis  |»Iih  du  inngaige 
G  6973*  Que  je  ne  fay  du  demoraiu  UH 

NATHAN 

G  897 i*  Or  nlui  ;  un  propos  de  devant 
G  897Ô  ’J7Vo  Veiuni'*  t\  nos  corndusions 

ltnlii>AM* 

<î  .l  avoyc  bailUél  deux  misons 

G  6979**  U  vtogne  à  Vauire.  <'i\  luy  |desi 

//;/ 

XoKoHAliKL 

<»  8984J  II  me  souvient  biiui  quelle  elle  est 
GiH)2rï'*  Piii'**  que  mieux  ne  poons  avoir 

A/J7 


JHKSL'S 

G  9054»  Et  doni,  pour  quelle  répugnance^* 
G  9056  Concluez  IV 

ZOROKABKL 

Crht  est  venu  dont 
G  9n57‘*  Il  s'etissicuh  1res  bieri  par  vos  dis 

.lHKSl‘8 

G  9058  Messeigneurs.  tout  ce  que  je  dis 
G  906P*  Par  la  science  que  eti  vous  gisl 

[JIII 

NATHAN 

G  9n62'*  Certes,  cest  enftant  m  esbahisl 
(f  9065**  V50.»  Qne  jamais  j*ay  euidié  choisir 

ini 

I  « 

I 

1  NACtlR»® 

j  G  9tMî6(C)**  Je  prens  tel  plaisir  i\  Tcyr 
I  G  9069*^  Car  geni  est  «le  corps  et  de  voix 

;  m 


I 

.» 

i 

s 

li 

7 

\ 

9 

lU 

II 

Vi 

IS 

M 


lu 

i7 

\< 

9 

90 

VI 

^•1 


G  «963  :  .  ,  ,  poust  ,  .  , 

G  8U4i4  ;  t).  mes  je  n'ouys  mieulx  d. 

G  6965:  Kl  :\  l*ouïr  preiiz  grani  liesse. 

G  8906  !...  jeunesse. 

G  8909  :  .  .  jeune  d*aage. 

G:  koiujvn 

<f  897000.1.  Je  m'eshays  p.  d.  langage.  (O:  lignage. 

G  «973:  .  .  .  lais  d.  demoiiranl  [=  du  surplus]. 

G  «97 i  :  Mr  e»  •  •  •  devant  [=  d*ayanl]. 

G  8970.  baillé  fotiniij. 

G  «Ü79:  Or  viein*ne  à  raiilre.  .si  biy  plaisl.  (Notre  version  est  préférable). 
G  tK)2ô  :  Puiscpie  mieulx  ne  ponons  a. 

G  INI ^10*1-  Mis. 

G  tKi$9.  .  .  parliv.  a  nia  pb  a  mon  gré|> 

“  4)111  fniMi'riir. 

G  Wi7  ’  K'  •  ••fKitil  .  .  . 

G  INHii  :  .  .  ,  qirVti  V  g. 

G  .  i.:‘esba\st. 

G  9005 1  t‘.  s  ont  '  je  euide  eboisir. 

G  : 

G  91100. G • .  h  r.-iHi*, 

(4  {HlOo .  Tj,|i.  i.  :<  ; ,  f  J  '  *  gentil]  lie  .  .  . 
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RAU.^SSKSi 
G  9(*70  Qrii  esi-il  V 

NACOR’* 

Je  ne  le  congnoU 

G  9073  ijue  c'esl  nng  enITani  de  haiill  lien 

[IIII 

RAKâSSBS^ 

G  9<^74*  'JHiO  Nostre  maielre,  voloir  de 

[Dieu 

G9i>91  Par  lequel  Cbrialiis  enlendon^s  A'Kiii 

ZÜROBABKL 

6  9092  Xoitre  maistre,  ung  peu  akendons 
G  9099  Car  il  le  nomme  plainemenl  VI2I 

RAMASSES  > 

G  9loû  Et  vecy  dont  mon  argument 

Or  Toealliés  rargoment  sanver*  XVJJ2 

ZOROBABEL 

G  9118  A  communément  exposer 
G  912i>^  Pour  venir  jusque  A  nostre  kainps 

[VIIl 

JHKSl'S 

«  9128(BC)»  Or  prenons  chacune  A  sept  ans 
G  9183’  Jusque»  au  lamps  où  nous  vivons 

[VIII 

ZOROBABEL 

G  C'est  bien  dit,  fllz;  oresprou- 

[vons 

Depuis  ce  lampe  IV/'» 


Jjor.^  Zmtlabel  faif  mmbhtnf  ik 
calculer  et  lex  (uiUrez  /ireiuleut  dex 
lieras  d  t'dudkntV 

RAMASSES* 

Despensiés-voQS 

G  9143'*  Il  est  grant  tampz  de  aller  disner 


ArqriLlNE** 

G  9144*^  O  Dieu,  qu*i  fait  dur  cheminer 
G  9149'*  Loez  en  soif  le  Dieu  des  Ciculx 

{VI 

MARIA  .lACOBP* 

G  915U  2^21  Je  voy  nos  mûris 

MARIA  SALdMft»* 

TarU  vault  mieux 
G  915H'*  Oii'ila  soient  devant  nous  logiél 

>^Aent  (tdvf'di}^  EMh  ftsd 
d  eiu  en  alh  r,  sans  dire  moi,  en  fenr 
'  lO(/is,  mais  •Joseph  ////  doit  pfunf 
entrer  jHSijncz  n  tant  fftte  on  Intj 
dira  et  qnr  Marie  soit  enfri'e  en  sou 
logis  prefuii'rr. 


'  G  :  XtANASSBS. 

,  5  Î  NACHOR. 

G  907^  :  .  .  .  vouloir  ... 

.  ‘Le  l8o  vers  de  la  m?mc  tirade  dans  Grcban  esl  tout  dilTérenl:  aullremenl  vous 
“Oit  erascr. 

I  S  •  jusqu'à  n.  temps. 

ï  r  2^26  (BC):  Or  prenez  chacune 
J  9133:  Jusques  au  temps  que  n.  v. 

,  G  9134:  Filz,  c'est  bien  dit:  or  l'o.  (B:  ...  le  iirenons» 

G  9142:  Depuis  ce  temps.  manasseS:  Ücpechez  vous.  ... 

Sathin  Qreban.  S  vers  et  demi,  répartis  entre  ZorohabvL  qui  dit  lo:«  doux  premiers, 

U  ïes  deux  suivants,  et  Nachor.  ,  t.  ,  /•  * 

de  G,  apH*s  la  réplique  de  Manas«*<:  /ry  f^ot  rt 

,j  «  yi43:  ,  .  .  temps  d'aller  diner. 

U  Ji  'J illaine. 

G  Vitt  '  ^  •  • 

U  X  :  Loué  .  .  . 

U  P  ^ARIE  JACOBY. 

II  P  *  7^Rir  salomé. 

.  .  .  logé  [-devant*  =  avant]. 


Digitized  by  Got.gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


MATIN f:K  Ül*  SErOND  .lOfR 


Digitized  by 

4 


MARIA' 

<1  91M*  (ihicres  sueurs,  ü  voslre  conpél 
(j  9159  Tant  i|uü  Jhcsüs  mon  eniïaiit  voye 

[h 

MARIA  .lAroai* 

Cl  Sueur,  je  |»ry  Uieu  i|u*i  vous  cori- 

[voyc 

Cl  9161*  '£^30  («hnrime  voi$t  u  Siin  iiiaisna;;c 

MARIA  SAI.i01h> 

(i  9162  Xuiiâ  Vous  mvrrions  <lu  voyage 
Cl  916-’l^  Kl  i|ur  avons  esli*  avec  vous 

Mtfrw  H  ru  ra  en  smi  Itufis 
fh'  NfKurtlh  ef  y  */oll  nrirer  t/rra/tl 
Josrplt;  et  Mttritt  Jf/robi  s'rn  en  en 
son  hujis  flou!  tHc  jesif  inniije}  if 

esf  f'f  I  hoslel  yét  lnulet. 

MA  IM  A  ZKIIKOKK 

Je  gracie  le  Sauveur  «tous 
Me  ee  i|ue  avei  voiis  j’ay  eslê 

)  etj  >*o//  tnlcerti  {(e  npeCh 

ehhe  :<on  hn/is. 

AriM  ILISK' 

M  9l6j  J  M)“ '/■'•VA  Je  |«rle  Mien  de  ma>:esU* 
Ci  9167  Kl  de  joo>  par  voslre  moyeu  //// 

Ma /'le  yelml^e  en  aeçr 
Zeheflee  et  Maeie  Sal/a/vx^^  *1  j/ane 
eanse. 


AV  quant  Marie  e^t  arivêej  JosejUt 
rient  qui  dht: 

.IMSKPH 

fi  9166"  Marie,  m'amour  et  mon  bien 
Cl  91 71  U!)  Alout  ma  petite  potence**  Ulï 

,  MARIA» 

:  (î  9172**  El  Jhesus.  mon  chier  filzr 

.TMSKPH 

Je  pense 

Ci  9I7A"  S  y  in’ail  Dieux,  qu’i  n'en  a 

[point  mains 

MARIA» 

(i  9174'*  De  le  regarder  trop  remains 
Ci  9175 Et  in'csbahis  que  ne  le  voy 

.IMSKPH 

fi  9176*’  Mu  csl  il  y 

MARIA» 

DilteZ'Ie 

jmskph 

ejay.  moy? 

(i  917?<(liC)‘*  Que  puis  le  partir  ne  le  vids 

[III 

MARIA» 

Ci  91 79 (RC)"'  Chier  espoux.  esse  en 

[bonne  foyr 

<1  9I6(>'’  Ou  csHI's' 


*  (i;  SO.STKI* 
I  fl 


*  (i  9154:  <!hf*re<  seuf'*.  à  v.  l’ongc. 

^  (i  :  MAR  JE  l\i  lUsV. 

*  Ci  OlCKi:  Suur  .  .  .  qu'il  v.  c.  [  :u'L'oiM[»agne|. 

*  Ci  9161:  incsiiagf,  .I5crr//»/.*  diuii. 


*  (t:  MARIE  SA  LU  vu*:. 

’  G  9163:  Oii  avec*  nous  a  vos  ostc. 

^  (i:  AVfJLJ-AlHK. 

’  fi  91C>4(H):  Je  pry  .  .  .  ma.icsto. 

''J  (i:  Ici/  vo/a  tj.ttftnfr  lit  /ftff  /ot/ftH,  [i^o  et  jioitr  cauêv  n’est  pas  tri>s  clair.] 
"  fi  91G«:  .Marie,  ma  jovo  o|  .  . 

**  Avec  mon  peu  de  lorce.  «  (i  9172:  cher. 

fi  9173:  Se  in'aisl  (ifcri.  qu'il  u  ert  aisl  pas  mains  [=5  Si  1).  m'aide,  qui]  n'en  a 
pas  moius).  * 

y  Je  tarde  trop  h  .  .  .  (i  9175:  Je  m’esbays  ,  .  , 

fi  9176,  9160,  9t^^•  .  .  ,  dillcs  .  .  .  qui  .  .  . 

i.k  P«rl»r  [  -  depuis  le  donarl]  .  .  .  vis. 

Cl  9w9:  0  cher  e.  »»u  f».  loy. 
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JOSEPH  I 

Ditteslc? 

MARU* 

Qui,  mo>  ?  j 

Aller  a.7ec  vous  à  par  soy  ^  | 

JOSEPH 

G  91W*  Où  eet-U? 

UARIÀ^ 

Diites-Ie 


MARIA  ' 

G  9229  O  doulx  Jhesiis,  où  le  querrayv 
G  92S2  El  deiissc  jas<jae  à  la  mort  querrc 

[nu 

JOSEPH 

G  92;«(B)*'*  Cessés  vos  plains,  se  allons 

(enquerre 

G  92ât)  Svavoir  se  nous  le  trouverons  UIJ 

MARIA» 

Ct  9237“  Allons',  jamais  iic  cesserons 
G  9238'*  Tant  que  nous  en  aroiH  nouvelle 


JOSEPH 


Quy.  moy  y  i 

G  9I8S*  Que  puis  le  partir  ne  le  vidz  m  • 


MARIA» 


JOSEPH 

G  9239  Dieu  doinl  qu  elle  soit  bonne  et  belle 
G  9240“  Si  vray  qu'i  nous  en  esl 

{nicstier 


G  9187*  285(/  Q  tendre  bouclie  et  riant  vU 
G  9210*  Mon  chier  filz,  je  te  irooveray 

[.TA7//y 


MARIA' 

G  92  D  “  Ailes  d*un  coslé  ^ 


JOSEPH 


JOSKI’H 


^  9211*  Chiero  espouse,  je  vous  dira  y 
G  9218  Et  A  vous  je  in*cn  atendoyc  177/ 


Volentier 

G  924UBj''’  Kt  je  vrav  d’aultrc  pari  scavoir 

lUU 


MARIA» 

Q  9219^  cPaultre  costé  je  culdoie 
G9224*28;55  CouroQxme  partira  le  coeur  17 


JOSEPH 

G9^fBC)OKeconfortés  vous,  chiere  soeur 
^  9228  Je  le  cuide  scavoir  de  \Tay  77/7 


MAKIA' 

G  9245^6)“  FaiMez  cnl  'lonl  bien 

JOSEPH 

Mon  debvoir 

G  9‘^i8“  SiH  pieds  dovanl  vostn*  ro;îard 

[//// 


Gl  NOSTRE  DAME. 
t  ?  5^®*^  •  •  '  -  dittes  ...  qui  .  -  . 

4  iJ  2^86:  Depuis  .  .  .  vis. 

4  S  .  viz  [visage]. 

I  h  9210:  O  cher  ...  (Ü:  où  le  Imuvax'. 

î  r  •  Chère  espeuze  .  .  . 

»  n  •  •  •  •  cuidoye  [=  pensais]. 

I  X  -  Courroux  me  pari  ira  dccliireral  le  cucur 

lu  •  Rcsconforlez  .  .  .  seur.  ^  . 

II  5  Cessez  v.  plains,  s  alons  enquerre  |=  cessez  v.  pbinlos  cl  ni forj lions  nous 

G  lllV  '  •  ' 

•*  P  •  •  •  ayons  n.  ,  , 

U  ^  S.  T.  qu’il  .  .  .  mestier  (—  aussi  vrai  qu  il  nous  le  faut 

il  Q  (B):  Pour  Dieu  faictes  y.  .  .  devoir. 

Sur  piez  [=  sur  le  chainp]. 
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MATINÉK  DU  SK<H»ND  .lOL’R 


Aüiw  Mm'in  /v^  vers  Srht'dvet  et 
Josvjth  d^nn  (odtrr  i'09ii\  et  fttit  ioi*j 
totfr  i>ttr  le  Hourt,  tunt  t/tie  Marie 
•itjcf  e%tt‘  j>ar  htas  ses  fMtrefts  t/tterir 
Jhesits;  et  /fttis  JoscjJt  arircra  encore 
à  Z*‘lte(h't*  jtour  htjf  t/nuaHf/t  r  Jl/esas 
à  son  tour. 


MAI{IA' 

<•  'J^^O  Beau  frere.  le  prant  îiieu  vuu« 

r%  Nou<  sc)ittrn<*s  niouU  forl 


>IARIA  • 


G  Cha  mon.  mais  point  je  ne 

[roubif 

G  y2K»>'*  Dieux  scet  combien  j’en  suis  «io- 

[lenie 


ZKBKDÉK* 


G  92H7**  Kn  bonne  foy.  chierc  parente 
G  927ii'’  GnHoit  de  vray  tpie  vous  Venssiéa 

7/// 

« 


MARIA  ^ 

(i  9271'^  N  est  n  en  lieu  i{iie  voit:»  sconssiés 
(i  9272  2>s>  MVn  donner  advertissemeni  y 


ZKRKDKK 

G  92.M  Cm  liment.  Mario  V 

MAltIA  * 

Ile  mon  111/ 

G  92."4*  Kt  se  n>n  omis  vml  ne  voye  //// 

/KUKhKK 


MAiUÂ  ;^K3KnBK^ 

(i  927H'^  Nennin.  nm  soeur,  cerlainenient 
G  927^  Je  ne  vous  «cav  a^^igner  place 

('{/  Sffit  fulvrrti  Ksdras  (rtfffr*>chu'r 
Marie  avf)ec  Af/iuilhu\ 


G  92^0*  l’ar  mon  unie,  je  ne  seroyc 
G  n2iKc‘'  2^;.*  X<ius  tous  osjiorons  ipril  y  rin^l 

17 


MARIA  * 


MARIA» 

Ci  927r>*''t>  Pere  du  chiel,  par  ta  grâce 
G  92?«t'^  A  peu  sai  je  commenl  il  m’est  17 


G  9261»*  Mon  cuidier  ni  a  ainsi  dcidiupl 
G  92n2^  Kl  In  y  •*  nmy  d'anllre  lOSlo  iJU 


ZKKKMKK'^ 


KSDRAS 


G  92t)d  Kt  aillai  roiiftant  a  vali'* 

G  92<)i*'  Par  oo  inoiiori  mis  on  oubli 


<i  92t<l  madame,  que  vous  plest  ? 

i\  92«2**  Commenl  vous  cal* il.  je  vous  prie? 


'  Gr  NOM  KJ-  |I\MI  .  ^  ({  9249:  grand. 

^  G  92ôi:  Kt  >\  n  on  oyons  ...  t  cl  pourlani  nous  n>n  apprenons  rien]. 

'  Ci  9200;  .  .  .  svuroye. 

'  (i  9299:  .  .  .  l'sporioliS  .  .  . 

'*  <i  ti2bJ  :  J<*  ruidoyo  i|uo  Joseph  l’eust.  (Celte  version  est  préféiable.  de  mi'ine 
rio  le  esporifOi*  '  du  vers  prôeêdcni.i 

^  G  92UJ;  ...  A  moy  d'autre  c.  ('o  ^  avec]. 

'G.  /MU-nhl*S. 

G  929  J  ;  .  .  .  moyon  .  .  .  oiibly. 

G  92im;  i.‘.i  timn  “  cerirtincmenll,  mes  pas  .  .  . 

’  C  92»kï;  Dieu  .  .  . 

’*  G  92rî7:  .  .  cloTO  .  . 

G  927'»:  .  .  .  l•lt^si^•z. 

»  <\  9271*  .  .  .  ifussiiv 
tî  9271*:  .V»*nni|.  dame.  .  .  . 

;;  G  9270:  .  .  ,  eiel  .  .  . 

’’  <i  92*^9:  A  poU  A  polne  si  J  sçay.  • 

*'*  G  92n|  :  \n-.rHv  \Advin  ;  ksiikas;  Mu  dame  .  .  . 

G  92''2;  r.  V.  c-c  i**  en  prie. 
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MARIA  ^ 

G  9283*  Povrement:  je  suis  tant  marie 
G  9284*  Que  coeor  n’en  poeaU  plus,  beaux 

[amis 

ESDRAS 

G  928n  Comment  ce?  qui  vous  y  a  mis? 

G  9286*  2895  Vous  me  fai  liez  tout  esperdu 

MARIA  > 

G  9287*  Jbeaus,  mon  enffanl,  est  perdu 
0  9288  (BO*  Sont  ce  nouvelles  bien  maul- 

[üiLies  ? 

ESDRAS 

G  9289’  Perdu,  las'  qu’esse  que  vous  dilles? 
G  9292  (C)*  En  lieu  que  vous  ne  sçavés  pas? 

•  MARIA' 

G  9293*  ^900  Je  le  qaiers  partout  pa^  A  pas 
G  9294"’  Mais  ame  n’en  scel  quelque  chose 

ACOl'U.lNK^' 

G  92%'*  Véritablement  je  suppose 
G  9298  Ne  le  vous  raïuena-il  myc?  ///^ 

MARIA* 

G  9299'*  Xcnnin,  ma  doulce  chierc  amie 
G  K302‘'  290''i  Et  l'enfTant  est  là  demorc 


KSDRAS 

G  9303  C’est  petitement  labouré'* 

G  9304'*  Leissier  ne  le  dehvoit  jamais 

At't^nUNKt* 

6  9305'’  Ha;  le  bon  homme  n’en  poeult  iiuiU 
G  9308**  L’eussons  par  decha  ramené  Ilil 

MARIA' 

G  9309  (BC)  Voisin,  il  me  soit  pardonné 
G  9310'®  Je  voy  mon  enipieste  parfaire 

fie  avertit'  Jf)seith  de  vefttr 
ale  maisfm  Zrltedée. 

ACMt  ILIN'I*-" 

G  9311  Pour  niileuf  diligence  faire 

G  9314**  Car  voslre  docul  me  ariefve  moult 

[//// 

Lors  /Ile  s  en  c/f  tenir  a/iaj/afjnir 
if  la  \'ierfje  Marie  f/ni  sea  ra  fflteraat 
Jltestis. 

MARIA* 

G  9315'"  U  me  plaisi  lûen 


JOSKPM 

t)ieu  bony  huii 

U  932tKHC»**  i>ncqucz  tant  mon  corp'* 

[ne  pena  ri 


»  G;  SOSTRE  DAME.  ‘  G  92l«;  .  .  .  iiicrrye  Irisle.. 

*  G  9281:  Que  ciieur  n’en  peusl  ...  , 

*  G  9286:  .  .  .  faicles  l.  espar  In  [-qui*  quoi 

*  G  9287:  -  .  .  pardu. 

*  G  9288:  .  .  .  maudilet. 

’  G  9289:  Pardu;  dea.  qu’est  ce  q.  v.  diliMy 
’  G  9292  (C):  sçavei. 

*  G  9293:  .  .  .  quier  p.  pas  [lour  pa?>. 

'*  G  9291:  Mes  .  .  . 

**  G:  AQUII.LAIRE. 

'*  G  9295:  Et  certainement  -  .  . 

'*  G  9299:  Nennil  .  .  .  cherc  a. 

'*  G  9302:  .  .  .  demeuré. 

=  C’est  bien  mal  fait. 

**  G  9304:  Il  ne  Teust  deu  laisser  jatm'<. 

*’  G  9305:  .  .  .  peusl  mes. 

G  9'M}S:  I/eussions  par  de  ça  r 
*®  G  9310:  Je  vois  [=  je  vais], 

***  G  9311;  P.  meilleur  d.  f.  ,  . 

*'  G  9314:  .  •  .  dueil  .  .  .  [—  car  votre  doiilour  iiu*  bcaucAUip. 

**  G  9315:  .  ,  .  benisi  t.  , 

G  9320  (BC)î  Oneqaex  .  -  .  jamais  je  nVu*<  luiil  de  mal  . 
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ZKHKUKK*  '  .ÎOSEPH 

<1  9321  uuan<l  Marie  le  ramena  (î  Nou^  sommez  tant  desconforlés 

(i  9H22^  Oh  l'a  el  laissiiM  n  en  quel  lieiiv  (i  93dél  Qui  plus  en  h  de  «le^plaisance  2III 


<1  9323*^  Klle  la  laîssir*!.  de  par  hicu 
<i  9324  Kn  Jheniï^alciti  la  rile 

ZKBKUKK» 

(î  932Ô*  Vrcy  bien  yrande  advercilê 
Ci  lU2ci  11  y  a  plain  joiir  <li*  chviiiin 

.ÎCISKPU 

Cl  9327^  Xim>  iloiihinns  i\uv  antcun  bmi 

'voisin 

Ci  932>'*  1.»  ait  raineiiéi  >aii?  în»-tre  y^u 

ZKMKÎIKK* 

Ci  932!)^  c.<*rtl^.  non-  non  aviMiy  riens  «‘vU 
(i  9332'  '  Si*  iti»\  ‘lu’il  ne  luy  idalsl  ipie 

un»!  juui  //// 

MAKIA  S.MjOIK’ 
c;  \}uï  eyi-ohe  y 

XKttKI»Ki:’ 

(’e-l  Vii^iro  nepven 
Ci  933  JUesii^.  ijiie  nu  i|iliorl  de  Cniiveiislos 


MARIA  SA  LOMÉ" 

G  9A39'^  Or  regardes  quelle  agrevance 
(i  93 bp*  Que  checns  n'esldl  poini  verli  ^2 

.ÎOSKPH 

I  G  9345**'  Je  querray  dont  d’anUre  pari! 

G  924d'*  Tnni  que  yen  viegne  à  quelque  fin 

I 


MARIA*' 

Ci  9347^^  Kliui'him.  înon  viner  uffin 
G  9319*“  Mon  lik  Jhesus?  212 

Kl.lAcJlIM*^ 

Par  quel  raûonr 
Cl  93rKnhCi^*  Ne  sçavés'vons  oit  il  se  tienlr 

MARIA** 

Ci  93.M  iR<:i«  Sc  nnlcun  bon  voisin  le  retient 
Ci  9354^10  ^  Qui  plus  a  île  doeul  à  parler 

[1112 


9  I 

/  É 
X  i 

4  i 

'•  I 
/ 

;  ^ 
«  4 

I 

H  i 
I  < 

Il  ( 

'*  ( 
i 

•  •  # 


/huiinA's,  d:iCM  lo<  votsioii*»  Il  ot  C  Mî'iiias.  dans  la  version  A. 
93221  MO:  laiŸsii*.  {.\}  la  li*.  .Ihrrfihf  -.  k  esle, 

932:; :  .  .  .  laissiô  .  .  . 

9323:  i:o>C  siiMplonienl  diHinuilé. 

lKi27;  \.  d  ijii  aiih  un  .  .  ,  ^  Nous  erai»!nons  qifillij. 

932^:  l/îiHl  runiein*  s.  ii.  'ooii  à  noire  insuj. 

9:129  .  .  .  -l  eii 

9.332.  Sr  .  .  qu'un:!  peu  ’  -  ]e  vrois  qu'ollo  s'en  désole]. 

:  sui^n  NM  OMI*. 

tc:>3:»  :  ind  o-iTe  - 
9:i.;  '  :  .1.  qil  tui 

9:;.i  I .  \  'OiMiiH*''  I.  ile’**eonlToi  lé'<. 

93:*u  ;  Oi  rruordo/  •!  :i«?tfravanee  ^  toiirinculj. 

9’..:;  iUh‘  toj.r*-  il  n e>*  [•;!'  verly  qu'il  n*esl  pas  rentré  iei]. 
9.J'.>:  .II*  q  'loin*  aiiPre  parCy  je  elieridiorai  dune  ailleurs). 


i; 

9*3: 

I* 

i 

q.  P' 

1  NOM 

4 

•  \ 

1 1 

9317: 

\u 

*  1 

«  4 

U  • 

s  9 
i  * 

.  atîA 

* 

• 

1  * 

:*3.»u  ; 

1 

% 

i  4 

9 • 

>  .• 

U  II*. 

'  (. 

.J*  • 

d:  . 

•il 

•  *>r’»‘xir 
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ELIACHIM» 

G  9365^  Se  je  vous  Bceusse  conforter 
G  93Ô8*  2940  Que  je  ne  Tay  val  n'enconlré 

[II2J 

MARIAI 

G  9359®  Vecy,  pour  avoir  tout  ouKré 
6  9366*  Tu  voids  le  dangier  qui  en  soort 

[V22I 


ACQCILINB’ 

G  9367*  So  quelque  ame  le  vous  ressourt 
G  9372 (BC)*  DUtez  le  nous,  jo  vous  supUe 

\n 

ARBELIKE 
G  9373»  29^,5  QuelJhcsus? 

ACca'lLI^'K^ 

Le  filz  lie  Marie 

G  9374‘i  noble  renon 

ARBRLINE 

r  voritô,  m'amie,  non 

^^1'*  Coninie  vous  le  me  requerés  //// 


ACQI'ILINE' 

G  93RI  CesI  Marie  nosire  voisine 
G  9382*^  Qui  a  perdu  toul  sou  désir 

ANDROMACA» 

G  938:^  Quy  v 

A<‘<ii:!UNK' 

Son  enlTani 

ANDR4»MACA 

Quel  dcsplaisir 
G  9ZM'^  Ilollns:  qu’elle  est  en  grant  sous»«y 

ARBKI.INK 

G  11  ne  poeuli  extre  loing  d'ycy 

G  9HK6'’  Avés  vous  bien  par  tout  enqiiU? 

A<’gilLINK’ 

G  9387^'  NoUî*  l'avoiiH  en  tant  de  lieu  quis 
G  9^188**  Que  no  î«cavons  plus  où  quérir 


A.^’DROMACA*'' 

G  Si!  ‘'f  • 

*^1  cttudcnienl,  danime  Acqm* 

[line  y 


ANDRO>IA<A“ 

(i  9389*^  Voiui  p“rul-ge  en  riens  secourir 
(i  9:h90**  N'ospargnICs  anu*  ù  ee  besoin 


V 


1 

f 

J 

4 

I 

( 


G 
6 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 
G 

ÜG 

®  cv 


9 

U 

n 

it 

13 

U 

)S 

i« 

1? 

1% 

X9 


ACHIN 

:  Se  VOUS  sceusse  recoidorler. 

«ass  ;  veu 

'^^OSTRB  DAME. 

oofSQ  J  Vecz  cy  .  .  . 

SBôB  :  v  is  le  danger  qui  en  sort). 

•  •^^XjiLLAüiE,  (Notre  forme  est  conlirinec  par  ui  ruiic  de  ii  iMîMt:  îM8P. 
9^0-7  .  .  .  ne  nous  ressouri  [relève]. 

0^23  (BC):  Dites  .  .  .  supplie. 

||7a  :  Qui,  J. 
ooîl^  :  ,  ,  .  renom. 

:  C.  V.  me  le  requérez. 

JROMETA. 

:  Et  qui  est  ce  que  v.  querez.  qui  cv. 

:  Si  chauldement,  d.  Aciiuiline. 

:  pardu. 

Helas!  .  .  .  soucy. 

:  Ayez‘ ... 

.  lieux  quis  [=:  cherclié., 

Q.  no  8.  mes  .  .  . 

V.  pourray  je  .  .  . 

:  N’espargnez  unie  à  tel  be-^iung  '  -  ne  iur*iiaî*e/  personne  en  telle  neecssil 
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ACi/nUNKi  ;  l'RISCl’S 

(4  9391*  Dainriie.  j:t  nVii  yrr'^.pliH  hnng  |  C4  9413'*  Je  ]»lain4  bien  vosiredoeat 

(4  9392*  XoiH  vn  avoii<  tourné  mainl  thour  ’  fi  9U«  oite  de  la  cylé  nous  partUme-^  l'i 
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MARIA* 

Q9433^  Je  perohoy  bien  à  son  maintiens 
G94âi*  Que  ne  Va  trouvé  nez  que  j'ay 


ACQI*IL1K?:< 

G  W3Ô''  Joseph,  coounent  va  ? 

JOSEPH 

Je  ne  sçay 

G  WaS*  Que  a  peu  que  le  coeur  ne  me  part 
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MARIA* 

G  9439 ‘  Vous  ne  le  trouvés  quelque  part 
6  9440  Voatre  sambinnt  assés  le  juge 


JOSEPH 

G  9441  Ma  dame  et  singulier  refuge 
G  9448»  El  s’en  deuist  la  mort  ensuivre 
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G  9449  0 
Q  9bU8 


inort,  acours  et  me  delivre 
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G  Qq'Ij  j^'y  demorat  au  retour  If  J  J 


MARIA* 
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JHESUS 
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ÜAMALIEL 

I  Ainsi  l’entendons 

I  JHESl'S 
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(i  9717'*  Seigneurs,  avés-vous  entendu 
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NATHAN 

G  9726'  Je  reqaier  à  Dieu  qa4  Tacroisse 
G  9728*  S045  Mais  enflant  de  grant  bien  se 

[moslre 

Nota, 

JHESUS 

û  9729  Seignenrs,  je  TOUS  demande  en  ooJtre 
G  9730  Ung  aollre  point  tout  simplement 

ZOROBABEL 

G  9731*  AdTantl  mon  enlTant,  hardiment 
G  9732*  Noos  tcqs  orrons  de  bon  voloir 

JHESUS 

G  9733(0)*  SOùO  Je  fay  question  assavoir 
G  9737*  Sans  riene  changier  V 

GAMALIEL 

Je  tiens  qoe  $y 

ti  9742  (B)*  Val  qne  bien  elle  est  en  ce  point 

[VI 

RAMASSES* 

G  9743*  Quand  ^  cela»  je  ne  croy  poini 
6  9746^*  Mais  ioudis  ainsi  durera  IIII 

ZOROB.VBRL 

G  9747  S05Ù  Et  je  cuide  que  non  fera 
G  9760^*  Pluiseurs  ont  cest  oppinion  XIIIJ 

JHESUS 

G  9761  Selon  ceste  conclusion 
G  9798^  Qu'il  soit  néz;  veh\  ma  querelle 

[XY-Yr;/i 

ZOROBABËL 

G  9799  Elle  me  samble  bonne  et  belle 
6  9800**  SOCO  Et  de  la  bonté  m'esmervcl 


MARIA'* 

û  9801  **  Joseph»  à  paine  et  à  iraveil 
G  9806  Sçavoirse  nosire  enflant  verrons  VI 

JOSEPH 

G  98o7  Marie»  premier  le  querons 
G  9808  Au  Temple»  qui  est  ung  saint  eslre 

MAKIA 

G  9809  Je  pense  que  là  doitnl  eslre 
G  9814**  Mais  est  à  Dieu  totalement  VI 

JOSEPH 

G  9815**  Or  y  allons  legierement 
G  9816  Je  pry  Dieu  qu'i  nous  en  doinl  joye! 


ZOROKABKL 

G  9817**  A  nosire  pourpos  je  disoie 
G  9846  3ft7o  Uni  sont  choses  assés  certaines 

[XXX 

JHESrs 

G  98(7  Kl  puis  des  septanlos  sepmaines 
G  9848**  Que  Daniel  vauU  raconicr 

GAMAIJKL 

G  98(9 fHC)**  Il  dit  voir,  à  les  bien  conter 
G  Kl  qui  la  ch^MP  bien  demonstre 

[ini 

RAMASSES* 

G  98*13  Xons  avons  aussi  raison  contre 
G  9862*^'  Que  ame  ne  doye  riens  sçavoir  .V 


*  G  9726:  .  .  -  qu'il  VaccroiSBO.  (C):  qui  le  croisse. 
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*  G  9732;  .  .  .  vouloir. 

•  G  9737:  .  .  .  changer  . 

**  G:  MAXASSES. 

***  G  9746;  Mes  tousjours 
**  G  9761:  Selonc  ceslc  c 

G  9800:  m'esmerveil. 

**  G  9801:  .  .  .  peine  ...  [«à  Iraveil 
G  9814:  Mes  .  .  .  totallement. 
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O  9863*  }lat  pour  ]>ieu.  Vfues  voir 

(*  986*i^  <îrniiH  iiicrvellos  et  bien  apportes 


JOSKPH* 


a  9s6ô^  Knsi»  Tioslre  cnfTiinl  y 


MARIA  > 


Oy  i*erl<fï* 

(r  986>*  .'iifsoSn  liiiiiclicltc  cl  ^es  li^n^  veux  ^ 


[IIII 
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(!  9869iA)^  O  «iaiimio!  Inès  cri  snil  l>icuxt 
(t  9h72  An  milieu  ilc  Ions  ecj<  «Incloiirs  tiJi  ; 

Il  H873  Snicnl  ilorlcnrs  mi  ><eimli*iirÿ  ' 

(î  Te  ftYnn<  <|ins  dollciis  cl  yn*<  A*’ 

.IHKSIS 

ii  lYos.;  ivi  <|ii'c>*clic  t|nc  vous  uw 

[i|ucrcs 

N  Vil  nies  lu  cliicrc  usimplic  I'/ 
/oUoUAliKI. 

{f  i.liicre  iiainiiic,  je  vous  snjilyc 

Ci  9MNO  ir*  IVi-il  vosirc  cullanl.  cc  l»cnu 

MARIA' 

a  9b9(»li''‘*  oVj  inoiisciisticur.  -<aycs  Iflz 
Ci  9892  vone  oin*  jv  |Vy  poiie  en  moh  venire 

RA>IA>SKSu 

(t  9H'3'  Helle  llallltlM^  ^n^llé^  ipril  n'enire  ■ 
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<T  9899^’  (/est  l'enffant  do  plus  bel  engin 
(■  9ÎHK»'*'  «Uie  je  sace  et  ponr  mieux  com* 

[plaire 
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(i  99u|**'  ^o!#.î  Seigneurs,  ne  vous  voeule 

[desplaire 

(•  990 1  Apres  que  relronvé  Pavons  IIIl 
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U  t6HC>  Donne  mere.  bien  le  si^avons 
(i  99n6^BrA**  Nous  prions  Dieu  qiPi  vous 

[condnie 

JOSKPH 

c;  Mon  tîlz.  vous  n'y  demorés  mye 

(5  9999-'  Ferès  pas  y  III 

.iHK.^t*6 

Comme  vous  vorcs 
<f  Ü912  Comme  je  suis  tenu  «le  faire  iJil 

MARI.x  > 

(*  9913  (/est  parlé  de  très  bon  affaire 
Cl  99U**  Mon  chier  lil?; 


JOSEPH 

El  pour  ce  tenés 
(i  9916^  Avec  nous  tout  resjoïssant  III 
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(i  Loés  soit  Dieu  le  tout  putssanl 
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'.  **  Cl  9893:  gardez  [=  veillez  A  oe  que], 
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Lors  ilz  S'en  vont  tous  troix  à 
leurs  logis  en  Nazareth;  mais^  apres 
disner^  Jkesus  à  XII  ans  sera  ab* 
scofisé^  et  Jhesusà  XXX  ans  appara^  ; 
et,  depuis  en  (uivant,  le  logis  de 
Marie  et  de  Jhestis  à  XXX  ans  se 
fera,  se  on  voeult,  au  logis  de  Adam^. 

ZOROBABEL 

(f  992t  *  Seigneurs,  oy  avés  devani 
G  fi928^  Car  la  matere  est  trop  subtive  * 

[VU  J 

OAUALIEL 

Pour  avoir  congnoissance  vive 
Silo  Qu'l  nous  fault  retourner  ensamble 

[12 II 

ZOROBABKL 

C’est  bien  dit,  car,  pour  le  présent 

D'en  plus  parler  m'en  tiens  excmpi 

ROBOAM 

C'est  assés:  reposer  nous  laull 

Le  grand  Dieu  nous  gard  de  deiïauli 

Nota  que  Nacor  s* en  doit  aller 
Joindre  avec  Cagpke^ 


DIKU 

3tlô  Raphai‘1,  va  t'en  anonchier 

Dont  i)  est  grandement  souille  IX 

RAPHAËL 

Vray  Dieu,  je  suis  apparitlié' 
D'acomplir  vostre  mandement 

DIEU 

Td  luy  diras  samblablement 
SlÿO  De  la  prophesic  acomplir  VI 

RAPHAËL 

Koy  .souverain,  je  voy  emplir 
Vosire  voloir  tolHlenienl 

Lors  Ra/tharl  s  en  va  devers  saint 
Jau  an  deseH. 

« 

HI'MAIS  LlONAli^K 

Lungiiirni-gc  ainsi  longlieineiil 
Mais  annoyu  qui  uLont  XXX 

ItAPHAKl. 

Jam,  en  Iras  le  commanüeniciii 

Dr.  fay  düiiei(ijes  sa  volent  é  A* A* 

Il  s*en  ma  en  /^aradismns  //ifrier. 

Et  motite  e^i  kaier/'^ /ioar  prerchier. 

SAINT  .ÎAN  BAI'TISTI-V' 

Angle  do  Dieu,  en  vérité 

.Son  elornele  plore.  amen! 

\iv  iiih^x  Xi 


’  as  Caché.  ^  “  Apiuiraiirii. 

*  Au  lieu  de  cette  curieuse  nibrUme.  G  n’a  4|iie  e(*llu-i.'i  :  Ifytnt  v*»ta  à  ft'itr 

*  G  9921:  S.,  ouy  avez  d.  ^  O  v»928:  .  .  inutière  .  .  .  ’>o(ihlive  ;  -  Kublîle]. 

*  Ici  s’arrête  momentanémcni  Tidcnlilé  entre  t*  *0-  fa  d'ArnnuIrl 

Greban»  et  notre  AbreffUt.  Dans  (îreban  un  disccuirs  de  l'Aeteur  (eniiiiu*  tCî  WM 

la  Premibre  Journée.  ^  =  Prêt  *  Chaire. 

"  Il  y  a  dans  fo  de  Grchan,  au  délmt  «le  hi  Serunde  JouriiéM*.  un  préolie 

d'environ  160  vers  (G  main  «ine  rien  irinInMiuil,  >i  ee  nV^^L  le  Prologue  de 

ladite  Journée.  La  discussion  qui  suit  enirc  les  Pharisiens  nnuique  û  tî.  qui.  par  contre, 
met  en  scène  le  baptême  de  plusieurs  Juits  el  celui  di*  .lé^iis  par  SCJciindUplirtle.  une 
«liahterie  et  la  Tentation  de  Jé^us  au  désert  (G  in^tC»  Ju7.t2>  tlidle  diteiissjon.  il  faut 
aller  la  chercher  au  début  du  drame  intitulé  Lr  .yfiftm  th  la  t^axHian  Jt'XHxcfixi .  junvf 
à  Angi^rê,  dont  l’incipit  (f®  a  2  i***  est:  Cg  h  Mixitrt  </#•  la  htAxt-ta  Soxh'f 

Saulvear  Jhfnnf  Crtèf  uttequff^  atlSirhus  et  faivtts  pat'  Irr»  tOffaeta  tt 

%ci€HUffiqHt  docteur  Malf^tre  JKKAS  Mic'JlIvJ.,  luffel  mishrt  fat  juta'  d  Aaifiirx  maaft  Iri- 
nniphttnmenl  el  $Hn»ptneH!*etnrnt  en  Vaa  mil  ija-are  coix  qaalre  ringl^t  el  xij*,  ta  la  fia 
8.  1,  n.  d.  in4‘’  (B.  N.,  yf  69).  N<'us  fenm-»  («réréiler  d  un  M.  suivi  de  rindicution 
du  folio,  les  variantes  ou  le<  références  qui'  nous  em|irunteroh<  à  cet  incunable.  Le  foli» 
est  précisé  par  les  lettres  de  la  signature  du  lia<  de  la  nage. 

gloire. 
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m\x\s(:ï:  üc  second  ioxîu 


Digitized  by 


Ictf  Ctojphe  ef  Amtf\  sir  Phari- 
siiens  rt  IlIJ  Scrilte.^y  tien/tnit  rousell 
jjonr  faire  enfjtttrlr  ffW'  c  c^f  f/e  Jani: 
c^es/  (fi^sawir  Jéroboam^  Mftrdofhée, 
XaasoHf  JtHfiha  n,  KHachi m .  ^rihe, 

Df manias,  Jactil»,  1  zarat\  ysathan 

rt  Nmvr^ 


NAASüK  * 

M 'U  h  Ce  ne  sont  point  icy  choses  petites 
Par  quoy  je  dis  que  sa  parolle 

{a  lieu  XA7/ 

.ÎOATHAX” 

N'esl'ce  point  Jan  dont  tous 

[donnés  Tensaigne 
3I4o  C’est  ung  abas  trop  grant 

[et  trop  Tilain  X12 


CAYniK  I 

• 

MiaHv^i  l/auctorilé.  la huiillaiiic cxcellvnce 
M  •  a  4  l'^J  'fJ'io  Toul  iioslre  honneur  se  lourm* 

[a  di'.-*liomu'ur  l.XXJI 

ANSE 

M  la  •{  v'*'  V  iiiilliî  an.ia.  deux  een?*  fl  dix-hiiil 
.Nh.a4\''V*  Par  quuj  di*  que  Mesî*ln5  UCA  \ 

[point  iif  AVJ'i 

é 

JKRuBnA.'M 

Mia  iv"'*  t.)ntiîid  ipiaiid  le  Chri?l 

’rcvfiira 


ELIACBIU»* 

Vous  diltez  vray.  reterenl  Jo* 

[alban 

M I  a  ô  r^O  ^oiis  y  devons  mettre  la  main  nous 

[niesine  XII 

BAKANIASw 

M^aôi^i  Elinchim  très  éloquent,  non  sic 
M  aôv'''**  Se  le  hayons,  le  poeuple  nous 

[hayra  A7i 

.ÎACüB^" 

M  «  a  A  314^  Laissons  eecy  :  venons  au 

[premier  point 

Al  la  ô  Y^i  Ht  acquérir  de  mérité  granl  somme 

[A7i 


APaAi^r^  Sur  <u  pnidfme.  lit  nuronl  que 

Ireinordre  A7/ 


MAUlKirUICK- 


VSAiARi* 

Mia5v^»  Sire  Jacob,  maistre  legisperil^^ 
M'ariv^i*'  A  tout  le  mains  ung  cxellent 

[prophète  A7/ 


.V/.7A  So  iiou**  lisons  sa  puis^anff 

.cl  viilore 

M  la  5  Cri'^l  s>ul  venu:  r'fhl  oppinioii  foie 

[MJ 


NATHAK« 

Mi.aov'*»**  Sire  Ysacar,  amiable  et  courtois 
Al  inô  v"i  De  sonslenir  qu'il  est  le  vray 

[Messie  A7/ 


*  M 'a  *l  v'*  ) V»/  ii*nf  Jv  <lts  ./«//V  ^tour  riofuerir  *iuf  r*é$t  de  Saint 

JiJutii  Jhifttis/t .  ti  /tfor  turttfitf'  tittri'/*  fittf.  Couse//  CW.v/»/rf  ft  Anttf,  e/.r 

</  •/tua,»  «On  rfioaiquora  vv  dialoniie  en  décasylluhcs.  alors  que  Tocto* 

•*\ll:.»H*  1*^1  la  uorriif.)  •  M  <.a  f  P,  q.  je  ily  q.  Alcssye  .  .  . 

*  Alla  i  :  MXUhOl  IU'k.  secn/ni 

l  M  •  a  î  c>u:ini  ^lf^'‘y^Is.  quant  le  Christ  rcgnoraAl-es  deux  lexl es  semhleul  fautifs.) 
•*  Mijiâi''  •  Siir  ..a  p..  lu*  inuiYoronl  que  mordre. 

’*  Ail,  Al"  ;  CfU«*  iiqdiquf  f<l  rattacdiff  à  la  préccilenlc. 

'  a  't  r*  :  Si  .  .  .  Ahaâr^V  na.xxon,  tifri*  iVmr/s<V. 

^  \h.i  oas.  AliaAi">;  dy. 

i'*!.  mm  Ml^\.  •jutift  *•  Al  la  ô  r"»;  . .  pas  . . .  oiiscignc  [—  portrait], 

alrsiz  l'in'furj.  Miaor®i:  ki.iacium,  tjiiint  P/mriWe, 

V.  V..  rfV4‘roud  J.  **  Mc,ar>r'^J:  uannanias,  ei>/es«e  em7>f. 

{••  lla)..|l:^  ,  ■=  haïssons],  le  peuple  n.  hayrra  [—  haïra). 

}\*  *•*.,,  /•/•••»■!•»■  Ali.a  A  v'*‘:  YSAClIAR,  sreoud  scrib&, 

«O.  1. 1  Al  la  A  y'^):  Au  .  .  .  mains  [—  moins)  .  •  . 

vMi  >N.  ift'fiht,  Mi.ar»v“':  S.  A'sachar.  amyable. 
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NACOR^ 

» 

M  (a  5  Matere  y  a  de  doubler  grandement 
M<a5v^’  S’il  doit  rengner  et  a’î)  est  vray 

[Messie  X2I 

CAYPHE 

M  (a  ô  V®)  *  Très  reverens  el  no  labiés  seigneurs 
M(aôV’)^  Comme  hereticque,  ce  me  samble 

[XXJI 

ANNE 

Nous  somez  d’accord  tous 

[ensamhle 

M  (a  6  r^  La  puissance  de  baptiser  HU 

.JEROBOAM  7 

M(a6  r®)®  On  ne  poroil  mieux  aviser 
M  (h  ô  r®)®  Et  quel  tillrc  il  se  voeiiU  donner 

[VI 

CAYPHE 

M(a  6  r®)*®  Puis  que  vous  volés  ordonner 
NI  (a  6  î®)  3160  Promis  en  la  loy  ju<laïque 

[XI2JI 

ELIACHIM 

M  (a  6  r“)“  Contre  vos  dis  point  ne  replicquc 
M(R6r®)^*  Que  nous  fâchons  ceste  embas- 

[siuic  yi 

BAKAKIAS** 

M(adr®>  C’est  ung  povre  ermite  mausadc 
M  (a  tt  Que  volés-vous  fie  luy  enquerre? 

[/;// 


JACOB 

M(a6r®)'^  3165  Toulefois  le  poeaple  grant 

[erre 

M(a6r®)^®  Le  sieut  pour  oYr  sa  paroUe 

BAKANIASU 

M  (a  6  r®j  Chacun  fol  demande  sa  folle 
M(a6r®Y  Qui  ne  vaiiU  et  qol  ne  scel  rien 

[VI 

mardochRe 

M(a6r®)*’  El  loultes  fois  se  sciel-il  bien 
M  (a  6  3270  U’enquerlr  quel  baptesme  il 

[presche  //// 

NATHAN 

NUa6r“)  Puisqu’il  fault  que  je  m’en  etn- 

[pesche 

M(,attr“)'®  Devers  luy 

KAOOR 

Et  je  vous  iievray 
M(adr";'®  Sans  m’cslongier  de  vous  I  pas 

N'AASON 

NKatir")*”  Dr  allés  ilonl.  Bananias 
M  la  t)  3/::»  Puis  en  vcncs  faire  responco 

[2222 

BI.IACHIM» 

MiaGr®»”  Atlvanl  que  le  soleil  caronce 
M  la  d  Nous  scar^ms  qu’il  a  sur  le  coeur 


'  >I(a6v®):  NACiiOK,  nttart  tfribe.  *  NUaTiv^^:  Matière  .  ,  . 

*  M(a5T^:  Si  d,  repner,  si  c'est  le  v.  Mcssyc.  Miaôv''':  revercn-Iz. 

M(aB7«):  C.  hereliquc.  sc  me  -‘ml.le.  *51(0  lii*':  N.  s.muues  ...  enseml.le 
’  M(a6r«):  ;erodo.\n.  "  .Mia«r"):  -  •  •  l'^iirr.Ml  iiik-uIx  loWiser. 

V  M  (adr®)’  veult  MOadr®':  voulc*?. 

*'  M(a6t«0!  .  .  .  ilitz  .  .  .  repliq.ie.  ”  M^aür“l:  .  .  .  c.  emi.ftxadc. 

M(n6r^):  bannanyas.  '*  NUa  i»*"):  Q.  voiilé-<  .  .  .  [•  •  cuquenrj. 

M  (a  e  jO):  ToulcIToiz  le  peuple  g.  c.  [  -  rapidcmenll. 

*«  M  (nôr^t  Le  suyt  p.  ouyr  ...  Kl  ImiUeff.uz  s.  choel  .  .  . 

**  M  (a6r®)i  .  .  .  kacjior  .  .  .  suivray.  in  esWurner  .  .  . 

M(h6t®):  Or  allez  donc,  Banuanyuji.  **  NUa  B  i  »:  .  .  \enez. 

«  M  CaOr®):  EUACHix.  ^  NUatîi"  »:  AvanI  .  .  .  rescoh>c  [—  sc  cache). 

”  M  (a  6r^:  N.  sçaurons  quil  [=  co  qirii;  .  .  .  cueur. 
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M  (a  < 

cir  re 


MATINKK  la*  SE«<>Sl)  JOVU 

BANANIAS»  PRüLOGt;EUR  • 

Kliarliirn.  je  me  tiens  ^ceur  |  Seipneure,  k  ce  |)a8.  vous  pores 

Kt  de  )»apli8ier  à  1011&  h**s^  r//i  Diascun  soit  au  sonpper  courani 


I 

*  H\SN\NY.\s. 

-  Klynt'hiii  .  .  .  >eur. 

^  Au  lii*u  de  re  vers,  iu  /'wssi'oh  de  J.  Mirliel  a  tes  mots:  *  de  ce», 

de  ta  ruhrtqne  /ry  tout  >111  ni  tit  SuiHft  Jthitu  et  «lu  long  prêche 

'lernier  («  fi  v”-  «  7  v*%  *  \v<  •  <•«*»*  r*], 

*  Manqm*  à  /n  Passion  Je  Greban,  romme  A  relie  >le  Jeati  Michel,  dans  la<|uelle 

üssisloiis  an  ImpIrTiir  de  Jr^u<  i»  7  v^* -b  2  .\  cette  scène  fait  snite  celle  de  la 

ion  dr  .le^n*  :in  hr^erl  •  1*  2  v^— <.  d  r^*  abrrtiaril  avec  la  tragiiine  histoire  de  Joda«. 
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JOURNÉE 


\ 


ABREGIET  DU  LIVRE  ORDHNAL 


FOUR 


>  «IV^  JOURNÉE*  corrcs|)OiMi  à  la  n‘[in‘^i»nlnh(m  de  Moii^  «jeudi  H  jiiillcl  ir»iMV 
tandis  lu  mention  qui  luil  correspond  à  la  Tnis  a  In  roprésenlalioii  d'Amiens  (lâlHM 

et  aux  subdivisons  de  Fas^ton  de»  OreJ^an 
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POUR  L’APRES  DISNER  Dü  SECOND  JOUR 


JHESUS 

Mon  chier  pere  a  toy  los  el  grâce 

Soit  de  ta  Tisilation 

Kl  le  servez  ihliganimenl  yJIJ 

ïjorÿ  boit  •  I  '  rùjK 

Lors  Jhesiis  ^  s'en  va  vers  sa  were 
et  n'en  bougera  Jusfjiies  atunt  ijiie 
OH  lui  l/ira. 

QAbRIRL  Sautniife 
Nous  le  ferons  joyeusement 

RiPHAKL  Tàf'jHiH 
Xostre  gloire  en  pool  auginenlor 

Hz  s*en  revaut  en  Paradis. 

HU31A1N  LIGKAIOK 

<  J*ay  bien  cause  de  laiiictiCer 

Kfis,  Dieu,  Toelliés  moy  conforicr 

[XIII! 

CfABllIKL  SuHvalift 

Souverain  Perc  ninnipolcnl 
:iIiHt  Selon  vostre  comiiiundemeni  VU 


IMBU 

Ji*  ne  lui  fauray  nullement 
Ce  4|U'il  fail  je  advoe  en  loul  bien 

[IIII 


AiilAS  Mftriift  l'f.'ëcHifHtt’i' 

llcriMle  ne  rcjiil  pa<  Lien 
G  10737*''  Kn  sont  ions  pirrrnent  regis  IX 

SAINrT  JAN*  BAPTISTK 
ü  li»738  (“Mi  ‘UU'»  Par  ï|nel  moyen > 

StïPHnNÎAS 

l/U  chi»si*  C8l  clore 
I  (I  io7*U^  Ainsi  va  loul  en  empirant  A*ry// 

[tt  tfimîi  " 

MAX.VSSKX* 

j  G  UtTlôJIG.»'*  (Pcsl  fairl  iPua  desloyal  tirani 
De  ItiMire  on  ne  moi  tlcstenssc  V!'^ 

;  SAISCT  .lAN*  IIAITISTK'» 

I  G  Iit7i7''  Je  Iny  voy  rniionslrer  rolTonnse'* 
G  .rjiHi  Xc  svny  ipii  je  puisse  ex* 

[cuser  XXX If 


‘  Mrtffitf:  JP.HAN. 

^  .liee/yiW,  A  la  ligne  suivante:  le  ielr;ir}io  *lo  cf.  G  pi7:i:i'  vITîu»'».  .M 
^  G  10737:  En  sommes  p.  r.  MicHr”»  *  Ahr^f/itt.  i  Mi 

^  G  107t^:  Ains  nou?*  vu  tout  en  e.  M^cor^i  -  Afouf/i»/, 

**  Dans  G.  la  rôp(i([iie  n'a  (|ue  B  vers  cl  demi;  clic  vsl  par  coniro 
405 j«i  longue  que  dans  VAot't'ffift. 

^  G  el  M:  MANASSKS.  »  G  inT-irMliO:  ...  fait  .  dcslcal  i.  M* 
*  La  réplique  n'a  que  2  vers  dan^  G.  Elle  en  a  B  cculonioni  dun^  M 
G:  JEIIAX  BAPTISTK.  M:  SAISIT  J  K»  AS. 

'*  G  10747  et  M  (ç  3  .  .  .  vois  vais!  .  .  .  olTcnce. 

Ms.,  à  la  ligne  suivante,  le  vers  «avanl  qm*  untn*  rli<>«c  je  face 
est  eflacé. 

G  10778:  Xo  s.  q.  l’cn  peiist  excuser  Mi.rdA^*;  .  .  .  iVn  .  .  . 


•  3  rcgisl . 

!"•:  JEHAN, 
rians  Mic3' 
3v^i;  lyrun. 

I  rf.  G  I  /  7  • 
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Ai'UKS  DISNKR  DIT  OND  JOUR 


U  tf  ruK 

HKHODK  ANTIÏ*AS« 

11  ne  fault  |>airii  amu&^cr 
<î  10788*  Jamais  n’en  esi  liapvrez  «juitle 

xxn/i' 

4 

SAIN<'T  J  AN  BAPrisTK  ' 

M  t(i76U*  Il  nie  :«oufli?'l  (|iio  Je  nie  uc<|inlle 
(i  (UnOre  ÏMcu  ol  cnn»rc  raisint  ^Ul 

lIKOoDK  ' 

i\  IO707'*  J'ay  |ia8:*i*l  à  lonpue  liaison 
il  t>iie  [»lu<  ne  |»roferez  loi/  illols 

xir^ 

SAlNi’T  .lAN-  I 

Il  lOHir»'*  Je  l’ay  «lir  el  eiienre  «lis 

Mu*  ♦  r”*'*  Kn  lin  fui  pru-rvenieiil  ^•nglly  X 

llKUnDIAS**  1 

Mm*  •!  >«ui  eneiir  esl  «le  mal  :ii  parny 
Mie  i  i’^  '  «Mii  n’uto  pa*  iniv'  prain  «ie 

«  liervelle  I'/ 

8AI Sn*  JAK^ 

il  1ok2:;**'  lia!  iM^rvi’r^e  f«*tiiine  el  rruelle 
U  ’  h  enfer  îie  Inee  le  ile|inrl  A*//*- 


HER0DIAS>*  iifuairrt 

G  11*820*^  Ha  «lia!  ce  meschani  papelari 
De  le'metire  en  bonne  prison  A' 

MERohK 

Mu*  rr"»  Je  lui  feray  bien  sa  raUon 
Mu'  +  r"'**  Sans  conpnoistre  qu'il  ait  faÜlT 

[VI 

HKKfiDlAS  \»u9»*  €t 

Se  je  puis  alatndre  sur  ly 
M  U -f  Mort  le  rendray.  je  Tousa^^eure 

HKKODR 

Mu*  r  Bronpnart  ! 

Il  RO  NO  N  ART*» 

Sire,  la  chose  est  <eure 
M  ic  4  v'*  *'’  H  y  a  quelque  mal  ein point 

HHKüDK 

M  (e  j  v  Vienp  avani  :  ne  diffère  point 
U  l083s*»  De  nieitrc  ce  prescheur  en 

[cliortre 


'  Mu  .  /»•*/  Sithtet  .hhau  i*vnf  i/rr<>*K  //«  #•«»«/». 

*'  S\  V  U  O.  \MII  I  . 

•  i\  lOTSî'  Janir**^  .  .  .  M«c  i  r*';:  .  .  .  eschapperés  quilc  ,•«  imiciiinej. 

'  l.a  rê]  liipii*  rlatk*»  <1  ne  emiiplc  que  lu  vers:  elle  en  a  28  dans  M.  eonnne  ici. 

'  t%  II  JIW  r.M  \i:  l  JKO\N. 

*•  li  10780 •  .  .  siiuflil.  Nhelr'^':  .  .  .  m’aqultc. 

•  li  Io79t):  Ou  il  n*a  v*'ye  «b*  r,  M  ^e 

**  O  I(i7y7:  Jehan,  jui'-r*  1  «.  Mie4r^'‘:  Jehan  pa^sé  a.  I.  ï». 

'  O  iosOr.  hevaiO  <|ui  vou^  eiuichez  vos  rljw.  Mielr'^i:  Saiii  avoir  espard  a  vnz  dys. 
Dans  <i,  >  ver»*  «lrln^  M.  |8 

<f  l080â:  emi‘r  iv  dll/.  Mu*  .  le  «Hz. 

'•  Mu*  4r^):  i!r«*r\  ;  nieoi  ,*  •  «Tio  llejiieni] 

O  (J:  |fBKt)01\0).  /e  M:  llfKOOY\S,  Mï,C  +  I^i:  OlieUf. 

\lir  ir"i:  Ou’d  n*.i  r*a<  «h'inv  cle  cervelle  vnn'inc  scnsi. 

O  I082;i:  O  .  .  .  Mu*  ?  1*^  -•  ihnffht. 

•'  U  IOM28i  Se  hrnJiiuuil  tu  n  i  ii  fais  li.  M<e  4r“o  l)*c.  en  .  .  . 

Dajis  ..  0  vers  iMi-  M  12.  O:  nKR(UU\l)E:  M:  liKRtnuvs. 

..  IIIXM.  —  Hall-.'’  Mu*  ;r*'*  Ha  •f«*a  ! 

*'  '*1  I*  r  •  .  >]i!  i<  a  Oills  -  sans  s'apercevoir  «pi’il  est  coupaide]. 

•  d  M  »•  r'*  St  .  t  piii«  ralleindrc*!. 

M  *  JA  U  <•'«.! U» (  p**i  i  (ju’il  ne  meure  l^s  il  n'échappera  pas  A  la  mort], 

•*  \;«*  •  Orunpnart.  O  el  M:  oRi>N(iNART. 

’*  d  »•  eui»*  Ol.  -  fu  lrain|,  ^  Mic-cv'*^:  Vieil  .  .  . 

***  t,  «  ••  .  f  w.  :j  ••  M»  mol/  vn  chartre  en  prison).  M(c  4v^i  —  Ahreffirt» 
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BROXGXART  » 

G  10839  11  n'y  fauK  mamietiicni  ne  chartre 
G  1(>84H*  Enirez  hV!  VI  fiemir  . 

SAIXCT  JAK«  I 

Majesté  hauUalne 

(r  1(^4*  Hiÿi»  En  (a  garde  me  recommans 

» 

Lors  il  le  IfOiUe  prison,  puis 
HnniÿiKoi  vi('tîi  (lire  ()  Herodr  ee 
pn  s^enssiexdt:  «J'ay  bien,  otc.»^ 

G  R  0X0  X  A  RT 

Ct  J'ay  bien  aconipli  voz  rominnns 

(î  L'hcnnite  n'a  garde  de  issir 

HERODIAS* 

G  Il  esl  1res  bien  A  mon  plaisir 

(i  PwTio'®  Il  en  mora  de  malle  mori  IIJI 


ABIAS  Miiffiii  rKioiffiiiti' 

NKc4  ‘i23o  Maicre  avons  de  desconfort 
i\  esté  en  prison  cncloz  VI 

SOPHOXIAS  OftifM 

De  tous  plnisirs  soiitmcs  four* 

[cIot: 

Mic4v'^i  Puisque  le  cas  esl  advenu 


MAXAS.SKZ”  àV/ur/fwowiW 

Îil(c4v®»  Il  est  en  prison  detenii 
M  fe  4  V®*’* D'enrhoir  en  perilz  crirni* 

[neiilz  i'f 

ABIAS*"*  MarftH  f'Ktcfis/uUr 

NKC'iv®)*'  Sophonias.  il  vuulroK  mieux 
M(c4v®»  A  fureur  de  roy  si  prophune  iU! 

SUPHOXIAS  fiitM 

Mfc4v®)'*  Retirons-nous  droil  A  la  chane 
M(i*4  De  Galilée 

ABIAS**  Mttrtiu  l'K4<riffHUf 

Manasse;; 

M  (c  4  v^'*®  3'J40  Nostre  fait  yroM  ;i  doi  lin 

[Il  4iew0‘ 

M  A  N  A  SSKZ  *  *  Sfti  N  rftuioH  innt 

M(c4v®»  Allons  devers  Archilrulin 
M(c4v®>*'  Commenl  de  nosire  maislre  yra 

(;/// 

StîPHOXIAS  fihit/ot 

M(c4v®>‘'  Allons!  Poelt  eslrc  qu'il  dira 
M  (c4v®)*^  Ghose  pour  nous  donner  confort 

Ict/  .sVw  r<ml  rers  Arrhifrirlin  ef 
commence  lo  mort  dn  ]>erp  de  Jndos^K 


'  G  cl  M:  iJRtJXOXAkT.  *  G  lüh4H:  W.  M  (c4v®i:  Kulrés. 

*  G:  JEHAN  BAJ'TJSrn.  M:  S.VINCT  JEIIAS 

*  G  10»44:  .  -  .  rccoiimiandz  M(c4v^'‘).  .  .  .  recommands. 

^  M^c4v®j:  fc;/  StthiN  Jehnn  ftt  fa  cfiurtn  à  fa  flrtufativa. 

*  G  lüB-ifï:  .  .  .  accomiily  vos  commandz.  Mtc4v®':  .  •  .  vo*  comiuands. 

^  G  iü846:  l/ermiMe  .  .  -  rfUsir.  M(c4v®);  l/eniiito  .  .  .  d'i^sir. 

'*  G:  HERüniADK.  •  M  —  Abrrgitf, 

G  1U8MI;  Il  mouvra  de  mauvaise  mort.  Mu*4v®):  Il  mourra  de  senglanle  morI 
M(c4v®'i:  Matière-  M(c4v®):  cmdos  [=  enfenm*,. 

”  M(c4v®>:  forclos  l”  exclu-s].  M:  -MASASsics.  .  -  ,  , 

M(c4V'h  Qu'on  nous  repiile  crimineux  [=  qn’on  nous  taxe  de  cnininels, 
ik  y\.  abyas,  M(c  4v’')‘  vauldroil 

M*(c4v®>:  channe  [-  chaiuc].  M‘c  iv'*).*  .  .  .  Manassés. 

M(c4v®J:  fuicl.  Mic4v®):  C-  yra  de  n.  m 

’*•  M(c  4v®J:  Allons  y  tous,  car  il  pcull  eslrc. 

M  ('c4v®)i  Qu’on  nous  y  rioiinera  c  ^  . 

Mic4y®>*  1(0  $e  reiireat  cts  (Inc.  :  ^rs)  trvÿS  Jio($  devers  .hclotnclm,  rt  rom- 
Mtare  fte*/  la  taort  rfi)  ptrt  .fro/ns.  La  scène  de  Jadas,  lacurlrier  de  son  père  Ruben  et 
epoux  de  sa  mère  Ciborce,  leinine  de  Ruben,  manque  dans  G.  mai?*  Judas  fait  allusion 
à  te.-  malljcurs  el  ù  son  infamie  (oii  I  on  peut  \oir  une  iniluence  de  la  légende  cl  Oedipe 
en  iiu  uronologue  «lu’ou  trouvera  anx  vers  G  11016—11077: 

rul>  «*i‘U«  j'«y  iMtt  ninn  peré 
Ë4  m*  pr»*pr»  mer«  c9p«u*ce:  lO 
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APRES  DfSNER  DV  SECOND  JOCR 


IMLATK 

M(c4vSi  Barraquin,  j«  dosire  fort 
M(c4v"i^  Pour  éviter  mélancolie  JIU 

BAHRA^a^N 

M  {c  4  \'^*  Monseigneur»  mais  je  vous  en  prie 
y\{C  Pour  osier  de  coeur  tout  anoy 

PIEATK 

M(c  iYV  Judas,  venez  avocques  moy 
M(c4y'*)‘  W''  Aller  me  voel  solacüer 

JUDAS 

M(c  fvV  J^  ^uis  prest  vous  associier 

l'iig  bastoîi  |M>rle  bon  acoel  -V 

Rl'liKN,  >»• /V  *f*'  Jmi/**",  /»*'S  P«>m  t'iifmerttitr 

M(cr>i'b'*  J'ay  (les  biens  mondains  à  mon 

[tocl 

M  icTu''*»*  X  y  a  gens  plus  remplis  de  es- 

[moy  Vit/ 

<*IH(niKK»  u/ttt  «/(  Jtifi’ii*,  P*'*, 

M  (c  ô  r*') JVJ J  Hubetk»  mon  Ires  Ical  :imy 
M  ic  ô  Kl  oucque»  puis  je  ne  le  vids  V!it 

1*ri)EN  /'#>»•  ri  l'ftfftfMfier 

Mu  ôr^^  Pensez  qu*i)  me  Tnt  bien  amer 
M  te  5  r**»**  <^hie  iiiuutlll  en  soil  le  luoUf  PJ// 

CIü(>KKP:»J  Jmycf 

M ‘c  r»  Souvent  en  num  coeur  le  regrellc 
Nhcfir'^i  3'J*io  yue  je  le  puisse  reticonlrer 

'  nn 


RUBEN  ♦ 

M(côr^.i  Je  ne  scay  son  nom 
M  t  e  5  Quelque  bon  renom  P 

riBORËE>‘ 

Ruben,  chier  espoax 

M  i.c  n  r*»  N'en  fut  de  plus  doulx  V 

HCBEN 

Ciborde,  ce  fumes  nous 
Mu'ôr'*»  Qui  le  jectasmes  en  hi  mer 

ClBORfcE'* 

M(côr^i  De  lant  nous  esidl  plus  amer 
Mt.eûr^P^  Je  n'en  puis  oubliier  mou  doel 

RUBEN 

I  Micrji"!**  Kl  j»ouf  loubliier  je  me  voel 
M  (  c  r>  H'jtO  Aler  esbaltrc  en  mon  vergier 

CIUORKE 

Aussi  m'en  voyje  maisnagier 
Pour  en  osier  mon  pensseineni 

Ici  KC  ilcpaiicni  il’ensanible:  H  m 
ra  Hiihin  vn  ung  venjier  prviHxri 
uii  U  IJ  a  mil/  pommier  fort  chergié 
•h- 

RIBKN 

Je  prens  granil  esjoVsâemenl 
MH*or^>^  De  ce  biau  gardin  bien  planté 

[;/// 


I 

\ 

% 

T 

Mjnniijze. 


i» 


*9 


Wix  4v‘*):  nielemolye.  *  Car  ati  cucur  avés  quelque  esmoy. 

Mtc'iv**):  vîmes.  *  .  .  .  vuoil  solacier  [=  diverllr]. 

,NKc  *v“):  associer.  ^  M  ic  or"»:  \\  bnlon  .  .  .  acueil. 

Je  suppose  que  cc  /«*'.  qui  manque  dans  M.  mart|U0  ta  prenûère  entrée  d'un  per* 

**  Mtcôt"*:  .  .  .  vueil  [=  à  îuon  gré].  Ahn-ffirt-,  <voeul  .  effacé. 

M  Te  5  :  loyal. 

'*  M  i,c  h  tnauldil. 

'*  MCoor**):  .  .  .  cueur  le  regrete. 


’  M(c  n  .  .  -  ninqilis  de. 

”  M(cf>r">:  PU  onquos  ,  .  .  vis. 

M 
IS 


M:  CYnOKEE. 


<  • 


regnoni  ver^  tie  U  syllabes^.  '**  M(c5r''i:  R.,  mon  e. 
Oyborce.  ri»  fusines  n.  .  .  .  omblyer  in.  ducil 

.  .  .  roniblscr  .  .  .  vueil. 

.  .  -  vovs  nicMiauer  [- *•  je  vais  moccuper]. 

.  .  .  potn-ctneiil  iii:i  pensée]. 
vi  \j  ...  /cy  ag  (f,  |=-  Us  se  i|uillonl]:  tt  ra  lî*  ru  K.  ./an/iM  ow 

tt,'  iffh-  n'n.h-rs.  w  [J-  r>r®):  prends  .  .  .  c.  [=  joie). 


.M  (c  b  i'  ' 
M  (c  F>  r'»! 
M  fc.ôiû) 
Mm*:.  J»» 


il  y 


J  I  •' 


.IV. 


t 


au  jiiidiii 
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PILATE 

(o  5  S27&  n  m’est  prins  ^ande  vol  en  té 

^(c5r^*  D'avoir  chincq  ou  six  de  ces 

[pommes 

BABRÂ,QÜTN 

M(c5r^^  Cincq  on  six,  mais  deux  oa  trois 

[sommes 

M(c5v^j^  CoTTunandez-nous  vostre  désir 

[nu 

PILATE 

M(cov'’)  Jamais  ne  prins  plos  grand  plaisir 
M(c5v^*  S2S0  Que  à  ce  plaisant  fruit  re* 

[garder 

JUDAS 

M(c5v^^  Vous  en  ares  sans  plus  tarder 
M(c5v^  Puis  que  tant  en  estes  espris 

PILATE 

M  (e  5  J’ayme  mieulx  en  donner  bon  pris 
M(côv^;  Que  je  n’en  passe  mon  envye 

[lin 

JUDAS 

M(c5v^j  S28Ù  Sire  Pilate,  sur  ma  vie 
MCcbv’O^  Et  me  iaissiés  chy  marchander 

[/;// 

Ici  sVrt  m  PUaie  anere  et  c/wf/as 
dmeare  pour  rowpre  Varhre  et 
f)^ndre  Zes  pommes.^ 

PILATE 

M  (c  s  Que  polroit-on  plus  demander 
M  (i  5  V®)  Que  d’avoir  ses  plaisans  esbasv 

|Mfc6r®):  .  .  .  volunlé. 

•M(c5v®):  Commandés  .  .  . 

*  M(cô  v^)i  aurés. 

J  M{cfïv®):  .  .  .  laissés  cy  ra. 
fUUw  du  pont  mu  et  p.  t\  Va. 

M(c6  v^):  poués. 

Mtcôv^»):  Il  faicl  .  .  .  séjour  (=  y 
»  N{c5v«):  C.  ne  seriez  v.  l 
de  Vavhrf  ^  r»uray-je  .  .  .  Irenciic. 

»  délil]. 

^(o6vO);  .  .  .  dommage. 


BARRAQUIK 

M(c5v®)‘®  Faire  poez  et  commander 
M(c5  x^)$290  Et  aller  partout  hauU  el  bas 

PILATE 

M(côv^)‘‘  .\pré$  plaidories  et  debas 
M(côv^)'*  Il  fait  bon  prendre  le  séjour 

BARRAQUIK 

M(c5v^)'^  Et  comment  ne  seriés-vous  las? 
M(c5v^)'^  Repos  vous  n’avez  nayl  ne  jour 

JUDAS 

M  (c  bv”)  S2$3  Je  ne  scay  comment  trouver 

[tour 

M(c6v®)'^  Se  raray*jc  de  ceslc  (rance  F/ 

Là  oà  Judas  dit  «  Bieu  voy  qu'il 
ne  sera  niestier  de  abattre  etc.  », 
U  doit  abfdre  deux  ott  froin  brnut^hes 
de  Vftrbre  son  jtere;  et  où  il  dit 
<  Se  je  ne  Vay  de  ce  revert,  etc.», 
U  en  doit  (thidtre  encore  une^^. 

HUBEN'  VUr^'t  Varm^ntitr 

M(côvi»i*’  Kt  qui  esche  là  qui  eshranche 
M  (cb  Mon  arbre  par  si  grant  ouliraigo 

\YI 

Il  C4(  rers  Jndt/s^^. 

JÜPA« 

M(cbY®*''  Tiiyî'doy!  Taysl  .^*il  y  a  <ioni* 

'inaigc 

M(c5y®»**  Tu  en  seras  desüomm.igio 

•  M  le  b  r*’':  cinq. 

•  M(c  :  A  si  i>.  t.  r 

•  M(c6v''»:  mieux. 

M^cOn^,*:  Iff/  ru  /'  ft  J,  r/.  pour 

’  Miobv'‘>:  Que  pournnl-on  mieux  d. 

"  M  te  b  V*)  i  |daydi»ycs. 
mdvc  un  peu  de  relâche]. 

M(c.’jv®>:  V.  n'avés  r.  n.  ne  j. 

M  (c  fl  v^)  :  /<*//  abat  J,  dr  «.r  vti  tmi'*  Iruiti  ff  s 
.M  ^c  r>  V®*:  .  .  .  esl-cc  .  .  . 

Mlcfiv®);  /«v/  l’itnt  /fitbtit  parfrr  •* 

**  M  ic  ")  ;  .  .  .  dc:<dommagc. 
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AI'KKS  DISN'KH  Uf  SKl'uNi.j  .lüL'K 


RVBKS  j  RUBEN 

iinumt  voslrc  sol  eus»ir*s  rtieiigié  ;  An  murdre.  las! 

Mi.côv®'-  Sans  iju  il  en  soit  besoin»  VI 


JUOAS 


Vibiiii  ! 

Mfcôv"'*  Sur  la  teaU*  il  y  ara  bruyl 


JCIUS 

Vous  en  arez! 


I^ercutit. 


Kl  BEN 

M  «c  ô  v«r  Hoiii|iro  l  arbre  cl  cmbler‘  le  friiii 
M  te  n  .7.VU."»  .\\*ui  |M)int  fuit  iruii  hoiunio 

bien 


RUBEN 

M  côv^J*'  Et  aussi  vous  en|turlerc/ 

M  Ce  cop  de  ma  main  bien  assis 


JUDAS 

M  Tl  v*'»  T.iys-loy  '  vilain,  iiv  me  tlis  rien 
Ou  lu  On  poras  rejieiilir 

Hl  BEN 

Mu  ov^''*  Au.ssi  |ior«*/*ViMjs  bien  sentir 
M(c5v®)  Combien  le  eop  rruii  silain  vaull! 

Jl  MAS 

M  eovO^»  :t3lo  lia  ‘  vilain’ 

Oe  l'fSpf'v'*. 

RUBEN 

Mais  von-' 

.1UMAS 

Ha  '  ribaull  ! 

Perçu  fit. 


Percutif. 

JUDAS 

Al  lebr®)'*  Kl  pour  ung  vous  en  arez  six 

Ay  seutreltuteut,  ef  en  fin.  Juflu^ 
Vahat  par  terre,  eu  dhaut  ce 

M  te  B  V.îlA  Vilain,  prenez  ce  manuel! 

RUREN 

AKe  6  O  Dieu  vivanl.  Emmanuel  t 
M  i  e  d  .le  meurs  :  plus  ne  puis  a^pi^er  VIH 

» 

i‘IBnufiK^«  JùrçKf 

MteMr^i  Je  ne  me  s^ay  trop  admirer'^ 

J  h.  II U*  ligne  de 

doibt  if  !  ter  rem  son  mari^^. 

M  ^0  üi")  Mon  mari.  Je  Tay  trouvé  rnorl 

;A\V)7/? 


'  AIm  ‘"‘V®»:  Ijiiant  v.  &aoul  e,  men;!é.  •  Al  m' ’»  v‘^  :  S.  besoin^  ifu'il  .  .  . 

^  MtcAv®):  aura.  *  Voler. 

^  M(er)V®»:  N'est  [ms  fait  -  nVsl  pas  le  fail'. 

^  Al  (c  .A  v®>  :  pouriHy.  ^  AI  b  v®)  :  pourn^s. 

’  M(cF»v"):  lice  .  .  .  [mais  \mi<  ““  c'esi  vous  qui  l'éles!]. 

^  Ces  mois  manquent  dans  M.  Mi.e*' v®):  Au  martre  .  .  .  assenés. 

'•  M(ofiv®):  emporlerés.  **  Mtcbr®^  ia*  coup  .  .  .  [  assise  ^  assené]. 

"Si  ira  T*');  aurés.  **  M  U*  6  r®h  ,  .  ,  «A  frappa  W  ffraiit  rop  mo* 

la  f<sft  ilr  Ji'Hhen,  <y«V  l'ahnf  d  /.  r>t  •/.:  **  MccBr®):  prenés. 

M:  CYPORiE.  -  Je  m'étonne. 

At^rBi*®;:  /ry  vtrnf  .•»••»»  inarp  oiorf,  ef  ifft:  Il  manque  à  noire  Abr^ÿirt 
la  nil>iiqiie  stiivanle  de  M:  Iff/  -»•*  'Ver#*.-  Pf/aft  ru  rrittuf  et  tfit  : 


1 


» 
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PILATE 

if  (c  6  ^S20  Pilé  m’esgaUlonne  el  me  mort 

(c6r“j^  Je  voeul  entendre  sa  complainte 

[lin 

CIBORËE  Jorgêt 

M  Que  la  vérité  soit  altainte 

M  (c  6  r**)  De  mon  mari  mort  //  rfrw/e 

5ARAQUIK 

Est'Ce  fainte 
M  Abus  ou  cooverle  malice?^ 

PILATE 

M  (c6t®!  Je  vous  seray  juge  propice 
M  tc6r*<*  Fait  ces  piteux  cris  et  ce  hen 

[ri  U 

BARRAQDIN 

M  ic6r^  Rire,  c'est  ia  femme  Ruben 
M(c6r^'(^  Que  A  paine  en  sçaroii-on  le 

[nombre  JJJJ 

PILATE 

M  Et  qui  lui  a  fail  ces(  encombre^ 

M  8  3S30  Son  mari  // 

JUDAS 

Il  est  lumhé  mort 
M  ^c8r^)^  D'une  maladie  subite 

BARRAQUIK 

Puisqu'il  esl  mort,  U  en  (est) 

[qiiitic 

Voet  que  tous  biens  soient  A 

[vous  J2H 


JUDAS 

M(c6n®)*''  S'il  a  des  biens,  donnez-les 

(nous 

M  333r»  Car  iU  vous  sont  tous 

(conûcquiés 

PILATK 

M  (c8v®»'*  Vous  argüez  et  replicquiés 
M  A  eslé  tué V  demie 

Lors  que  Pilate  dist  :  «  Or  cUa, 
Seigneui-s,  il  souffist,  etc.»,  (h  vont 
irriere  et  laissent  parler  <>  ]>art  le 
femme  Rnien  arec  Pilate. 

CIBORKK  Joigfi 

Sire.  O  y 

HILATF. 

é 

M  Oninienl  le  seavcz'vou^y 

I  ClBOItER  Jorget 

»  Comment 

^  M  <c6v''i  Comme  on  lui  a  fendu  la  leste 
I  [//  tiemie' 

I 

I  HII.ATR 

M  K*  li  v'*!**'  3340  Ave7  \ous  proeves  par  en- 

[c|ueHle 

M  U*  t)  s'*)  Du  malfaictcur  '' 

IMBOKKE 

l.e  hniit  est  tel 

M  te  H  Je  ne  svay  p‘^nr  qiivlK*  ocrowon 

[//  demie 

PI  LATTE 

M  A  l'iu*  e^ti*  en  vo^lre  maison  ? 


'  M  tcSrft):  vueill'coinpluinlu-  plainte;  ^  M  .  .  aclamle. 

*  =  Erreur  ou  malice  cachée.  ^  M  irbr^n  .  .  .  se»  .  .  .  ci  >on  ban. 

^  M  lc6t**ji  .  .  ,  peine  on  seanroit  ...  -  (.elle  peine. 

^  M  (.c8r*i:  Par  quelque  m.  s.  *  ^l  .  -  .  quile 

•  M  <c6\"):  VeuU  que  t.  ses  b.  soyenl  û  v. 

M  tc6v®):  donnes  M  u-6v‘’»:  .  .  .  eonü-ques. 

IJM  ic6v");  V.  argués  cl  répliqués.  M  •cllv«i:  .  .  .  ooy. 

**  M  (c8v'qj  scavés.  M  (eti\®h  Arcs  v.  preuve  ne  e. 

*‘M(o8v®;:  .  .  ,  achoison  [=  cause;  *'  M  leiiv*»:  cc. 
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AI»nKX  ors.VER  DV  SROOND  JOCK 


I 


Digitized  by 


riBOUKK' 

iM  (c  6  v"»*  Nonnil.  mais  au  loin?  d'une  senle 
M  (cGv^'i^  .y.VV.j  («hcrgie  de  ires  belles 

(pommes  II2J 

PILATK 

M  (e  6  ç">  <)  le  plus  lier*  de  lous  les  hommes  j 
.M  (c  7  j”**  (Jiiehiulre  Iraiclié  v«»Uez  pren<ire 

[LVjn 

rjlioKRK» 

M  lia  seigiicurf  j'ameroic  mieulx 

M  ic7  PrifHse  alianre  si  nouvelle  //// 

Idr.ATR 

M  U'  Kl  V  tins  y 

JIDAS 

Puis  4]ne  la  ehosr  est  lidle  | 
M  te7r'^»’’  Mal&  liens  ii  bon  l'a[»|M>tnlemenr  i 

7///  I 


i’IBORRE» 

M  ie7r^»*^  Joui  le  coeur  du  yenlre  me 

(tremble 

yi  S'il  fauH  la  chose  ainsi  passer 

PILATE 

M  te  7  îf3€0  On  ne  vous  sçaroit  mieulx 

[que  ensemble 

M  *c  7  r‘^^’ Meltre,  pour  vous  recompensser 

Ici  Jiiâna  firent  Ciborée.  par  h 

hr(ti>  H  le  niaine  à  part  et  lui  rfjV:*'* 

» 

.lUDAS 

M  (e7i^t'’  Cha.  in'amyc.  allons  y  pen^eer 
M  ir7r"t  Kl  pour  voslre  bien  augmenter 

iW2 

OIBORKE* 


rmoRKK» 

M  (e7r'*»*  Jeu  appelle  rminnelomenl 
M  <e7r®t  Kl  jamais  n'y  ionscnliray 


M  te  7  1,^  (lictes-TOiii  pour  me  lempler 

M  (c7i'^»  Ou  pour  sortir  la  chose 

[cfTecty*^ 


KILATK 


Jl’DAS 


M  tc7r^P'*  fiiltirTiie/-rniiy  dont  elereiiionl 
-M  *e  7  pb'i  .7.7.V»  Oui  i-Q  a  |•ljt  je  y  innir- 

’veray 


M  ic7r®i-*  Je  le  tlis  )‘Our  vous  contenter 
M  tc7r®i‘*  Kt  pour  avoir  k  vous  atlrel 


llAUKAiH'IN 


CÎBORRR» 


M  e  7  Or  m'anitr,  el  je  vous  dira  y 
M  le  7  Marrez-vous,  se  bon  vous  somhle 

i;/y; 


.M  le  7  Vous  esles  homme  de  grand  fel 
M  ic  7  Sans  point  d'avis  et  peu  sachante 

[r/ii 


•'  .M  (c  7  r« 


7 

h 
9 
»l 
1 1 
1S 
J7 
!•( 

il.*  f  tuUlt . 


M:  <  Ma»Hr*i‘.  *  M  ic6v®t:  Nenny  .  .  ,  long  .  .  . 

M  U*  G  v"j‘  Khargre  .  .  .[  eliergic-.  H  syll.]  ^  Cruel 

.  .  iraielé  vonlés  p.  •  M  ie7r®‘;  lia!  mon  s.  jaymeroye  m. 
Pfinse  prisse!  alyance  si  n. 

.raqiiiesee  a  rapointeineni  [—  l'aeeord]. 

.  .  .  foriiielemeiil.  M  ic7r^)î  Informés  m.  donc  c. 

.  .  .  j'y  punnoyray.  **  M  ic7t«»:  Or  m’a.  je  v.  d. 

Mariês-v .  <\  .  .  .  M  uwi^i:  T.  le  coeur  de  rage  me  1. 

î'i  .  .  .  **  M  (e7  r^‘:  . .  .  scauroil  se  me  semble. 

Plus  .mslrniefil  récompenser. 

ft'ff  Jttifa.t  Ci/oorrf  /tar  titusonhs  fe  brti/i  ft  $e  à  patt 


M 

M 

M 

M 

M 

M 

.M 

M 


te  i 
if  7  !*'• 
M*  7  i"' 
Il  7 

le  7  i">: 

*r  ,  1 

M  7 

•  I 


.m.. 


r  t*^. 


M  ti'Ti’*.:  r,i  .  .  .  peneer.  ^  “  Ou  pour  réaliser  In  chose. 

M  tyvi''i:  .  .  .  pour  riiionU  apoinler  [“  arranger]. 

“  M  Te  7  r"':  .  .  .  nb  \oiis  ;n  irail  [=  jmiir  avoir  des  rai^porls  avec  vous). 

M  U  7  r"»:  ,  .  .  htl  ,  -  iiuporlanee). 

-M  S.  i»nii  d'arriys  el  pou  sçavanlc. 
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JUDAS 

M(c7r®)  3370  II  n’esl  jà  besoing  qa«  on 

[0e  Tante 

Maïs  qne  ne  me  aiiés  en  des. 

[pis  VJJJ 

Ci  soietit  adcetiis  saint  Piere  et 
mnt  Andrien  d'aproc/iier  h  mer  et 
eiiirer  et  yssir  mictme  fois  des  ba- 
idn,  faisant  semblant  de  valoir  j)es- 
et  remoHvcir  leur  roiiz? 

CIBORKE3 

ic7t^i*  Il  aroit  peu  dbonneur  apris 
M(c7r^i^'De  peur  qne  n'en  aiiez  dil* 

[famé  riJi 

.lCDAS 

M  U  7 Quel  diffame  esbce,  belle  dame  v 
Qu’il  en  est  partout  renommée 

Et  ici  s^)if  adverti  Jhesits  de  sortir 
hon  du  logis  de  sa  ntere  pour  evov 
<}uier  les  apffstles. 

CIBORRE’ 

M  (o7ï®i  Puisque  tant  m'en  avez  sommée 
M  (c7t®i  Au  mariage  me  consens  tJII 

JUDAS 

M  (o  7  Assamblons  no^  amis  absens 
M  ic7  Y«i  Largement  ^7/  rfrwie 


CIBORÊE 

A  tout  regarder 
M  (c  7  33S0  Et  moi  de  reproche  exempter 

[JJ2I  demie 

Lors  Hz  s^en  vont  ensamble  et 
commenve  VÉviKaiion  des  Apoüles'^, 


JHKSt'S 

M  (c7v®)’  Désormais  me  vocl  déporter 
M  (c7v^^*  De  avec  vous  me  fauK  départir 

[Ar///i 

NOSTBK  DAME 

a 

M  (c  7  v"'*”  En  riens  je  ne  voel  dlasenOr 
M  (c7v*'V‘  a  (h  vostre  conformée 

(A7/ 

JUESU^ 

I 

M  U'7  Or  H  Dieu!  inere  bien  lienrée 

NOSTRE  DAME 

'  M  (c7  A  Dieu!  mon  fiiz  ires  debonaire 

I  Lors  J/tesus  s  en  va  vers  la  mer 
I  pour  appelhr  saint  Piere  H  saint 
'  Andrieu. 

SAINT  PIERRE,  en  habit  de  Het* 

*  n0f*rii4 

M  (C  7  Il  faull  penser  de  noslre  affaire 
M  (c7v®'"*  Kn  bon»  el  loyaux  séjours  t7// 


'  M  (c7ï®i:  -  .  .  m'ayés  à  despris  [=  me  iiiopriKer], 

*  Cette  rubrique  manque  dans  M,  de  même  que  la  siiivanle. 

’  M:  CYBORÉE.  ^  M  (i*  7  T^):  Il  auroil  ... 

■’  M  (c7r®V  n’y  ayés  diffame  [—  que  la  boule  iiVii  ngailiissc  sur  yoms|. 

*  M  6  7  r®):  Q.  dUTame.  , ,  ,  ,,  . 

’  M  (c7v^i*  Ic}/  8^  en  vofU  Judun  et  an  tue  te  tMi^ettihfr.  /ry  commeiue  /  troetitw  fi 

iUe  Àpoefrei.  »  M  (c  7  v'»)  .  .  .  vueil  d.  [—  Iransporler]. 

"  M  (c7v®^:  D'avec  .  .  .  Dans  G,  riCvocalion  <les  Apoircs  Pierre  ei  André  suit 
immédiatement  rincarcéralion  de  Sainl  Jean  r.apii^le. 

M  (c7v®i;  En  rien  je  ne  veuil  d.  [“*  je  tie  veux  m  opposer  en  rienj. 

M  (c7v®j:  .  .  .  conformée  (A  voire  naiure». 

»  M  (eTvO.i:  .  .  .  bienenrée  [=  bcnic).  M  'cTv",.:  .  .  .  mon  (Joulx  ht*  d. 

M  (c  7  V®  :  ...  /lei^eheur.  La  rubrique  qui  précède  manque  dans  M.  X^Abregui 
&  ici  une  main  indicatrice  dessinée  dans  ta  mar^*e. 

fc7v®^'  pencer.  H  manque  une  syllabe. 

lü* 
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WUKs  hl^SKR  Dr  SKCUND  .luUR 


SAINT  ANDRIKL*'  Frtrf  Jhh  Hrekitr 

M  «.c  7  v®i^  Il  a  faii  un  g  ^'raml  veril  cts 

[jonr^ 

M  ^c7y**>*  PiMir  le  teiil  Je  nort 

>  fel  lUI 

SAINT  l'IKKRK 

M  io7  Se  le  vciil  lourne  «le  riorJel 
Mic7v*‘‘  DespenJro^  jxmr  nosïrc  famille 

[lill 

SAINT  ANIIKIKC‘  hrtkir. 

Mer  7  Snialje  la  nier  as*cz  1  rarisi|uj|le 
M  U*  7  Sur  la  mer  II  «/riwiV 

SAINT  IMKRRK 

Oyl  par  itu^n  «inie 
M  icSr“»  -V.v.'e.»  Une  noiH  ar*>n6  la^iihe  for- 

[lune  IV 

SAINT  ANDIIIKU* 

M  i.eSr"»  Ni)us  '^ointiicâ  au  forl  Je  la  lune 
M  (e  s  r'i  On  <|neli|ue  Je  :<ai<on  TV 

SAINT  PIK10»‘K 

M  U*  S  r"**^  Fai^oîi-  no/  «allarijiie-^ 

SAINT  ANDKIKl*  ;i/<AiVr 

FaKon 

M  (c  W  f  *)■•  Noëlle  Iramuil  cl  Mo<ire  saine 

\iîl  dfMtf 


SAINT  ANDRIEC^ 

M  IC 8 1^1^*  Nostre  nave  est  bien  esqulpée 
M  >r  Sf**#  Ceci  va  je  ne  sçay  comment  IV 

SAINT  PIERRE 

M  ‘cSr'u  Or  sus^  sus!  Andriea.  hardiment 
.M  «c  8  AnJrieu,  mon  amy,  coelliés- 

[vous  n 

SAINT  ANDRIEC 

M  u'Sr'i  Tirons  bien.  enlcnJons  à  nous 
M  Nous  arons  Urgement  pescaille 

SAINT  PIERRE 

M  «cHr^'  Ue  poisson  J'escalllc*^ 

M  Ce  seroit  Jommaige  r/// 

SAINT  ANDRIEC» 

M  •l'fio  S'il  chicl  tt  mon  boult 

M  M  ^r^**"*  Au  boull  Je  Jclà  17/ 

Ici  .//»f{i«v<  arii'i'  sur  le  Itort  de 
In  uierJ-' 

JHKSrS 

O  lUb79*"  Eniïans.  que  besoDgnIés-vous  \^'r 
M  Quelles  sonl  toz  inlenlions? 


SAINT  PIKIIItK 

M  \c  piïvrcs  î!cns  onl  a^so/  de 

[paiue 

.M  A  ;!aiii.niirr  nu  jour  la  journée 


SAINT  PIERRE 

O  lOsSl^  Sire,  mon  frere  el  moy  pesclions 
M  (c8  Par  bonnes  ocupalions  //// 


'  M:  sAiNn  ASDRi'..  •  M  irTv'*»:  ses.  *  M  (c7v'0:  •  •  •  faict. 

*  M  i.c7v^*»:  Si  .  .  .  norliJolh.  *  ss-  Dépenscr. 

'•  M  (i*  7  v'^ir  Semble  . . .  assés  lrntM|uille.  Abrfçi*'f,  ligne  suivante,  -El  le  venO,  efTacé.  . 
’  M  IC  /  v'*':  Assez  sur  Tenu,  sainct  niiRHE:  Je  voua  afTcrnie. 

MicSF’ï:  Faison  iicj/  nelriqucs  [îs-  prc^panilifs;  «attacques*  =  attaches (?)]. 

'*  M  U’  S  r'*i:  .  .  .  seyne. 

M  m  .  .  .  assc**  Je  peine.  '*  M  ic8r®>:  A  gaignor  .  .  . 

M  «cdr^i:  .  .  -  ci|ui]q>ée  (  nave  =  neO.  M  André  .  .  .  cuillos 

cueilUv.  jireiie/j  v.  ••  M  (e  8  N.  aurons  l.  peschaillc  [«  une  bonne  pèche]. 

'•*  (le  vers  i‘l  les  trois  suivaiils  ne  sonl  que  de  5  syllabes. 

'*  M  trHr*'t;  Si«  s.  tioniiiuige.  M  <o8r^':  Si  chef  [—  s'il  tombe]  ,  .  .  bout. 

M  <c8r  *':  Au  bout  Je  Jelà  -  Je  par  là]. 

iM  ie«r".'r  Ity  s/'r.  .  . 

^  Il  10S7*.r  .  .  -  br«ioni:nez  .  .  .  M  teSr''):  Knfans,  q.  hesotignéa  ...  (=  i  quoi 
V.  oer.n^»e7.-v,  la’.  *»  M  (eSi^j:  .  ,  .  inlencions. 

•-  M  — :  ^  y\  vc8r®/:  occupacions. 
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JHESUS 

6  10885^  Leissiés  ces  operftdons  I 

M  (c  8  Pour  le  salât  des  créatures  VUI  \ 

i 


comme  pour  soi/  mariier,  s’en  doit 
aller  sans  dire  mot  en  la  chane  de 
Galilée  avec  Avcitriclin.^^ 


SAINT  ANDRIEU»  Brthit» 

M  (e  8  r^)  Laissons  tooUes  mondaines  cures 
Îd(c8r“)^  Sa  sainte  doctrine  sieyir  IIU 

SAIKT  PIERRE 

Q  lü8S5(B  G)*  3*20  Jamais  ne  voel  autre 

[servir 

Au  service  de  ce  saint  homme 

[Y1 

SAINT  ANDRIEU» 

(c8v®)*  Je  renonche  le  monde  en  somme 
M  (o8t'’)^  Sans  que  en  ses  biens  plus  je 

[m'enlach  e 

SAINT  PRELIPPE»  tn  hnhit  Ht  p<»qutMr‘ 

Cillai  Ht  Btriaimont 

0  10929’  Tandis  que  j’ay  tamps  ei  espace 
M  (d  1  S42$  Qai^e  assez  pour  me 

[entre leni  r  XV] 

à  )ioter  que,  tandis  que  Saint 
f^elippe  parle  à  Saint  Jehan  VEcan^ 
habiUiét  honnoxiraUement 


JHKSUS 

G  10983'’  Amis,  vorois-lo  point  venir 
G  10934'^  A  moy  el  eslre  de  ma  sorte? 

SA!  ST  PHELIPPK*  Cm,it  Ht  BtrtaimtM 

G  10935'’  Sire,  à  vostre  voel  m*en  raporte 
(i  10940'^  El  feray  ma  plaine  puissance 

[.VT7 

Lors  d  siexdt  Jkesus  avec  saint 
Piere  et  saint  And  rien  y  et  s’en  vont 
artere  de  la  mer^  et  vont  par  le  Parcq 
pour  aptller  Saint  RerthelemieUs  tous- 
jours  en  Uur  habit  de  poschexir. 

SAINT  BARTHELEMY»  lUt  Ht  /«©y,»’ 

Frtrt  fitrt  Bûritrt 

M  1  3430  pour  avoir  con^noissance 

M  <d  1  v'*)  Pour  avoir  asseurance  .YA'A' 

En  disant  c^'ste  clause,  soit  adverti 
saint  PheHpffCsenalen'ers  Xathane!}^ 


'  G  10885:  Laissez  ces  operacions.  M  {cKi"}:  Ii;iiHS4's  sck  uporacions. 

’  Mt  SAlNCT  ANDRK.  G:  S.  ANDRY.  *  M  (c  8  f**):  Sa  Holnci 0  d.  suv vir  suivre). 

’  G  108><ô(3C):  vueil.  M  (c8  P*);  veni).  ^  M  «cHv'*L  sninri. 

J  M  (c8v^):  renonce.  *1?  monde  manque. 

?  M(o8v®):  S.  jamais  es  biens  m’einpeschcr  san*"  ru'cnooinhrer  de»  biens  de  eu 
monde].  Ahrtgiti-,  m’en  e. 

*  M  (d  1  r*):  SMXCT  Philippe.  G  \W20:  letnps.  M  «d  1  r"J:  leiups. 

-M  (d  1  p^):  G,  assôs  p.  m’enlrclenir. 

"  Cette  rubrique  est  remplacée  dans  M.  qui  présente  un  ilinlo^uo  beaucoup  jdus 
ionj,  par  (c8v®):  Je?/  f<ri>*9fnt  tt  Stihut  ffMr  ««/v  et  Awiv  rrtJiz  w 

Jhe$u$  en  habit  de  pescheur  4  la  Seeoi/de  Joitrtt/r  ritanruf  en  habit 

fjt  A floetre  ,  ,  ^  j  entjeent  Hniuet  .hint$t  et  f>iin*'t  M^net  AWc^  Ae'ujnntv  en 

He  peqeheure,  G  10933:  Amy.  vouldras  lu  p.  v.  M  (dlr’):  Amv,  V‘nildrois. 

”  Ci  10934:  0  moy  ...  M  (d  1  r“):  Oh  ...  1=  :.vcc). 

*  G  10935:  .  .  .  veil  .  .  .  rapporte.  M  (d  1  .  .  .  rncU  .  .  .  rapport e. 

M  (AA  10940:  J’en  feray  ma  povre  puissance.  (La  ri'|dique  n‘a  que  six  ver»  dan«  G  ^ 
Wl^):  En  feray  nia  pleine  p. 

AI  {d  1  r**):  Itit  suit  Ph/tipiif  Xoeti’r  SA-it/n- ttr  ntont  eon  hirhif  d>  pe.<phrii/' 
frt  nuHrti. 

W  vi  ^  S.  B..  h..hiiu  r.,  .  .  . 

U.  ^  f®)*  •  •  •  congnoisenneo  Mon  le  la  iira<te  est  n\  vers  do  six  syllahes). 
Manque  dans  AI  comme  tian»  G. 
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APKKS  DTsN'Klt  DI'  SKCOND  JOl'R 
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G  109il*  Amy.  *h  moy  iievyr  le  avanHie 
G  10944*  Qoi  moult  le  polronl  nmliter  1'/// 

Jjors  saint  Pht'Hpitc  vu 
mtel.  ^ 

SAINT  HARTHRLKMV  F>  trt 

G  I094r>*  Fuis  <|it  il  Y*>ns  jilall  mny  itiviter 
24:i:'*  i^)u‘elle  lui!  Yii  Uiutle  Ura**!** 

iUl 

* 

SAINT  PHEMF(‘K  '  **•*•>  *ir 

Mon  (*hier  frere  Xalhunai^l 

Ou'il  (lohvoil  Hii  mon4e  vonir  tV 

NATllAN’AKL  Jthmi  ir^<  i  ." 

Foeull-il  aucun  Ificn  a<lveiiir 

Tant  i|uc  A  rela.  point  ne  le  cnty  lUi 

SAINT  niKl.lPPK  CnrO  .if 

3440  Natlianat^.  or  \iviii:  v\  v*iy 
Kt  («niilx  lrt>uvcra«  lo>  <lt*vis 

NATHANAKL  f 
J>n  ainsi  «pill  nrcst  ailvU 

léors  sainl  l^helipp*'  (*'  mai  ne 
fierers  Jhcsas. 

JIJKSI  s 

Vcscy  NUL'  vray  IsniîMIlt* 

Sans  franlUc.  cl  oii  ijiicl«|ue  cnvvc 

[/// 

S  M  HANKL 

•>//•>  (luinijicnt  ituaivi  onc4|ucH  en  ta  vio 
Le  viay  oy  iVn  plaiM?  allo^uiior  //// 


JHESl’S 

Je  le  vis  «lesoubz  le  liguier 
AmchoU  que  t’oust  Phelippe  appelk^^ 

NATHANAËL 

Hat  sire,  riens  ne  t^esi  celo 

lo  aecomU  li'jne  se  àoibl  mettre 
'V  ijenniilc. 

Je  le  congnoy  cortaincmenl  /J// 

JHESrS 

C'csl  pat  l'eneai^no  proprement 
Ksmerveillo  do  leur  luiultesse  17 


I  AKCHtTRICLlN  Jaqt^emw  Aunf 

\  M  u|7v^.i*  Nous  avons  des  biens  à  largesse 
M  Ainsi  que  apertionl  A  tel  cas 

I  [A'.T.Y 

!  Là  uii  if  disf:  «Vous  autres. 
I  soiirs  diligens  de  aprester  viaudes 
et  tables,  etc.  ».  font  se  doibf  aprester 
à  Jifiijenie'^. 

SOI’HOÎÎIAS  Gl-illot 

M  id7  S4'p'>  A  cela  nous  ne  faurons  pas 
M  (il7v^P^  Maistre  d*hoslel  Architriolin 

AUI  AS.  MatÜH  rEêcHsfHit»- 

M  dTv'i  Jo  suis  iX  bien  servir  enclin 
M  Ni  7  v*’)  Leur  faire  sçavoir  Vassaniblôe 


Il  va  a  Marie. 


'  (i  UH4I:  .  .  .  siiir  t'uvHiit  c  ‘  réplique  de  4  versV  M  (d  1  v'*):  .  .  .  suyvre  t*avance 
avanoo'ltn  (»oiir  nio  suivre ). 

*  G  lOHii:  U.  plus  le  pmirronl  pourlUor.  M  id  1  pourront. 

*  Munqin*  dfiiïs  M  «  omnio  «la  ns  (L  *  G  1094.'»:  M(«l  1  v'):  plest. 

**  t>  .jui  suit  m.niMpio  «la ns  SX.  qui  présente,  par  contre,  l’évocation  de  S-'R^ct 
TIIOMNS.  ch>tr/teetttn\  S.MX«  i*  SV.MOS,  «SNINCT  MATlMSr.  S.MNCT  JAQUKS  Aï.PHÉB  dit  MlNOR. 
Kl  ftpr*)!  Itt  */f  ./mc/os  W  tlt  su  ittr^rv  (d  .‘1  r^).  Silil  alors  révocation 

«le  Jndas  (<l  i»  v"j.  •  l'nc  syllahe  de  trop, 

^  M  td  7  \*'5:  a,  «le  t»m>  h.  I,  M  id7  v®):  .  .  .  nparlient. 

*'  Marupie  dntis  M.  «jiii  piésonie  ccpcndaiil  les  y«ts  cités  dans  celte  rubrique. 

M  td  /  Ad  -  .  .  taiidion  [- .  manquerons]. 

M  (rl7v*l:  osi.d.  '*  M:  ahyas. 
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Soit  ci  adverfi  Jhesus  de  sortir 
hors  d'avec  sa  mere  et  ambuler  par 
h  Pattq,  affin  quHl  soit  renrontré 
de  Abias^. 

MA5ÎA8SEZ  Seandemonii/âe 

M  (d7T®)  La  fesle  sera  tosi  comblée 
M  34G0  Tout  est  ricenient  préparé 

ARCHITRICLIN  JaqHtmiH  Ami4 

M  Qü'H  n^y  ait  riens  desemparé 

M  (d  ËI  do  tous  aol  res  biens  largesse 

[JJll 

Advertir  Abias  de  venir  vers  M(uie 
pour  priier  es  noepces  ArcilricHn^. 

ADIAS*  Martin  ri'MeHjfHitr 

M  Marie,  plaine  de  sagesse 

M(ci  8r®.)Enhonne8te  et  simple  maniéré  rt 

NOSTRE  DAMK 

M  (d 8  7^^»  340')  J’ay  affection  singulière 
M  Id8r®j^  A  Jan  mon  nepven 

ABIAS» 

Et  aussi 

M  M  8  r^)  De  par  le  maislre  Architriclin 

[Jill  dtmif 

NOSTRE  DAME 

% 

M  CdSr^)^  de  l’aperchoy  là  en  chemin 
M  (d8r®)^  Puis  que  troUTéz  l’avez  en  voye 

[//// 


ABL\S''‘ 

G  11138  (B)*’  3470  Sire,  le  grand  Dieu  vous 

[doint  joye 

G  11143**  Dont  il  sceull  eslre  plus  joyeulx 

[VI 

JHESirS 

M  (ddr®i“  Mon  ami,  je  seray  songneux 
G  11147**  Très  volontiers,  je  seray  îà  1/7/ 

ABIAS 

M  ^d8i®>*^  Je  retourne  donl  sur  cela 
(i  11155*'*  347r)  Pour  anonchier  vo^lre  venue 

Il  revient  vers  ArchitrieHn^'^. 


NOSTRE  DAME 

M  (dSr**)*'*  O  filz  en  joye  continue 
M  (d8r®>  Pécheurs  à  faire  penilancc  I'/ 

JHESUS 

M  (dHr^;*^  Vous  avez  clere  congnoissauce 
M  (d8T®.‘  De  mes  fais,  mere  ires  amée 

NOSTRK  DAME 

M  (dSr*')*®  34Sti  Veoy  tresdevole  ussamhlée 
Ne  de  vou.<  ne  perde  la  vue  Vi 

ABIAS'*'  Martin  VKiifrifiHiir 

M  ^e  la  feste  n’est  bien  pourvue 

(î  11158^  ceoix  qui  sont  priier  y  vienneni 

[//// 


*  M  (d  7  V®»:  Icy  vient  Abyas  iuvittr  AW#*'  Vit  me  aur  ttii)>eeg, 

*  M  (d  7  V®):  richement  [•  comblée  •  =  préparée).  *  M  <d  7  v**»: . , .  rien  (»  tjuc  rien 

ne  fasse  défaut).  *  Manque  dans  M.  Mj  awyas. 

«  M  (d7v<*;r  pleine.  ’  M  (ddr®^:  A  Jelian  .  .  .  ^ 

»  M  (d8r«):  Je  raparçoy  ...  Ml  tdSr®»;  P.  trouve  laves  .  .  . 

Ci*  AGRESTIN.  M:  ABYAS.  “  M  -^Abrefftet. 

G  11143:  Dont  il  puist  e.  p.  j.  M  Ml«r**i:  .  .  .  sccusl  .  joyeux, 
is  yi  ((i8r®J*  j’en  **  G  11147:  T.  v.  nous  serons  là.  M  ^  Aureytrt. 

is  (d8r0)*  donc.  **  0  M  i,d8r"n  P.  anoncer 

'*  Manque  dans  M,  comme  dans  G.  M  (dSr^r.  i)  lUz  que  vostre  revenue. 

*•  M  (dSr®):  V.  aurés  c.  congnoisçancc.  M  (ddr**):  Vecz  cy  l.  d.  assemblée. 

**  M  (d8r^):  Si  .  .  .  pourveue. 

«  G  11158:  .  .  .  priés  .  .  .  M  (dSr'*):  Si  .  .  .  priés  .  .  . 
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ATRKS  Dl^SER  DV  SKCONü  JOUR 


AH(*H1TRICLIN^  ÀMttt 

G  11I(5(<‘  Maïs  que  les  choses  se  entre* 

[tiennent 

M  34x:,  l'onr  les  feî^iolier  A  leurs 

[iruises  Jill 

SOPH<»SIAS,  jHifK  'ihilhi 

M  {il  S  r^i  Sieges  sont  prestz  el  Inhlcs  mises 
M  td  s  De  piuisours  Inons  et  noureaiu 

[metz  17 

AHIAS*  Mft/'tiH  r 

M  ^dhr*'i’  Msinassez.  je  ne  vis  james 
M  Que  fait  Archilriclin  14  fltmir 

MANA8SK//'  S.a»4/tmoM4Mt, 

Gest  8i$!nc 

M  '^1*0  yn'il  ne  voeuU  point  avoir 

[reproche 

JHKSi:8 

G  Chiere  rriert*.  le  larnps  aproehe 

(i  Purtons-mms  ////  thm/r 

SOSTRK  I)AMK«‘ 

il  vous  plaira 

M  Mon  lilz 


JHESUS 

Il  est  temps  et  saison 
M  Pair  soit  dedens  teste  maison 

ARCHITRICLIK  Jatqtttmin  .liiiif 

M  hI  ^  Venuz  soiiez  à  très  bonne 

[heure 

G  1118^^’  Mettez  vous  Ici  chine  ou  six  P 
SuPHOSIAS  ohiVpt 

G  Voire,  car  les  premiers  assis 

Vt  111^7*^  Sont  tousjours  servys  les  premiers 

Hz  assiefdieï^t. 

Silete.^  ‘ 

JHESUS 

Ainsi  que  les  bons  couslumlers 
M  «dt*  v")  Z.’iOtt  Heneilicite  4IIJ  dfmte 

tiMXKS  siMrL** 

i>ominus 

.1HESUS 

M  Que  sumpturi  sumus 

M  Uenedicat  trinus  et  anus 


r).V.V£\V  >7JriX« 

l/z  roitt,  SUcIr.^  *  Amen! 


'  G:  IK  Sl-liiNIsl'K  hi:s  XOliKS.  M:  AKI  tll  TRUMN. 

ti  llJNî:  Mv^  .  .  s'ciilrcliciinciil  M  t*l  «  r^>:  s'eulrelicnncnl  [=  atlleni]. 

•  M  tdr^r’-:  .  .  .  fc^^lvi-r.  *  M  (dHr^'t  sornoNiA^. 

^  M  Oc  pln<ieur<  cl  bien  n  mels.  M:  abyas. 

'  M  Hlsr"i:  MaTja<W-t,  .  .  .  vy  Jaiiiui:<.  **  M  jcI8  r*'i:  fuicl. 

'  M:  Nt\s M  ^dSr'*):  yu‘il  n’y  veull  .  .  . 

(i  1II7Î:  Glierc  .  .  -  Icrnps  approche.  M  Chcre  .  .  .  temps  s'aproche, 

••  M  •dM‘**>:  .  .  .  Ouanl.  M:  MARIK. 

•'  .M  ld^  Il*  vcr«<  entier  <"<l  clan<  la  bouche  de  marik. 

’■  M  /c»/  .>Vr  ntnf  S'o^tfn  Ifantt»  J/trsu$  i(  Hfg  thuzf  JjiOii/rtit  nopce»» 

M  :  |.n  priiN  vu  c.  in.  M  idRv'b;  Venus  >oyc^s  .  .  . 

c;  M  -NA*  M»ui/  vous  cy  iinq  ou  six.  M  ni  Mecl^s  v.  icy  cinq  .  .  . 

•*  .M  id  H  v’  •  lArr-iiW. 

ti  IL  en  <ont  Icv  premiers  serviî*.  M  idSv^'i  =  Abrtçief. 

''  Mîiru| . .  M  •uiiinie  dans  U,  **  M:  Tfirs. 

'  .\v  p''r*««  rpi  il  inanipie  ilans  M  et  ici  •ttmnia*  pour  compléter  le  vers. 

’*  M  rd  N  v*'  :  iHUili>ri(  croiine  enricuse  qui  ratnène  le  vers  à  H  syJlabesV  «Amen» 

v>{  I  î»  *!eho;»*  rie  ].i  ••iC'***;re. 
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Ici  fait  Jkesus  bénédiction  sur  h 
))ain,  tenant  en  sa  main  et  le  dis¬ 
tribue  partout,  et  doit  estre  l’espousée 
iissize  «M  milieu,  Hostre  Dame  d'un 
costé,  Jkesus  à  Vautre  et  puis  les 
Ajmlles.  Architriclin  se  assiet  au 
boidt  de  la  table;  saint  Jehan  l'Ewn- 
Helisie  est  cestu  d'une  belle  robe  blance, 
et  les  autres  serviteurs  servent,  mais 
ledit  Architriclin  ne  se  doibt  point 
seoir  jusques  à  ce  que  on  luij  dira. 

SilleteJ 

ARCHITRICLIN 

M  (tl8ï*)’  Or  cha,  messeigneurs,  preu  vous 

[face 

G  II193*  Et  fâche  chiere  plentureuse  JIJ 
NOSTRE  DAME 

G  3S0S  Damme  gracieosc 

G  11199*  Ff  ^  Damme  gracieuse  VJ  II 

LA  MARIEE  fiift  Jorÿt 

M  Grâce  fraclaeuse 

M  (d8  v»j  «  Damme  gracieuse  VU 

ABl  A  ’  Ma  fti»  V  Ki  c  rig  ri  iar 

M  (üfiT®)’  Soliés  de  Tespeuse  songneuse 
’  ^1209*  H310  Sçavéz  plus  que  femme  qui 

[vive  lUl 


SAINT  JEAN  rÉcangtihU^ 

M  Sans  faire  despense  excessive 

M  Selon  que  le  cas  le  requiert 

{VI 

\ 

ABIAS* 

M  (d  8  Messeigneurs,  l'espouse  ne  qoiert 
M  (d  8  Xe  penses  sinon  de  mengier  VJ 

SOPHONIAS1* 

G  Faictesces  hanas  deschergicr 

QU219(Po)'^  Despeschiés  ce  premier  venant 

MAN  ASSEZ*’ 

G  11220**  Pour  faire  ces  barbes  nagier 
Q  1122P*  Paicies  ces  hanaps  üeschergier 

AHIAS»** 

(?  11222**  Se  vous  avez  peu  A  mengier 
G  11225'**  SS'JO  Despeschiés  ce  premier 

[venant  ilJl 

ARCHITKICLIN  JiiftntsHU  Annf 

M  Vous  esles  servis  maintenant 

M  <  e  1  r*)  Que  en  bcaucop  de  bonnes  maisons 

jm 

Idj  ArvitncUnJ'^ 


•  ^  ^  (d8  v*’;:  icy  feiifi  In  htutetieUote  <•«  UadHt  toift  fjttin  futt't  m  tmiiufti 

J*«#-  1$  mtilUu;  tt  pnii  u  astfiét  tru  mféifnt,  yun/fr  iHtmd  à 

lûii/î  coêté  U  tout  le^  Apofitrtt  <tpre  $.  Kt  At  cUih'icthe  tfe  agêiet  /r  tin  rein fr  an 

i».. ..  Saitict  Jthan  Evanaeli^tf  er/stu  tVuHn  Mtv  $'ube  hfat*ckf  rt  Itn 

I  ?  Or  ça  .  .  .  prou  v.  face  Idcn  v.  fH*»sc1- 

4  /J  a  faire  chere  plantureuse.  M  l'iHv**!:  Kl  face  chcre  plantureuse, 

5  Y  11194,  M  (dSv^'i:  Dame. 

.  La  chanson  n'est  qu’un  sixain  dans  K’indic«aiUui  /V.  doil  éire  pour  l’orcheslre- 
,  ^*^5  doute  la  reprise  du  refrain  par  les  mu?<i<  iens.  ^  M  .  akyas. 

,,  Soyés  de  Vespousc  songneuse  |=  veillez  sur  IVpousc,. 

U  \T  ,1^09:  Sçavez  p.  q.  famé  .  .  .  .M  idW  •  "  Jhntfnt,  M:  ^AJSC 

n  \1  ®  V®):  despence.  .M  :  Keloii- 


VJSCT  jEII\N. 


'  \T  ^  desiïcnce 

is  ï  V®):  Xe  pensés  .  .  .  manger.  **  (i:  KEsi  irK.  M:  >orno.MA^. 
cher»M  1*218.  11221:  Faicles  moy  ces  pos  desvliaruer.  Mm18v®»î  .  .  . 

^  lï  fs  '*  G  11219,  11225:  Depesrhez  le  p.  v.  M  tü«v":  e  I  r®):  1 

11  /J*  Misse.  M:  vanassés. 


SOS  lianaps  des* 
Despeelics.  .  . 


11220:  .  .  .  nager.  M(dbv®i: 
=0  M:  ABYAS. 

M  manger.  M  (d8v'*): 

«  M.lf  ^  r®):  ,e  a$$Uf. 

flans  M,  comme  dans  O. 


scs  I».  nager. 


avi  s  .  .  .  inenger. 

Mie  1  r‘*i;  .  .  .  inainteneul. 
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Am:s  DIsNKtt  ÜC  SKrOVD  JüOR 


NOSTBK  DAilK 

M  (e  1  r")f)o$  biens  moriflains  que  nnusavims 
M  (e  I  r**)  Des  noepres  qui  nous  entretient 

[//// 

I.A  MARIKK 

M  (c  1  Damnie  ou  (nul  li«>nTicur 

ju^jniicnl 

M  «e  1  r“i‘  De  hieris  couunc  leuH  !•>»<  a?otis 

A//// 

SOI'HhMAs 

M  ielr®>^  ijui  vora  dire  <e<  rniAOiis 
M  lelr^j  tliiUehe  bien  |»ar  ordre  si*«  luolz 

AHIAS  Viir*iH  f‘y'*frt4fH  f>- 

G  Il  n'y  a  plus  ile  vin  \h\* 

(j  1123»'  f*r  tv:o  Vecy  tns  niaurai^f* 

’tiourelle 

* 

r^illMlDNIAS  Ghifhtt 

M  ielr**»*  (iVsl  a*<'<e/  |H»ur  jierdre  propus 
M  M*  I  Se  le  uiaislre  doHiel  ne  appelle 

;//// 


ARl'HITR  irLIN  #r  J.  .iMnr 

M  Vosj’hy  très  mauraise  nouvelle 

M  i^lue  sommes  chus  en  tel  doiïault 

(/// 

l'i/  lieir  Arcifriclm.^° 

% 

ABIAS  » 

M  M*  li'*i**  On  a  luit  but  que  le  vin  fyull 
M  Je  1 Ri  nen  s^avons  ou  en 

[prendre 

ARCHITRU'MN 

M  Je  no  puis  hieti  ce  cas  entendre 

M  Il  y  fault  pourvoir 

siipHoKIAS  Okmr 

Somme  loulte 

M  le  I  Dour  1  heure  présente  // 

AROHlTRIfLIS  J.  AH»>t 

La  feite 

.M  le  1  A  Jynuiii  lionteuse  ineiuolre 


MANASSKZ 


(t  11213'  Il  n'y  u  plus  de  \jii  es  |uis 
(l  ll2b>'  //^  Vei»\  Ire*»  mauvaise  m  nivelle 


AKiQlTRh'LIN* 


A  lu  AS  U  Marti»  l'KgnHf/mitf 

M  le  l  Se  les  gens  deman<len1  à 

[boire 

M  'O  I  Maistre d'hostel. que porray  dire? 


M  *el  r*»**  X'i‘i5  <>ue  dil(os*vou^*' 


Iri  Hc  m.'.'jV/  AirhitricIiiiA' 


MANAN'^KS  sr'tHittMaHiAxt 

Doini  ne  le  celle 
M  jelr")''  11  n'y  a  pliK  île  vin  e»<  po< 

//  *i»$nir 


NOSTBF.  DAMK 

M  telr  )*'  xMon  ttlz.  la  feste  fort  empire 
G  11231'^'  Doiir  Dieu,  sanve^dui  io  desroy  1*/ 


'  M  (c  J  r®j:  Do  lelz  h.  e.  u.  a  *  M  >0  l  r^'  vouldra. 

^  M  lelr";:  Y  .  .  .  pot/. 

'  (i  1123»:  Vccz  oy.  M  —  i  Doiir  le  iV  et  iJ"  voir  les  noies  5  e(  d.  p.  Iû3.) 

*  .M  tel  t'*y.  .  .  .  assès  .  -  ^  perdre  la  raison]. 

*  M  (cl  r^i:  Si  .  .  ,  d  o.  ajijielle.  ^  <1  et  M:  MANassks. 

®  M  (c  1  r^f:  Q.  dicles  v.  .  .  .  eelo.  ■'  M  «e  l  se  Ij/trt  At'  tnhlf. 

Manque  dans  M.  eoiinne  dans  Ci. 

.M:  Auvvs. 

...  ne  ' 


11 


'»xM  (clr“i:  -  . 
**  M  (c  1  r^):  SI 
M  (el  T^»:  ,  . 
G  11251:  W 
désordre]. 


.  A.  il'  SOI! 

D.  -luîvcz 


luv  ce  si 


'*  M  10  1  f’)'.  I)cu- 
M  le  lr‘):  P.  Teure. 

M  te  l  r^n  Malsire,  que  leur  pourra  on  d, 
**■  M  (e  I  r*'):  .  ,  .  s’ctnptrc. 
cnno).  M  i^e  l  r"!:  .  .  .  sanlvès  1.  se  desroy 


Digitized  by  Goc>gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


MIRACLK  DE  I/EAU  CHAXOÉE  EX  VI.\ 


155 


JHESL'S 

G  11252^  Femme,  te  (ouclie-il  on  à  moy? 
G 11255*  Je  feray  mes  fais  verdienx  lUl 

NOSTRE  DAME 

G  11256''  Semna,  aprochiés  près,  vous<leux 
M  (e  1  V)  Faicles  ce  que  Jheeus  dira 

SOPHOKIAS^  ohithf 

M(elv")^  Commande  ce  qu'il  lui  plaira 
0  11261*  Et  nous  Tacotuplirons  bonne  erre 

JHESl’S 

0  11262*  35ÔO  Ëmplez  ces  ydriea  de  pierre 
G  11263*  D’eaue  clere  jusqoes  en  hault 

MANASSEl^**  $eaHtJ$»toHiMét 

M  (e  1  Puis  que  le  vin  des  noepces  faull 
M  (elv")^'^  De  l'eaue  il  fault,  comme  vons 

[dictes 

AT^TAS  >1  Mat'tin  l'FMcrfpHier 

M  (elT*>^*  Ces  haires  no  sont  point  peUtes 
M  (el  V®)'*  30(10  Troix  ou  quattre  pos  2II 

SOPHDKIAS  (ihUhl 

Je  le  croy 

M  (ol  v")^*  Ces  conches  d’eaue  J 21 


BlAKASSRZ*  Sra»tfiem<mi$4« 

On  furnira 

M  (elv'*i^*  2'X  n’eu  pensse  mouillier  mes 

[dens  22  lîtmU 

Lors  Hz  empletit  Us  rj  f/dties 
i/'eaue,  le$(/i(eHes  seront  mises  de  renc 
snr  tine  (fssieite  hault  }joxirles 

ABIASU 

M  (clv®)**  Or  sus!  susl  versons  bien  de- 

[dons 

M  (eW)''*  Ht  les  emplissons  toudes  six 
MA  N  ASS 

^cl  v'’>  Sire,  de  maintien  très  rassis 
M  (e  1  Coin  ma  nd  ex:  nous  ne  taurons 

[pas  yi 

Lors  Jhesus  fait  le  signe  de  h 
rroir  H  dit:-^ 

jKKsrs 

M  <6lv*)'^  Verssex  par  dedens  ces  liauaps 
M  <t  1  v")  Four  sçavuir  qu’il  vous  en  dira 

[lin 

SdPHONIAS  •ihiihi 

Miel  v"l**  Seeor  suis,  quand  il  en  buvera 
M  (c  1  30éO  Dont  avons  etnply  li*^ 

[vaisseaux  2222 


'  Ci  11252:  Femme,  le  louche  il  n’à  uioy  ?  M  kC  l  r“):  Femme  que  te  1.  il  ne  à  uioy  r 
«ou»  en  surcharge  sur  ^ne*  efface. 

*  (t  11255:  De  inonstrer  .  .  .  M  (e  Ir^):  fays. 

*  G  112Ô6:  S.,  approche/  vous  tous  deux.  M  U‘  1  v"i:  S.,  aproelie^  .  .  . 

*  G:  REMISSE.  M  (e  1  sophoxïas.  *  M  \,t  i  x^):  qui. 

M  (elv^):  .  .  .  acompliron  b.  erre  (•-  rapidcnientj. 

*  G  11262:  Prenez  moy  ces  cruches  de  pierre.  M  (e  I  x"}:  Kmplv>  .  -  . 

G  11263:  El  d’eau  clere  jusques  au  bon.  M  (elv">:  .  .  .  au  ti. 

*  M;  .MANASSBS,  M  (elv**»:  Y  faoll  «le  Teau  c.  v.  d. 

**  M:  A8YAS.  '*  M  0*  I  v®ï:  iWs  hue:»  .  .  .  pas  p. 

M  (elv^):  Deux  ou  troys  potées  .  .  . 

M  (elV^>:  Ses  cruches  d’eau.  m.\x\ssrs:  Nous  fourniron, 

**  M  mouiller.  M  ielv"j:  2cf/ fhipUttt  [-=  reiiiplissentl  d** 

fêaii  le»  res#ertHx[-=  vases]  dé  iéroul  tff  t'ntf  [=  rangés]  ^twr  W/»*  selle] 

M  (el?"):  verson.  M  {dis"):  emplyon. 

M  (elV^:  Commandés:  n.  ne  fauldron  p.  (-=  n.  ne  manquerons  pas). 

M  (el?®):  JHBSüS  faief  la  htnéâtcltou. 

M  (cl?®):  Puises  présent  en  scs  h. 

**  M  (el?®);  Je  8.  seur  [=  sQr]  quanl  il  en  beura. 

M  (e  1  ?0).  .  .  .  empliz  les  tesseaux. 


Digitized  by  Goi.  )gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


AI’KKS  DISNKK  Dr  SECU.N'D  JuVR 


ir)6 


ABIASi  MunU  /'AVrWyii<«>* 

M  K9  1  Je  iToy  que  \c»  frtans  tmiifoaux 
M  l  V®»*  Or  tenee.  Architriclin  i/  dtMtr 

Ici  ledkf  Abiit!^  [tortc  wig  ghfjbekt 
.le  rin  «  Arrhitrielins  puk  âit:^ 

ARrHiTRUXIN 

<Jn’esî«ev 

MANASSKX* 

Miel  (îonslez.  |>Mis  en  faicies  rapport 

U  Ih,U.^ 

AKfJIlTRirLlX  J.  -iK-r 

M  ic  1  v"'"  Ha!  vecy  du  vin  le  |ilu«  fi>rl 

L'i  <iii  il  flist:  Appeliez  nu»y  le 
inariét  ,  hrs  Mînt  .hm  vit-nt  n  Ar- 
r/iitricliiiA 

M  2  i*'**  *•*' »  Je  ne  s^uy  qui  \ous  y  a  luiit  i 

•A* AT/;/  • 

ABIAS',  l-vit.  Mut  tin  /'AVriV/MiVr 

M  *e  L*  Mtu  qiies  rnellteur  vin  ne  fut  hut  | 

M  'el/r*»”  IMie  oe:<hiv*cv 
^  •  « 

SAIST  JAS  veHtuHi/ffittu 

I 

Locz  soit  JHcii 

M  M  •  Fui  \n  fe^u*  >van<iah!:iie  //  I 

dtmit  i 


SUPHONIAS  GMiliot 

y{  Vcey  choae  la  plus  prisite 

M  ie2i^»  Qu’il  est  aur  tous  autres 

[parfait  A* 

ABIAS^  Mat'tim  Vi^»cripmitr 

M  Se  faixe  sçaTOie  ung  tel  fait 

M  «e  2  Biens  du  chlel  que  tout  ne  foi 

[Tin  yj 

UANASSS^^*  SùuniieHittmhte 

M  .Maistre  tl’hostel.  Architriclin 

M  Le  vin  non  plus  que  eaue  ne 

[couste 

AHcHITRIt’US»*  J.  Auh4 

M  ^e  2  r‘'»*^  *  (Test  ung  miracle,  somme 

[toutta 

(pliant  il  disf:  t  Or  sus  desser¬ 
vez  .  //.  ledit  A)x/iitricli>t,  se  Imr, 
juii.1  dit  encore*': 

M  ■c2r"V"  De  boire  ou  de  mengier  !'/// 

MANASSKZ^  Seutui^monitise 

Datons 

M  ic2r**  Pour  servir  les  seconds  à  part 

[Il 

ABIASi  Marli$s 

M  le  2  Qui  n*y  est,  il  perdra  su  part 
M  ie2r''»'*  Il  se  fault  tirer  près 

fjor^  on  fle^^sert  à  diligence-^. 


'  M:  ABVAs.  •  M  l  V"»:  .  .  .  que  telz  f.  ni. 

‘  M  le  I  v"i:  leniV.  ‘  .M  I  M.\N-\ssEs  porff  t/tt  r/M  (h$ 

M  le  I  V®»:  Gousio:»  .  .  ^  Manque  dans  M. 

*  M  te  î  v"):  vee/  cy. 

^  M  te  1  !•  *f  •irut  Sith/ct  Jr/mtt  j>rfa  tif  Atu/n'tiuclfrt,  tCctto  rubrique  n’est 

séparée  que  par  un  \vr?>  ttv  «Appellés  uiov  le  marié  .) 

•’  M  tc2r"i:  .  .  .  uhmi  *  .M  vo2F’):  Dnquos  .  .  .  hou. 

.M  (e2r®J:  .  .  .  i  jkiian:  Loué  s.  D. 

'  M  (c2r®i:  Soit  .  .  .  M  undallzoe.  M  te  2r**»:  .  .  .  prisée- 
“  M  (e2r'*.>:  Si  s^avoye  luire  ee  (pFil  faicl. 

M  te2v^:  Bien  ilu  enl  .  .  fusl  v.  .M;  m.wassks. 

M  tc2r*‘/j  .  .  .  osU'l  ...  M  ie2r'’‘«  Le  v.  ne  couste  non  plus  que  eau. 

La  réplique  est  purtuuéi*  «luris  M  10  2^*»  entre  Suincl  Jehan,  qui  prononce  les 
-  ,•.•cm^crs  verb,  el  .•Vrehitrh**iii  qui  réritc  les  4  deriiii-rs. 
iM  (e2r'’>:  C'est  -ii**:  in.  mnuli  nouveau. 

M  (e2r'’  *  AkcniTK'*  lin  xt  f/tte't  <if  taUU.  —  M  ^e2r®i:  .  .  .  menger. 

.M  (eîi"*:  .  .  .  csl,  i  *1  .  .  M  (.e2r"):  Il  s'en  .  .  .  Ahrtgirl:  .  .  .  apres. 

•**  Celle  calie  manque  dans  M  eoTimic  daiH  Ci. 
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AECBITEICLIN  J.  Aunt 

Seigneurs 

M  (t  2  S590  Fais  à  Taspoux  el  l’espousée  // 

[^ew  U 

JHESnS 

M  (e2r^)'  Grâce  doit  estre  proposée 

A  la  r*  ligne  de  ceste  danse,  se 
(lirons  Gractfi  en  has^  puis  Jhesits 
doit  prendre  Haint  Jan  par  la  main 
senestre  et  le, tirer  ariere  des  autres: 
«devant  que  d’ici  départira,  etcA 

M(e2r'^  Pour  aucunes  causes  sécrétés 

[xxxiiri 

SAINT  .]AK  rJCvûiiffeUeti^,  Cpiari 

M  (e2y'i  Ha,  sire,  grand  honneur  irie 

[faicies 

M  (ç  2  W  Sans  lainais  de  vous  départir  X 

Lorx  Saint  Jehan  Evangéliste  s'en 
doit  (dler  à  diligence  à  Vosfel  de  son 
psre  Zebedée,  pour  estre  f^vocquiet  df' 
Jhmts  avec  son  frere  Saint  Jacques 
le  Grioit;  et  doivent  estre  Zcbedve 
et  Saint  Jacques  présentement  auprès 
df'  ta  mn} 


LA  MARIÉE  /«  fut  JùVfft 

M  (e  2  O  ^  Très  humblement  je  vous  mercliie 
M  (e  2  Humblement  je  vous  remerchie 

[/;// 

SAINT  ANDRlEt:»*,  ft^vt  Hrikier 

M  (e  2  t")  Pardonnez-nou je  vous  en  prie 
M  <e2v®i**  SCm  Se  fait  à  nous  oppression 

ARCIIITRICLIN  J,  AHHt 

M  (e2v<>;*'  Humblement  je  vous  remercliic 
M  (e2v^i'*  De  vostre  visitation 

Lors  resjxmst'e  se  départ  et  se 
poelt  desa()o!nlier^-\ 


SAINT  l'IEBRK** 

G  Maisirc,  grande  perfeclion 

H  El  nous  le  crovona  estre  ainsi 

[!in 

JHKSfS 

G  Mes  disciples,  nartoui  de  ici 

G  113 lie  ses  grandes  inicquiloz  l/tt 


.ÎRESUS 


G  11331*^ Amis,  il  est  lamps  de  partir 
G  11332^  Pais  la  festc  est  acomplic 


SAINT  l*HELll'PK«'  CyfVf  rfr  UerfaiHiout 

G  11346’*  Sire,  nous  sommes  a{Teslé/ 

G  11346’*  De  vous  sievyr  en  loulU*  place 


Hrt 


^  M  (,e2r^):  .  .  .  préposée. 

*  M  (e2r0:  Uÿ  9*‘  /itvtHt  tt  dijt/U  (iriu'ft  fttMfrmtit,  pttU  /iVe  Jhnut  t)  /loW 

ti.prtud  S'tinct  Jthatt  par  i<i  «laiV.  i»cri  bas  ”  A  voix  basse  »• 

*  M  ie2r®):  sainct  iEii.vN*. 

*  M  l2eV{;:  .  .  .  d'ob  v.  d.  [=  sans  jamais  m  en  aller  tl  aupros  de  vous] 

Celte  didasoalie  manque  dans  M  comme  dans  G. 

G  11330:  Mes  freres,  temps  est  de  partir  M  ^c2T",h  temps. 

G  11332:  ...  est  delTaillie.  M  ie2\'’'j  --  Ahn»jitt. 

M  (e2v*^:  H.  je  v.  remereye.  '  M  'e2v*' 

M:  SAINCT  ANüRÉ. 


h 

î 

<( 

1U 

19 

(S 

15 


•  :  ,  .  .  rctnercyc. 
'*  M  Pardonués  -  . 


empryt*. 


M  (e2v®J:  Si  faict  avons  oppression  y—  SI  nous  vou.^  avons  tféuc,. 

M  (62 v):  .  ,  .  remereye,  G  .M  <c2v“':  .  .  .  visilacioti. 

•M  te2v):  Jc.v  tt  départ  VEepouté*'.  M  U'LM'"»:  saisi  r  tiiumvs 
G  11336:  O  maistre.  granl  .  .  .  M  le  2  v"l  “  Jbi  rifUt, 

M  (e  2  =  Abrt</iet. 

G  11339:  Mes  freres,  p.  nous  d'icy.  M  u‘-v'’':  Mes  frères,  parloii  d’yc>. 
*  G  11344:  De  leurs  inaalx  el  iniquités.  M  U‘2v'k  .  .  .  iiiiipiilés. 

^  G:  s.  .VNDRY.  M:  SAÏNCT  JAQUES  MlNiift- 

G  11346:  .  .  .  suivir  . 


.  apprestes. 

.  M  te  2  x*'*:  suyvir 
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JHKSU8 

M  le  Chlere  rnere.  U  ftiult  c|ue  je  fâche 
M  fe  2  Pour  faire  le  5alul  <fu  monde 

(A'* 

NÜSTKK  DAME 

(%  llHôô  *  Muii  fil/,  im'i  ma  fonde 

M  Anlreiiionf  ne  vous  voel  reiiuerrc 

TA  ri 

b 

jUKsrs 

M  (e  M  r"*  Il  me  fauh  eireiiyr  le  terre 
M  A  e<iy  sauver  ///i  fffmir 

NusTKE  D.AMK 

Je  me  >uhmel/ 

M  .v»»/.V  Mu  (oui  II  vo-iire  vollciih* 

.lliKSI'H 

M  hieu  Vous  heiis/ne  en  pro^perilé 

Kl  esj»eefal\  iiiessa;2ierd 

Lo/y  il  tle  s*t  iMft'e. 

ihill:  •  Sieve/  HîDv  lors 
J/trsHS  ri  ses  (i/sciplrs  voitf  ccrs  Itf  ' 
mrr  poitr  appellrr  soin!  Jat'qttrs  le 
f/ranfl  el  saint  Jaa. 


SAINT  PIERRE 

Sire,  prestz  sommes  et  iegiers 
G  10896®  Pour  à  Ion  voel  nous  empeschier 

SAINT  .ÎAUlirES  LE  GRANT» 

<1  10897^"  ^620  Jan.  il  convient  aller  peschier 
G  li»90U''  Elle  est  en  pluisenrs  lieux  rompue 

[jm 

SAINT  lAN  L  EVANGELISTE 

G  lo9olî^^  Il  faiira  c|u’elle  soit  ti^siie 
G  Qui  nous  aidera,  s'il  lui  piel  21JJ 

’  5^  KH  KD  EK,  prr'r  Soi/U  /r  Orant  Saint 

./an  Hou  f/in 

.M  ic^v'i'®  Mes  cniïans  congnoissk^s  ({ue 

[c'est 

M  10  8  y")*’  Est  nostre  engin  bon  et 

[en I hier  A'AVi 

SAINT  JAl^iüES  LE  GRAND 

M  <c8v‘V‘'  Hegarilons  y  sans  plus  pre^chier 
M  Se  nostre  roith  est  corumpue 

[2III 

SAINT  J  AN  L*KCVANGKLISTE« 

M  icHv'")  Il  s  on  fault  ici  bien  le  tiers 
M  io8  v")^  Do  le  re parer  en  droit soy  1212 


'  M  le2v”i:  Ghorr  .  faii*.  *  Hans  M  (e2V^:  12  vers. 

®  G  113r)5:  M.  t-  vl  ma  joyi*  feoomli*.  M  •e2v")  —  Ahrtifitt. 

*  M  ie2v®i-  vuvil  r.  '  •  jv  n'al  rien  d’autre  ù  vous  demander]. 

^  M  ic3r’^):  .  .  saulvvr  .  .  .  snubzmelz. 

®  M  (e^r**):  Du  (oui  |  -  loul'à-rsiit)  ti  v.  volunti^ 

^  Ici,  dans  /»  J/yWr'^v  ift  in  Hasaiott  d'Arnould  <î reban  i.G\  ainsi  que  dam -VfsftvT 
th  tn  2*tt$siofi  de  J(*h;iii  Mirlu*]  iMi.  .se  place  la  scène  de  Jésus  chassant  les  Marchands 
tlu  Ttunple.  L’évocation  «les  a[»olro«  Sl-Jacqqcs  le  <;rnnd  et  SI -Jean  précède  dans  G*, 
c«*Trinjo  dans  M.,  le  Mirucio  de  *’oan  changée  en  vin.  La  concordance  de  notre  texte 
avec  G  devient  ici  1res  lârhc. 

®  G  tHS9l>:  P.  non*  qui  m>n  sache  empcscher.  M  i c 8 v"):  Sans  jamais  es  hiens 
m  CTiipcschcr  (.ilcinicr  \crs  do  sAisri  anurk.  au  moment  de  tiuivro  Jésus). 

'*  G:  S.  JAVIUCS  .lîlUM'Y  M  .SMNT  JAl,a*E.s  ZHDBDKK  (Ut  MAJRUR. 

G  10897:  Jchaii,  ti  iioU'*  convient  poscher.  M  ic8v®I:  Jehan  .  .  .  peschcr 

"  (i  inqiKh  .  .  .  d^  riucir.  .M  =  Abvnjivt. 

M  rcHv'‘i:  SAîN»  r  IIIIW  IJAWXiilCI.ISTK. 


G  10901:  Il  fauluri  r|u*ollc  >oil  rcfTaielc.  M  ^c8v^):  H  fauUIra  .  . 

G  1000#  :  ...  si  M.>  M  u*8v*‘):  ...  si  luy  plesl, 

**  y.  '  •HV'f:  *1  i  i-i-KK.  M  i^cSv®):  .  .  .  congnoiscés  .  .  . 

Sont  1  iiüitis  i*  -  instrumenls]  hon^  et  entiers. 

•**  M  n  %  L.  sAiSt  r  •'•»!  I  s  \tAj(»R.  M  IC  8  v*')  :  .  .  .  prescher. 

M  icsv  . 

M  :  VMM  ; 


s  n.  ;tM|/  o.-l  corrompue  ['roilh'  =  rel.  iilet]. 

M  (c  8  v"»:  De  la  .  .  . 


1 1 
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Lors  üz  hesongnent  à  leur  roith 
avec  Zebedée  leur  dit  j)ereK 

ZEBEDÉE 

M(c8  7^'*  •’iGSO  Or  «us!  «us!  se  le  front 

[tous  sue 

Besongniés.  pensez  de  emparer 

[FJ 

SAINT  JACQUES  LE  GRAND* 

M  IJ  ne  les  fanll  jà  tant  parer 

M  (c8v^i^  Et  faire  troix  ou  quattre  prises 

[nu 

ZEBEDEE 


SAINT  JAN« 

G  10914'^  J^ay  le  coeur  tant  enlaminé 
G  10916^^  S64o  De  sieTyr  ce  benoit  propbele 

[/// 

SAINT  JACQUES  LE  GRAND»* 

M(dlr'',i^^  Puis  dont  qu'en  faictes  telle 

^feste 

G  1091S^’  Je  fcray  comme  tous  ferez 

ZKHEnÊE 

G  10910'^  Ainsi  dont  vous  me  leiasercz 
M  id  1  Pour  Jhesus  désormais  «ievyr  y 


M  (eSv^)  Se  venons  à  noz  entreprises 
G  10908^  SGÿô  Chacun  mette  la  main  dessus 

[VJ 

Ih  besonynent  dit:  '  Cha¬ 

cun 'mote  la  main  dessus'>.'' 

JHESCS 

M  Amis,  ne  vous  occupez  plus 

6 10912  (BC  Je  vous  desire  avoir  ensamble 

[/;// 

SAINT  JACQUES  LEGRAND»* 

G  1091H'^  Jan  mon  frere,  que  vous  en 

[sanible  Y  \ 


SAINT  JAN^ 

M  >iG45  Xûu:<  desirons  H  Dieu  servir 

G  10924*''^  Ouc  c>sl  pour  nostre  saiivcmenl 

[XJl 

ZBHEDRB** 

M  <d  1  r*'»^  Dieu  voiik  doinl  bon  acroissemciit 
M  (d  I  Tant  que  à  gloire  puissi^s  par* 

[tir»  F/ 


'  M  (cSv®;:  Jry  a$$ietti  tou$  (roU  rt  refont  hnr  rt'tfts. 

*  M  (oSv*'^:  .  .  .  si.  *  MCcdv^»»;  Hcsoiignda.  penses  il'emparer  [«  s  y  inel  ire]. 

*  M:  SAINCT  JAQUES  MAJOR. 

M  (c  S  V®):  .  trois  on  quatre  prinses  (*»  reprises). 

"  G  10908:  El  chacun  y  tiengne  la  main.  M  (cHv®)  —  Ahrtçift. 

’  Manque  dans  M  comme  dans  G.  »  M  tebv^J:  .  .  .  occupes  p. 

*  G  10912,  M  (cSv®):  .  .  •  ensemble.  ,  ^ 

G:  S.  JEHAN.  (A  celui-ci  appartienneiil  ce  vers  et  les  trois  sinvanl?5.  (»  1091.1*6.) 
G  1Ü913:  Jaques  frere  .  .  .  M  (d  1  r’V:  Jehan  .  .  .  :<enïblc  ? 

“  G:  S.  JEHAN  (Cf.  note  10).  M:  sainct  jkjian. 

G  10914:  J’ay  mon  coeur  .  .  .  M  (d  I  f'r.  .  cueur  t.  c.  (-*  si  cclairej. 

G  10916:  De  suivir  ce  benoist  p.  M  (d  l  r'^:  De  suyvrc  .  . 

G:  S.  jaques  ZEBEDEY.  M;  SAINCT  JAMi  rS  MAJOR 
M  (dlr**);  La  conclusion  en  est  faicle. 

M  (d  1  P’):  feréa. 

G:  ZEBEDEUs.  M:  zebedée.  ... 

G  10919*  Comment  donc,  v,  me  laisserez-  M(d  I  r**):  A.  donc  .  .  .  laisseres- 
M  (d  1  r®):  .  .  .  sayvir.  M:  jkhan. 

**  G  10924:  Qu’en  ce  gisk  n.  s.  (Dernière  li?nc  d  une  réidtquc  de  4  vers  seulemenl.» 

tdl  r®>:  .  .  .  saulvement  (fin  du  12*  vers). 

”  M  (dl  r^:  .  .  acroyscemenl.  M  id  I  r®U  Tant  que  vostre  salut  face 

“  M  et  G  intercalent  ici  révocation  de  S.  Philippe  et  S.  lUTiludeiiiy,  (i  10929-lWiftti. 
M  (d  1),  que  nous  avons  vue  plus  haut  (v.  3424  i  31-49  de  noire  iiianuseril). 
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KJO 


AI'kKs  DiSNKk  l>V  SK('OND  401*» 


SAINT  THOMMASi 

(î  10957*  Il  tainliisi  'le  (•arlir 

M  Servir  qui  me  ara  iiivilé 

xrnn 

4 

.IHEàUS 

n  Thomas,  (lomiih*  «l  aeMs'ilé 

M  ^*1 1  tiommesrv  //// 

SAINT  THOMAS* 

<1  n>9H5‘'  lia!  sin»,  le  \o8irc  men  ht 
M  <il2i®»  Kl  U  vous  servir  ne*  i«mrliH  î’/ 

i/  h‘  fl  .Vf7i  i'Oftl  f) 

Sttuon  et  xa/k/  .hn/r.'* 

.IHKsVS 

Ct  10:^7 1  Vnnsrleiix  .no  voii*^  <ii  phi'* 

<i  Se  \enrei  à  j»erfe«  lion  //// 

SAINT  SIMON*- 

(t  IOO75I**  (1>*|  tnilOe  Ilogiro  illtelllioil 
M  mI  2  !*“>  Tela  vieni  rie  vir^lve  hniile o  A'// 

SAINT  .H  OK*' 

M  rilJr"*'*'  XoH^  jvnna  hoiine  vnlicniê 
M  '*l  2  *k»'»**  Kar  voz  <jùneles  iiinniil«»n<  A' 

SAINT  SIMON»' 

M  hivii  rni<oiM|iK*  ii*i--*nn< 

M  oi  2  r**>  Saii'«  >|ne  le  ninrele  |j|m<  i|ur*ri)ii8 

17// 


SAINT  JÜDE»» 

M  ir|2t'’»  tlerles.  sire,  noua  esperona 
Cv  lu9si»»'  El  Hos  biens  <)o  vostre  personne 

(//// 

.IHESC’S 

l.«  lo9»5  ^  Mes  amis,  mon  voloir  onlonae 
O  Tur  piteuse  compassion  X 

Irf  c/ffuihicnt  Us  x  A j>f loties  avec 

Jhes/fs  fit  IfHrs  htfbis  ntecnnb  fjuesA^ 

SAINT  MABïEC"-» 

(•  M995**  Je  prons  isramie  occupation 
M  rrl  2  v»^'  Kar  san-*  lin  convoi  ions  les  bien* 

^YAA« 

JHKSUS 

Il  IIi:m7  O!'**'  Mallieu.  Icis.«e  loni  et  t'en 

[viens 

r*  1  >'ifuO  Apres  inoy.  lu  feras  que  saifo 

SAINT  MABIEC?’ 

<1  Mmi  chier  siçncur.  aihsi  ferai*$e 

(î  Uu]  JumaU  Je  ne  ipiiers  autre  avoir 

[r/ 


*  M;  SAlNi  r  Miouvs.  i'haf/it  ff  ù  i\ 

*  (i  10ÎI57:  Il  -«ora  üranl  lenip-s  .  M  *•!  l  v"*:  temps 

*  M  tU  l  \‘'i:  «hielipie  pari  en  Oe.'^ie  eilô.  *  Uans  (t.  »  vers  seulement. 

^  ft  100t)l:  'le  efianlé  M  m|  I  v**  “* 

*  M  id  I  v“);  >e.s.  ^  M  s  user  TIlOM.tS. 

**  (i  UUHm:  Sailli  litutime.  hi  v.  merei.  M  mI  1  v"':  .  .  la  v.  merci  '=  par  v.  prace;. 
M  (jl2r  •  /"*  St/ut  '  .V.w^e»  «r  r  w  $0/1  habff  </e  fhnfpfMtffr, 

fors  qtt'ff  ItliüSf  <•  %  •itfhf'. 


O 

O 

I» 

17 

]i 

V) 

8k 

•M 

«1 

8*1 

ÿ7 

y» 

leruy-je. 


(î  ll»97l;  Kl  \,  «i-  fie  re-le/  iaines  M  (d2i*'»:  ui'eupi^.s. 

Il  HWMn:  veedre/.  M  •:  vindros-  M  (d2i*')j  sainct  $ymon, 

M  ol2f"i!  .  .  iiilonihui  **  Ahrtfrirf:  .  .  .  vuleiih'  tdillographie  iH*ldenlel 

\1:  s.MNCT  jnu..  M  012  1^’^:  .  .  .  volunlo. 

M  ((121^):  l'.  \iK  -  Mieni<*:*>ns  |  -  avcrUsseincnls\ 

M  (d  2  r^t'  lai'isor»* 

t»  lOlwl:  Oui  viennent  do  v  par-^onne.  M  hl  2  r**»  Ahretjf*'t. 

Cl  lUBS’i;  Ma  vnleult'  veiill  el  o.  M  2  i*h:  voiiloir. 

G  um't:  K.  pilic  et  »•  M  il2r'*»  ^  Ahrrt/ift, 

M  f  d  2  . /es  ^  f,  MfA  ff’ihin  [=  d'arlUans] 

Cti  s.  MAniirr.  4*'\  M;  >Arsc*i'  MAriiiKr. 

(î  1UÎI95:  ;rruul.  M  (ri  j  »*•  preiuU.  *•'  Hâte*  G.  12  vers. 

0  IHHi?  ((1),  M  (rl  2  \  Maihiiui.  laisse  .  .  . 

(î  ItniCS:  Suis  inoy  cl  .  ,  M  /rl2  :  .  .  .  que  sasie  [=  lu  agiras  on  sage]. 

0  et  M:  SAISLI  MATI'*' . 

G  lliHHi:  Mon  cher  -••.•O'in.  a.  fera  je  ...  M  cd2v'*t:  Mon  cher  seigneur,  a. 

^  G  llnl».  .Vo  .laines  ne  voil  aullro  a.  M  (d  2 
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JHESUS 

G  llOln^  Tu  poras  le  trésor  avoir 
M(d2v^  Du  Ciel  en  eternele  joye 

SAINT  MAHIEU*  - 

N(d2v^)*  S^7:}  Qui  voelov,  argent  ou  mon- 

(noyé 

M(rl2v^)  Mais  requiers  La  mtsericorUe 

[XXXIIII* 

JHESUS 

M|d2v*’)^  Muhieu,  mon  ami,  je  l’acorde 
M(d2  PofKS  au  haultain  rengne  acquerre 

[VJ 

SAINT  MAHIEÜ’ 

^l(<12V^^  O  le  Messyas  nél2  sur  terre 
ifO^o  Quand  A  toy  nie  voes  appellera 

[JJIi 

iü/s*  il  sietdt  Jhesn^^,^^ 

SAINT  JACQCKS  ALPHEI  MINOR» 

Plus  ne  voel  le  liuull  bien  oclcr 
AfïdS  lui  pial l  Amoy  retenir 

JHESUS 

11088**  Mon  amy,  voes-lu  parvenir 
G  11089’^  Au  benoit  reaulme  des  ciculxV' 


SAINT  JACt^UBS  MlKüR»* 

G  11090*’  Sire,  je  ne  requiers  point 

(mieuLx 

G  U091’**  J*î  subiuciz  ma  vollenté  (ouMe 

JHKSC8 

G  11092'*'  Syei»s-iiioy  doneques  cl  poinl  ne 

[double 

Le  nombre  que  je  voel  avoir  VJ 

SAINT  JACt^UKS  MAIOR 

Selon  vosire  prudent  savoir 
3ij90  Où  nous  (endons  par  grand  désir  VJ 


Ici  doit  saitd  Jftajnes  Minor  s^if'njr 
Jhevts,  et  f'St  à  noter  tfite  r*c$f  celui 
f/i(i  loi  res9<mliloilf  H  jfour  ce  doit- 
il  f'ètrv  Italillict  preeninsi  qne^^ 
Jhes^ns  et  toiuijonre  en  vest  estai 
jwursHifr,  fttut  qnil  ora  son  hobit 
(rofMfsth’» 

Cf'ste  don  se  fitfre,  Jltesns  vtt  en 
son  flen^^. 


*  G  11015:  S’en  pourras  .  .  .  Mtd2v®>:  Tu  pourras  le  iliesor  h. 

*  G  et  M:  SAIXCT  MATIllEl*. 

*  M(d2v®>:  Qui  veull  ...  *  CcUe  loiipuc  Üradc  maïupie  enlii'reiiieul  A  O 

®  Si(d2v'';:  Mathieu  .  .  . 

“  M{d2Y'';t  Pourras  .  ,  .  rogne  [=  Hoyaunu*  r|u  clell  uflrpierre  [acquérir]. 

’  M:  SAIXCT  mathibv.  ’  M  ld2v');  né. 

*11  manque  ici,  relaliveiuent  A  M,  28  vers  e|i»nl  le  tloruier.  pi’omuice  par  .lesus.  iMl 
•Encore  ung  des  uiienR  appollor*.  Celle  rubrique  est  üiui'«e  par  M. 

“  G:  s.  JAQUES  ALimBY,  M:  SAIXCT  JAC,U  Kn  »//7  MiSuK. 

MCd.Hr’^j;  vueil.  M  Si  luv  ple<l  ù  me  r 

\\  G  11088:  veux.  M(d3r'’i:  veulx. 

..  **  G  11089:  Au  rogne  du  ciel  glorieux.  Mninr"!:  Au  rcgm*  [  -  rosainucj  du  ciel 

ftien  eureux.  **  G:  s.  jn^uks  au'Uicy.  M:  saisit  j.\t,HivS  minor. 

G  11090:  .  .  .  roquier  pas  .  .  .  Mid.Hr"*:  ,  .  .  requiers  pas  mieux. 

-MCdSi^j:  J’y  soubmet?:  mn  voluntê  toute 

G  11092:  Or  me  suis  donc  et  rieu''  m*  double  [=  iTains].  MCd^tr”*:  Suy  m. 
®t*HUes  ...  =  A  peu  près  cmiime.  *'  -“s  üoslume. 

G1  3  r^’j:  Ictf  fiiot  SaiHct  Ja>ftirn  Si  tt  IntbifJe  /»»>'*• 

coifnne  XoKfre  Seiffitcsr.  Et  rf/uVr  ttt  Jn-l  m  et  île  xa  «*»iv. 

n 
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APKKS  DISNKK  DV  SECOND  JOüK 


rniiiRKE* 

M  ((12  r"»’  Je  ne  pois  prcmlre  en  riens  plabir 
M  (d  2  i®j*  De  vous  plus  (|ue  oncqness  ne  fisl 

[femme  IIIJ 

H’DAS 

M(d2r'*)'  Kt  |ionr4|iiny  oel»^ 

riliORKKi 

Sur  mon  ame 

M(dHr’'»  Ki  fi  no  scay  «pioy  -V/ 

.TfDAS 

('ihoréc 

M  (<l  H  r"ï*‘  Viiî'.j  Car  moy  ne  serez  pas  dcchne 

'///y 

niH)KEK> 

Moi  H  Ne  sçay  quelle  en  sera  l'yssuc 
M  (*l  oiri  vous  a  mis  en  ee  pays?  VU! 

.lüDAS 

M  ol  H  \"î*  Ma  !  dya*  vruymenl.  je  mVshaliis 
M  (d  H  v*‘>*'(lojii:mnssane(‘  «le  mes  parensiZ/y 

CIBORKK^ 

M  (<l  3  v''!*"  JVn  voel  savoir  dos  plus 

[parens 

S'il  vous  plaii 

.M  DA'^ 

l'ciirquoy  r 


]  JUDAS 

Je  suis  de  Tisle  Scarioth 
M  'd  3  Esté  nouri  des  mon  enlTance  lUI 

4 

4 

9 

j  CIBOBRE» 

I 

’  M((î3v**)*^  Eustes'vous  jamais  cong- 

[noissance 

M  (d  3  t'')**'  <Jui  ne  quel  homme  fu  ro  pere^ 

I 

I 

JUDAS 

M  (d  2  V®)  Cerles  non 

<'lRi)RRE* 

» 

Et  de  vosire  mere- 

JUDAS 

Mol3v*)  Tous  deux  morurent  moy  estant 

« 

M  (d  3  Jusque  à  ce  que  vinsse  en  Judée 

[xrit 

CIRORKE» 

.  Mul^v'^i*®  3710  Quel  aige  avez-vous? 

JUDAS 

Ciborée 

M  (d  3  v“)**  J’ay  environ  trente  et  cldncq  ans 


Cour  vo  bien 

M  (d  3  v'V'^  Je  voii'^  pry.  diMe  tu  ent  un^  mot 

ryy  tOmie 


ciborRr* 

M(d3v")*®  Avez-vous  point  à  vosire  tainps 
M^d3v®)*'  Qui  soit  de  vostre  linaige? 


‘  Les  amours  iii(*i‘«iMcusos  dr  Judas  cl  de  sa  mère  ne  figurent  pas.  nous  lavons  va 
(cl.  p.  14f.  n.  24>,  dans  (îrchan  La  scène  suivante  a  une  belle  allure  dramatique  et  fait 
comprendre  ((u'enlre  tU^s  mahis  lialulos  le  mystère  eut  pn  devenir  du  grand  théâtre.  Dans 
la  marge  de  notre  rnaTMiM*rii,  une  niaiti  dessinée  indique  riiitrodiiction  cl'aulres  personnages. 

*  M(d2r"):  rien.  ’  MHt2i^,ï:  onques  [=  jamais]. 

*  Mtd2r®‘:  ...  «  YaoKi'M*  Je  voua  ame. 

^  M:  CYUoRtE.  «  M(d3r"ï:  ,  .  .  serés  pas  deceuc. 

'  M(d3v"):  Q.  v.  (ransinist  .  .  . 

*  M{d3v“):  Ha!  ba'  vrayemcril  je  uveshays, 

"  M  (d  3  Onj*uoj<i;:iiire  .  .  . 

M  id  3  \^i:  .  .  .  vueil  M.avoir  .  .  .  parena  [  —  évidents]. 

M  (dHv®):  Si  v.  ple  t  .  .  C.  lout  b.  **  M(d3\'**):  .  ,  .  dictes  m'en  .  .  . 

M(d.HV^):  .  .  .  J’isle  do  S. 

'*  M  (d3\®):  .  .  .  con^uîoiscnin  e.  M  td  3  v*):  .  .  .  hom  iul  vostre  p. 

M  (d  3  VI:  J.  ad  .  .  vluhc  ...  Dans  M.  Il  vers. 


.M  (d  N  »:  Q.  t  uyx  ;%xk*< 


ni 


M(d3v^*>:  .  .  .  trente  cinq  a. 


*  MfdJv'  »:  Avés  \.  p.  en  v.  temps.  Mtd3V*ï:  .  .  .  lignage  [=  famille]  .  .  * 
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JUDAS 

Ame 

^t(d3v^)*  Jamais  n’en  sceus  Qng  racompter 

CIBORËE^ 

M(<]3t^)’  B7ÎÔ  Ne  oystes'vous  jamais 

[compter 

MJdSt®)*  Sur  la  mer  lll  fUntie 


JUDAS 

Ainsi  que  on  se  advise 
M  (d  3  Quand  on  me  provocque  à  foreur 

[XiJ  (lemU 

CIBOR^.£* 

M(ddT^;*  0  qoe  j’ay  de  rage  à  mon  coeur 
M((l4V’)ï  Nous  transporte  A'A'Ar 

JUDAS 

M((l4r^/  a720  Qui  est-ce  qui  vous  descon* 

[forte? 

M(d4r'')*  Dont  ce  granl  desconforl  vous 

[vient  Vin 

CIBORÈK^ 

MM4r‘')*"  Quand  do  nostre  horreur  me  sou* 

[vient 

M((]4r°)^^  Que  terre  ne  nous  transgouiil  lU 


JUDAS  I 

M  (d4  r'V^  Qni  tel  cas  en  son  coeur  soustient 
M(d4r“)**J7W  Vous  vous  luezel  sansproiïit 

[/;/ 

CIBORÊE» 

.M(d4r'V*  Osera  bouche  reveler 
*M(d4ï®)  M’acusera  ma  propre  bouche  ni 


JUDAS 

M(d4r^)‘^  Il  ne  fault  jà  tant  reculer 
M(d4r'0**  Dicles  moy  se  le  cas  me  louche 

[in 

CIBORKE* 

M  (d  4  r";  Touche  ?  il  vous  touche 

[vrayemenl 

M  (d  4  r'^)  Que  jamaiK  horenr  ne  fut  telle  Uï 

JUDAS 

M  (d  4  r*’)  J’en  suis  en  ung  grand  pen^sement 
M  (d  4  r^)''^  Car  je  ne  voeul  point  que  on  le 

[celle  ni 

riBüRRE» 

M  (d  4  r")”  Je  le  celle  ci  tant  en  souspire 
M  (d  4  r”>  L’enormité  du  vilain  cas  ni 

JUDAS 

M  (d  4  r")**  Se  noxtre  bien  mondain  s'empire 
M(d4r®)"  Car  ainsi  ne  dcniora  pas  111 

CIBURKE* 

M(d4r'’)’*  fauh-il  qtie  je  manifeste 
M  (d4v">*M)ue  H  malle  heure  onequea  je 

(le  lis  xxnn 

JUDAS 

M(d  4  v”)**  ^740  Qu  i  a  il  ? 

uihork:e* 

Vou:^  ester,  mon  U\r. 
Mul  4  Avez  poln  en  mariage 


*  MCdSv*'):  .  .  .  rencontrer.  *  M:  cydokAk. 

^  M(d3v®):  Ouystes  V.  .  .  .  [«compter^  =  conler].  *  M(d3v"):  .  .  .  s'advise. 
^  M  (d  3  V®):  Quant  .  .  .  provoque  ...  M  ('d  3  v"l:  .  ,  .  cucur. 

*  M  (d  3  v®J:  lran8glote[=  nous  cngloutisscl.  *  Mtdir^h  Q.  esse  .  .  . 

^  >l  {d  4  r*’)  ;  D’où  ce  grand  ...  M  (ri  4  :  Quant  .  .  . 

M  (d  4  r®):  .  .  .  tranglotisL  [=  engloii lisse]. 

**  M  (d4r^):  .  .  .  duell  .  .  .  cueur  s.  [“  supporte]. 

M(d4r’^;:  .  .  .  tués  .  .  .  proHi.  '*  M  (<l4i"ï:  .  .  .  Ozera  .  .  - 

M(d4i"):  Y  n’y  .  .  ,  M(d  si. 

M(d4r®):  Toucher?  .  .  .  vraytnenl.  M  (d  ér^J:  .  .  .  ponsenicnt  [=  pcrplexilcj. 
M(d4r'’):  .  .  .  vueil  p.  qu'on  le  cele.  '•*'  Mtd4r®':  .  .  .  cele  .  .  .  soupire. 
M(d4r",i:  Si  .  .  .  Abreffiet:  Se  mon  ...  (Il  iiianqtio  alors  une  syllabe). 

”  M(d4r®):  demourra  [=  restera).  ^  M  (d  f  r’):  .  .  .  niagnlfesle, 

**  M(d4v^i:  male  h.  oncjues  .  .  .  feis. 

M(d4v''):  .  .  .  CYDOREE,  fti  trfa/it  tt  /iftiftofl  :  V.  estes  .  .  . 

*•  M(d4v®3:  AvrJs  polu  [=  souille]  .  .  . 
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APRKS  DIS.VUJ  Dl'  .SKCU.ND  JOUR 


.TL’DAS» 


JL’DAS 


Vostre  IHz'vo'ilro  tilz!  ho!  rüi»et 
gui  m*v  liia  Xni* 


rlBüKfiK* 

jMid  'ty*)^  Judas,  encorcs  [Ah  y  a 
M  (d  4  v*'/*  ^74'!  Ku  sou  ^'ardiu,  li  a  }»as  Joug 

lainps  JIJI 

JïDAS 

Mfd4v"j^  Mon  pcriî*  t)  terrihle  iontcuH 
M»d  4v'’;*  hhie  Dieu  preura  diMnoy  iiiou-hy 

.WXVJir  î 

« 

I1BORKK*  ^ 


Mui4v®i  J*our  avoir  pardon  Av  cery  , 

MhI4v")*‘*  Connue  il  isl  a  la  loy  proini> 

;r/ 

% 


.iL'hA?> 


M  (d4v'’»'^  St'ift  lai  voi\  Cî*I  i(iie  Uien  a 

^!ran»ini>  , 

Je  yra>  vers  lui  XI 


riuuh'KK* 

\‘.\  je  raconlo  ; 

M»dr»r')‘*  SaiH  \An^  eM>simbie  eunverMT 


.U  hAS 

.\J  n|  :»  r"i'*  Ver>  liri  ,ie  inVn  \oy  sans  eesscr  . 
M  m|  r»  r"»'*’  Ne  nie  \ora  point  degooier  I'/ 

i’IHiHlKK*  I 

M  h\  •*  •^7^)  Dieu  nous  voelllle  recou* 

’toHer 

M  (il  r»  Kl  nous  thceiiier  ;i  lionne  voye  j 


M  rt|  fl  r®>‘*  A  Dieu! 

ClBoRkK* 

A  Dieu.  i\ij\  nous  pounoie 
MmIAf’)'**  Kl  voeiiüe  noz  coeurs  amender 

Lors  Ciborée  nntre  en  son  lietfr^ 

.îl'DAS 

Midôr"!  I.as.  où  pourayge  deuiamler 
MMir>r‘r**  ’iftUt  De  en  sa  compai*^nie  venir 

[17// 

lil  MAIN  LIGNAWR» 

Vr*iy  Dieu,  quand  poray-je  obtenir 
Mais  je  ne  sçay  quand  cc  sera  XIU 

JCDAS 

C  Ne  svay  Dieu  me  dampnera 

G  Ilu77^  Se  mes  pechios  nie  sont  reim» 

[LXilI- 

Lors  f/ne  Judas  fern  ses  lanun- 

tut  fous  jstr  petites  lirqnetfes*^  de  m 

sllnifcs,  doit  ostre  udvnii  J  lu  su  s  th 

» 

i/ss/r  hors  de  sou  lieu  et  venir  uval 
le  l\(rrt/  ftfiur  rencontrer  Judos. 

Et  cesfe  clause  pnvc*'‘\  Judtfss’ee 
l'a  vers  Jliesns. 


II 

1/ 


’  M  ^d  I  v’ »:  !..  vfytft/.  *  Iva  Ivers  do  4  svllabesi. 

*  Dans  M.  \s  vers.  *  M:  t  vhURKK.  ‘ ‘ ’  M(ddv‘'):  pii. 

**  M  ui  .  .  jardin  .  .  .  loiiips. 

’  \][t\  î  %*'•  n  jM)vre  eiieur  plein  de  conleiis  [  “  luttes]. 

M  {ii  *  v‘'ï:  .  .  .  prendra  .  .  .  meroy  pitié). 

*'  Dans  M.  ver-  Mi.d  .  .  .  cii  la  •  .  . 

.Mtd4v‘'».  La  voix  [•=  b*  bruil,  court  que  L).  a  transmis  [=  envoyc]. 

Mtdô  1^1.  J\ray  .  .  .  oiu^ki'k;  .  .  .  acorde  (=  j’y  conscusj. 

M(d.‘»r*b:  en^e||IbU^  ».plus».  manque. 

Mulôr®!:  .  .  .ie  me  voys  [-  vais]  adresser. 

M  dôr’h:  .  .  .  voiddra  ii.  dejeter  1=  rejolerl. 

.MrdÙp'i;  vueilb*. 

ADdôr'»:  .  .  .  dreH>er  à  .  .  .  (*=  el  nous  motlre  dans  le  droit  chemin]. 

M'rlop'*:  .  .  .  . . .  ***  Mtds'r");  Kt  vucillc  nos  cucursa 

"  Manque  daii>  M. 

-*  Mid.*»r'»:  De  IVeqiienioi  sa  eompapnie. 

Ce*  per.-oii'iaei»  symbolique  lail  défaut  a  M.  eoiimie  A  G.  Dans  M  (J  5  r"  —  d  d  v") 
-O  place  ni  ici  rinvii.iliou  de  Maibieu  aux  Dublicaiu^  el  les  murmures  des  Pharisiens  conlrc 
Jdsus.  '*  M  ul  f»  V*  »:  /r/  •  de  Jiiffan,  jeuAS:  ...  si  .  . 

^  t«  nn77:  Mr<  peeliés  me  seront  r.  M  ul  7  Si  m.  péchés  .  .  . 

Dans  /.A7.  .l;,n>  M.  I.XXH. 

Cl.  Méeari.  \  ‘  tranelu»  mince. 

—  Li'  inonob'gne  tninme. 
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\ 


.  JHESUS 

Pour  le  nombre  de  mes  amis 
Marchons,  afûn  de  le  choisir  ilU 

JUDAS 

G  11094'  Sire,  se  cestoii  vo  plaisir 
ü  11103*  Je  viens  demander  rostre  grâce 

r.Y.YJV/;’ 

AVa  apre.'<  que  mint  Jttde 
ura  dit:  «Nous  vous  sievrons  par¬ 
tout),  Jhesus  H  .srs  AposÜes  ront 
Simon  le  Lépreux,^ 

JHESCS 

Cl  lll(t4^  C'est  raison  «pie  je  le  te  face 
Cl  11113  (B)*  S"TO  Fay  prudenlemenl  ion 

Idehvoir  Xl/ir 

.1CDAS 

(t  11114'’  Mon  chier  maistre.  sachi^s  de 

[voir 

G  11  Mo*’  Que  vous  me  irouverez  loyal  .Y*<‘ 


>  JHRSUS 

i 

;  G  11116**  Puis  tfue  je  ay  le  nombre  total 
j  Pour  tirer  vers  ung  autre  boni 

i  [////’* 

I 

'  SAINT  JÜDE** 

r 

G  11122'*  •Î77.Î  Sire,  nous  vous  sievrons 

[partout 

(>it  xouff  yrez,  sans  contredit** 

yo/a  fptv  Jht'am  et  ses  AjUfstles 
S'en  ront  vf^rs  Simon  le  Lepreux. 

SIMON  bEPRUSrS,  « 

M  (h  6r')*^  Sire,  sauveur,  lllz  cle  Davhl 
MthGr'V*  S’il  te  plet.  je  m'y  suis  fyc 

.TilESrs 

M(hfip‘')*''  4c  voel  t\no  soyes  uctlîic'^ 

M  lli  Hr*'>  l'^6La  prucc  i|ue  Dieu  t'a  moustree 

[17 

SI  Mon  .1 

M(ht>r^**  U  digne  face  bien  heurta 
M  (h  t»  V*)**  Qui  ne  »e  itoil  jaiitais  celer  A7/** 


I 

y 


G  11U94;  S..  SC  c  esi  vostre  {A.  M  (d  7  r‘):  S.,  M  cent  vosive 
M  =  Alrtffîet.  *  Dans  G.  10  vers. 


pi. 


*  Celle  didascalie  manque  dans  M.  comme  dans  G. 

^  G  11104:  ...  je  to  la  face.  M(d7  r**»:  ...  la  le  face. 

H 


vérité). 


11113  (R):  . 
’  Dans  G.  10 
G  11114:  . 


devoir.  M  (d  7  v";  «  Ahfffrirt, 
vers. 

,  cher  .  .  .  sachez.  .M<d7v®)  M.  cher  ni.  souches  de  voir 

*‘0  1(11'»:  .  .  .  Ical.  M  <d  7  v"i:  (rouvercs. 


'=  on 


:i 


(\  IIMÜ:  jay.  M  hI  7  v**i:  j*ay. 


Dans  G.  2  vers. 

•*  KépUque  de  6  vers  dans  M(d7v®K 

’l  G:  s.  PIERRE.  {'»  11122:  suYVfon*  M  ni  7  v**'*:  suyvTons. 

Ici  se  placcnti  <lans  G.  le  Miracle  de  l’Kau  cIkiiil'cc  en  vin.  les  Marchands  tin 
Teni]^)]e.  la  Samaritaine,  la  licMirrcclion  de  rcnfaui  de  Dueiiie.  la  l>ccolh<tioii  de  ShJcan- 
Bapliele.  la  guérison  de  la  Chananéenuo.  t>ui<  du  l*anily(U|iic.  le  Sermon  sur  la  niontaiiiio. 
la  Multiplicalivn  des  pains,  la  Tentation  de  Jcku».  la  Traiwliguration.  la  Keinnie  Adultère,  etc. 
Dans  M.  se  succèdent  ici  ha  Miitacion  di*  Teau  en  vin.  Dc.<  Marrli»n*‘  du  Temple,  de 
Jhesus  et  de  Xycodosme.  La  Mondanité  de  ]<aznri‘  .  .  .  l.o  (Miérison  de  Siiioui  le  |,cpreMX 
et  (lu  fils  dû  Centurion  semble  faire  défaut  artx  deux  moilèles.  Ce  n'est  «pu*  dans  la 
Seconde  Journée  de  M.  au  folio  h  Or",  cpic  vffwnfiief  ^  d»  Si/Muti  f»  hf/f-nrx. 

Al  (h  6  r"):  symon  U 
M  (hd  r'^):  ‘jaulveor. 

••  Mthdi^i:  Si  lu  veulx  .  .  .  lié  iH"  vers  île  la  rè[dhpiei. 

'**  MClidr**):  Je  le  vueil;  tu  soys  neloyé 

*"  M(h6r'*):  iVy  litt/  mfct  J/te$tfs  ht  t/taiti  siir  h 

**  M:  SYMON  I.El'REVX.  »•  CUrée. 

^  M  (h6v''»:  doihl.  •*  Dans  M.  lu  Yi*r> 
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.IHESrs 

MthBv**)'  Sc  a  arace  te  voel  appelter 
M  (h  b  Deâoriuais  cpie  plus  ne  l'en]»ire  A' 

SrMON'i 

M(hbv'*i  VSô  Ainsi  le  promclz  faire.  Sire 
Je  n'en  serjiy  jà  neah^ent 

Il  s'en  ru  rers  les  firrhèfrrs  on 
Temple^, 

rKNïi  lUMX 

Sire,  a  (oy  je  viens  hiinihlement 
Faire  le  poe<:  eesie  foy  y^\  l'i 

.IHKsrs 

Je  yray  et  se  le  auriiay 

^  KNJt  KlUN,  Huf'f'',  trHH  flfti*/*' 

.’Î7!»0  lin  eijier  <ire.  je  suis  inili^rne 
.\iiisi  iKies  faire.  m*||  i.*  plait 


I  n'fetir,  qui  lui  rient  dire  ce  qui 
!  s'eiissieulf. 

\ 

I  CADIX,  Mtrciféètr  CtHlnriOH 

I 

.î7?0  Monseigneur,  menez  chiere  lye 
,  Point  de  vie  on  y  atendoit  VI 

I 

(  CfTi  se  du  en  allant  à  non  logis. 

LE  PAGE  CENTURION 

Grande  joye  avoir  on  en  doit 
Grande  feslo  faire  on  en  doit  IX 

CENTURION 

Mon  lilz.  comment  te  portes-lu? 

LE  KILZ  ('ENTURION 

:ism  i*cre.  j*ay  plus  forche  et  vertu  ^ 

De  corps  et  de  membres  suis  sain  IIII 

CENTURION 

Miracle  vcchy  tout  plain® 

Mon  lilz  est  d  santé  réduit'  III 


.IIIKSl  s 

De  eesi  liomnie  je  nCe.^nierveilIe 
CoriMiie  ht  crois,  fait  soit  ain.-^y  .YI'J// 

lui  Ift  fin  tic  resfp  riausc  se  duU 
h  ver  /e  fih  de  (  'cnfurlon. 

CKNTl  inoN 

t![iiersiri\  Iminfdciiient  voik  men  hve 


LAZARE  JV* 

M  te  r»  v"V‘'  Je  suis  pour  quérir  mon  deduyt*^ 
Mn^nv**)  Tous  plaisirs  soQStiens'^ 

[XVW^ 

RKt  N  AMM  ONT,  êtt’pitfnr  /«oriîr^’* 

Honneur  en  noble.sse  reluit 
M  t.c  t>  F'I  Pour  à  tous  complaire  ALY 


Litrs  CtutInriitH  ra  *triere  de 
JIn-sus  et  rtHi'inttee  (Stitllx  snn  acr^ 


'  M  n  \  ) .  s,i  .  ,  .  v<iitli  a, 

^  M  ili  1»  V  *5  .  .'er;H  point  n. 


LAZARK 


M  ic  t>  f’t  Le  monde  est  par  le  tainps  conduil 
M  IC  H  ('ar  j  ay  plaisir  cl  bonté  plaine  AA' 


'  M  f|j  n  i  il/  St  ifi  f.tU'f  blfUlO»  tii>  4/ r /ut  Ht  J ///‘Sus, 
T.un  unimi  iit  ?  ^  Haïuené. 


r»  • 


*  MOniv'*'-  SY.NJON  LE  LRCRECX. 

5  rr  Force  et  vigtieur. 


.Mal que  !:•  pnuniere  entrée  d'un  nouveau  personimae. 

'V  "/"‘e*  •4tntHif  H4u  Ut  mKiiuhinit»'  iln  iMttxff.  qui  sera  hahillr  bien 
./»  .  Ut /utW,  <.4,/  4,f,srttH  snr  Ir  f/oUttt.  Rf  Jh'/iinintout  mtthiera  ses  cltiens 


t//4/'4>S  fUtf. 


lu  ^ 


•  -  Plaisir. 


Je  nral.u.m*  a  tous  le-  plaisirs  u*ers  <ie  5  syllabes).  Dans  M,  18  vers. 

.4  J  *  *  »*ar  e*e-|  aifKJ  que  je  lis:  Hruâtuonl. 

MN*i»in>,  .  .  ei  bi'iirce  pleine  ((|ui  c8l  sans  doute  la  bonne  leçon). 
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BRUNAMMONT* 

M(c6r^)*  S820  Prince  doit  acquérir  proesse 
FaaU  entretenir  courcerie  XII II 

LAZARE 

M(«6i^)  J*ay  ponr  belle  fauconnerie 
M(e6r^^  S’il  chiet  riens  en  court  ou  en 

[marche  VllJ 

BRUNAMONT* 

M(eSr^)^  Chacun  vous  repaie  et  re marche 
M(e6T®)^  38IÔ  Homme  n’est  qui  mieulxs’i 

[manye  Vlil 

LAZARE 

M  (e  6  Brunammont  î 


faisant  sambhnt  qn^il  se  woert^  et 
j)tiü  tantost  (tprfj<  Sadw,  Narus^ 
Nabfjr  et  Ejnlon  le  ensevelissent  saffs 
dire  mot.^ 

BRUNAMOKT^ 

M  (e  6  38^  II  souffisl.  puis  que  je  Tenlens 

Mi,e6r^)  Je  m’en  cheviray'^  bien  et  beau 

LAZARE 

I 

y\  (e  6  v^)  El  je  porleray  taon  oiseau 
I  .M(c6v®)**  Pour  nïon  plaisir 

i  BliCN'AMÔNT^ 

^  Prenez  la  voye 

i  ijiiand  il  vous  plaît 


BRUNAHMOKTt  I 

Sire?  ‘ 

l 

) 

LAZARE  I 

J’ay  envie  , 

Mie  6  v"}  Quelque  chose  de  nouveau  • 

[fil  tUmff  I 


BRUNAMMONT ‘ 
M  (e  6  r^'j  I)e  l’acompllr 


Sire  , 

///  r 


LAZARE 

Uicii  nous  pourvoye 
Selon  le  bon  plaisir  qn'il  a 

Il  s*en  m  itar  Ir  I^arcq.  El  est 
à  noter  qu^il  >'e  doit  trouver  atf  resus- 
cifement  du  fih  de  Ltoofue,  qui  vient 
cy  ajtres.^^ 


LAZARE 

Sans  pins  d’arresl  ! 
M(e6r^;*  Par  maniéré  de  passc-lanips  ^ 

[Vit 


SADoE 

Or  sus.  beaux  scipneiirs.  prenez  lù 
Parlons  oesl  enHanl  en  lerre'* 


Ici  soit  adverti  Dro'jo,  pis  de 
Lueine,  de  soi/  couchicr  sur  nng  Ut, 


NAUCS 

Lon^ruemem  ne  poi'i  doinorer 
Sur  l:i  terre,  puisqu'il  esl  niorl 


M:  ÜRüÂMOST. 

M  (e  6  r*^):  .  .  .  prouesse.  *  M  m*  i>  r*’»  ;  .  .  .  rour*«cHe  t—  clias<e  à  i‘Ourrc|. 

M  (e  Si  chel  rien  en  cours  ou  en  bri*srhe  si  nous  levons  quelque  gibierj. 

M  (e  6  ,  rcmerche  [=  rcmanpuv 

M  (o  6  T^)x  .  .  .  s’i  manie  [“  qui  mieux  s’y  prenntv 
M  (C  6  r");  DRUÂMOXT.  ®  M  IC  H  f”':  .  .  .  leiiips. 

Celle  didascalie  manque  dans  M. 

^  Jo  îTi’en  acquiiterai  bien. 

M  (e  6  .  .  .  Promis  ...  '*  M  h*  i> \">:  i.»uuiii  .  .  -  plesl. 

corn»  Al  (e  6  Ic^  preinf  sa  frof/tj»r  **t  't  h*  «/"'<«»•  Kt 

/rt  filh  Dan.s  IMA^v/mW.  au  eoulrain*.  A  la  résur- 

s’aonA?!  fils  de  LCClXE,  que  nous  «««slslons.  Ilelle-ei,  «lau^  M.  tfnr"  —  fOv  * 


J 

3 

4 
A 
n 
7 
9 

V» 

11 

U 


appellera  jvllye. 


'  M  uiauqae  une  sylbihe. 
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KAUOR 

Enire  nous  ^luailre  «l*nn  ûitoH 
Le  porlerons 

KPII.nN 

4<r  îiaiillviir 

Uu‘ll  le  inellip  en  ;;lore  lianUairie 

tli  *hmi^ 


Ll*i*YNK*,  t/timmt  r*frt 

(i  ilA  forhine.  ihose  :<üiid:iine 

<i  Le  eoi'ur  nit*  part 


AI*  î 


NAinS 

.»vv.»  hariMin*  ipii  preiit  plus  ipu*  sa  pari 

i'.'vsi  Ir  iiii'illoiir  point  que  j‘v  voye  A 

l.rcVNK 

Mêlas!  iMon  eiilTani  el  ma  joye 
Lu  qui  me  lauli  liner  tiiv^  Jours  I'/// 

.iiiKsrs 

M  ll$f*Jt)^  Je  prens  pile  «les  ;*ran4]x  iloloiir.*» 
(1  I  Kl  hieii  l  aulem  Je  eestelieiiri 

;r/// 

Ll  I  A  NK 

<i  lltioi  Ma*  -ire.  Je  plaiii>  et  pliuire 
<1  IMUIi  Kl  la  mort  liuv  le  m'a  lollu  K/ 


JHESUS 

G  C’ost  Dieu  qui  Ta  ainsi  voUi 

G  llîi.W'  El  ne  portez  la  bierre  avant  IJII 

EPILGN* 

G  IMi«i4*‘  Sire,  selon  voslre  conimand 
G  I  M4*'j  Voilons  exploitier  ceslc  foi« 

ÎIIKSUS 

0  îniJ6*‘  Ailoloscent.  entons  ma  voix 
G  llttôp*  El  npors  vivant  en  ce  licu*^  H 

DltliGO,  fif:  'Ir  h  rr/e»  » 


G  O  doiilx  Jliesiis.  vray  tilz  «le  Diea 

G  lltir»?''*  Mo  vous  servir  cl  hoiinoiirer 

171» 

.IHESI*  s 

G  Tu  n*us  malore  Je  plourer 

G  llPoq*’*  Fomiiie.  llenp  Ion  lilz  et  reminaine 

LUC VN K 

G  IîUi>o-*‘  (I  pulseancv  de  Dieu  haullaine 
.M  «f  tî  1*nr  loy  jay  joye  non  pareille 

TIIJ 

Lors  Ir  htiiseJ- 


*  G  :  M  ‘  IM  ,  rt/M*»  r)  f'rufl'nitt  murt, 

'  G  llHPI.  MUihilanie.  ^  <5  lUKO:  Le  cueur. . .  {Vers  de  i  syllabes*. 

*  G  IHiJiî-  .le  prens  araiil  pitié  de<  cli»|i»urs. 

•'  <i  IMKtî».  I  l  liuy  la  mort  .  ,  -  i  liJlu*  -  enlevé). 

*  G  lUGn*  .  qui  Vu  voulu.  M  G  t>  .  .  .  qui  ainsi  Vn  voalu.  (Le  oom* 

uicnccTiieiit  de  la  «eeiie  e'^i  ire*'  dilTereul  el.  eotiiuic  on  Va  vu  par  la  note,  la  veuve 
•^’afipolle  JCl-YK  ) 

^  (i  llîlW:  Ne  porle/  (dus  la  luoro  a.  MifHr^i:  Ne  portés  plus  ec  corps  avniil. 

®  <1:  AUiKON.  M.  \I\ii;kin.  G  llîVir.  s,,  selmie  .  ,  .  Mifdr“)  = 

G  IMGf>:  Voiil'U»'  exphdlier  terminer].  Vouloir  arrester  .  .  . 

G  ILGU;  A.  cnieuil/  ,  ,  \l  'f  U  r®':  entends. 

'*  <\  Et  l'apiMT^  .  .  M  tf  lî  r”f:  Kl  te  apperô  l-  apparaia)  .  .  . 

*  M  II  li  r"):  Jeg  Af  fitf»  t'iilf'itht  tliiUni*  h  hittrucil  l'HVtihtftr  d*UM  tf  Pf 

d  (ien/Ht  {{:  l'KM-FANT  KKSSlSClTIi.  M:  l.*CNFAST 

M  -=  G.  Jfsrrftff  «I  Dieu  .  .  .  ulil  lographie  évident eV 
G  liyr>7:  .  .  .  licMiorer  Dans  M,  .;2  vers. 

**  G  .  .  .  TiKi’iero  M  if  ti  i^'V  Tu  li  as  plu.s  cuusc  de  plorer. 

"  G  IîImO  ,  .  ineir  I  ijl.-  .  .  M  tf  l5  r'h  .  .  .  prcuds  .  .  ,  enmainc. 

M  I  I*  \  Kn  s^id  ioiieie/es  non  pareilles  (.dernier  vers  do  la  scène,  qiti  est 

plu*  loruitje  «n»'*  •1..11  r.î*‘* 

*•  \|  if  n  !**•  t  *  »•  fA  i'i  tftrr  xr>«  i  nfnnt  fut'  tn  mnht  rf  U  huht. 
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LAZARE' 

H  (f  7®)*  38.55  Veschy  les  plus  grandes  non- 

(celles 

Quant  il  dit:  «Jhes\îî>  qui  par 
commandement»,  ledit  Lazare  se  ' 
doit  enffenoullier.^  ' 

MkfëO*  Deffensutioy,  car  j’en  sois  lassé 

[XLIJl  I 

JHESrS  , 

« 

M(f7iO|  Tu  as  par  foy  si  bien  chassé 
MtfTr*’)  Vers  son  chasteau  de  Bethanie 


[VJJl 


LAZARE 

M(f7r*'i  O  bonlé  de  Dieu  infinie, 

M  (f7  3^00  A  ma  soer  qui  ne  me  het  pas 

[A7yi<' 

MARTHE 

M(f7  r'*)’  Je  me  Iravcille  el  me  dclius 
M(f7r^)*  En  leiirs  vanilez  XXVJl^ 

URL'NAMMONT.  tM  ttarlouf  A  Lnzur**'* 

M(f7r^j"  Sire,  point  ne  me  copicnicz 
M(f7r*V*  Qui  vous  lient  en  mélancolie 


MARTHE 

M<f7  Il  me  samble  que  j'aperchoy 

Comme  avez  chasslé  ?  X  deiuit 

LAZARE 

Bien  et  beau 

>1  a 7  Dont  j’ay  le  coeur  lout  esjoÿ 

MARTHE 

>Kr7r")*’  3S70  El  avez-vous  bien  pris? 

LAZARE 

Oÿ 

Mlf7  Dont  jamais  |»ark*r  sçaroit  on  T” 

fiamentetvir  à  Cf'ulx  des  serrHz 
des  tonnuires  de  faire  leur  dehrolr, 
rn  ctissiemat  le  route  ntt  de  leur 
liillef  de  adverleucr,  et  que  ih  ne 
ouOlieul  de  faire  ces.<er  quand  Dira 
ara  dit:  Cesse  et  face  traiisqui- 


MARTHE 


M(f7  Kl  que  ave/  vous  pris? 


LAZAR[Ej,  t/t  allant  pftr  U  LAZARE 

M  if  7  r**!  U  me  faull  mener  aulre  vio**  Le  lyon! 

Mlf7H’i'®  Plus  ne  vociil  iloshal  quand  à  ,  .M(f7C’i^  Kl  sauver  aux  brebis  In  vie 

[iiioy  IJil  [17/  dtitfic 


*  icy  euhttfietiee  in  CoMre^'W»»##  t/tt  Ln:aK. 

*  M(fÜv®):  Yecy  .  .  -  morvcillcî». 

*  M(f6v'*):  Jcy  ef*  Jfcttr  U  Lustii'f  A  tvicnl  ensuKi*  le  vers  elle  dans  la 

mhriquo  do  VAbrrffUI}, 

*  M{f6v®):  DefTends  .  ,  .  ^  .  .  .  seur  .  .  -  bail 

*  Dans  M,  12  vers.  ’  >hf7  r*‘:  .  .  .  iravnilb»  [  -  je  nu*  latigiiel  .  .  . 

“  M(f7r"):  .  .  .  volunlés.  ^  Dans  M.  vers. 

M:  BRVÂMONT  “  M  (f  7  H»’.  .  .  .  coulenUV. 

'*  y[(ï7ïf'):  .  .  .  mcicneolye.  *’  lazakk,  r«  c/trmfmntt, 

**  Le  vers  suivanl  (cL  Qiie  Je  n’ay  fait  le  leiiqis  passé  ,  ofTacé. 

M(f7r"):  .  .  .  vueil  de  csbal  qiianl  .  .  . 

M(f7r**):  .  .  .  semble  que  je  ap|aT<:oy- 

M(f  7  r^:  C.  a  vous  cbnssé  .  .  .  Aln'.i  Cmumcul.  ••  M  4  7  i*'»:  .  -  .  cuour  i.  esjouy. 
M(f7r**.L  Et  avés  v.  rien  prinn?  iazakk:  Oiiy. 

M(f7v^):  ..  .  scarlon.  Abregith,  seroil-mi. 

^*  Celle  curieuse  üiüascalie.  qui  nous  rèvéb*  lurid'uumcnt  rexUtenec  di*  pro¬ 
grammes  ou  «rollets*  spéciaux  entre  les  main'-  des  tnaclilnisles  alTeetés  anime  du  ion- 
n«rre  .  fait  défaut  ù  M. 

*•  MffTv'b:  Kl  que  avés  v.  çrins.  .Uit'i-gitl  :  ^prins  -  elTacé.  lAdiiiirablo  réplique 
symbolique.)  M(f7  Kl  saulver  .  .  . 
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AI'RKS  DÏSXKR  DU  SECOND  JOUR 
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MARTHE 

Vous  me  reniiez  louHe  c.sbahie 
M  (f  7  ■iSi.'i  Vous  avez  pris  //// 


LAZARK 

llo!  eVsl  raison 
M(f7v“»*  Jhciu  ürist.  le  vrav  lilz  de  Dieu 

[n 


MARTHK 

M  'f?  V'J*  Mil  U  «lu.iml  rointnent  el  en  quel 

[Uen 

M  tf?  v”)  Uoui  1Mc*u  qiril  lue  soi!  recil ê 


1,A/ARK 

M>f7v"l*  Aniiyl.  ver<  Na\m  h  eilé 
M  If?  v"j**  Xo'in*  |M‘iittc  mai*<iMieclle 

•VA' 


MAUTilK 

M  i  r7  \  |)ieu  tue  iliiiiil  ;:raet>  liV'^Ire  aiicellc^ 
M  ♦!  7  s*'»’  Lu<iu|>/  en  s«*n  lirinll  lietiliiige  A* 


ÜRCKAMOKT 

Mif7v")  3siô  Je  garderay  bien  qu’il  nt 

[rompe** 

hn-$  LuzurfeJ  Jfim  Bi-ummonf}^ 

.Mif7\*^  C'est  mon  fail,  c'est  mon  seul 

[ennoy  AT/ 

>^tif  ici  (tilverii  Iguatee  de 
chier  Jhemi<  ci  le  nioufrer  iiitaufl 
il  ;^tnra  deh  yner}^ 

.IHESUS 

Unis  que  le  lamps  est  bel  et  coy 

Kt  en  cestc  nncetio  aller  /// 

« 

Hz  entrent  tnnf:  huit  dedens  fes 
naei-lles.  r'i'.tt  nssncoir:  saint  Joii, 
Miinl  Hirre,  saint  Berthtdenùi-H,  soiiif 
Mallien,  saint  Janjue  le  i/rand,  saint 
Jade,  sahif  Jnrijw  le  pi-tit  et  .Btesus. 

SAINT  .lAN 


I.XZAIIK 

M  <r7  N  Je  IM*  viMUil  )iiu>  M*rviiiit  ru* 
M*f7v'*‘“*  K>  de  chien  •^e•^|Meu,  cur  ne 

*ir<»riipe  U/// 

•Sr^/7  tulrertf  Jlust/s  de  tf/o'tHdtivr 
cers  la  nîcr. 

L  i  LiCiarr  jetlc  ystiti  uhniti  an  veuf 
ef  sa  trottijte  /wir  hert:  et  lintaff- 
fHont  reroeUe  touL^^ 


Sire.  noiiA  yrons  avec  vous 
:isim  Kt  hedu  se  monstre  A  reuviron  /// 

SAINT  PIKUIIK 

Jaii.  premlcz  IA  ce  naviron 

Pour  nous  mener  plus  sceuroment  //// 

Lors  il:  naf/eut  et  Jhestf$  thai. 

SAINT  RARTHKI.KMIEU 

i)  vray  l>leu.  que  veoy  grand  venl 
Kl  xoudaineineni  cslevé 


M(f7v'*>*  -  .  .  rende-'  (ouïe  esliahye. 

M^f7  v'*k  ,  .  .  priti-'.  i  \zsKh:  Seiir  cVkI  r. 

Mif7v®)'  Jhesiis  .  .  *  Mif7v'*>:  qtianl. 

Mcf7v"r  Knuyl  —  aiiioiird'hui;  v.  Nnyn  .  .  . 

,  .  .  inai'MU<elle  jiiaisonneflcl. 

.(//cti/iW;  en  icelle  •  a  IJ  lieu  le  ^uncelle  .  servante.  c|uo  le  copiste  n'aura  pas  compris). 
MiFTy^^:  l.assus  .  .  .  Iierila:*e  doiuainc|. 

M  11*7  :  -  .  vuoil  M  (f  7  v’*j:  .  .  .  chiens  ...  et  Iroiiipe. 

M(f7v'),  Vcff  Ject*  .<ai,  ot/nmit  tîit  erut  »>Wc  ${i  tvomin'  tU  Mm  co/  tt 

hi  jfctf  fl  iifuuftmma  /».<  ttfu'ffi,  **  ss.  JVvilcrai  luen  qu'il  ne  so  brise. 

>Uf7  Yof  ,«<>«  /.»  tVtiH  e/  Bt'unttmouf  tU 

Mou  faici  \  «-<1  toui  ordoiim^.  xVm  l'ff  Bi'innimont  rew</iy  r)  M 

Maffttrtfeine. 

Celte  rubrique  manque  diiiis  M  qui  hii  cohimvinr  fa  Devoffarunt  itr  Saiticf  Jrhtni 
f^r” — g  5  i'\  Ft'n  ’f-*  fit 
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SAINT  MATHIEU 

Nostre  vaitsel  aéra  crevé 
Et  fenda  par  ce  vent  horible 

SAINT  JACQUES  LE  GEAND 

Le  Umps  est  cruel  el  terrible  | 

Dormez-TOU9,  sire^  EsveiUîés’VOua.  * 

SAINT  JUDE 

Ha,  Ires  doulx  maislre»  sauve-nous 
SOwf  S'il  le  plait  du  péril  où  sommes 

JHESUS 

O  c|iie  vous  estes  doybteux  hommes 
Cesse  et  face  transquilité  J///  [ 

Lors  JJiesus  se  part  hors  de  h 
nacelle  et  s* en  va  vers  Jayrus. 

SAIXT  JACQUES  LE  PETIT 

Veschy  merveille  en  vérité 
Dont  je  m’esbahis  grandement  liH 

JAYBVS* 

Sire,  je  te  prie  humblement 
Qae  À  paine  atenclerons  le  lieu  U/ 

.IHESUS 

Voir  le  iray,  au  plaisir  de  Dieu 
Mon  ami,  meilons-nous  X  voye 

Ih  vont. 

VCKATÊB,  maMe  <fH 

Dien  soit  loé,  puis  qu'il  m'envoie 
3iHo  Toiic [lier  sa  robe  sans  mol  dire  -Vr/ 

Lorr  elle  va  seo-efement  par  derlere 
toftrJier  le  bouît  de  sa  rohf. 


.IHESUS 

Et  qui  m’a  louchié? 

SAIXT  THOMAS,  é/r»  dr  Jhé4H9 

Certes,  aire. 

Je  ne  vous  touche  nullement 

SAINT  SIMON 
Aussi  ike  fiiyje  vravenkent 

SAINT  PIERRE 

Coiiiiiienl.  maiaire,  le  turbe  eapesse 
391'»  yu'esl-ce  A  dire?  III  dtsn*t> 

Soit  ici  ndverti  Jliesns  de  irnir 
ù  Jiiijrtts. 

.iHKsrs 

Yssuc  est  de  luoy 
Vertu  pourquuy  jo  le  vocul  dire  • 

YGNATEE 

Je  le  requiers  riicrchy.  chier  sire 
Dont  je  suis  aarie  et  sa  née 

.IHICbUlS 

Ta  foy  t  u  iiarye  cl  sauvée 
3U'/tf  Va  cil  paix  el  Dieu  regravic 

Lors  f'Ilc  s  rn  et  Jhrsits  ren- 

\  omtre  Jaf/rK^^. 

I 

PIIESO. 

Il  lie  failli  l'hw  qu**  on  se  soussie 
Vuslrc»  Il  Me  e<l  iiuule  //// 

I 

.1 A  vues 

'  Ha  '  h>rtuiie 

I  Kl  Iris  U*  de  roeiir  X\l.\ 


'  Nous  l'etournons  ici  on  arrière  dans  M.  uu  rolii>  e  il  v‘\  A'  •■••mtrtfifv 
rfctio/i  (ft  ta  fill^  Jaifntê.  Les  points  de  rcsseinhbiice  lexliieUe  ne  si»  iruuvent 
qu’à  la  lin  de  celte  scène. 

*  Dans  M  comme  dans  G,  ce  miracle  manque. 


'ti  Uiff  - 

il  uilleiir*^ 
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Al*»fes  nisSEIl  lit  SKrg.Vü  JOUK 


.iHKsrs 


.IHRSCS 


Mon  :iinv 

Awv  TM  y  i-V  tlttHÔ 

P1IK80 

Aiiî';«i  no  f;C^r:iy 
Kl  voii--*  aulri*î«.  rcciiloz 

LA  F£MMK  JAVRI  S 

I.UT^î  i  Jiii  r  V7i\n»ux.  i|Mo  fcion:<  r.oii8? 
lu*  HuimiL  tmoii  iiini.  n'avMus  |<iis  .VT/// 

JAYIJI 

\h‘  m»slrc  i'iifani  TatïTCr  ir»*-|»u? 

TJui  IK<M>  r<l  Iniil  lirn*  iMineiMJe  JJif 

.iUKsrs 


Je  la  vocal  voir:  nionslrc2‘le  moy 
M(c»r‘T*  DovHnl  conlx  qui  le  voront  voir* 

TA  MITA,  fe  f^fiv  tit  Jtiffrfté,  ^  «e 

tiere  *t 


O  infali]»le  presçavoir 
Mie^v^u*  A  uulre  par  dict  ne  pur  faict 

.Yi.Y 

l'HKSi»' 


y\  {e  by"''*  ^940  Las:  je  con:moy  que  j'ay 
M  H'  V*  Saiia  JaniaU  en  voloir  iiiesdiro  l'i 


.lAYRUS 

^  Voî^lro  serviteur  me  reîulz.  lire 
Kl  siiLniela  A  vos  ire  voloir  -Y 


ptoiiri'/  rllo  Oîfl 
l*UKSU 

>  *‘\\v  flori  |iui  \v\  >v  liTu 

On  !(•  \iM<l  '’OMVciil  ud venir  A7 


LK  KKMMK 

Ur.  n’ay  cause  de  luoy  doloir 
M  (oti  y"!**  ’W'*  Kl  siihiiiet/  u  vo-^lrc  plaisir 

rni 

•  .ÎHKSrS 


LK  KK'IMK  JAVIU  S 

lUh'l  |iriqH><»  nous  vori  riiainleilir 
Lotir  lo  iiiiniK  «^uviùr.  n'irarile/*le  17// 

JAMil'S 

Klle  f»*  niorir  In  rhi>Si*  i— I  lelU* 


Mii*hv*u  |M*  tes  Lions  inonilains  n'ay  désir 
Kl  lousiours  ausinonio  son  los  17// 

HI  MAIS  LIGNAIOK 

Lors,  je  ne  puis  avoir  TV[to< 

Pour  mon  coeur  de  jove  onlTastner 

A7// 

% 

PRi>Li»GllK 


//  A  rrtftfn/r. 

IjitVx  Jhf  x*ts  x  tl'tlh  !  (  t///;* 


.vjMt  A  ce  pas  iiotis  volons  tiner 
Parfiirnir  le  deinourant 

T  1  « 

rfms. 


‘  Miebl’  /«*«  t'i»  ift  .f/tf/iit/f  fil'Ct*  t/tt  fit  t/t  /tt  <7  /i'if  •t  itt'rCtHhH  h*ft  *fUt 

i*t*  t'tu  ,  .!•  h^ut  it  «t  tuttf  h$  utfti'vn  tlumtn'ent  tùhfj  </  dl/ 

.//r<x»K  à  hoifif*  nttt  •  *  vonlUronl. 

^  M  U*  V  /'."  ''  ///•'*'  /‘T  /»//*  «r  sf  iu*  t  it 

♦  M:  I  n  *  \.  ^  Mu'Sr^):  O  infullihie  p.  (prescience^ 

M(ct*v*’r  lu  'Civir  îiMire  )•.  mon  faicl. 

^  M:  >«*'*  "  M ie î<  V*'»:  .  .  .  coniznoys  que  j'uv  mal  fsiet. 

’'.M(CT'\  .  voiiluT-  rends. 

“  M  (c  '  '  <niiliim  »  •  idrrnirr  vers  de  la  réplique  <le  jaykvs,  laquelle  eu  oomple  2-i) 
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'  ChifTre  ajouté  par  moi,  cl  corr(*6po]i<Uiul  «iii  >  jour  *\v  l;i  rt*prcsciilaiioii  «le 
Mons.  MATINEE  lUt  80  ri^ppoflô  Hux  divisions  *[v  In  iU*  (irehnii. 
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LA  PASSION 


ABREOIET  DE 

POUR  LA  MATINÉE  DU  JOUR  TROIXYME 


PROLOGUE 

in  nomine  Patris,  etc. 

Addn  de  ensuyr'  la  matere 
Humain  lignage  son  epistre  JL^ 

HUMAIN  LIGNAGE 

Helasl  et  que  j'ay  le  cuer’  trielre 
3951/  Et  ester  de  mon  oaer^  Pâmer  XIIJ 

JHESUS 

Tant  delà  que  dechA  la  mer 
G  13051*  Qui  je  suis  P* 

8AINCT  PHILIPPE 

[Curéi  ât  Btrtofruùnt] 

Très  chier  malsire,  en  soy 
Diversement  orold^  chacun  homme 

SAINUT  BARTHELEMîEU*  P/f-re 

Sire,  aucune  fois^  on  vous  nomine 
Jan-Baptisle,  aultre  fois^  Helic 

SAINOT  THOMAS  PierrttiH  ‘ 

G  13054*  Les  autres  disent  Jheremie 


SAINCT»*  SIMON  Cnpf  Pn 

LAiitre  di(c)t:  c’esi  l’un  des  prophètes 
Au  vray  ne  scevent  qui  vous  estes 

SAINCT  PHILIPPE 
Tons  en  sont  en  disseniion 

JHE8US 

Q  13059"  Et  qiiele  est  vostre  oppinion  ? 
N>n  esles-vous  point  débat  us? 

SAINCT  PIKH[R]K‘*  <AV«r#  HemQtdin) 

Je  <lis  nioy  que  tu  es  Christus 
G  13004’*  El  nuU  de  nous  auUrc  foy  n’a 

(//// 

jhp:sus 

G  1305.5’*  Benoit  es.  Simon  Rariona’* 

3970  Que  soyc»*  Christ  XXVJ'^ 

SAINCT  .lAl^UKS  VKTY‘-  {i'rt.e 

Ht  Hohs^h) 

Certes’’'.  ehi<T  sire 
Hesning  ne  nous  est  di*  le  dire 


'  Abrtgitt',  ensievir. 

*  et  Âbregidx  L,  corrigé  juir  mol.  en  compliinl  les  lignes  du  IJvi'i  •trhjutat, 
que  Von  possède  pour  celte  Matinée  11)  <cité  dèmmais:  Ü.  Sur  remploi  des  parenthèses  ei 
crochets,  voir  p.  7.  n.  3. 

*  ?»  Âhrfgitii  coeur.  *  Cl  13ti.M:  p:i  qui  je  s.  s,  Wr.  ont  en  ^oy. 

^  Croit.  '*  L:  SAINT  DAKTIIKrEMl. 

’  =  Parfois.  *  “  D’autrefois. 

*  G  13054:  Âultres  vous  dieni  Jhoromio  ivors  mis  dans  la  bonehe  de  S.  Jean». 
L’ensemble  est  très  différent  d'expression,  sinon  <lc  ^e1ls. 

*'•  L:  Saint  (ainsi  que  dans  la  suilel:  riit.  "  G  CitiûP:  Kr  quel  .  .  . 

L:  SAINT  PIERRE.  **  G  l3tKvI:  Kl  IMll  .  .  . 

G  13066:  Benois  [=  béni].  L:  Simon  Bar  Jona. 

1»'  et  2*  Ahregitti  sois.  iJ’ai  adopté  la  leçon  ilu  Lin'f  orhjhmi},  , 

Dans  G:  XXlh  L:  saint  jacvï-’E»  JK  **'  L:  Chertés. 
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SAINlT  IMKKUK 

Rien  nous  en  ganïeron-i  \**fUT  voir 

.«lIKsrs* 

MUHm  ')*  Of  aiJfim'-i' «le  von-*  v«>vnl  avoir 
Atteinlerrz  ?io*lrv  réunir  I*/// 

SA  IN*  T  PIKRIIK 

(î  1817^1  ^  .V'*7«î  N>mm  jit  iiii<  uloiir 

(\  tiU7{'’  Pour  voii^<h« ’ii'vyr  |mr  h  mu  livrai 

sAlSi  T  • 

riiy  MOUS  •iMmorori'  v«»U*ntii»r' 
l*ni«  <|Ui*  vVsl  \«iOr‘»  Im.m 

/-ors  //c  /ors 

sa/o^  *heli)>oi  *t  Jitff  •/tfi 

/eu  rouf  tf/'fftf  J//esti!i'\ 

SAI\rT  PIKKKK 

ii  Pil77^^  «Nuiu  (Oi»iu  **]<»reirh*ri1  clini^^ir 
M  ih7r'^)  V.f^o  Oc  /// 

.U1KSI> 

\tJie  îli*  •M*  lîli^lM*  ** 
M(h7r^>'“  snppÎMo  n  dt^iruiill 


SAINlT  PIERRE 

y\'h7r''i'*  CV?!  peine  de  inonler  sy  hault 
M  }i  7  r*'  A  ^»en^  tou<  d«‘sraiix  comme  noii< 

SAI\rT  «îiEHiAN  f'oftit't  fiftvit,- 

M  'h  7  r')'*  ijiiani  le  soleil  est  aspre  el  chauR 
M  h  7r''  -v^'***^  peine  do  monter  si  hault 

sAINrr  .lAiiCKS  LK  lîRAKD** 

/.lO, . 

.\hh7r  I**  A  pou*  «jue  le  c^o’uer  ne  me 

[fault 

M'h7  r  Kl  «îMo  le  ne  iornbc  dcssoul'z 

SAlxn  J  AN' 

.M  li7r  I  peine  do  inonler  si  liaull 
M  •  h  7  r  '•'*  A  lien#  'ler^canohiés  comme  nous 

SAINTT  PIKRRK 

M  (Il  7  r"'*'  -'Wii  Je  suU  liors  ilo  »l»ine  ei  «U* 

,poulx 

M'Ii  7  I  »  1>o  iiionter  m  tren  grosse  masse 

.1HKSUS 

li  l^URI  ••  Tant  ailvons  fait  par  la  Dieu  grâce 


I  /y/  U  One  lunlosl  me  verrez  sortir  A7/ 

% 


'  Tout  ee  ipii  1*^1  iiiiotu  dapr**'«  tirehaii  i(iK*  iranrê^li  rotavuii  de  Jean  Michel 
Seconde  Journée.  To..1«'foi'  !.i  Tr;uuli*;HKilioii  iM,  Ii  h  v*';  Vev  ht 

iion'i  y  est  précédée  de  la  srene  .|i*  la  (ÜianamV  el  de  sa  lille  Demoiiiacie -,  de  la 
Mondanité  de  la  .Maileleine.  di*  la  lîiiêri^mi  du  Paralyliipie  et  rie  Simon  le  Lépreux. 

•  MihôV’):  Si  vneil  bi**»»  cniiipamiie  a.  *  I.V  vers  rio  lu  liradeV 

*  M(h6v"):  Attendront  le  iim'.ih»  r.  Jhrf  t/i-t:  \o$ire.  L:  noslre. 

'  .M(lit)V''i:  .\.  s.  prest/  el  ninl  ei  jour. 

^  <i  Idl74;  suivir.  .M«hli\*’.  Me  \.  smvn*  .  .  . 

'•  Mi)i7i^>:  .sAiNcr  AXDRé.  •  Milwr”*:  ley  demourron  [-^  rei*torons]  vohmtier 

Mrh7j'*i:  .  .  .  plaisir  -*  pSaieir. 

^  Abrfi/tf* :  *iimoet{i't  M'IiTr*»:  )V//  fhi/iihi*ut  Jhitttti*  tt  /rx  tfoif-i  .I^iwWas, 

Ci  idl77:  Si  pouez  c.  ».  (miin  d<iis  la  hoiiehe  de  jr.sv.s,  lamlin  que  ces  ilcux  vers 
et  demi  achêvcni»  cher.  M.  la  répÜ  pie  tie  \ni>km. 

=  Se  lasse.  **  Mrh/r"^:  CJiihl  nupplyc  .  .  . 

L  et  *J'  Abrryiet;  paine.  **  M  Ch  71^1:  A  g.  ilcschjiusséK  c.  n.  Abt\i  mon  u. 

Veu  qii’d  raid  ;»*.re  lemiu  el  clianll. 

M:  s.  MAJOR.  'y  Ahr»^fjht;  eoour.  Mclwr"):  A  peine 

que  le  coeur  me  failli,  'J-  Ali,uftift:  (hotube. 

'®  M:  S  ji£H\N*.  *'  L  •lc*«i‘liaueliiez.  M:  rleschuiixaés. 

L:  d'alamr .  M:  dalciiie. 

^  ü  131D1:  T.  avon*»  i '‘iié.  la  l'fen  jrrace.  T.  axons  monCé.  l  l).  g.  [— i»arla  gruce 
de  Dicid.  Mih7r''':  verres. 


Go»,  «gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


TRANSFIGURATION’  DE  jfoVS 


177 


Nota  que  icy  Jhesus  entre  dedens 
la  montaigne  pour  soy  vestir  d’une 
»'oèe  bkince  et  la  plus  blance  que 
trouver  se  p{oJuelt,  et  une  face  et  les 
mains  d’or  bruni  et  devera  eslever  ses 
mains;  et  soit  deriere  lui  ung  grant 
sokil,  puis  doit  estre  leréfsj  en  hanit 
parl’engfhjien  a[d]  ce  ordonnéft]  et 
lantost  apres  doivent  iqictroir  Helie  à 
àextre  en  habit  de  Carme  et  une  tor¬ 
que  '  de  prophète  sur  sa  teste  et  Mo'yse 
À  senestre  tenant  les  tables;  et  tandis 
que  ces  choses  se  prejxtront  la  May- 
dekine  doit  parler  et  Jhesus  ne  se 
doit  jmnt  monstrer  jusques  à  ce 
qu’elle  <i{u)ra^  tout  dict^. 

lIAGDELArNE\  4u  habit  pawpeux,  (i/^<MOy)(f) 

4 

M(h7r®)  A  qui  Dion  voot^  biens  «Icpftrlir 
M(h7r^j  A  lonles  gens,  velA  le  point 

|//7/ 

PERrSINE,  pr4niUr«  ehambritr*^, 

N  th  7  Madame,  vous  ne  ferez  point 
M(h7r®)*  Tort  A  personne 


MAGDELAIKE" 

Demoiselles 

M  (h  7  Disons  quelques  chanchons  nou- 

[velles 

M  (h  7  r**)  RI  vivons  de  joyeuse  vie 
PASSIPHRE,  IX^  Hamoiulie'\  (JohoHHt9){f) 

[LeeUrefi] 

M(h7r'V’'  Damme  à  tool  plcisir  asservie 
M(h7r*)'*  4000  Laquele  volez-vous  oÿr? 

ITAGDELAINE 

M(h7r®)*^  Ke  pins  douIl]ce  pour  ni'esjoy'r 
M(h7r®)*^  Que  vous  açarez  ou  que  fusl 

[onequez 

PASSIPHÊK  \S.«Ur<n\^^ 

Mon  seul  plaisir 

PEBUS1KK  {Lt>»>iiÿHof\ 

Or  disons  doneques 

Vz  chanleu i,  M aydehinf'  et  ses 
demo/selleSf  quelque  chfvir/ton  à  leur 
aise  en  el/es  demeftanf  Ifonarsitement 
ft  joyeawnenl 


*  Sorte  de  turban.  Cf.  Godefroy,  v®  touy^r.  *  yi  urn. 

*  La  rubrique  corresp^^ndante  <ic  ü  (i*.  i72'  es!  oourlo;  Jet/  f^oipeut  rpttu' fm  /nthfz 

di  Jhtsus  blntis  et  sa  face  rtsplrmliffitatifr  Comwr  dV^*,  r/  tUnnat  ti*trr  .l/wyx»  et  Ihhc 
devaitt  Jhesus. 

Au  contraire  la  drscription  de  la  Transli;;ur:itlon  dans  la  de  J.  Mlvliol.  pJu^ 

détaillée,  u  servi  do  modèle  u  la  nôtre:  rutn’  Jhtstifi  dohMfi  /a  mutt/ff*t/ni  /toity  .^oif 

wt/fV  robe  la  bfaHfhc  fjue  fai  y*'  ne  jnurrnt  </  ttttr  fayr  et  Itr  hmitts  /«/drx  »/*#«#• 

hru^ty,  et  miff  grand  raleil  d  rmjs  brnmjs  par  dn-rirn-.  I*tn*  l’r*'  hantt  vu  t'ittr  p'*r 
»Hff  $Hht il  CQHtrrpotjs  et  tnntosl  aprty  rortirttnt  ilt  Itutictr  enoahtigtt'  llt/f/r  *  »t  h>ihit  d» 
^armv  et  ung  chapeau  de  prophète  d  ht  tentf,  W  ,Mo f/rt  d'ttufre  •'ustr  >jui  tieudi'a  h  s 
i*a  main.  Et  cependant  parlera  la  M'ttjdttlehf', 

*  Toute  la  grande  «cône  de  la  Mondanité  de  la  m.viîii.vi.kink  (mémo  farmo  dans 

la  suite)  ne  ligure  pas  dans  Grebnn,  mais  osl  d’apros  la  huuiiuu  de  Jean  Mioind. 

^  L:  voclt.  M:  veull. 

"  M:  PERüSiNB.  '  fenV. 

®  M(h7r®)i  .  .  .  Datnoysellcs.  ’  M:  >iA(ii»Ai.iusi:  »v\  de»  ménic  daiH  lu  î^uilel. 

M(li7r*'):  chansons  (ne  figure  juis  daii:*  !«•  ooiiipio  des  vrrs  de  mon  édition). 

“  M:  PASlPiiKK  (et  de  môme  par  lu  suitof.  Lajoule  Mapdthtinr. 

^M(h7r®),  2*  Abregiet  et  L:  plaisir.  .MOwr"»:  Lu.piolle  voulos  v.  ouyr. 

L:  La.  M(h7r®):  La  p.  doulce  p.  m’esjouyr 

**  l*»'  Abregiei-.  serez.  L:  lui.  M  ih7  r®i:  Ouo  v.  sejuirés.  rEKrMNi::  Or  disons  doiioipio^ 

”  L:  II*  DAMOA'SKLI.E  MAtiURlAlM*:. 

L:  .  .  .  (laïuoiselleSi  qurlgue  ehanchou  ptaii^ante’.  vllt*  d.J.it  h.  MGi7r“u  lr;t 
ehauteui  Magdaleiue  et  datnvisefUs  r/i/W'/wr  y«//»  «s»  effnit*ou  en  ^mj  drun  uftut  J.  •  f  h. 

V2 
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MAGPELAINE 


MAODELATXE 


M(h7r^l  lia!  <lea î  doa !  >uis*je  \to\ni  |iOîir  Je  suys  corageaee 

M  fh  7  Jamaiâ  ne  me  (iengs  à  ong  Xri 

MOi7r®)^  Jwr#  Uni  i»sl  iclui  ijiii  ïuc  puoU 

[nuire?  JIII  PA8S1PHÉE 


PASSIPHKE 

M(h7r'^»*  <ïn  vous  vniii  «lum*  lieue  luire 
M(h7Y^)*  Ülmeiiti  «iesire  avoir 

MAÜDKLAISK 

M'li7v*T'  Ile!  «leu!  «Ica!  .-'uiî'-je  j.oiul  poiir 
Mili7v^j''  Kl  pour  faire  feuiiuo  valoir? 


PHRlSIXIv 

.M  (Il  7  'foio  .Mal*»  pMiir  fuite  lu  pale  cuire 
M(h7v''l  Ou  eu  irulri  «l  amours  le  retlulrc 

IIJI 


MAOÜKKAISK 

M  <h  7  v"i  Ihi!  lieu*  ilea  !  [«oiul  pour 

Imiirc 

M  •[»  7  Oui  e^l  eeliii  ifu»*  me  puell  miîre  • 

UJJ 

« 


M  ih  7  v®»'>  El  uussi  c’est  le  train  commun 
M  th  7  An'l[iremenl  on  n’en  tenroit 

[compte  /JiJ 


Cl/  doit  Jhesim  apparoir  traiis- 
figure^'. 


PERüSINE 


Mili7v®i*^  4o'jo  Nous  ne  devez  point  avoir 

[honte 

M  (h  7  <)ue  par  lui  vous  n'ayés  diffame 

[WJ 


MAODELAINB 


M«K7\''‘»^^  Aussi  cuide  bien  estre  famine 
Kl  si  ne  m’en  voeul  divertir** 

1  î7/i 

SA1SOT  J  AN  r/EVANGKLISTE'» 


(î  Piere.  je  ne  m’ose  partir 

0  Pour  le  merve(it)ie  que  je  voy 


PASSIPUKK 


SAINCTî»  PIERRE" 


\hli7v"*ll  Vous  laull  ÎM*reiueiM  eoiiduire 
Mili7v'’»‘'  /"/A  Kl  faire  a  lous  efiiere  jo« 

jeu<e 


i%  Vcey  de  beauté  le  renvoy 

ti  ii’esl  ennuy  qui  me  meffaclh'e 

(//// 


*  “  pMUr  faire  du  bruit.  poeiiK. 

*  I.  pin  ji.  M»h7r‘^u  .  ,  .  eil  qui  me  pourra  miyre? 

‘  .Mdwr^i:  .  .  .  \oil  iTiiue  lyeiie  reluire.  *  L:  tllniseun. 

Mifi/v**:  Ha  ...  *  Mm  7 Y**':  femmeft.  *  ...  le  posté  cuyre. 

’*  M  fil  7  v**».  tjiii  e<(  eil  t|ui  me  [»ourroit  niiyre.  l'*  Abnrtfvf .  poeuU. 

*'  \hli7\‘’i:  cdiere  -  .  .  ,  \i*aveV  *“  M(K7v'’»!  .  .  .  courageuse. 

.M-*. : le  ne  .  .  .  unie  «yllahe  «le  Irop.  car  il  sailli  «le  slunccs alternées  en  vers  de 
ô  el  de  7  k 

**  Mili7\**h  .  .  «•omiuiinu.  M0i7y'*1:  Aulrouienl  .  .  .  feroll  c. 

\|lll^r  :  ftft  siiff  fh  /il  inini/tuffiii  (tuai  eowmi  t/it  ettf  •. 

/Ji/'f>  «>  lii.rhK,  .V«».vyr  A  it  K«  Mrf/ntf  trii  ti'Of/s  .l/««>sfr<K  VH  çram/v  aiimirachH. 

**  L:  -*  «le)»vés,  .MHi7y^j:  «levés. 

*“  L;  av«*/  dillaim*  ’  *  pmirvM  epril  ne  vous  fasse  pa*<  houle]. 

M  ih  7 \"i:  .  .  euy*li*  l>.  e.  f.  Abr,:  A.  je  e 

Hans  /•!  «il*  .]i*aii  Mi«'hel.  K<nui»oN,  tompfvtlf  Ifvtui/t’t  lui  donne  la  réplique: 

«l’il  -«n  .'Uvu**  m  <»r«|.*itrM' 

Ni  «buU  hlrii  i|U’«h  Iu.t  «Iwiiur,  et.*. 

t;  :  *s  1*.'  I  U' .  .M:  vxixi  y  imias. 

H  î  îl'»'.:  l*r  n*.  .  .  .  M«li«r"i:  Jaeqiies.  «ll«’le<  moy  dont  proecdo.  i"*  Abrfçiet 
•d  J,:  :ii«'  ->  H  IdiJiH:  la  . .  .  voi.'.  M  (h  Sr*'):  Ka  nu-rveillc 

qii  •  leoi  V  «s-ui*  Ibr-fiû/:  umuavIi*.  •-  L:  SAINT.  («:  s.  JKllAN. 

•'  *%  l'é.N»..,  \v  ■  v\  «il*  )i«*aullé  le  «Irnil  ehois.  (•renvoy  :»  —  refuge|  K:  Vcchy..  . 
••MtKjlU*  dîJIl-*  M 

O  l  ^  ...  enie»y  .  .  .  uielTaee.  .Mih8r'‘):  ,  .  ,  mcffacc  [=  fasse  du  torl] 

;•  l«V,v «;,•/-  ..  IL*  Kl*,  if:ii-«».  V*  Ahinjivt:  me  melTucc.  L :  iiic  mcfTiichc  (leçoii  adoptée  îcl’». 
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SAINCT»  JAQUES  LE  ORAND*  (LilU) 

G  13209^  Chierâ  freres,  regardez  la  fac[h]e 
Tant  ne  fa*t,  je  suis  tout  ravy  UH 

8AINCT  JAN« 

G  13213^  4030  C'est  ung  Paradis  assoavy 
G  13216*  Passant  te  soleil  en  Inenr  U2I 

SAJNCT»  PIERRE 

G  13217^  Ses  habis  ont  changié[ll  coulenr 
G  13220*  nz  sont  beaux  et  dellcienx  2121 

HELYE,  à 

G  13221**  FHz  de  Dieu  bault  et  précieux 
G  13222^*  4035  Paix  soit  a  vous,  honneur 

[et  glo(i)rc 


UBLYE  [Houffin] 

M  (h8r*)*^  4040  Pour  vous  contempler  bien 

[heureux 

M(h8r*)**  Comparons  à  ceste  auditoire 

HOYSR  [ile^re  a^rm^H] 

G  13232**'  Pilz  de  Dieu  hault  et  precieox 
G  13233**  Paix  soit  à  vous  honneur  et  gloire 

HELYE 

M(h8r'')**  Puissance,  excellence  et  victore 
M  (h8  r*)**  4045  ^soit  5  vostre  corps  glorieux 


G  13234« 
M(lj8r") 


HOYSE 

Vo7.  povres  amis 
Qui  les  y  alireni 

HKIAB 


Vlju 


UOYSE,  J  «fil Mahirt  (i€>'mam  L9}f» 

G  13223'*  Puissance,  excellence  Cl  viclo(i)re 
G  13225**  FU/  de  Dieu  haull  et  précieux  221 

JHKSÜS 

G  13226 Hely!  pugnatenr  merveilleux 
G  13229**  Appouver  nuz  fais  virlueux  2222 


G  13283**  Tu  soufTrirus  peine  excessive 
G  13294**  Ou  nostro  salut  sc  fora  Xlï^ 

,  Soit  cy  adrerfi  Ff'rgfflus-^  double 
I  fin  it  s  en  t>oUt  jHtr  le3  sevrez  mettre 
an  desonbz  dele  fille  dele  Cananée 
j>OHr  faire  rote  y  ronde  ftmrr  et  uny 


*  L:  SAINT. 

*  G:  S.  JAQVES  ZEBEDEY.  M:  SAINCT  JACOUBS  MAJOk 

s 

4 


face.  M^hWr**):  Mes  fr.  regardés  la  face. 

*  MOiKr^'.i:  .  .  .  apreslé  («uKSOUvy 


G  13209:  Mes  f.  r. 

G  et  M:  JEHAN. 

MCme  version  dans  M. 

G  13217:  .  .  .  changé.  L:  changict.  M(li8r’Ti  .  .  .  change  colciir. 


=  complet]. 


Il 


"  G  13220:  Tant  .  .  .  M(h8r'^):  Tant  s*onl  en  lueur  iucrvcillt‘ux. 

*  G:  HELIE,  M  =  AhregUt.  ...  cl  glori^'UX. 

M(h8r®)i  .  .  .  ob  vouk  .  .  .  *’•  O:  Moyse,  proi^hih.  M  »  Ahugiff. 

*•  G  13223:  excelinnee.  MlhSr"):  exellence  .  .  . 

'*  iM(h8r"):  Sut  ‘X  vostre  corps  glorieux. 

**  G  13226:  Helie,  servant  curieux.  M  di  8  r*'l  ^  .I5ivr,,w.  ^On  voH  ilonc  que.  pour, 
celle  scène,  le  texte  s'apparcnlc  davantage  laiilnl  X  G.  lanloi  a  M.' 

G  13229  et  M  (h  8  r*):  vciliu-ux.  **  M  i.li  8  eiireiix  luî^ae/  dilTerenI  dans  <0. 
***  M(h8r  ):  .  .  .  cesi  audieloyre.  Mih8r''j:  Fils  .  .  .  glur  eux. 

MChSr*^):  .  .  .  ob  vous  ...  **  MOidF*!:  cwUcnce  el  vicloyrc. 

**  2*  vers  d’une  réplique  cpii  en  comple  i. 

**  L’efTusion  Ivrique^d**  Moyse  ?c  répand  ï^ur  37  ver<  daii:»  fireban  {G  132:iM3270\ 
Dans  Jean  Michel  (li8r“clv'')  dialogue  cnin*  MiïVM*.  cl  hmi.YU,  lequel  n’e^l  pa:<  iiuunslong. 
»•''  G  132M:  .  .  .  souiïrcr.a8  .  .  .  M(h8v"»:  ^ou^f^c^ilS  .  .  .  exc-.<ive. 

*•  G  13294  Qui  toul  n.  s.  fera.  M  th8v’)  “  Ahregict. 

«  Dans  G  (1327M3294).  24  vers;  dans  M.  Uu  ,  .  .  i 

”  2*'Abrcgfe('.  Jhet^us,  tffacé.  La  nibviqui*.  iiui  m*  Irgurc  ni  ilans  la  i<wiü«  Ho 
Greb:in,  ni  dam  celle  de  J.  Michel,  apparaît  idiuiüquc.  mais  X  di  tni  effacée  par  la  moi- 
aUsure,  dans  le  lAvrt  oriçoifii. 

Ti" 
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MATÏNÉK  ne  .loin  TKOrXVME 


c(Oioft,  f/U(ot/  H  tuiilera  tle  90U  corpi<  \ 
aj  opres. 

.lUKslS 

<i  lo.Vf  Sn$  mon  corpi  acomply  sora 

<i  (BC.)*  <Jue  mon  perc  niix  htimmcs 

[a  fai(c)le  ^'2 

s 

s  Al  NTT  .IK(U)A\» 

G  Very  :!lori*  «il^no  e\  pnrral(c)lc 

G  Hii  (ont h*  jnyo  esl  hab^rulant 

SAINCT  riKRHK 

G  IliHiiH**  Siro,  »■%*  lien  ey  nous  plai^jl  tant  , 
(i  Mî»  Si»  il  enl  luni  «b»  icy  non#  | 

;icnir  vni  I 

I 

Lürs*  ///  in(rr  thsniif  !iur  le  ntout^.  \ 

I 

SAINr  r  .lA^H  KS  UK  <UiAKT»  , 

(i  Vrvrvs.  roifnnloz  oy  venir  ' 

tîIXU  î”  Kii  rolni^atn  e  «le  vcrln??  JIH  • 


DIEU» 

<î  Hic  e#t  lilius  meus  dilectus 

(i  l'iA2tt'*  En  honneur  et  en  reverenc[h)e  ri'* 

Jr//  /forlr  Dii'n  t)  ni  voir}^ 

SAIXCT  PIERRE 

G  13^21  40ii0  O  quel  merv(e)illcuâe  elo- 

(quence 

G  De  crainte  ne  «iclay  que  je  face 

Ij»n  Hz  chi'euf  $nz  leurs  fiches, 

pitiü  Sf  lieveuL^'^ 

SAINTT  .TAX*" 

G  Il  nfa  falu,t]  choir  siiz  ma  faclhje 

(i  Par  force  d’eebahisseincnt 

SAIXrT  JAirHiUKS  LE  GRANT  « 

G  i;U2ô**  El  inoy  aussi  pareillement 
G  4o*i^  Je  pers  sens  el  ma  force 

[toute 


'  ...  ®  G  (BG):  aux  humains.  =  AbnphK 

^  G  s.  >l*:il.\N.  M:  >MXt  T  JhlIAN. 

*  <J  lirait:  Vecz  v\  iiiK»  parfaictc.  Mih8r"i:  V.  gloire  .  .  . 

G  Gû  tonie  Bc^^e  c>i  lianlanl.  ^I0it^v'')r  toute  .  .  .  L:  h:4bunJRnt. 

*•  G  \XUK\  i»i  M  ih  H  v"i:  plaint- 

’  G  P»Mir  llchc  dedaiH  l* ulr.  MthSv''»:  do  cy. 

lit  h'ff  ri*  ftf  ttiif  timV  coHirir  /a  .  M(hSv"):  if-'f/  ifrêcrntJ  w/ir  vhre 

tm*  eito' 

G;  s.  .n«n  1*5  /tni'l'KY,  M:  S.\1NCT  J.\IA>ITS  M.\JOR. 

M  {U  f*  \">  cl  r  .tbr**fôt:  rciiurdcs. 

"  G  Kl  IVnlniniiio  par  vcriiis.  M  G  I  i^>  “  Ah'rgift. 

(\  el  .Ml  nii.i  II.  IKK  K.  .MU  1  r*‘)  Abrcffirt, 

G  i:;;ii*n:Kii  h.  ci  uranl  rcvcrancc,  K:  rovereuchci  clocquencc.  M  (i  1  révérence. 
t’r>iMplclc  cl  coiTipIc  *l*apr»’<  le  léivrr  oriffirnt/, 

.M  ili  5  \“i:  I*'*/  fiiti'/r  hii //  U'  /*<iv  eu  G'riy#  rtùx  <tiu9i  comme  U  pM  ti\i  huptee^m*' 
t/t  Jisits.  Allusion  a  la  riihrii|uc  du  V'  )>  2  r“:  AV  es/  ii  mffet'  f/itr  la  hqucuce  de  />/•«  fc 
l'tc*  t>*  fi*  i*t  ut'urfUuc*  r  iuftudffd  mt  ttf  tt  fn't  U  ofcttict  tti  t'oij':  cVs/  ^e^fti'orr  uuff 

h'trll  un»  h'iuitt  vtuttn  •/  ont  Aossr  cùutrv.  hir$t  «fron/tVs,*  <*/  ru  ers/e  arm\)nie  eic 

jituf  dit'  iouf%‘  l-t  -hiH-v  •fui  tisot/i ,  Bciiiai (|uahlc  traduction  musicale  du  dopme  de  la 
TriiiiK'.  **  M  Ci  l  r'*):  l>ucllc  .  .  . 

G  .  .  .  M;ay.  Ki  .  .  .  sçay  .  .  .  fâche.  Mtili^):  sçay. 

*'  i,i  i*  'r  (Kc  reste  manque.  Celle  riihrique  n'est  pas  dans  M). 

Il  u\s.  I>all^  («.les  deux  vers  su  (van  1 5  appartiennent  A  la  réplique  de  Pierre. 
G  M  ma  cmiviciil  c  hoir  sur  rna  lace,  li  i  fallut  ...  sus ...  fâche. 

Jt  me  failli  Imiihor  >\ir  tria  lace.  Aht'vffirt  :  sus. 

G  .  .  c>l»..Y-semeiil.  K:  forche.  Dans  M  û  1  r'*).  le  vers  d'une  réplique 

de  .Siinci  JarqiJr.s  c>l  Ta  ni  a  y  siraril  eshahyssenienl. 
ti:  s  /.••M.I.V  M.  >\JNt'T  J.W<,»l*MS 

•»  M  r;  Ah,  •f/if  U  -*  L;  forche.  M  u  1  r'^);  Kl  pers  mon  sons  el  force  t. 
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Lors  Hz  cheent  eneores  une  fois 
sur  leur  fac[h]e  ef  Helye  et  Mof/se 
prendent  congiéft]  rever anment  sans 
parler  et  emmnissent  ;  et  Jhesus 
retourne  en  sa  fofujrme  humaine} 

JHESUS 

G  13327*  L^vez  suz,  en  fans,  n'ayés  double 
G  13328*  Temps  est  que  nous  fâchons  üoparl 

SAINCT  PIERRE 

G 13329^  Je  regarde  de  part  en  part 
G  13332*  Où  sont  les  prophètes  tournez?  ilîl 

[Lors  Hz  descendant j} 

JHESUS 

013333*  4070  \\z  sont  en  leurs  lieux  re* 

[lournez 

G 13342*  Sera  resc^iscilé  do  mort  -V 

SAINCT  JEHAN® 

G  13343'"  Sire.  YeriU*  nous  reniori 
G 13348"  Se  do  voslrc  vol(ljoir  ne  vient**  Vl 


JHKSDS 

G  13349"  Mes  amis,  aller  nous  convient 
M(i  I  4075  Le  peuple  fault  endoctriner 

[1211 

SAINCT  JKHAN 

MCilV*)  Aussi,  Sire,  le  séjourner 
M  (i  1  V*)'*’ Nous  het  tant  qu1l  n'esl  point 

[à  dire 

SAINCT  PIERRE 

Apres  vous  irons,  nostre  ï*ire 
M  (i  t  V*)"  Et  fut  pour  e(o]uffrir  mort  bon- 

[teuso 


3Î  A  G  DELAI  NK** 

M(i  2r*'>''^  40KO  On  r:ic[b]e  cliierc  Ires  jo- 

[yciise 

M  (I2r'0*®  A  chaviin  qui  cheaiis  venra 
PASSIPHEK» 

MM*>r®i”  On  fera  la  vhiere  anionrcMsc 
M  (  i  2  Sclon[cql  que  on  vous  enlrctcnra 


'  G  (BC):  Ic}/  prtuuffit  eouffit  r^fi’i'aanutHt  feff  Urti.r  no  té  a  fno'ht\  t-f  «tV« 

rn  Mot/ne  oh  Ihtthe  rt  tnth'f  poft  ;  ti  torn  vitnt  Jtnnut  toufhtrt’  nen  itpftonh'fA»  M 

0  1  r®}:  y*^if  JitfnuA  (Udottn  ht  MOHfttifjor  pou»'  refonrarf  nt  ntn  pft  mitt'A  hohitlv 

mtHA  .  •  .  Yfff  tooibfiit  îtn  trotfn  Appunfvtn  Hilrnn  î^ur  la  faCVj  JHioptcn  tiU  çr  tiitr 
JhetHA  noit  rtfoitrut  jynt'ter  <*  <«/.**,  li  1  v*‘i;  Jo/  norf  J  h  •■}»**  n  th  fa  uioHioigim  rw  ntn  pt'tothrn 
hnbilUmtus  ei  parlé  auj'  troyt  Apontrrn. 

*  G  13327:  sus.  eniïaus  n'ayez  d.  Mil!  v"»i  Levés  vous,  aniys.  ...  L  kus.  eiifans 

u’ayez  d.  *  G  X'XrjS:  .  .  ,  fassons  d.  L  ïniiqK.  'i'  Abnyofi 

Tanmz.  M(ilv^):  façon  [=  fasslon?*].  *  Mtllv’*M  .  .  .  de  nnUe  part. 

G  13332.  L  et  M  (i  1  v**):  .  .  .  tournés  }=  nllés). 

Manque  dans  M(llv'’):  )V.v  sr  /terrnt  -  .  .  Yry  chtMhtrtif  Noy  pno. 

*  G  13333  et  MOI  V):  .  .  .  rcloiirnés. 

*  G  13JI42‘:  ressuscité.  L:  rcscucilé.  Mlilv"»:  resu.^eilé. 

L:  SAINT  J.\S.  M:  s.  JAC^CKS  MAJOK. 

*•'  L:  veritél.  M  =  Abrfyitf.  [n.  'remori  *  -si  n.  force'. 

G  13.348  et  Mli  1  \^):  vouloir.  **  .M  •!  I  v'»:  J'ev  l^beMhtrllt  Jlti  fun  tf  Afton/rtn, 

"  M  il  1  --  Abrrytti.  '»  M  ü  l  Le  p.  y  .  .  . 

M  (i  1  hayt  (qualrième  e(  dernici*  vers  <lc  relie  répliqué). 

M  (i  1  v"):  A.  V.,  Jhesus.  u.  S. 

"  M(ilV*):  Voulons  nous  tous  vivre  e1  mourir.  iKusiiite.  eoiirl  dialopuo  de  Juifs, 
qui  accompagnent  le  ProphèleA 

"  Toute  la  scène  de  la  Mondanilé  do  la  Mndeleino  esl  uniqiieiiieiil  liréc  de  /« 
Pa$8ioit  do  J.  Michel  il  2  r**  ol  s.).  Greban  ne  l:i  |•lvî«ehle  pa:«- 

"  M  (i  2r*):  Que  l'on  face  ehere  j. 

**  Al  il  2  r").  A  chacun  qui  eeaus  viondrn.  V*  Abrryhf:  «cens. 

**  M:  PASiPiiKE  (de  même  dans  Ik  suilri.  ”  M(i2r®»:  eliere. 

**  M  112  1^1:  Selon  ce  qu'on  eulreliendra. 
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MAGDKLAINK» 

M(i2r*)-  Maw  prcmioromeiU  il  faull]ra 
M  (i  2  r®)  l'ng  pçlil  à  inon  cas  pourvoir 

l'KIvU^TNK  \  Lô"¥if/HOi] 

M  U  2  r**)’  Coiiiiiieiil  y 

MAIrI>KJ..MNK 

domine  il  oppcrlonra 
Tour  nioy  ro^nnler 

I'Aî^îjIPUÉK 


](  ‘y  Per  i  t  sine  et  Passiplt  é(e)  l tUf 
alpjjfoficnt  des  fiftl[ÎJe(te$ 

pleines  d^eam  rose  on  de  damas  et 
d'ispy,  et  son  miroir,  esponge  et phjne 

PASSIPHÊE 

Vecy  des  ric[h]eô  ongemens 
M(i2r*')*-  iUx  (n']en  a  que  aa  pays 

[d’Egipte  ri 

Plie  se  lave.^^ 


MâDELAIN'R 

Hicn.  Madame  Sais-je  assez  luisuDle  ainsi 


MAODKLAINR 


PEIU'SIXE 


MU-r**)*'  1/cspunvc  el  piyiic  Très 

C’e:«l  une  droiote  yma[i]ge  es« 

l-KUUSINK 


M  'i2  Jv  fera  y 


l)c[hlvolr  MAGDKLAIXE 

M(i2r^d'^  El  ma  locqaado? 


UAiiDKLAINE 

.\i‘  oiddiiê.s  mon  Imsme 


PASSIPHEE 

A  la  polite 


PKUr.SINK 

MO  2  1*^1^  foiHJ  Je  rri»y  i|(Me)  uii  monde  n'y 

,11  fai  II  nie 

M  d  2  r"i  Oui  ail  pliiH  d'aiininmicineiu^^ 


UAGDKLAIXK 
Mes  or(e]nicUesv 


I’ERUSINK 


MAnKI.AINi: 

M  (I  2  r'”i*  inii  nVii  andl.  ee  ^ondl  IdiiMiiO 
jM  0  -  r' •  l>e  ?«oy  ^^lilver  onire  les 


A  la  mode 


MAODKLAIXE 

M02r^i  'fHHi  Et  le  corps.^ipioyy 


’  M:  M.v.n.M  \ISK  (dans  toule  lu  scènes  L:  >lA<înAl.AiNH. 

’  M0  2r"i:  apparlondra 
^  M  (i  2  r'^)  r  Mon  espon^e  el  rcaii  pour  lavot. 
wsnie  {—  oneuenl).  ^  M(i2i'^):  femme. 
M  (i  2  r*'!;  .  .  .  auroil. 


/Ht/:* 


t 

M  12 

r  i:  Tu  nid  r»*!.  1 

fuiil 

4 

M  (i  2 

1*'):  me. 

1. 

M:  (i  2  I**)  Me'.  Iinr‘> 

licpiei 

H 

I.*  d.‘ 

uiiii’jnniimniM 

•ni  ‘ 

M 

V|  H  2 

i'*  :  It  O  ifft'it 

•/.  r.t 

If 

hn>i\ 

» 

V* 

•ijne,. 

1 

M  1  r  2 

Veev 

îhdiO: 

it 

14 

V. 

•T 


\i  OJ 


lllll 


lin  ,  .  .  ?'  .ihtufftcf  -.  de. 


M  i!2i  :  il  7  / /»*•  M'tt/4tn/4f4m'  /r  risi/ifjt'  it  gv  «jiVe,  ttit, 

M  II  2  j**i  1 1  .  ^lêr»  i/itf:  aW*î*.  M  <(  2  r'‘i:  ima^e. 

M  0  2  r'‘h  jeijUi-dr  ;  -  loquel.  [• -X  la  poliu*  *•  très  élégante.] 

M  •  i  2  r"\  onlieie>  boiu-lcs  d’orcülc|. 
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PASSIPHÈE 

Selon'  la  siiyte 

MACtDELAINE 
M(i2T®)*  Du  cora[jjge? 

PEBÜSINE 

Plus  lier  que  Hero<le 

MAGDELAIKE 

M(i2  7®;  Il  n'y  a  ne  romant  ne  code 
M(i2  W  Je  Vücü  que  on  m'ensieve  A  la 

[irache  XVI 

PASSIPHÈE* 

Pais  qu'il  vous  plait  que  ainsi  se  face^ 
4tOô  Les  vaisseaux^  Tuiderons  iey 

Klkff<]  jettent  tout  /lors.’ 

ELDEOONDK,  fitU  U  Canantt, 
lUt  commt  âtmoniae/»^,  HcfjtrU 

Ha!  hors!  les  vecy.  les  vccy^' 

Et  m'emporte  en  ses  carios  ATT/*® 


LA  CANAXEE”  {iiurÿe)  {Jorgtt 

G  12251'*  Fille,  vecy  piteux  rios 
G  12260*'*  Se  Dieu  n’y  estend  son  miracle  X 

YSORE  GtrtHoi\*  fit  Z  Viene!'^ 

[üéfmain 

G  12261**  4110  Je  n'ay  point  vut  demoniacle 
ü  1226-t**  Pour  l’ancmy  que  ainsi  lordonne 

[IIII 

.TIIESUS 

G  12265*’  Nous  aprorhons  Thire  el  Sidoiie 
5t(g7r**)**  Pour  y  (aire  divin  ouvrage  l'i** 

LA  FILLK  W%i«r/r«  [Hofftrit] 

G  12267*®  Mcsiez  iiialrldac  cl  froma[i]cc 
M(ft7y®Wl/’*  Il  n’a  jfanh'  de  ni’alrapper 

LA  CANANKE»  [Jori/et] 

M  Ig  7  Y®»**  Or  no  p[oluoll  ma  Hllc  oschappor 
M  (p?  Y®)^  Kl  qu’il  snpplvc  au  rcsidu  î'/ 

VSllRK»^ 

Mig7v®i  Ma  Tiiaislrossc.  j’ay  ctilondu 
M(g7v®;^  De  sa  sculU*  cl  digne  parolle  A' 


*  L:  seloncq.  ‘  M  (i2  v’*;:  couraîso  [a  coeur).  L:  corra^e. 

*  >I(l2v";:  veul  ,  .  .  qu’on  mo  suyvc  A  la  lrass<*.  i'  Ahtcf/irf  vi  L:  yocuI. 

*  Celte  r<5pliqup  manque  dans  J.  Micliel,  qui  introduil  la  le  norMinuaec  do  uoouios 

faisant  une  coor  pressanle  A  la  Madeleine,  cl  clmnlanl  avec  elle  fit  uMu>n’s. 

*  Li  .  .  .  plct  .  .  .  facile.  “  L:  vaisseaux.  V'  Afufftot:  vaissmux. 

’  M(i2v®)j  yf'if  fioUe*  tf'fttt*  i'o*v. 

*  G*  i.A  FiiJ.B  chanaser.  Nous  rcvcnoTi*  en  nrriore  dans  (irohaiî  (O  l222H*l2H»il»>. 

où  la  auénaon  de  la  ûllc  de  la  Cliananéonnv  esl  aiilérloure  A  la  Translijruialioti  cl  an 
Sermon  sur  la  montagne.  De  inCniC  pour  M,  oii  eelto  seime  csl  un  dôlmi  de  la  >eeoudo 
Journée  (a6i®*litr®)  L*  veeliy  .  .  .  veeliy, 

'®  Dans  G:  XXIl.  Les  insanilcs  do  la  •  dvimmiurle'  (  -  pos-*êdee)  smil  ililTéronles  de 
celles  que  lui  prêtent  Greban  et  J.  Michel.  l/iiiiu;rimiliim  irueulenlo  de'*  renijitiu-urs  :^o 
donnait  libro  carrière  dans  de  pareils  murreaux  ^•^•u^ios-  —  ehurad'). 

''  L*  LA  CAKANÉK  (titvphfHinüf  [syricimo  el  phénicicimol'j  M<iî6v®i:  i  a  <  uaxani.e 
SIROPIIFSISSE  **  G  12251;  lia!  fillc,  veez  ev  ]i  iiuis.  L  :  veeliy  (  pileux  ri**-*  liHte 

**  O  122»H»:  e<lji1id-  M«i:7l®i:  Si  .  .  . 

G*  YSORE,  ÿordf  Hr  fa  fiJh.  Lr  YSOKK f  ifut  ijftrdv.  M;  i  \  i 
G  12261:  Onequea  mes  nul  d.  !'•*  /l*eir/5^  :  .  .  .  vull  d.  M  uTr”!:  Griequos  no  vy  d. 

**  G  12264:  Par  l'ennemi  qu  ainsi  ...  ^  n  n  i  .  <•  i 

G  12265:  N.  approchons  Tire,  cl  Sld<umcv  I.  :  1  liir.  M  ‘u  / 1®‘:  -  -  •  Tliir  •  l  Mdontu». 

HL*  oiivraigo.  Complélé  eu  eoiuplaut  les  vers  du  or*rtntttt  iLi. 

«  G  12267:  Mcslez  du  draganl  avec  rage  J/udrutfîinl-  sorie  île  y.. . .  M*g7r®^: 

Meslés  melridal  [=  l’anlidolc  de  Mithridalej  el  rroinaue. 

*'  Très  difTéronl  dans  Grcban  el  J.  Muhol.  Yove/  hi  noie  UK 

"  L  aioute:  siropiienisse.  M.  la  vmxAxf.K  sii<oruKNis>t, 

“  L:  poel.  Mfg7Y®):  peoir.  **  .Mil*7v®):  Xc  snppluyc  le  r. 

“  L:  YSORBT.  Mt  LA  CHAMUfcRlV RK.  .  .  .  selllc  d.  p. 
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LA  CANANKE»  .Jorsfft] 


LA  CANANEE" 


M{g7v®J-  Sa  ifUissanco  cl  son  renom 

[voUc 

M  Kl  j’on  voy  faire  dilli^cncf  T/ii 

I.A  FILLK 

Dca  Mes.  |»ar  voatre  nejfllsrcnec 
(s  7  ü'cst  bon  iiiesttcr  qiianl  on  s'cn 

[vil  XY 


M(<rdr")*^  O  saint  prophète  soiempnel 
M  Me  olroye  quelque  petit  don  1122 

JHKSUS 

Cl  4133  Femme,  tu  soez  qu’il  n'est 

[pas  bon 

G  1231<f^*  Xo  ilz  ne  sont  ilipnes  de  les  voir 

[X1211 


LA  rANANKK* 

M  U  «louis  Jliosuri.  lî(z  cle  David 

KnieiMioz  ;\  moy  /-V 

.IIPAS 

Kai(v)lc8  (aire 
reiiiiiu*  qui  si  hnult  vrlv 

LA  laNANKK*' 

lia!  mes  amis,  je  vous  suplie 
KnIeiMlez  ù  tuori  piteux  [«luit  A” 

SAINCT  .It'DK  |.Wi  W»** 

Sire.  ri'ee|ivez.  s'il  vous 
/i.vo  Doid  die  il  rlo'uer  lunt 

[noyc  V7 

i 

.iiiKsrs 

4 

Oiioyv  .Ne  suis-je  poini  envoyé  • 
lVrie'«  du  plojiuple  Israël-  HIJ  \ 


LA  CAXAXftB** 

G  12310'^  Ilclasî  sire,  vous  dictes  voir 
G  12d2d^^  Do  parvenir  à  ma  demande 

[XXVl» 

JHESUS 

G  12:i2ft‘**  t)  femme,  la  foy  es!  moult  grande 
G  î2Xtii**  4140  Vad'en,  fait  soit  comme  tu 

[voeubc 

In/  sortit  une  fnmer  et  taig  canon 
ile  (lels]sonhz  le  pUCf  et  FenjahiS 

LA  CAXAXKE 
GramI  inerchist 

LA  FILLK 

Plus  je  ne  me  <loeulx** 

Je  suis  hors  de  ma  peine  ^  dure 


^  L  a  ion  h*;  smoVMI.NlSSK,  M:  I  \  (  HANMNl'l'  SlkOtUIKXISSB.  ^ 

•  M  la  7v’*'i  reoiimi  vole.  ^  NUîi7v®i:  voys  [=  vais). 
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^  M(u7v"l  Ityaldi*^  Le  diTiiier  vers  est  nlenlique  dans  M.  mais,  pour  le  reste  de 
la  tiraili*.  h*  nonaiiinir.  iiin'«l  ipr«>ii  peut  le  eonslaler  par  le  Zfrrr  iu'ighntl  a  laissi^  liJ)re 
t-ouiH  il  w:i  uro<^ion*  inspirât  Ion.  D'ailleurs  J.  Mieliel  lui  «lonno  la  noie  par  l’ignoble  Jeu 
di  tihU  «pie  ii'iiteriin*  le  2t»‘?  vri*'.  ’•  Kiileink^s  .  .  . 

L  aj«nih‘:  o«.r  *otx  .t/#oî*/rrs.  '  .M(g8r‘’):  ïleoî 

M  Krilenil«*<  imui  eastel  qu’il  est  d2«‘  vers  de  la  lirade).  Ahi\x  entendés. 

S.  jei*epvos,  /\  plesl.  2'  Ahn  gift  i  reeepvOs,  M(g^r^):  cuciir. 

M  VI  >  r'j:  oue  .  . 

la*  sons  ;*ênéral  esl  le  même  dan<  G  123(U-I230-L  •l'crics»  se  rapporte  A 

*  loehl-*  .  qui  lerniii:e  le  vers  précédent, 

t  V  MKOi  ni  SIS.SI-;.  **  M(gSr"):  O  saine l. 

•  '2  SvA:  M\ielroye  .  .  , 

I  ?'  ihnifi'f  :  soes.  (Dans  G,  Jésus  no  prononce  que  8  vers), 

l-î|,  .  \i-  n<*  s.  .  .  ,  MtgHi*®):  .  .  .  veoir. 
t2.'»t*»î  diu*'.  1  Ahrri/iti,  2'  Ahrrgtft :  diltcz. 

j/mv./,'. L  *>  Dans  G.  It  vers:  dans  M,  3d. 

i2:i:aj;  Il  U-  îoM  fait  e.  I.  venlz.  M(g8v'*)î  Va  t’en  soit  falot  o.  tu  veulx. 

•**  .\l  tu  ?•  \‘’  :  fe//  ti/f  /'•ttin't*  tf  Hug  Cftittni  th‘  tlrsMtthi  /a  fii/c,  et  AiST.VKOTII  serf 
•r.  f.t  fi//,,  8''*  .  iH»  ^miiffrc  plus  **  2'  Abfegief  :  palne. 
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FERQALUS^  Hardi 

G  12333*  En  peine  et  doeul  et  grefye  ardare 
G  12336*  Me  plongier  au  fon  des  palus  1111 

I 

Il  (s^énj  va  en  Enffer^. 

LUCIFER 

G  12337*  4245  Qne  esl-il  advenu,  Pergalus 
G  12338*  Quel  senglant  deable  te  ramainoy 

FERGALVS ‘ 

Lucifer,  ra[i]ge  me  poumiainc 

G  12,346 (A)^  Jhesu?  ni’en  a  fait  dcsiogier  X  \ 

$ 

LUCIFER 

G  12347*  Portez  rosi  ir  oe  messagier  , 

G  12348®  4190  Par  tous  noz  brasiers  infer*  ' 

[naiilx  1211 

BËLZEBt'D^^  Bnëiiiett  i 

G  12349 Onques  dcahie  n’euU  (ant  de  ^ 

[maulx  I 

M(hl  Puis  q«*il  nous  est  hahnndonné  • 

FERCALUS' 

M  (h  1  r*)**  Je  suis  de  ruige  foursenc  ^ 

Mihlr'O  Puis  qu’il  fniiK  (|uc  tant  de  mal  | 

(souffre  Jlil 

8ATHAK 

M  (h  1 1*")  415S  En  nosire  vil  et  piiaid  gouffre 
M(h  1  r'^)**San8  hurler  de  dolouvumcre  [IIU] 


LA  CANANÉE'« 

G  12351*^  Comment  va,  fille? 

LA  FILLK 

Chiere  mere 

M(g  8  v")  Qui  me  faisoil  lunt  de  vergongne 

[1112] 

YSORIC»» 

M(g8Y*)**  Xe  sfelay  dont  vient  ccsle  bc* 

[songne 

M  (g  8  V®)  4200  Procédant  de  grâce  divine  VI 

LE  FILLK-*' 

M(g8v*)’^  Qui  est  coslo  personne  digne 
M(g8v®j  1)1*8  créatures  y  2222 

LK  CA  N  AN  RE 

C’est  Jhesus 

Qui**  a  gary  vosire  dcmcnce  222 
LK  FILLE, 

M  (h  1  r*)  O  haullc  cl  divine  cleiiience 
410.}  L>c  quoy**'  grâce  liuy  le  soit  donnée 

[;/// 

Elle  se  liere. 

JHK8US 

Aler  vocl  en  ccsle  joumee 

l>ui  iut«uli  fori  [ilaindeni  mon  ubsenre 

\222l 


'  G;  FBROALUS,  dmlh.  M;  ASTAROTIi. 

*  6  12333:  ,  ,  .  dueil  el  griefvo  a.  douleur  cl  pénible  lirHliirc^  L:  griefvc. 
i’^Abreaief:  paine.  M(hlr"l:  Eti  dolcur  cl  on  g.  u. 

•  G  12336:  Moy  plonger  an  fond  du  p.  [•=  maraiK].  M  {U  1  i**):  Au  parfond  puys  inc 

plonger.  *•  L;  1/  sV«  rtt  tu  (Manque  dans  M.  nuume  dons  G.) 

G  12337:  Qu’esl'il  .  .  .  Mifi  ti’*i:  lia!  vil  el  miani  Anlaroth. 

G  12338,  L  et  v*'  sanglant.  M(li  Ir®»:  dyalde 

G  12346 (A):  il  m'en  a  fallu  tlesloger.  M  (h  l  r®*:  .  .  .  Iau*l  rlc^loerr. 
ti  12347:  P,  rôtir  ce  messager.  M  Qi  I  r®»:  l*t>rii*s  .  -  . 

G  12348:  P.  t.  les  b.  i.  (La  réplique  n'a  rpic  cleirx  vers  daiM  GX  T  nos. 

M:  =  l**"  AlvegUt.  "•  li:  iii  tzHurni.  M:  isKi ZKiU'Ty. 

"  G  12349:  Oneques  larron  n’cusl  ...  M  Gi  1  r“j  :  Dru'quc.s  ilyalde  tiViil  ..  . 

**  L:  habandonôt.  Dan.«  G.  la  réplique  ii'esl  que  de  2  \vv». 

M(hl  r"):  forcené.  L:  foursenél  **  M  (li  t  i-**»:  h.  de  ra?e  enragée. 

G;  L,\  CKASANKii.  M(g8v®:  donc  avant  'a  diaMerir':  i.ao\n.\nh«  rirut  t\  ifo  fi(h\ 
**  G  12301:  ,  .  .  Chère.  MCgHv'V:  t'oinruonl  vmjÿ  va.  lille  hf*nigui*y 
**  M(g8v^'):  Qui  si  longtemps  ni’a  Faiet  v.  gavant  la  réplique  de  i.\  t.vsanj'k). 

L:  YSORBT.  M:  LA  CH.XMnKRiicRK.  L:  sci*y.  M(cMy“':  Ne  5ç.ay  d’où  .  .  . 

**  M:  L.\  CHAMDKRtLKE,  **  .Mig^v'l:  .  .  -  ceslc  sainclè  (lersonno. 

**  '1*  Ahi'fgitt-.  qa*il.  ^  Indication  qui  manque  dans  L  el  .M. 

^  Abregiet:  De  moy  (corrigé  d’après  L'k 
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SAINCT  PIERKK 

Siro,  nou*;  alevrons  la  preseticv 
1*11^0^.  car  lu  CS  iiostrc  pcrc 

J étu\<  CH  m  thrers  mtrc 

je»  iStizmelhl. 


HKRilDK,  ,  *i.  AWv>i  {Jrfohmf  \  ^ 

///«Jcvocl  ipic  U*  Irimnpho  apporo 
.M  Y  uppcilcr*  .Y.vr;; 

UHONCiKART  Vim-rH»} 

Je  iii’eshahis 

M  I  f  S  r**!  ‘  Mlle  on  no  lae  «kuine  i]iielipic  charpc 

HKRntlK 

M  ifs  1*^»^  (iriMienikVi  * 

OIMîNiîXAKT 

S'il  r:iiili  ipie  je  •le«eharÿ«* 
M  •f  sr’l''  Sirev  Uï 

llKKnhK 

Va.  pour  ]e  jiuir  <iViinuil 
MifSr'*»^  //'•'  Au  «ligner  T// 


(•ROKGK.\RT  \B9urârtûu\ 

Brouetz  de  Calais 
Il  ne  failli  plus  <iiic  icy  appere®  XVIP 

Lorx  il  en  miner  le  trompeite  et 
})uh<  il  lit  en  ung  rolel  ce  qui 
mjt 

//  srn  vn,  et  Jd^rus^  ydodesme, 
HahinoH ,  Pl/urf'S  et  RodigoPi  een 
vont  nu  pnlak  dHerode 

HF.RODIAS  //J  guairtt^ 

ijuand  je  pense  au  ?rand  tUu« 

[pere 

Kn  nosirc  plaisance  et  noslre 

[aise  A7//; 

YCARUS  ItifTart^ 

Macianie.  qu'il  est  trop  aise 

Jlw;  Où  U*i  convicnl  se  rapaisc  Î7 

HKUODIAS 

Nî  (f  s  y'  lia  !  Monseigneur,  ne  lui  desplaiso 
M  ^f^  Hohl  You.**  ospousalcsla  fille  TJ// 

HF.RODK 
Tro:^  Uieiir 


^  jijHi'  fit  Httüxiun  ilo  Mrrluih.  la  «cène  do  la  Mt'eollalion  de  S.  Joan-Baplisle 
•  («  t  in>.*i  ILMUIN  pvrr4*i|i>  ridli*  île  In  inmiianOo:  de  même  dans  M.  donl  le  loxto  est  cependant 
suivi  1*1.  nii  el  e  lenniiie  la  Première  Journée  /cy  coutMciice  /<;  />e- 

tutfittfinn  Siiiin'i  JthtiM  nM»inu'*;  .li*  .  .  . 

*  L.  YiMud.  NUisr‘)‘  Miiul  .  .  .  npherc.  */•*  AhrctiUt\  iriomplie. 

‘  Mii  ^r’  :  Y  emiwer  .  .  .  c-^havs. 

*  .  .  .  imVu  .  .  .  Lt  Miie  on.  ^  Si  ,  .  . 

M'êM***»;  .  .  .  de  eniMiyl  [  “  :iujoiir<riiui). 

I.:  .  .  en  lois.  M  fsr>:  A  d.  Ilioiiès  de  Mullays. 

>îlls*^.,  H  all»*r  quérir  mon  salaire. 

A!  //  MA-ir  VJ’///.  eoiTêiè  en  coinplaul  d'après  le  /-/rre  ori*jhittt  cl  d'anrès  M. 

\hf‘t*titn  if  l'-tU  ryif*//.  h:  ,  .  ,  er»  qu*/l  .  .  .  M(j8r"i:  Yi'ttffHte  cuiirw 

M  •'■f  t  !  ft  ttittj  i'otv  '  papier]  . . .  /c'y  t’tpfuftv  replie]  Ovottgitüvf  mu  re/e. 
La  ii.>*A<»iMe  nifuiqne  manque  :i  M  cl  L. 

M  |i  Mrebnii  :  Ill^KiU)! Muc. 

.  iUiMir  je  p.  le  v.  [-*•  la  lioiile].  '*  M  Kn  n,  grc  el  en  n.  a. 

|•l'•u.•l.ltl  nmiiqim  dans  M.  *“  L:  erês.  /»*'’  Ahieffiit:  créés  [=  croyez; 
lr«  P  .  L  :  qu1l. 
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M  Ï^V-:  deî.liî-  • 


*•*  MifSv^J;  .  .  .  08l>0usa8le8 


^  M  v"':  l'riiid  d..uecpio<  . .  .  me  cxillc  lapparlieni  loujours  à  la  longue  n'pliquc 
u’iii  kmi.nan.  qui  •  ti  i..nMeM*unpur  .laiis  M).  9^  .l/ovy/V/.*  donc  ...  tel  (ajouté  au-dossQS 


l'*  :  que  .  .  .  loi*. 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


LE  FESTIN  CHEZ  II  ÉRODE 


187 


HRRODIâS 

FauH'U  qae  ang  fol  m'exillc 
M(f8v®)*  Pour  le  mener  en  Arabie?  XX 

YCARUS  [nifPari] 

JX8S  II  fu  rray 

BERODIAS 

Vous  ne  savez  inio 
G  11992^  Ou  que  aii[l]lremen(  y  pourvoyez 

{A7/i/ 

HKRODK 

G  11993*  Ma  cluerc  amie,  tous  voyez 
6  12000*  Qu'il  en  sourdist  sédition  VUi 

HRROD1A8 

6  12001*  Faictes-enI  l’expedJcion 
G  12014’  4190  Je  n'aray  jamais  au  cuer  joye 

[I2IJ 

HKKODK 

M'amie,  je  toc[u]]  qu  ou  s’esjoyi* 

Et  puis  Jun  on  pensera  //i* 

AKDALU8.  maitlrt  rftt 

llfap'ehfet] 

Sire,  le  viande  se  gasle 


HKRODK 

Lavons  l  cl  qn'on  s'asicche  en  hasle  ! 

Ici/  laveiit  h  Rotj  et  Hc radias  ; 
et  puis  Herode  s(t.'<siei  Id]  Utrodim 
I  et  la  fille  jdel  ïlerftdias^^. 

ANDALVS 

•  4l9‘t  Se4-s  vous.  sci{:ncur  Jayrus 

\  M  (g  1  Prencleroul  h  ce  bnu[l]l  cy  plare  F 

Lors  c/msrt/n  s'ussiet'^. 

HKRODK 

» 

Mig  Ir'’»’*  Or  cha*  nicsscigncurs.  preu  vous 

[fachc 

M  ig  1  Mise  de  luing  temps  cri  mon  cuer 

[illl 

JAYKI  S  {U\  ifHf» 

(t  12<ir7*’  Ce  Al  de  vos  Ire  bien  cl  honneur 
U  4'20tt  Oii'il  VOUA  |»lai[**)l  nous  priier. 

Icliier  sire 

NlCUDKSMK  Sirt 

(t  Sc  la  fesie  est  *\v  graril  valeur 

(i  12IJ.‘»40’  OaL  de  voslre  bien  ei  lionncur 


'  M(fbv’)  ci  L;  la. 

*  L:  tut  .  .  .  sçavez.  MlfHv*'):  ToulelToys  v.  uo  A^’avieA  juye  miu'iiic'  idiservaiiou 
qu'À  la  p.  18b.  n.  2(0« 

*  G  11992:  Sc  bricfrneril  vous  n'y  pourvoie/  (lin  clune  réplique  de  S  verA».  L: 
poarvoyés.  MCfSv'^);  »  Abreffirt. 

*  G  11993;  Ma  eberc  dame.  v.  voiez  MifHv®);  .  .  .  ebere  .  .  .  vi»yéA. 

*  ü  I20<K)i  Qu'il  n’en  sourdisl  sertirion.  L:  Aiuinlil  Aoiliidon.  Abi'ftjrrt.  smirdjl  ‘i'ai 
corrigé  cC^iprès  M(r8v*'1.  '2"  Alfif/ivt:  rounlil  Aedieinri. 

*  G  12001;  ...  en  expcdicion.  L:  en  lu  <‘\iK*iliciiui.  Mif.^v"»:  Ku  lia>ie/  *=  bfile/ 
la  chose]. 

^  G  12014;  Ou  janiès  nu  cucur  n’a  ray  j.  I.:  eneur.  Md^v'  •:  .  -  .  nuiay  . . .  cui*urj 
2*  Ahfefjûi:  coeur. 

*  Texte  diflerenl  el  plus  long  rian.s  A'  de  .1.  MIeliel 

"  M  :  ANDAr.rS).  Mtiff/rr  trtmitf. 

*®M(gli"j:  Scigiiours  la  viande  ll••urnrur»d  <e  •jji'^ie  iprviiiier  ver*'  d’iine  r»- 
pRque  précédcnle  <lc  «ikoSüXAHT'.  >  S‘n.<ieidie  =.  sas-eye. 

**  Manque  dans  L.  M  «.g  1  Lÿ  *<e  laveui  les  mains  A  /  •»*/  ‘  f 

d  part, 

**  L;  plachc.  M  (glr*l;  Prcndnuil  ml  ee  beul  ley  p 

M  (g  l  i*®)  :  Ycij  ne  tinnieut  HoAiaon»  am*»  ,  if  jUiium  *  it  tm* 

ffutre  fahie  et  Milieu/  tr$  Wf'nenti'if-n. 

Mtglr**;:  Or  ça  .  .  .  prmi  v.  f.'iee  '  Ideii  v.  lasse,. 

^  Abrrftiefi  coour.  .  .  l'Uj.:  .  .  .  riieur.  '2-  :  lamp^  .  .  .  coeur. 

G:  Rüimîüs.  M;  roduujn  oun/»t,  =  eniuliv 

G  12Ü47:  .  ,  ,  honnour.  M(g  I  r“»  -  Alèutjhi. 

G  12048:  Sire  roy.  <pril  le  VOU'  plesi  due.  .M  (ü  1  v‘\  :  (dalHi  u.  prier,  cher  SA.:  plai^l. 

G:  AMPHIAKL'S,  èhevtt/ier,  M:  .VM»vii*s. 

G  12049;  .  .  .  valeur.  Mrg  I  r"»:  St  .  .  .  ?•  Ahrfht  :  jr.md 
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HKKODK 

C'csl  le  |»rop[p]re  jmir.  j'cn  sny 

[si^eur 

MCglr*')^  A  YoiH  lesloyer  je  Hesire  yi'' 


FLORENCE,  ta  filU  Waudru 

G  12(H>5**  42Ji}  Dame,  tie  loul  honneur  prin- 

[cesse 

Garde  n^avez  que  je  repose  2III 


ANOAI.rs  \lla^rhit^] 

M('g  1  420.'»  SeiuiKMir!$.  lu  viande  s'empIre 

M  (g  I  Vous  voiH  y  preiMh*?*  lacheineril 

ABÏRMX  • 

M(glr*')I«c  roy  nous  Irnietc  ^raivlcniciit 
M<gl  1^1^  t>e  pluiseiirs  cl  <lc  divers  met/. 

.lAYUrS- 

1  Onei|ucs  ne  vildjx  lard  d  cnlrciiielx 
EnOlHMN 


HERODIAS 

G  I2<K>9’*  S'il  vous  promet  aucune  chose 
G  Î2073*»  Vous  lui  ferez  [VU 

FLORENCE 

Je  ne  demande 

Que  a  vous  obeyr.  chiere  mere 

Lor^  f'Ilc  ($'ni)  va  datisfsjer^^ 

HERODIAS 

42'JO  Jan  en  soulTrim  mort  amere 
S’il  (s  ien  vicnl  à  ma  volunlé" 


4‘JJo  Lf  vin  v<i  bon  4*1  ilc  l»can  laint 


ANDALOS»*  Ji9rekif$\ 


ANDAI.IS 

M'glv”»*'^  Or  ^u«  ;  nM-*^4*i}rtioiirî«.  <pii  m» 

(famlv 

.MiL'lv’^di  S*i!  fî»nl1  riens,  no  faiciva  qui* 

Miro 


lIKIOrDlAS** 

G  in*  \nuK  vocilli4'*s  d(*:<c)iio 

(t  IlitMîp'  ViMi^  fora  ^ra lui  don  oir  proini':<?ii* 


<1  Soigneurs,  faicles  solempnilé 

G  llHt7î5*^  Pour  rcsjoyr  la  compagnie  JP** 


PHARES  M,  MnlicfH  ^Martin  VKneriHfiHUr] 

Mitf  1  Le  roy  et  sa  noble  lignîe 

422Ü  Humhicmcnl  nous  remer* 

[dons 

HKUltDK 


M  itf  1  Sur.  î  Su/,  î  il  fuull  que  nous  voyons 
Mitf  1  v'V**  GCî«l  Oî'hnl  pour  nous  resjoÿr 


'  M  li:  I  r“»:  ...  je  î*.  *«cMr  !  -  fihr].  *  M  Ig  l  i^i:  A.  v.  f.  bien  d. 

'  llliilfrc  ajikulr  par  moi  d'aprî*s  U*  imitihrc  de  vers  do  L  ol  de  M. 

*  M(g  I  Sï'jgtu'iir.s.  la  viamle  m*  empire  (“  la  nourrilure  se  gâte]. 
M 'i:  I  r‘  *  .  .  .  piTiu''^  lascdioiiicni  l—  niidlonu*n(l.  L:  prenez, 


■  M'  NVl 
•  .M  :  Koi‘h.4>\- 
M  lu  I  v“»:  .  .  :  faiiiil 


I 


^  r®h  Kl  de  pluseurs  ei  divers  inelz. 
M(g1  Vy. 

qui  ”  M  ig  I  v"it  SI  .  .  . 

G:  iit'K4uuMM-.  M:  iiKKMUi.SN  üU  do  iih'iiio  dan.<  lu  »inlr\ 

*  IJ  l2u.V.»:  .  .  .  no  vcmi«  viioilU*/  d.  L:  vocillio».  2*  Affret/ift  :  voeullids.  Mcglv®)' 
iio  iiio  V4ioillô*<  tlosdiro  •  “  tu*  mo  4’nulrodisu*/  jiasl. 

G  12inm:  Il  vmiv  fora  quoique  pr.  Mvgîv"»:  granl. 

**  G  TJIKm:  I  \  I  II  1 1‘ :  Ma  mon*  cl  ma  noldc  pr.  Miglv^  =  Ahrcffivi, 


“  iShî!  I  \  G 


i; 

I. 

fl 


G  r*lMîu  ri 


r/M  i  : 


Il  aves  j-f  no  4'i*uigiie/  jius  .  .  .J. 

\lp.»  I  \“i:  pnuiiool.  Mi.ul  x")  et  2*  Ahrt'<ffr(  •.  ferés. 

M  iv  1  \“i:  J*'!/  fftrv  ttt  fttfe  de  îti  fnh/t, 

I.  :  S’il  on  .  .  xmIoîiIoI.  H.i’s  2  vei‘.<  mampiciil  ilans  (4  cl  dans  M.)  2''  Abrcgief  :  volonW. 
G:  'M»M.i>,  M:  .XNl'AI.rs, 

G  lin>7^:  S,  mono/ jo\oiisolo.  G:  S.  faites -olomnil^l.  M  :  Abreght,  2*  Abre^ 


failli  /. 

<i  îqii 


i/S:  Pour  la  »  niiipali.'iile  osjouir.  I*:  vompatgnio.  M(glv^:  P.  csjouyr  .  .  . 
Gliillri  .»j  »uiô  d’ujuôÿ  lo  nombro  de  vers  do  I.  et  M. 

l'nui  î:rundoiiioiil  vous  mcrcyori.'^  ({c  vers  de  la  ri'pliqiie  suivante 
«rai.iKOM.  M  (g  I  v^):  .  .  .  resjouyr. 


Gougle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


DANSE  DE  LA  FILLE  d’hÉRODE 


189 


FLORENCE,  tn  êaluont  U 

G  12079*  De  leesse  paisse  Joyr 
G  12080*  Le  roy  en  sa  noble  demaine 

Lors  elle  va  dansser  une  mou- 
risque  au  son  du  tamburin,  et  puis 
le  tamburin  se  tait  une  esj>a$se  et 
le  fille  danse  tousjours^. 

HERODR 

M  (g  1  7*)*  éS30  Vêla  passe  glore  mondaine 

JAYRL'8  [Lé  Dhc] 

G  12092*  De  corps  est  habille  et  legiere 

PHARES'  [Martin] 

6  12093*  Elle  a  la  plus  belle  ma(g]mere 
G  12094^  De  danser  que  on  soarail  choisir 

HERüDKi» 

G  12095^^  C'esl  [si]  bien  fail  A  mon  plaisir 
M  (g  2  r®)  4SS5  Quoy  qu'en  adviengnc,  bien 

[ou  mal  XJ  un* 


FLORENCE  [FeuArM] 

M(g2r*)‘*  Noble  caer  de  prince  leal 
>I(g2r®)**  Dont  je  vous  tn€rc[hjic,  chier 

[sire  JUI 

ANDALUS 

M(g2  En  ma  vie  n'oÿs  micu[l]x  dire 
M(g2r*)'*  Ne  respondre  plus  salijgement 

HERODE 

M(g2r®)**  4'UO  Fille,  demandez  hardimenl 
M  (g  2  Don  don  est  grand  :  n'espargniés 

[riens 

FLURESt^E 

M  (g 2  r*)'*  Vous  nie  pro[m]mclcz  monll  de 

bien  [s] 

M(g2r®)*^  Kl  n*y  pori^s  avoir  rlüTamme  X 

HEKODE 
G  12107**  Alex  y  penser! 

FLMIiKKCK  piéHt  ëu  wj.Ve« 

Noble  dame 

6  Î211Ü*'  iUo  Par  voslre  conseil  faire  voeiil 

[/;// 


I 


*  M(glT®);  LA  FII.LE  t(tlué  le  fO\J. 

*  G  12079;  LA  KiLLfi:  De  joyc  p.  loiisionrs  jouir.  M  (g  1  v*):  De  lycssc  p.  jouyr. 

*  (t  12080:  L,  r.  et  la  n.  consorlc.  M(gl  v*):  î*e  r.  cl  son  n.  demaine  (—  domaino]. 
■*  Celte  nibrique  manque  dans  L.  M  (a  1  v*):  Je»!  eummetter  a  tinneet'  et  éouue  te 

tabourhi  une  entrée  de  mcfisque.  puin  res^e  uug  petit,  et  lu  fille  dititee  toitnjout'e,  ceprtul<itft 
que  leu  Hiqnenre  parlent.  S*  Abregirti  espueo. 

*  M(glv*]r  V.  passe  gloire  m.  [=  Voila  aiil  surpa?f.<e  toulc  gl  iire]. 

*  G  12092:  Habille  de  corps  et  ligiere  (dernier  vers  jirononcé  par  AMnn.VKi's). 
M(g2r*):  Habille  de  corps  et  ligerc  (lo  vers  (rime  réplique  de  kodk.on) 

*  G  ôL  M:  ROniciON. 

*  G  12093:  Elle  lient  la  meilleure  nmniere.  M(g2r^):  Kl  a  hi  plu<  belle  iiiaiiicre. 

L:  id. 

1209^:  Que  jamés  homme  pnisi  choisir.  (Mg2r^):  Que  jamais  on  seauroit 

choisir. 

Los  feuillets  oonlonant  le  rosie  de  celle  scène  cl  les  snivanlcH  manqueul  dans 
le  Livre  original  ou  sont  compiblemcnt  elTacés  par  rimmidiUV 
M(g2r'^)  =  Abreÿfet, 

Dans  G.  Xïî  vers  et  demi,  doul  le  •b'vnicr  trè**  diiïéront  du  inMre.  Dans  M.  U  ver-<. 
2'  Ahrepiet:  cOiur.  M(ir2r*):  N.  eiieur  .  .  .  losal- 

M(g2  i"):  .  .  .  incrcye.  cher  M(‘/2i-*):  .  .  .  ne  miy  mieulx  <1. 

**  M(a2r®):  Ne  parler  plus  diserlemeiil.  **  M(j2r”);  demandés. 

M(2  2i^:  .  .  .  n'espargnés  rien.  M(tf2r"):  pronn-Més. 

*  M(g2r®):  .  .  .  pourries  a.  d.  |—  el  m*  piMunez  en  élre  bluméi. 

*‘  G  12107:  Donné  vous  sera,  Ahr^ght  :  Aies 

**  G:  L-v  Ktj.jji  (el  de  meme  iluns  la  snile)  l'onr  M.  id,  M(l'2j**):  J*  */  vUnt  la  fille 
parler  à  lïerodias. 

G  1211(1:  Faire  vcil  par  voslre  innycii.  2*  Ahrepitt:  voeiil  M(g2r*):  Kaire  vueil 
par  voslre  moyen. 
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MATINKK  DU  JOX'R  TROIXYME 


HKRiiDIAS 

G  12111^  Dcniandi'z  lui  que.  a  vostre  Tocil 
G  12116*  (^Mie  iJiun  cucr  :*oll  <le  lui  ven^iô 

[nu] 

EHt'  lut  littHjfrf  I  junt/l 

KIAHIKMK* 

G  12117'*  Puis  (|iie  viuis  me  <lonné[8]  coii{fic 
G  121  iH*  J’en  lcray  cc  que  cri  moy  sera 

/xiUN  eflf'  seft  t'(f  au 

HKRODK 

(t  121 11^'’  /2.>(/  Or  clui  *  que  muis  ilctuniidcra 
(i  I2I2<»'*  jiiycii'c  ri:imoi?<i'lle*' 

KLOHKN<’K< 

G  12121*’'  Khlrc.lc.ncz  \wirc  «lucrclle 
fl  1212P'  G’csl  hicii  niisori  c|uc  je  y  |uir« 

vieii^ue  VJ 

HKUolkK 

<»  I2|2.*ï*-.lc  U  H  y  que  je  ne  Ucii^*tic 

n  12126^*  4'JX’t  li  emeiit.  .siu;^  v  iiieOrc 

{•jIosos 

FLOUKNtK 

il  12127**  Je  deiiiumlc  (Miiir  (oullcs  chose» 
(t  I21*>o'*  \U‘  .laii  que  I  uii  utuuiiie  l»a|iM>le 

;//// 


I  HERODK 

'  G  12131 Ha!  qu'en  mon  ame  iesuisirisle 
G  12134^*  Querez  au[l]tre  don  plus  haa[l]faio 

[XXIIII 

!  FLOBEN'CE 

'  fi  12i:ii''  42eo  Au;i]tre  ne  voeil 

4 

4 

]  NICÜDKSME»»  [Crupti] 

Il  est  7ilatn 

G  12136*'  Je  ne  s(ç]ay  doni  il  poell  ventr 

aERODE 

i  G  12137*'  TouO'tvafois  le  faul-ll  lenir 
(1  12Eid^  Eu  ro  piesence  l*ay  juré  XVI 

HKRODUS» 

G  12139^  Il  U  trop  lonphcmeni  duré 
M  {i^  2  v'*)  Pour  ung  tel  mcscliunl  ypocrite 

[TI 

OROKOSART  IBourdrtfiH] 

M  (îf  2  V®)**  ?^e  la  soiilence  m’est  escripte 
M(g2v^)  li  en  fora  Jamais  de  noise 

JAYRUS 

M({?2v’*)^^  Mo!  que  la  demande  me  poise 
M  (î!  3  P')  Kn  lout  lo  pays  de  Judée  TI 


'  U  12111 .  It  1.  sur  lonte  rieii.M(^2  r**):  l>ciiiauilés  Iny  sur  toute  rien  [=  choses  .  . .]. 
?•  Ahf’t  :  voeul- 

•  il  iVllik  Si  sera  rrnui  eoiirrniix  venue.  2^  Ah-rf/irt:  coeur.  M(ff2r®):  ,  .  ,  tueur 


.  .  .  Veliae. 


M.auque  dan»  M.  eoninie  dans  G. 


*  ti*  i\  mil,  (el  de  même  dati.»  Ii  siille)  Pour  M.  W.  M  (p2P'j:  Jcy  riVn<  /«  fillf 
/••trit  r  if  //»  tUft/iitfi, 

'  Ci  12117.  J-  m'eu  pars  a  vostre  nm«é.  M(sc2r®):  .  .  .  m’on  donnés  congé. 

^  Mfc  2  i**;:  .  qiiïi  ...  *  .M  (a  2  r“)‘  I''*f  rv/oitnif  fu  fl/fe  et  sttfue  U  roy. 

"  tl  121 19  Or  CH  .  .  **  M(ii2i*')  =  Ahnftief, 

.M  ('i  2  v’'j-  KnOeii'tie/  .  .  “G  12l2r:  .  .  .  i*v  i>.  M(i!2v®):  .  .  .  pervlengne. 

'•  c;  i:M2:..  -  .  dfi  .  .  .  MCsîJv®):  rien  clii.  '®M(ÿ2r^  Franclicmenl  .  .  . 

*'  *M(v  ?  \">  -  Ahr^ffht. 

'*  Ci  121  ui;  Oe  .lefeili  que  IVn  11,  M.  M  (tf  2  v'*):  l>ô  .felian. 

*■*  Ci  12131;  O  [»ar  m  a  M(ÿ2v'*):  .  .  .  que  en  .  .  . 

nier  ver»  d  nuc  réplique  qui  ii’cn  a  que  quatre).  M{g2v^t 
V»  f  :  Oneré». 

•  il  .  .  .  vilain.  'J*  Ahn  ttfrt:  vooill  M(c2\'®):  .  .  .  viioil. 

I  driiiine  ralCaehe  dans  G  aux  deux  suivants)  M:  NYCODKSMB. 
M‘irs(  V.  Al  (î!  2  y’*):  •'«cuy  <roù  il  peull  v.2*  AVtr<rff(  :  poeuU. 


1. 

0  I'M:;; 

*  H'illre.  (0 

^  . 

Il  nd: 

;aiii  2'-  îf»r 

IH 

G  121  J.** 

:  .\tilh'r'  ne 

Cl  -l'ui' 

le  .  (i  ,•  vi*l  • 

i« 

Ci  121  ;d 

•  •  '•e  >y 

a 

Ci  f2l.:i 

... 

c;  i2i  1- 

t2ir  e\p"e 

n 

Uiel.e1l*e*»i  1 

*•  Gr  *  fqni  m»  prmioueo  que  2  ver.-)  .M:  iie'KODYAS  (6  vers), 

*•  Ci  I2î.i’^  el  M  (•  2\‘*):  l••n:^uenlenC.  M(g2v®):  SI  sa  s.  n'esi.  c. 

M(;;2\‘*):  M.il  .  .  .  piu-c  pésel. 
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HERODE 

M  (g  3  r^)  4270  Pais  que  sa  inorl  in*cst  de- 

[mandoe 

G  1215Ü'  Qoe  jamais  n*en  oyoas  parier  1111 

GRONGNART 

G  12161*  Puis  que  fay  charge  de  y  aler 
G  12156*  Qu'il  ne  le  sara  jà  perler  VJ 

FLORENCE^ 

G  12157  (A)*  Je  yray  pour  le  chief  apporlcr 
G  12158*  4275  Mais  qu'il  soit  séparé  du  corps 

Hz  s'en  vont  à  Jan''. 

GRON'GNART 

G  12169®  Chàl  maisJrc,  chû!  snilliés  (iehors 
G  12162*  Baissics-vous,  vous  estes  trop 

[Iiault  un 

SAINCT  JAN  BAPTISTE’» 

G  12163“  Amis,  puis  que*  flncr  me  fîiull 
G  12166**  A  Dieu  par  pensée  dévoilé  Ull 

GRONGNART 

G  12167'*  42SO  Fay-lc  dont  court,  qu'il  ne 

[se  crotle 

Je  ne  voel  plus  alemlrc  à  l’Iiiiis 


SAINCT  JAN  BAPTISTE» 

G  12169'»  O  crealeur,  à  qui  total  je  suis 
M  (g  3  V®)  Le  lieu  <ie  paix  où  (es  amis  réduis 

[A'FJJ® 

FLORENCE 

M(g3v®)'*  Grongnart.  fay  ton  office;  et  puis 
M(g3v®)'*  4285  Dedens  ce  pial  iU 

Florence  va  nmj  peu  ariere.^^ 

GRONGNART’' 

Tout  maintenant 
G  121»2™  Prens  ce  colp;  si  sera  lio  fesie  A' 

//  le  decole^'. 

FLORENCE 

G  121{i3-*  Grongnarl,  delivre-moy  la  teslo 
G  1218-i®  Gar  je  ne  le  say  recoeillir 

Soient  cy  udverhj  leu  chantres  de 
aller  faire  au  Limbe  quelque  motet, 
quant  on  leur  dira -K 

li  UUNGNART 

G  1218r»-'’  Or  tenez!  portez  le  bmillir 
'  G  121s6*’  rrJO  Hoslir  ou  faire  des  pasléz 


*  G  121ÔÜ:  jainès  M  (c  2  v®)  — 

*  G  12161 1  Croyez.  piii.squ'il  m  y  laiill  aller  M(gHr  ):  .  .  .  j  ay  conge  d  >  a. 

*  G  12166;  sçara,  J"  AhrrffM-.  sera.  MU’Hr®);  jfvnu'a. 

*  G:  LA  FII.I.K.  M:  Kl-OKESi-tî.  »  G  l2l.>/(.\)  .1  irav.  M  (l!  3  I  ):  claf 


7 


(î  12158r  Mes  =  pourvu  quoi  M(u3i")  —  Ahtufjh  f, 

M{2  3  r®):  Ici/  rouf  (irouf/unrt  <  f  F/ort'iur  <>  f  fo 


rfitirfn  [s-  prison] 

pour  dfcofier  |s=  décapilcr]  Jrfutu.  a  .  / 

«  G  12159:  Ça  maislre.  ça  passez  d  Ça  .  .  .  ça.  .Uo..,o(. 

sailliez  [sortezi.  ’  «  •  •  ■ 

‘0  G;  JEHAN  DAPTISTE  M  SAINCT  Ji;il\N.  ,  i 

*'  G  12163:  Aiiiv.  p  faire  le  laiill.  M(g3r®);  Aniy  .  .  .  Imer  [  -  nioiirn  ,  .  . 

**  G  12166  et  M  (g  3  r®):  dévote. 

*»  G  12167;  Or  le  f-.is  .  .  .  croie  M(v-3i“):  .  erole. 

**  M(e3r®):  Saiiicf  jrh'in  ex/  à  ijniuii/r  <i  /’iif/s  dr  /•«  rhui-/ty. 

'»  G  12169:  Mon  ...  en  qui  merey  j  «  M  (e  i"®)  "  Ah,;gi>t. 

’«  Dans  G.  12  vers:  dans  M.  61.  '■  ^  Alnu./nt:  !.n-ngnail, 

Mf-'dv®);  .  .  .  üRONiiN.KKT:  Aii'si  fenu-ie 

M  {"3v®);  Uy  ar  exlongne  h>  Jilli'  >/  />«<■•*  /Sniiiifiinr/  fiii/i/ic. 

*®  G  r2162:  ï’en  va  caqueter  à  la  teste.  M(-.!3v‘’):  .  •  .  eop.  .<i  seras  . 

*'  Manque  dans  M,  eoinine  dans  G. 

“  Mf^dv®)  =  Abregiri.  !”■  et  2'  Ah.:,,l.t .  Uroiigiiarl. 

*’  G  L’IS-i:  Car  je  ne  l’ose  recueillir.  M (  e  3  v“J-  .  .  .  ue  I  ose  recudlir.  .  -  '  '0  '  ■ 
reoocullir  ruluique  manque  «iaiis  M  comme  en  (i. 

"  G  12185:  Tenez,  or  la  portez  lioiiülir.  icnes. 

*“  G  12186:  El  puis  en  faictes  dos  pasié<.  .  -  pasles. 
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MATINÉE  DU  JOTTR  TROÎXTMK 


U  (v  uielh  au 


FLOlîEN’CKî 

(î  12Ih7^  Muihinie.  vous  n'avez  pas  lelz 
(J  Tresens  ,io  vous  aporie 

Elle  b-  me!  ilevtnU  l[vi’f»*liQs'\ 

HKIloDIAS* 

tî  I2IW9^  Haï  perverse  raroiiirne  moric* 

Kneore  •iras  c<*  horion  VUl 

Elle  ihuHe  itun  ntj!  dr 

IIKRODE 

•tVX>  Seigneurs.  cesU*  rcrvelioii 
Ayez  pvni*  en  ;:ré 

.lAVltls 

Tivs  chier  j«lre 

on  rosé  soil  /// 

NU  OUh»li:  \r.'*^prt 

(irurHl  uierehi.< 

l.a  rerceliiMi  par  \ro[t  dure  Jli 

Mcnforv  de  wnt'hiré- 

II:  se  litvfhl  dr  la  tfdde  <i  s'fH 

Fidt'e  [este  nu  Liudi*\ 


LUCIFER 

M(g4v^)^‘  La  doabolicque  nature 
M  (?4  v“)  4H0i)  De  noz  prisonniers  misérables 

[Tl  II 

SATHAN 

Ronges  rages  inlollerablcs 
M  (g  i  v^)  De  la  rage  qui  noos  confond  Vlll 

RKLZEBUD 

M(g4v'^f^^  Jo  ne  say  pour  quel  dcable  itz 

[font 

A  ceslv  heure  si  grande  feste 
BERITH  {Oae^ufHÙH) 

M  (tf  J  V**)  C'est  pour  Vame  dq  grand  pro- 

[phete 

Dcmcner  si  parfaicte  joye  îîll 
LUCIFER 

M  (g  iv®)’®  Huî  hors,  dcabics,  que  on  y  pou^ 

Ivoye 

M  (g  i  yu'll  en  moe[u]re  cent  en  pechié 

[lin 

ASTAROTW 

M  Nous  leurs  forons  si  bon  nmrehié 

M(2iv'‘)  f  W  Tant  que  nostre  «nier  sera 

[plein  mi 

Sfdt  cy  itdmii  Jhmis  9' en  aller 
vers  sa  mere^^. 


*  Al  (*i  y’*):  /<*//  f'*  i*  »/f  it  /«  fiti  t  llfi  /c  ptat, 

•  (t:  LA  Mi.ii.  Al:  iiokiiMK  /  ifutitHv.  ^  M(g3Y®)  el  Abreptef  : 

*  O  Uresrh:*  qih*  ji*  v-  h’s  apporte.  =  .ibrr^ief, 

'  M(eAY";:  /«V/  Mtfl  /»  fifui  :ntr  fti  hthfe  flciotit/tu. 

^  <1:  MKkO]*iMU\  Air  iilkouvxs. 

•  r»  CJI^U:  1  h;ir«»;!rir*.  */•*  .!/»»;/#>/:  ruronne.  M(;:3v®):  oharongno. 

**  .Mu  I.Mi  i^r  jiur.iK. 

'*  Jf ff  h'ttffftf  //»v*rif///»rK  tVntt  fountftH  /r  ft'ont  i!u  chtf  Hr  Sainct 

,hht»»i  A  .«  (U  niahipic.  relal  iveiiieiil  A  M.  une  scène  an  Paradis). 

riihriqiii'  ];iii  Mofiut  u  de  J.  Michel.  La  Miivanlc  est  représentée 

par  n  {j  i  C*):  ter/  x»*  /tt'mt  e(  futtn  ne  clotcuu  en  son  itfu,  ci  .Vycudrswe 

il  fi\  ft  . -n./  I  ttre- titb/t ,  f*'ff  cfooiifMt  LimOvi<  iffifj  sflfte,  (g5r®): 

fin'*  •  hyi /»  nnf>.<  fit  itftiii*'/  Jf/Kttf  ft  if  /lor/fi'  rit  tm'e,  (Ceci  sc  rapporte  A  un 
épi-«iMle  «pu  w'vi  pas  «iaii*  ii«»lrc  texte). 

Ml*.  I  s'^):  l.a  dyahdupie  n.  M:  tilîi.zumniL 

.slfj  r  C):  .  .  >';av  .  -  .  d\al»le  ...  '*  M(s4v®):  .  .  .  cy  si  granl  feste. 

élti*  •  *»'V:  li.  oui  mené  telle  j.  Ci4c  et  dernier  vers  de  la  tirade). 

**•  M  U'  «  v‘'):  H.i'-i'*  ilyahles.  qii  on  ...  **  M(g4  v®):  .  .  .  meure  .  .  .  péché. 

'**  M:  V''!  »•*  AI(c4  v^):  .  .  .  marché. 

Tvlampn-  d.iii<  .\f  ennime  en  (i. 


Digitized  by  Goc  »gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOISAT- 
URBANA-CHAMPAIGN 


JÉSUS  ET  LA.  SAMARITAIN^: 


193 


LUCIFER 

iSîO  AXez  y  besongnier  soudain 
M(g4y‘^)  En  malediclion  fermée 


JHESUS^ 

G  11339’  Mes  frères,  en  cesle  journée 
G  11344^  Et  preschier  leurs  inicquitéz  JUI 

Nota  de  nonchier  la  Samantaine. 

SAINT  PHELIPE* 

G  11345’  éStô  Sire^  nous  sonimes  aprestéz 
G  11346^  De  vous  sievyr  en  toultcs  places 

JHESUS 

G  11347  Chiere  mere,  par  voslro  grâce 
G  11354’  Car  pour  ce  suy-je  né  au  monde 

\VUI 

NOSTRE  DAME 

G  11356  Mon  filz  et  ma  joye  fécondé’ 

G  11357*’  4320  A  vous  voir  suis  louUe  re* 

[faicle  lil 


RAAb*^  SaMariiaint*  P^iti  J<t4juet 

M(fl  r’)*^  Je  suis  dicte  Samarilaine 
G  11545**  Porteray,  qui  est  grande  assez** 

l-Vi 


JHESUS 

G  11546*’  Fr c  res,  nous  sommes  moult  lasséz 
M(flr’)*’  Du  sauvement  des  habitans  X 

SAINT  MAHIEU  (Prthsive)  [Sir4  Jan  Torr/eur]»' 

M(fl  r’)**  4325  O  linslrucleur  des  ignora  ns 
M(f  1 1’)  De  cela  toiumes  bien  certains  IIII 

SAINCT  ANDRIEi:  (frère)  Brehier^^ 

M{flr’)*’  On  dKc)l  que  les  Samaritains 
M(f  !?’)•*  De  peur  que  n’en  soyez  repri(n)s 

[VI 

JHESUS 

M  (f  l  Xe  soyez  point  d’erreur  souspri(n)s 
M(f  1  v”)  4330  Chacun  vit  souhz  la  main  de 

[Dieu  XII 

SAINT  JUDE  (Sire  /ioUaHd)^ 

yi(t\  v’)  Point  ne  faulC  regarder  le  lieu 
M(fl  v’)  Dont  le  ineiilc  vault  bcaucop  1  J 

I 

JHESUS 

M  (f  1  v*V*  Vccy  la  foulainc  Jacob 
M  i^ri  v’)  Besoin?  est  que  seul  je  demeure  X 

I 

Lors  il  (se)  (fssirt  ronfre  le  puis-''. 

* 

* 

!  SAINT  PIKRRE 

1  M  (f  I  v^’)  43:0  Nous  rciournerons  en  pou 

[d’heure 

M(fl  \")  Sire,  la  cité  n  est  pas  loin? 


faqoni 


*  M(g4v’):  Allés  y  bcsongner  souMain.  2'  Aiffr/fivt:  Aies. 

^  Nous  voici  ramenés  très  on  arrière  dans  do  Grcban  et  <lans  la 

de  J.  Michel,  qui  ne  possède  pas  rcniretieii  rie  JiSns  et  rie  sa  Mère. 

*  G  11339:  Mes  freres,  parlons  nous  d*icy  [=  alloiismous  en]. 

G  11344:  De  leurs  maulx  el  inicquilés  (dernier  v<  rs  d’une  réplique»  rie 


-re- 


4 

6 

7 

H 


G:  s.  ANüRY. 


’  (f  11345  et  2-  AhiU'üiW: 


G  11346:  De  v.  suivir  en  toute  place.  2-  Ahr.:  toute  place. 


npprestes. 


G  11354: 


SUIS  je 


ir 


Aht'rtférti  feeiinJï*. 


*’  G  11357:  Lors  de  tout  bien  seray  rcITaille.  (lei  s'intercale.  <ians  (treban.  la  scène 
des  Marchands  du  Temple.) 


**  0;  RAAB,  la  Saoi/trilftiue.  M:  R.\.M«, 

*’  M(f  l  r’):  Je  s.  povre  S.  2^  Ahreif/ri:  dit  le. 


18 

14 

10 

ir 

18 


•  • 


.  a<se.«. 


0  11545:  Porteray.  qui  tendra  a>sé<,  M(f  I  r’)  el  Ahi 
M  (f  1  î’);  preifd  la  Saatartfain*'  autf  pof  et  va  d  la  fontaiav. 

G  11546,  M(f  l  r’)  ci  Y*  Ahr.\  lassé.s.  M(f  l  r^'):  Du  :»nulvemcnt  .  .  , 

M:  SAIXXT  MATHIEU.  1*^  Aht\:  i/rauf  }!.  (eontnsion  avee  sr.  jA^i  KS  m.vjor). 

Ahrtgiei\  Or  .  .  .  *’  M:  sAlS'or  ANDRh  M(fli’):  dil. 


M  (f  l  r’): .  .  .  soyons  reprins.  2*  Abr.:  soyés.  M  (f  l  i’):  Ne  soyés  .  . .  surprins. 

M:  SAINCT  J,  Àhngiet:  de  J. 

M(flv’):  Icf/  s'assied  Jhesas  pre»  tht  paltt.  *=  Bienlnt. 

13 
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.M  ATI  N  K  K  Dr  JOrK  TROIXYMK 


Hz  vont  et  la  SatnurHaitif' 
aricfK 

.lUEîirs 

(*«  llnW)-  Feiiinto.  reganli*  û  mon  besoin^ 

G  IlâCl*'’  Kl  me  «loiinr  *io  ce  buvrnjre 

KAARt  ^**i**»'it**if**  ^ 

.M  cf  I  v'*v'‘ Sire,  ce  n’oî^l  \*oin\  iiosiro 
M  (f  1  J.ïJ^Mtgnversvr  ne  a  culx  seecmrir 

irm 

JiiKsrs 

Il  ltr»7o*  .\e  iVribuliis  xUi  n*<|U(Vir 
Il  Itr»?.*)'*  l'nr  betii^nemeiil  U  oU roye  VJ 

\l\.\H 

M  if  I  v")**  Sin*.  eiileinin»  je  ne 

<i  110^7^"  i^hu*  il  nK*isn1e^  ee  iloiina 

A7/// 

.III  KSI  S 

(i  l  l.‘ïS>**  /.v/.j  ('e<le  «‘am»  iey  i*a«  h*l  «luri  ii'» 
li  MM»?'*  Sans  per1nrbalii*MH  i|nelconei|Uvs 

(•V 

RAAH 

li  ll.'iRS^*'  Helas!  sire,  plail  iloncitMi*^ 

Siiul:i;*:itii  mon  eiier  osmurv  A7/// 


JHKSrS 

G  11602*^  Vas  rionc  appeller  ton  mary 
M‘f2r‘*i*'*  4:iôtf  l/oiïecl  de  ma  doctrine 

[noefve  UU 

UAAB 

.Mif2r“^'’  Haï  sire,  je  suis  femme  vefre 
(i  UOil-i'*  A  présent  do  mary  n'ay  point 

JHESrS 

G  11GR5'^  Tu  dis  Tarit é  sur  ce  point 
fl  llrtii8^'  N'csl  pas  lien:  son  'ais  lele  fosle 

[ri 

RAAD 

G  V.î.w  Vraytuenl.  sire,  lu  es  pi'ophcle 

M(f2r^‘  i^iu’il  me  fera  miséricorde 

JHE8U8 

Ton  esporance  à  Dieu  s'acorde 
>14  21^*  Pour  osier  ton  insipiencc  UH 

RAAlt.  r)  i,rHOu\l)^*^ 

i  Mif'ii"'  O  iros  divine  sapience 
'  M(f2r”>'*  Kl  prends  «le  ton  salut  l’n* 

[dresse  K//i 


*  M7I  v"' .  /'.V  rouf  /««A  /»'M  Ajtonfn*  tjMti'h*  i/««*  r/rres  W  /<t  SmHitrittunt 

i(U/  th’r  ifi  l'nitt  lit*  ftufii.  ^  /t  S, 

m;  j  l.'uHl  oi  .M  n  I  v”i:  .  .  .  r.  hii<ii  b. 

G  ll.’»i>l  .  hniv:i*.*  *.  01  if  l  v"»:  brouvnîfo. 

'  (i  ht  Situttti'h'thn.  M  (fl  \^*,  ^  M  if  1  v^J  :  .  .  .  pjis  n.  U- 

*'  M'I  l  1*  MO  «nilx  fi  •  M  0  I  y'*‘  —  Ahrnjiit. 

'  il  Îl.*i7r>.  Kl  «'Ih'  h*  fij.si  «H'irgyôo.  Mtfl  v*'J:  Kl  il  la  le  eusl  bien  oclroyO  ^exte. 
r\]d4**iitm*rd  raulif:  d  h'y  :i  |»a'<  do  niiiei. 

.Nhfl\‘'  \i.«u*iiirnl  e.  ne  [Muirroyo-  J'  Ahf  ttùt:  pon^ye. 
h  ll.hN?  ini««  ee  i»ni-«  nie'iiies  ii.  «i.  M'f  I  v'*»:  t,>ue  ce  puis  niesmcs  n,  d. 

"  «I  Xl.tss-,  r  «•  e)  .  .  Mif  I  \“i:  C  l'uu 

G  ll.*!*r  S.  inipi  rii  I  imiiH  «iindeonqnes,  .Mif  S.  pcrturbacion  (sans  sA  q* 

li  11.’»^''  lin*  A.,  ^l••îlrM'  la  imn  d.  M«f  l  v'*':  .  .  .  si  le  plaist  d. 

huiiH  M.  |ii  vei**  d«*iii  b' ili*niii*r  esi  très  dilliTent  lie  notre  qui  parait  eorrecl. 

I’  .1/»/*  If"  ^  :  I  l't  ui . 


i.  Iliii»*  Va  dune  >i  lim-lie  (  m  .Mit  I  “  tun.  Ahirtfirf  :  c>noqu‘X. 


M^f  'J  r"l: 


\t  <!  ••  r  »  .  im-mUi* 

Il  *|ii(»t  \u‘  mais  'il*',  n  ay  je  poinl.  Presonl 

G  T.<  >11'  \ivfi  Idi'ii  <|U:inl  a  ce  p.  Mir2r^n  sus. 

'i  1  lhM>  •  \\  -!  •  il'Il. 


voufvc. 


«bml  lu  Tes  melTaitc-  . 


n'aygc  p. 

tien,  dont  lit  t'es 


•  «i  ijin''*:  >i-e.  \i‘  îi  iieiiA  xfjiy  pr.  Mif2r"l  =  Ahrerrict. 

.\|  (l  .  l'  i  \  !.•</  aueuiic  <1  ubiuuce. 

*  \l  rjl”  .  ft'-f  A»  ’tt’f*  r/  -it  tlUtt/.V, 

•'  MirJi'*»:  l:  |U,.8,d.  .  .  .  le  elieniin  «le  Ion  salulj.  Jïrend. 
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Ic}/  arivenf  les  Appostles  à  Jhesns, 
qui  lui  afp] portent  du  pain  et  s’ares- 
tent  de  lointj;  et  di[c)t:^ 

SAINT  PHELIPE* 

G  11621^  Velài  merv(e)illeusc  siniplessc 
M(f2r'^j^  AY[o]ecqQe8  ceste  simple  fammc 

[VI 

SAINT  JAQUES  MAJOR  {LiUt)^ 

M(f2r“)®  Amis  Phelipe,  je  n'y  voy  ame 
O  1162Ü’  Allons  lai  ces  vivres  porler  UH 

RAAB 

G  11627®  4H66  Jamais  je  ne  voeil  arester 
M  112  La  nouvelle  que  j'ay  lrouv<;*e  -Y 

ElU  en 

SAINT  PIERRE 

fi  11633^*  Nous  advone  fait  bonne  joarnée 

Vosirc  humanité  lasse  et  vainc 

[UJI 

JüKSrs 

Je  soellre  passion  humaine 
M  ff  2  Lequel  pas  ne  considérez 

1/27/ 


Et  quant  il  a  dict  la  ligne  qui 
s^enssngt:  *  N’est-ce  point  le  Cripst, 
le  Messie»,  elle  doit  dire  encoré^s) 
plus  liault^^. 

GEDEON  (Wandart) 

M(f2v®)  Je  croy  que  cesie  femme  est  folle 
M  (f  2  Pour  preschier  le  salut  ries  ames 

[7//J 

ABACl‘T«  {Cumbr€) 

M  {f  2  4J7.Î  Point  ne  garde  Thonneur 

[des  dames 

Je  croy.  moy.  qu'elle  est  affolée  /// 
CîKDKON 

iM(r2Y^ï®*  Aussi  fuyjeî 

RÂAB 

Sicariiens 

M(f2v^)*"  Vous  resoouleriés  volunLiers  VU 

(^KDEt^N  I  Warttiart] 

Ahacul.  alpions  des  premiers 
M(r2v“>  ^'^^0  Eu  sa  sain(e»tc  loy  salutaire 

[VJ 


RAAB,  fn  crùiHt  bftn  (e«) 

Mtf2v®)**^  Stimarilaihs  <iui  désirez 
>Uf2v^;*^  Et  oÿr  sa  saincte  parollc 


AHAUrTi»*  1//.  dfU  Vf4$itfn 

I 

Gedcoii,  point  n’ay  laid  affaire 
A77//  El  oVr  ce  qui  presvhvra  VJ 


*  M  U2r*'J:  )V^  arrJre/it  îey  7#'/  njtortfifl  tJtt  ft  st  •owtÿtynf  *fv 

O  *  M:  î**v»N<-r  l’nirMi'h 

®  G  11621:  Vecz  ev  in.  ordonnance.  M  H  2  i**'.»  —  Jbrrtfof. 

*  M  tf2r^):  Aveeques  .  .  .  femme.  Ahuffni.  u.  i.kani»,  u  la  pbee  de 

MAjOK,  effacé.  G:  J^gi  as  zkrkiu.y.  M;  smmt  .i\t  vii.s 

''  M  (f2i^;:  Ainv  Philippe,  je  ne  v.  u.  /*'  Ahy>>jot:  ne  jr.  ^  »  o 

'  M  (1  2  r^):  ses.'  **  G  11627:  J:iiiiê>* . . .  voil  :irresler.  M  k\It  }: 

.  .  .  vueil  arresler.  Ahr,:  Jainaix  .  .  .  yoimiI  al^i*^l^'^.  ^  trouve. 

Manque  dans  M.  comme  dans  G.  "G  1 a  vous.  M  if  2  r*'»:  N.  avons  laid  h.  j. 


M  f2r«j:  Ton  li  . 

Mtr2v^):  .  .  .  considérés. 
M^f2v'S  et  2'"  Ahr.:  .  ,  .  «lesirés 
M|f2v"):  Prescluinle  le  .  .  . 

M  (f  2  riionneur. 
vers  d  AHAcni'Ti.  kaau:  Siehnriens. 

M  if^v^):  Ahachul,  allor;S  .  .  . 
M(f  2  v*'i:  Et  ouyr  .  .  , 


*•'  M  H  2  v'*'!  seiilTr* 

I"  M*  K\.\u. 

*'  M  f2v'^i:  El  on  U*  .  .  . 

*’*  M  :  \i  V  in  i . 

.M  Me  snii  pîirhr  (ileraier  dimii* 

”  Y.'nlenlier.*^.  2'  Ahr,.  volonliers 

.\UI2y**-;  Vnnim'tU.  je  iTay  pas  l.  u. 


l.i 
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lîEOKOS 

cVsl  le  ('ripsl,  i)  nous  dira  , 
M(f2v**j  l)c-<  Juifs  ei  aller  au  temple  T'/  | 

AIIAtnT^ 

II  niHts  donnera  «pirlque  , 

^exemple 

Se  à  |»ri'schi<T  est  apareillie 


SAINT  r.KUTUKI.RMV  ihtrif'r, 

C  Vous  U  VI*/  1n*!kiin>]»  Iraveillii* 

(r  1  U»î»'2  Miiisln*.  pour  vous  reronforler  Jil! 

JIIKSIS 

G  lîiiT'Il'  Freffs.  jay  viande  a  pUHier 
G  lltiôî ^  F^*'^G)ont  nul/ d«  vonsn'esl  adrerlv  I 

»  I 

4 

SAINT  lAi^l  KS  I.K  üKAND»  . 

G  iiffîtU*"  Lui  a  donv  (pndiprunj;  drparly 
G  UtCw^*  Kti  seerel  y  Hi  1 

» 

.IIIKSl  S 

Viarule  eoinninin* 

G  Kl  ipie  res  ouvres  je  parfari'  Fi// 


R  A  AB,  «rritft  *»  «TA^cHt 

G  ll6»i^i**  Vecy  riioinme  rempiy  de  grâce 
G  4:i{>^  Que  k  faire  et  dire  vérité 

[177/ 

.!H£SCS 

M(f:iFV'’  Voeilliés  en  fain*.c)tc  charité 
.M  En  glore  parrai(c)(e  ians  Un 

[A'A7/*' 

AB  AC  ET  i»*  [dfU  CrtMift] 

(f  Vccy  ung  prophète  divin 

MffHr")'*  Lni  avoit  ri'ilnil  à  meniore  F/ 

<;KD£MN  '  tVûHHart] 

M  (f  O  F')”  44fHj  Voiis  avez  parlé  de  la  glore 
('.••mine  oti  pnelt  ccsle  glore  ac- 

iquerre  [r/; 

RAAB 

M(fdr'*)*^  Sirt*.  nous  volons  bien  enquerre 
M(f:tr”)*‘'  Vous  le  dictes  XV 

.TBKSES 

Femme,  croymoy 
M(fdv*')^  Kn  leur  bonne  dévotion  .Y A* A'/r 

ABAFFT* 

-tlo:»  {)  divine  inonition 
M  (fH  v'7^  Désormais  nous  emeigneras  T7/i 


Ih  vofii  an  /mitzareeff/j  liifub.^  ' 


k 


*  .Mif2v"':  Si  .  .  .  V'  .I/o-.:  Juif/.  •  M:  \ii\rmT. 

"  Mifiv*'*:  Kl  nous  .  .  .  «ee  vers  appartient  eneore  k  la  réplique  précédente  de 
mau.oN  .*1  -mvi  d'un  atjlr»*.  très  diiïérent  <lii  iintroJ  I* aparcillié*  ^  disposé]. 

M«f?\"i:  Vt'ff  >Vo  rouf  I:i  SiimtirfittiiH',  .ibtrrfiuf  tt  frrd*'rJM  (Ifi'rtfi  Jhexiin, 

G  IDirîi:  \«mh  aver  fail  un  erand  vuyatfe.  M(f2\''):  V.  avés  h.  travaillé  [  •*  peinéj, 
<i  I|iiô2*  1*0111  vo^lre  appétit  conforter.  M(l2v“)  -=*  Ahftifttt. 
ti  IMV»:»:  ,  .  luiuh-r.  Mffllv")  ”  .GovyoL  gousiés. 

<1  lliMÎ;  Dont  vous  nèfles  pas  adverlis.  M(l*iv'*):  D,  md  de  v.  est  a. 

(i.  s  IM.UIS  \IIIII.N,  NI:  sMNii*  jAii.il  KS  MAJMK.  AbiW  ST  JACQUES  i.K  GRANT. 

ti  IDu.r  Lny  a  quelque  aiue  eu  ses  partis.  M(r2v''):  Luy  a  donc  quelque  ung 
dejukrlx  doiiTo*  .  v*  .{hn»/ht.  qneleun. 

G  IIUÔT  s.  •lli>N:  Je  iif  .uiisSfs:  V.  e.  M(f2v''  el  f  U  r'*)  »  Abrrfftft, 

ti  lldU*J:  M  qiTi  <rj.  »M'uvr«'s  je  inVinikloye.  M(ldi^)i  ,  .  .  scs  oeuvres  .  .  , 

M  t  d  I  K  \  \  l*  0»V'/V»  i/t  f't  t’f* 

G  tliPiL  Vie/  ry  Th  dont  ie  parhne.  M^fHF‘);  rtiniinc. 

G  lltMitl:  ituVn  .*011  dit  11a  qiio  verilé.  M  (f  U  r**)  ^  Ahrff/ftt. 

Ain, J  ./:  Voeirilie/.  *•  M(r:iF'):  Kn  gloire  p.  A  U  lin. 

Même  uoiiihr**  *!••  ver<  dark<  G.  mais  Ire*'  dîffèrenls,  GVsl  J.  Michel  qui  est  ici 
suivi-  M:  G:  castokis. 


r> 


ir 

IJ 

13 

ji 

i:* 

tn 

19 


*  G  IIUIG:  G**  I  •»  \  nikc  lioniiiie  d.  M(f.'U"):  V  ung  haull  p.  d.(l  syllabe  de  trop). 

*  ^iCf.'i*^):  .  «fl  nnnioire  ^  M(foF*):  avés. 

.M(ldr"):  p*  rtll  I-  ütoire  a.  *7"  Abrff/Jrf:  poenll. 

*  -Vl  (I  \o  ilMii** . . .  i'iiquerre  '  -  nous  inreruier,.  M{f3r®):  dielcs  V*'  Ah\'.  diltcz. 

/  .IV.:  d‘*\*»*  loti-  M(f.‘tv'*)  et  7*  .i/o*.: . . .  inonioiou  [«avertissement}. 

U't’tiittf-  "IJ  «.t lk*M‘ r.»** 
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RAâB 

M(f3v^)  Vrayment  tu  es  le  Messias 

En  congnoissance  très  cerlame  VllI 

GEDEON 

M(f3v^)  Maintenant  clerement  voyons 
M(f3v®)*  4420  De  sa  loy  qui  nos  caers 

len[f]tlame  VIlI 

JHESUS 

M  (f  3  V®)*  Mettez  peine  à  sauver  vostre  ame 

Et  le  purge  tout  nettement  X 

ABACUT 

Noas  croyons  véritablement 
Que  du  monde  es^  le  vray  sauveur 

RAÂB 

4423  Vous  parlez^  comme  gens  d’honneur 
A  Voÿr  on  puelt^  profiter 

JHESUS 

Je  ne  voeul  plus  cy  arresler 
Que  je  vous  ay  promis  111 

GEDEON 

Lassez 

Partir:  Dieux  vous  doint  bien  aller!  JIU 

ZENOi  Wi  iittfHhtHt  ColiHtl  [U  I^U\  (h  Prires 

Je  ne  puis  plus  mon  mal  celer 
li20  A  ma  grande  nécessité 

REGULUS,  petit  roj/,  Ponillart 

Ha!  fortuncuse  adversité! 

De  la  maladie  qu’il  a 


ELIAPHATt  aercHeur  Hesfulua,  Cclinet  SutJton 

[CoHtfeîier] 

Chier  sire,  quant^  est  à  cela 
442S  Riens  n’y  vault  le  dcsconforler 

REGULÜS 

Las,  je  ne  m'en  puis  déporter 
Quanl^  Je  voy  mon  enfTanl  morir  VIll 

JOBKTH,  eacur/tr  Hei/ulus,  {Drnot)  Ifrunequin 

Chier  sire,  voeilliés^  moy  oÿr 
Pour  tout  cerfain 

KEGULÜS  [PoMtnnrt] 

Je  feray  fcsle 

4430  El  de  ce  je  l’iruy  requerre  UH 

ELI  PH  AT  [CoHttftier] 

Long  temps®  n’y  a  que  en  cestc  terre 
Dont  grandemcnl  fait  A  loev  UII 

RKGULrS'» 

Je  le  vocil*'*  aller  saluer 

Venez  et  vous  le  garirez”  XII 

JHESUS 

4430  Vous  ne  croyez  se  ne  voyez 

Signes  el  grands  demon^tremens 

UKGULDS 

S’oii  mon  lïostel  (u  ne  descends *- 
Mon  cniïnni  sera  (osl^^  pery  VIll 

JllEsrs 

Vas  f‘cn;  Ion  enlTanl  est  gary 


KEGULUS 

4140  Ha!  sire.  Iiniuhhuneiil  le  ]nerc[h]y 
XII  I  Désirant  de  voir  sain  mon  lils  UII 


*  M(f3v®):  .  .  .  noz  cueurs  c.  Ahrrf/tvt:  coeurs. 

***  M{f3v^):  saulver.  (La  suilc  dans  M  esl  toule  diiïêrcnlc:  Sermon  de  Jésus  d’après 
Mulhieu  X,  tlésurrecüon  du  fils  de  la  veuve,  Ci»rivei*-iioti  <Ili  Lazan*,  Dei-olaeion  S.  Jehan. 
Fit»  (U  (ft  première  Jontutée.)  ^  /'*'*  Ahr,:  cs(.  **  'P  Aht\:  parlés.  ^  thh!,:  poeuU. 

®  Ibid.',  quand.  ^  lhiiL\  voculliés.  IbUK:  taiiips. 

®  loi  Ton  dispose  de  nouveau  du  lArtu*  lit  hjittuf.  mais  les  feuillets  en  sont  très 
mutilés  ou  A  demi  effacés  par  rimmidité.  Il  esl  ininossllde  iU*  dire,  par  exi'mplo,  si  la 

y  fignrnil  ou  non.  P'  Abr.:  Yneiil.  Ibid.,  ^rarirés.  eroyés,  signez,  grandz. 


rubrique  suivante 


L:  Se  en  .  .  .  descends.  P'’  Abt\:  descend. 


M 


Ahr.:  trop. 
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Adm'tir  de  faire  Jerer  Zeno.  \ 
liifjHÎits  !<’en  ta  à  son  liostel. 

ZENM  'tr  fi/s 

Je  le  reînlz  grâces  or  mercjhîys* 

J'ay  plus  que  no  solde  avoir  II 12 


ELIPHAT 

Se  ce  n*08toii  grâce  divine 
Par  quy  luy  est  santé  donnée 


2211 


Tl' BAL ^  à  la  piêcine  Boset] 


EM! ‘HAT  :rw«r/i>ri 

Très  chier  sire,  saeliiés  rlo  voir 
4Nâ  (Jue  sosire  lUz  csl  en  santé* 

RKi*ULl  S  l'*milfur'il 

IHs  â  quelle  heure  ce  a  oslé 
Seavoir  le  voeul  222 

Kl.irHAT  *t't>miU/irr\ 


O  12371^  Lasf  qucl[l]e  dolente  journée 
M  (h  8  r**)  22^5  Et  mettre  contre* 

[garde®  XXVIII 


JHESUS 


Q  t28B9*  Pité  m*08moe[Ujll.  quant  je  regarde 


iVvsî  {lien  raison 


Il  fil  garv 


/// 


REiU  LI  S 


Ma  h>y  est  securc 
liien  voy  et  eons^noy  sa  luiiilé 


ri 


1  M  (h  H  Afin  que  sa  san^edé  recoevre  r/ 

SAINT  MAHlKt  *  [Sirt  Jan  Tordtur] 

^  M(h8r^)*^  Sire,  vous  ferez  un  bel  oeuvre 
M  (h  8  rV*  A  vous  servir  de  ooe[u]r  plaisant 

i  . 

JHESl'S 

ti  124ii7**  2200  Ainy  que  je  voy  lA  gisant 
M  (h  Ht  tov  trouver  ^ain  de  tous  poins 

[2121 


•î<  llIKTJl  Brt*H*  ffuin 

ff'V/  Au'si  e?*Hi*  ma  vohiiilé 

l)Vii:<suNr  sa  lionne  doeiriiie* 


TL'BAL»*  ItoMti 

G  Helas!  sire,  j'en  suis  bien  loings 

G  12*36*"  jMo  efforchior  XXI 


'  L:  nierehl-i  (  •‘Oloie  — j'avais  eouliiine:  «de  voir»  *=5  en  vorÜé) 

•  l<:  Minelel  •'  2^  tn't  :  eii:isievir  .  .  .  ilotrine. 

'  Il  U  Al.,  pant/ithjav,  l«a  GiiérMiui  du  Paralytique  liiriiro  dans  la  h.Hfvtt  de  J.  Michel 
aprÔN  le  <'i»iiiiiiem  enimit  de  la  Mondanité  rie  Marleleme.  au  cléhul  de  la  2c  Journée  (h  2 v^ 
ju'iiu’à  II  I  \").  /«“v  ito/iitt  /.vt  Iv  Nti^fte’f  </»(  Vtro/iHtjiti ,  tti  couc/te  tH  êmt 

/  t  Saul  iiidiealioti  de  variante,  c'esl  ee  lexio.  qui  pour  celte  scène  u  servi 

de  modèle. 

•'  G  12371:  IV  vvuAi.invi  V  :  Mêlas!  rom  tl.  j.  M(h2v‘')  =  Ahr*'itht, 

®  ü.  Ob^laele.  Mans  M.  '.tS  vers, 

•  il  I23ttn  •  Pitié  ni  esmeiisi  r|uand  je  rendre.  1-  : .  .  .  m’esmoeult  quand  j.  r.  M(h3  r^): 
PiMé  in*csiiicui  .  -  . 

**  l,r  rei.Hoivie  M(fi3r‘’):  Aniii  .  .  .  santé  recoeuvre. 

M:  '  \iM  i  'i\  1*11111  M(h3r“):  .  .  .  forés  ung  .  .  . 

M:  '  \  -,  dorénavant.  I.:  eoeur. 

*•  t»  .\in.-  .  .  .  ey  tf.  M  (h3r'*);  .  .  voy  cy  g. 

^  M(h3P'E  }  t  MoMver  a>de  a  Ion  hesoing. 

t».  ni  j  (de  ruéiiie  dans  la  suile).  M:  Tl'UM., 

*•*  ti  Mj^jt  es  lidiiü.  (I.a  linule  du  IJrrt  oHffhitU  est  ici  assez  difîérente 

di*  e.dle  «il*  /o  .|«.  tirebaii.  où  elle  eouijUe  2i  vers  et  demie  et  de  colle  de  /u 

Il  !«•  .1,  Mie  h»  i 

*'•  Il  l2i3U:  A  toiHjour.-.  liiJ  si  s:  Ainy  love  (oy.  M(h3t®)i  M’etTorser  .  .  . 
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JHESUS 

Amy,  lieve  loy 

G  I2438(BC)‘  Car  lu  n'as  plus  d'cinpesche- 

[mens  Vl 

Icy  Tuhal  se  lieve  joyetisement  et 
Jhestis  s*en  va  ar[r]iere'‘. 

TCBAL 

G  124îi9®  4465  O  le  haaU  pere  omnipotent 
De  noncliier  ses*  merveilleux  fais 

\XX11I\ 

Soit  cy  adrerfy  C[k]erbere,  deahlc,^ 
de  s  en  aller  an  secret  où  est  Achuret, 
dcmoniacle,  [et  quil  face  fumée  à 
son  départ  dudit  secret  quant  temps 
sera]. 

Il  s^en  va  atout  son  lit  vers  h-s 

Juifs 

JACOB^  SienUt  Tomn» 

G  12461®  Povre  homme  qu'esse  que  lu  fais  ? 

G  12464®  A  tel  jour,  la  loy  le  débat  ' 

» 

TÜBAL 

G  12466*’’  Pourquoy  cela? 


JACOB^'  [A'itfatM  Thomniaà] 

Pour  le  sabbat 

G  12469**  4^70  Doi[b]t  cesser  V 

TVBAL  \iioH€t\ 

J'en  suy[8]  bien  records 
G  12474*®  Kl  je  fay  ce  qu’il  me  commande 

[VI 

YZAC^AU  l^.l  Ànnt^^ 

(î  12475 (A)**  Viens  chat  vil[liain:  je  le  de- 

[nuiiule 

G  12478*®  Telle  lran(s)greHsion  es  loix  UU 

TUBAL 

G  12479*’  Mes:<eigncur8.  ic  ne  le  congnois 
M  (h  4  v‘^)  4473  Car  il  m'en  h  monslré  le  signe 

[  VJll 

NAC'OR^'’  [./««'  Vimont 

M(h4r^)  Va,  iiiallieurcux,  pécheur  indi^nie 
M(h4r®)*®  Kl  c[h]il  qui  l’a  ehecy  fail  Taire 

[VUI 

()/  tire  <t(r)rhre  Tftbal'^'^  et  ptfis 

il  r/ivr;/;-- 

Tl’BAL 

M  (h  4j^^)  Vers  imm  lo^is  nn*  laiill  rclrairi 
M  (Il  4r^i**‘  So  avoii»  conirc  moi  senlcTuo  ri 


*  G  12438(BC):  Tu  n’araspoini  d'cmposcheinciil.  /•»  cl  2'  MM|H*mlicnieii-<. 

Corrigé  d'après  AI  {h  3  r®). 

*  M(h3r®):  /cy  xt  liert  jfit/t  ntn  iueni  ri  J/uxtts  iCtn  vu. 

®  G  12439:  O  hauU  pere  du  liniiatiicnl.  MG*3  r“)  i//V/. 

*  'J*  Aht'egirt'.  ces  Dans  M,  36  ver<.  •*  îi*i*l.:  tiiuhlt, 

®  M  (h  H  y'‘):  Vry  di(\r<jf  9a  cottefte  xtfv  xutt  vo/  (parait  niancpii  r  a  L).  i  •  an»iit  •  —  avci  K 

*  G'  î^ATliAN.  i''*  Ahv,:  **  <;  rj.JUI:  lU*a,  amis.  qu\  sl  ce  .  .  .  (li 

,  .  .  qu'08l-cc  ...  ®  G  12464  «d  M(b3v'':  ...  y  debal  le  défemi  . 

G  12465:  NonV  el  pourquoy?  .  .  .  sabal  sahal.  **  G:  NvenoK. 

*-  G  12469;  LK  PAK.M.iTiQi  lü* Je  h*  vmis  acc-ms.  M(li3v"):  Haibl  c.  navi.;  .Ii*  lo 
vous  uccors  (•j'oii  suis  records  “  je  nVcii  smiviioi-’*». 

*®  G  12474:  El  je  reiiiporle  A  son  cnnnnaiid.  M  (Ii3\"):  .  ,  .  Tais. 

*^  G:  NACilOR.  M:  YsACMAK.  2*  Ahr.:  Y.s.\r\k. 

G  12475(A):  Mes  beau  aire,  p*  le  demande.  Dca  povre  bommo  .  . 

*®  G  12478:  Tel  I.  en  la  loy.  M(b3v*')*  irarj'ÿivs>ion. 

G  12479:  .  .  .  conenoy.  M(li3v''):  . 

M:  NACHOR.  M(h4v''):  Kl  cil  .  .  .  cooy  faiel  .  .  . 

^  2"  Abf^rgift:  Tubal  uritre.  -*  Mil»  !  l"):  Ivff  xr  iivv  Tuba/  <t  part  rt  s\u  ru. 

«  _  Reiiror.  Ahrrgifi:  uvi.nc.  M{li  î  i“);  S'il/  ilonnoyeiil  cmilrc 


é  « 
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MATINÉE  DU  JOUR  TROÏXVME 


U  JM f  rtc  !^on  fil  rffijostd'. 

NATHAN  fCOr 

M(h4r®)*  'f4so  Ihml  vicnl  cosie  inorlcle 

[oITciice 

M  (h  4  r")^  One  nou$  ailvoiis  eu  r|e  noz  poren 

'ri/I 

« 

.lAUOB  fAriVai*»^] 

M  (h  4  Do  nous  scmieiit  ^fraiis  vhuperes 
M>li4r*'‘‘'  Vcu  le  oiioriiic  cas  lel  *pù\  e?l 

[lUI 

YSArAK*»  \ 

Mih4r'y  n  iiuus  failli  eiK|Morir  i[Me  cVnt 

ijuc  poiiil  lie  iii1<voiis  eu* 

:<liiror  XJJI 

NA1  MR»  [himuHt] 

M  (h  I  Itirn^^i  n**  A  inuruiiiror 

M{li4r*‘i”  Au\  l'aiciisirous  VI 

NATHAN  vrth] 

M(li4i")'^  DV>1  liion  «lijc't.  aini»i  le  ferons 
M  (h  l’oiir  iiMUisiivr  uu\  niilrcs 

(oxeiiiplns>*^ 

TUBAI.  i/.-w| 

M  (Il  4  U')  lieliuiriitT  uie  Hiiill  ilroii  nu 

Teiiipl*' 

M(li4r*')**  S*'  '•**  luililiier 

hifts  II  t'if  ittf  fl  Jli€<Us 

rcfh'tnilrc^'*. 


JHESÜS 

M  (h  4 Amy,  pense  de  pübliier 
M  (hir")'^  A  celui  en  qui  pechlét  mainl  -Y 

TUBAL 

(}  125(11*^  O  Jhesus!  vray  prophète  saint 
M  (h  4  449^  Celui  qui  m'a  donné  san(c)1é 

[A7/// 

Et  .<Host  qu^il  <t  di(c)t:  «Et  pour 
le  pübliier  au  plein»**,  lûi^s  ilz 
hngrut  run  de  l^tidre,  et  Jhestis  a' en 
(ta)  jtre*<rhiei\ 

Et  quant  il  vient  aux  ScriUs,  if 
dit:  «lia,  messeigneiu's^  efc.^^ 

JACOB 

M  (h  El  qui  es  (-il? 

TUBAL 

En  verilé 

Ci  12522*^  tjiii  !<oi1  (Icsouba  le  firmainenl  2111 

VZACAK  [AHHt] 

G  î2.V2.*i*^  A  ce  fait  Jhcsiis?  e(  comment? 
.NHIi  'fv*’)  tjuint  aiiwi  le  sabbat  (ninsgreise 

[T7// 

JACOB 

MiliTv^i^  V.MW  Puis  qu’il  prend  si  hardie 

[adresche 

Se  on  ne  pensse  A  Jhesus  defTairo  Uüi 


'  M;niqiu*  daM<  M  •  M(h4r**):  D’où  .  .  .  mortelle  offense. 

'  M(li  I  J 7  avoh>. 

‘  !'•  .ihrtj/itf  :  >>*•...  ?**  .th'f  tiivt :  Se  U.  serons.  D:  De  nous  seront.  M{h4r®):  Ce 
iiou<  sevoyeiil  vruii*t«  Mlii|M*re?c  |  lllUlt<*^ 

*  Vui.  Mfli  rv*');  retionno.  **  M:  YSACIIAR, 

‘  M  (Il  *  i”i.  .  .  -  <|ui  "  M(h4r'’):  Que  pas  .  .  . 

•’  M  SAi  ïu>K.  2'  jratqtnons. 

**  M0i-ii"i:  .  .  .  rucUMTiUi.  i"*  et  2*  Moffjirt;  les  aceusrons. 

.  .  clll  -  .  -  feron.  \j  exemples. 

Mhh:  17//  par  eii'rijr,  il  ii'y  a  que  2  vers  du  us  et  M. 

M  (h  4  U'  :  «oildier.  rtjiet: 

•'  («:  L\t/  rittft  JhfitrtK  Thuiji?',  (Manque  dniis  M.) 

**  M  (h  lr“):  .  .  -  piildyer.  .  -  •  péché  maeul  [=  reste] 

•’  Allli  J  i“)  -  .  .  ”  L:  ilonnèl  saiilél.  MCliir**):  .  ,  .  santé. 

*-  *'•  .l.'*/*»  ’/n  /  ;  ff.t  #/. 

M  (h  J  v7*  ff  '•'*  J/fenttH  et  TNb*if  /*«w  th‘  rautre  .  .  .  Tntxfl 

ji'ii'/,  r  //  J 

•'  Mili  \“i*  oui»/  ^  M(li4  faiel. 

2*  .îtnu  tfnf:  ailre>'*^r.  M  Oi  4  prent  eollo  lianliesso.  (Le  débal  entre  Jésus  et  les 
Srvilir<  M*  <>rel*;iii  ri  J.  Mjehel.  Cher,  ee  dernier,  apres  un  sermon  de  Jésus. 

vi'’Ul  /•  f/ffKftn  ttv  f  l.ip  um  ^|H>  r®). 
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JHESUS 

Oullre  la  mer  me  Toeul  retraire 
G  12670*  Poar  aultre  p[o]eupIe  endo(c)triner 

Il  sVn  va  devers  Atharet,  demo- 
niacle. 

SAINT  JAN» 

G  12571®  Chier  sire,  aussi  le  séjourner 
G  1257-i^  450$  Nous  bel  tant  qu'il  n'est 

[point  à  dire  1111 

SAINT  PIERRE 

Sievons-le,  et  nous  deulbon  o(c)chire 

Jh  s'en  vont  à  la  mer. 

Soit  c\j  adverli  Caljjhain,  Juif, 
Brandis,  Nerot,  Phmac,  Mouret, 
tous  V  de  ahr  au  lieu  Atharet  jiour 
jxirler  à  Jhesus. 

JHKSCS» 

Lo6z®  soit  mon  perc  eternel, 

Va  hors  de  lui!  c'est  mon  voloir  i.V 

CERBERE  {FotrrttUr) 

Ha!  hors!  quelle  horreur,  quel  doloir!' 
4510  Quand  ainsi  j'ay  perdu  ma  place  A' 

ATHARRTH,  demcniaclt,  Le  petit  S€llier[âe  Bluitj 

Saüiic)t  prophète,  je  le  ren(d)s  grâce® 
Dont  grâce  et  les  je  vous  viens  rendre 

[XIJ 


JHESL’S 

Va  et  te  garde  de  mesprendre® 
Renchoir  est  griefve  maladie 


CALPHAYN,  jHffft  Saneon 

4515  Ce  prophète,  que  Dieu  maudie 

Par  scs  (h)abus“  et  par  son  sort  //// 

BRANDIS,  Jupf,  Fa^neau 

En  vertu  de  Beizobud  fort 

Sur  ce  sourt;  dont  fort  je  me  indi(g)ne 

[//// 

NKROT,  A«  ffvatit  [Ja»]  Sellier 

Maistre,  puis  que  tu  es  tant  digne 
4520  Et  lors  on  te  terra  pour  sa[i)ge^®  llH 

.IHKSl'S 

Bien  voy  et  congnoy  ton  cornge 
Entendez  bien  ce  ipie  J'ay  di(c)l*® 

[xxri 

COLIiA,  fetfiitte,  Jeftan^^  de  Hyttine 

Le  digne  ventre  soit  bénit 

Que  tu  suebus*^  beniles  soient  1111 

JH  KSI  S 

1525  Bien  heureux  soiU  tous  ceulx  qui  oyent 
De  Dieu  la  parolle  et  le  gardenl 

PH  K  N  AC  \jHifl  Mnunt 

Ses  langaU^ues*’  hoii  nous  ralTardent 
Maudit  soiL-il  et  ses  snppos 

MOl'RET*"  A''  fif’  < 

Allons  nu'oniplcr  ces  proiiodiz*^ 
t5'fo  \  noz*"'''  luiulx  princes  de  la  Loy 


*  G  12570:  Le  peuple  y  fault  endoctriner.  L;  1'.  autre  peuple  emloelrincr. 

®  G:  SAINCT  jKHAS  L'EVANGELISTE.  L:  id. 

®  G  12571:  Cher  maistre  ...  **  G  12r»7î:  Vous  becnl  . . .  I.:  Vous  lict  . . . 

®  Je  n’ai  pu  retrouver  la  source  de  la  scène  suivante,  guérison  du  Dénioniaelc, 

®  L:  Locs.  '  =  Douleur.  ®  L:  Saint  .  .  rends  g.  ''  ^  Mal  faire. 

Récidiver  est  une  vilaine  maladie.  **  1-:  haluis. 

L  :  .  .  .  Icnra  p.  saige  («terra*  —  tiendrai  ‘  L:  diel. 

**  2-  Ahregiet:  Jitu.  =  Suças.  L  rin:N.\<;,y«^/. 

L:  lungaiges.  («Raiïardcr'  =  railler>.  moi  rei.  ./w»/*. 

L:  ptopoz.  ^  Ahngtef  :  nos. 
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BRANIMS.  jHfff 

Ilx  sont  üc  iiiorY(v)ilU'ii\  alloy 
Kt  nous  mol I ont  en  grani  soiissy 

flz  s  en  vont^. 

SAINT  HARTKLEMV* 

Malsire,  reparle/  que  vocy^ 

Se  liasle  de  jomdre  uvec^  nous  JIU 

Les  Jntjfz  dessHsdHz  et  itftthmrs 
tfu  /  Ijtrcs  dot  cent  ctj  a$sumh]cr 
vomme  an  serrnttn'*. 

.IIIESL'S* 

-/A.Ï4  Je  v«ray  nnnnehior  ;i  Cims* 
<1  l2Ss»i*  Selini  que  le  grain  cliicl  â  îiuinl 

\LXVni 

SAINiîT  THOMAS 

G  IJiivr  inaiâlre.  lions  n'enlenihiii:^ 

(lUMIll 

G  ijno  A  |»vine  les  puons  eompren* 

Jiiic  V! 


JHHSUS 

G  12693"  Frores.  il  vous  convient  on  tendre 
G  12710"  4-^>40  Par  vos  grands  obstinations 

(-TT7/i 

SAINT  BERTELKMY" 

G  12711  "  Chier  maislro.nons  vous  su(p]plions 
G  12720"  Ainsi  que  Vavez  ppo;.osée  A' 

JHKSUS 

G  12721"  Maintenant  Tarez  exposée 
G  12769"  Lu  bon  grain  sans  fruclifûicr  l-l 

SAINCT  PIF.RRE‘- 

ilcsigne  le  grain  qui  ebiet 
Gue  point  ne  devient  fructueux?" 

J H ESTS 

.M(i  ii*')*‘  CVsl  le  pfo]euplo  avaricieuHlx 
G  12761-*  tliTil  iTa  loisir  «Tailleurs  penser** Ai 

SAINT  .TAN 

Les  trésors  que  on  est  esparguans 
G  1276.')*^  4y»o  Sans  los  Icssicr  multipliier 

[1111 


*  rMliriipi^  (*Hl  ninplaoée.  dans  le  / /r>v  oriijhtah  par  le  mol:  po^e. 

•  2'  Ahn*tirt:  s\iNr  hi  Kïiuo.KMY.  /.<?  /WMWrtw  ilo  J.  Michcl  redo\ienl  le  modèle 
'«iiivi  pour  la  ParahoW  du  Soiii*»ur  ol  la  Mullipliralion  des  pains. 

'  l,:  .  .  .  vrrhy.  ^  L;  a  voce. 

*  M  (i.'it'*)  IV//  ttüüivf  tout  h  /tmpfr  tfit  itrt'MOu, 

Ce  hing  «erm'»ii  de  Jé<iH.  t  iuprunié  û  M(l'“l3T‘el  \"),  renferme  la  Parabole  dü 
Semeur  •  M:  Je  leur  vueil  adnoncer  .  .  . 

tî  l2iN>:  Selmi  ipiVlle  elud  bien  appoint.  (Kapproehemoni  isolé,  le  reste  tout  à 
fail  «linViiMil  de  G).  .M  li3\'‘;.  ehel  *“  lnmlie|.  «Le  s.'rinon  a  67  vers  dans  Mi. 

•  •=  /"■  .  Freres  il  eonvieni  entendre*,  effacé. 

"*  G  12602'  ihh'  hi*n<  tu*  h*s  5v8‘Vuii.<  eotuprendrc.  M(i3v^):  .  ,  .  paine  les  pouons  c. 

"  G  12603.  Mr<  vium  devez  euG'udre.  M(i.iv'^)  tfuivt  dans  tout  le  Sermon 
sur  h*  hiUi  grain  «d  Tivr,*»!»*:  -  Frer*  -<  voiH  poiie/  Ideii  e.  •• 

'•  ti  TJ7lt»  Tour  v.  yraiis  i».  L  et  M(l  h"):  .  .  .  obslinai ions. 

''G  el  1.:  ni*  kl  KHI. IM  Y  .M:  s.  UAkniKI.KMY. 

"  G  12711;  Ciiet  .  .  .  Mipjdious  M (i  'n''):  C.licr  .  .  .  supplyons. 

*•  t»  I272<i:  roiinue  y»*iis  .  .  .  MCiTr")  el  2'  Ahr.\  avést. 

•'*  Mfi  î  T'J.  .  .  .  aiiri*.''  e,  2'  Ahf.:  Tarés. 

"  ti  )27»»0:  iVurtilirr.  M  (i  4 1")  “=  Afirefficf  (ol**  vers  il'uu  sermon,  qui  en  compte  122\ 

"  (Irlh*  iiilernj[»ii<»n  Af  pji*rre  rTcsI  ni  tians  Greban  ni  dans  J.  Michel. 

•  *  L*  fl  II»  !  m*uî\ 

•'  nu.-,  .  .  piuple  axariiieuK.  i'  .l/uv^W:  avarieioux.  J’entens  peuple 

:«Yar  -*  M  (i  i  v”)i  {)i\\  .  .  . 

-•  1’*'  Tofi*  parli*'  du  di.seours  île  Jésus  dans  lo  /<rssie«  do  J.  Michcl  et 

dan  •  i  il'»  lîiideMi.  Li*  nuiiaiiieur.  avee  un  viai  sons  tiu  IhéAlro.  a  compris  que  le 

*  rt.iii  !i  liiii.*.  il  fal.aii  \v  conpi*r  par  de  l>révcs  inicrrupGous  des  Disciples. 
Même  «ili- •!*» a’ |  o  i.*  Ie<  2  répliques  :*uivauU*s<. 

G  l'.'.'rs.i  .  .  ijiuliiplter.  M(i4v'*):  .  .  -  souffrir  multiplier.  L:  muIGplycr. 

2'  (i..  V  I-  f.iil  pailie  du  seineui  de  Jhésus  d.ius  Greban  el  dans 

J.  AC  il  ici} 
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JHESrS 

G  12786*  C’e8l  vray 

SAINT  JACQUES  LE  PETIT 

Le  grain  que  en  bonne  terre 
G  12789^  QueO)  dcsigne-il? 


JHESUS 

Les  créatures 

M(i4v®)®  La  grâce  de  Dieu 

SAINT  THOMAS 

Le  bon  grain 

G  12797*  Le  mettre  &  execution  UJ 


SAINT  SIMON  I 

% 

G  12798®  -1555  El  s’illz]  ont  en  eulx  queUiiie 

[vice 

G  128U(i'’  Les  puist  reprendre  ou  argiier  lU 


SAINT  JAQUES  LE  GRANT 

G  12808**  Et  s’on  leur  prcsche  de  la  joye 
G  12809*®  De  lassus  qui  tout  cocr  resjoye? 

JHESUS 

% 

G  12810**  VJC-î  De  bon  coe[u]r  se  peinent, 

[aflln 

G  12811*  Qu’ilz  y  puissent  venir  en  fin 

SAINT  MAHIEU 

G  12812*  S’on  leur  preschc  de  pardonner? 

JHESUS 

G  12813*®  Hz  sont  preslz  de  nierc[h]y  donner 

Jl  DAS 

Mü4v®)'“  Kl  son  leur  presche  de  partir 
Mi.iiv*')'*  Aux  povresV 


JHESUS 

G  12801*  Tantost  ^e  vont  csvcrluer 
G  12802'*  De  l'extirper  et  le  purgicr 


JHESl  S 

Preslz  sont  d'assenlir 


SAINT  PHELIPPE 

G  12803“  Et  s’on  leur  monstre  le  dangier 
G  12804*  4Ü0O  On  leur  anic  a  trop  areslé? 

JHESUS 

G  12805*"  D'une  Ires  bonne  volentd 
Mii4  v")*‘ A  cuLx  mettre  du  dangier  hors  lll 


SAINT  JU1»K 

G  12810'’*  S'nn  Unir  oonseilU*  à  faire  june? 

JHESUS 

G  12817*"  Jamais  leur  voioir  n’y  répugne 
G  12828*  Knli'iidc  ce  que  je  sorinoanc  -V// 


'  G  12786  et  M(i4v"):  Le  gmin  tpn  eliel  eu  U.  I.  (iiièine  observation). 

G  12789-.  Sepnitic  les  rr.  M(i4v"):  Signillie  les  ev.  (même  ul.scrvalum), 

"  Le  vers  entier  anparlicnl  à  jnsrs,  ...  ,  v 

*  G  Vmi  M(i4v'‘)  cl  I.;  La  .  .  -  exeemnm  (meme  observalicm).  ,  _ 

®  G  12798’:  El  s’ilz  ont  oy  q.  v.  (même  observation).  1,;  Kl  siD  ■ll'n'if  ; 

^  *  M  i  U  v-*)  =  AhrrnM.  '  G  1-^802  et  M  U  4  V'i  et  expiirg<M- 

"  G  U^803-  dan2cr.'M(i  4v"K  Ou  .  .  .  daneer.  iDans  (lieban  eoiniiie  dans  J.  Miche 
cette  réplique  appartient  an  long  sermon  d-  Jé-iis  ainsi  que  les  ;‘!''''**‘G-» 

vôlunté  ^  ‘  '■ 

«  G  12808  cl  M(i4v‘’i:  S’on  I.  pr.  aussi  de  la  j  . 

'®  G  12809:  ciieiir.  Mti-lv"):  .  .  .  ciieur  e.-i-iye.  I.:  De  la  sus  .  .  .  loeui  i.  ^ 

'*  G  12810  cl  Mii4v‘'):  .  .  .  cueur  >e  pemeiil  a.  L:  ...  pâment  adlin.  •  .«■»•. 

16  (5  Tout  preslz  sont  à  merey  d.  M  i.i  î  merey  -  pantoni. 

'«  2»  AOretjiel.  preseh.  M  'i  -1  v"i: .  .  .  U-ur  p;ir1e  .le  deparlir  iineine  sens  |iarl.iger,. 
'*  Le  vers  entier  fait  toujours  partie  d  i  senium  lie  Jésus. 

'•*  fi  12816,  L  et  M(i4v"i.  «à  matiqu-  june-  jeilne  . 

*®  U  12817:  James  l.  vouloir  .  .  .  Mu  4v"i;  v.mbur. 
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SAINT  riEKRE» 

G  12S29iCf*  La|»aroUo  e^l  Ires  belle  el  bonne 
M(i4v'’r*  /57.Ï  A  [irciMlrc  le  sen^*  que  avez 

(pris 

SAINT  BEUTKLEMIKC» 

M  Mnii^lrc.  bien  nnus  avez  apri? 

G  Tour  la  haiille  exposition 

SAINT  ANURIEI  - 

ü  12sH3"  Unique»  le'*l]le  ei»leelion 
(1  12^36'*  Pour  le  sain(e)ie  purolle  enlendre 

SAINT  14IKI.IIM*K'“ 

G  1:K17"  /AM/  je  nVn  vii*l)s  uni 

Meseliciiilrc 

* 

G  12s  ÎO**  CJu’il  n’v  en  porult  pluï*  ahonlcr 

[JUI 

JHKSrs 

(i  I2s«i1  '•*  Pilé  preiiji  ;i  le.**  rciruuler 

A  leur  xyiu 

SAINT  PHKLI1»PK« 

('.hier  ]iiai.<(rc 

(t  Vul  qu'il/  siHil  ii\  ^raiule  fuiuile 

;A7 


SAINT  JAN»* 

G  12^61”  ^Av.î  Hz  sont  icy  plus  de  c[h]mq 

[mille 

M  (i  h  Les  nourir»  j’en  say  en  soussy  iF 

So  i  f  ctj  ad  cet  t  i  Benja  m  i n  ren  i  r 
aval  le  havrt  atout  pain  et  poi$$on($)P 

SAINT  AN  DRIEU* 

G  12863 -*  Il  y  A  ong  jonne  enfTanl  clh]y** 
(i  I287n^  Entre  tant  rlc  peuple  et  si  grant 

[VI 

yttfa  (Viaj  ad  vert  ir  Tahaly  para- 
UtivqHey  le^  JaifZy  est  assavoir: 
Moithy  Altacafy  Manassh,  Abdias, 
Stfplionias  et  les  senUs:  Pharh,  Abi- 
roa,  Sahnanasar-  XembrothyGedeon, 
SepiaHii,  enlx  troui^r  av[oJec  Jhe- 
sas  et  Ses  dijslciples.  et  tonsjoars 
siejufvnr  Jhesas  à  la  refedion^^  de 
V  pains  et  II  poissons. 

JHKSUS 

G  I2s71**‘*  Allez.  Audrieii,  el  faioles  (anl 
M  ù  Î>t'**^*  JAfH/  Car  fuin  soefTre  ce  populaire 

{IlII 


•  G  el  M .  sAJM  i  .U  m*. 

•  U  PJ-vjn  ipi;  .  .  .  esi  liaiillc  et  b.  Mvi4v''i:  La  parabole  est  b.  et  b. 

Mm  Î\''i  et  y  Jh»\:  AVés*..  *  AlftrffN  t  :  liKKTEU'lMKU  L.  SAINT  BERTIfSLBMY. 

•  AI  il  i  s"h  Kl  Ire"-  l»ien  11  avés  a.  V**  Ahntfift,  atés. 

G  \'2s:vj:  he  la  iu»blc  exposirloti-  MU-iv^»:  Par  .  .  .  exposioion  (chez  M,  comme 
chez  G,  le^  2  vers  Totil  purlie  île  la  ré[»llque  prêcéilenle.  allribuée  S.  Jade). 

'  Gel  M:  •>.  >%.>uiN.  ^  G  I2sa:1:  U.  si  irrant  .  .  .  O.  telle  collection. 

*•*  G  12s;;q;  pour  nustre  preeo pleur  e.  M<i4Y"):  P.  la  suiiietc  .  .  . 

*'*  G  el  .M:  >.  nni.iiTK. 

•*  G  li's.»7,  Kiieor  en  voyez  vous  descendre.  Ï-:  Tis.  ...  vy  t.  desoendro. 

G  I2^itl:  .  ,  .  |»eij<l  ...  K;  i»oell.  -MU  •  •  •  poult  •  .  . 

'Mi  I2.'^;i  $l  Mn  î  .  .  -  Piliê  prens  ...  I,:  Pii  et. 

'*  Al'fôPS:  ,  .  .  idier  ...  K:  ipar  erreur^:  tdiier  sire. 

(i  PJMîU;  A  loiile  eesie  yranl  laTuillo.  L:  Veu  .  .  .  faîuille.  M(i5r®):  Vou  .  ,  . 
fumIMe.  (•Paiiule  Iraliil  >atis  «loiile  une  prononeinliou  picanlc). 

(»:  s.  jAi.H  i  s  \ii  iii-s.  M:  .minou 

G  t2Mil:  einq.  K.  eIniM  q  ciin| 

*'  G  *  \'ri*  i  si  nnu*  rlatis  le  /•'*  .I/ot<tiV/.  NKior**):  .\  uoafrir  tout  ce  peuple  ycy. 

(^*|ie  iiibrupu*  «d  la  .siiivaiile  inaiiquciit  dans  M.  G  cl  L. 

•'  G:  >  .\Ni)U\.  M:  n  vniuu*.  el  <le  luèino  dans  la  suilo. 

•'  G  Il  V  .1  e\  U.  ii  une  e.  1,:  cliy.  M  (i  Tm*"»:  -  .  .  jeune  e.  cy. 

*’  ?  l/ovi/'«r‘  b  quel  porte  [»ar  ses  buissons»,  eiïaeé. 

•“  ;  ‘.'laMd.  -*  .Ifiriffict:  .Snh$iamtcar.  =  Kepas. 

G  12^71:  A.,  Audi  y  .  .  .  Mu  .%  Allés.  .Vndrê  ...  2'-  Abr,-.  Aies  ,  .  .  failtes. 

”*  .Muôr*^:  pour  diMit.ei  ad.  ee  p. 


Goi^igle 
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SAINCT  ANDRIEU 

G  12875*  Chier  sire,  à  qui  je  doy  complaire 

G  12877*  Mon  enf(0ant  ^ 

BENJAMIN*  L«  fity  Otrc^nH 

Que  VOUS  sire? 

G  12878*  Dicles-le  moy  sans  plus  attendre 


SAINT  ANDRIEU 

Je  demande 

G  12894*®  En  vous  bien  pavant  voz  dcsserlcs 

[VI 


MAaSASSES 

G  12895*’  E3-c[h]e  pour  Jhesus? 


SAINT  ÂNDRIED 

G  12879®  Ces  chincq  pains  14  sonldl  à 

(vendre 

G  1288Ü®  4595  Qu'en  ce  lieu  vous  portez 

[ainsi? 


SAINT  ANDRIEÜ 

Oll,  certes 

G  12896*®  C'esl  pour  loi  et  pour  auUre  non 


BENJAMIN* 

G  12881®  Oÿl,  et  les  poissons  au^si 
G  12884®Maisqu€  j'en  aye  argent,  beau  frere 

[ÎUl 

SAINCT  ANDRIEU 
G  12885*®  Que  valenL*ilz? 

BENJAMIN** 


MANASSKS 

G  I2î<97*®  Andrieu,  pour  lui  el  pour  son  nom 
M  (i  5  L'cniTaiil  ja  denier  ii’cî»  ara®* 

I  [Y  ni 

I  SAINT  ANDKIEr 

]  (i  129t»r)«  Ue  «eignour  le  <lesservjra 
MilorO®^  Car  Uz  son!  vosircs  loyalnicnl 

[VUl 


Vecy  mon  porc 

M(i5r®)**  Tel  pris  que  pucU  valoir  viande  • 

[lin 

MANÀSSRS  [U  ptrey^ 

G  12889*®  4COO  Que  demandez-vous?  I 


Nota  f/Uf*  fjtiuid  il  dit:  «Et  pour 
lui  je  vous  remerchio,  U  et 

nt  à  Jhe^us  V 

tes  II  {nntres) 


*  G  12876:  Mon  1res  cher  sire,  a  vosirc  vcil.  M^in  r^u  Sire,  pas  ne  vous  vcul  rie- 

olaire  vrt  8ahict  Atuh'é,  ®  G  12877:  .  .  .  plaisl  .  .  .  M(i  nr  ».  plosl- 

^  s  l'enFFANT  AIX  PMNS.  L  d  M;  UKNJ.^MtN,  Ahr,:  UEUAMIN,  Jvro^mv. 

*  G  12878  el  L:  Dilles.  M(ir>i"):  .  •  •  aclemire.  2*  Ahr.  Uillcz. 

®  (i  12879:  Ces  p.  Icy  sont  ilz  4  .  .  .  M  (iâ  r®»:  Ses  rlmi  .  .  .  ilz  .  .  . 

®  G  12880:  Que  lu  le**  pourportes  a.  Mu  Tir®»  el  J5r.:  porles. 

’  G:  L'ENFPANT.  M:  DENJAMIX.  ®  G  I2S8I:  i)y.  :  ih\y. 

®M(inr®)  Ahrf/fttt, 

'®  G  12885:  Que  les  fais  lu?  i/kni-vaxt:  Veez  ey  tn.  p-  Muf»  r  •  Ahr^î/nt. 

»  2-  Abreriiet-.  büjamis.  '*  Mliôr");  |.eiill  i-viaii<l.‘-  ii-.innlur.-. 

i''  M;  ManXssf-S  j>ere.  “  f 

G  12889:  ...  s.  andry:  Nostre  malstn*.  Mrii>r")  cl  -•  .15#.:  deimimle.'*. 

G  12894:  Par  on  bien  p.  vos  d.  M(i5r''):  En  v.  i».  b.  v.  deserli-«  [-  peines], 

*’  G  12895:  Est  ce  ...  Oy  ...  M:  Esse  .  .  Guy  c. 

*®  M(i5r®)  cl  L:  antre. 

*®  G  12897:  Andry.  MiiBr®):  .\udrc.  « 

1*^  el  Abregtft  aioutcnt  ici  par  r  rreiir:  nii*i  M  u  •»  r  :  jiura 
Ces  deux  vers  déjà  copiés  par  errojr  dans  le  /"  Ahr.,  et  elTaces  avani  •  ou  o^crlos 
^  G  12905:  Cher  sire,  il  le  deservira.  M(i5i®):  Le  siepieiir  le  deservira  [-  vous 
le  revaudra].  MU  or®)  cl  I-:  loyaulmenl.  Afoutn-i:  vo.^^lre. 

**  2*  Abrefjiet:  jforier.  ^  fois.  ...  ,  »  •  j 

*•"*  M(i5  r®V  S.  ANORL  pt'ftif  Ir»  tf  ii5Y*'l:  )  rp  prt-^i  fitr  Ivi»  p'ttifi*  tt 

UspoÿtsoAù  J}ies,is.  .  .  .  IV./  Ilr„l  /.«  /.•».•»-  •  >  h  ^ 

ti  il  fftil  la  bfHedicioit. 
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MATINKE  l)V  JOrW  TKOIXYMK 
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.ÎHESDS  JHESrS 

(i  Faictes  ru^sir  legleromcnl  Prenez  maintenant  et  servez 

(i  12tMÜ"  Hcpas.  car  il  en  <*ÿl  hcsoinii  ////  M  (i 5  v^)  V<»7.î  El  chacun  s'en  con[len]lcra //i 


SAIST  PHILIPPE 

M  v'*i  4*iW  Or  S'ils!  s*iis!  chacun.  \*tv%  ou 

[loin;; 

M(iriv")®OiM  nous  puNlera  «le  î^oii  pain 

[Jlii 

SAINT  THOMAS 

Plu*li|ï|ie.  il  y  a  cy  du  faiii 
.Miiov"!'^  Pnk  on  poiirvcra  du  s'o)ur|dns 

Ih  s(^')  ftssinfl 

.lUKsrs 

HcncüitdU* 


SAINT  JAgUES  LE  PETIT® 

M(ir»v®>®  En  demande  qui  en  vora 
M  uû  v*’)*  ' Franc[h]ement  e(  de  cuer  joyeux 

.iHEsrs 

Tenez!  aiqiosez  devant  eiüx 
ti  129)2*^  Servez*  les  on  grande  affluence 

Jl'DAS,  4H  serntHt** 

G  prondoronl  en  pascience 

M  I  i  ô  v'*)  Car  la  viande  fort  foisonne  XJl^* 


/tu  N  KXs.iMitu: 
|)oinmu.< 


.MIKsrs 


LAXAHKJ*  ifi’ûni  Petieh  .  .  . 

MOnv"»  tjui  U  lareesse  s’abandonne 
Munv'V*'  J^iovray  selon  Dieu  s'il  lui  plaii 

[XVI 


<Juc  ÿuinpluri  ?^urruis  |hcncdica(j  Irinu^ 

[cl  niiiN 


rtii'.s  f.xsAMtiu: 

Amen  1 


MA  U  TUE  \iht4fjuH>tifr\  J«A[Ait]  {BuHÇtftitr) 

Mliô  .le  suis  Marthe  la  maisnagiero 
Miidp'/*^  /dVd  Kn  lui  que  je  suis  son  hos* 

[tesse  -Y17 


•  (i  l2tMd.  .  .  .  asseoir  ysmdlcniciil.  .M(iriv''t:  .  .  .  asseoir  ligcreineiit  [=  vilej. 
1 . :  1^111^.“  -  tin'  :  Faille/, 

•  O  FJHH»:  l«..  il/  en  onl  bien  IC.  car  il^  on  ont  b. 

M(i.‘i\'’j:  ihii  n  republia  .  .  . 

'  V»‘cy  \nvii  larjviucnl  de  lain  [»  paillol. 

M  .  .  puiMNidru  dn  ^nrjllu^. 

'  O:  /('«/  ht  m  itiit**»*  Kttt'  ft  /••tf»  *!  h  htttU  9t'f*  tf  ymis  îlt 

!*•  i'r'f  ni  A  /»»  t»fth .  M  1  j  .<  :  )V«  itt  k/.c  ii*t*  Apfiui^h't  i*  t  (  ili /un'tvnf  te  pat'  quartftt'^ 

t't  tftutfiit  ttttmhn  tt  fl»  un/i-i»  »fx  »it'fint  It  ptiifitt  tft  pain  it  f/r  plutcttt't*  pfnt:  de 
hiliii  idrtiiiipic  duii*'  M.  *  MliTiv''’:  l'rciiôÿ  .  .  .  servOs. 

*•  .M  N  i.u  î  s  \iiM  U,  ft»»!».  .I/o*.  l'ï'Ti  ^  M  ti  vouldra.  L:  volrn. 

!..  Frutii  «  iiu  ni  */*  .!/•/•» •#/» /:  ri»cur  Moôv"j:  Franchenicnt  .  .  .  cacur  joyeulx. 

'*  \*'\  Tchr/'  upuM's  d-  •*..  U'c  vers  cl  le  ï*Mivant  conlimient  la  rcplique  do 

N.  .  M  %*'U\  iht-ii/itt,  Irrn'w,  appOM'S. 

•  O  F:  ii*»  .*<crY«'/  pur  rIiliMeiicc  M  ir»Y'*i:  ScvyOs  les  de  pain  et  pitance. 

V  -(/»/'•  ##/-  / .  «'I  \  \  ' 


•  Nf  li;.  F‘-. 
f.  I*!»  I 
.M  .i  v  *  . 

ifii  •fth  f't  t* 

•  pu  •»«•»  •  l'Tu*»  «r.* 

M  -  I  \*'  . 
-•  .M  •!..  v‘'K 


Jintn»  iti  rt  ifi  pain  ft  fit’  pi/tf»fion,  MuAy**':  Ib  prendront  bien  en  . .. 
I  pi  i  ii»lr»'iil  hivii  i*ti  pacicîicc  MOôv^i:  Il  ne  cou«ilc  rien,  on  le  donne. 

)in  fil  •  nu /tint  fitiit  tf  jiitiff/r  if  /uni*  ft»  Afniitfr»  jMi*qi4i~9  mf  et  q»r 
.h  fi, ,  il  r*i  !>•  n*tan(  tj  n  inU  rtucnfuifi», 

'  ;  '  ‘ '«1  ***  Mrmc  ,*«uccc:«8ion  des  sidmes  dans jM  0  ô  v^,> 

tiv^ui  'i-  I  t  chu  II  j*4uorc  e(  la  Miuiduniti^  cl  la  Conversion  de  Lazare. 

'  *•  >  .  .  .  ''i  luy  plcsl. 

.  .  .  rr.i  II  l ‘d'ic.  *  -*  MiidF'F  Kii  oeluy  dont  jo  suis  Po^lcsac. 
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Hz  ne  se  hon^jent  encores.  * 

LAZARE 


LAZARE 

M  (i  (3  r®}**  Kn  fol  bruit  mondain  $e  domaine 
M  (i  6  r**)  Kl  on  sojicrlliic  largesse  /// 


M(i6r^i*  J’ay  deleUsé  tous  mondains  biens 
M ri6 r**)*  Fors  grâce  et  amour  dc(>>scrvir 

\VIU 


MARTHE 

Je  n’ay  le  cuor  aux  Liens  mon- 

[dains 

Si  non  pour  la  nécessité 


LAZARE» 

MuÜr^)^  Jerenuncc  aux  chiens,  clicrfs  cl 

[dain^ 

M(i6r^»^  Pour  soustenir  menüicilè 


MARTHE 

Mii6r^t^  limant  le  corps  est  ü  mal  chité 
Le  porre  amc  le  mal  comperc 


MARTHE 

M(iGr“)*'*  La  ville  en  est  |jaj  lüu(l)lc 

(plaine 

M  (i  6  <Jnc  plus  ii'a  nota  <[uo  peo[liIeresHe 

[112 

LAZARE 

M  ij  6  Kilo  acquiert  (rcs  iiiauvaix  renom 
M(idr^)  Do  biv  romon^^trer  sa  folyc  212 


MARTHE 


Mfiür'V^  V\m  que  d»lc  r(noiirt  tel  renom 
M  I  i  U  r*’)^  2*i43  So  l>iou  bien  (oaI  n*y  remetlye 

\222 


LAZARE 


M(iür'')**  AU'/  ly  romointror  la  vio 
M  (i  II  i’*)**  Pour  voir  **c  b'  •^arios  roi  ra ire  2222 


LAZARE*' 

Do  riens  n’ay  curiosité 
M  (i  6  r**;”  4$3ô  Fors  que  la  graco  (tloi  nie[uj 

[il  10  apore 

MARTHE 

Depuis  la  mort  de  nosirc  pero 
M(iüi"^*’*  Et  qu'elle  a  noHe  si  vilniiio  A7/ 


MARTHE 
M  (i  fi  Je  y  vny  dom  q 

LAZARE 

Allez,  oliieio  amie 
M 'i  fi  P')-*  Plu«  lu'lle  oo'iilvn*  m*  porio;*  faire 

|//J 

//v/A  y 


'  Manque  dans  M. 

«Iclaissé. 

‘  S*  Abrffjiei:  coeur.  L:  coeur. 
Li  Synou  .  .  .  Miibr‘'):  ma  n- 


•  :  dfbM>sio.  L:  rlcbiUsi*'*!, 

cl  M  ifip'L;  ib  ^orvir  i  iiirrilor|. 


Abrt  /r**t.  r.ASXRlu 

L:  ronunchc.  S?**  rcmmclie,  .Mfifii"*:  Jo  roimiKc  chion**.  serfs  cl  djiihirs. 

*  L:  inendioilél.  ,  .  .  adversil»*. 

"  L:  truand*  .  .  cbilol.  MURP'i:  ...  a  \ors  cilr*  (rhur  »*i[ulYoi|urv.  chef  d'oouvro 
de  rhéloriipioiir».  M'ifir".:  La  .  .  .  rompvro  [  “  pny*’.* 

L:  .  .  .  ourinslli'q.  MûfiP*»:  ri<'U. 

L: . .  .la  irracc  Ü.  me  ai>pcrc.  M  (  i  l>  PL: . . .  (a  üraoo  Dieu  m*ai*hcrc.‘  tri*amiarui*.''c\ 
'^MiifiP'h  .  .  .  mero.  11.11 


MiifiP’f:  Qui  tiVu  rue  paroUo  vilaiiio  nme  syllabe  de  inqu 
**  M(ifii®L  Kii  Ijruil  soloinonl  so  d.  .M  ifip'i:  plein**. 

*'  L:  non  .  .  .  pcchcressc.  M'ifip'i  .  .  .  |M'clh*rov<c. 

Mi.iÜr'^):  E.  arbiuiort  ung  ni  r.  L:  .  .  .  malvai-  r. 

MiiOr^J;  .  -  .  coiirl  loi  rvtrnmi.  L:  «'•.rurL 
«  M  iilii“L  Si. 

'*  M:  biy.  L:  romonsircr.  Miifir"*:  AILV  biy  .  .  . 

Mfi(iP“):  P.  ps??ûycr  à  la  r.  à  l'm  n‘ifnT\ 

M(ifir*'jî  J’y  voys  ( -•  vais,  d  i  \/ai;i  Ail  s.  s  ur.  Mn>c. 

M  (i  0  i'*):  P.  hol  o<‘UYro  uo  pové*'  .  .  .  L:  .  .  .  Mi-vr»*  no  pidrio/  . 
*  Mampic  dans  L.  MlifiP'.L  P<7/  t<f  A/tn'Un  /oioAr  r/ 
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MATIXÈK  DU  JOCK  TKOIXVME 


MAGDKLAINE* 


MARIEE 

Que  fait  ma  suer? 


M  (i  ()  -ffi'po  Pour  ü  mon  voloir  sa(t)l!8rerc 
Aporioz  icy  mes  joyaü[ljx  JIIJ 


y/'  se  boHf/r^, 


l»KR  USINE 
M  (i  6  Los<jiu‘lz  *' 


BR  CXAMOXTï* 

Elle  devise 

iM  '  i  6  v^)  Jour  pour  jour  ainsi  qu'elle  advise 


MAGDELEINE 

M(i6v‘'>”  Qui  est-ce  que  i'os? 

I3RUNAMONT  » 


MAÜDKI,KIXK 

M  (i  6  v*‘)  Les  pins  cspcciamDx 

Mu^v")''  Mes  lK«{shes,  pierres  et  anneaux 

[in 

Lors  elles  ^  ffjMicnl  Je$  jfelis 
(‘offres^*. 

I 


Sans  taintise 

-iOCo  C'esl  ma  damme  Marthe 


MAGDALEINE 

Cha!  hal 

M  i  6  K'*y*  Que  je  vooul  faire  par  decha  M/ 


MARTHE'" 


UASSIUHKK" 

MUMv**)"  P^Mjr  fairr  oenl  mille  Irafltcques 
M  H  (>  v“)“‘  Pm./  Qui  inieuj^x  au  niarchn^  Uj* 

[esvenie  JIIJ 


MAKTIIi;*' 


M  Id Dieux  y  soin 


MAGDELEINE 

On[c]ques  ne  pensa 
MUÜv^V*  Que  je  me  donray  J2I 


Mihiv®!**  Ilninamoul’ 


MARTHE 


HKI  NAMi'NT  r,h/tW  \L*  ü.tfo,]*'' 

Ma  «lamine  exellonloV 


Ma  suer,  ha! 

M  (i  (5 Y**)  Seulement  pour  l'ainour  do  vous 

[r//i 


^  M*  M '<ii»\i.AiXK  (de  Jiit'nn*  datiK  la  siiilcX 
•  L;  ^«uli^n'afrc  M«iGr"j:  ..  .  Vimloir  saliiïuirc. 

(#:  iny,airlx.  *.'**  .1/»**.:  aptirkss.  MQdr''):  Apporté?  moy  cy  mes  j. 

'  M  impie  dans  M 

’  .  .  .  |jîii?M«*s  .  .  .  aneanx.  M  ajoute;  Kl  mes  autres  mireliQqucs. 

Ahrt'Hi'tf:  s'  tiiuniiiie. 


'  )  l’ff  tit  A  k  thiii/Qt/ÂrlIt  fl  clufcuHt'  hou  jtetff  coffré,  rt  Mugdaieint 

fes  oi-tirrf  ci  manifi  h  Jofftfn/j-.  *  |^;  IWssiniE 

iraliipn-''.  L:  IralTiipies. 

L:  mfeulx.  Qui  mieulx  au  marché  les  ovcnlo  présonleî, 

^  !M(it’V*):  MAKnil*.  «i  /•rnoffiouitt, 

L:  krynaiimni  M(H»y'S:  .  .  .  «laiin*. 

I**  L*  i.kiNuioNj.  ^  Abrrif/vh  soeur.  M(i6v®):  Q.  faict  ma  soeur. 

J  Moulé  »  ii  iniuifdîml  les  vers  d'après  L  et  M. 

•'J  M(iÜy'';:  Qiii  ipij.  joy  }*«  cnlends].  Ahrâpift 
•'  Mudy''!:  .  .  .  i;a.  »;a,  L:  .  .  .  eha.  cha! 

Q.  vniil'Mis  .  «leexa 

M I  i  15  x"  t  M  Vk  nii:  »  M  (i  i>  v»):  .  .  -  One  on  no  .  .  . 

•  :•  Ahrttfttf-.  SoiMir.  Miihv'‘}:  .  .  .  scur,  haa! 


:  sains. 
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LiOrs  elle  U  t{h)ire  à 

îtÂQDALEINE 

M(i6T^)  ^065  SenlUment  pour  .l’amoor  do 

[tous 

M(i6y^)*  En  la  fin  les  conyenra  laire*  VI 

MARTHE 

En  la  iin  les  convenra  taire 
Riens  que  reproches  yousn’orez  VJ 

MAGDALEINE 

M(i6y^)^Rien  que  reproches  vous  n*orez 
4670  Soussüés'vous  de  tous,  ma 

[suer  VI 

MARTHE 

Mil  6?^)^  Soussiiés’vous  de  tous,  ma  suer 
MfiST^)^  Grâce  de  Dieu  puissiés  acqucrre 

[VI 

MAODALEIXE 


UAGDALEINB* 

M  (I  7  r^;  De  plus  en  parler,  ma  suer  Martlie 
M(i7r®)"  AUez'TOus  ont!  III 

MARTHE 

Je  m'en  excuse 

M(i7  Se  mal  vous  en  vient 

MA  Gl>  ALBIN  E 

Preu  vous  facho  l 
46SO  Allez,  allez! 

PERUSINE 

Quelle  camuse 

M  '  1 7  r®  •  Voisc  ailleurs  faire  le  grimaef  h)e  “ 


M(i6T^)^  Grâce  de  Dieu  puissiés  ncquerre 
Que  vilains  nioz  ne  voue  doparle 

[Ai;*» 


M(l7r®)**  Merchié  soH  Dieu  do  sa  grâce 
hl  U  7  Tniil  esliens  de  faim  (o[u]rmenléz 

[;/// 


MARTHE 


M(i?f®)^  4676  Fault'il  qu’en  ce  point  je  me 

[parle 

Mii7r^J^  Et  que  vous  demorez  confuse 


Mu7r®)»®  Jhesus  nous  a  lûen  surh)î*lenlêz 
M  U  7  16^6  Kl  repeux  en  grande  hnhon* 

(dance 


*  Abreffiet  :  ù  Voret/le  thst  elte,  cfTaee.  L:  d  jmrt,  M  u  (3  Ic.v 

w  tirent  Mftrtfif  tl  Matfdaliine  «  pnrf. 

*  l*>'  Abregitt'.  .  .  .  me  convenra.  M(i6v'»»:  A  mains  ne  pevohl-iU  quo  ^«e  lairo 
(vers  trop  long  d'une  syllabe). 

^  L:  orrez.  Mufiv’):  .  .  .  reproche  v.  ii’orr^:i  [=  n**nlcn‘lrczl. 

*  M(l6v®):  Soueyes.  L:  Soussiés  .  .  Korur.  i'*  Ahr,:  sticur.  nf>M‘ra  ce  j‘di  vers 
répétô  avec  une  ironie  que  le  plus  grand  île  nos  poidcs  comiques  TiVftl  i»as 

^  L:  puissiez.  M(l6v»'):  .  .  .  puisses  a.  (—  obtenir;. 

®  La  réplique  n’a  que  ü  vers  dans  M  qui  «einbfe  avoir  anq'Hüc  ce  dlalotriu*  carac¬ 
térisé  par  la  reprise  par  Madeleine  do  tlernicr  vers  ilc  sa  siuuir.  Le  sens  du  vers  esi  : 
Qu’un  vilain  mot  ne  vous  chasse  pas.  ’I* Abr,:  inos. 


Mii7r''i 


Faull  ...  je  doparle. 

Mu?!**):  .  .  .  flemourés  [=  ilenicuriez;.  'J<  Ab/\ 


'*  L:  MAiVlïEL.VINK. 
,  .  mVu  .  .  .  seur. 
frtcc  bien  V.  fasse). 


\j:  De  plus  m’en  .  .  .  soer.  5*  Ahrrgiti-  sticur.  M‘i7i^»:  . 

>»  M{j7t®):  en.  «  MM7r’3:  •  Dmu  v 

M(i7r*>:  Allés!  allés  .  .  .  Quel  p:Uri*iiiu.sc  [—  liypocnle'. 

M(i7r®):  Voyso  [=  aille)  .  .  .  gnmucc. 

Dans  la  Pae^^ion  rie  J.  Michel,  jiu-imc  siu'ccssIoii  de  scimes.  c’csi-ù-dirc  qu  ou  y 
revient  également  à  la  Mulliplicalion  des  pains.  <|in.  dans  (irchan  l2Kt'hLîn';*J  u'csi  pas 
interrompue.  L:  Mcrcbiir-L  Monyc  ... 

”  La  forme  en  *  — ions  »  esl  intcrcssanU*.  on  b»  ndriuivo  dans  L: . . .  la  in  loiirmcnloz. 
M(l7r®):  T.  estions  de  fain  lourmcntcs.  M^ITr*»';  conlcnié^.  'I  Abr.  siislcrilés. 

L:  habunduncG.  M(i7  i”»:  El  ropeus  a  ii.  h. 
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MATIN  K  K  Dr  JorU  TROIXYMK 


MANASSKS  isr^H^tmonis^e]  rccorilhnt^^  fout  et  h  mettent 

M(i7r^*  Mais  avoii  ii  fait  pourvoyance  •  t/rt/ens  Mle^  hhnces  mandes  d*osierc, 
M(i7r®»*  Poor  nous  donner  A  ce  besoing?  W/*^ 

•  [/ii/ 


AbDlAS*  PttrineMtUr 

M  (i  7  Nenin,  car  nous  sommes  trop  loing 
.M  (i  7  Nous  avons  icy  despendus 


SüPHüNlAS  OifUhtrt  [Oftillot] 

M  (i  7  r®/ Je  ne  s[e]ay  'donl  Hz  soni 

[venus 

M(i7r®j^  Je  ne  s{ç|nvoQrav.  ce  me  semble 

[;r 

TUBAL  [Hogtr] 


M(i7r^j^  Nous  soiiinies  bien  V  nulle  en- 

[semble 

M  (i  7  ry  nous  Ironvun^  de  Ions  cosiëz 


SAISC  T  AXDRIECW 

G  12987*'  Nous  advoiis  icy  douso  mandes 
G  l2988(HC,i*’*  Pour  liouller  lout  ens  <iui 

(vo'.l.'ra 

SAISIT  PHILIPPE 

G  12989*^  4U»f  Je  ne  s’ç'ûy  se  tout  y  para 
M  (i  7  Tani  de  pain  comme  de  pois.^ens 

'//;/ 


SnPHUNlAS»*  [nmot] 

(i  12993'*  Jhr*sïi*<.  inuis  vous  remerebions 
.Mii7v®)*^  Des  biens  vous  nous  avez 

[faHlzj 


JHESrS 

G  I2tt77*‘*  Mes  freres  et  amis,  hoslez 
(i  129MI**  Pensez  de  nicllro  tout  A  point 

[/;/; 

SAISIT  PJKIiK 

M  (i  7  H,  *•  t’îij:  iimrscl  n  en  perderons  point 
Mii7v'*^  Pour  le  rosidu  des  viandes*®  /P 


ABDlAS^  [/*.  i*arhmitifr] 

Do  ces  doulces  réfections 
M  (I  7  v^)  470^  J|jesus.  nous  vous  remercions 

JHKSrS 

M  {i  7  V®)  Pour  les  vostros  mslruelions 
M{i7v”)®*  Avez  Icy  ntrais 


•  Mii7r'’h  .  .  .  poiirveancc. 

-  Mti7  ...  ad  ce  hesoing  [—  dans  cette  nécessilé]. 

®  .M:  AUVAs.  *  U  et  M(i7r^»:  Ncnny. 

•'  /'•  .  .  ,  despcndiiz  [=  dépensés),  ^  Mti7r®J:  .  .  .  doù  .  .  . 

'  M  0  7  et  .  .  .  sc  .  .  . 

^  L:  .  .  .  eliinv*!  .  .  .  cnsamble.  Mre^Uf:  cn«nmblc.  MG7r®i:  •  .  .  cinq  .  .  . 

**  ^  .  IhnXif/:  costés.  M  (i  7  r**;:  Hepaissans  cy  de  t.  cosie^. 

*“  G  12977;  Or  ea.  mes  ebers  frères,  osiez.  boules.  Mii/r'**:  ...osiés. 

*'  .Mii7r'*p:  Pcn<i*s  ...  **  Mo7r®j;  Siro,  nous  ne  le  perdrons  pas 

“  —  Nourriture  **  ^  Aàr^x^</;  rAve/z/Avf/. 

**’  Dans  D  celle  rubrique  semble  manquer  M(i7v®):  >*.r  A*/  l/ont^  A^- 

f’ostres  if  s  iixmonuins  fn  ifau’ttn  ui  cûrbdUe  et  en  emp/yent  uon:,'  corheiilet  <’l  se  iyeveie 
peuple.  Le  fKot  inatule'  ipaiiier).  qui  s  emploie  encore  en  Uelüique.  n'esi  pas  un  wallo* 
nisme.  mais  nu  arcli.aï-iiue  u*f.  (î.  Cohen.  Le  parler  heixe*  dans  les  mémoires  du 
pour  i\\\teit$i\'it  el  lu  culture  de  la  /rauçaise,  Liège,  19110,  Paria,  Champion  in-6®t, 

puisqu'on  le  Irouve  ilans  l,a  /'asstou  de  G  reban.  v.  12987.  13913.  A7/  est  le  nombre  des 
corl»eilles  G:  s.  anorv.  M:  S.viM  r  aSüRu. 

Il  t-'987:  N.  avons  Ironvé  douze  mandes.  L  el  2’  Abrcxlet:  douze.  Mi.i7v®L 
avons  yey  douze...  **  G  12988  vl3C'  Cl  M(i7v®);  .  .  .  vouidni* 

(i  129M»:  .  .  .  sçay  .  .  .  jmurra.  M(i7v®):  .  .  ,  sçay  si  .  .  .  pourra.  L:  .  .  .  polra. 

^  (i  :  xuAcrr.  M;  i  Kt.irs. 

•*  G  I291K*  c*r  M(c7v*'):  remercyons.  (Chez  les  deux  auteurs,  le  rondel  qui  suit, 
est  un  pou  dineri'Jil  <iu  noire.) 

”  M(j7y'^):  .  .  .  ,avés  lais.  *®  M:  abaciivt. 

M(i  7  Y^):  .-\\és  e.  ev  Ions  airais.  L:  A.  estél  .  .  .  alwis  [*=  altirés]. 
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ABÂCDT*  iCùmbe] 

M  (i  7  T^)  Jhesus,  nous  vous  rezncro[h]ions 
M  (i  7  Des  biens  que  vous  noos  avez  fais 

JHESDS 

M  (i  7  V®)*  4710  Peuple,  allez  el  vivez  en  paix 
M  (i  7  yojjg  provisions 

8AINCT  SIMON 

'  G  13009^  Sire,  tons  ensemble  venons 
G  13014^  En  advons  desjà  raporté  VJ 

JHESUS 

G  13015^  Loëe  en  soit  U  majeslé 
6  1302p*  471.^  La  parolle  Dieu  denonchier  VI 

SAINCT  PIERRE 

G  13021^  Il  est  temps  de  nous  advanchicr 
G  13022***  Se  noua  [y]  volons  meshuy  tendre 

Ih  s^en  vont  et  doit  Jltesus  jdetier 
aval  le  hoart  tant  qWil  ftarUra^^. 


PHABÈS><  [Martin] 

G  13023*^  Hesseigiieurs,  je  ne  puis  entendre 
M  (i7  v^)  Sans  les  femmes  et  les  enlTans  VI 

ÂBÙtON  [Pauafge] 

M(i7v®)“  4720  Nous  sommes  tous  bien 

[con(g)noi88an8 
M(i7v®)**  Que  j’en  suy  loai  csmerv(e)ilHé 

[Ki]« 

SALMANASARi-  Ùrunrt 
M(i7T*^)*^  Quel  <liable  lui  a  oODseillié[t]  ? 

NEMBROTU^^  Oirmain  Hatynei  [Le  Jaiuê 

fl  a  ce  fail  par  nigromanche^* 

Que  par  quelconque  autre  scicnco  JJI 

(iEDEÛN  iWanHarf] 

M  (i  3  1^)”  472'f  Je  cuide  par  ma  consfcjicnco 
M(i8r^)^  Qu’il  ait  repris  quelque  corps 

[mixte  IIII 

Soit  c\j  adKerti  Pharh  et  Abiron 
eulx  en  aller  à  l^ostel  Simon  le 
preax^^. 


t 


*  M:  MOAB.  *  M(I7  V®):  Dos  grands  b.  oue  nous  avt^s  fuis.  L:  fuitz,  2*  Abr.  -.  avcs. 
^il(i7v®):  Pour  ce,  peuple,  vivés  •  .  .  (rallucbé  ainsi  (|uo  le  vers  suivunl  a  la 

précéclenle  réplique  de  Jésus).  *  AKiTy**):  anrés.  ^  Ahrc;^Ut\  arés. 

^  G  130Ü9:  Très  chea  sire,  nous  revenon&.  M(i7v**)  -  Abrf}^u(.  .Mr.  ;  onsumblc. 
®  G  13014:  Nous  en  avons  ja  r.  L:  .  .  .  rapporlél,  M(l7v®):  Ku  avons  d.  rapporté. 

*  G  t3(H5  el  M(i7v®):  Louée  .  .  .  L:  Loée. 

•  G  13020:  La  parole  D.  anonccr.  M(i7v**):  .  .  .  dénoncer. 

•  6  13021:  •  .  .  avancer.  M(i7v®):  .  .  .  avancer. 

G  13022:  Sc  mesliuy  y  voulons  contcnJrc.  M(i7v®):  n.  y  voulons  incshuy 

[désormais]  t. 

**  L:  f'cn  vont,  Jkisus  sc  doibt  ^mbiicr  Innt  qu'il  /‘urUra.  M  (i  7  v®):  )Vi*  s‘cn 

va  yhesus  d*  une  />ftrl  et  tout  le  />eu/>/e  de  t  autre.  (î  :  Icy  se  y  art  ybesus  et  ses  diiei/les 
(t  laisse  le  peuple  qui  s'en  va  d'autre  eoste.  *-  G:  KuiuiN. 

ü  13023  e(  M(i7T®):  ...  ne  sçay  e.  (Lu  suilo  uniqnenicni  ilaprcs  ce  dernier.) 
M(i7  v®j:  .  .  .  conçnoisçans.  ^  Abreyiet:  sonintcz. 

**  M(i7v®)i  .  .  .  suis  t.  esincfvcillé  L:  csiiiervcllliél. 

Ajouté  d’après  le  nombre  de  lignes  de  L  et  AI. 

**  M  ct.2*  é46f\;  SALMASAZAR.  **  L  :  ...  clcuble  .  .  .  considlliél.  M(i7  conseillé. 

L:  NEMRROCJL  **  ./*  Abre^et :  (Jeru/ain  tiaveteur,  cfTacé. 

**  L:  nigromanche  [=  nécromancie]  ^difTéreni  dans  J.  ^lichel  relativcnioni 

auquel  nos  textes  présentent  ici  une  petite  lacuneV 

^  M(i8r®;:  Je  c.  en  saine  conscience.  ^  L:  Qni  ail.  Mu8r®):  Quiayl  reprins  ..  . 
^  Cette  rubrique,  dont  on  ne  peut  pins  lire  dans  le  Lix>re  oriyinat  <|ue  Ic.s  deux 
premiers  mots,  n’existe  pas  dans  la  rasswu  de  J.  Mrclnd. 
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MATINÉE  DU  JOUR  TROIXTME 


ABArCT»  I  MAGDALEINE» 

M(i8r*)*  nien  possible  est.  ou  Jan  Baptiste  |  Et  doni  vient  tout  ce  popuUirt 

M (1 8 r®)*<Juc  Dieu  s'ç]aroil faire  de  fait  ////  |  M(i8r®)*^  A  telle  flotte  V 


SOPHONIAS 

M(i8r^)^  Viil  le^  pran$  miracles  qii’i  fait 
G  13U-fO^  ’t7'iO  r.t  est  droit  là  ma  foy  tournée 

[VI 


ABliIAS-' 

M(i8r®)'  Seigneurs,  vut  la  chose  aprouvéc 
M  (1 8  Uar  il  est  homme  üc  grant  fait  UH 


I  TUBAL 

( 


Nous  venons 

j  M(i8r''J*®  De  oÿr  les  ffaclaeu[l]x  sermons 
I  M(i8i^)*®  1740  De  Jhesus  le  très  saint  pfo* 
1  [phetr 

I  MAGDALKIKE 


M  (i  8  r®)*®  J'ay  tant  oy  faire  la  (este 
M(i8r®)  Que  scct-Ü  faire?  4111 


TUBAL” 

M(i8r“)*'’Je  croy  i|ue  ce  seroit  bienfait  ^ 
M  (I8r^)  De  cola  SDiiimcs  Iden  certains  [U/'  ; 

NKI'TAIdN»  //'MM  T\h]itn' 

M(l8r®)**  4f‘V»  J|  a  iriiiltipliié  V  pains  | 
M(iKr®)*‘*  Se  hiulK  pensser  sur  cesic  alTuire  j 

(17//  I 

Irt/  rouf  /ps(/i(t)s  Jifi\f)s  />a&'-‘cr 

jffir  ihrftuf  Ir  ritsflel  detf 

M/tr  ri  1/  U  t  Vf  fis  (frsdi{t)s  Juifs  (jui 

.s(r)  arvsintl  it  elle,  rV.s/  ttsmniir: 

7  i ivJeuu  ef  .  [iHtrnl  *  i 


GKDEON 

Tous  miracles 

M(l8r^)Qui  sont  choses  monlt  merveil* 

(leascs  VU 

MACtDALEINE 

M{i8r^)**  Parle-y  point  des  choses  joyeuses 
M(i8r'*)**  4743  En  ses  sermons? 

TÜBAL 

Hclas!  o(o)ÿ 

MAGDALEINE 
M  ([8r®)**  CommonlV 

TUIIAL 

Chascun  est  esjoy 
M{i8v'*)**  P(c)oVr?a  1res  dou[l]ce  eloquen- 

lc[h]e 


r 

n 

4 


ri  .\n\iiii  *  L:  .  .  .  Jlian  B.  M:  .  .  .  Jehan  B. 

.^ciroiL  .  .  .  >çauroit  ...  en  elTcct. 

D:  Veu  îShjî'r"':  Veux  .  .  ,  «piMl  .  .  . 

•'  fi  Toute  ma  foy  y  c.sl  l.  Mu8r''):  J’y  ay  toute  ma  f.  t. 

M  :  WA  ’  L:  S.  voit  .  .  .  approuvée.  M(i8r®l:  S.  veu  .  •  • 

'  .\1  Dm***:  .  .  fa  tel.  •*  M  :  XAUtRlN. 

MliM"»:  .  .  .  faiel.  *'  M;  NKOTAMM. 

*'  I.:  Il  a  niu]tl|diit*i  <*ine<j  pahn. 

L.  vv<\.  h\  ihr"»:  Il  .  .  .  ]»ensor  s.  cesi  a. 

L  • . .>  Mr.  :  trr/x,  M  (j  8  r®»  :  Ay  c/rewif/t  »/  (oms  Us 

fuv.tn!  .V  c/  v  o  (roys  juifs  tjui  se  amsttnt  à  porUr  '^  yiU. 

i  \iNi-  lei  r|e  même  dans  la  3uité>. 


M  liM**. 

'  1:1  d  oil  V. 

tant  il 

j; 

M  mm’’* 

:  A  -•'i  yrarii 

II0I0  1 

IM 

Ai  MM'». 

:  Doiiu  .  . 

.  L:  . 

n* 

M  ilM*' 

«•!  1 .  :  yriuul 

îrï 

MliM“): 

rai'lc-il  p. 

•  \v  .  . 

^K| 

*  « 

1.:  o\l 

Mr|.;  i" 

o1  .  .  . 

l>joU\ 

^1 

L:  .  .  .  1 

’U  li'ipirhclio. 

AI  (i  8 

.  rmcluculx  s. 

M  tl  8  r®)  :  -  .  ouy  .  .  .  ...  le  fesle. 
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MAGDALEINE 

MOSr**)*  Est-il  de  fort  belle  apparence 
M(i8r'»)*  A  le  voir? 

ABACUT* 

Il  est  hauU  et  droit 
M  (i  8  r®)  7004  Saige,  rassis,  constant  et  froil 

MAGDALEINE 
MCiSv^)**  Bien  formé? 

OEDEOK 

Le  plus  beau  <la  monde 


GRDEON 

Ung  peu  doréz 

MAGDALEINE 
iSv®)  La  couleur? 

ABACÜT 

VernieiUotte  et  bnine 

MAGDALKINK 
'  M(t8  V®}  Les  yeulx? 

TIBAL 

Clcrs  cfmuue  belle  lune 


MAGDALEINE 
M(i8T®)®  Quel  fâche  a-yl? 

TVBAL 

Longhc  cl  rondo 

« 

MAGDALEINE 
M(l8v’^)^  De  quel  âge? 

ABACUT 

Treille  et  deux  ans 
MAGDALKîNE 

M(i8v®)’  Barbe  et  o[h]eveulx? 

OEDEüN 

Longz  et  plaisant 
M  (i  8  v^)*  üng  peu  crespés  cl  conlourcz 

MAGDALKINK 
W(l8v®)®  El  de  quel  lainl  v 


MAGDALEINE 
M{i8  v®)*®  Los  inairti? 

GEDKOK 

Belles,  longhcs  el  nettes 

MAGDALKINE 
i'tio  Les  antres  choses? 

ABAlMT 

Tant  honneslcs 
Qui  scout  plus  phûsani 

llioinme  querre  [i//j 

MAGDALKINK 
M  (i«  v*»)'*  Quelile]  ruhe  y 

TUBAL 

Fine  el  sulHillc 

MAGDAI.KINK 

Loiiinicnt? 


*  /"*  el  ^  JAr/^vV/i  cloiinenc’liii»  (•liHoürriphle). 


^  M:  AUACnvT.  ’  u:  mniuM. 

,  ^  **  L:  Cluele  face  .  .  .  Large  (au  dessus  «Ir  liuiühc»  ofTaci*).  -i'  faclm. 

Quelle  face  a  11  .  .  .  Longue  ...  Kl  quel  oaue? 

.  ’  M(i  8  r'O;  .  .  .  clicvcu.x  .  .  .  Longs  «*1  diiysans  •  Ibses,.  L:  .  .  clieveulx  .  .  . 

Longs  ...  *  L:  \*ii  p.  irc-^iu'S  Imiiclés  ...  J*  .ir»*.*  .  .  . 

erespéa  et  conlourés.  ^ dorOs.  M(isv“i;  Km:  pou  dorés. 

L  et  ,  .  .  longues.  MCiSv**):  loriaiio'^  cl  n»‘ic<. 

**  M(i8  v®>:  Si  bien  falctcs.  L:  Qui  lle.  Quelle  rohe  a  il  .  .  sublilo 


vcoir 


**  L:  roniiél. 
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MATfNÉK  DV  JulR  TKOlXYilK 
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Tl'HAL 

Kilo  Oâl  inconsuhtillc  ’ 
Onc<|lu•^J  (elle  rohc  no  vis  IIll 

MAGDALKISK 
1)0  couleur  qiielle? 

OKDKt»N 

U  «kItIs 

Hue  ric  i»our|>n‘  c*|  mi\(ionnée 
TUÜAL^ 

DcTors  lui  coMiine  à  la  rionnée 
M  KÏ  8**  l)u  clïiel  î' 


Ih  S  f'/t  l'ont, 

PASSIPHKE»*  {UcUrcQ] 

M  ik  1  auâsi,ma<]amme  honnoCuirable 

M  (k  1  J77Ù  Pour  etiior  morancolio  //// 

MAODALEIKE  . 

Mik  !  v'*  Sulsge  a8802  plaisante  et  jolye? 
M  ‘k  l  r^'*’  Sriz  mon  corps  qui  soit  estrivant 

(//// 

PKRUSIKK 

M(klr^^  Tout  est  bien  deriere 


MAODALEIKE 


Kl  doranl? 


MAOÜAI.KINK 


PASSIPHKE 


J'ay  Irw  bk-h  e..lon.iu  j  ,o,»  yous  cs(cs  r{c[li]emenl  p«êe 

M  I  r**'  <Ju*il  est  sainct  el  de  prant  mcrilc 


AB.U1 

-^770  .Nul  IM*  qui  fnri  ne  mcrile 

<JKl)KÜK 

Alloin<!  car  u  luy  je  iii(e)'''  uppiiyc 


MAGDALKIKE 

M  (k  1  47<0  Aussi  Toeul(x]-je  ealre  pre* 

[parée 

k>uc  avec  tous  voeul  le  temps** 

[passer**  n 


MAtJDALKiKK 

M  Ik  1  Aller,  amis.  IMcii  vous  condiiyo 
M(k  I  r*’'  l)t*  quelque  rct!ur«l  aîtiialde  XII 


JHESrSSî 

Mik  I  v^i-^  Vi»eilliés  A  vos  aines  penser 
M  k  l  v'*)^  Ik»  tuorl  a  vie  Xll 


‘  Mfi?*  .  .  .  inconnu lillc. 

*  Jamais  un  n'cii  vil  ilc  si  |»roprc. 

**  M(|N\'‘).  hc  i|ncl  ruulcurî'  j.hi^kox:  Ile  drolcle  pourpre. 

*  Itn  l  «^ni  luy  n*a  rien  iirqiarfaicl.  (Kne  nk>liquc  do  Tubal  (G  vers)  ol  uue 

uulrc  il  Aluieliul  (i  vers<)  ne  liüurenl  pa**  dans  h*  lexlo  du  I.ivn*  ni  des 

*'  M;  r.M.iMN.  »'  M(i8v'^):  On  y  court  .  .  . 

■  M  (i8r‘»ei  k  I  r”):  ciel 

*  Otie  lêpiiqne  e|  la  <ui\anto  siuil  loul  à  fait  diiïi^ronles  des  vers  correspondanls 

ilr*  M.  ®  L;  le  ol  [^  onlonri], 


1 1 


un*  **  L:  Aies.  Ct  AUklr**):  Allés. 

S««rr»  de  iii«n<|uer  dans  L.  M(k  I  r®):  )Vv  .<.•  u'f  /rory  y «//*<- 

*•  M  •  I  itM  .  M  (k  l  r‘*):  lionnorahle. 

>  \Uk  î  r'*l  '  . IrTirolye.  M  (k  l  assés. 

L.  Su*.  M  (k  l  i".l:  .  .  .  mal  duysant  [qui  aille  mal].  [«  Eslrivant  *  =,  de 
qiien'lr*  MhuM»i’). 


.t  ..  »•>!.  L:  e<U*^  riclietuoni  ,  .  .  M(klt^);  richement. 


:Mik  I  i'’i;  -  .  .  u*j.iid«*e.  **  i,**  .-//7V;Ye7;  lumps. 

-*  \i.k  I  t^i;  l‘e  nie  lalre  île  huis  ayiiicr.  (Nos  manuscrits  prosentent  ici  une  lacune 
reliiliv'Uiïeui  a  .•/  d«*  J  Michel.) 

••  M  'k  l  r  .  ^  *'/  /.*/  ih'ux  •/amovu/i/f  uu  scrmstt  <ü  Jhesns 


%>•* 

•4\ 


./  Vc*  ulli.-*  Vueuillioz.  Mvklv'*»:  Mes  freres  penses  en  vos  âmes. 

M  k  I  x**»:  v\\i  1  Manque 
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SAINCT  PIERRE 

Helas  !  chier  maistre 

M(kl  Et  la  mort  qae  desservy  n^as  VU 

JBESrS 

é7B5  Va  deriere  moy,  Sathanas 
M(klv®)*  Pour  avoir  le  re[n]gne  de  Dieu* 

[XÎIIÎ 

SAINCT  JÜDE 

M(klv®)*  Sire,  nous  voyons  en  ce  lieu 
M(k  1  V®)*  En  fervente  dévotion  2III 

Nota  qtu  tous  les  Juifz  dessus^ 
dis  doivent  esfre  au  sermon  de  Jhesns, 
les  Scribes  et  Pharisi\i]ens;  et  le 
Magdaleine,  assez  près  du  Temitle, 
et  en  fin  du  sermon  fait  semblant 
de  plortr  av[o]ec\q\  Simon  le  Phari¬ 
sien.  ® 

JHESÜS 

M(k2r'‘>^  Lesse  Ion  obslination 
M(k3r®)*  ^790  Elernelle.  qui  ne  faull  poini 

[/„YA7» 


Lors  chascun  s’en  va  et  Magda- 
leine  fait  sa  complainte  piteuse, 

MAGDÂLKINE.  «m  eempoufiioH’ 

M(k3r*;“  0  que  je  sons  mon  cuer  espoint 
M(kdv*V*  Gens  de  tous  biens  faire  remis 

[7;//a:.y 

HERl’SrNK 

M(k3v'*)'*  iletas!  que  nous  advons  commis 
M(k3v'^;^^  Avons  noz  durs  coers  endormis 

[.YA'T7 

PASSIPHKE»» 

M  (k  3  v")  470Ô  O  Jhesus.  proplicic  aoccplahle 
Pour  loy  loer  sans  linemcnl  XXV 

Admit  r  ale  maii<Qit  Si moa  de 
ajMtdier  le  ài$aer  et  mettre  le  iahleP 

SIMON  LK  PHAinsiKN  /*<Wr 

Sire,  je  te  |»rk*  hmnhlemcnl 
G  13774*^  Smz  moy  cl  n’en  soyo  cscondii 

\nii 


‘  i**'  et  ^  Aàrf^^Ut:  n*a.  L  et  M<k  1  v®):  desorvy  n'as  que  lu  n*îla  pas  niérilcc] 

*  L:  rengne.  M(kl  v^)  rogne. 

*  Apri  s  Cû  vers  (le  14*  de  hi  tirailo  dans  M>.  nos  manuscrits  [»rcsontcn1  une  lacune 
relativement  ù.  la  Pasthn  de  J  Miche)  tM). 

^  M(k  1  V*):  .  .  .  que  en  .  .  .  *  M<k  l  v**):  .  -  .  dcvocion, 

®  L  :  Au  s»  df  y»  ^slrt  tous  la  J,  dasuf  .///;,  l*’s  S.  Plhtrtswtts  et  lo 

Ma^/laino  assfz  (2^  Abr*:  assis)  . . .  du  s,  ladiett  Met^^iliUiui  fait  s,  de  /flous er.  M  ik  l  v®»: 
Au  Sffftton  d<  yhesus  sont  tous  Us  Juifz  et  les  Seribes  et  Phitrisee<  et  e^t  Mw^duleiue  size 
sur  ung  carreau  assis  Icin^  du  peuple,  et  en  lu  fin  du  sennen.  ette  fitit  manière  et 
eonUnanee  de  plourer» 

^  >l(k2r®):  Laisse  l.  ohsllnacion.  2^  Jb/vxUf:  Lsij.^sc  ,  .  ,  olisliruicjon 

®  M(kHr®):  Elcruclc  .  .  .  2*  Ahrr;fiet\  faulx. 

®  Dans  M,  lOü  vers. 

L:  .  .  .  Ma^delaine  .  .  .  piteuze.  .  .  .  P.n  (ompunet'ion  Mik.'W***:  IVi*  se  !uve 
tout  U  peuple  ei  se  départ  du  sermout  et  iVaxdo/etne  /ait  piteuse  eeuspimnte.  .*/  Us  Pharics 
vont  tenir  conseil.  “  M(k3r®):  .  .  .  cucu'r  cspolnl  pcrt  <^’.  2^  AbreJ^t:  Cdcur. 

M(k3r®):  .  .  .  tout  bien  ...  M  ik  3  avons. 

**  M(k3Y®):  Avons  .  .  cuours.  L:  Advmi.*«  .  .  .  ciïcur^. 

M:  PAsrPHKE.  Daiis  M.  ver>.  dont  le  rlorni<T  est  •En 

ta  mcfnoire  perdurablc».  '*  <!clh*  rubrique  maii<|ue  cl  dan<  L  ci  dans 

M.  Ce  qui  suit,  jusqu'au  sermon  de  ta  Magdatciiic  manque  (lan<  /•'  Passion  «U*  J.  Michel, 
qui,  par  contre,  intercale  ici:  la  Pria  se  xi  es  troxs  .nrrens  /  InterlxKutxùre  des  si.x 

tyrans  (k  4  r*),  le  Lonseil  des  Pkarisèes  et  .  in  Censriraeitnt  t/»*  in  mart  de  Jhesus 
ft  5r®),  te  Mister  e  de  t  adultéré  selon  Perdre  de  Soi  net  Jehan  eseript  nu  e  ha  t pitre  hustseswe 
avant  tiluminaeion  de  VAveu;fie-nê  (k  Pnlln  viiuil  la  scène  ilu  repus  en  l'estel  de 

ü'^mon  Upreux  (l  2  r®),  niais  dont  le  le.slc  cs(  Irès  diffcrenl  «le  ce  qu’il  est  ici. 

G  lH774t  Qu*il  ne  me  soil  point  escomlil  <  ss  refii.<c:  dernier  d'une  H  rade  de  1?^  vers., 
L:  Sus  .  ,  .  soie.  M(l2r®):  yue  de  ce  ne  si»yc  c«condi( 
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MÂTINÉ  K  ÜV  JOVK  TltolXYMK 


JHKSUS 

G  13775^  Simon,  ainsi  quo  iu  l'as  dit 
G  t3776*  'é^OO  Ta  demande  soit  acomplie 

SIMON 

G  13777^  Or  me  sievez  dont,  j'en  suplie 
M(l2r^)*  Du  disner  que  j'ay  procuré 


sert  ;  et  si  doit  estre  Phares  et 
Ahiron.  “ 

MALHRCN,*-  serriuur,  LilU  fils 

\JiicqufiHin  *h  LitU] 

Tout  est  piC'^l  et  gros  et  menu 
4S20  Chascun  s'ussieche  par  maniéré 


If  s*en  va  devant  a  se  maison^. 

.îHEsrs 

Nul  ne  soit  icy  dcmoré* 

Aluns  avec^  Simon  disner 

SAINOT  MAHIKC' 

4805  Très  chier  sire,  sans  imli(g)nor 
M0  2r'')  Yrons  apres  tous,  c’est  raison 

JllESt'S 

Lu  paix  soit  en  Tosirc  maison 
SIMÜN»^ 

(i  Vous  soyez  le  1res  bien  venu 

ht/  s*t/sslcl  .f/trsns  an  milieu, 
saint  Pitre  à  tlcxtre,  sttint  J{rh)an 
à  seneslrt’ et  (o us  les  an [ Iffrfs  A /Mistlcs,  I 
Simnn  an  hnn[t\t  de  la  tahle,  A  Judas  i 


m'MAIN  LIGNAGE» 

Helas!  Oeateor  de  himiere 
Servis  suis  devant  et  deriero 

Ici/  [}iolt]  la  Miiffdalene  résine  ronme 
(ieraut,  fors  ijii’elfe  o  iiug  sinipk 
kenrre-ehief  su:  In  teste. 

SIMON* 

Messeigneurs,  falotes'^  bonne  chiere 
Voeilliés^®  vous  tous  rescouijVe  au  boire  iUl 

Lors  font  bonne  rhiereJ’^ 

JUDAS 

4825  Vous  avez  di^l  parolle  voire 
Simon,  c’est  rcxcusalion 

MAGDALE1NK»' 

G  13S07**  Or  voy*je  la  confusion 
(i  13S61*®  Arosél  sera  cl  enuing[l)//i^-'-'^/^/^^ 


'  M  il  2  r®)  ^  J**'  Afiftpt,'!.  J*  :  Ta. 

•  (i  1.1777:  .  .  .  suive/,  je  vous  supplie.  M(l2r®;:  .  .  .  suivez  donc,  je  vous  prye. 
M,;  procuri't 

‘  JlTCifii'l  omel  f*/  et  écrit  fü.  L:  U  s' âtt  tui  devant  Mil2r®l:  ÎVv  rcH 
/'«'/cw/'Wk*  Svmofi,  ®  L;  demourél.  ®  L:  avoec. 

’  L  sMxr.  (i;  MATniKi*.  ®  M  (l  2  r^h  ...  en  costc  m. 

♦  M  :  >N.\n»N  I  i:ï*ki  i  x.  (i  13Su2:  Vous  me  suiez  les  b.  v.  M  {\  2  r®)  cl  ./A/-.:  sovés. 

”  Mil  2  T*’  :  y>v  *’«  t/e  Sywif/t  .  ,  .  >Vr  sc  u.fj/V/  jhesus  au  milieu. 

Sttnu't  /'i.rre  a  t/csfrt',  sahi^t  Je /ht  h  U  semstn  fi  tous  ïfs  au/rfs  ayrt'Sf  «•/ «’J/  Sywou 
au  /'O ut  lit  lit  ta/i/f  et  Juàtts  ayde  a  servir,  />///>  sf  a.<stfl.  AV  fst  à  no/fr 
,7/  ^  iv/tV  (4'  Svmou  sf  tfvuvfut  l'horfs  ti  Abirots.  (Mais  le  tcxle  do  J.  Michel  reste  tr^i 
dilTércnl:  cl.  plus  Uaiil  y  2lâ.  ii  17. > 

<i;  NAvi  Ubr.  M:  MM-Uki’N  (muis  chez  le  premier  comme  le  second,  autres  paroles 


qu  U  i  ». 

*®L:  ijr.x\n.j.  (col  important  personnage  symbolique  manque  dans  Grehan  et 
•  Uins  J  Mil  iiol), 

**  I,:  /,y  soi/  A  ^  sus  sa  t.  2*  Abr/^Ut: ....  urVf^thUf  sus  . . .  MU  2 

)Vi  .'f/  .î/r/^A/A'/w.'  iia/ullcc  bien  ru /ic  meut  comme  de  van  fort  que  sur  sa  teste  ua  que 
une  ;^uiuf.e  btcu  /ionn:ste.  **  L:  faites  J*  Abrc<:iet\  failles. 

VncMilIr*;.  L:  Vocuilliez.  Manque  dans  M.  comme  dans  G. 

11.  u.\i,f)Ai.  \iNi-:.  ),u  rcsseinhlance  avec  /n  Passion  de  J.  Michel,  (I2v®i  reprend 
ici,  ainsi  que  rr.n.alojzic  avec  Ai  Passion  de  Grebun  (G),  qui  n’a  cepcndanl  qiiMiie  tirade 
lie  hi  vers  cl  1res  iliircrciilc.  M  (1  2  v®)  “  Abreyiet» 

G  i:tH>l  :  Sera  nlouchc  et  cnoinct,  M{l3r®)t  Sera  arousc  cl  enoingl. 

**  Dans  M.  bd  vers. 
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MÂLBRUN  »  [J,  de  UUé] 

Gll^62’QQ*est-oe  oy  ?  tous  ne  mengiés  point 
M(13  iSiO  ResTeillIés  ung  peu  yoz  esprts 

[//// 

SIMON* 

M(ldr^)^  De  quoy  estes'TOUs  ei  surpris 
M{13r^)*  Il  me  poise  que  n*avez  mieu[llx  Fi 

JHESUS 

G  13870^  Simon,  la  (este  est  en  ces  lieux 
G  13871^  Habondanment  entretenue 

MAGDALEINE^ 

G  13872’^  4S25  Hclas!  or  sal'ge  parvenue 
G  13931  Dont  ma  coulpc  me  griefvc  moult 

\LYIII 

Lors  Magdalene  se  jette  aux  ‘pied-^ 
de  Jhésus  sonbz  la  table  par  de(r)riere 
Jhe9>us  et  arase  et  essue  de  ses 
cheve{u)lx  ses  pieds,  puis  se  lleve  et 
jette  dessus  le  chief  de  Jhesus  de 
Verne  de  Damas,^^ 


SIMON** 

G  139H2’*  Malbrun,  regarde  tout  parloat 
M(18v^)*^  S'on  a  de  riens  nécessité 

PHARES  [.V4ir/ï«I 

G  13936'®  Simon,  à  dire  vcrilé 
M(I3t®)  iSSO  Velà  laide  chose  et  infâme 

SIMON  ^ 

M(l3v®)*’  Et  qu^es-cho,  Phari^s? 

PHARES 

Geste  famme 

G  13941*®  Comme  elle  esl  partout  diiïaméc 

[llll 

ABIRON  [/Wai>«] 

G  139>PJ'®  Elle  e^i  si  très  mal  renoinméc 
M(I3  Ailleurs  faire  telles  ferdaiues  üü 

SIMON 

M(l3v®)*‘  Ës(-cc  la  belle  Mngilalcino 
G  13949*^  Qui  est  >^1  pbiinc  de  jonesscv 


]ncng(*s  p. 


on* 
eiiuc. 


‘  G:  SAFFRET.  M:  MALORfN. 

*  G  13862:  .  .  .  buvez  p.  M{l3r®):  ijircsso  ey  .  . 

®  L  :  .  .  •  vos  e.  M  (I  3  r''):  Reprenés  .  .  ,tos  o. 

*  M:  SYMON  h /freux  ...  ®  M(l3r®)i  OHprlî<. 

®  M(13r®):  Se  me  poyse  )c  regrcMe)  .  .  .  avés  miciilx,  L:  niieulx. 

^  G  13870  et  M(I3  r®):  S.  les  biens  sont  planhireux.  ^  a[irôs  •fcslc  ,  • 

effacé.  ®  G  13s7î  :  SVÿt  la  fcKic  bien  ixiaiiilvi 

MÔ3r®}:  Et  est  la  festo  bien  pourveue. 

^  L:  MACDELKINE.  G:  MADRL.MKE.  G  13«72.  M  (I  2  î**')  Cl  I-:  Slli:'*>*. 

“  G  13931:  Du  mcffait  qui  me  griefvc  moull  Donc  ma  inulpe  me  grctvc 

moult  Imc  désole  forl].  /•'  et  2^ --Mxv;'/*’/:  .  .  .  f<»rl.  .... 

**  L: .  . .  Â/iriii/L’/ifim  .  . .  pUdz  . . .  iisr'urc  . .  .  iironse  . . .  . . .  .i'  *///»/.  /'•  Af*rc* 

giet  \  .  .  .  giUt,  G  {après  le  v.  13931):  /o*  eutrv  Mitn  aux  tu ^  A  Us  ohut  r/ Axîv 

di  larmes  y  tt  Us  rssuie  tU  sa  s/îevru.s.  M(l3v®):  IVv  J/stx’daUi/tc  ma/  souH  la  laide 
par  derrière  Jhesus  et  htit/ost  a  très  se  lyeve  et  jecte  /*  eau  rase  eur  s>of  ehef, 

M:  SIMON  PHARISIEN  (également  duiw  b  ^tiile) 

G  13932:  Saffrel,  verse  du  vin  iiiirloul,  M(13\“):  Malbnm.  lurllvs  du  vin  partout. 
(On  remarquera  le  «tout  partout»,  resté  usuel  dans  Je  paikn-  bidao.  cl.  p.  2lt».  n.  la.' 

L:  .  .  .  rien  nccessilé.  M(l3v'*):  De  rien  v  ail  tlcrc•^si(é  [“=  mauquo;. 

G  13936:  S.,  à  vérité  parler.  M  (I  3  v'*)  =  Ahre-Ut. 

L:  Et  qu*esL-cc.  M(l3v®):  Et  qu'esse  .  .  .  feiimie. 

G  13941:  Et  comment  elle  est  d.  M(13y^')  .  .  .  par  loul. 

M  (I  3  V®)  =  Ahre-Ut. 

^  L:  .  .  .  telle  fredaine.  M.(l3v®):  .  .  .  lelh*  rvcil.tiiii'. 

**  L:  MaEdelaine.  3*  Abreyiet:  Ma;;dal:une.  M(13\®):  Kssc  .  .  . 

G  13949:  ,  ,  .  jeunesse.  M(13y®):  .  .  .  pleine  de  jeunoÿsr. 
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MATIXftK  Dr  Mil  TlOïIXYMK 


PHARES 

G  13950*  Oyl,  ç*€sl  ceste  pccheresse 
G  13951^  Dont  jamais  ne  fu[(]  la  pareille 

SIMON 

G  13952^  Ha!  dea!  vray(c)nient  je  m’esmer 

[veille 

M(l3r®)^  4'^40  Quoique  congnoissancc  i.V 


JBESrs 


Simon 

G  13967®  J’ay  â  te  dire  aulcune  chose 


Cf/  Simon  fieix  ef  vient  devant 
la  table,  devant  Jltesns,^ 


JHRSÜS 

G  I39.S3*®  A  lïon  jug^ement  es  vomi 
Al(l*r®j**  Ta  |mrfai(o)le  foy  l'a  «aavêe.lX 

letj  $f'  doit  lei^r  Maffdaleine.^^ 

PHARKS 

Mauvai:<c  pcnsi'o  arivée 
M(l4r®)*^  Los  pcchics  si  legicrement  4144 

AHIRON  (ruAHO,» 

M(l4i^)  4S50  H  hlni>hcine  vil[l]aineinenl 
(4  14016*®  Contre  la  majoslé  divine 


KAODALEIKK.  iX‘»rfaHf  fmiii 


SIMON 

M(l3v**)’  DlUez,  maislre 

JHFSUS 

Je  le  propose  | 
M(1  Iv*')®  I^e  seigneur  de  qui  le  don  a  Xi  j 

SIM  OS* 

M(13\'*)*'*  Maistre,  je  resjK)n(d)s  »  cela 
(i  t39S2**  4'^4'>  \  donne  lui  est  plus  tenu 

\4ll4'* 


M{14i^)*^  En  vous  mordant  je  m'cnoliiie 
M(15v®)**  Et  devers  ma  suer  relourner 

[A'A'n» 

Ef  f/uant  [rlh  j  dit:  «Je  feray  d'icy 
départie»,  elle  doit  rnidicr  hors  dv 
I  h 0^ tel  Simon,  on  elle  doit  ttvuvvv 
8rs  demoiselles  J  et  7  wtnt  elle  dit: 
«J'eu  tinicte*^  la  mondanité», 
elle  deschire  ses  Itald.s  de  mondanih'r^ 


'  U  13950:  CVsi  voir  c'est  celle  [►ccherrosse.  M(l3v®):  .  .  .  Ouy  .  .  . 

•  G  1H95I:  Uni  en  Jiidee  n’a  pareille.  M(I3\®):  Donc  .  .  .  fut  .  .  .  L:  fui. 

(i  13952:  Kl  eoiiinicnt  dea,  je  .  .  .  M  (l  3  v®)  el  L:  vraymcnl  .  . 

•  M  (l  3  V®)  :  eotigmdscaiice. 

•  t;  13997:  l'iig  peu  de  chose  l’ai  à  dire.  M  (I  3  et  L:  .  .  .  aucune  .  .  ,  quelque], 
î.es  deux  derniers  mois  manquent  dans  L.  M(l3v®):  .  .  .  iVr  v  //<:r  orwiv?  .‘f 

vunf  Jlu'sus  tt*u/  <tn-  i*ota.  ’  l.  :  Dittes  .  .  .  M(13y^):  Dictes. 

"  Kl  .  .  .  fui.  ®  M;  SYMON  phmisten. 

f.:  .  ,  resfMins  .  .  M(l3v^):  rcspons  ad  c. 

"  L:  doniu*!  Mfl3v**)  ^  Ahrfi'iet.  **  Dans  G,  3  vers. 

13  (i  i39S3  et  .M(i3  v'*)  Juste  j.  as  rendu.  el  -4^V;/Wr  ,  .  .  est.  L:  es  (au- 
dessus  de  ‘esi-  elTacêi. 

**  J.:  parlaile  .  -  .  sauvée.  M  (l  4i^):  .  .  .  parfaicle  .  .  .  saulvéo.  cl  Abrei^Ut:  sauvé. 
L:  Ar  .*<*  /Aw  .)A/;'./<i/dwr'.  M(14r^):  JVr  vient  la  JAf<.n//W«e  aevanl  Jhesui  A 
se  ji'cte  *i  \^etionl\  iour^. 

**'  51(141^^).  Je  eonvoy  mauvaise  pensce. 

M  (l  \  r*^).  L*'s  peofiés  si  ligieremenl. 

p»r  erreur  apr^s  «la*.  M  (l  4  r^)  =  Al^rei^ief. 

L;  M .7/  ex/'r/ant  .  .  .  Celte  rubrique  manque  dans  M. 
li.  .  .  .  . .  .  .  .  M(l4r^):  ...  mercyant  ...  je  me  incline. 

••  J*  .M/.\7â7:  MK'ur.  L:  soer.  M(l5v"):  sour. 

•*  (I  V  a  d.oi.<  h‘  /.trie  lO'tx'ttfa/  (L).  comme  ici,  une  omission  considérable  relative- 
ment  -•/  dr  J.  Mieliel.  <lHhs  laquelle  Maileloine  invite  Jésus  h  lut  ren<lre  visite 

en  Déilianie  et  o»i  elle  réelle  un  immense  monologue  contre  les  péchés  des  sen<(l4r“ 
I  5  i®).  J*  Àbrei^iiet:  quitte. 

Dah^  If  /.'*••.*  rrijtutl,  après  le  vers  «Je  feray  de  icy  depurlie*  on  lit.  en  marge, 
/,!>/ .  .  /A*  ;*r/  //  '/.•  <  .'«*.57  Sinunt,  oU  elle  troeve  ses  t/e woi selles  et.  apres  le  vers  ‘J'en 

t|uillo  la  iuimd,aiiiU*t  •  les  mots:  /,<'es  elle  tieschire  ses  txbis  ae  mendaiiite*  On  saisit  le  p^^• 
Ci'dé  de  coiniMuiHiui  ik*  ru  brunies  de  XAbreiriet.  11  n’v  en  a  aucune  ici  dan»  bt  l'assion 


de  J.  Michel 
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PEECSINE 


Haï  Magüelaiikc,  en  Tcrité  | 

M(l  5  De  nous  simplement  atourner*  i 

[///  • 

i 

UAGDALEIKE  ^ 


M (1 5  Désormais  voeu!  estre  entenlive  i 
M{l6v®)*  Et  à  Dieu  vacquier  nuit  et  jour  | 

[UJ 

PASSIPHÉE* 


M(15v^)  1!  fauU  estre  méditative 

M(l  5  Que  nous  monstre  signe  de  amour 

[/;/ 


JHESÜS 

Simon,  de  tous  les  amples  mais 
M(l5v")**  ^S65  Rendons  à  Dieu  grâce  de- 

(volte 

SAINCT  BARTHEMIBi:»* 

4 

M(l6r®)**  Xous  porons  bien  ennuyer  Thosle 
Par  si  longlienient  chicrc  faire 

SniUN»^ 

Se  vous  n’avez  ailleurs  alTairc’^ 

Car,  sire,  vous  me  plaisiez  bicti  //// 


PRRUSIKE 


JHESUS 


i360  Et  se  nons  a(dH-ons  [fait]  ’  M(ICr*)'®  l.oen^'c  soit  -X  Dieu  du 

[séjour  pour  aler  tievers  la  ci.h)ilo 

M(Iôy^)  Combien  que  ce  nons  sera  honte 

t  SAISIT  JI  DE 


bien 

JIII 


UÂGDADEIKE 

M{lov®)®  De  la  honte  ne  fayje  compte 
M(l5v^)®  Je  Toe[u]l  cnsicuvir  désormais  A' 


M(lt>r'^)^'  Dieu  nous  garde  de  atdjvcr^ité 
Xous  irons  où  il  luy  plaira 


Hz  vont  vers 


Lors  elle  s^en  va  devers  Marthe 
en  faisant  semblant  de  plorcr  cl  se  ' 
doivent  vesHr  humblement  de  habis  , 
de  simpHcité,^^ 


Jl'DAS 

M{lt>r")^*  Quelque  jour  il  noiM  iiicschcra 
W  (l  U  V  fail  bon  avoir  regard 

[r/i 


*  L;  .  .  .  Magdaloinc  .  .  .  vorildl.  M(iriv"):  liai  Magdaleine. 

^  «  Habiller 

^  M(l6v®)t  ü  veul  e.  ententivo  [-=  je  veux  nfadonnrr  ilésorniai^j. 

*  L  ol  M(l5vû):  vacquer.  ^  M:  inMiuti^K. 

"  .  .  .  d’amour.  M(Iôy®):  Qui  .  .  -  rl’amoiir. 

‘  Ij:  El  sy  .  .  .  fail  s.  M(l5v'’)t  Kl  si  .  .  .  faiel  s. 

M(iriv'^):  h.  .  .  .  je  ne  fais.  .  . 

^  jf' ai  2*  en  sieuvir.  L:  Je  voeiil  ensievyr  d  Veul  -«nyvrc 

et  aymer  d,  , . 

Li  Lors  clU\x]  s'ett  voul  .  .  .  Sttml>Unt!  ...  .  .  .  J^.7'vvv/e/; 

samblant.  M(lf>Y^)i  Vry  .ir/wcM-Av/rW  r*« 

“  M(lf>v^}:  .  .  .  mes  inelsl-  M(l5v^  llcndun  devote. 

M(l6r^):  l'<*r  luvent  tous  de  t  th/e  <!  dit  J/uiu<  en  .ut  n  \\  (nnfewui 

domino  etc. 

**  3^  Abrey^ct:  oEKTiitMiE^.  sajnt  niiRrjiE>Ju:i*.  M:  s.  u \knu:j.eMV. 
lii  .  .  polrons.  M(16r^):  X.  pourrum-j  v,  ^ 

M(l6r®):  Ü'estre  si  longuement  céans.  **  Mi  î*v\u>k  /•hnri  /.’n. 

**  Vers  difTércnt  dans  M.  ainsi  que  U*  suivant.  3-  .thr,-.  plaisiés. 

M(l6r^:  Lonenge  ...  **  1*:  eilét.  P.  droit  en  la  cit«'. 

**  Ij:  .  .  .  adversitcl.  M(l6r®)  .  .  .  d’aver<it*». 

*-  M(lbr®):  .  .  .  ou  il  vous  pl.  Manque  dan-^  M- 

**  M{16r®):  mescherra  arrivera  maliicur].  M(10r''):  faict  .  .  .  es^'ard. 
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SAINCT  .lAiJDES  JIIXO»' 

M  (I  Wr“)*  Je  ri'iiuicM  à  Itieu  i|u‘jl  nous  «ar'l 
Hl  nous  «lüiiil  ce  qu'il  e$1  IjO^oIu^ 

MARTHE 

*  Xe  Toyje  \to\ni  Tenir  4e  loin? 
y\;\  :<oeluy  Mn^iblcincf 

LAZARK 

Ma  finer 

M  (1 6  i*’r  De  tri^'ire  e(  exploré  iiiaiiilien 

MARTI  I K 

IReii  xj  «Iniiii  iiu'clle  vic<n'‘tfn»*  pour 

(hicn 

[.ni  c»unraiM  ainsi  *\»ii  al  hVur*^  JUI 
LAZARK 

<^>u>lle  ne  nous  fâche  nn?  TuaK  Uxii* 
J'ay  si  peur  cpio  le  cuer  me 

MAOnALRlXK 

lluî  Marllic,  ma  suer,  mes 

*ycuK  Muii 

Puis  que  Jliesns  mcsl  pilnyalile 

'  *VA7y 


Soit  fi  i<igneffiié  Vaveuf/Ie  Bar- 
Utiniée  }X)f/r  préparer  pourparkr 
Marthe,  îh  fois,  lorsquHl  on 
sa  rej^icf/iif  telle  :  «Vous  en  venm 

MARTHE 

Mu  soeur  Magdelaine  et  m’amie 
M(ll3  iiu'd  vient  pour  sauver  aea  amU 

(n// 

LAZARE 

M  (l  6 1")  **  Noms  dc[b]von$  avoir  au  cuer  joye 
M  {1  6  v'V^  4s0o  Pour  desormais  tenir  sa  loy 

[vm 

0 

MAGDALEINEM 

M(lii\'y*  Fermement  je  congnoy  cl  croy 
M(lüv'’)  Otiü  m'a  par<lonn«5  met  defTauItei 

MARTHE 

M  0  d  Ma  suer,  ce  sont  nouvelles  linulle? 

boni  Ires  grunt  bien  roQs  ea 

venra 

Snirut  r/f  Ofirertis  Gedeon,  Sep 
ta  lia,  MtHfh,  Cetius,  Alamt,  Ahacutf 
l%ir4S  et  yicodfsme  die]  enflfx  en 
alcr  dvrers  Ihtrthimée^^K 


*  L:  MINKl'R.  M:  S.  JACQ»  K.S  \llN(ïK.  •  M  (I  Ü  p•)J  <1111 
^  MOür'*):  Xi*  voys  jc  pas  ... 

*  soeur.  Li  soer  .  .  .  soeur  M(hir^:  seur  Maudaleino  .  .  .  seur 
M.:  .  .  .  esplourcl.  M(llii®):  (risle  .  .  .  esplonré 

"  J  .  I  ».  «  1  I........  VI  /I  xf  0-._  _  -  . 


vers 


I-:  Ly  .  .  .  alliotir.  Sur  son  paliot  A  terni. 

'  y-- cl  fîiiill.  L:  .  .  .  riice  .  .  ,  fauK  iliour.  M(l6r®):  J'.iy  si  grand 

peur  »le  son  enmiy. 

*  cl  L:  coeur  AI(IIÎ|'');  (,)iio  >■<•  c.>ur..n\  le  oiiciir  me  foni, 

■U  ''oi-iir.  M:  f.ui-  .  .  .  /.v/.i  {l.-c-m  nu'illciiro). 

piloiable.  "  (U'iic  rubrique  manque  dans  L  et  M. 

/•’  (|i?ir  diUogrHphie  du  y,  prummee  par  Lazare)  n»  connue  premier 

vers  de  la  nqilfquc  <lc  Marllie:  Xou«  ilcvon«  avoir  au  cueur  jove.  (M  omet:  el). 

I*  l>:  cooiir  .  .  .  devons  .  .  .  coeur. 

M(llî\'')*  Pour  suivre  désormais  sa  loy. 

.-UTiX/t.’/ :  MA<.ni  r  r.txi:,  (.:  m  viiin-.i.AiNK. 

!n  .•oniiiioys-  sc  ,  .  .  soeur.  I.:  soeur.  Mliev*»):  seur. 

J'  vona.  M(ldv®):  vendra.  [c.nV*d.  ;  viemlra;. 

.../•*  */v;w.v.  L:  .  .  .  mA*vr//  ,  /.  c'w 

/>i:/  L  tan.  ['otn-  allt-r  vk'vs  Helha${...  (!oite  rnlinquc  manque  dans  la  Passion  de  Grehan 
lonirnc  <lans  celle  de  .1.  Michel,  oh  Ton  d»t  sculcrueni  (I^lêv''):  \\  y  <om$M£»ct  U  miraeic 
r/*'  (  .'\veii^lc-Hc  O  tu  c/.f*7>  />rtS  TtmpU  ci  s\ir  reste  Jhesits  assès  te 
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BARTHIHËK,  [l]arftigle  né,  Ii9cqu{t9)^ 

G  14071*  4S95  Helasl  qui  me  confortera? 

G  14099*  Ma  langhe  pour  néant  se  combat 

[XLJJl^ 

Soient  advpiis  tous  esire  ensemble: 
Jeroboan,  Mardochée,  Naason^  Jacob, 
Ysacar,  Joackin,  Jaijrits,  Eliachim, 
Bananias,  Nathan  et  Eacor,  jmtr 
tenir  conseil  sam  parler,  puis  se 
remettre  en  leur  pïace^. 

Icÿ  Jhesus  chemine  sans  mot  dire^. 

SAIKCT  PHKLIPPE 

G  14100’  Cost  aveugle  fort  se  rlcbal 
G  14101*  Et  fait  voler  sa  voix  au  vent 

SAINCT  JUOE»^ 

G  14102^^  Je  oroy  bien  qu'il  n'a  pas  souvent 
G  14103^^  4900  A  boire  et  inongicr  à  son 

[aise 

SAIKCT  BARTHEMIEU»* 

G  14104’  Nostre  maUtre,  ne  vous  desplai^c 
M(l6v*)**  Pechid  l'a-ll  tant  cm(>esi*hié  -V 


JHESüS 

G  14111’^  Lui  ne  ses  parens  n'ont  pechi^ 

G  14131^*  El  sans  inoy  n'est  homme  qui 

(voye 

S  Al  N’ CT  PIERRE 

M  (l  7  r*)**  400ô  Sans  voslre  lumière  on  four* 

[voyc 

M(l7i'*)*’  El  ne  puell-on  chemin  tenir 

JHESUS 

Fai(c)lc8  ce  povre  l»o(m)me  venir 
M  (17  r*)’*'’  Je  lui  voeil  estendre  ma  grave 

BARTHIUËK 

M(17r*)’''  Helasl  e*Uc[hle  Jhesus  qui  passe? 
M{l7r*)  4i)jo  Filz  <lo  Uavid,  miséricorde  1 

SAISCT  ?lE!tRK« 

M(l7r*)*^  Viens  A  lui,  car  11  le  l'acorde 

BARTIIIHËK 

M(17r*)*'  H  soit  arivet  de  bonne  heure 

le  y  Saint  J'ierr  amaine  /^fteuyle 
à  Jhrsus,  ii  Jhesus  prrud  de  ht 
jionldrv  h  terre  et  le  mtliji)  en  sa 
mttin,  puis  il  ractittc  dedens  et  meslr 


’  L; 
a 


G  et  M  :  L'AVFA  Uf.E  Nl‘.  * 


M  (I  (i  ^ 
Nf  (I  6  V*)  ; 


.-T 

S*  Ahregielx  .  .  ,  uieni  ...  U  14U99  el  M(l6v*)i  Ma  losle  .  .  . 

^  29  vers  seulement  dans  G.  C'est  tu  /‘u.^-uun  de  J.  Miolicl  qui  a  servi  <le  modolc. 

*  L:  .  .  .  avertis  ,  .  .  ensambU'  .  .  .  Jthxchim  ,  ,  .  pluthe,  ^ 

•  .  ,  s€  remeiU.  Manque  dan^^  M,  comme  dans  (i. 

*  M(l6v*):  Uy  ch  g  mine  Jhesits  sans  dire  mot, 

’  M  (l  V  *  Abrcgiel, 

*  G  14101:  El  fait  sa  voix  voiler  an  v.  M  (l  0  v^*)  :  voiler. 

®  Lî  SAINT  JCDK  Z  El.  OTES.  M:  S.  )K'OV.  ZEl.oTÎ'S,  Cft  chcminnut. 

M(l6v«J:  .  .  .  bien  il  .  .  . 

G  14103:  Pitance  tousjours  à  s.  a.  M(U>v"i:  ijne  h.  el  iiU’liffer  a  #.  a. 
s*  Ab  reflet',  bhkthemiku.  L:  saisi  ni  kiiiKMihr.  M:  s.  UARniui  kmv.  .-w 
2*  Abrc^iel'.  en  pencUié.  L:  Pechiél  .  .  .  enipesrhiél.  M  (Id  v'')  :  Ucelié  .  .  .  einpcschc. 
G  14111:  Luy  .  .  .  peihé.  L:  .  .  .  [»erlilél.  .M(ldv^)*  i  lié  .  .  . 

“  Cl  14131:  .  .  -  n*esl  il  riens  qui  voie  (lirad«*  de  2i>  vers  souleinetM).  M(17r*} 
=  Abreiiici.  *'•  M  (I  7  r'*»:  forvoye. 


17 


Abre/iiet:  poeull.  L:  pnet.  MU7r"):  penll. 


**  L  :  Faites.  M(l7r*»;  Faicies 
**  ^  Abregict  el  L:  voeul.  Mtl7t®i:  viieil. 

I.  et  Abr.  :  cs-ehe.  M  (l  7  r^)  :  ïl.  ...  M  0  7  r*^)  :  s.  i-ierre  vü  h  t Aveugle. 
M(l7r*):  Vien  .  .  .  l:i  (.faute  Ivpo^îrapliique». 

^  M(I7  r®):  arrive. 
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l(‘  pftHhlre  à  ilotjy  t'Hohig 

In  tjeuU  rfr  Varengle^  et  ra  t/uw 
ijitifts  (le  Si/of’K 

.lUEîSUS 

M  (1  7  t")'  Mon  urtiy,  ne  fny  plus  «lenieure 
M(I7  r**)’’  LîiTC-y  vu  p:irfai(i*)l^  csiH'i-jince 

[JJII 

nAKTtlIMKK* 

<î  /?*/7  Ma  1  sire*,  on  vu.xtrc  cniituaiiro 

(t  A  ipii  hiiMi  fnU  U*l[l|(*  vorlii 

AA'A'IV 


OEDEON 

Il  n  le  8embUn( 

M  (l  7  Mendioil  tous  ses  jours  p&sséz 

[vm 

MOâB 

M  (1 7  Yraymenl  II  le  re(s)3anible  asser 
M  (1 7  El  non  aullre,  ii  en  faictes  double 

[lin 

CELirs 

<î  Kl  ioinment  y  II  ne  veoit  gootte 

(t  UIKP*  Kl  ceslu  cy  vold  bel  cl  bien 


Hu)  s  en  rient  /M/r  t/f  etrz  In  Jim 
rlsififens  *. 

iJKIïKDN* 

<1  1117n{|i)*''  Xeplallii.  no  tegar>le-ln 
(t  Ii17H*'  (><<1  iMiniiiio  «pli  vu  ci  divnnl 

NKI'TALIN 
U  U172'^  tjul  «  slH? 


ABAi'VT^ 

G  lîlei-r*^  i.Hiani  à  voir,  cela  ny  fait 

[rien? 

M(l7v^J^  Par  ses  ouvrages  lanl  prisés 

(//;/ 

PHARES 

M(17v“)**  Vou8  cales  loul  bien  abusés 

M  (l7v'“)”Soil  ravc«ale-né  que  vous  di(c)les 

[lUl 


*  L:  S*  r^n.’  tit‘  .\i  Av/(//v  [poiu^ÜTo]  •  .  •  wrt/i  •  .  .  crache] 

.  ,  ,  aviU'^lt  (la  (In  manque).  M  :  t>y  ylwftts  •'ruskr  en  ferre  et  fait  *te  In  dne  tie  sn  salivf 

lie  la  terre  et  etuittef  hx  leni  ne  l'aime^e  ne.  MG7t®):  /ey  amahre  Saine/  Pierre 
l'nveuxie  dtrenne  yhe>us  et  ynemi  .yrent  ae  .V/  ^enlare  à  ferre  et  la  weet  en  fa  Mtîin^ 
f'ttit  craehe  ttetinns  it  w«‘.V.  .  /.•./•  y,  /////  en  meet  ft/r  les  vefeix  tie  raven^te^ 

«  Ahrexieti  fail,  •'  M(l7r”):  paifnioU*.  ‘  *  G:  l'AVEIOLB. 

^  G  iWM'i:  V.Uvv  s.,  vu  v.  coiilidenco.  M(l7i**'):  conIKIcnee.  Li  confianche- 

^  G  lilOP:  .  .  ilonm*  loi  vcriu.  M  (17  i*'*):  t^iui  a  tIe  lolU»  .  . .  I.:  , . .  faict  lelle  .. . 

"  lunaire  rubriques,  rêparllo  U*  buiu  du  uomalouue  de  Barlhimée,  dans 

vrtxina/  el  dans  M.  sont  ici  oitii<fs:  //  .ren  fa  {Ml7i*^:  IVr  fe  /•art  de  devant  ykesnf\ 

fl  dit  eeey  en  niant  aii.\  •atn<>  dx  Sitvè  {y[:  jVi*  arr/zv  an.v  Aainf  ile  Silvè)',  // arrive  a/fX 
Aatns  (manque  dans  M).  /.  ..  f  tare  (G.  p.  isH;  A  r  se  lave  et  reçoit  zut/ex  M:  )Vr  lave  f<f 
ye/f/.Y,  putf  diti)\  Il  s'en  :unt  .M/  aevant  Ahrexiet:  id!)  les  Phartsiens.  M(17y^:  1^7 
sont  cHsemlde  les  y  ni  fs  ensuye.tns,  l'afen-ele  eaemtne. 

•  G:  Mo.\a.  M  1  ;  17(1(10:  .  .  rctiurdes  .  .  .  M  (l  7  v®)  *  AhrefieU 

G  I  il7l:  .  .  .  qui  ''1*11  va  do  lire.  M(l7v‘'):  oy. 

G  t-{l72:  .  .  .:  >iu\ii;  So  i‘o:<Hs«e  dire.  Alrexiet  el  L:  samblnnl.  M(17T®):n 
poric  seinblaiil  d  a  raspool]. 

*-  Atnexief:  .  .  .  passr-«  M(17  v"):  Mcndycdl  I.  sck  J.  passés. 

*••  J*  Ahr.'xietx  a«.«L*s.  L:  ro<ainblo.  M(l7v‘*):  Y-  il  y  res.inblc  assés* 
l>:  niilro  .  .  laile».  faiUez.  M{17y0:  •  •  •  aulrc. 

y*'*  . //'/*,;  //••zve‘U  ofTncô. 

G  lîl>2(.\):  Fors  que  laiillro  n’y  veoil  gouto  (uvanl-dernieT  vers  de  la  réplique 
de  Xoplalin).  MdTv’^):  .  .  .  voyoii  tfoiilc, 

*•  G  t.’lKI:  Kl  ivsluy  il  voil  .  .  -  J*  Ah-exiet:  ,  .  •  yoII.  L  el  M(17y®): 
cesliiN  ri  voil  (lin  de  la  réplique  do  Xepinlin).  G:  mOab.  M:  auaciiuT* 

G  1^1.  au  voidr.  .  .  .  lien.  ^  A/nexiet:  Ouand  ...  L:  Quand  .  .  .  rien. 

M  (I  7  v*^):  .  . .  vcoir  .  .  .  laid  rien.  M  (I  7  v®):  pri^^A. 

-*  J*  Afifeyii  f:  esiez  .  .  .  alui-^év.  1.:  .  .  .  toiis^  .  .  ,  M  (I  7  y®):  .  .  .  •  tous  b.  abusés. 

^  L:  S.  Taveugle  nôl  .  .  .  (liolc*^.  M(l7v^):  S.  T  ...  dkicg. 
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ÀBIRON 

08te2‘TOas  de  ces  contredicles 
W  (17v®)*  4930  N*y  prenez  point  d’oppinion 

NEPTALIN  [ff.  Thitry] 

M(I7  C'est  il,  sans  auUre 

ABIRON 


BAETHIUÉË 

Je  n’en  s[ç]ay  plus 
G  14213  (BC)**  4940  Très  voluntJers  ie  (rou* 

[veroie 

ABIRON 

G  14214  Pourqiioy? 


Xon  est,  non! 

M(17t®)*  Qui  Told  et  l’autre  ne  vold  point 

12222 

KYCODESME 

M(17v®)*  Interrogons’le  sur  ce  point 
M(17t«)«  Qui  c’est  222 

BABTHIMÊE 

Seigneurs,  8[ç]achiés  de  voir 
G  14201^4535  Aveuglc'né  contre  nature  [Pi]* 

NYCODESME'» 

G  14202 (C)*®  Et  dont  te  Tient  oosl  advenlure 
M(l8r®)^^  Que  tu  voids? 

BâRTHIMËE 

N’y  soyez  decha(p)3 
G  14210**  Dont  je  voy  cler  JA'** 


DARTHIMEE 


Je  le  reniercliiroie 

G  14215”  Se  le  y  sceosse  adre(s)chier  mes 

fpas 


PHAKKS 


G  14216**  Ainsi  ne  t'en  yras’tu  pas 
G  14219”  Pour  s[ç]avoir  qu’ilz  en  voi'ont 

[dire  [JF] 


Ict/  eotU  fous  les  Jtn{f)s  nu  Con^ 
shU  des  Phami f  ijens  et  mu  in  eut 
Burthum'e 


BAIiTHtMÉE,  <1* 

G  14220**  404rt  pour  homtnc  qui  saohe  njcs- 

[dire 

G  1422H**  Ainsi  comme  elle  est  a<lvcnuc  TJ 


PHARES 


AniUüS 


Comment  cccy? 

G  (4212”  Où  est  Jhesusf  2222 


G  14224^  Mfsseignctirs.  A  Tosire  venue 
G  14225®  Vous  gant  le  grand  Dieu  iVIsraël 


*  Ahrt^i^t  ci  L:  oonlrediMes.  M(l7v®):  Dsieît.  »  MdTv'^):  prenes. 

*  M(17t*):  autre  c'est  Un,  sans  plus.  A.:  iW  ii'csi  pas  lui.  non  . 

*  M(i7>”):  .  .  .  voit  .  .  .  voit  ...  *  M(l7v^):  Inlerrogori  .  . 

^  (1 7  8çftch6s 

*  G  14201:  À.  de  droite  n.  L:  A,  ncM  .  .  .  M(l7v®)  ^ 

*  Ajoulé  en  comptant  les  vers  <lu  A/r/v  M:  nîcoolî^mk  CD  kiruîN 

”  G  14202(0:  .  .  .  ceste  h.  M(ldr^):  Kl  iPon  .  .  ,  cesie  a. 

”  L:  .  .  .  voidz  .  .  .  soyés  déchus.  A/u\-xU’/:  voidz  .  .  .  9.ok^s  . ,  .  vois 

.  .  .  soyés  deceus.  ”  G  Id^lO:  Je  v.  loni  clcr  .  *.  M(lNr*;:  Donc  .  .  . 

”  Dans  G,  la  tirade  de  L’.vvEroi.t  n'a  que  i»  vers  cl  deirn.  Le  /./r;v  a  joule 

la  rubrique:  //  /«•r  monstrt  (ses  yeux)  et  M(lïir*'j:  en  monstraut  a*/  ycnix, 

”  G  14212:  Kl  où  cst  ll:-  .  .  .  =  Ahr.-iet. 

”  G  14213:  T.  votentiers  le  trouveroyc.  J*  Ahrexiet  et  L:  /V.  51(1^!"):  . . .  trotiveroyo. 

”  G  14214  (clans  la  réplique  de  J/AVKr<,n  ):  Au  moins  je  le  i-enjereiroye.  J»  Ahre^Ut 
et  L:  .  .  .  remerohiroye.  M(l8r®):  rcmerou'oye. 

”  G  14215:  Se  j’y  s.  adresser  ...  adre:«eliier  .  .  .  M(l8r'')*  •  •  •  adresser 

[»  dirigcri.  ”  5I(lî«r’^;  r’  Ahre-ui.  Ahe-iA'.  arunt. 

”  G  14219:  Assavoir  .  .  .  vouldroni  d-  L:  .  .  .  vidront  .  .  .  M(lîSr®):  P.  soavoir  ... 
Tooldront. 

,**  L:  .  .  .  .  -  .  PhnrUuns  .  .  .  M(Ur"):  )Vr  ViMtt  ituis  ses  {a\v)  Jttifi  xtti 

y'cnseil  des  Pkarisiens  et  maxnent  t AvetcAe-ne.  '  Manque  dans  (i 

2  M(l8r®):  sçache,  ‘  ®  G  142:4:  Tout  ain<i  lui’clle  .  .  .  =  A/neAeK 

”  G  14224:  Seigneurs,  à  vostre  bien  venue.  .M(l?*t")  — 

*®  M(18r^)  —  Abre^iet.  Ab/\Ae/:  graiil. 
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JBItoBOAN  Mo'*")  I 

(i  OnVs(-il  a>lTi*nii,t]  *lo  iio(u*vtfl  ^ 

G  Plian*'*,  el  voh«,  y|rc  Ahiron*?  j 

VUAMKS^ 

G  Mo$âiM;j|i<*Mr.^.  nous  le  vous  diron 

M  (l  H  Ce  «|nc  de  ni:i  vie  noy  A77 

MARDorill^lK^  .lArcAuNO 

Kst'il  aih?*\  > 


BARTHIMÈE^» 

G  14264“  V.W/ Je  Tay  desjà  di(c)l  une  fois 
G  14270*’  Tûul  cler  voyant,  la  Dieu  merc[h]y 

[IX 

JACOB « 

G  Kt  quant  te  firs]i  Jhesas  cecy 

<f  14277^'  Jo  ne  le  tiens  ]»oint  à  esbat 

BABTHIMÉE»* 

(I  14277**  Anail 


ABIltnN 


VSACAR» 


il  «iiid  ijnc  oy 


MAHIhiCHEK 


Commenta  il  est  sabbat 
MdHv^)*-’'  4î«m  :^ans  faire  si  morlelll]e 

[offeiice  X 


Kn  jiruio<  |ieii*enieiis  ncui:*  ini*1  le/ 
<i  tUX't  Cmiinu»  ce  bon 

.racoiiqde  IX 

n.urrHniiK 

<î  l42r)(M*  Mcssei^inuir/.  couiliien  que  suit 

'honte 

(i  14261**  On  le  proiuoroit  par  plulf^eiir.-i 

[XJJ 


NAASiiV  pr.iM. 

M(l6v®)**  Pour  nous  ho^ter  d<»nci|nos 

,»riTroiir 

MO^v®)**  l)eclare*le»  cotiirue  hi  dois 


NICOPESME»* 

Ci  Sire  Ysacar.  une  sentence 

Four  rexaochicr  IX 

JERÛBOAK 

CVsl  par  ma^cqne 
A  sa  loy  et  A  sa  doctrine  A7ii/ 

JOATHAK*’  (fWre  Jum  LriMl*) 

Me<soitrneurs,  je  eroy  que  c*e$t 

[signe 

M  (I s  guil  est  plein  de  trop grani 

[pechiés  n 


*  G:  MARDOCEl'S.  h;  JhkOHc»AM 
Ci  14226  cl  C:  advenu.  M  (l^r®;:  advenu. 


K» 


KrilEN. 


Ci  ÜTIH: 


“  M  a  8  r»)  *  . 

nous  vous  le  d.  M(l8r®)  = 

...  ne  oy.  M(l8r®):  Ce  ijiio  jour  de  .  .  .  n'ouy  [=  nVnlcinlis] . 

.  .  •  •  dit  que  ouy. 

.M(ISr®):  Ku  graïuf  prtHenienC  '  -  souci]  ii.  iiieltos. 

G  li2fU:  Goiiinu*  cesC  hunutie  ry  raeonie  (donuer  vers  de  la  réplique  de  Jliero* 


(i 

L 

L 


hoaii.  laquelle  en  a  In).  1^:  ,  ,  .  nieotiio.  MflM’*'):  G  .<**  .  .  .  seicncur  cy  raconCe. 


II 

G 

l; 

Ci 

IS 

C: 

t:. 

M: 

17 

G 

'JiT/. 

i» 

ti 

o-iCer  . 


.  .  .  phnicui**. 

**  M(18v''):  Oeclares  nous  c.  lu  voys. 
“  I  ;2cv|.  h  ei  M(I8  v’^):  dit 


Ami)  I, 


G  11276:  Ce  jour  .  .  .  >1 


n 

?» 

tti 


U:  NA.VSON. 

n<\.  ^  -*■*  M(lt<V«')  =:  WZ/VC/W. 

•in  •  scii**’.  /*'■  et  A  nuil.  1.,:  A  nutl.  M()8  v®): 

••M#:  .  .  .  sy  moricllc  offense. 


G  :  El  i.\<  niN. 

G:  NU'MiJi  'ii  .'J  (De  mêinc  p.ir  la  ««Mile) 

G  Îj2ns.  I.llaelirn.  voslro  s.  I»  .  .  vosire  M(l8v*):  S.  ïsachar  voslre  s. 
MCl^O:  ,  .  .  exaulcer  .  -  .  iinit!ji|MC  (=  arlifîce  ilc  magie]. 

L:  jOATiiAN  {LaÂ\  corritfcl.  L:  .  .  .  plain  ...  Si  (8  v^) .  .  grans  peolics. 
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JAYRGS 


BARTHIMÉE 


Se  bien  l'EscripUire  c(h)erchiéa 
M(18^^)*  QuUl  est  tros  juste  [X]^ 


J*ay  congnu 

6  14321  Qu^il  est  propbele  souverain 


ELIâCHIM*  DnmoHt 

Il  nous  dechoi(p)l 
M  (ldv^)°  Lui  donnent  cestc  fo(l}lc  audaciie^ 

[A7 

NïCOBESHE 

G  1429Ô’  A!  monseigneur,  sauf  rostre  grâce 
G  14307^  i075  Jamais  au[l]lrement  ne  diroye 

[-V 


JKROBOAN**  {dfU  Vftl\ 

M(iu  1  N'ous  nous  dcbalons  cy  en  vain 
M  (m  1  Depuis  le  (enips  de  sa  naissance 

IVI 

NATHAK«  K'Or] 


G  l  W2b**  Se  de  son  fait  a(d)vons  doiib- 

[tance 

M  (m  1  r®)®  Comme  on  nous  a  cy  devisé  VIJI 


SEPT  AL  IM»  {BaMin  Titri] 

G  14i08’^  Nicodesme,  je  soustenroie 
6  14309“  Contre  tous  vostre  oppinion 

BANANIAS**  VKtcripaUuj  [Honda] 

G  14310“  Ce  n^est  que  lootte  abusion 
M(m  1  r^}“  Qui  ne  prescUe  riens  que  frivo[llle 

[//;/ 

NICODESMK 

G  14314“  4980  Tel  en  di(c)l  vilaine  parolbî 
G  14320“  Qu'e8l«c[li]e  de  Jhvsus?  V/4 


MAHDOtTïftK  \ftfre  .lùrafioN] 

M  (m  1  r^)*‘  Vrayment  c’est  1res  bien  advisé 
G  14333^  l/opplnion  est  belle  et  bonne 

.IKROBDAX»' 

M  (tu  1  r®)*’  Mulcoiirani.  je  no  B[Q;«y  personne 
G  14:^5^  J.WQuc  (y  pour  faire  ce  voyage 

MAU  OCRANT  (Ha  Hatoief*'' 

Cf  14336^  Je  feruy  si  bien  le  uie-safilge 
G  14337 Mcsscigneurs,  qu'i  n*y  faura  rieiKs) 


*  L:  .  .  .  cerchiês,  M(l8v®):  Si  ,  .  .  corehés 

•  !*•'  AbregU't\  Que  il  1res  iuslc  .  I*:  ni.tArtUM  :  H  n.  declioll.  M  (tn  1  r®): 

Qu'il  est  jasle  ELtAcntNi  II  nous  déçoit  (manque  une  !<ylla}»c). 

^  Dans  M.  10  et  demi. 

*  M:  ELiACniK.  ^  M(ml  r®):  .  .  amlacc. 

•  Dans  M.  9  vers  et  demi. 

’  G  14298 1  Hat  .  .  .  cest  v.  p.  M  (m  I  r^*):  Ha!  .  .  . 

^  G  14307:  James  ne  m'y  consenliroye.  L  et  M(tnl  r'*):  antn'ini'nt.  ,  , 

®  G.  U  M:  NÊPTALTN. 

“  G  14308:  Nicoüeiuuft,  et  j’ensuyvroyc.  sou<lcnrove.  M{m1  r*'):  •»oms(cu- 

droye.  “  G  )»ivu  v  o  M  (tu  l  r*')  •=  ./  'vvy/vA 

G:  BAXANIAS  incîpH.  M:  dasxanyas. 

“  G  14310:  C'csl  truffe  [=  troiiiporlol  et  pranl  a.  M  (m  I  i®):  .  .  nliti'iMh  i‘rn'iir\ 
“  M(m  1 1^:  .  .  .  rien  q.  fri  voile  [-*  fri\nlité' 

“  G  14314:  Tel  le  confesse  de  [►arolc.  \.  et  M(tulr"):  dit, 

“  G  14320:  î)o  ce  JKesus?  iAwkic.i.f.:  Joi  bien  scnln.  .  . 

BARTitlMi^E;  J'ay  congiicu.  “  (î  14321:  .  .  xrrliuihle,  Mtiii  I  r‘•J  — 

L:  JEROBOAM.  G:  JEROBOAN.  *”  M  (m  1  r®)  Sfipth'ur-.  u.  d.  cti  vain 

"  iM(mlr®):  naisçanco.  2'  Ahr.:  tî:  moau. 

**  G  14326:  .  .  .  avez.  L:  Si  .  .  .  M  (ni  I  r"J:  SI  .  .  Met  il.  'SI  iiou?:  »vons 

des  doutes  sur  son  cas).  **’  f.:  .  devise!.  M  (ni  Ir®):  si  d. 

•*  L:  .  .  .  addsél.  «  M  (ni  I  \.  :  n'«<Mui\>t. 

^  2*  AhregUl :  Mauconrant.  L  cl  Mmi  1  !"•:  Mrnic'onranl  .  .  .  •  -  • 

^  G  14335:  fl  le  ianll  .  .  •  /"'cl  Ani\\u!\  •  qui  iiilviix  mpr'Midc  le  \  effucé. 
L  :  •  ly  pour  iairc  ce*,  au  dessus  fie  *  mieux  cnii'rcridi»  ••  efface.  <  Que  .  rorrccli‘»n  de 
la  mOmc  main  pour  •  qui  •  .  .  .  voyalpe.  Miui  I  r"^:  Qui  mlcMlx  cii|«rcn/ii«*  le  voyai-rc. 

G:  TROTEMENU.  2^  Ahrt^^Ut.  L  Cl  M:  M \r«  Ol  RAS  l . 

^  G  143.36:  J'en  feray  bien  mon  par-^minapi*.  L:  incts^siicc.  Mon  I  %"•:  în0’***ape. 

**  G  14337:  Tellement  qii’ll  n'y  fauldra  rbui.  L:  .. .  qu'il  n’y  funli’H  rien.  M  (m  I  r®-: 

.  .  .  qu'il  n'y  fauldra  rien. 

l.» 
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>URDO<TH]KK>  irr^rt  AhraAam] 

(i  Con^noiS'lu  scs  parons? 

MALCOURANT* 

Trcs  bien 

G  Ton!  amant  t|uc  s’il  n’en  fusl  point 

[JJ/J 

•IKROBOAN* 

il  Va-l'en  ^levers  oulx  sur  ce 

[poini 

G  FJ.  roiiiiiionl  qu’il  soit.  lesamaine 

MALCOI  RAST*,  iê/lant’- 

M  (in  1  v^)'' Dieux  les  nioth  en  iiiiil'c]  sep- 

[inainc 

(f  I  Tous  (leux,  soyez  hors  de  dangior 

[A7/ 

TIMKK  LK  P  KF  K»  Vathehi 

<t  I  Lldi)'*  Rien Ye;!nics  comme  ung  estrangier 
il  wWfi  ihii  vous  mulnc?  JIJ 

MALUOl'RANT'* 

La  chose  est  iellc 
Ci  U’i7l  Oiie  vous  venez  parler  ;\  eulx 

;/;// 


THIUËE  [2raththl] 

M  (m  l  v**)*®  Moy  tout  seul  ? 

J  MALCOURANT» 

I  Nanin,  mais  vous  deux 

!  G  14373  ”  La  charge  [ainsi]  m’est  commandée 

THIMRE  • 

’  O  14374*''  Mêlas  !  que  a  si  8a[(]ge  assemblée 
'  G  I4'i7ô*’  •'iOftS  A  faire  de  nous,  povrels] 

[gens? 

I  MALCOURANT « 

(i  14H76*'  Je  ne  8Îç]ay;  soyez  diligens 
(i  l-W"?**  De  venir  voir  qu’il[zi  vous  diront 

I 

LA  MKUK  DK  L' AVEUGLE»  [U  ('oi-rfiVr| 

G  t437H**  Ne  8[ç]ay  qu’ilz  nous  demanderont 
G  t  W79*^  Avoni-nous  nieffail  quelque  chose? 

MALCOÜRAKT» 

O  143^1*’  ôoîo  Je  n  en  s(c]ay  riens,  mais 

[je  suppose 

G  U3sr>^  (tardez  sagement  respondre 

[VJ 


'  ti:  MAKiKu  nr.s.  *  Mi'ml  r**)  —  AhrtgiH, 

’  (t:  TROTK-UKM  .  .//V**;'/V/,  L  o(  M  :  MArC0VU.\N  V. 

'  L:  fut  M(im  i  r'’)  =  ®  J*  .•Mn.c/c/  et  L:  JEROBOAM. 

*'  G  l  :  (If  te  pur*  doneques  sur  ,  .  ,  M  (in  1  [«Sur  ce  point» 

*.  au.''sitr»t|. 

*  G  14343:  .  udinnitu*  M  (m  1  r°):  Kt  comme  . 

'  .M  im  I  v”J:  MAr(  (U  H.\xr  s'i»  va  .  .  . 

.M  (m  I  x''):  1).  leur  doini  la  ni  s. 

**'  fi  1  Liur» .  Kl  V0U5  c:«cfi(*Yr  de  d.nngcr.  M  (m  1  v'')  :  Et  vous  melle  hors  de  danger 
(tout  h*  ci>u|ilcl  c<l  a^sez  difTorciit  dans  M  cl  coin|i1c  14  vers),  soyés. 

''  G:  Us  M-:KK  IUC  TWEIMK.  M:  TIIIMl'.K  t'EKK. 

G  tr3UU:  liicii  vicugiic  ci*  gcnl  messager.  M(m  t  v'')  :  B.  viengnés  .  .  .  ostranger. 
''  G  J  i3UN:  Ouc  vou.*  phist-il?  tkotkmknh:  .  .  .  et  ^  .  .  .  belle  (que 

i'.'ii  (7»rri;!c  cri  telle  de  pur  Ini'iMird  de  L.  G  cl  M). 

“  -•*  L  el  M:  .M.\l  (  Ol  k.VNT. 

G  IÎ37I:  .  .  .  venie/  par  devers  culx.  M{mlv‘')  cl  J* r  .  .  .  venés  .  .  . 

*'•  II*  Xerimri.  xM  (m  I  y*^J:  .  .  .  Neniiy  .  .  - 

''  G  14373  1*1  M  (iii  I  :  xVm::!  m*ca1  In  charge  baillée.  («Ainsi»  ajouté  ici  d'après  L.) 

f  I  el  M  •  I  \  Ml  KI-. 


''G  1  <37  I  ;  Il  (pi'a  A  luddo  u.  Loi  Afit'.'.  ussamblée.  M(ml  v'*):  H.  qu’a  si  sage  a. 
*  G  l-i37.<:  ...  de  si  pn\TO:<  goiis.  /*'*  cl  J*  .Mr<^7c7:  .  . .  povre  p.  L:  ...  povres  g. 
M  Dm  I  y")  :  Allain*  .  .  . 

G  14371».  .  .  .  se:iy  ^^uiez  d  L,  J-  cL  W(m1v®J:  .  .  .  sçay;  soyés  d. 

G  1  I%|  vnu> 'errez  mu’jIz  y.  d.  Afir^^U/ :  il.  M  (in  Iv®);  . . .  veoir  qu*ilz . . . 


*  '  Il  :  I  r  ei  Kl  M  .  MIIMM 
G  I 


.  >K,u\‘  .  .  Lr  svay.  J*'' A^n\i>h’/ :  .  .  .  vous  il.  M(mlv''):  sçay. 

•  i.  )  \<iih  nuxoris  .  .  .  L:  Advons  .  ,  .  Altmlv*^)  = 

.'1  (m  (  \’')  1  r  v-i. 

G  K3SO:  nn..^  j,:  Je  ne  sçay  .  .  .  M(mlv'')r  sçay. 

I  '  •  L:  (iurdi*^.  M  (ml  v**]:  GardJa  [=  prenez  garde  de]. 
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THIMÊRf  9n  aHant^ 

G 14386’ Ha!  soer,  il  nous  ro(l)ronl  coufondre 
G  14393’  Privé  t  et  excommemiét  VIIJ 

LA  MERE  Jehan  CùrJier 

G  14394*  Bien  y  sera  rcrnediiél 
G  14397’  ^025  Et  n^en  respondons  bien  ne 

[mal  JIJI 

THIMÉE* 

G  14398^  Il  le  taulf.  c'est  le  princlf>al 
G  '4399’  Autrement  n’en  c8c(li)Apperons 

MALCOURANT « 

M  (m  l  J'amalne  par  les  cafiperons 
M  (m  1  Je  racompUray  bien  et  bc:iM  41" 

JEROBüAN  •» 

G  14404  ^*6020  Or  vieng  clia.  povre  |}0]i(]i)oni* 

|meuM 

0  14409'*  Car  il  (oachu  ung  fait  1res  lmu[l]* 

[lain  [Vil 


TU  IM  Eh,  en  re^ttrffuHt  êon 

•  Cl  14410*’  Vrayment.  soyez  aussi  certain 

G  14413  "  Nul  nVst  qui  m>n  sceut  dece[p]- 

I  [voir  U2l 

» 

I 

j  MARDOC[HjÊE'<* 

I  G  14414  ***  Toy.  bonne  dame,  di(c)t'il  yoirv 
'  G  14410’'"  Vien(g)s  «lire  Ion  oppinion 

I 

I.A  MERE,  regaritant  ton  fitz^ 

G  144IÜ’”  (Vesl  il  lui*me(i)iiiie,  et  au'ljtro 

[non 

U  14419’*’  Soyez  en  toul  aeerlené  -Y 

I 

NAASON  [if.  d^Ath) 

(t  Vidre.  mais  11  ne  fuit)  pas  né 

G  14423’*^  A(d}lin  que  on  eusl  pilé  de  ly  2222 

LA  MKUE 

(•  iUZl*'  Sire,  y  fu  né  (ont  avougly 
(î  U43t  ^  Pluiseurs  sccvenl  bien  le  conlrairc 


'  Manque  dans  G. 

’  G  14386:  Ha  .  .  .  scur  .  .  .  ilz  n.  vouldronl  .14r<;vVr;  .  .  .  soeur  L:  .  .  . 

ilz  rolronl.  M(mlv"):  seur  .  .  ,  vcullent  .  .  . 

'*  G  14H93  :  Privé  cl  exeoinmenié.  L:  .  .  .  oxeoinmuiiiiét.  M  (m  1  v**)  :  Privé  el 
excommunyé.  *  G  14^194  cl  M(m  I  v");  .  .  leinetlié.  L.  ...  rvmetlüél. 

’  G  14397:  Que  nous  n’en  dimuH  .  .  .  M(iiilv"):  respoiidim. 

’  LE  PERE  (également  dans  la  suili'). 

*  G  14398:  C’est  nj»>trc  moyen  pr 

’  G  14399:  ÂuUrement  n’esehapcruiis  nous.  L:  .  .  .  eschapperons.  M  (m  1  v”): 
eschapperoDs. 

®  J*  Abr^giets  L  el  M  i  MAlCoi  RANr.  M‘ni  1  t“»  ajoule:  </o*i:v  au  Causai!. 

L  et  M(inl  v"):  cbiippcrons. 

"  Ajouté  on  coinpiant  les  vers  de  L  et  M 
G:  JHERODOAS.  L:  iunouo.wi. 

G  14404:  .  .  .  vien  petit  .  .  .  L:  .  .  .  viens  .  .  .  bonomiiuuiu.  M  (tu  t  \*'):  .. 
vien  •  •  •  **  G  lîino.  L  cl  M  (m  1  v*'.iî  bîui  tuin. 

G:  LE  PERE.  M  (m  l  v"):  tiiimiIk  <a/f  /rV,. 

G  14410:  Sire,  soiez  .  .  .  M  (tii  I  cl  j*  Jbngh  /:  soyés. 

"  G  14413:  n  n'est  ,  .  ,  sccusl  décevoir.  L:  .  .  ,  «Iceepvuir.  M  (m  l  v"/:  Il  n’esi  .  .  . 
sccust  decepvoir.  ''  <•:  jiiKkimoxN. 

ti  14414:  .  .  .  dit  .  .  .  L  :  .  .  -  tlanuue  dil  .  . .  M  (m  1  .  dil-il  veoir  J—  vrai). 

G  14415:  Vien  .  .  .  L:  Viens  .  .  .  M  (m  I  v^):  Vien  .  .  . 

Manque  dans  G.  M{m2r"):  /'cenr./V  m/  n»\. 

^  G  14  416:  C’est  il,  sire,  et  nul  auliro  non.  h:  nieisine  .  .  .  M  (m  2r"):  luy  inesme. 
G  14419:  Soiez  .  .  .  M(m2i"):  Soyés  ...  I,:  Soyés  .  .  .  aeerleiiél/  [—  sOrj 
G  14420:  .  .  mes  .  ,  .  fui  .  .  .  I.  :  .  .  .  fut  .  .  .  iielz.  M(ni2P'):  .  .  .  fut  . .  né. 

G  12423:  Aflin  quon  e  .  .  .  pilié  île  ly.  i"  lui.  L:  Alin  .  .  .  |dlét  de 

ly.  M(m2T^):  Aflin  qu’on  e.  .  .  .  pitié  de  luv 

^  G  14424  et  M(2r®):  S.  il  fut  ...  I-  :  S  il  fut  néi  .  .  . 

G  14431  clMCm^r**):  Plusieurs  s^aveiil. 
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KLIACHIM* 


JACOB 


G  J4W2*  Kl  comment  se  po(l)roil*il  faire 
G  Dont  vient  cccvy  T' 

THIUKE 

Ouanil  e.sf  à  nouf 
G  W  (?csl  raison  qu'il  parle  |»our  soy  A' 

liANANIAS* 


G  14454^^  Seigneurs,  ce  ne  sont  que  redietes 
G  14461^^  Qui  les  ycnlx  lay  a  restauré  XII 

i 

JEUOBOAN» 

I  G  14462^^  Vieng  cha!  vieng!  mesebantma* 

[leuré 

.  G  14R>3*^  Regarde-moy  droit  en  la  fac(h}e 


G  14446*  JO.;.ï  Aultre  chose  n’arons  de  loy  v  ^ 
G  14447*  Tu  nVn  diras  pro  ne  c>»nlrav  ' 

I 

i.A  MERK 

(i  I  M4b*  l.ui  iMcisrne.  s'il  vue^i'll.  ciunptera 
(t  14451^  l'eÿ|>«mde  ciuiime  hoii  lui  «temblc 

[jni 

JMATIIAN»*  JttH 

G  I44r>2“  Ah'Z'VOUS  eal  huis  deux  ensemble 
G  I4'i"»d**  Aniu  luiis  «ju'uullrcs  choses  vous  i 

[ne  die  les  A’ 

le  jfcre  et  h'  meee  $^cn  voul  ri 
l\tvefff//r  iUmenrr^^.  , 


BKKTHIMÉE» 

G  •'io4j  Et  que  volez'vous  que  je 

[fâche? 

JEROBOAM» 

G  14460*'^  Je  voc[u;l  que  tu  donne  la  glofljre 
<1  14-171*^  Et  qu'il  n'est  vertueux  ne  sa[i]ge 

[r/i 

BAETHIMÊE» 

G  14472*^  S'il  est  pocheur,  cela  no  6a[y]*ge 
G  14I7r>^  Si  bien  quo  on  ne  s[ç]aroil  voir 

[mleu[ljx  Illl 


*  G:  NUHhoCKfs.  M: 

•  G  l  cl  M  (m  2  i'*):  pourroil  .  .  .  \,i  .  .  polroil  .  .  . 

•'  G  llhW:  l>’oû  cecy  vicni.  i.k  in-Ki:;  Ouuul  a  jnc»y  m«mLc.  M{m2r*):  D'où  .  . 
Oimtil  *  G  I  it-jA:  .  .  .  par  soy,  -■  .Mr.v/V/: .  . .  qu  i  .  .  .  M  (m  2  r*)  «  /*'*  A^r<jr^(. 

^  G:  jHi-ktu;nAN.  M(in2r")5  Autre  .  .  .  n’aurons. 

’  j\l  (tu  2  r"*}  :  —  .M/v^/Va 

'  i*  I  Mi.'*:  Se  IViHrani  wult.  il  vous  voinpini.  .r  .Mnv/Vf:  oontera.  L:  Kuy  mcisines. 
s’il  \oidr  Miinpifni.  M(iM2r'‘):  l.uy  mi*smes.  s’il  vcull.  romplcra  [=  raconlcraf. 

*'  G  liiM,  L:  î^amide.  M(m2r'^)  -  /«*’  .*//^/'i‘;7V/. 

*"  G  ;  .M  AK  IM  O  VA  >. 

”  G  110)2:  Allez  Yiu»*<  en.  ./Ar<v/<7:  inisamblc.  L:  ...  en  1.  deu  ensamble. 
.M(tti2p'’j:  AIK'?*  V.  rh  -  .  .  pusi  iuldc. 

*•  G  IîiTm:  .  .  autre  o.  ii«  nmis  dites.  /"■  .4Amv/V/‘.  quaire  (ou  ^qu’atres*,  faute 

plMuiôliipii'iiirni)  .  .  .  cliiiez.  L:  .  .  .  aullre  chose  .  .  .  dillcs. 

M(m2i“J:  1*  i|uc  :Milr<*  rhosi*  .  .  . 

•MJ:  A.  /,•*/  .*%•/;/.  Ar  /itt  frus  tu/tx  A  •/.•Wi'wrc 

G  :  N  s\>  iN. 

'•  ir  lî.Vil.  I.  il  -•  .  .  .  rciiillos.  M(iii2r®):  redites. 

'*  G  liîui:  i}m  |i>  woir  luy  .  .  .  (clcrnior  vcr.s  d*une  réplique  qui  on  compte  8). 
K;  ri'-iaitnU  .M(m2i‘')  — ^ 

'•  tt:  lai  uniuiAN.  2*  jr  uomUM. 

^  G  lf»p»2:  tïr  \ii*n  i.a.  Iiomino  malliouré.  /*■'*  .//ov;"/**/;  V.  cha.  ^  W<^#yy/V/;  Viens. 
[4:  \  ii*i»<  *li:i  !  vuujs*  irifsrhani  mallicurél.  M(m2r'’):  Viens  çaî  vienl  m.  malhouré. 

'•*  li  tîlui»:  Si  huinu*  iloviTs  nous  la  fuee.  M(iii2r®):  ...  ù  la  face. 

•’  G  ;  J  WMi.tl-  I.;  n\K  I  iiimi'k. 

'  G  I'om:  .  .  .  YiMiliv  ,  .  lace.  M(iu2i“]:  voiles  .  .  .  face.  volés, 

’  G:  unKiiMiNN.  .M  :  ir.:o»nn\s. 

'  tipli*  \..U'  vmuUum  «pic*  lu  donne'*  gloire.  K:...  gloire.  M(m2Y®):  Jovuel... 
dcuiiiiT  la  •tUiiii'  •*  G  j  ^*T'  :  noiiiiiM*  i|ui  n’esi  |miden(  no  sn'ge.  1^:  snige.  M(m2v®}:  sage. 
•'*  G  l.'.72  .  .  .  lu*  ^oiiy  j*'.  ^euyge.  M(in2v®):  sç:iy-je. 

'•G  15  Vu*. •••un»'  .U»  mi.tidi*  ne  peut  v.  m*cul.\.  K  :  searoil  v.  niieulx.  M(in  2  v*): 

•  •  .  qu  ori  III*  Il  *1*  \i  «•  ** 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


INTERROOATOTHB  DE  L* AVEUGLE  MlRACCLfi 


229 


UARDOCHËE*  [frtré  Àbr<iham] 

G  14470^  à050  Et  comment?  tu  n^avois  nnlz 

[yeulx 

M(m2  Ilfaull  tiü'i[l]  yic(n>gne  d’aultro 

[lieu  vm 

NAASON  [H,  d^AtX] 

M(m2Y^*  N’en  donne  loenge  que  à  Dica 
M  (m  2  Y^)  Jhe&as  n’y  a  riens  mis  du  sien 

BARTHIMÈE 

M  (m  2  Sauf  Yostre  honneur,  car  jo  sçay 

[bien 

M(m  2  5055  Qu’il  est  plein  de  grande 

[puissance 

ELIACHIM» 

M(m  2y^)^  Or  nous  donne  la  congnoi^sance 
M(m2Y^)^  De  ce  fait,  comment  ce  a  esté 

BAUTHIUEB» 

G  14478^^  Je  l’ay  jà  deux  fois  recilc 
G  14485^’  Vous  y  porez  bcaucop  apronrire 

[17// 

JERODOAM 

G  14486*^  5060  Nous  fais-tu  telle  erreur  on* 

[tomlro 

M(m2v^)No  qui  en  scs  fais  le  couHeille 

[A77  , 


BâRTIMEE 

6  14502*^  Vrayment.  seigneurs,  je  m’en  mer 

[Te(  )l!e 

G  14523  Nous  a  en  ce  monde  envoyé  -Y-VA' 

NATHAN  [fTOrl 

G  14524'^  Va!  meschant  pccheur  desvoyé 
50^5  Que  tu  es  mHu(l)Ji(r)t  et 

[dampné  //// 

NACOR»  [Dumont] 

G  14r>27**  Quoy!  tu  fus  en  pechié  tout  né 
M(mHr®)"  El  tu  nous  Ticii(g)s  cy  €n8(c)i* 

[gnier 

JOATiiAN  [frere  Jan  Lanequtt] 

H(in  3  Battre  le  fault  jusque  ausaignier 
G  14635^  De  la  siuagog(h)o  notable  II II 

JKROHOAM» 

G  145:t6**  5070  Va!  meschant  pccheur  de- 

[testable 

G  ilabandoiiné  de  amc  eide  corps 

[17 

MARDOrHKE^  i/rtre  Abrohnm] 

G  Dehors!  anathcîiie.  dehors! 

G  14545^  l'uisque  noslro  voloir  ne  fait  [/l*] 


*  G:  ELIACHIN. 

*  G  14476:  Kl  c.  ouvrit  il  les  youxv  M(in2v*):  avoyes.  /'•*  .Mr<v/W:  avoil. 

®  L  :  .  .  .  qu’il  viengne  d'autre  1.  M(ni2  v®): . . .  «lu’il  vicnçne  d'aulro  lieu  [=  source]. 

*  M(m2Y®:)  iouenge. 

®  L  el  ^  plain.  M:  ei.yai'iun. 

’  M(m2v®):  .  .  .  congnoisçaiuo.  '  L;  .  .  .  estel.  M(tn2Y®):  .  ,  .  sa 

®  G  :  l'avkc<tI.e. 

G  14478:  Une  fois  vous  l’ay  r.  I<:  rcchilol,  M(rn2v®)  “  .4or.*;/.7 
**  G  14485:  No  .‘«çay  se  les  voulez  aj»|»ri*ndro.  L:  .  .  .  polri'z  .  .  .  M(iii2v®):  .  .  . 
poorrés  ...  G:  jiikkïUiüan.  M:  jkkiujoak. 

G  14488:  .  .  .  tel  .  .  .  M(m2v®)  =  ^  (ait. 

**  G  14o(>2:  Et  ce  me  donne  grant  merviiilo.  L:  .  .  .  mi*  C'UMTvidlh*.  M(m2v®): 
•  .  .  Jire8mcr>clllc  [=  nrétonne).  L:  .  .  .  rnvojéi.  M(tit  i*")  —  ,//vy;ô7. 

Dans  (tj  22  vers.  tir  i^nanias. 

G  14524:  .  .  .  pesoheur  .  .  .  L:  desvoyot.  .  .  .  dovoyé. 

L  :  ...  tnaudil  et  dariipnét.  .  .  .  iiiauldii  .  .  . 

M;  NACEIOR.  J*  Ahri'^tetx  m'NONT. 

G  14527:  Que  lu  es  en  co  pccdié  né  (4^  \vr>  do  la  ropliqui*  préeédenic.  atlriluéc 
à  DANANIAS).  L:  .  .  .  nél.  M(inHt®);  po<'lit'. 

”  L:  .  .  .  vient  cy  etiseipnior.  M(iiiHr**):  .  .  .  vIoiih  oy  enHoignor. 

^  /♦'*  et  -*•  .  .  .  jus<juos  -  -  -  I.,  :  .  .  .  jii-'qm*  .  . .  M  (m  3  r®):  .  . .  j*isqiio  nu 

seigner.  **  G  14535:  syiiagogiie.  L:  .  .  .  Syriui;*»iiie  ii.  M(ni3r''):  Ssnaîîogue. 

**  G  :  JllERODO.\N*.  yi  :  JEROfUïAN. 

G  14538:  Or  va  donc,  )).  d.  M(in3i®)  --  ./'V^v/Vr. 

G  14541  cl  M(m3t®):  II.  •l’aruc  .  .  .  L:  llnh:iu.hriinél.  ^  G  naciidr. 

G  14542:  Chassez  le  faulx  villam  d.  M  (m  3  r”)  5= 

*  G  14545:  .  ,  ,  voaloir  .  .  .  M(m3r®;:  vouloir  ru*  fnicl. 
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YSACAR*  I 

G  14nn0*  Vftî  faulx  aveugle  contrelai(cM  l  i 
G  14551  ®  5M7J  Xc  (e  troovo  plus  devant  nous  j 

4 

BARTHIMKE*  | 

G  14552^  Hclasl  que  vous  ayje  meiïait?  * 

NATHAN  frm  j 

G  14550^  Va!  faulx  aveugle  conlrefatU'U  1  < 

BÀUTIMf^:KB  ^ 

I 

M(iii3r®)’  Sc  je  suis  povre  ci  imparfuict 
G  1455^1’*  «Soigneurs,  que  me  ilcm:in<lc2'Vousy  ! 

KLUCIUM® 

G  145r)U*5«''«  Va!  faulx  aveugle  conircfaicl  | 
M  (ni.H  1^}  Va-t’en.  fioiu*  ie  haiiisson^  tous 

;/// 

I 

SATHAN 

One  ur  fui* il  au  giliel  üoiïahoH*'' 

fv;/  rarcfif/le  t<€Pi  /a  erra  Jhfms;  • 
rt  Nicoi/cHinr  H  s'ett  Vfod 

ensrnt/f/r  hofs  du  (‘o#w//  rf  IfAaitjljhu'n 
vonf  t'a  lcHr$  Henx.^^ 


BARTHIMËE 

G  14056'^  O  doulx  créateur  tout  parfai(o)t 
M  (m  3  r'’)  Tousjours  snusientr  et  amer  TIU 

JHESrS« 

G  14562 Ainy.  ^e  ion  doeul  est  amer 
G  14565^  Au  filz  de  Diea  llll 

BARTIMËE 

Helas  \  chier  sire 
G  14567*®  A(d)t)n  que  croire  y  puisse  mieulx 

[UI 

.IHESl'S 

G  1456S  Tu  Tas  vut  des  corporels 

[yeuli 

G  14509*®  Kt  ce  suy-je  qui  parle  ù,  toi 

RARTIMËK*»  ii  ç^hohU 

G  1457i»*^  Sire,  fermement  je  le  croy 
G  14575^*  ICn  de  volt  e  adorai  ion 

//  5V«  vrrJ^ 


•  G:  .iXvtiU  M:  Ys.\CH.\k.  *  »  Ahfvfffet, 

^  i%  J  I:ki1  J;nni*s  lie  le  voy  d  n  .Mon*lï"j:  .  .  .  Ireuvc 
^  G  t  I  Vwiü'oi.l'. 

^  G  1 1  *52 .  Il  1*1  je  n'ay  riens  inctTail  (rolrain  du  rondel.  taudis  que  dans  M  et 
I.,  eVsl  U*  vers  suiNutil  (  »>  (i  11550)  c|ui  est  répété  Irois  lois). 

'•  51  I  in.MilK.  ’  L  :  iinpariail.  M  (m  3  r®)  :  Si .  . .  poovre . .  ^ 

•*  el  2*  At>nt/irt'  ilomaiiclés.  •  M:  lUAAClUN, 

h:  .  .  delTail  M  niHr''):  Gar  (ii  ne  vaiilx  rien  en  effecl  (dernier  vers  de  b 

répllijue  préeé'lmli*  de  Ki,Y>iIliSi. 

?*  Affi'iffirt  i  l  I.  Jt'ff  nt  Ahi’i'ffict  i  ru$emhtf  . .  .  ffut\  G(p. 

fri/  t  itiA  .///.*#/<.  M  ÎVv  «Vw  ru  /Wi't-utffr  fu'rA  th  JheAttu  ft  Xicoihsmr, 

i'itttr-i*,  Ahit'tnt»  Sitfminiaiur  •(  Xt  mfuuitft  vr  t/i /Ktrtfiit  tfu  ('oui*f  ii.  J'A  (t'v.n  ru«r  AVce</r<‘«r  r/ 

*  I*  tj/f'fh’t  •f'tfuh’e  /uu'f  .  .  . 

.  très  p:*rlaii  l,  :  .  .  .  parlait.  Mun«^r^J‘  •  •  parlaiol. 
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JHESUS 

C|b]eminon8  sans  dllaUon^ 

(i  14681^  Qui  m’est  si  haineux  et  contraire 

[UU 

SAIN  CT  PIERRE* 

G  14682^  Sire,  11  est  bon  de  soy  retraire 
M(m47®)*  5005  Sans  avoir  pité  ne  merchy 

\nïi 

SAINCT  JA[qQlES  LE  GRÀKT» 

M(m4v^)  Noua  ne  sommes  pas  bien  icy 
M(m4v®)’  AdÛn  d’eviter  leur  lureur 

Lors  s'en  vont  onltre  le  fleuve  de 
Jourdain.^ 


I 

LAZARE*  j 

H(m4  J’ay  je  ne  sfçjay  quoy  sur  le  i 

Icoclur  1 

Qu’A  peine  le  puisHc  porter  iil  ' 

I 

MARTHE 

5100  Que  avez'vous,  njon  frore  ?  < 


LAZARE 

Ma  suer 

Qu’il  ne  me  soit  dur  à  gousier 

[IlI 

HâGDALEIKE^> 

M  (m  4  Point  ne  vous  fault  desconfoder 
M  (m  4  v'*)  El  prendre  lousjours  bon  co- 

Iralilge  IJI 

LAZARE 

Mfm^v'^)  Je  ne  me  puis  plus  déporter^* 

M  (m4v")*"  52tfô  Pour  uppaisicr  ro  grief  on- 

[iragc  m 

MARTHE 

Il  péri  bien  u  voslre  visafijge 
M  (m  4  Car  vous  semblez  jà  tout  dcffail 

[UI 

MAGDALKLNE 

M  (m  4  Mon  frere,  se  vous  estes  sa[i'go 
M  (m  4  \ '*)’•**  (iouchics  vous  pour  es  lie  re(t)fait 

[//; 


'  L:  Cheminons  s.  dillation.  Dans  G  14678:  Frères,  d’icy  nous  en  irons 
FreroSr  i’ay  mon  iniencion. 

^  (i  14681  :  Qui  fort  désiré  mon  contraire.  L: .  .  lialneulx.  M  ^m4  v®;: . . .  Iiayncux  - .  . 

®  G:  s.  JEHAN.  L;  SAINT  MERKK.  *  <4  :  .  .  .  HOUs  t  [=  rchrcr]. 

M{m4r®)  ^  AhregUt.  *  Mfni4v®j:  .  pitié  ne  increy 

®  L:  SAINT  JACQfBS  LE  GRANH.  M:  S.  JACQIKS  MINOK. 

'  2*  Alregiet:  Afûn  de  éviter  L:  Alin  de  éviter  .  .  .  Mim4\®):  Aflln. 

®  M(m4Y®):  IVy  rvHt  J/tfSHS  et  Ht$  utttfrf  ft*  prurr  <!%•  Jtntv*htht  <•/ 

contmtnee  U  Re9\<seU€mi$i(  dt  Luzftrr. 

®  Gr  i.AZARON  fégalemcnl  dans  la  suite.  G  et  s.)  Les  lamentalinns  et 

inquiétudes  de  Marthe  el  Madeleine,  qui  lonl  prévenir  Jésus  («4  14nMi*11727>.  niatiqueiit  iei. 

‘®  L  :  .  .  ..soay  .  .  .  coeur.  .M(m4v®^:  .  .  .  sçay  .  .  cnenr 

**  2*  Abregiêt  et  L  :  Que  à  peine 

**  2*  Ahregivt  el  L:  Ma  soeur,  M(ui4v®):  Qu’avés  .  .  .  sour 
M{m4Y®)r  Qui  me  soit  bien  dur  à  g 
(4:  MAPELAINE  L:  MACHiEnAiNi-:  ^éualeiiieîit  dans  la  ^uileL 
M(m4v®):  ne  se  .  .  dcaconlorlor  dcaohir. 

Li  .  .  .  corrnge  M(m4\'’):  couraue  —  Je  n'y  tiens  plus 

L;  .  .  .  oultrage  M(nï4v®):  1*.  apiuiiser  ce  gref  —  «lur^  cujllrage  (  iiinl,. 

*®  L  el  2^  Ahrcgitt  :  .  .  .  visnl^ie.  M(m4v‘’r  II  péri  j=  il  apparaît j  .  -  visage. 

*"*  L  el  2*  Abregiet  :  •‘aniblcz  M(iii  4>'h:  setnhlés. 

L  •  .  .  si  .  .  .  saige.  M  (m  4  v®)  si  .  .  .  sage 

M  (m4  V®):  Vous  vous  coucherés  en  elTecl  'le  texte  de  la  ré|dUjiie  esl  fort  clilTércnl 
Quant  à  G  reban,  la  même  scène  y  c&l  jouée,  mais  le  tcxlo  n’a  rien  de  voimmm  avec  le 
nôtre). 
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LAZARE 

jM(m4  Cohinie  vous  vorcz  me  soit 

[fait 

Qu'il  niVsl  forcho  que  je  me  | 

Icouche  m  i 

MARTHE 

Vous  serez  ;îary  loul  a  fail 
M  (m  4  Et  vous  coucliiés  suz  cesle  couche 

[;// 

Inj  se  anH-hf  su:  lovj  hctni  Ut 
part  -,  Marfhe  c-4  il' un  h'z  tt  Mtnj- 
daleiiii-  île  Vuuire,  vt  u  iin;i  huire- 
chief  sus  ht  lesir  ' 

LA/.AUK 

MCiii  f  liA  liovru  mv  alTailii  la  boiu  [li]e 

M  •»//.»  En  chose  qui  snii,  ne  np* 

1  pet  il  UJJ 

MARTHE 

M(m  4  Mon  frcrc.  il  vous  fauli  nnizpelil 

M<m  4  Uoiil  vosirc  ciicr  ^oh  esclnrchy 

[//;/ 


LAZARE 

0  Dieu  eternel,  qu'esl-ce  chy? 
M  l'in  4  0  que  de  grief  mal  je  sais  chainl 

[XII]  « 

MARTHE 

MQn  4  ÔV20  Frere,  ohascun  de  nons  se 

[plaint 

M(m4v^)**  Si  fort  qae  perdez  voslre  force 

[Wl 

MAGDALEINE 

G  14704’^  Son  mal  de  plas  en  plus  s'efforche 
G  147ü7  Car  il  croid  qa4l  le  gariroii  IIII 

MARTHE 

G  1470S^^ Laslung  grand  bienpoar  lulseroil 
G  14711  Xe  près  de  icy  qu’il  le  poeull 

[voir  ini 

MAODALEIXK 

G  14712*®  Envoyez  lui  laire  8[ç.|atoir 
G  I4714(BCj«  BrunamonI!  VII*' 

BRUXAMQXT,  ttrtiftHi'  [Lt  Kobjf] 

Dnmme.  que  vous  plaisi? 
M(ni5r®)*^  Comniundez  moy  vostre  plaisir 


*  h:  .  .  volrcz  .  .  .  .Mini  4v"J:  .  .  .  vouldrés  .  . 

*  Qu’Il  csi  force  ...  ^  Mnii  4v^):  V.  s.  Lanlosl  tout  refait. 

*  MvJu  4\"':  •  .  ciiUi  lies  .  ,  kus. 

•'  '/•  .Un'it/itf  :  ttitM  .  .  .  citi'r»chivf  imt  sa  t,  [fc;  s  Co|i'  .  L:  .  .  kouchi  $u9  .  .  . 

Itthh'  .  .  .  UH  cttHt  ft'î  •t'hivf  sus  sa  f.  M<ïn4v'‘i:  Ycy  fo'  coucht  Lasai'f  bhv  uag  htaulii 
jfti't’  %  t  ,Vriw/n'  isf  •Vit  H  cttsit'  1 1  Matjtlatt  htr  </r‘  rt  ht  g  Mtfteut  unç  cotivre^ehef  à  îa 

Lii  lichvn*  itic  füdisl  la  ii. 

*  Mun  î  .  .  .  d'appclil  ®  M(ni4v'*):  .  .  y  VOUS  .  . 

'  ?'  .thui/ht  i*\  .  coeur  .  .  .  Mun4v'*>:  Donc  v.  cucur  s.  esdarcy. 

cl  'I'  Ahtut/itf:  .  .  .  q(iV*«chc.  >Uin4v“î:  quesso  cy. 

**  Mutr.*»!'’':  I.c  mal  durciiiciil  me  conlrainl 
Dans  M.  1.»  vcr<. 

I.  et  Muiiô  i''-  .  .  cfin-cuue  de  nous  plaint. 

•M.:  .  .  .  lorec.  .M'inôi**!;  .  ,  perdes  V.  (oree. 

'  G  l«7n»:  .  .  .  s'ciiipiro.  Mnn.oi*'i:  .  .  .  s’efforce 

*'  G  l»7i>7r  II  ln>  s;uid»le  i|u’il  gucriroil.  L  cl  'd*  Abregifi'.  .  .  .  croit  .  .  .  M(m5r®): 
.  .  .  crojl  qii’i  l.  y.  G  1471*8:  .  .  .  grnni  .  .  ^  Jhrrgift, 

'*  '*  1 1.  Il .  l\ir  ijuov  il  le  pulsi  venir  voir  L: . .  peuU  v  M<môr®):  . . . d’ycy  qu’l 
le  pioi'l  ' 

G  t»7îL;  \«»uy  <ui  ferons  irvs  bien  sçavoir.  L:  .  ..sçavoir.  Mfmar®):  Envoyons 

G  M714;  .  .  .  jdest.  L:  Brinamonl.  M(m5r®):  .  .  .  pirst. 

■'l  s  \ft<  cl  ejciul, 

m:i  NM  >o'\i  G-cs  iWlilcurs  ont  eu  tort  d'adopler  la  version  A:  brotau- 
MMSt  '  L:  i  ujwv  vhj%i.  s*4'*'ftiHr  Os  deux  derniers  mois  manquent  dans  Mr 

qui  :i  UkiN.^MnM.  c*oMmc  *ci,  i.Mi'mcs  difTérences  |>our  La  suite  de  cctlc  scène.) 

1  ominarid»’'^  . 
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MADDALEINE 

M  (m  6  Tandis  qae  nous  a(d)7on8  loisir 
M(m6r^;  6130  Est  bien  fort  malade 

BBCNAMONT 

Madammc 

El  fasHl  à  cent  lieues  loing  V 
MAGDALEINE* 

M  (m  5  Va  tost  !  car  11  csl.  grand  besoing 
M(m5r®j®  De  le  venir  brief  secourir 

BRVXAMONT’ 

M  fmô  Damme.  s^il  ne  (ioiit  que  à  courir 
G  14727^  6135  Vous  en  ores  nouvelle  brief vc 

LAZARE 

G  14728^^  A\  qae  cesie  doleur  me  gricfve 
G  14729^'  Et  estraint  le  coetujr  e(  le  pis 

MARTHE 

G  14730^^  Comment  vous  va? 

Soient  cf/  adverth  yeptalimj  Ma- 
nasÿès,  d'eulx  ganthiier  df  vant  le  lof/h 
de  Lazare  2>our  entrer  deden.'i  f/mnt 
on  fera  $i<jne 


Soit  Cif  ad  ver  fi  JirunamoHi  de 
p((sser  devant  ^  ibias,  Manassh  et 
les  autrez, 

LAZARE 

De  pis  en  pis 

G  14703^^  morl  me  lient  par  le  poing 

[XXV 

HAGDALKINE 

(m  5  V®)*®  Airfo  La;e»re,  mon  1res  amé  frère 
G  147rib  Kniin  il  venra  ceste  part  III 

LAZARE 

G  14707'’*  lia!  soclulr»  socliijr,  i*ay  doleur 

lamcro 

Vul  ma  peine  qui  est  si  grande'^  JIII 
liRfNAMuXT 

M(mHr^)  Velu  Jhesus  que  je  dentaude 
M  (  m  Ü  t^)  Ha  î  sire  !  **  il! 

.ÎHKSL'S 

Qu'csl  il  a<lvenu 
Do  nocuf  en  Itolanye? 

UniNAMUNT 

Marthe 

ou’il  ne  nmeure  -V 


'  M{mh  r®):  avons. 

^  lA  vers  dans  M.  counés  par  une  ligne,  alinhuce  à  kki  namon i . 

*  L:  El  fut-il.  .M(in6rv:  S’il  ii’esl  â  plus  t\v  c  ent  I  l  (Nnirv  lexk*  e«l  êvidemuuuU 

plus  correct)  *  Mi  MAkriii., 

^  M(m5r^):  Brunainont,  il  est  bien  b.  ilci.  utu*  laninc  rdalivciucnl  M) 

^  Mlin5r“>:  .  .  .  tosl  s  *  r^t,  »  M0n»r*'J:  si. 

^  Ct  14727:  .  .  .  orrez.  M(m5r®):  . . .  (Irré-'  n  hrcfvc  -Wv.:  orè-<  ]  -  enlcndre/J. 

G  14728:  lia!  qae  mon  cslomac  me  crlelve  Mtmâr*’,*:  Du  iloleur  de  mon  cueur 
me  grefve. 

G  14729:  Mon  veiilre,  mes  rain.<  et  tihiti  pis  i^^iutrine  .  L:  .  .  coeur  .  .  . 
MCmôr**!:  Si  durement  que  plus  n'en  pays.  **  G  IDA»»:  i'„  v.  c•^i  ^ 

L:  .  .  .  yfjftaliH  ,  .  .  dr  rw/j*  .  .  ,  '.tf/fuihin r  marohcil. 

L:  .  .  •  fti't'r/if  /  riHttniiirouf . . .  GelU*  rubrique  riiarM|Ue  dan<  .M  aU'«>i  hic» 

que  dans  G.  Ahr^yift:  tieng.  Mtniôx"»  =-  .Houifitt  (nepl  syllabe.)  L;  aniêl. 

*'  G  I47n6:  Jhesus  vendra  briel  c.  [»  Si  vemlra-il  bref  c  p 

G  14* 57:  lia!  scur.  j*ay  d.  tant  a.  L:  si»ciir.  M»cur  M  un."*  lin'  'Ciir.  seur  ,  . . 

***  L:  Veo  ma  paine  .  .  (Ici  lacune  relative  nient  à  f"  r|e  J  Michel  iMX 

Le  parallélisme  reprend  au  de  M.  une  i-obuine  (dus  loin.^ 

*  M(m6t®):  Vetf  nprvrhe  de 

l'**  Abregiet:  neouf.  L:  .  .  .  Belliaiiie.  M  (.iii  .  .  .  neiil  .  .  lUqlianiey  I5RIS\- 
MOXT  t  Lazare 

**  Mtm6i®):  meure.  (Dans  la  llradc  do  5  vers,  plusieurs  assez  diiïêrenli  cIc  M) 
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MATINÉE  DU  JOUIl  TROIXYME 


JBESLI^ 

maladie 

G  14777*  En  soil  par  luy  glorifiié  VJ 

BRLWAMONT» 

M(ni6r^)**  Il  s'est  (ousjonrs  en  vous  Hi<* 
yi(intit'*)  ^l'io  i)ui  esl  en  dangicr  de  son 

(corps  A'7/y/ 

.IIIK^ÜS 

G  14782^  Vas;  mou  amy,  fay  les  recoKd.»s 
G  14788*  nue  de  briof  les  vislteray 

BRLN’A^  ONT» 

Très  voloniicrs  je  leur  diray 
G  147«o’  ÿire,  a  voslre  eongié  nie  pars 

Il  s^en  r/vY/. 

Soirtif  r//  (ulvf  rtis  Xt-ptalhi, 
jihonias  H  les  attires  venir  (levant 
La:  an-  ^ 


I.AZARh: 

i\  Le  ecirps  me  doenli  de  loulo*< 

[pars 

<1  I47mH*'  a  mon  lail  n’a  point  île  retour  ^/// 


,  Sofa  fjue  Mart[h]e  âoii  estrea^z 
lohuj  âii  Ht  et  Ma;/dale/ne  aussi;  et 
rerhoi(i>)vent  leurs  parens  qui  les 
vont  visiier^^, 

NEPTALIN 

*  M(nidr^)  Mes  dammes,  Dieu  vons  doint 

[bonjour 

.  M  {in  8  r^;  l.azare  ?  [ÜT] 

MARTHE 

U  labeure  au  coïter 
M(mlir*)**  De  la  niorl  et  languit  en  peine 

4 

I 

MANAb^ÉS.  tn  apreekaut  âtt  fiVU 

y\(n\^i’°)^  5160  Dieu  vous  doint  ioye  el 

[san(c)(é  pleine 

;  Noble  chevalier  bien  noninuf 

LAZARE 

M0n6i^*^  Je  suis  d’un  dormir  assommé 
,  M  ini  6  r'*)**  Sauve  ma  povre  ame 

xr.vnn* 

Il  muert,*'^ 

BRVNAMÜNT 

Mtnibr®)**  Je  Yion(g)s  de  vers  Jhesus,  ms 

[damme 

M(int)r^j**  did.î  El  que  brief  venra  celle 

[part 


I 

I 

i  *  rappi 

I* 


(ii:777-  .  ulorifli.'-  I,;  ploriIKH  .  glorini? 

?•  I>KINAM<.T.  »  I.:  .  .  .  liioc,  M^in6r«);  11  c’est  .  .  .  në. 

\ii,  m  !i.  -i  ktir  recor.li.  L;  lais  .Mun«i'').Va  ..lais  records 

‘.'■'l  ,  _  ,1  .  ,  If/îtl:  guc  l)riufiiienl  1.  v.  M(m6r*):  bref .  .  . 

G  !l7.sr»’  Llirr  .<  rl  ulaiU  inc  dvpais  [sa  lu  mon  vais]. 

/•*  Ahf,  tfi»t Lttvttfv.  M  mit»  1**1;  JV«  vvtoiit'iif  t  t’ttt 


rfilii'r 


.> 

(i 

\l  7Mi 

1.4*  nj<*nr 

I* 

ti 

1  ITMi- 

I  n  . .  L: 

II 

y\ 

mi  li 

•  )  r*y  ft/Tf 

v: 

M 

mi  li  r' 

•:  La/ai»'. 

1/ 

M 

1IM 

bihüuh:. 

i*' 

L 

;*•  .  J  /fft'ff  1 

!•. 

4  ♦ 

lu 

1*1'  L. 

fit  d4*>«.iMs 

.  • 

1. 

.  .  :i 

.'•omiiirL  ! 

(•Iiiili*  r*’ 

i*n  i*'» 

L 

ri 

i''**.:  U  jfff 

L 

n  Mm 

1  Mr*.  .h 

•  • 

M 

•m  r.  J*', 

:  .  .  Lui 

[cas] 


ohitf  dtt  Ht  tt  MuÿihtU 
M  :  s'ifprovhe  iht  fit. 


M  (ni  d  i*^):  taulre 
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MARTHE,  loiHÿ  du  lUh^ 

M(m6v®)*  Heiaa  il  y  viendra  trop  tart 
M(in6v*)^  Jamais  ie  n'y  aray  atenle  IIJI 

BRÜNAMONT  | 

M(m6v^)^  Se  Jhesas  vient,  soyes  contente 
M(m6T®)®  De  cy  A  trois  jours  ou  à  quattre 

[VU J 

Soient  cy  adveiii  Moab  et  Ceints 
de  venir  à  Vhostel  Simon  le  Lepreux^. 

SOPHOMUS  lautonr'  du  Ut] 

M  (m  6  V®)*  5270  Je  ne  Taperchoy  plus  de- 

lhs(t)lre 

M  (m  6  Il  est  mort  :  Tamme  est  expirée 

I 

ABDIAS*‘>  ^ 

M(m6v^)  Pour  certain  elle  est  séparée  • 
M(m6v^)‘^  De  son  corps.  Il  est  mis  ad  Hn 

Hz  viennent  à  Marthe^^. 

NEPTALIN  [//.  ThUrri,] 

G  Mes  dammes  notables»  adlin 

M(m6v®)”  5275  L'horrible  dangier  de  In 

[mort  A  , 


MANASSÈS  [StüudtMAHhêe} 

Sans  plus  de  remort 
M(m6v'’)‘^  n  est  irespassez,  n'en  doublez 

MARTHE 

M  (m  6  v*')**  O  grief  et  dolent  desconfort 
M  (ni  6  Esl-jl  mort  ? 

SOPHOXIAS  IGhUMl 

Sans  plus  de  remort 

M  (ni  bv*^)**  Vostre  cotlulr  aotlre  part  boutiez 

un 

MAODALRIKK 
M(m6v®)  Ksl-il  morl  v 

AHDIA8  IP.  i'arm4Htitv\ 

Sans  plus  de  reim^rt 

M(m(>v'*)*®  1!  est  trespassc.  n'en  doublez 

MAGDALEINE 

G  14804^'  O  mort  dolo(iOreuse 
M(ni7i*')^*  L'a  vo!u  8(oiu^r)prondre  A' 

MARTHE 


MAODALEISF 
>l  (m  6  v*^)  Est-Il  mort? 


-  MCm/r**)  O  mon  fron*  tendre 
I  M(iiwr^)Toul  iiiondatn  pluir«ir  JA' 


»  L:  L  du  UU  M(mdv^):  ^UtriJ^e  •mti  h»hnj  du  fit. 

*  Ü*  Abreÿiei'.  venra.  •  .  .  bien  tari. 

^  L:  auray  a.  M(m6v*):  .  .  .  auray  aclonte. 

*  L  ci  Abrc^ift  :  comptcnic.  M  ujiO  Si  .  . 

*  2'  Abreaift-.  De  icv  à  froix.  L:  D’icy  .  .  .  M  (m  i>  v''  :  l>  Wy  .  •  .  tjua 


Ire. 


®  2*  Abregiet:  Soinle.  L:  .  .  .  (l.a  nihriqm*  iiiauque  dans  M.  cmiimc  <lans  G). 

^  L:  ^Ifiihour,  "  apereny 

"  L:  .  .  .  le  ame  .  .  .  MimOv^Jt  .  •  l'amo. 


lu 

ment  dans 


M(mdv^):  ABJAS,  ttufoitr  du  fit,  (l.i‘  pcr^onnaffi*  dans  M  s'appello  Ahyas  asale- 
lu  suite.)  “  'j  A  'i"- 

**  l’ry  vi^uneut  Murthr  ft  M^itfdttfutft',  ^jui  ifout  4f9>i/ft  /otug  <iu  fn, 

“  G  14?98:  .  .  affin  (vers  prononcé  pur  MhiiMv“)'  .  .  .  alliii. 

M(m6v®):  .  .  .  L'orrible  danger  ...  .  ,  i  . 

-J-  Abr,'.  ircspassé.  L:  .  .  .  IrcspasM*!  .  .  .  .  .  IrespasM»  ..  douldes. 

2*»',  2*  Abregiet  et  L:  doleur  (qui  est  uiic  faute  évidonic).  Mnuiî  v''  :  il  jîref  et 

dolent  d.  .  .  ,  i  i-  • 

Citons  par  curiosilé.  pour  donner  une  idée  dn  rude  l.iiigiiîc  d  alors,  la  ligue  sni- 

vantc:  «Le  ver  de  carongne  le  niorl*. 

L:  V.  coeur  autre  p.  boulez.  Mfnji»\*'‘:  V.  cucur  aulri*  p.  Imule*^. 

M(m()V®):  Ircspassé  .  .  .  donbtos, 

"  G  14804:  .  .  .  douloureuse  Lt  .  .  .  tlolurcusc.  M  nn  7  r",»:  .  .  .  d.dourcusc- 

**  L; . .  surprendre.  M  im  7  t**;:  L  as  voulu  sui prendre  iTiraile  en  vers  de  5  syllabes •. 
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KKPTALIK  {II.  TAiVry] 

M  (m  7  r®)  *  Pour  vosln*  cueur  de  doeul  saisir 
.MOn/i**)-  Point  n’v  trouverez  de  remode  ) 


[lUI 


MANASSKZ’ 


M  7 Je  suis  do  cotisoil  que  on  procédé 
ü  M823''  Sy  faiil-il  faire  unç  abrosgc  VJ  I 


Soit  w/n  r/i qti('  Jut/nta  ne  trt)c[ u]ve  ^ 
at'ec  Shtton  le  />cur  fu/x  ’ 

en  alev  r/  vs  Lazarv  suf/s  dire  mol^.  1 

1 

ABDIAS* 

Ci  Il  n'esl  ariiM*  no  liauhcrgô  | 

(t  14827®  Kt  lous  y  passerons  apres  //// 

S(ip]lnSIA$>'< 

Cl  1482N**  NopiaMn,  prenez  cy  auprès 
G  lîK2n**  Se  soit  on  son  suaire  mis 


Lorfi  (TH  au  pcr}^onuatiÇ!<  de^nsdih 
pire! Usent  l.mare  el  Ir  po^itnt 
Cft  lerrr,  hit  h  hifuj,  Off  lieu  jfrc/>an\ 
et  il  pfteU-ou  faire  de  qraat  Iriumjfhct 
rotHoie  de  ffiorl  dr  noble  houmc^^. 


JAYRCS 

^19S  Simon,  bean  seigneur  et  amis 
M  (m  7  X'en  avez-vous  oÿ  riens  dire?  TJ 


SIMON 

M(m7r**;**  Maislre  Archisinagogue,  sire 
Mtm7i*'j’^  Je  n’en  slday  pas  bien  lequel 

{croire  üü 


JAYEC8 

M(m  7  r**)*'  Pour  le  bon  renom  et  la  gloire 

Se  le  cas  est  tel  advenu 

[TUI 

SIMON 

M(m7PV®  Vous  soyez  le  ires  bien  venu 
M(m7i®)*^  Volunliers  avec  vous  Je  yray 


MALRKl'N  {Jak.  de  Liilr] 

M  (in  7  VA  je  vons  acompa(i)gneray 
M  (m  7  r®)**  Voiuntiers 


MOAB 


Nous  n'y  fauions  pas 


^  Af>rrfffiti  .  .  .  roeur  .  .  I,  :  .  .  coeur.  M(in7r®):  ciieur  .  .  .  dueil  s. 

“  Ahirffiif.  .  .  iroiivorés  M  un  7  r®>:  .  .  .  irouvcrês  de  remeddo. 

•  L  el  M:  .man v-s^i.s.  *  M(m7  i®  :  Je  conseille  que  l'on  .  . . 

•’  G  liM'd:  (I  en  failli  .  ,  .  abrège  (dernier  vers  tic  la  réplique  d*AbacQ0«  L:  Si 
fiiull  .  .  un  M»iii7  i"»:  Si  failli  .  .  .  un  abrège 

I,'  >*.  .  .  .  horri-  •tru,c . . .  4tlrr . . ,  Celte  rubrique  manque  dans  M,  comme 

tlaus  c.  ‘  G:  curus.  M;  advas 

'  G  .  .  .  liuubrcgü.  I.:  .  . .  amiét no  haubcrgél.  M (in 7 1®):  haubergé: abresgé. 

jia'<eiiMil.  Mniwr'*!  -=  Ahveftivt.  O:  ABACIT. 

"  G  rdius.  [»r  y  b  iirr:*.  >Um7r®»:.  .  .  prcuês.  2"  Abt\i  Neptaulin  prenés. 

'•  G  I  ivjîi  el  Muu7i"l:  >i  .  .  , 

'•  xry  en;Hi*  imuinleiin  dans  '/*  Ahrftfitt\  .  .  .  LnMre,  i*  Abreffiet;  • .  • 

jiiuit/f  ...  I,:  .  .  .  *  itit»  ftnfht  ta  et  If  fioeft  on  ,  ffrtind  .  , ,  cotnnte  d>.« 

MimTP'ï  /'//  l/m  */n<i/ri  Juif:  tH4ii/in/i<$eiit  hilare  et  puis  fe  portent  en  terre  ffss/s 
tohni  t/l  /U //•iiiiif,  ift-in/  If  tu  /#  X  aittree  te  tteei'iiihlen'f  et  y  peut  t-on  porter 

tiii'x'/ii  f>,  itritt‘t'.rhe  •!  iitttne  friitnifai*  >•  tnttrindiree* 

Al  tut  7  i"):  Kn  uvos  neii  «ujy  d. 

Aii.'-ijiiti  .  .  .  rlnvr  K.  2*  Abrrffitt'.  «sier*,  corrigé  en  «obier*  par  la  môme 

main  tpii  ; . ni  l*"  iium-  djic  lnirst.  M  un  7  i®;:  .  .  .  ol  sire. 

l.‘  vi\.  Miiji  7  i">:  .le  im;  syay  ...  M(m7r®):  regnon. 

M  lu  ?  l'i:  M  .  .  .  .M(ni7r®)  cl  2*'  Abr,:  Y.  soyés  .  .  . 

•"*  Abniitt/:  soli'iilicis.  I.:  Videnliers  avoccq  .  .  -  M:  V.  avecq  v.  iray. 

•*  I.  ri  A|(iii7p';:  .  .  acuuipaigneray. 

••  J*  Abr- 'fr*/:  \  uliuiifcrs,  L:  Vtdonlicrs  .  .  .  faultons  .  .  .  M:  .  .  .  fauldron  .  .  . 
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CELIUS  [Banwtau]  \  PROLOGUE  ET  FIS 

M(m  5205  Noos  yrons  apres  pas  à  pas 
M(m7r®;*  Pour  Toir  la  dolente  assamblée 


Lors  ces  lui  juifz  s'en  vont  en 
Bethanie 


'  M(m7r®):  yron.  *  M(m7r®J:  P.  veoir  .  .  .  assemblée. 

^  M  (m  7  r®)  :  IVy  a*en  vont  aes  JuJfc  en  ii. 

^  2*  Ahregiet:  poeult.  L:  .  .  .  poeU  .  .  .  despcnce.  Urre  des  Fnatotjnes:  Temps  csl 
d’aprochier  sa  d. 

*  Ajouté  d'après  le  nombre  do  lignes  du  Livre  Originftt,  Ce  «Prologue*  manque 
dans  la  Fasaion  de  J.  Michel  aussi  bien  ((UC  dans  celle  de  G  reban,  qui  ne  font  pas  ici 
d'inlervuplion. 


La  matinée  est  acomblée 

On  poell  prendre  icy  sa  despense  ^  [r///J* 
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PEEMIElt  ABREGIET  DE  LA  VF  .lOUENÉE 


AVRKS  DISXEI!  Dr  TROIXV.ME  .IDl'ir 


*  ç. 


^jouiê  par  moi  cl  corrt*?p«'n'lanl  uu  Ü'*  jour  île  la 
^prunléc  ù  VtHrijyif  lie  la  (»aüe  ^uivarilr. 


re|iroserilaUoii  «le 
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ABREVIAÏIOX  DU  VOLUME  ORIGLXAL 
POUR  SERVIR  AU  MISTERE  DE  LA  ILUSSION  EX 
LE  APRES  DISNER  DU  TROIXVME'  JOUR 


PROLOG 

Chnsciin  rende  grâces  »  Dieu 
'^^10  i^ue  ingrat  on  ne  le  piiist  noter  U/ 

PA  TE  H  XOS  TEt: 

Vous  aTCJs  TUl^  üeriiiereincnl 

Qui  est  dessus  Jliesus  fondée^  /A’ 

Menvo'e  df'  mettre  €R  iMluntP’ 
Hffrif/  en  or  oison. 

JHKSVÜ 

(i  Freres,  rolonrnons  *‘n  Judrr* 

O  l'iSW*  Uesongnier  pmir  aucun  alTalre 

SAIXT  IMKKRK 

O  tfJSHirAi’.îvl.î  Hat  î<ire.  les  Jiiyf/  ilelTjiire 
.MOn7v^)**  O'eslre  ei  converser  avec  cmIn 

;/;// 

SAIXT  JAfOtlüKS  MJXKl'U  ' 

MOji/y®)*'»  Duisque  leurs  ooraOiSes  haynciix 
l'WOl  *•  liü  avec  euK  Inin;  séjour  //// 


.IHKSCS 

<1  Sonl-ilz  point  XII  heures  au  jour 

M  un  7  v^»  "'PR*  Fl  je  voy  lA  pour  l'es  veiller 

:A*-V 

SAINT  ANDillKI'*» 

Mftii7  v'E*'’  Vous  nous  failles  csinerveillier 
tî  liRI.'P*'  Kl  uug  sitfrie  ijiUil  jrarin»  t'/ 

SAINT  JKDK 

Mun7v'L**  I'ii2  aullre  assez  PesvciUcra 
M  •  m  7  V''**'  Sans  «pie  vous  en  lirenoz.  la  pallie 

JIIKSUS 

M  •  in  7  v’D  *  '  ô'/*/.»  Je  vous  fli*^  parollc  eerUilic 
Des  jours  il  y  a  près  de  deilN 

\/in 

SAINT  SlMuN 
Muii  7  v“i-*  Il  tiUcn  d.-pluit 

.iiii:sKs 

J«'  -‘uis  ioveiiN 

MuiiTv'*'*'  IT»*«  d*‘  .(lirrii'-ulorii  U/// 


I 


«  ^ 


ihrcfjtf't  :  irolzvnie. 


^  }**i  /oV>v  ftpK  PriiOiffiifft  ajOUlei  CKni.ntii  k  ctn,iwf  ••f/ntuf  /oi/Z/r  Uf  /unntr». 

^  (t  coMfttt'ttrf'Wt'uf  t'i  ntfe  A  fo't  u  tft'ttf' i.t»  n*,  f/t  rM»»»#*  ;  l'riiei  uosler 

Lèpres  R.s  mols'fj  4ju’iii;trAi  on  no  le  noier  . 

^  P‘'  Afiregttf,  ainsi  le  LiV/v  */».v  ;  Mdt. 

^  Le  Lit'i’f  tfiM  Put/offirfi*  ajoiilet  PL»  •Lt  •••»!••••>  »••'!$••  t»t  /*<</•/« 

J  g  Ahi’rtjift À’I'.  derrière  urc*  aeeoUide  Mni^*‘:iiil  K/  el  /A*. 

^1/  _  relournon.  ^  (i  liS<»;  Desi»r»2tier  p  aueiiti^  i^^V:^il•e^. 

\n  i  \  ):  Desogner  p,  aucun  anain*. 

.  <»  LniiinienL  mnisln',  les  .luH>- nu  j;iire<.  P  Afouf,irf:  .hivs  Mini7v"):  ..  . 

s  >1  ;  V"  II.,  r.  . . .  ellK. 

IJ  lî  *  zniiKURY.  M:  S-  .1  v'jN«*k.  MiruTv'  :  eoiiraue.*. 

\i  .  :  De  faire  en  tel  penide  *.  M'iuTs*'*;  .  .  averi|ue%  «*. 

iji  X’esI  il  pas  douzi*  .  .  M  niTx'  .  V‘»tii*i.  pu*»  .  .  . 

14  J.  ^  : . . .  voys.  P'  el  P  :  . .  IA  pre«  voillier.  Dan**  ü.  10  vers  cl  ileriii. 

H  f\‘  M:  s.  ANnni'..  **  M  in7v***:  -  .  .  laiele<  esinerveiller. 

1"  VI  ^‘*^*‘*  ’•  d” '•  *'  Du  7  v'Lt  ussês  Uevclllera. 

"  v^i  :  prvnes  ^-=  preniez'  *  ’  M  ftu  7  v'*  :  dv. 

«  •'  Dn  7  v;*>:  D.  j.  y  i  presipie  d.  •'  M  m  /  \  i  .yenlx. 

•  im  /  v^;  :  ppg  ^|g  jj.riisalan. 

P* 
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XVli¥>>  DIS.NKK  lïV  TUOIXVÜK  JOUR 


SAINT  THOMAS  • 

Allons! 

M  (ni  7  V®»*  >M*iivir  (ç  «tebvon»  de  corapc  i 

Jr/fs'inat  utu  a ftt te  vont jtfffhfpiie  '• 
fie  Jttif:  rets  L/tztftc^. 

AHIKON  d'asnnif/rl 

M  an  T (tiia^c'iin  ilfl  fii  ruiiiiiiun  \ 

|lanpa(i  ^pe 

MuiiT  v**»*  voyez  ijne  elia^eiiri  y  fiiyl  | 

lÙi  ‘ 

:']|AUKS 

M  OM  7  v**'^  J  rfi  uy  oy  faire  pnnd  i»ruy( 

M  \.ui  7  \“'*  Xniï^  yruiiÿ  ///  tlrmit  , 

) 

NKMîllUM 

i 

4 

-MeM  onî'«uc»us  û  vuye 
\|  •.*neU|.«e  iiraii'i  1 dVxicjel* 

jleiae  /// 

•‘Al.MASA/.AIi  ifftift.' 

\î  i III  jj  il  cul.  praiide  {.refereîii  c 

V  V  .«jf  J  1,  v•lef^5|e^^  le  v<*rrojc 

VI 

//:  'Of»f  h  loîfis  de 

% 

Ltiiurf 

h/ti  Ot  e\  >  e/t  ru  •OfC  ^ful/lftr  otw 
oft\iUfHr  de  Juif:  fts  IjfZUtf 


ABACUT  (éeU  Camlt) 

Oncques  mais  je  ne  vis  par  voye 
Uù  voril'ilz?  22  dfmie 

liEDEON  WaHfiort 

Les  unps  diliprent 
L 'angoisse  et  le  doeul  qu'elles 

[oni  VI 

KM E Lies  ineiffU,  (Fayntam) 

M  (ni  S  r”)  y.*40  £t  puisque  Uni  de  gens  y 

[vont 

Allonsy  pour  en  voir  la  fin 

RAHANUS  rwripiV,  (6</uifiinrt) 

Mnrihr'^}’^  Je  ne  lui  suy  parent  ne  alGn 
Nous  n'y  debvons  mie  UMrlIU 

i*KLStl)(iK**^  tMfipit,  {If.  df  Lonnûy) 

XhîriM^i’^  Jamais  je  ne  vis  tant  saillir 
.M(mM^  De  pens  de  bien  ne  de  com* 

[niun 

ABACUT'-  {iUU  C(iM6r) 

Il  est  bon  ù>  voir  que  cbascun 
MnnNf®  *  i/aniuii  fort;  tout  homme  le 

[plaint 

h^/:/  stti  iwU-K 

AHUiAS«./'.  l^urm^Htier) 

M  iru  ^  l'uisqtK*  le  corps  en  terre  maiiil* 
ti  l••K^7**  Kelourncr  |*o[vlons  quand  on 

[voeta)!!  2111 


M  III  ÿ  sovvi'c  !»•  rlcvoiis  lie  courape  .=  coeur,. 

y*  .tÙ4’'4fr./  M  (III  7  V**' .  Vi'ff  lontftaftHrt  flV  t»i  Jifthonif  vttih'  /.. 

Miiii7v^i  Cl  Jbrff/fiti  voycf. 
en*  JiNitique. 

le],  *  M(ïnbr®>!  c.xcllcnvc 

•  MuiiKr”»:  (le  que  vofuntiers  .  ,  . 


MiinT 

« 

a  * 

:  l:UI;i 

Xi  t;!  0 

i 

’  M  (III  : 

>’ 

•  • 

'  MlM. 

•  r 

4 

cl  V 

Ahft  t/itt 

'  M  10.  7 

I' 

*  • 

en 

V*»\e 

en  r.» 

XI  (iii  M 

!  <  !.. 

M  (III 

t* 

)  'r  / 

^  •  tt 

*  4»Mt 

ht  f  ry  irait 

O 

luhft 

fQitr 

4t  rti/rr. 

^l  II»  A  r  * 

•  M  Mil  ^  I» 
M 

V|  «U  ^  l' 

•  'I  lii  ^  i'. 
M  IM?  • 

•  *  *«r»f 

•  *•  <ri..  » 


**  :'»•  Aht'tttiftx  r.  Lattm'f* 

M  (in  8  r*^  :  veoir. 


||  en 


I  •  dN4»il  et  r!iMi’Mi}e<e  qu'ilz  o 

U.  -  pîirentj.  i'*  Ahr»  tu'it  :  ly. 
iiiaj*^  ne  povoiis  f.  '*“  iiijinqucr*.  M;  CKtanON. 

}■  •*  M:  viivriu  r.  **  .M'ni8r'^>:  venir,  i"  Aùrtÿirt:  cei'eun. 

I.  :•*.  iimil  I.  l  ai  eliaeiiM  Ic  p.  —  reprelte] 


II' 


f  4  H  t'f4  4lf  t  4 
r  {ttt. 

•  'il  lfs“i7 


f/M*/  Antfi  t  H  fU-fha/iit  tt  cf-ptffdttnt  et  jfiett 

^  M  iUiSt'»:  \HYAS.  (i  fp.  IPüi:  CEUl  s. 

U.  pooiiK  .  .  ,  vrnlt.  .M(rn8r*'j:  povons  .  .  •  vetilt. 
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MAGUALKNE» 


MARTHE 


G  5250  Mon  coe(G)r  a  tant  que  plus 

[n'en  poe(o)lt 

û  1485â^  De  doeul  et  de  mélancolie 


^260  J'ay“  A  luy  telle  affection 
Que  c'esl,  etc 

M(m8T^)  Jamais  Dieu  ne  l’escondira  X 


JAYRUS*  (Ltiincf 

6  14860^  Ma  chiere  dame,  c’est  foUe 
M(m8r‘’)  Puisque  nostre  corps  est  mortel 

[VJJJ 

SIMON  Clautctl 


G  14^66^  C'esi  rusa(i)ge  dete  mort  tel 
G  14877^  52Ô5  De  si  fort  tous  desconforler 

[•V 


A  h  IJ^  lUjne  de  sa  clause  doit- 
elU'  coure  apres  Jhesus,  puis  dire: 
<tHa!  Jhesus,  Jhesiis  (etc.)>^*. 

JHESC8 

0  149f>2**  Ton  frere  resuscilcra 
M  (ni  M  Murtlie.  ne  prensjn  lani  de  paiiie 


Ici  avive  Jhesus  asscs  fohiy  de  j 
[Marthe  et  de)  '  Madelainr  ef  s[c]  \ 
amie  tout  ([uay^  et  Mnddaine  se 
aw/  ((  terre  près  du  lit^  et  est  à 
iUiier  que  Nostre  Du  tue  est  eu  Be- 
thanle,  comme  m  oroisou  à  part,  et 
ne  se  troe{u)ve  jM>int  au  misfere  de  ^ 
Lazare  jusques  au  retour  de  Jhtsus/  [ 


MARTHE 

M{m8v'’*  Ha!  sire,  je  suis  bien  ceHaiiie 
(l  14HMH^  .W*/»  Mais  l  ela  tie  m'a(s)sourti[s]t 

;mle  2JJI 

jiiKsrs 

Kesu  rlroi  iImii  suis  et  vie 
fi  Cmus-Iu  ce  V  î’/ 


MARTHE 

G  14^7b^  Dieu  Yoe(ti)lJe  que  puissons  porter 
G  14881  Tant  que  j'en  aye  souvenanre  2122 


MAKTHK 

Tout  cortaiiicniciit 
Qui  es  en  w  nmiidc  venu 


BRU NAM ONT 

4V(m8i^)  Madame  Marthe,  sans  doiiblancc 
M(m8v®j  Kt  sa  grande  perfection  fV 


.IIIKSI  S 

M(iiiNv'^^'*  Qui  H  Mu^rdalaitu*  leiiii 
M  (in  H  Qu  elle  ii’esi  venue  vrt>  muiN  r 


^  <j  I  >iAnEi.A]NK.  M(m8ï'*):  ma(.I).\j.einu  (et  de  même  dans  la  snile) 

^  'i  14dn8:  Tant  a  mon  cueur  qne  .  .  .  jieu'^t  rueur  .  -  -  ne  pcuU. 

*  (?  14Hn9:  l)'enjioy  et  de  mellancolie  i***  :  doeil.  M'ui^r;:  dnvil  .  . 

melencrdyc.  ^  G  :  kuukn. 

®  (i  um  :  chere.  M  tm  8  r^K  cherc  .  .  .  follyc.  MortjUf  ,  lollye 

♦  G  14868:  C'est  l’usuge.  tout  liommo  est  tel  fee  vers  fan  parhe  de  (u  re|di«|ue 

précédente  de  Bubon,  ici  Jayru**).  M(m8r'*t:  sYMtJ\  ftpmiy:  usage  de  la. 

’  G  14877  T  Qu’i  vauU  doue  le  d.  (dernière  llgtie  «fune  réplique  de  Snnen».  .M  U*'  >  '  : 

De  tant  v.  en  d.  f*=  désoler].  ,,  ... 

*  M(m8r^):  Jci/  forivf  rt  sr  •f  yUurhiUuir  .  .  . 

teruvf  f/oint  en  tout  le  mietere  de  la  ftenffwtion  >0  Lazitit-  .  .  .  ’jitant  :lz  /••n'irnt 

?**  AbregUt  :  Mailguleine  (bisi  .  .  .  . 

•  G  14878;  D.  doini  que  le  p.  p.  MMiiHr*'»:  vueilb’. 

(f  14881:  T.  q  j’y  ineilc  ma  pensee.  ^ 

**  /•'*  AbregUt:  Je  ay  [«cscondira'  -  reru<ero  .  ,  ,, 

'J*Abr^gHt  de  ceefe  e.  M(m8  v**)  :  JV.v  Murt/t*-  ba.Utn  tU 

toKH  Us  Juifs  demeurent  et  Magduleiur  ilfnuurr  ueh*. 

(4  14952:  .  .  .  ressuscitera  MoiiHy")  “  Abngiei. 

**  M(m8vV  '^’eu  peine  ^  G  14U.'i9:  Mes  .  me  soufld  mye  tdcvnicr 

des  6  vers  de  la  réplique)  M(m8v''):  me  <oiiflMl.  MtmHv''):  Je  Mii‘<  surreelion  el  v. 

<i  14989:  Crois  tu  ce  que  tu  as  ouy  '  Mim>*v'’»:  Ly  en>v>-1u.  .M:  ^uy  fermemeni 
M(fn8  V®):  Magdalcine  [*  iju>:*l  ce  qui  a  etupêclir  .M.  d*-  venir' 
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APRKS  DlsNKK  l>U  TRüIXVMK  lOl'R 


Ijors  Mat'ihe  ror{u)}i  fres 
retHfut  ws  Marif  j/onr  le  fnirr 
venli'.^ 

MARTilK* 

<i  >îa<Jalaiii<‘.  >oeur.  levivvoiH 

M  Mil  H  r**)  Li*  mur^fro  i*at  là  ijui  voih  ap;<c]le 

MAiU»ALAlN'K' 

MiniîSv’*i  n  la  lri‘s  lM*iiri‘ii-<‘  nniivclk* 

M  (ni  8  v'V'm  iiir  ni  mon  l  oi-m  r  jo  «Icsire  (ani 

hur!^  M<t*ifl*flt*hi*‘  Hei'c  e!  .<V^^ 

SIMON* 

(}  I IMW»**  -V/;a  Oii  (oooprl  Mario  mnliiloiianl 
<•  liMNl’*  uni  so  j.ari  :.*i,  liîuiivonionr? 

.lAYin 

U  Kilo  n>onr<  >u/  lo  Itnmumonl 

(\  I  Ta  ni  ijiie  <lo  |»loiir*'r  ***i{  soulôo 

un 

4 

MoAH** 

U  I  l.u  l>0||]|i*  (la nu*  o$l  r|o>ulÔO 
(î  I  iî»sn“  a^hoTiiui  oyl  la  irKiro'^'o  moHollc 

[y/// 


rKLlKS'^  (.UUtm  tft  /.oMoy) 

il  14990*’*'  Bon  seroit  il’aler  apres  elle 
<«  14991**  Four  le  garder  de  desespoir 

MALBRCN''  [‘U  rhU  U  fit:) 

U  14992*^  Nous  lui  donnerons  quelque  espoir 
(i  I49i*r^^’  Vaiiü  mioulx  de  bonne  corn* 

[pa(i‘gnie  Ifll 

Hz  Vont^'K 

MAUDALAINK» 

il  14990 *■*  •vys.»  Sire,  plain  (Velernelle  vie 
;  (t  l.'HKiH^  Sonllement  de  rostre  parolle  K/ 

I  SIMON',  ru  ptouraut 

!  («  ITHNii**  Üooid  nngoisseux  noz  coe<iOrs 
!  [affole 

Mmi  (  r")^  Tant  sommes  dolans  de  sa  morl 

«lAAUl'Sy  tH  ptOHrttMf^ 

M  (h  l  r")"*  S^^c.  donnea-nout  ro[s]conforlî 

MANASSKS,  <M  y/vu>viw.  ScnHiftmottiëtt 

Mmi  1  Sire.  f»i(le(s)-nouf  quelque 

[grâce! 

AHldAS**'*.  >H  ptoHfUHf,  f*. 

Mmi  t  VoHtrc  bonté  ce  dooul  elTace! 


*  <i  :  t*'U  Il  i'its/il  it  tiMt’he  Miu'ii,  ntt  mtir.  Mini^v'*):  iVy  «\'it  inV#»/ 

M'ii'tiii  iftstin  nn  ut  ù  Jfhsiiit  l't  ttntM  il  H  Juif:  di  ntrtti‘1  Ht  •t  MuiiJulrint  J*  mtHVt  H^9iz*‘  •  •  * 
)’••»/  HitiiHi'iii  iiHëlii'i  mrut  itii'ivii  MhijJiJi  itH  ifui  i'*t  r?W;r  vf  i>îi'Hn\ 

*  .Muiii|iu'  ilriiis  U.  mi  vers  ?tiirvahl:<  î«oiiI  rattaoliês  à  14973,  dont  ils  no  sont 
bô|>ar<*>s  qiio  par  In  nibriquo  qiio  iioik  avons  rioiitiôe  à  la  Tu>ie  précédente. 

'*  t«  Ij97i:  Mmlolairie.  .-onr.  I.  v.  .MonSv^M  Mnirilaloine.  j^our.  levés*v. 

*  M  M  Nuii\j  KIM  .  ^  M(inSv''):  i.MiVn  m  cuenr. 

’•  Jtii'itjiii.  .tiii-i't , . .  iuii'HurmtHt,  nr  li/vrc  U  *»>«  l'nurt, 

.  .  M  (md  v®it  court. 


1 1 
I  ; 
I  » 


ti  O  ï'M  H  (i  |49Mh  Où  va  . 

Mtlll^v"»  •  .\titif/i>t‘  *'*  (i  :  GKMIiON. 

O  I  î9^2  K.  s*i*n  va  ;ui  ni.  M  mHv'*»:  oouri  ^ur. 

O  lltKi.  Kl  idoiin*  loiilt*  sa  saouleo.  M  -  Ji/frf/iit, 

O  IÎ9SK;  I.  (•  ^*1  irlsloj<-0  ni.  .M(int<v^):  *<3  Irlî^lessc. 
*»  li999:  Hi*niiK  ««•itfiionrs.  allons  a.  o.  M  — «•  *l/ovr/<VK 
Il  M;iki»N.  ***  O  14992:  \.  h  l'Onlort orons 


JT 

O. 


O:  RlliEN. 

*'•  Ot  SIMON,  trpyfHX, 
(i  14991  et  M  :  F.  la  .  . 
M  «  AOrêfjivf, 


*'  *•  lînn‘i*  .  .  .  o<jiiif».*ii;riiio.  MniiHv‘*):  oinii|iaynio. 

•*  M  )’•*«  l'iihf  tiiHH  irs  Juif»  <f/uvy,  w  «ooiVo  M<tttJiJrinr  HH.r  jïiviÏK  d/ 

.//».•/«'  O:  ti;f  i‘4  1/1  itf  \/ftJt/,tiiif  Itiw  fJt'i  Ji‘ j/irntië.  «  G:  MAnEl.AINR,  M:  MAOI'ALIÎINR. 

••  *5  f  i9îH»:  Ha'  >.  do  ooiirU»i.>io.  MiinSv'*)  —  A/irrtjivt. 

**  Il  1  >iHir  .1  «*11  {Mrfis  ii*|  r|iu*il  quo  Ic  fiKa.  mV  vors  continue  la  réplique  de  Made* 
loitu*  Il  *  ■'.  riir.jro  '•ijivi  d’un  aiiire».  MmiiSv**):  Doiil  a.  nos  cncurs  affoUe.  Ahrtj/irt: 
O.ioii  :»  ii.,<  .  .  **  M  ui  J  r''):  dolons. 

Al  al  r’‘i  fJoi'titi  .  .  .  MVNVssKs,  Anv\s  ot  sopuonias  en  p/onott, 

Mmi  II’':  -  d.iimô«*ii-  reioufort.  **  Mm  Ir*'):  taiolea. 

/•*  Aiifiiiri:  vaifius.  ^  Mml  r®J :  dueil.  2*  Abrr^i^t;  doeil. 
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SüPHONlAS,  tu  (ihitha 

M(nlr®)*  Sire,  vo€(u)nié8  nous  secourir! 

.THESUS 

(i  I5<Hj6*  a  paine  me  puis-je  tenir 
M{nli*'J  (De  pleurer  et  frémis  en  moy 
M  (n  1 Quand  le  doeul  el  desconfori  Toy/ 
M  (n  1 1*®)®  Que  ces  hommes  et  femmes  may 

[ncnl  12H] 

SAIKT  BART[H)KLKMY« 

fi  lôült»’  ô^!>ô  Moult  pilcusemeni  se  de- 

mainenl 

fi  ln012®  En  font  doeul  21  ’huiir 

JHESUS 

Ou  Va ve/- vous  mis? 
fi  Irifiia®  Menez-uVy.  Je  le  tociu)l  sçavoir 

Lo/'s  OH  If'  wnine  (tu  touxh^'on  {((ef 

ABDIAS*» 

fi  Sire,  puisque  le  voUfiez  voir 

fi  lüOir>'®  Vcsefh^l  le  lieu  où  le  corps  gisi 

.IHESl'S,  tit 

.M  fn  1  -y-iOU  La  lu  nue  qui  de  mes  yeulx  isi 

0  Ami[8)ie  vcu(uLl  que  ain>i  le  face 

7/// 


MOAB‘‘ 

(%  irï(i2(ï*‘‘  llcgarde/  la  Ires  digne  face 
G  Jhesuâ  ur(rlonsée  de  larmes 

MALIUllN» 

G  151122^'  t>n  ioe(uli(  bien  jugier  par  ces 

[termes 

G  l'ïtri.H**  .Î.VO.Î  t^me  Jhesus  Vamoit  de  bon 

[roc(u)r 

PHARKS^J  iMarfirt) 

G  lo02î*^^*  Je  iVcntcn»  point  eesic  dolcur 
G  l‘ul»que  roiuoit  si  cidcrcmoid? 

|I7 

.TUKSViS 

G  ir.u;*lii^  |)e>couvr(*z  ce  grand  nionuincnl 
<i  I.MKU-'®  0«iez  la  tucîr]re  de  dessus 

MARTMK 

M  (n  1  r")^*  I  mou  )»enoil  sauveur  Jhesus 
(\  I.MCrMiu:)*"*  tuie  mue  ne  le  poroii  sentir 

;//// 

.IHESVS 

G  ir»tau*^  Je  IHV  ,â  v«lu[i;  ail  venir 
G  nue  le  s  ira  uiaigmlfesiéo  J  J/ J 

Ici  fffhH€Hlf‘VOfV  /r  y/îV^w' 


i 

t 

\ 

% 

li 

lu 

II 

l^< 

M 

IC 

IS 

J!> 

yi» 

1*1 

yr 

vt 

27 

'.'a 


dY 


vcarter 


M(ulr^):  vucillês.  Ahfvffte/i  voei. 

(i  lâUOfi:  1)0  plourer  no  me  [mis  lenir  M  ntr*h:  pMiie 
M(nlr®)t  Quant  le  tliicil  .  .  .  „ 

(ics  lieux  vers  sont  omis  tiauje  UMiri  »*i»m(»le  rie-*  ll*^iir-r.  •  Mm  I  v  :  sc-\ 

G:  S.  DERTEÎ.KMV.  M  :  iSAKIMi  f.KMY.  •  M 

G  10012:  .  .  .  ducil  Mtn  Ir"):  Kn  ***oii  rlueil  .  .  -  avê*^.  ^  Jhi-fth/.  .loeil. 

G  15Ü1H:  iJiles  le.  .  .  .  vcil  s.  M  iri  I  i"j:  veuh 

2*  Ahrt.ffi*'/'.  .  .  .  /uwht'ffu  ...  Mm  l  i").  V.-y  ^  A. 

Gî  MO.ùi.  M  :  AHYAS  **  G  ir»ol  k  Tri*>  r  ln  r  <nv.  yen*'/  Ir»  V-  M  *11  I  r")f  \«uile'  vemr. 

G  laOlo;  Veez  cy  io  s»rcus  où  il  ü.  .Mfn  I  i”*:  \  er  y.  i'  Ahi'»  i/f  f  :  \  »'ey  .  . 

eu  pforauf,  Ptfifp  \l*n  I  i"):  Ier .  -‘''G* 

G  IMHO:  Amillic  v.  r(u*iijnn  ...  Mm  I  i*’»:  Auiyiie  vcull  ‘‘  ti:  numaiis. 

G  15021»:  H  lu  lien  finie  .  .  .  M  »ii  I  »")•  Ge-jardi'--. 

G  15021:  De  .1.  mouillée  de  Iciiim  '*  M  (m  I  V):  t»c  .1. 

O  ir>022:  Ificn  poon**  juger  .  .  .M  (n  l  T  :  peint  li.  iuyer.  S-  df/r**  r//r/:  lannes 

G  ir)02:p  Qn’il  Va.  do  lealle  amour  M  lu  1  i‘h:  . . G:  nu\i.. 

G  151I2J:  .  .  .  cnlenrlz  .  -  -  doiilimr.  .Mm  t  r  J 

G  1502fi:  puisqu’il  la.  tant  ehorenienty  M  lu  I  r"  :  V  il  ayinoil  <i  oliereuieiit  V 
G  1503th  Ü.  moy  ee  lu.  M  (n  I  r“j:  De-emivrê-*  . .  M  ii  1  V  •:  *'sles  .  .  «iesu-. 
M  (n  Ir®):  U  bcnoisl  el  suiilveiir  J. 

G  ir»0;i5(p>C)  el  M:  nu*a.  .  .  .  pmirndt  I  ■  n*. 

G  150X0:  i'ieça  Tav  voulu  a.  .Mm  f  r'*):  vuulu. 

G  15OH0:  Kl  Io  s.  nianifeslec.  .M(iilv7:  *ùiel  .  .  .  . 

GoMc  rubrique  manque  dans  M.  aii^'i  hfi*n  ipa*  d:iii*  ti.  ?  .IA,*.*  /#».  Ilappeler 
la  piorro  el  de  se  houelier  le  nez! 
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wnys  DUSNKR  DU  Tr:OIXT>IK  JOUR 


ABACI  TI 

(i  {>[10  la  pié|r]ro  soit  üonl  hosK*e 

G  15(41  •  Sîfjrt  c)igncurA.  cliascun  >’y 

*  a  I  y  re 

GKPKOK^  U'ftHHurf 

(f  irM42*  El  fui  Tondeur  ()ual(t)re  foi^  pir* 
:M  (n  1  So  levrronviiiiim  ce:jlo  lundis 


MOAB 

Ainsi.  là 

M AMASSES 
(i  15051»  Sus!  levez!  * 

SOPHüNIAS 

Maifl  levez  delà: 


SOTHONIAS-  [fihitiéUi 

M  (n  l  t'Y  Garde  l»ion  que  sur  loy  ne  lumbe 
M  (n  I  l*iiis  du  demorani  enquerrons 

MANASSKS*^  iSfun<iémùNiMit-ri 

M  (n  I  l'ensiins  de  To«ior,  âo  verrons 

(i  15Ui5^*  Oc  JhesiH  quel  valoir  il  «i 

>IOAB^^ 

G  irrf4ü^*  Su»!  lovez’ 

AHDIAS*' 

Mais  levez  delà* 

(\  15(47*'^  Vous  ne  raiolcs  que  racipielor 

AHAi’l  T 
l>o  ^î^olM*’ 

<4:dko\ 

Oehouili»  ! 


AHDIAS 

M  (Il  I  v^V*  Kilo  bran(s;Ie  par  ce  bout 

AHACl'C 

Ha! 

.M(n  1  v^)  Il  ne  tient  plus  cy  que  à  bouler 

GEDKOS 

(«  1505^  Sus!  levez! 

MOAB 

Mais  levez  delà! 

U  Ifiorio***  Vous  ne  faictes  que  cacqueler 

MAS  ASS  KS 

<t  15058*'^  .î.ŸJfo  Ghascun  pensso  scs  pieds 

[osier 

G  lnor>9i‘‘  Qu'il  ne  prciule  un^  pinchon  tout 

(verl 

L<>rs  Hz  mefjtleni  juz  le  pier[r]e 

r(  t'hascHH  eMoitpjfe  .^ou 


*  M  (n  I  r**):  ak\i  lu  r  ftrmi  */•«#»  hottf. 

*  4  lôoid:  Sus  donr!  I:»  p.  •».  o.  */'  .ih'tifnf  :  \o.  M  ui  l  r^) r  donc. 

^  4  IsiOlh  M«*s  chfu'Mii  s*i  allirr  [=s  s’y  nielle].  M  4i  I  i*):  Messeigneurs. 

!  ii*  ‘  ^  4  15142  cl  51  ui  i  r'’):  Et  fust  Todenr  quatre  f.  p. 

M  ui  I  r*'l:  Si  Ivcvrniii  IS»urlan1  iiooa  soulèverons]* 

*  M  *u  I  r‘'4  /frtttf  *r,*Mtrf  <•»/«//.  ^  M  (n  1  r^)  lombe. 

'  51  (n  l  T  •:  i|(*in*iiiranl  oiiqiiorron.  51  (n  1  r'V  haut. 

"  M  (n  I  T’j:  lVn>*ou  .  .  .  .<i  ^  ol]. 

4  (Mty.K  Ho  J.  q.  piujuir  .  .  .  vouloir. 

*•  (i:  •  hiJi  s  trioriirerK  iiiot^  «le  «a  réplique.  4  15(42— d).  M  (n  1  r**;:  d'ifn  eoit/. 

'*  4  . .  .  5los  '  s-  pluloh.  (4  lôiïrîo,  150.54:  td.)  /'**  et  'J*  ^thrtrfict:  delà  [=  par  là,. 

M  (ti  I  i",:  .>  lo\ô^'  .\ii\  \î*.  hoî/t:  Mes  W\6^  ...  G;  TUHAI.. 

4  I:»I47  ol  M  h  I  I*'):  .  .  .  oaquetcr  2^  Ahirtfi>f:  Taitles.  (G  15(X55:  id  ) 

'•  .\l  (n  I  \'0:  bninU*  .  .  .  \h\«  iirr:  )la!  a! 

'*  I.  l.'in.iN  iirvrirdo  pie/  ijui  voiildra!  (Prononcé.  :iinsi  que  le  sulvanti  par  Celias). 
\|,i,  I  poiiAO  y.  pieds  O. 


Il 
J  • 


'*  (i  j.•lOî^*  Pour  diuihir*  iTun  (dnsson  (.  v.  M  (n  l  v*'):  prengno  u.  pinsson. 

'*  ?**  JH-,.  \|  (Il  I  pl,;  Yi'ff  fO'tst  ft^n  J If  f  fs  /r*iriV  h/ii  et 


ti'»  fi-  ».'/  •>  r  f 


piiiis  se 


II 


Ml  l  IVv  Httf/i'iif  ifi  /iiiuhf  ferrt. 
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ÂBÛfAS^  I 

0  lô060(BC)^  Velà  le  (ambiau  descourert  | 

<j  l&Oôl  Sire,  falcies’  vos  Ire  plaisir  ^ 

I 

JHESU8,  tf  ftnùHUix,  ia  fae«  vfvt  Paradit^  , 

G  15062®  Pore  du  Ciel,  par  vray  désir  i 
G  IÔ073®  '^S35  Je  le  voe(u)i  et  le  te  com* 

[mande  Ti/ 

ICn  la  j}e7tu/tisme  [lignt'\  dele 
(i((Uî*e  de  Jhesus,  ice[l)lui 
fJùit  lever  et  crner  à  haulte  voix: 
«Lazare,  viens  hors!». 

h\j  eourt  ojire^  cv^iie  aj^p\eU(d}oH 
kiîit  Lazfn^f'  Hiét  en  .son  nuairt'  ft 
ne  doit  mettre  à  (jenoult'y  en  disant 

LAZARE  * 

G  15074®  O  que  tu  as  puissance  grande 
M(nlr®)  Vers  toy  deh^ons  bien  retourner 

[-Y-Yr/ZW 

JHESL’S 

G  15082*^  DeslieZ'le  sans  séjourner 
G  15083’’  Ht  le  leissiez  alcr  sa  roye 

SAINT  ANDRIKl* 

M(n2r^’®  5340  AfHn  que  chascun  9Hc(h)e 

[cl  vnyc 

M(n2r®)’^  A  deslliét  -Y 


SAINT  PIERRE 

Que  on  le  deslye 

M(n2r^)  Poi^que  le  rnaistre  le  commande 

SAINT  JACQUES  l.K  CSRAKD»* 

>1  (Il  2  Ceslfe]  oc(u)vrc  est  de  verlu  plus 

[grande 

Mrn2r**)*'  (Juc  jamais  enlendu  i'avoio 

Lors  on  le  deslie. 

HARTHK 

•  G  150^4’®  334^  O  frere.  de  parfaicle  joye 
G  IfSOS?*®  Kn  ail  de  grâce  la  monjoye  //7/ 

LAZARE 

G  lôUHS’’  Mes  soeCtOrs.  eu  pileux  lieux 

[j'cslole 

G  Mais  Jhesus  m*a  fait  courtoisie 

MAGDALAïNK^* 

G  ir>u90’^  O  frere.  que  parfni[t]le  joye 
(i  10091*®  "••WO  Avons  do  vous  revoir  en  vyo 

LAZARE 

(f  Ku  lieux  tenehreux  je  liaïd- 

[toyc 

M(n2r^)*'  Telle  que  bien  ruconicroye 


’  Ü:  TCDAL. 

*  G  IfiOtiU(BC):  Veez  lu  le  sercus  d.  2*  :  hiiiiboaii  M  (ii  I  v‘*):  louibcuii. 

*  '3*  Abreçiêt  :  failles  à.  ^  M  (n  l  v*')  :  J.  û  g.  V*  .15»*.  :  h  /*....  ^  M  .J5rr/;iV/. 

®  G  1ÔÜ73:  Je  (o  vcll  et  le  le  c.  Mtn  I  v**):  vucil.  •  2^*  w»*  doif. 

^  (j  :  A  hatUte  poi>  .  .  .  /cy  fiit  l.<i:arofi  >i»tn  Mitfiitu-,  \\  (u  I  >•**)  IV'/ 

n  haitlle  votx  .  .  .  IVy  sot'l  L<n<fi'f  du  fnmbrttif  t/’t*!»  ttnairr,  tvn  hntx  /VV 

n  tout  U  corpi  4t  $e  tucct  à  //rwou/j*.  ^  G:  i.azakon  {|)r»  tnètuo  dans  la  miMc). 

Huil  vers  seulement  rians  G,  ol  très  différenis. 

“  2«  AbrtgiH  :  Des) liés.  M  in  2  r'^j:  Dcsliés. 

’*  G  15083:  .  .  .  laissez  aller  .  .  .  .l/ov7/?V/  ,  .  leissiês  . . .  voie*.  Mfn2r“):  l  iiss^'s, 

M  (n  2  :  s.  andrk  ;  sçaehe.  **  M  (u  2 1'*)  :  dosliô.  Qu  ou  M  :  jAi\n  i->v  major. 

M(n2r®):  (iest  divine  oeuvre  la  p.  ir-  M(irJr’*):  •*.  avoyo. 

**  M  tu  2  r®)  •  Ycif  df'UlpttU  U  Lacat'f  ft  />i'm  parfe  d  Kr«/*x  •d»  ^  •  avec]  foui  itou 
Ci  15084:  O.  f.  cou  p,  j.  Abi'étjift  x  .  .  .  parraillc  p>ie.  M{îi2i®):  f.  quel  p.  J. 

G  15087:  Eu  ait  grâces  A  grani  m.  2*  Ahi'ftjift  juoiiinie.  M  nlM’^*:  .  .  irrores 
la  monijoye  [—  abondance].  *’  G:  i.a/akun  ^r|^»  uivme  d«ns  la  suile). 

**  U  15088  el  M(n2î";:  .  .  .  seurs  .  .  lieu  e.  (•  lôo.sP:  .1,  ni’a  .  .  .  uraiil 

0.  grâce].  M(n2r^):  Mes  ...  **  G:  mauui.aïse  Miii2v‘'':  MOinAi.uiM'. 

G  15090;  coin  parfîiicle  j.  MCn  2v'^i:  quel  p;irf:nel*‘.  2*  Ahmji^tx  joie. 

G  15091:  .  .  .  veoir  en  vie.  .M  ni  2  i'"):  :i 

*'  (j  15092(BC):  Hn  gruns  lenebres  b.  */  Ahr^ot^^tx  ,  .  .  fi:ibiioie.  Miri2PO:  .  .  .  i, 
hsbiloye.  *^  2^  Abeeifi^t :  racouliTMie. 
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24S  AriiKs  i>isN'Ki{  or 

MAIJTHK» 

G  O  iroTC.  ijue  joie 

G  Avons  vou^  revoir  on  vie 

MAlîDALAiXK^ 

O  ir><.i9>^  ôiofAo  l^a  hauKe  I  ion  ré  inlinie 
G  En  ail  «le  ^r&oe  Irt  inonioic 

Iri  $e  rerf'^t  Lazare  "  hahls 
sItttjJfs  ri  .<>«  m  inrr  Morthr  cf 
Mat/eluhte^.  fi  Jlosfts  arer  }/iine/^ 

Ll  (’IKKK* 

G  lô|iH»rr  ilVnfer.  p;ir  «jucllc  voyo 

<i  ITiloM"  .\(»na  osl  le  La/are  o«i’ha]i|ir* > 

SATllAX»^» 

<i  .lo  ht*  vois  rslos  lrc»iii|ii* 

<i  (II*  |ienr  tu*  :^i*  M»il  ttnirhié 

•yjn 

\STAIJMT 


TKOIXV.MK  40l’R 


JAYRUS.'*  <#(  rrfoufHOHt 

G  l.Vüiti’*  En(rc  les  signes  merr(e)iileax 
G  10209^  Kt  bien  approuvé  cler  miracle  UI* 

Jut/f'ft8  fhil  (ietuorer  aiXT-  Lazare 
ef  Airotfrsnte,^^ 

5«IMÜX,*^  *H  rcioutHaMt 

(î  .U<;.î  Tout  chascun  |)oe(ul)l  voir 

[sans  obstacle 

<î  La  puissance  du  doulx  Jhesus 

MALHKl’N*^,  rH 

(l  In212^  il  est  lilz  du  Dieu  de  1a(8^su  p]s 
i\  Son  oovre  bien  le  maigWesle 

i'ELIfS**  urf.oM> 

G  lô2l'î**'  Seisneurs,  iletiienons  joie  cl  feslc 
Ci  1.VJI7’*‘  •ViiO  Nous  voetu^ll  ses  haalx  fais 

[rovcler  [/H** 


*  M:  J^^Kl  >.  -  G  |.‘oiuu;  . .  coin  \\  jovo.  .IV,:  purl’silMc  M  {n  2  i“):  Lazare  (|iicl  .  * 
ri  l.'rflU/  ;  ,  .  .  Vioir  eu  \  Ic.  .Miller*’»  —  .ihr>4tfrt. 

*  (i  :  MMiiN.  M  :  sN>u»s.  •*  .M(ii2t'')  ^  Al>rtpîtt. 

*’  G  .  .  urac(»s  :i  urani  rn«*rii«»yo  ‘  2*  Abri^t/ttt .  «/»•  (avec  e  cfTaeô). 

*  ?•  ’  M'Hf/itfftttéf , 

*•*  M{u*Ji'‘J:  y>  f/  <A  /ttifn'f/t /m  iim  ttufit  hktt  ft 

’f  liri*tf*nttiin/  ff4tt  ‘fiif»  tf  «  i‘»r  M'ft'th»  tt  Muptltthhtr.  ft  Jht^ui  i'f 

».A  St  f'tiii’tfii  f •  rs  SoMt l't  fthsiJuift  i'tii  l’eUnivttvfft  uprls  /<i«s  e«iir»i6V. 

***  G  i|».  tUUi:  ’riiiift  rr» . 

“  G  tûliNi:  dcaMes  pjir  i|  V.  .l/ovr/iV/;  vi'ic.  M  i II  2  i'^) :  Uyablos  infcmiuilx 

1»  «picl  \.  (i  IMot:  X.  c.  Lu/aroii  escliapcs?  M  (n  2  v’^)  —  Ahrtpt'tt, 

'  *  G  cl  M  :  uri  /1 10  i  h. 

**  G  I  ‘|u2,  .  .  ruiu<  MUiHiies  Irumpcs.  *=  Ahnt/frt. 

*•'  G  IM  OU:  ihii  de  paour  .  .  .  iiiusx*  car  In’*].  Mm  21^'-:  ,  .  .  caché. 

ti  IMîo.  j.aiiiiolk*  a  fiauliciiienl  liiicbc  j—  appeléj  ice  ver<  el  les  quatre  OU  ciniî 
Musairl'  'iHp  liiiiiiiiir:*  d:iii*<  la  luuirlic  do  Itel/ohulli.  repréaonlo  ici  par  Satlmu).  M  (n  2  r^): 
t  r v.nt\ Il  :  .  .  .  Iiu*  lie 

G  |.*dl-(  I  I  '*011  (•“!  \*«*'u  i-joyonlN.  2’  AtnUftuf  :  ioioux.  (La  cliahlorio  se  prolonge 
t.oMi»  i‘ijp  plii'  d:i!i«  t(r  h:iu.  |.»l  lu  -  ir»2rC>.  ol  dans  Ml,  .M(n2v*^):  consolé. 

G.  \r  I  r\i  ;n.  '•*<«  |.*i2i»»:  Kniro  Guis  lc«  morve  illeux  sjpnos.  M(ndr^;:  merveilleux. 
“  (i  I.Vji’i.  \  t  i  irii  0'|iriiii\ô  pour  in.  M(ndr‘*i  ^  Ahrcjitt. 

•'*  ‘'i‘»U'pj»  (!ari'*  M  :iM"'i  luou  qno  dans  G.  **  G:  MOAB. 

<1  IbJlo  ManUciiaii!  \MJ^Ml^  s  o.  Mdidr'k:  tüiasoun  peuli  bien  voir  .  .  . 

•  M  1».*.  d'i:  .U*.*  *  .  G:  SIMON,  /t/tmw, 

**•  G  di  G.  do  la  S»y.  M^udr*i;  lasu.s 

•*  t*  i.'ji.i  <  i.  .  ,  iiianilo9:lo.  MGiHr‘*i:  S,  oeuvre  .  •  .  niagnifcslc 

•“  ii;  •.!  I  *(i.  Al  ,  I  l:l^.  «r  •‘ifu>4nnfNf.  G  l."»2l  î:  joye,  M  m 

G  I.VJI7  \.  i.  iiM  liasiK  ,  .  .  rcvcller.  Aiérffth  f  -.  haulz.  M  (n  3  r“};  N.  veiilt  s- 


•*  ,  < 


fuiilG 


'  i  'idln*  suppléé  d'après  G  cl  M, 
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ABACDT* 

Ct  10218^  Sire  Pharès.  à  brief  parler 
G  15223^  Et  les  grandes  vertus  qu’il  a  Vl  ' 

i 

PH  ARÈS"  iMufto!) 

G  15224^  Seigneurs,  pensez-vous  a  cela 
6  15227^  Qui  par  quelque  dcable  se  duyi 

\yiiî 

GEDKOX’ 

M(n2i")®  -yS'tS  Jamais  je  ne  seray  séduit 
G  15231^  Est  le  Ülz  de  Dieu  tout  puissant 

[Y  ni 

NEPTALIN‘®  {H.  BurUfr\ 

M(n2r'’i^^  Le  iait  esl  trop  appurissant 
G  15237^^  Est  en  luy  dlgncinonl  unie  VJ 

ABACUT»* 

G  Iô2:t8**  Ainsi  le  croyjo 

8AL3IAKAZAR 

El  ie  le  nyc 

G  ir»239*^  if 3^0  Ce  n’osl  riens  que  une  ahusion 

M  A  K  A  88  K  îS  *•  (  »•«  w  rft  fftoM  i  M»r) 

G  lr>24C»*^  Jhosus  a  puissance  inlinyc 
^  16241  Ainsi  le  croyqe 


NEMBRttTH  '*• 

Et  je  le  nye 

G  ir>242*^  Ce  uVsl  riens  que  une  funlasie 
,  ABOIAS» 

(i  15243^'  Mais  divine  opperacion 

ABlROXa  ifat.taiÿP’) 

Ci  1 024-1  C/est  iiiagleque  el  enchanierie 

SOI>Ht)XlAS« 

<i  ln2-»r>^  Mais  liauHo  ilium iimlion 

KMKI.IU8 

(i  !)<•  le  croire  esl  louUe  folie 

ABAlUT^  iCfrfbet 

(l  1:V>47^''  Mais  pour  avoir  saivacion 

NKPTALIN  ili.  iUouWr} 

<i  ir)2îf<*^  Ainsi  le  croy  je 

RABANVS*'^  W;.m«K«rO 

Kl  ie  le  nye 

1»  Ce  ii’esl  rieti<  queunc  abusiun 


*  ü:  ttruEN.  J*  Ahreÿitt:  .\it.\ci  r.  .M:  \u\nirr. 

^  C  10218:  Salmnnazar,  k . . .  Noij«  avon-  .  ciïacc  on  2*‘  li^uc  (ef  C  IMMin 

^  fi  16223:  Kl  la  grani  puissance  (pril  a.  M  ui  3  r'^)  »  J/ow/o/. 

*  O:  SALMAKAZAk.  *  (i  1ô22rr  Uiihcn.  .  .  .  M(n3r“):  im*m<cs  v.  ad  c. 

^  Cf  16227:  Vous  seriez  Ions  les  coups  scdiiii.  vLa  versimi  A  i  cnn  inc  le  meme  vers 
l^^i*  "Jiie  duyf,»)  M(u3r^):  dyahle  ce  r|.  [■  î  rnij.fniC  ’  <i:  î<h;i  n. 

M  (u  3 r®):  ceduyl.  ^ 

^  ^  G  16231:  Qu'il  esl  lllz  (dernier  vers  irune  répliipie,  qui  en  eOiniUi*  j).  M  (u  3  r'*) 

—  W  (\.  aijirON.  2*  Abi'fffnf;  XhVIAlJM  ^ •  n p[»a Hssîi Ml  pnleiii,. 

M  (n3  i^):  apparoissanl  palciii;. 

G  16237:  .  .  .  noldenienl  Mnidr*'»  -I/o*.  <!;  ti  uvi.,  M:  \uauii  r* 

G  16238  ct  MCndv’^j:  A.  le  croy.  tl)e  jucitic  au  roi  oui  du  udmiri.  16241.  loJls.» 
fi  16239:  .  .  .  riou  uu'une  a.  illu^ioti  .  Mnidr'’):  ri»ui. 

G:  CEI.»:»,  M;  MASSES.  *'  .Mtndv’^':  .Icsii-. 

G:  PitAkks. 

(jl  ADACIT.  M:  A  U  VAS. 

G  16243:  C’esI  d.  opcracion  Abt-t.i^tf  ei  M(ri3v''i:  oin^raiioii. 

^  fy  NEM0RUC1I.  Cl  1Ô21>  v\  M  J  U  -  .  .  iiiayique  ou  i*.  -=  sorcellerie,. 

G:  SIMON,  Ifpretf.v.  !*•  Alfrtfii/:  S0Mo\iA>. 

G  ln246:  Me.s  vraye  ilcinonÿlracion.  ^  .th'r.f/n  t.  (J:  saimaw/ar. 

.4  f,  ^^248:  Qui  le  croit,  e’csl  1res  «ranl  folii*.  M(n3v''):  .  .  .  resl  yranl  f«dhe. 

29  Jj*  TCUAL.  .ihri  4frf't  \  \nAi  M*.  .\l  :  mmurin. 

lu  Îî  1?247:  Mes  Ahmjitt:  salvaMon.  M(ii3v'*j:  Mr*<  .  .  .  ^alvat^on. 

^*albri  V.  erov.  cl*rüin>ncé  par  Tubal  remplace  ii*i  par  Abacul.)  M(ri3\“): 

A.  le  croy  ...  C:  ihakks.  f«  l.’ii'In-  .  .  rien  i[iriinc  a.  .M(ii3v'*j:  rien 


G  I.‘i2i2:  .  .  .  rien  iiu’unc  lanlar<ie.  Miridv^o  riou. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


$ 


AVRES  IIISN'KR  IH:  TUiïIXYMV:  JOl'R 


G  15254>*  Phah‘$.  j*ay  }»k*n  le  in  te  tu  ion 
G  lô2r>3  Gc  fall  /// 

l'IlAKKS 

Dire  je  lenr  fti|»'pe(Ule 

G  15250**  Gar  il  leur  touche  //  ; 

I 

^KLSlDoS^  {tl.  L*» ■»*»«» 

n  C'*\  loiH  vray  ^ 
Afiîn  ^le  y  s<»rvir  <f*im  le!<nioiiiL' 

KMK|«ICS  {yttf/Htauf 

M  (n  II  V®)"  Allons,  je  n>n  siii  jms  bien 

il»in»  j 

M(nH\*)'.IVn  Hiruy  uia  taulse  gonli^e ////  j 
SAhMASA/CAH 

M(ii3v")  Kl  iMOy  aiiHsy  a  la**'  \olo<* 

Kar  <ie  nuil  «lin*  nv  suis  las 


HUMAIS  LIGXAIGK 

Mon  Dieu  bien  me  affiert  dire  :  he(J)laâ! 
.MfHi  Et  <jue  de  piix  (roe(a)ve  la  porte  VIII 


ARIRON’* 

G  15258*^  Scijmours,  vos  Ire  noble  cohorte 
<>  15265**  Phares  Ires  bien  le  sçara  dire  T/// 

M  (n  H  v*^)  Sciiuicurs.  pour  le  cas  tous  des* 

[cripre 

O  15213  Kl  tous  comirie  sauveur  le  liennenl 

[XVII2 

JUKKOB0AM*\  pftarUUn  (dtU  Ta/i 

G  1521»*’*  Tous  les  jours  nouveaux  cas 

s[o]urriennent 

G  15287  Je  ne  scay  que  nous  en  ferons 


Iri  tvn/  res  nu  Jutff:  jMtrhr  1  MARnorHP.E»».  «i  ifr** 

otfir  l%fn$ie/L'<  tt  *S5v/Ar.s\  d  tona  fr^t  ,  G  I52s8“  Kn  la  (in  destrois  en  serons 
wdtrrs  Jufffz  s  en  ronf  anfhr  provision  n 

e.rre/tfr  Ja;/rfts  d  Sicoth^^me,  •/ut 
sonf  nrre  LtKitre,  et  Ic^i 


I 


(tu A  (Ni  Jntff:  Aonf  :  J%trrs,  f V/- 
si(/on,  Enn  Uns  et  SuhntntiKue 


NAAî^OK.  {Il,  H'Atk) 

(î  152W^  4e  soroie  d\vp)p inion 
G  1 531»!  **'-W/<*  Pour  Hier  cest  homme  mauldil 

[T  ni 


'  G;  SrMIlKCM  II. 

•  G  I52r»i>:  Phares.  .  .  .  hien  i.  2»’  Abnifirt  inlention.  M(n3v’*):  ...  b.  intention. 
G  15253:  Ce  fait  iey  qui  leur  oompeie.  (Il  manque  probablement  un  vers  dans 

les  .ibf'tt/ir/.i  M(ii3y**):  Ko  f.iirl  qui  osi  n\  nniunilesle.  vii.VKks:  Il  est  hesoing  qu'on  leur 
re|.4*l»\  *  M  fti  3  v*’)  -  Abr^tibi.  ^  G:  :^.\i..M.\NA3AR.  M(n3v*):  cblcioos. 

*'  .Miri3\*’i:  A.  de  «I  iitiu  I.  ’  M'iillv*'):  .  .  on  seray  pas  1. 

•  .  .  (aulro  •'  J'  le. 

*'•  '•  Abf4f/!tt:  i|o*<  l rois  lois! ...  AhrtjtX  aussi:  Mdittê).  M(n3v®): 

>  tottf  .'rx  tfittf/i’t  Juif'.  .  .  .  •tttîiu*  .  ,  ,  ttuHfkU  /!..  JfCfrut  .  .  .  qtti  detneHrftft 

•ti'.r/ftfM  J*  A  II  faut. 


t‘S 

r« 

r 

I 

r* 

•  • 

»  t 


G;  i*u\KÎs.  "  G  15258:  .  .  .  consorlc.  M(n3v®)  -  Ahrff/t>t, 

G  152Us5:  Vee/.  cy  qui  bien  la  s.  faire.  Mfullv**):  s^aura. 

G:  srunutHir.  <;  15283:  -  .  .  pour  prophcle  le  licngncnt.  M(n3v®):  saulveur. 
G.  }UhUntnt\^.  't'  Abv*iti»t  1*1  M:  jKKOnOAN. 

G  I52>»:  .  .  .  -‘iirvionaTienl-  M(n3v'*}:  -urviennenl.  M(n3v®):  loron* 

<1:  \nur»tMir'*.  M:  m vkiichiikk.  •*  M(ti3v®):  •«cron. 

!•  152U3:  l'ui  frmile  tir  (»r.  f=  |*révGîon*j  M  (n  ir'^*  =  Abrfgb  t. 

K:i  qu;.ltht  imiiMpie  tliins  (i  »*(  M  pour  ev  nom  comme  pour  les  suivants. 

G  I521G:  Je  -uu  irop  bien  iroppiuioii.  M  (n  Jr^):  .le  suis  très  hien  d*o, 

M  (n  I  I  *}:  iiiM.dM 
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ELIAOHIMS  ieriU,  {du  ^foid) 

O  15302*  Qu'en  dicles-vous? 

liAKAKIAS»  phafiêitn,  {Hcnda) 

Il  a  bien  dit 

O  15303*  Et  bien  0}i|>iné,  ce  me  samble 

JACOB  \  teribf.  {Xicaiâé  Jhotumaâ) 

O  153(»^*  Sei^eurs,  alons  y  loüs  ensamble 
Poisque  avons  sy  belle  assamblée 

Lors  ilz  s  en  vont  à  Cayphe  tenir 
covseil  et  y  ronl  premirreinrnt  Jhe- 
)vboam,  Jacob,  Bananias,  Klkichim, 
iiaason,  Mardorh^e,  Plittrès,  Abiron, 
Salmanazar,  Emelius,  Celskton  et 
Rahanns^ 

HUMAIS  MGNAIOK 

S4I3  Mon  ame  est  grandement  troublée^ 

Totallement 

JKROBÜAM*  {d$U  Vai) 

G  15334*  Sire,  le  grand  Dieu  qui  ne  ment 
G  16337**  Comme  vosire  personne  est  digne 

[Jlil 


CAYPHK.  fixant  S^,  fh>itrt  de  U  Loÿ,  incipiO^ 

G  15338  **  Seiizneurs.  cliascun  sa  place  assigne 
G  15342*^  Et  puis  //// 

Ih  se  nsseent^^. 

JKROBOAM' 

Grands  fnis  sont  soiirvenus 
M(n4r*)  Donner  bonne  provision  yili 

MARDOimKR 

M(n4r*)  Il  faiilt  prendre  conclusion 
M(n  4r*)  Au  prejurlice  «le  Ja  Loy  Vl 

rAVPHK 

M  (il  4  Y*)**'  il  me  samble  tant  que  esl  A  trioy 
M(n  4  v")*  ’  A  veu  U/ 

JKROBOASI»* 

Nous  soniTnes  Ires  conteiiK 
<i  15351**  Que  riens  ne  conclusiés  sans  ly 

JAfUB*** 

Mmi  W)**'  Aussy,  nionscigneur,  c'est  cely 
Il  t5:tr>3**  Que  chasriiri  de  nous  plus  «iesirc 

TAYiniK 

G  ir>354^  Maucouranl  ! 


*  Gt  ELIACIUN.  M:  Rt.YAClUN. 

^  G  15302:  dites.  Ahr»'(iitt  i  «liUe  M  (u  4  r*)  ■=  Ahrtftiei. 

*  G  16303:  Et  b.  devisé,  ce  nous  samble  l"  Ahi'eifirt\  se.  M  (n  h  udvis»*  .  .  . 

semble.  *  O  :  joATMAS.  M:  jAi  on. 

*  G  15304:  Or  nous  en  allons  l.  ensctiiblo.  M  (n  tr*):  l•tlM•mld«v 

*  M(n4r*j:  ycy  tout  tou^  à  de  C>tffph»-  .  .  m  M  tOfU  \N  l.  ijttrde  a  .  .  . 

Yctf  ûentiur€ni  Uè  et  Juif:  •f  Uftinonnutf  ett  •'/  .  -  . 

Mtmr.otfraiit  drew  lee  Meges,  puiA  t'etourne  ien  Jttif:  .  .  .  Jeroh^'ut  *  n/re  dedeuA. 

^  2'  Ahreffief:  lourblée.  ^  G:  jukkoiioan.  2*  Atneyôf  c«l  .M:  ïkrokuas 

**  M(n4r**):  Ahregiet.  (4  I53:i7;  pîirsi«imo.  M  ui  II'*)  —  At'tefiiet. 

Ces  mois  manquent  «lans  M  coniim*  «la ns  G 
**  (t  15338  et  W(n4r*)  S.,  chacun  lieu  n. 

<t  15342:  Sire  grans  .  .  .  advenus  M  (ii  4  urivenus 

2^  Abreffiet  ;  asAt/enf.  M  (n  4  :  IV//  toHAh-A  /,.n  en  •outre . 

M(n4Y'T:  .  <;uant  c.  ^  M  (ii  t\"}:  Kl  m*  «bnon-  «••ire  c  -'<•  A^ougief  :  vnl. 
*•  2»  Abreçirf  :  JBRODOAN  (dernier  v••r^  «le  Cjiyrdic). 

**  G  16301:  Que  nous  concluons  rien.s  s  îy.  M(n4v**;:  Mc  cï'iilm»*  cv  rii'n  s.  luy. 
**  G:  JORRAN.  M(n  î  \®):  ««duv. 

G  15353:  Kl  n'a  cil  qui  ne  le  «I-  M  (u  »  v’*)  .ifouitfl. 

-**  (t  1D364  et  M(n4v''):  plafst.  Ai^r-aiet:  plaii-il. 
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MArCUL'RANT*  j 

ijtte  votts  plcsl'il.  aire  | 
(î  â/.vf'  Je  foimr^oye  ung  polit  njos  ^ 

[bouges 

UAYPHK  W.  rf,f,pe//v 

G  153r>b^  Vas-l-cn  <|ucrir  Anne  <lc  lire 
G  lûHrû'*  Maucounntî 

MAt  COURANT  (Büfi'Mi 

oue  vous  plcî^Oil.  slro 

•AVPÜK 

M  (n  i  •'  VIeng  nxnn\  !  le  rnuloil  lanl  «lire  f 
G  Mau(*Aijr;\iii  !  //  »/««*/♦• 

MAUUol  RANT 

ijne  vous  plesoil.  sire  ? 

Il  ne  vient  point  trop  mal 

A  lioini  I'/ 

Jr//  sn/i  otlnrhf  d/f] 

flfln'  /'(It)ostil  t/t  S4t  incrr'*. 

«  A  V  PII  K 

O  Vu'  bien  •*•-1  ei  n'air'nwie  poiul 

O  I.VUiU*'  ey  et  •[u'il  y  viengne 

\nji 


MAÜCOURAXT  {BonM) 

G  163711^'  .Mais  qu’àaultre  chose  il  ne  tiongne 
G  15371’’  Ouo  A  lui  dire:  tantost  le  arez 

Jl  [tfl 

CAYPHK 

G  15372*^  Moss(eMgncurs,  vous  aKOen- 

[derez 

(«  15373’^  S'il  vous  ple(s)l  jusque  à  son  re* 

[llhVior 


NOSTRE  DAUK 

G  1537 1’*  Jhosus.  mon  enfrant»  mon  anioor 
onanü  do  vous  je  me  iroe(oWe 

(Abscnlo  (Ain*’ 

.IHKSUS 

(»  153^2’*  Ma  chierc  more  et  reverenle 
O  153n5  .W/'»  Kl  n*ay  chose  au  monde  plus 

[chierc  121^ 

NOSTRK  DAME 

G  iriAsn**”  Mou  Dlz.  je  fuy  dolente  chiere 
G  153113*’  INiureavhicr  voslrc  desplaisir 


1 

t<: 

U\l  1  1 

G 

É  *  * 

1 

G 

à  •  ♦  • 
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1  utTI: 
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M 
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♦  *  * 

*  à  •  * 

P4  i  ** 

J 

i; 

î.str,': 

M 

.!•  :  \'G 

<; 

« 

G 

f; 

15.  NK* 

VI 

1. 
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H 

♦  A 

/* 

h'  r.  . 
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Moi  I  \'‘t:  Va!  va  q.  A.  de  l.  (lUil  tivoil).  J*  Valent. 

VUHi  ri  jiluisl.  ./w/iV/:  plaK-il.  ^  Al(niv^):  Vien. 

\>'A*  ^  OlG*  ruhriqno  inanqne  dans  G  cl  dans  M.  Voir  cependant 

**  G  ]XUtt\:  Va  «‘Il  liasic  et  ne  reste  p.  MvU'Jv®)  » 


;*rx  ,V  tjuenr  A  nue  et  ee^eniUint  y  a  liiahgut  entre 

t.'rent  en/e  iûitx  tt  /‘urt. 


.  r 


'r 


pbi'i  jiHipiVi  s.  retour  A*r  r:eiit  .V^*ftre  />o/ne  ù  yAesns  /tnm^ieM/eut 
‘ff  •  .  Mm  '  v*'):  ^i  v.  plaisl  jusques  uii  retour. 

Ml  I*.  iiiiMk  lueii,  mon  a.  M.  e..  nu  bien  cl  m'nmour. 

ninl  .  .  -  Irenve  a.  J'  .lAw/V/:  iiiianl.  Dans  G,  8  vora 
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JHESUS 

G  15394^  II2  parrenronl  à  leur  désir 

Par  leur  grande  malignité  Vilî- 

NÜSTRE  DAME  ! 

G  15404*  îiéao  Filz.  le  coc(u)r  me  fend  de  I 

[pilé 

G  15427*  Des  la  voslre  conception  XXVi 

JHKSUS 

G  1542d^  Ne  ayez  en  vous  liirbation 
G  15451^  Jusqu'à  tant  que  tnmps  en  sera 

lA'A7/f/ 

Soit  (icy)  adverti  MaHtnurunt  de 
(tprochier  Anne'.  I 

HOSTRK  DAME 

l 

G  1Û4Ô2*  Filz,  mon  voloir  oboyra  ■ 

G  15453*  A  vous  sans  y  metlrc  contraire  j 

4 

JHESfS 

G  15454^*  Vers  vous  me  suh  voIu  rclrairo  ^ 
G  16455*^  Pour  fuyr  des  Juifz  l'enforl 


ANNE 

G  16514**'  Wess(e)igneurs  les  Pharisiens 
G  15515**^  SonHlz  point  en  cesie  arrivée? 

MAICODRANT 

L*assamblée  y  est  arrivée 
G  15519**  J*ny  d'autres  pensées  assez  JP 

ANNE 

M  •  n  6  v*')  **  Va  devant  î 

MAl'COrRANT 

lie  ;4(s)hreg[i]c*r  pensez 
G  15521  Gar  ilz  n’a(l)lcndent  qu'a  près 

[vous 

ANNE 

G  15522*^  Chu  1  mes  gens,  aprestcz  voua  Ions 
(»  15527^*  Kl  vous  en  venez  le  grnnl  troi 

[;/;/ 


MALCtM  RANT  15  R  ÜY  AN  T,”  ^•wmirr  Ufout. 

M(n5v*i**  Anne,  justic(IOicr  haull  cl  fort  G  15528*^  Vous  ne  sgarez  aller  si  lo(sil 
G  15513**  Pour  apoinlier  d’aulenns  moyens  (i  15529'*  Oue  ne  suions  a  vus  Nilihons 


*  U  16394  el  51  (n5  r^}:  parvcndronl.  *  l.u  réplnpie  comple  H>  vers  drtii'^  G  el  dans  M. 

•*’  G  15404  cl  .  .  .  cucur  .  .  .  pifié.  *  Minr»v7  =  J*-  v<*rs  d;iiH  lî. 

*  G  15428:  N’ayez  ..  tnrbacion.  .Mr.  <1  M  in  5  r’^j;  A'aiés  .•Inrluieuiii  =  trouble 
”  G  1Ô451:  Tant  que  noslre  rclour  vendra  -  lempj>.  M  mi5  JiisqA  . .  lcmp<. 
’  M(n5v*):  IVv  arrivé  Maucouraat  dtvir»  Anne 

G  15452  et  M  (n5r''>:  vouloir.  Nltn  »  i'’ï:  nnudre  .=  sans  ui'y  ^»ppo^er  . 

G  15464:  Du  Judcc  nie  faull  r.  .Miu5i'b:  vmilu. 

^  r  «««  V»  I  •»««  .*  ^  0/  r  •  .  ^  e»  ,t  f  f  f  •  '  »<0  • 


S 

|g 

il 


G  16455:  1*.  f.  mes  perseculeurs.  /ey  /en  fn  Jhesu^  et  .f.\‘  <t/*t*stred,  Miu,»r' 


P.  fouyr  mes  perscculenrs.  (Le  long  nionolo'nu*  dr  Noslre  IMnii*.  |5i5d-  I55it7  et  5lln5i. 
manque  ici.)  ^  Abre^iet\  .  .  ,  Juys  l'enori. 

**  M(n5v^):  justicier.  G  15513:  :ip[»ointi<*v  aucun.-'  ui.  -  pour  arrcler 

quelque  ni)  (La  réplique  n'a  <|ue  0  vers)  Min5v"K  P.  ap  dnicr  d'aucuns  ni 
**  Ce  mot  manque  dan.s  G  et  M.  *•’’  M(n5v7:  .M'*ssci;rneMr.<. 


®  G  16515:  N’y  sont  ilz  pas  à  eo 
'  G  15519  cl  Minûv'^) asscs. 

^  (m  lît^OI  aI  \1  /  n  ««Ow  %>*aIIaI 


iiinliiL  51  ai  5  v'S:  Y 


*. 


1 

19 


.M  Ml  5 


MAl  ctU  K  \N  l 


à  ce  mal  lu. 

: ...  t  b'  vous  advoncês. 


^ier  devant. 


G  16521  Cl  51  (n  5  Y*j: . . .  n'allendenl  que  pour  v.  51  ajoule:  )Vi'  s  en  va  ie  messa^ 


G  15522:  Ca 


appre.stez 


iM  Ji 


■»  V 


<  .X  . 


après!  ês. 


G  15527:  ...  la  ç.  I.  (dernier  d'une  réplique  ilc  ii  vers).  .\Imi5  v'*>:  venés .  ..  )  Vi 


/en  X'ti  Anne  au  Consetl  et  ses  (revs  tyrans  vont  affres. 


^  Abresietx  dri'iant. 
”  *M  (no  sçarés. 


G;  Knixi..Vkr.  premier  ser}^cnt, 

-*  M(n5v“)  el  .l".v;uW:  vo/. 
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j\v\n:s  jnsNKi:  bv  tboinymk  jour 
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4 

i 


ROl.LLART,  *  ih  /iruHt.  inripH,  StiWftmtt 
G  F'iii^qii'il  fauM  i|ue  nous  en 

'allons 

(i  150^11**  I  »e  vin  IJ  tfemte 


OAYPHK 

G  1554^*®  Anne,  re  Te  rend  cons(e)illfer 
G  îj>n49*^Qiie  tous  o(r)rez  sans  longa(r)re8t 

[VJ 


I  «KMART.  //A.  inripir 

Nou>'  n'ttTons  polnl  loisir 

IMiAl'US,  ///A.  in^tpil,  Mù/kt/ift 

M(rir>v®''*  Velu  Monsclgnetir  qui  se  pari 
M  IM  T* 'Ut  seullei 

J*Hl  lANT  iJut/titfi 

Le  ileaLJe  y  ail  jiarl 
(f  ihiu-ït*  N'eiiÿi  on  rien  s|  seeuft)  faire 

Isans  lyv 

lînri.l^ART  iStii4»>Krn 

<4  LV»3li  quelque  iiiesc  liaiH  euslfailly 

M  (h  r»  %*'•*’  oeiikg  y  eusl  pour  les  ahcnlaiis 

•yju 

« 

l»KVrARf  • 

lî  \v  iiM*  i  liMull  qui  >oif  des  perdans 

<\  l-'O'tl^^  Mai'^  que  imui»  ayons  l'aTanUpH* 


A  N  NK 

l*  Io'hI;**  Seijrioms  de  veiiueu.x  eiirage 
i«  -W*»'/ hjoii  vous  fînrdo  «le  porillior 


ANNE 

G  ]sV»r»o*®  Je  yniagine  assez  bien  que  c’est 
G  Puisque  je  Toy  telle  assamblée 


JEROBOAM» 


G  lôr>52^’  •'i4S"p  Cbascun  scct  assez  que  i 

[['emblée 

(t  ]ri56;r'”  A  t^a  mort,  ou  nous  nous  perdons 

[A7i 


ANNE 


G  Inbbb^  Messigneurs,  ung  peu  a((0sndo&s 
(i  Qu'jl  a  fait  de  mort  relever 

[X.XJW 

MAKASSKZ» 


t^ela  ne  so  poe(iil)t  réprouver 
G  Ù4UV  Ainsi  comme  chascun  a  scea 

[im 


ANNE 


(j  t)r  Joui,  considéré  et  veu 

G  IFitt?»!**  De  voloir  ensievyr  sa  bende 

[XXXUI^ 


il 


G  iM  SiAKi.  >1  (n  û  V®}:  /Av/.v,v,  /A  th'ttfif. 

*  a  J.VCJi  .  ,  ji.  y  a  Moi4v®):  qu'i  ...  y  a 

(i  I.«V12.  Au  iiioMvcdr.  i»\i»iï-KK.  (ri>isUme  serg^nf,  Noas  n’a,  1.  M  (nfiv®):  Au  malin. 

I  k.  ///•  fi’.t’t::  N,  h'a  I  iikntart:  Vida. 

•  .M‘h:»v'’  :  .  .  s’eri  |»  Wv  ver^  ajiparlienl  encove  à  Gailisfer) 

Mui.'»v"i:  To'ii  seul  mIm  par  (inaisfer*.  ROi’i.J.ARî:  granl  dyable  .  ,  . 

G  l'M%:  N*y  [iouoii  t*n  faire..  rien  sceu  .  -  luy.  ^  GelM;  obntart. 

M  si,  Il  >  e  g.  j»  I  sergeans  [«Hlierdans»  =  qui  s’acharnent]. 

<i  •..\niiKK.  M:  «iMusU'.k.  ••  G  îjV4<l  11  ne  nous  chaille  , . .  Peu  m'importe 

«•II*  [««iiirvu  i|u«*  .  .  .M'iiüi®*:  que. 

•  G  I.'mîI:  Mes  «jue  n,  y  «.  yaignatfi*.  M(n<iï®i:  Mis  [lOiirvu  que]. 

Mintii^'i.  1  **v  tirnv^  Anne  titt  CfMSfû  fl  Us  UrritiS  *U’m€tireitl  assU  Uhi^\ 

*  IJ  tâTPJ  S.  iiHii  re  noble  beniage  [-•  assemldée;  M(n(ir®):  coui'Hge 

'  G  l.V»i'*L  Gar«l  D.  de  uial  et  d’encombricr  [=  enronihrc).  M(n6r®):  .  .  .  gard  de 
«nt«»**ilnin  G*  irMil:  A.  revoraml  eotiseillier.  M(ndr®):  conseiller. 

••  G  \Xiib  De  qu««y  v«uis  orrez  -  eniendro/i  le  proeesil.  M(nür®):  De  quoy  v. 

<i  l.VrtiO;  J'y.  assés  près  que  .  .  .  Mtnür®):  assés. 
y  V  lel  as'^emblce.  W  a'^semtdée. 

M/*  el  .M:  jKkonoAN. 


I  ^  ^  t  ^  ^  0  ^ 

ulleiidons.  .MtiMM®!:  .nelendons  veillons] 
seuurs  d‘Anne.  qui,  dans  Greban.  se  prolonge  , 
i'  en  M  J*  m.^Nassks, 


«  (  1  «  ^ 

\o 

11^  pies 

1  *'• 

G 

I.'m.M  . 

Puisque 

MU  K«i 

* 

i; 

V«»u<  iU'\ 

1  •>.  il*.» . 

A  M«  in*ti 

4 

G 

(:• 

Mo^<ei>.•lM 

.  t 

t; 

CiMG. 

1*.V  vei'  «1 

|b»»M. 

-ri 

ihli 

Tl  aid  i(i||. 

<; 

I.'mUT. 

(’.ela  a  •«! 

9  • 

G 

\e  lil\  p« 

ete«.  !•* 

H  *  1 

b. 

i  •  Il  «  1* 

.iôrtHf'.  .\.\.\/J/.\  Dans  (4.  M:  dans  M. 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


JÉSUS  OIKZ  SIMON  LK  LÉJWX’X 


255 


MARDOCHÉE* 

G  15652*  ]\  fauU  bion  que  chascun  entende 
Qo’ll  fait,  combien  quïlz  ap(p)a- 

[russenl  VJ 

NAASON 

M(n6v^)*  Supposé  que  très  bon  ilz 

[fussent 

M(u6s^^  Dont  nous  scriemes  trop  fouléz 

[XVII] 

JACOB* 

G  15670*  Doubles  nous  viennent  àtousfêz  | 
M'(n  6  v”)*  El  terrible  inconvénient  AV/7  j 

CAYPHK 

M(n7r*)  Gens  de  petit  entendemeni 
M (n  7  r*)* 5500  Rt  toutte  la  gent  ne  périsse 

[XHJ2 

KLIACHIM* 

M(n7  r®)*®  Bvieft  sa  mort  sent  très  propice 
M(n7i'*)^^  Au  poeuple  à  la  salvaciou 
G  15704  (n)^*  Pourtant  tenons  conclusion 
G  15705^*  Que  le  |»euplc  en  soii  delivre  [///Z; 

HANANIAS  (Hoitfia) 

G  15700'^  C'est  bien  (li(e)t:  ù  mort  soit  livré 
Comme  a(p)pcrl,  A  tlcxlrc  et  seneslrc  //// 


(’AYPHE 

G  1571(ï^  S.'iOS  Je  doneques,  Cayphe,  Grand 

[l're(b]slre 

G  15715**  Et  amené  par  devers  nous  VI 

Sffient  ici  advfrHs  Jhesiis  H  sa 
mere,  le  Magdehnne,  Marth',  Jagrus 
et  Lazare  iVeiifljx  trouver  €nisemhU‘ 
près  la  maison  Simon  le  Lépreux, 
en  garnhiant  à  l^endroit  trelle,  et 
Magdehine  va  arine,  sans 

entrer  en  la  maison  Simon^'^. 

JOATHAN»* 

G  1571K**  A  ee  nous  nous  consentons  tous 
G  15717*’  Il  is'esl  moyen  plus  abre(s)|raMt 

CAVPHK»^ 

G  I571^**  Dr  sus  doiil  !  qu’il  n'y  ail  a^erir.int 
M  (n  7  ï*)»*  55/n  El  n’y  faillies  rv 

I)KAG<»N  i.Uo/A«/AO’» 

Sans  mot  sonner 
Entendons  comme  boitis  siqipos 

MAI.t/US,  </•“! 

M  (n  7  Chuscnn  a  oÿ  les  propo< 

Kl  la  conclusion  'In  fnit 

BIM'IANT  \JH.turt\ 

Mm  7  !''•**  N’en  parlez  plus:  il  sera  fait 


“ermns 


*  G:  MARoocKUS.  *  G  15652:  S'il  est  ijni  vo'-ire  (ait  e.  M  tu  6  v*'/  —  .1 

*  M(nü  v*>:  Supposé  qu'ilz  f.  t.  bons. 

ZiseroNci 

*  fî  I5ü7ti  et  M{nt>v‘’i:  II.  ii.  sMurdeiil  ilo  t.  lés  [c'cMi'f»! 
*  M  (ri  7  Une  t 

M  m  7  i”):  sa  s 

le  premier  *iv<  deux  que  prononce 


*  M  (nH  V*):  Donc  nos  suldeclz  seroNcnl  fmillés  seriemine<  — 

*  G  :  NA.tSON. 

*  M  (n  7  r*):  El  u.  irraril  i.  “  ai  \n  / 

7  r**:  Bref. 
iCe  vers  r<i 


•  M:  CMACHIN.  M  ui 

**  G  157u4(B):  Tenons  ceslc  c. 


Eliactiin  dans  G.  Ni  celui-ci  ni  le  précédeni  im*  ligureni  dans  mon  eimiplo  des  vers  de 
\Abri)!iet,  Ils  nianqueni  d'ailleurs  dans  le  'J')  M  (n  7 
**  G  15705  r  ...  en  faull  délivrer  Mm  /  r^) 

**  G  15706:  Se  le  voulions  a  mort  livrer.  M{ii7  i-*):  dfrl:  stdt  à  m.  1. 

G  15710:  El  je  doneq.  comme  Konvcruiii,  M(u7  K') 


lA 


G  15715:  El  admené 


M  (n  7  r*/:  devant 


Celte  longue  rubrique  manque  duns  M  u^l^^i  bien  que  dans  G.  •.**  .//V.:  ctnuw'lc, 
->•  Abr€\(iét  et  M:  jo.vniAM.  G  l.">7ld: . . .  n  e.  n.  i.  M  (ii  7  r*):  Ad  . .  -eonsenttm  t, 
G  15717:  abregant.  J*  Abrt^iel-.  .  .  .  tiudieu  .  .  MCiiTï***:  abrc;;eanl 
M:  aux  Tvrana,  "  G  1.5716:  -  .  .  doTieqt  il  ii  y  awt  seryeiil.  .M(ri7r^)'  sergcjuil. 


‘21 

t9 

ri 


M  (n  7  r*):  jac< 
M(n7r*);  .  .  . 


ACOIl:  SU: 


ouv  le 


Muleliiis.  et  de  méuie  leK  deux  snivont^K 


gallans.  'Uv  **  M  ni  7  r*;  :  J  Vr  s’a/>nn'Â^fte  ie.i  liratts. 

P  \hn7i’*j:  [•arlé«  (le  ver*»  :q»parlieni  en«*'re 
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APRKS  ÜISXKU  Di:  TI{OlXY>r>:  JOCR 


DKNTART 

M  (n  7  t**)^  ô-tl'*  Voilà  nons  volex  tlirc  <{u<*  on 

[ha)j|ie 

M  in  7  Kl  ({n'il  soil  rorà  tüiis  ntnoiic*  JIJ 

ANNK^ 

M  in  7  r")*  Tout  juste 

lUUTAST 

U  sera  |»nuMeTu' 

M'u7  Il  àcra  îrari  le  |»reiiiier 

DKAUnN*  r  W«Mr^/«o 

Mm7r*)  S'il  vient  plus  aoslre  lumicr 
!•  15727 ’  .'mÿo  UiH»  nni*4|(i<*«  ne  fui  à  telles 

[nuepeeà 

Uiiri.l.AltT' 

tî  1072^(11)'*  Allons.  p<»ur  faire  ni»/ Aproeheà 
(î  15721*'^  Kn  portant  in»/  hustons  en  has 

IMlSTAltrn 

i\  le  plus  >(r»rur  pour  l^*^  <te« 

;bns 

ihie  Oh  pooOilil  trouver  Cl  l••s  diseors'*' 

MAKi’l  S 

M  n  7  \  »  »•'.>  Se  saisir  le  voluiis  au  corps 

M  ni  7  Y**‘  (î:inlnn<  «pi’il  n'y  ail  e'<i*arniOuehes 

Il  Kl  lAM* 

.M  I  n  7  V*')***'  Kl  pimr<|inij  v 


MALCKS 

Pour  les  grosses  mouches 
M  I  n  7  v^)  ^‘'Qui  prendent  les  gens  par  le  gorge 

ROL'LLART  (Saitâiii) 

M  ni  7  S'il  ne  mel  à  point  son  [hjorloge 
M  (n7  v^)  ôoVO  Je  le  tiens  pour  loat  englQé 

[IIU 

DKKTART 

M  fn7  v'*)  PuUipril  a  tant  sur  nouà  rné 
Mfn7v®,>  Kl  en  ferons  U*s  fons  voler  JI^I 

Hlit  (AKT  {JaqHet) 

.M(n7Y^)*^  Vous  le  nous  verrez  acoler 
M  (n  7  Du  chemin.  Je  le  tiens  gelé  WI 

MALCÜt^ 

M(n7\")**»  mW  Kl  s'il  avise,  le  pelé 
M  (u7  Ou  s'il  nous  eschappe  quel  pars? 

DKAttOS  (Matheioti 

M  (n  7  \'*  ”  Je  lui  donne  quinze  et  scs  sr* 
Oue  je  Tahaleray  par  terre 

Irt/  sen  ronf  les  dits  n  Tiraas  atf- 
f/toitr  (ht  Temple  potte  citidiei' prendre 
Jhesus,  leifiiel  s*en  rff  ar£r  sa  mere, 
Mf/(fdfflfthfe  et  Marthe,  devers  rosld 
StfnfOi/,  o/t  est  Jat/n*$^\ 


'  M  (il  7  !“•:  V.  vniiU*/  .  .  .  qiK*  l’on  h.  J''*’  .  Ic  ».  effacé. 

•  .  .  s  ii-y  a.  ’  M:  jAinn.  ‘  *  Mni7r®):  pourmené. 

.MiriTK*»:  Il  m*  inirira  Ir  p.  G:  MAi.crs,  se/\çétt(  fl 

•  i\  l.’»7i*7:  ini'o  il  no  . ..  i»*!/  nopros.  M  (n7r®):  Oii'on^pies  ne  trouva  mains  si  croches. 

'1*  uKi  N  \M'. 

il  i57v^;  A.  iiiVn  lafro  nos  i.\:  mes)  anproches  (Xolre  lexle  semble  préférable. 
•  irM'ui  X  ci'Iiii  di‘  la  \rr'i«Mi  A)  et  M:  nos. 

•’*  <•  l'•72l»:  Kurtaii'  nos  IiuvImm  lonl  e.  h.  -•*  AArexief  el  M:  nos. 

(i  isiMwf.  //loW/w.*  *  .O//,  (i/Ks’i'iiNSi'..  soldat  fanfaron  cL  lAclie.  clonl  le  rélc 

\‘<\  voiiMifiio.  tnanipn*  ici  )  *•  lî  l.“i7*SO:  ^  quoy  faire’^  liKVYAWT:  IM  d  M  (n  7  r®):  seur- 
'  ■  '  Ih'piri»*'  **  M(n7v*):  Si  le  voulons  s.  an  c. 

S((ti7\"i:  Kl  qin*  i  raiiis-lii v  M.vi.nius:  h«*s. 

'  .M  (ri  7  \”f:  iMn  îiw  nremionl  à  la  g.  M  (n  7  v®):  Si  n'ajusic  bien  S.  orologo, 
''  .M  n  7  v‘'i;  .  a.  *"  M  (n  7  v**): . .  .je  lé  (jeu  de  mot  sur  *'}C  le  tiens,  je  l'ai*) 

•"  M  (n  Ty'ï:  .  .  ailvi^r-  •'  M(ii7v®):  On  qirll  .  .  .  [‘quel  purs*  “  par  quciqre 
'•ndniil  .  .N»n’v«*au  j«*i[  di*  iiini  sur  ces  iir<'  |=  urcs]  et  ♦Clésac' 

M  ,n  T  >  1  .  .  .  '  >  /vntf/s  ,tff  1\  /«.  iv/i'./vr  [=  essayer  de]  /•  y<suSs  tl 

l/.nv-.'.'.  \  .t  V  /  .*•  :v\  .-t::  i!  /'iirS. 
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JÉSfS  l-HKZ  .SIJIMX  LK  Lfel’RKlX 


SIMON»  iêpr^n*^ 

M  (n  6  v^)  Doulx  Jheaas,  je  vous  viens  re- 

[qnerre 

M  (n  8  Y®)*  5.>î^<>  Assez  pour  passer  un»  repas 

[VI 

JHESÜS 

M(n8v^]^  Va»  Simon»  nous  n'y  taiirons  pas 
(i  ir>d82^  Ensamble  te  irons  visiter 

SIMON 

M(n8v^®  Il  n'esl  jà  besoing  ric  inviter 
M  in  8  v^)  Du  soir  prenHre  la  paricnce  VI 

MALBRUN  {fU  UtU  te  ftU)' 

M  »n  8  Ô34S  Allons  dont  faire  <lil(l)i;’Gnce 
M(n8v®)*  Ce  nous  scroll  reproche  et  lionie 

[lUI 

LAZAKE 

M  (n8  Y^)®  Pour  les  vivres  je  ne  fay  eoinple 
M(n8Y^)  Car  où  il  est  tout  bien  habonde 

(UIJ 

JAVRÜS 

M  {n8  Je  n’ay  riens  si  chier  en  cc  inomli* 
M(n  8  V®)"  •'*500  Je  suis  joyeux  de  ce  convy 

[//// 

MARTHE 

Mon  coG(u)r  est  ilc  joye  ravy 
M  (n  8  V®)  **  Quand  j’o{i)i  sa  1res  $aiii(r)lo  pa- 

[rode 

Je tj  mu  t  J  lies  t  f  X,  Nost  t  v*  /  a  /  me  » 
Lazare,  Marthr,  Jatjrtis^  Nirtulcsme 
et  [les]  Apostles  en  l^(h)o4el  Simon 
et  jilagd(daine  demeure  derierr  et 
n\f/  va  pffiut 


ORAÜON 

M(ii8v'V^  Nous  avons  lu  leste  si  folle 
M(n^Y®)'^  hc  faire  ici  Ions  seuls  le  guet 

BRUANT 

M  (i>  I  r**)  Je  iii’csioic  îtiis  en  aguot 
M  (o  1  r^)  pour  sniidaiii  le  saisir  au  corps 


MALUl  S 

M  (o  I  Mais  s'il  est  «ledens  ou  dehors 
M  (o  1  r^)^'  tiii  no  scel  ^iicl  dcahic  il  devient 

;///; 


KOI  LLART 


M(ol  r®)*^ 
M  (ol  r  ’)*'-' 


Hat  brief  il  ne  va.  nul  ne  vient 
.i-V;n  >;c  sonuicr  qui  la  divci  ty 

[//// 


DKNTART 


M  (o  I  r")^*  lV(u)U-e^tre  qilil  esl  adverly 
M  fo  1  r®)**  Sccreleincni  de  noslre  citdnlsjcbe 


Soit  ri  adrerti  J la-. •ms  d'a/>rocltirr 
Simon . 


GflIiADIlKU  t//, 

Plus  TU*  liiult  que  cy  on  sVmfiucbc^ 
M  (m  1  XoM^  perdons  tmiips 


^  Ji  manque  ici.  rclativeuient  i\  Orchan.  la  ile<rriplion  qiu*  l.axaron  fait  a  soeurs 
des  poines  de  lenfcr  iG  15752  -liV«j2>.  /•/  /*ri*vv.'//  de  J.  MhdieL  au  toiilrairi',  la  posM*de 
tn8r®>.  *  MCn^^v**):  Assês.  '  A^nxv*'):  fauldron  ’’  inaiiqueroriSj. 

*  G  15882:  Nous  vous  irons  tmrs  v.  .M(n^\“)  =  '•  MtnHv’*):  d'i 

®  Mfndv®):  IV/  s’en  rrn/.  '  MtuX\‘')r  doue.  **  M(ii-hv"):  Se. 

®  .M(n8T^:  fuis.  M(n.s  v®):  efirr.  .Mtn^v®):  jin*eulx  .  .  .  eonvy  '  repa>\ 
*•  M(n8Y®):  Pour  ouyr  sa  salnele  paridh*. 

M(n8v®j:  iV/  eon/  ,  .  .  •’*/  trsft'/  ./*•  s*.  •%' 

***  M(n8Y®):  ...  I.  bien  f.  *•’  .  .cy  I.  seuls  .  -  /  *’  seuls*. 

M  (o  1  r®):  Mais  c.sPil  »i.  .  .  .  *•*  M  (o  I  P’j:  dyalde, 

Miolr®);  bref  ...  va  ne  ne  v.  *'  .M  fo  I  r‘*):  .  .  «i.  —  détourné’. 

M  (o  1  r®):  Feiill.  M  (o  I  r^):  S.  . . .  eTMbiiclie  tU  i  coupure  relaiiveiiient  M). 

**  —  S'embusque. 

M(olr®):  .  -  -  temps  .  .  .  uki  ywj:  r|.uu*  trepüifu**  po«»icrieurej. 
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BRVIAST  iJa»/***') 

Heiournon^i  iloni 
M  (o  1  r“)  «Wi.*.#  A  MesfCi'iipncurs  ceste  a<l- 

T^iitore  Ifi 

RÜULLART 

M(o  î  r®)  Il  n’y  a  n?  |»liio‘  n<*  jiafdire 
M  (o  1  r**)  Pour  enjrliic**  »y  moiicln» 

DKNTAKT 

M  fo  1  r")  Alluns  ailU^nrs  faire»  cscannom  ho 
Car  ry  |K*r*lcn»s  dmips  cl  saiscui^ 

.IJIKsrs 

(i  .>.>/«  ha  paix  scll  en  ocslc  mais^m 

(î  Kt  en  rnss^cnihlêe  noiaMc 

SIMON 

M  (>»  I  Mien  niaistrc  vetilaMc 

Chnseiin  prenne  place  ale  inlilc  *  i/// 

•IHKSrS. 

M  (i»  t  ha  vlainlc  e>l  peu  pn»  ujrflahlo 
M  (»•  I  lieniMÜcilo  JIU 

oMsrs  siMn. 

\  Mnniiiu«>  ^ 


JHESÜ8 

M  (o  1  \}\ie  somptun  snmas 

M  (o  1  V*')  Beiieelical  trinos  et  unus 

S/.ytVV^ 

Amen  ! 

Ij'h's  Jhesus  au  nii(l)fiei( 

et  yus^t'e  Ihnne  âu  costé  dtxire  oh 
^nesfn,  et  fors  yiariht 

é’t  Ju(h^. 

Soient  /»•//  rnherth  les  Tirons  d\h 
/trtfchier  Caff/»he. 

En  rr  jHts  ici  tloit  Magdahine 
(/{h)amhirr  jatr  le  Forcq  tant  que  on 
V(njt  adverUf}* 

MAilPKLAlNK,  i\u»  U  Vurt 

M(c1  v")*”  Je  sens  mon  coe(u)r  tant 

[incité 

O  ir»9M;**  Tout  le  res|>an<lre  sur  «on  chtef** 

HKUIANT'* 

(i  Seigneurs,  nous  venons  derechîef 

(«  Du  lieu  où  noue  avi(i)és  (mnsmis 


*  KpliU'Iiiirv  o*f«  ilo  iti  Pttssifit  tie  (irehan). 

*  M  (u  I  i^):  y  y  fV«  f't  itK'fnh  /tf  iV/  six  /vf'aM<  Pr/ness  t/s  /a  Lov,  £i 

'/sS.'ij  ./  s  /;'«.•.*  tirriiun/  sft  Je  SvMi>M  t*«  Bethauic,  près  J  h  ÎUu  eu  tsUJt 

/.r*r*.’  ^  G  lnNî3:  R  a.  en  ce  ni»hlc  manoir.  M  (o  1  r*0  =  Ahrepet. 

*  (i  I.'ïSih:  Kl  -S"  .\hrt'p,'t\  assamblce.  M  (o  1  r®):  El  A  la  compaignic  n< 

M  (o  I  r'^:  Ih  \icii(mi*s  soyez  le  bienvenu).  -*•  viengniés. 

i'f.  i»  KK7u.h  r.liaviin  prciigne  p.  a  la  l  (Au  début  de  la  scène  de  roignemeni  de 
pred-;  jjrcniièjc  visih»  dr  Jé^us  idic/  Siimm  ^  M  (o  I  i**):  TantosI  aervlron  sur  l. 

*  M  (n  I  \*'r:  y,'-'//*  yr.'f//  pWe  .  .  .  Jeff/s,  sur  /•ou/.  ^  M  (o  I  v*'):  proÜtnble. 

•'  iih»w  laliti<  cl  \os  Miiv.inls  ne  sont  pas  compris  dans  mon  comple  des  vers. 

“  M:  Il  J^n'ps/:  SC  nss/cHt. 

'•  /  v]  -•  f  /oy  II.  M(n  I  v*»):  }Vv  row/'/  Jésus  U  paiu  eu  deux.  Veyseassieut 
\  •.  .U  :f  '  • .  ,i.v7  .*  iPtime  .  eostèy  ^liuet  Jehon  Je  F  autre,  et  puis  tous  les  Afios/res, 

A*’  Wi  •»//.*,  V  •f*steft/:  Judas  ser/  el  ne  s'a f sic/  point;  Marthe  et  SvmeiH 
'  ,i->i  'ut  t  yfihM'JciHi  wV  *'//  point. 

*  'i  ( .  1  •*'/  o\wM\iMXi:  ciicur. 

'  h  [.I  \mU  r*'p:indrc  sur  le  cliief  (Il  manipic  le  cliilTre  des  vers  prononcés 

prr  \i:i  .‘«h  l?i<*M'\  >1  !»•  I  hc  r.  loul  .  .  .  chef 

1  •  <'en  l'.f  MaxJa/eine  oh  tout  sa  hcete  d'onyuemeuts  au  soupper  de 
•  '•  r:  en:  «m*  tvraits  Je^'ers  les  princes  Je  la  Loy.  G:  t'ADlFBR. 

(1  >.  t\v\iT‘‘  v(uis  loiounion.  (Otlc  nccue  des  tyrans  revenant,  les  mains 

\jd'''  \or<  i:a\|di»  r».|  ,u  nr,  d;Mi<  Gnd^an.  anterieure  :ui  monologue  de  Aladeleine).  M(o  t  v'Or 
•Icpvlud.  '*  i'4  riUlh  jivr?  I  cfivoyésl  M  (o  t  v"):  avés. 


•i: . 
'.'ffS 


\l 

•\,  1  » 

'•  (1 

\or< 

|di 

-Icpvlud. 
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(AYPbr: 

M  (o  1  V®)  El  pais? 

MALINS 

II  y  R  grand  meschief* 

M  (o  1  V®)*  JhesoB  n^avons  ne  ses  commis 

ANNE 

M  (o  l  v®)^  Pourqooy?  ! 

! 

DRAGON  (Matk^ht)  I 

Il  est  sus  ses  amis 
M(o2i*®)  Je  ne  $(;&^  quel  diable*  le  iieni 

[Jli  j 

ROILI-ART 

M(o2r")^  Tug  las  de  p(o)enp!e  renlreiicnl 
M  (o  2  r^j®  Qu*il  est  Dieu  JJ/ 

JEROBOAM 

Quelle  esrageric 

M(o2r^)^  Ne  aussi  de  lous  ses  iOin* 

[mcnsauU'^x  * 

OADIFER  [./«»•  i»i 

M(o2i®)  Il  a  liré  des  infernaulx 

Qui  font  rikascun  csmervfe^illicr 

;////  i 

DRAOUN 

>1  fo  2  Vous  avez  vuU  plus  d'un  millier 
M(o2r®)  Que  loul  le  monde  croil  cji  luy 

•J JJ J  . 

« 


MALCUS^ 

(o  2  r'V®  W9o  Ave  Hahyt  chascun  dit  huy 
M  (o  2ï")”  Il  ne  faull  point  que  on  y  eslrive 

[Ull 

CAYPBK 

M{o2r®)**  Haï  vecy  Verreur  le  plus  vive 
M(o2r‘y*  Se  on  pora  ces  propos  muer  KJ 

ANNE 

M(o2r®)  11  nous  fanlt  Lazare  luer 
G  **  Autrement  n'en  che virons 

[point 

JKROBoAM 

M(o2r*y*  Ce  seroil  Yenu(l)  bien  à  point 
Qui  nous  poroit  (aire  ce  bien 

MAROOrHKK 

M(o2r“)  (*ng  chascun  de  nous  entend  bien 
M(o2r®)^^  Cr<ul  qu'il  soit  sauveur  de  Judée 

[KJ 

JAruB 

M(o2r®y^  Vous  avez  bien  dit,  Mnr* 

[dochêe 

M  (o2  Nu  l^azare  dont  on  fait  feste 

ySA<  AR»»  fAnne) 

La  clio:«e  sera  iiia(t0nifc8te 
M((i2r®t**  Kl  suli(»rner  uoz  ciloiens  //JJ 

NAIHAN*^ 

fi  lônir**  Bien  ilungercux  snni  les  moyens 
G  J. Ml  ♦•J-'  Se  n  y  jjc lisons  de  lonsflie 

Tkiain 


*  -*  Malheur.  ^  f  tu*  avoii> 

•  M  (o  1  v”):  .  .  .  e.  chez  s.  a.  *  ileahle. 

'•  M(o2r'*):  peuple.  ®  M(o2r®}:  .  .  .  .'kkuuuan  .  .  .  enruî^erie  ’*=  ragei. 

'  M(o2r®>:  Ne  do  l.  s.  fulz  comiiieii<uux. 

**  M(o2r®):  V.  avés  veu  .  .  .  vul.  ‘  M:  mmuiis. 

.M(o2r«l:  Ch.  luy  d.:  A.  B.  ”  qu  mi  y  e.  cjuoii  lu  eunlustu]. 

M(o2i®):  la  p.  v.  .M(o2r’;:  S\mi  |.l•url:l  ce  .  «^cs. 

“  G  159:11:  Suigneur?^.  nous  nu  .  .  .  \l(o‘jKi:  Jicvinm  p  Nou.*^  nun  vicndroii?^ 
a  bout.]  M(o2r'*)  .iekouoan:  venu  h. 

M(o2r"):  Q.  pourroit  1—  Si  on  [Muivail.  inur.i'r  lu  umocii.  *'  M(o2r^):  C. 
qu’i  s.  saulveur  ...  M(o2r’’):  V  avùs  dii  May.  M.  *'*  M{o2r®/:  donc. 

M:  YSACUAK.  -*  M(o2K^):  mugnile^h*.  •**  ritoyons.  .//o*.:  nos. 

G:  JllERüBO.VN  (v.  IMH2). 

-*  G  109*11  :  Mes  il.  ^  iJioiicn>.  Al  (o  2 

G  159*2:  S*i  puriseron?'  de  Uumuo  m.  M{o2r'):  Si  .  .  .  lon-juc. 


point 
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AI'«H;s  DISNER  DV  TROrXVMK  JOUR 


t 


Digitized  by 


Lo rs  l'/t i/sc wf  x  'en  rero  en  ÿe 
/ihfce  et  Anne  remninv  Tirans.^ 

.SIMON* 

Ci  iri9W^  Mon  cbifT  inaisiro.  üoulx  et  hnmain 
M{o2  r“)^  De  xom  fesliicr  ^rarKleincnt  JH2 

.1HKSÜS 

G  Des  hien»  «v<l)vons  hrihuiidariiineni 

M  (o  2  v**)**  Tant  t|u'il  rloil  bien  à  non^  souffirc 

MAïJDAl.KINK' 

M  (o  2  Mi  ni  Ma  lanuhe  ne  srcl  assez  dire 
(?  Do:<|>aii$  tout  sus  Ion  Hiune  cliicf 

[Ar.VA7 

A  la  -VI 7'  ll;/ne  f-ontenani:  «De¬ 
vant  son  haultain  presvavoir 
Mffgf/ehuue  entrer  eus  In  maison 
Simon. 

A  la  ligne  t/ni  :  «Dessus  toy 
respans  dorccliief  elle  en  gtieVIe 
t/nclf/nr  partir;  et  \à\  la  der{e)Hirre 
ligne  /inre,  Ale  vnide  fonl. 

.lAiurs 

M(«>2v’^)''*  Ve(s)c(li)y  redolenlc  li^jucnr 
.M  (o  2  v**) ' ^  itiie  danifmb*  Maadelaine 


SAINT  PIE[R]RE 

M  (o  2  T*»)  ”  C'est  pour  resjoyr  tout  un?  c[o|eiir 
.  M(o2v'')**  'tei5  Vcc(h)y  redolente  liqQCor 

LAZARE 

M  (•»  Oneqaes  ne  senti  tel  oodeor 
M(o2\'’)*^  Ne  si  aromalicque  alaine 

SIMON 

I  M(o2y^)  Vecy  redolenlc  liqueur 
M  (o  2  Que  respand  dam(m)e  Ma[g]rlf 

[laine 

SAIK^OT  .lEAN^** 

M{o2\***>**  't6'Jo  La  maison  en  est  loaUe 

[plaine 

M(o2v'’)  Jamais  ne  senti  si  fin  bal(i)me 
SAINCOT  THOMAS 

M  (o  2  V®)"  C'eal  prodigalité  de  famé 
M(o2v®)  D'avoir  fait  telle  effusion 

SAIN\C)T  ANDRIEU** 

M(o2v^-*  CltariU^  qui  son  c(o)eur  en* 

[flamfmle 

.M  1*0  2  L'esmoe(u)lt 

SA1N(C)T  SIMON 

Mais  indiscrétion 

JUDAS, 

O  tr»9r>9^^  A  quoy  sert  la  perdicion^ 

M  (o  H  r®)*®  Kl  ne  me  sambic  point  honneste 


d'rirmcs^ 

4 

n 

A 

9 

Juan  Mil' 

H 

rt 


fi 

I  • 


.Mto2  i'^):  )*''i*  xicNtrUiU  Av/**  U.<  Princes  Je  ît\  I.ov  Av  Ivratts,  [»  hommes 
.7  /,VI  .VWA  »  (;r  SIMON.  M:  SYMON.  ®  G  lf)94;i  'et  M(o2r®):  cher. 

Mfo2r"):  b-sioycr  ^  <i  15947  et  M(o2\-‘'):  .  .  .  avons  hnhondamment. 
MCii2v®):  T  i|u*i  .  .  à  ions  s.  *  M(o2v®):  M.  nf'rocta. 

M(o2\®):  .M,  len^'iio  .  .  .  nsscs  d. 

(i  I.Mi.V»!  1.0  vois  osfKindro  xnr  le  cbiefCan  inillcii  d’an  brvf  monologue  de  10  vers. 
’)9r>8)  (roiii  oeri  a  ôtô  ronsiilrraldcmciil  dclayi^  par  «le  scienlIQqac  doctear» 
bel.)  M  0» 2  :»iir 

.Mm  D.  s  lro:i  li.  {M)M>ir.  IVv  c'wAv 

M(o2\®):  .  .  •lorfi'liol.  iVr  ///r  rfsfaittf  sur  U  chif^ 

M(o2\"l:  ivdohuile  [—  parrumée]. 

\lCi*2v®D  •  -  Mujrd.'ilc'jiio.  Magdalaine. 

M(o2\''):  .  .  rosjonyr  .  .  .  nicur.  M(i>2\-®);  Onques  .  .  odeur. 

;iroiii:tliirrif.  *’  II:  SIMON,  ief^rms.  M:  symon.  M:  8.  JEHAN, 

idriiio;  •*  M(o2v®):  femino.  M:  S,  AKr>KÉ 


••  M  (‘1  2  \®»r  rtiriir. 


M(o2v®):  l/cHhioul  1=  la  pousse]  .  .  .  indiscrétion 

M(o2  v''j.  M  n>s  V'/*  '•••///, 

ik  Doiii  A.  p.  1  U  '*  d'une  rôpllquc  de  12  vers).  perdition 

MCoJv*»)  -  M  10:10:  semble  pas  h. 
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JHESUS’ 

G  15987*  A  quoy  portez-vous  tel  moleste 
6  16009*  Qu’elle  a  pour  l’amour  de  moy 

[fai(c)tte  XXJI 

JUDAS 

M  (o3  r®)^5C50Puisqa’à  mon  maistre  roe(u)vTe 

[hette 

G  16018*  Tant  que  rhcorc  soit  convenable 

[XVJII 

JHESUS 

G  16019®  Nous  avons  fait  chiere  hon[n]orahle 
6  16020*  Simon,  vostre  merchy 

SIMON* 

Uhier  siro 

JHoHr”)  Pour  en  fous  endrois  vous  servir 

[llll  tUmif 

MAI^BRUN  OU  I.ilU) 

M(o  3  r")®  SfiSS  II  est  bien  lamps  île  desservir 
M  (o  3  v®)  Que  les  escuelles  sont  vuides  UH 

SIMON 

M(o3v“)‘*  l)ya,  Malbriin,  que  dis-lii,  (lu) 

[cuides 

M(o3v'')  Qui  ont  girande  nécessité  1'/ 

MALBRl'K,  €H  (fie  Lin/t) 

M  (û  3  v^)  Maistre»  a  dire  la  verilé 

Grans  l)ions  à  i[ael(|ucs 
(jiovros  gens  llll 


JHESUS,  ne  litee  (ftit 

Amis»  no  soyons*®  negligens 
M(o3  Soil  parfaicte*®  ainsi  orrionne 

[Vlil 

Lors  il  (lit  (jrftres  m  s^ileiv^f'j  et 
pms  il  (lint  o  mere  oU'  [chino 
fjfdmf]  ligne:  Chiere  moro^,^^ 

NÜSTRK  DAM  H 

.M{o3v^)*^  Vosirc  pensée  esl  sainuOto  et 

lionne 

% 

M  {n  3  Scion  la  divine  ordonnance  VIH 

.IHKSUS 

M  (o3  v'O"*  '**‘*1'^  Vivez  en  paifaiclo  esperaiire 
M  (o3  v'*  ihi'W  me  fauU  mes  oedMvres  par- 

[In  ire  A7/// 

.1  /a  IX'  ligne  («Irrsrhe  Jhesns 
sffH  pttrhrn  Marie  et  an.r  nul  ! 

sAiNKvr  PiKKin-: 

M  (o  3  v^)  Simon.  ln»slc  Ires  debon'njaire 
M  lo  3  V**)**  De  Ions  V(»s  biens  vous  mendiions 

SAINU'JT  JACHH’KS  le  fîRANl>" 

M  (o  3  V®)  Dieu  vous  en  rende  Imn  sa  1  laire 
M  O  3  v”«  Simon,  hosfe  i  res  dehon  ji.aire 


^  M:  jiiSt  s  (de  même  flans  la  snilo).  -  M(o  3  r^): . .  pmlés.  . ,  mi>le>le  (  Idùme', 
•*  G  16i)09:  De  la  bonté  t|n'ellc  ma  faicle  (avaril’dernier  vers  d’une  rêidiuue  (lui 
on  comple  24).  M(o3r^):  raide 

®  .M(o3r^):  Puis([Uo  m  m.  tant  l'aeeeple  l'I^eUe*.  do  //<7,  joie:  r.-a-d.  l’avrée  . 

®  G  16U18:  Tan(  que  j*ayc  lieu  c  M{o3r'’i  == 

®  (f  16019  et  M(o3v'*):  .  .  .  cbero  honoralde. 

^  G  16020: . ..  rnercy.  beau  s,  ^  -M/Vi,/.*/:  eliiere  ,s  (/"'  ;\  la  li^nie  >nivaiile. 

«iln’osl  besoing  de  cela  dire»  (cf  G  I6t»2l)  elTaeé,  M(o3i'^):  .  .  .  v.  nuTcy  -  gifiee  a 
vous]»  cher  s.  ®  M:  symon»  Uf'rt’u.x.  Mui3r^t:  lemps. 

M(o3v*^):  Q  ...  les  plalz  s.  d<*inourés  v.  *•  el  .M(u3v^i:  Dca. 

*•  M(o3v®):  Malbntn  disert  Ut  vitnide  |i’.-a-d.  les  mois]. 

Mvo3v^):  Grand  bien  ...  -*•  Ai>)\\^iet\  Ut.  M(o3v®):  jicsi  s  •  .  .  U: 

Abre,i;iet.i  soions.  //m/ :  puirailtiv  /in, U  :  sa. 

.M(o3v®):  Yiy  se  lievent  (ons^  et  J/ttibrun  de<er/  .  e  /e/idtitt/  nue  jen/'  .*/  .t 
Afiostres  dvettl  •.'ntees  en  st/enee;  puis  pu  rie  Jesu*  It  .Vos/ /y  liante. 

MCoSv'O:  saincte.  M(o3v®):  Sn  .  .  .  M(<)3v*>):  Vives. 

^  M(o3v^):  Qu’i  .  .  .  oeuvres  p. 

M  (O  3  V®)  :  ley  parle  Jésus  à  Matthc  et  aux  autres. 

M(o3v®):  .  .  .  mereions  [“=  retnereioiis].  M:  s.  ja<;>cks  M.^JuR. 
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Al'KKs  UI^'NKU  l>l*  TICOIXYMK  40VU 


SAIN‘(OiT  Jl'UK 

M  (o  3  Pour  Dieu  ne  voii6  veullc  ilc$|>iuire 
M(oHv"P  Sc  c[h]eens  Hoiivenl  revenons 

LAZARK 

M(o3v^)  Simon,  Ire^  «Icltoniinire 

M(oAv'')^  Ue  lou6  Yuz  hiens  voz  merchions 

JjOi’Si  tic  cttùlmt 

SIMÜS  (/f» 

(4>n}2ntMssu*s  mes  alTectioiis 
M.(üHv'*)  De  ainsi  vi>iler  ma  iiunison 

.lAVKUS 

]]  sera  désormais  saisnn 
M  {o  ‘4  v'*)*  De  [>arlir 

SIMON’ 

Arehisina^o{£ue 

(i  KftêeMes  <le  nn»y  vosire  plaisir 

\i/JI  iifMtf 

fjitrs  rltffHrttti  s'ett 

.iiîEsrs 

D  .lM»vM:hicrs  freres.  il  m  est  pnsde>ir 

<î  Kl  lanloMli  ici  ramone/  A'// 

SAINT  riKKHK 

i'i  liioXi^'  Sire,  aiiidi  i|ne  von<  lonlonncz 
(i  Il  sera  luéeU  sans  ailUemluc 


AHESPS 

h  S’il  est  qui  vous  en  redargüe 

G  ltï<42(RC)  **  06V1A  Et  vous  en  venrez  se«.r> 

(remeni  n 

SAIX(.C)T  J  AN** 

G  16043^^  Vostro  beçnin  commandement 
C%  Mectons-nous  À  chemin  bonne  erre 

[/;// 


SAlN(CjT  imkruï: 

M  Allons  lost  oeste  asnesse  querro 

M  (0  4  r^)  Puisque  le  maistre  le  commande 

SAIN(C)T  JAN 

M  •  O I  r“)  •»67'>  Amis  Pierre,  ie  vous  demande 
M  (0 1  r")“tju'il  voe(ul)t  (aire  ne  qu’il  propose 

SAlNtCjT  PIERRE 

M  JO  »  Ce  me  samhle  nouvelle  chose 
G  lüthVD**  An  monde  n’a  point  de  repos  H 

SAIStCtT  JAN 

Miü  Je  croy  qu1l  le  fait  à  propos 
G  Kl  sa  grâce  arons  a(c)que8lé 

{A7/ 

Jl  tvilt  ù 


'  M(j»^lv'*):  vm  illv.  :  vocUe. 

^  M  (o  A  Si  s  coaiis  r.  •  sonvcnl',  elTacc. 

Mvo;iv'’).*  .  ,  .  VO-*  b  vous  meivions  :  vos  h  vous. 

*  JA/vxii’/:  tt’idoni  | — parionll.  Dx'Mc  rnhriqno  manque  dans  M,  comme  dans  GJ 

•  .NhoTx'^^:  Conifiioiscc^. 

“  MOiAx'*»:  paiitr.  /"’  cl  Do  nous  (ce  mol  esi  de  trop  pour  Ja  mesure 

du  vci^K  '  G  A  (aire  voslre  bon  pl  r  Ahrcgiet  \  failles.  M(o3V’):  faites. 

®  IVv  /V«  vouf  Jayrus  d  Xvdhiysnu  <i  y  a  gnuuic  fause»  parie 

js'tui  tt  «  *  .  m  î  r”J:  s.  lUKkKi:,  eu  ailànt  ...  s.  jiiiiAN,  en  allant . .  .  Jésus  prend 

'■•n.^..  10  »  v”'-  1  Vi  yieparteni  l.azntw  Marthe»  Maedalehte,  Sastre  Dame,  Symon  et 

MitA'ntn.  G  ltk»2r>  el  M(oJt^i  Chers  .  .  .  prins  d. 

'**  G  (♦inAî:  Deslic/  cl  la  nrailmcncz  IIP*  vers  do  la  rc^pliquc).  M  (o*r“):  Taniosl 
. . .  amvncs.  **  M  (o  t  r'*):  ordonnes 

ti  lKn:w»‘  .  .  .  fuii  s.  nncnilnc.  NKo^r*'):  faicics  s.  actendue  [•=*  sans  retard). 

*•'  M  (m  I  r")  *  ./cn%7<‘/. 

G  Pi'CV(PC):  vernirez  scnrcnicnl.  M(oTï^):  vendros  [môme  sens:  viendrez]. 

'  f*  <1  M  ,  s.  u*sfalcmen(  dans  la  suile). 

'"il  •  SfctioijK  .  .  lion  O.  !  —  rapl<lemenl|.  M  (0  ^i"):  Mcctons  n.  en  • . .  ^  Afir.'. 

Mclicn^.  **  G  l(Uii7:  A.  ucop  ,  i  lont  de  *aite]  ces  asnea  q.  NKodr'O  =  Aâre^i^eet. 

\culi  *®M(o*r^:  semble. 

G  Miinrj:  |‘|  su  hoinie  en  anui.  (Dernier  d’une  réplique  de  6  vers).  M(o4r): 
Kl  .sa  Inmiic  ü.  m  aurons.  Manque  dans  M  et  G. 
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HUMAIN  LIGNATGE 

Or  ay-je  jà  long  tamps  esté 
Misérable,  dont  je  me  romps  XI 111^ 


SAINT  PIER[RJE 

G  16063*  Vec(h)y  Vanesse  que  querons 
M  (o  4  Deslions -le  III 

Hz  fi^aprorhentjjour  dedner  Vame^. 

SAINT  JEHAN* 

Bien  congnoissoil 

M(o4y^)^  oUBO  Lui  donne  toatle  congnois* 

[sance  IIIl  fhtnie 

NEPTALIN’  Marci  Xi 

M  (o  4  v^)  Qui  vous  a  donné  la  puissance 
M  (o  4  Car  je  Taray  premier  que  vous 

\UII 

SAINT  JAN^ 

M(o4v^)^®  Sire,  pour  Dieu,  pardonnez  nous 
M  (o  4  v**)  En  riens  ne  vous  volons  desplaire 

SAINT  PIERRE 

M(o4v^)  Le  s(e)igneur  a  des  deux 

[affaire** 

M(o4v'0*^  ^on  p(o)euple  II  tlfntie 


\  NEI^TALIM**  (H.  Birnert) 

j 

1  Sans  plus  résister 

M  (o  4  v'")  Son  povre  pi  o)cuple  A  lui  s*aCc)- 

[conie  V  démit* 

SAIN(G)T  J  AN 

J  M(o4v“)*'^  Pierre,  aniy,  desnoez  la  corde 
!  (i  16072**  Et  gardez  de  deinorer  trop 

!  SAINT  riEURK 

G  16073*^  yiW  Je  Taiay  desnoé  acop 
G  16076*^  ('.onune  nature  Tamonnesle  IIII 

SAINT  JEHAN  allatU 

(\  16o77**  J'ay  grand  désir  que  alotU  la 

{beste 

G  ldM7s**  Devers  noslre  ruaislre  soyons 
SAINT  PIERRE,  e« 

M{u4v^)  Quelque  oppinioii  que  en  ayons** 
Four  dodens  la  c[hlilé  prcscliicr**  Pi 

SAlN(FïT  J  AN 

M  (o  4  v*^)**'  Pensons  <lonl  de  nous  dcspescliier 
Frappez  suz**^  Tanessc  ung  lal(t)in 

SAINT  PIERRE-' 

Ha\\e|î  avanl!  baudet 


I 

s 

4 

ti 

( 

nellc  au 

ë 

la 

U 

i«> 

IT 

JH 

in 

20 

2t 

22 

2;i 


2»l 

yehun 


3^  Abrc^iet'.  Xlh 

G  16063:  Veez  cy  l'asnc  que  nous  i].  M(o4r^):  Very  quorrons. 

M(o4\'^):  D,  la,  s.  jehan  :  B.  eongiioi<vuil. 

iMfo4vv«  ^  0'  A  /'awe.fv.  ^  -'•*  Afirtx/ci  :  J.\N. 

M(o4y'*)*  .  .  .  congnoisçanco. 

^  Abrej;iei:  NEetAiJM.  AV  est  une  référence  exacte,  et  assez  exception- 

chapitre  XI  de  rÉvangile  <le  Marc.) 

M(o4\"^);  .  .  ♦  auray  preînicr  que  [  =  avant  <piej.  ^  M:  s,  jkuan.  J/urtv*  A7. 
iVl(o4v^):  ,  .  .  pardonnés  n  *'  M(o  4v”):  Kn  rien  .  .  .  voûtions  <1. 

J*  Ahre^ielx  a  faire.  *•*  .M  (o  4v^):  S.  peuple. 

M:  NEPTALIN,  uln  supni.  M  (o  fv'^):  .  .  .  i»eii|ile  .  .  .  acorde. 

M(o4v®);  .  .  .  desnoués  .  .  . 

G  16072:  Gardons  que  ne  séjournons  I.  M(<j4v^):  E.  gardés  d.  ilemourer  l. 

G  16073:  ,  .  .  deslié  acop  [~  vivr-ineiilj.  (Mo  auray  desnouce  .  .  . 

G  16076:  .  ,  .  Iny  enseigne.  >Ko4y^j  -  .W/vv/cV. 

3^  Ahre^Ul\  JAN.  En  allant  »  manque  «laii.s  (î. 

G  16077:  .  .  .que  l'heure  viengne.  MCu  Iv“);  oh  loul  ['atout  —  avec], 

G  16078:  Que  vcr.s  .  .  M(o4\^)  *’  j'  Abre^Jel-.  Soions. 

3*  Ab regieix  aiions.  M(ti  fv^):  Ju.squos  on  la  ville  proschor. 

M(o4v®):  Pensson  donc  .  .  .  de|»eselier 

3*  Abreÿiet^  sur  («tatin*  coup'.  Mio  Jv®*:  A.  /VVr;v  (i’uchc  Fane  •  .  • 

touche  Fasnon.  M  (o  J  May. 
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SAIXT  J  AN 

lUy!  Mari  in 

G  16(1^’  l)'arivcr  assez  de  bonne  heure 

[IJI  tîrmir 

SAINT  PIKRKK,  tu  •tf/ofir'* 

G  .j7W>  Si?  noUiJ  faisons  longhc  de* 

[meure 

ijui  esl  unt*  peu  dur  à  passer 

\UU 

HUMAIN  UGNAIGK 

a^iie  me  fait  rauiembrer^ 

Pour  toy  û  Ion  salul  a(r>(raire*  A'^/i 

SAINT  PIKRHK- 

<i  Mon  Irvs  elucr  iiiaisire  débonnaire 

G  .770.)  Kn  poe/  faire  ùvosire  pui'je 

[VJ 

.IHKSO 

G  Kh'r»•^,  arTeelion  mVsl  prise 

G  Xoii'^  en  yrons  JU  dfw// 

SAINT  ANHUIKI*»^ 

s’d  vims  ple<ï*^  niaistre 
<Miî  -ervlronl  tle  ronverture 

'//  litM/f 


SAINT  BARTHELEMY'* 

M(o5  i")**  Pour  aidier  ung  petit  nature 
M(o5r**)**  Ô710  Nos  nxanliaux  metlerons 

[dessna 

Lf/rfi  Hz  (jecfe7if  sus  woh- 

j  teffitx  et  Jhesus  monte  sur  Vanesse^^. 

SAINT  SIMON 

G  Voua  dictes  bien 

I 

I 

SAINT  PHELIPPEtS)'»- 

I 

,  Montez,  Jhesos 

I  (t  16luu‘^  Ht  chasoun  y  lenra  la  main 

SAINT  MAHlfiU* 

J  M(o5r”)  Nostre  niaisire  doalx  et  homain 
M(onr')*^  Se  voe(ul)t  huy  monslrer  le 
!  [aeigneur 

SAINT  SIMON 

MCobr'O'*  Point  n'appete  mondain 

[honneur 

M(orn^)  Supporte  son  eO)legant  corps  A 

i 

Soient  (ulvetiis  Emdius  de  s^en 
•  venir  avev  Ccisidon,  Rubunus,  Za^ 

I  r/ieV  et  les  au/ IJ  (res  pour  aller  it 
\  l^cuttre  (le  Jlterusalem,  Abdias,  Ma- 
I  uassrCf  SopluutiuSf  et  Beuiamin^^. 


*  G  l^»h^l:  lu»  venir  .  .  .  M(o  fv''):  A.  assi^îj  .  .  . 

*  iU’:«  mois  iiiamjiieiit  thiiis  f«. 

-  G  1*1  loinsue  M(o*rv'')i  Si  n.  faisori  longue  d.  |3=  si  noos  iae* 

h»M»  ir«p'  *  M(u*iv'^):  .  •  .  peu  pénible  ü  taire. 

^  liaj'peh  I  ^  »  Gondnire 

’  Mm»  y.'v  amrrf//  •h‘V.‘r,<  yhems^  /W/A* 

'  G  liiueîi  et  M  (i*  î  v''):  elier. 

fî  i»»UU2:  Kaire  en  poiiez  a  v.  veil.  M  (o  »  v**):  povez. 

*“  (i  l»iup.i  .  .  j  uv  disposé  cl  voll  >1(0  01^  -  [=  le  désir  nUesi  venu]. 

M  (o.*i  ;  S  i  \  jilai<i.  --  plail.  **  (l  i  s.  anury.  M:  s  ANDRK. 


"  M  :  S  UKKIIM.I  I-  VIN  . 

ma  ni  eaux 


“  M{or>r"):  P-  aider  u.  p.  [—  nn  peu]  ti. 


/.  -rt-  •  I/:.  G  ,p.  2uUi:  )Vi'  mctcut  Umi's  rohfs  iui'  ta,  et  moule  J,stts  et  s* eu 

:•  ».*  ..7  i'.v  Nho.'ir'».  /«T  /èct,‘ut  m.  .'/</•  taèieSsfC  et  f'tth  momteut  Jésus 

•  «.  .  /*  . 

G  hü •  V.  «lille'  h  s.  UKK  I îii-i.ivMY:  Or  montez  su».  M{oôr'*):  S.  piih.ippe:  Or 
!je-nl«'s  ^u>.  dilie-.  ^  M:  rnitiPl'E. 

*•'  iUliHi  v\  M(ii.ïr'v  Kr  l'iiaeun  y  lendra  [=  tien<lra]  ...  **  M:  S.  MATIUEU. 

•"  M  {n..  f‘;:  \eMli  «  M  jloô  r«):  Vas  ... 

•  iiifuluih*  *uajnj*.i*'  «laiis  M  aussi  bien  <^ue  <luns  G.  x  .•t^re^iet:  4)/üuasses. 
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SAINT  JACQUES  LE  GRAND 

5I(o5r“)‘  De  ce  de(b)Tons  estre  recors 
M  (o  ô  r**)*  Le  tamps  à  venir 

SAINT  ANDRIEÜ» 

Cheminons 

Car  il  est  nostre  salut  vray*  VI  demie 

KL  YM»  tncipH 

5720  Escou(l)tez  que  je  vous  diray 
C  16124®  S(e)igneurs,  nouvelle  vous  aportc 

OMER'*  inripU 

G  1612Ô®  Es-che  chose  qui  nous  conforlo 
G  16126*  Et  porte  consolation  ? 

KLYJI  “• 

G  16127"  Oy,  et  grand  perfection 
G  16130"  En  la  cité  nous  visiter  Ull 

ACHAZ»  hiripit 
G  16131"  Est-il  vray? 

KLYMi» 

Point  n’en  failli  doubler 
ti  16133  El  SOS  bons  lunis  conforter  m 


DONAS"  (iH’-ipit) 

G  16134"  Esl-il  vrayy 

ELYM“' 

J 

.  Point  n’en  fault  <loiibler 

[  G  16142”  allons  à  rencontre  de  ly  Ilil 

I 

I 

A<UAS>» 

j  G  16143”  Elym,  n'esl-ce  nne  cely 
J  G  16145^  Qnnnd  hazaron  re(s)suscilay  ili 

cnjKR 

1  G  16146**  Es-clie  Jhesus.  le  bon  |»rophc(eV 

i  KLIM« 

'  (J  16147*’  C’est  il,  certes,  faisons-lui  foslc 
G  16150  Comme  à  nostre  souverain  Roy //il 

'  UMKK"' 

'  G  16151"  Chascun  se  mette  en  bel 

[arirloy 

Et  pîirtons  en  belle  ordonnance*®  IIU 

AHDIAS*" 

M  (t)  6  r^l^-Xoïis  volons  <iue  chascun  s  avanclie 
.\l  (o6  r*)"  Chascun  court  au  devant  de  ly  IIU 

sofHONlAS 

M  (o  6  v  )*”  Abdias,  mon  ires  chier  amy 
M  (o  6  v”)*’ ■»; /n  Pour  y  avoir  millenr  accez 

JIIl 


'  M(o5r*'):  .  .  .  devons  e.  r.  f=  nous  souvenir].  '*  .M(ortr''):  Icmps  advenir. 

G:  s.  ANURY.  M:  .S.  ANORÉ. 

*  M  (o  5  r®):  Ver  chevauche  yesus  l'aucs».-  cl  y  a  tjualrc  <ics  Aposh  e<  oui  vont  lier-out. 

judas  maine  fane  par  le  licol  et  les  autres  Aposlrcs  rout  apres  et  est  fin  de  la  AeeoUile 
Journée.  »  G:  rubkn.  '  ’’  <«  1612-4:  Roime.s  nouvelles  v.  a. 

*  G:  CiEDEOK.  »  G  16125:  Est  ce  .  .  .  coiilVortc.  *  G  1612r.:  Ou  p.  consolacion. 

"  G:  RVDEN.  M:  neptalin.  "  G  16127:  yranl 

"  G  16130:  La  sainte  cité  v.  M  (o6  r*):  la  sahicle  c.  v.  "  G:  i.kdkox.  M;  cki.iis. 

"  G  16131,  16134.  16139:  .  .  .  Plus  ...  M  (o  6  r"!  ==-  Ahrefiel  (quoique.  |.ar  ailleurs. 

Irès  durèrent).  "  G:  nkptalin.  Al:  moau.  G  :  moau-  Al:  nf.itai.i.in. 

"  G  16142:  Allons  à  .  .  .  Iny  ulei'Oier  des  trois  vers  cl  demi  de  liibal'.  M(o6r"): 
Trestous  à  .  .  .  luy.  "  G:  CEUis.  M;  jwkis. 

'*  G  16143:  Abacut,  .  .  .  pas  celliiy-  >1  (o6i"):  Chascun  scel  bien  que  «-  esl  celuy. 
**  G  16145:  Quant  L.  ressiiscila.  M  (o  6  r*):  ijuanl  Lazare  resuscila. 

"  G  16146;  Le  benoit  prophète  Jhcsiis  ■■leriiier  vers  de  la  réplique  precedente  de 
CELIUS  =  ACHAS).  3*  Mregielx  Est-ce.  "  <>  :  vhm AT. 

”  G  16147:  ...  il  proprement,  Olins 

"  G  16151:  Chacun  .  .  .  arroy.  M(o6r‘'):  mecte  .  .  .  arroy  [  appareil,. 

M  (o  6  r^):  i'cy  vont  tous  c^s  xics  runuaux  pour  nli^r  au  aevaut  ac 

yesus  et  cependant  se  fait  une  autre  ensi'mtdke  Je  yuij%.  *  M:  au^as. 

”  M(o6i^):  N.  voyons  .  -  .  s*avaiu*<‘.  Ahi\\'iet\  voims.  ^  M(o6r®):  luy. 

M  (o  6  Y^):  Abyas.  M  (o  6  v^):  .  .  .  meiUcur  aci*? 
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ABDiASi 

M  Irons-nous,  amy  Manassez 

M(ot>v*’)^  One  tons  en  snmlilo-il? 

MANASSKZ  » 

Tout  en  bruit 

M  (ot>v'*)^  Aller  y  de'.Mvons  â  «r.ind  joye 

[IIU  thmn 

XHUWS* 

M  (ob  v'*)*'  Sus  «lonn|ues*  nietcMtonA  nems  en 

(voyo 

M(obv'l*  •»/•/.#  OHiiieaux  trouverons  an 

[l'Iicmin 

BJAS*ASSK/,‘ 

Mtobv”)'*  ttr  chu*  mou  beau  lilr  Uenjamin 
M  (ob  Verrez-vous  pour  voir  le  l'^roplielc 

BEKJAMIN.  •‘HifffHHt 

.M{obv')*''  Mais  «jue  aie  ma  robe  «le  leste 
M(ot)v^)  Pour  l'amour  ilu  liiy  iUi 

MAXASSKX'* 

Ma!  mon  tilz 

.M  (o  b  \“)**  t’lK;c  beau  rliupeau  *lc  llenrs 

Immvelles  rj  tir  mi» 

DKS.IAMIN 

M  U)  <>  Xons  (lirons  cllijunebons  les  plus 

[belles 

Mont  jamais  on  oÿ  parler 

léors  t'ifstt'  mtv  Itelle 

rohe  {ih^efre)  à  stm  fi!;:  lietéjttmiH  et 


hti  mef{h)  ung  c[h\(f{p)jte(ift  <ie 

.sa  teste  et  prennent  chasam  de‘< 
ptfhues  de  Unichz^^. 

JULIK,  filU  Ht  Sftott^' 

M  inbv')*®  Vers  Veronne  m’en  voe(u)l  aller 
Mtobv*^)  Va^*  vers  lui  pour  lay  taire  hoo* 

[nour  ^ 

En  allant  à  Veronne 

VKKUXKK.  rr  llfU  rff 

M  lob  Julie,  m'amie  et  ma  soeur 

Par  la  ville  ehascun  y  Urc*^ 

JULIE 

j  Mtobr'O**  J'ay  bien  pluis[i]eurs  oÿ  dire 
I  M  b>  b  tjue  à  grand  honneur  sera  rechu 

j 

VEROKKE 

f  M  {•»  b  De  cela  pour  vray  n’ay  riens sc[e]u 
M  (ob  v'*)  ’»7*in  Pour  lui  laire  honneur  et  ser* 

[vice  nil 

JULIE 

Mtotiv^)**  Y  aller  ne  sera  point  vice 
M  (o  b  Mais  bien  fait  pour  honneur  de  ly 

fjors  s’f-n  ciinl  qxvririhs  niinssiaiu^'* 
jxuir  aller  au  devant  de  Jliesus  et  se 
tient  iiitf/ltre  romieil  des  mare/iissans 
i  H  .llieriisaleiii,  ivmme  il  senssleult^^. 


*  M(ot)v")*  Yron  .  .  .  Menasses. 

-•*eniblc.  ^r\N\s^ks  .  .  bruyt  *  manassks. 


M:  \I5Y\N. 

Mlob  V"):  .  . 

M(oliv'');  Y  (levons  aller  ^'rant  i.  J'  joie. 

NT(oHv"):  S.  4loui|m*.*i  imbonH  .  .  *  M(obv"):  trouv 


I  • 
I  ( 
I.* 
I 

I*. 


(obv"):  trouveron.  *  MCobA**);  ça. 
M  (obv)**-  VerulrêH  v.  pas  veoir  -  .  .  .  Venrez  [viendrozl. 

M(ftb\''):  Mais  |-=  piuirvu]  nue  j’aye  .  .  . 

.M\NASM-S.  MtObV**»:  MAS.ASSKS  rt  /i/z. 

•  M(obv'’)*  tle  h  elia(»oaii  [=  rouronuel.  MtoSv**):  chanezons 

*  Miob\''):  «myt  j*  ./^^vv/VZ: 

*’•  A  v  :vf//  t/zu^rh  mweaux  v^rs.  ft  Stuunssif  vesi  une  robe  neufve  o 

Ax'ntnutfn.  you  n:*,  ./  /nv  ftt.'t  un’  •hof^etiu  [une  eonronnet  ta  teste  et  après  se  faiet  h 
./ifort.-  .»o.'  z:hw  ./,v  /Vv/w.  o.  M  ;  HM.VK.  ht  vettft  e,  M  to  b  v**):  vueil.  »  Abre^etx  Vas. 

"  Mrobv*'*'  )  ‘r  •*7.7//  l/ifitvel  vers  l’eronne.  ^tiu  voit  (|uc  c'est  la  Passion  de 
J.  Mu'hel  rj  TMin  »  i*tb*  de  (irehan  «pii  est  ici  suivie  >  **  M:  veronne. 

••  M  («I  seur.  ^  t  \  va.  M(ob  v‘0:  •  .  .  plusieurs  ouy  d. 

ou'A  reeiii.  **  MCobv’^):  I)  c.  n’ayje  pas  rien  scea. 

MVjbv^:  .  .  pas  v  «  M(oüv«):  Mes  -  .  .  l'Ji.  Ue  luy. 

•  r.tfn.K^.auv  frauieauxl.  (Pour  noire  metteur  en  scène,  les  «palmes» 

Snul  des  '  raliieun.v  '  de  bul'^) 

^  1  r*r  :-.»nt  t/.t/n.^s  ouerir  <ies  rofNean.x^  et  se  tient  autre  eanseil  des 

•zzor.Hxtn:  ,i.'  , 
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EMELIÜS 


CELSIDON» 


M(oÜt'’)^  Je  ne  sçay  quel  diable  ont  ov  J  M(o7r**)  C.bascnn  niaine  lemine  cf  cnfTan.s 
M(o  6T*0Si  bruiant  qae  tout  (est)  esmeu  UII  M  (o  7  Menons  lesau[lîlres  cosie  à  coste 


RAÜASL'S 


^A(-HKK,  p*'ie  tie  /<«w(7(/]e,  1*^  et  pt'iufé  dt/t 

homme  rire 


M  (o  6  T**)  *  57^5  Je  ne  sçay  quel  deablc  il 

.ü\  D.,j  r  L  1  •  M(o7r“)*^  '•7^0  Xalml,  ou  vont  les  gens  à 

M(odv^)  Puis  laube  uu  jour  //  ftrffue  '  '  ^  ^ 

[fiole 

.  M  (o  7  r'*)**^  A  ce  te  heure?  , 


CELSIDOK-» 

Sans  inenlir 

MCoTr*^)*  Pour  y  aller»  allons  ensamble 

KABAMS 

M  (o  7  r'*)*  J*en  suis  content,  car  il  me  samMc 
M  (o7r")®  Que  j'en  serviray  bien  d'un  Mors 

K  31  ELI  PS 

M  (o7  r^)*  Messtejigneurs.  je  yray  vo" 

[lenliers 

M  (o  7  P')®  Avecquecs)  vous  par  eoin|»ati')gnie 

CELSinoS^ 

M  (o  7  r^)  Aller  nous  laull  vers  liethanie 
M(o7r^)®  Jusques  auprès  <lc  Uelhpliag»'* 

EM  ELI  US 

M(o7r^)*®  Encore  n'ayjc  point  nieiigé 
M  (o  7  •'*770  Je  le  porray  bien  voir  en  juii 

KABA  NI ‘S 

M  (o  7  r")**  V'ous  voyez  que  Loul  le  commun 
AI  (o  7  IlaslonsMious  pour  y  oslre  à  laiii|>s 


NABAL,  Met'viteff  tie 

Sire  Zachée 

M(o7r^^^'*'  l-a  [dus  grande  que  onoques  on 

[lis!  IIII  dewir 

ZAPHftE 

M  (o  7  f’)**  Dieu  doinl  ijuc  ce  soit  au  pro{u)nil 
M  (o  7  i^)-*  Pour  le  regarder  a  mon  aise  //II 


NABAL» 

M  (o  7  Dea.  nir>n  maisire.  ne  vous 

[desplaise 

M  (•>  7  A  paine  le  [Mirrc/.-vous  voir 

ZAïHKE 

M  (o  7  r*')^  Pourquoy  ? 

NABAL 

Il  est  hou  assavoir 
M  ïo  7  r")*'*  Auprès  des  grans  n’y  verrez  rien 

i  y  drrtfir 


r* 

T 

U 

}•» 

le 

14 

l.'r 

rî 

is 

lt< 

:S1 

sa 

•il 

if' 


M(o6v*0*  ouy.  •  .M(o*>y*'):  dyalde  il/.  «lialde. 

/♦'*  s<)i.sU)üN.  M:  (*Ki.riiK>N  *  M(o7i^):  D’y  a.,  a.  y  ^•nsolubU^ 

Mfo7i^):  seiiibic.  /  Ahn'^ietx  luessanddo.  Mfo7r'):  je  y  .  .  .  umr  t. 

M(o7r^):  Messeignours.  j'yray  voluiiliers.  ®  MB»?  r*'):  Averquos  .  .  ronipagnic. 
M(o7r^h  Jousques  .  .  .  Helhfagê  Meildag/» 

M(o7r®):  Encor  .  .  .  beu  ne  iio'iigê.  **  Mf«wr'^):  .  .  .  [Muirray  b  vooir  a  jeun. 
M(o7i"):  Nous  voyons  .  .  .  eoiumung*  -*•  vi»yés.  Mm7  r*’):  leiJi[»s. 

M  (o  7  r''); .  . .  autres  toul  roufi*  y  y .  *.  «  ;•»»///  »///  •/••rtnt/  »/?*  *•/*  «//y  r<^w«v///.v. 

M(o7i^):  Tuhal  .  .  •  a  11.  en  loiilf].  M  fo  7  P’):  A  ee  matin  , 

M:  TViiAL,  serviteur  Auchèe. 

jer  ^tbre'^iet^  2^  ligne:  Ilz  voril  faire  lionneiir  â  l'entrée  .  efTaeê. 

M(o  7  i"):  •  .  .  qu'onijnes  on  feisi  •’ M  (o  7  r^):  .  .  d*dnl  dounci  .  .  .  proulisl. 
M(o7P‘):  P.  le  veoir  très  bien  à  ••  M:  ruiAi.. 

/*•'•  .'////-<;'/>/:  l)ya. 

M(o7  r^):  A  peine  le  pourrez  v.  veoir.  pon•ié^. 

Mio7r‘'):  .  .  à  sçavoir. 

M(o7r^:  Près  ...  y  monlere/  ri<*n.  .Ibreyie/-.  verrics 
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ZArHKK 

4 

M(o7r^;'  Se  biea  plet.  j'en  chcviray  bien  \ 
.M  (o  7  r®)*  Choniinons.  car  U  est  hauRe 

[heure 

Iri  Jh€8iu<  8X18  l^osne  et  //  a 
quat(i)re  Ajiodles  tient  ut  hti  et  qxxfftire 
it f/res  et  stutf  lutn  lolug  de  la  rj/tJHé  ^ 

NAHAL 

Or  insirchons  af(in  que  on  l'honneure 

M  (o  7  A  noslre  iMlh!)irjition 

Lors  Hz  n)ut  actr/'qites)  1rs  ttultres 
UU;f  /trn,  rt  Züvhtr  se  thqstti  et  xv 
fuoufer  sftr  uug  a(e)bre  Ht  preitnrf, 
sur  leqxtcl  a(r)lre  H  doit  dire  sou 
cott/ilef  nj  ensstjt  vttui^  jestj  assaroir: 
i<l  Ix'Uint  Sauveur,  etc. 

AlUUAf^ 

MO'  7  Or  rai^ou:<  jubilalion 

Si  (o  7  v**)^  Kh  siffiie  Av  leosse  cl  |oyc  //// 

SorJlnNlAs: 

O  •'•S't  Jriloii.*»  riinu‘AUX  par  la 

[voyc 

;  Kni'>ori.<  rliaiils  cl  i*sl>a< IHcidciis 


MAN  ASSEZ»» 

(î  1618^1^*  Ksiendons  tons  noz  Teelemens 
G  16190**  A  la  venue  du  S(e)jgnear 

ZAC'HÉE” 

G  16191“  O  benoit  Sauveur 

'tStst  Plus  que  à  créature 

NABAL*» 

M  (o  8  1^)*^  Dipne  pourtraiture 
M(o8j^)**  O  benoit  Sauveur  yt 

JULIE 

M(o8r^)  O  la  Heur  de  Virginité 
M  (o«  tes  biens  par  tonami[s]té  2kU 

Ici  soit  (fdverti  Zachée  do  des- 
ceudre  de  ra(r)bre  et  soÿ  Joindre 
acer  Maucxssez^^,  Benjatuin  et  les 
aulljfres  pour  aller  avec  exdx'^^. 

VKRUN'NE 

.Mlo8v®)  •'iso:,  0  doulce  consolation 

yui  te  rechoit  //// 

MANASSEZ» 

M  (o8  V®)**  nenoit  soU  roe(ull  qui  t'apCplcr 

[choit 

Ta  vraye  prédication  JX 


I 

t 


M  (o7 1"):  Si  IL  idaisi  :  .  ,  .-In/Yrfrf'.  . . .  plail,  j*en  c.  [—  j’en  viendrai  A  bout]. 


M  (m  f  I"):  qiuir 


.•  car  il  e^t  lemps]. 


r 


^  M^o7i''>:  )’*v  r»'  ytvvi*  .<//r  vt  r  *t  ijuattY  Jrs  A f»  fit  ns  dcx'ùut  et  huyt 

:  u/f  htf'it  /viiK  dt  i,t  ttf.'  et  x'tuty.'t/t  7w$tir  een/x  de  tu  vt/U  to/es  far  i>rdrey  portant 


.  ./v.v./.V  '  '">  *  rt,in//>n:t  /a  ettti/t.’zen  t'//i  s'ensuit» 

•*  M  •  f»  7  v"  ^  ^  «M  »9e%%*ASi^4S  • 


./ 

*:r 


.uf  ,'t  te  f\ 
Y.' ni  :eie 


M  7  v’*' 


cv 


•tt'rfln  'iie  XyAiodesMe»  yayrrts^  Symott  et  tous  les  aultres  att  davant 
v.tt»*ent  e<fK‘  de  In\\  puis  dyent  par  ordre  elittseuft  sa  salutation  et 
i  .^v  je-o/f  de  yes/ts.  *  M(o7v*'):  faison. 

I  .  .  .  lyessc  ci  Jonyc.  ’  G:  AH.uh  T.  M:  JAYRL's. 

'  ii  h>|x7:  {iv<\vz  vvs  rinceaux  .  .  .  Mtn7v‘‘)r  Jcclons. 

'  ti  lUjHJS:  -  .  ,  jcM>  cl  c'<b:Mciiicnÿ.  M  (o  7  v'’):  Paisan:;  chanls  .  - 
J'  r''.\/ef:  >UNA^sKsj  auatiqiic  dans  ti.  c»ù  les  2  vers  coniinuenl  la  réplique  pré» 
IcMi.  i  AI:  "  ({  HU^U:  Kl  cslanclon»  no:<  v.  M(ü7\'*‘):  Kstandona  tour.... 

<l  Uï|î«i  cl  M(m7v"):  Scjynenr.  (t:  RniHX.  M:  SYMoN,  lépreux. 

ti  lUlîU:  .  .  Sanlvcrir.  M(o7v"):  Oo  benoist  Saulvcur. 

M'  ^^r'^r  qiià.  M:  zuMivB.  **  M(o7r^:  pourlraicture. 

Alu  s  \**^:  i».î  hcMid.*'!  Saulvcur.  IVr  eAeM/neitt  /r //,;'■  peu,  puis  s' a  restent, 
Al(o.sv'>  ainilh*.  J*  Aârex'iet',  A/a nasses. 

t>ilr  niluiquc  manque  dans  M.  comme  dans  G.  **  M(o8v''):  rcczoil. 

Al.  vi'kiïNN'.  .M/.v,./.  >jAN.>sxl'.s.  **  M(o8v'^U  Henoist  [^  béni)  s.  Tueil 


II 

I* 

!• 

.1 


i|  I  aper»  MÜ  .  l  e 


M»icr. 


«•'  ^  Aloe^^iet:  vraie. 
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BENJAMIN' 

M(o8v®),*  Chantons  par  modulation 
M(o8v'^)®  5810  Chant  de  Icesse 

£LIUD|  JuHtf,  II*  truffant 

M(o8v^)*  Faisons  par  exultacion 
M  (o  8  Fesle  et  largesse 

JASPIN,  ///•  tHffa»/,  ftft  Ve/'O/iite^ 

M(o8v^)’  Exaltons  la  vedcinplion 
M(o8\^)  De  nostre  hiiml)lesse 

MAXASSEZ’ 

M(o8v^)°  ôSîô  Disons  tous  Texallacion 
M(o8v®)*'^  De  telle  haultesse 

ZACHKEh 

G  16197^*  Menons  feste  et  joyc 
G  16199^^  A  sa  bien  vcntic  Jll 

Nota  pour  Zachh^^. 

XABAL 

Que  chascun  se  avoie 
ôS20  Sans  disconvenue  **  lU 

ZACHÉE 

Je(c)ttons  raiiicaiix  el  vcsieniens 
•G  16156  Du  vray  rédempteur  d'IsraiU  V 


ELIM“ 

G  16157**  Vec(10y  le  douix  K[m]manuel 
G  16160  (C)  Qui  nous  doit  en  glo(i)rc  mener 

[Iliï 

PHE(U)R>‘»  inripit 

G  16161  ^  O  sain(c)l*  bien  heuré  loyer 
G  1616i  Que  nous  te  poons  convoyer^^  1111 

G  16165*^  (;orp3  et  biens  vol(l)ons  employer 
G  16168*^  De  noslro  alonlo  dosirce  1111 

JHESUS.  fitfü  ranetf^*' 

G  16169*^  Pilé  me  consi raineeX  larnioyer 
G  16172**  ùSSO  En  lurines  le  <lensse(s)  noyer 

1 11  II 

PHEOGR« 

(i  1(U73**  O  saint  el  bien  heure  loyer 
G  16174*^  Do  nostre  utento  desirée 

DON  A  S 

G  16177  (Va)^  Cause  n*avons  <le  larmoyer 
G  16182®*  A  joyc  soyez-vous  tenu  Vl 

ÜMKU 

G  16186  Henoit  Siues  <pu  es  venu 
G  16186  Qui  unjr  tel  trésor  nous  envoyé  //// 


] 

s 

4 
0 

5 
11 
i:; 
J4 
15 
17 
10 
'Al 

âü 

:S7 

ÏO 

31 


M(o8v^):  IVi'  c/umin^nl  t/f/j,’-  /«’//  />//is  df.sjamin,  //vw/V/-  ^tt/utu. 

iM  (o  8  v^):  Chanloîi.  ^  M  (o  8  v**»:  lies»e. 

M(o8v^):  Fuison  p.  exultalion.  Ahrei^ii^l'.  exultalion. 

M(o8^0:  F.  il.  ^  M:  JAPnKi*.  llh  eufant,  ’  M(o8s'):  Fxalhui. 

M:  VERONNE,  2*  .Mrc',;*/:  manassks.  2  Ahi\—iA\  evallaliim.  MloSv'J):  ici. 
G:  GEDEON.  (La  ressemblance  aver  M  resse  pendani  un  lormin  feini^s.) 

G  16197:  Chantons,  menons  i.  G  16196:  A  rosie  \- 

Manque  dans  M.  aussi  bien  <iue  dans  <■. 

=  Que  chacun  y  aille  d'un  même  coeur  *'*  G:  kiiucn. 

G  16167:  Vccz  cy  .  .  .  G  IblbtKC):  .  .  .  i  ji.  .  .  . 

G:  NEPTAi.iN.  ^  (t  16161:  <>  saint  et  beneiirr  L  2  :  loiier. 

AbregUt'.  convoiier.  G:  mo\i;. 

G  16165:  .  .  .  voulons  emploier.  r  Abr/giet\  emidoiier. 

G  16168:  allento.  3^  Abr€gic(\  uliemle*.  eiïaré. 

G  16169:  Pitié  me  consi rainl  laniioier  1-  pleurer,,  3<  lanuiier. 

G  16172:  De  lermos  le  <l€US80s  noyer. 

G:  ABIRON.  G  I6!7d:  .  .  .  henearé  1. 

G  lOlTi:  allenle,  (i  16177  (C):  Irrmoyor.  J"  lainmiier. 

G  16182:  .  .  .  soiez  v.  reccu.  3*  .*/:  A  joie  soyé>  ...  -*-0:  CEMt  s 
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WUi.^  DISXKK  1>V  TROIXYME  JOVK 


Ici  soif  i'hiftlfct  KHf/  Utoftf  CH 

Jher/ffi(dem.  ' 

AilIAX* 

(î  Jc(C)lioik>  rains^iicux  p^ir  )a 

•  voye 

pour  recc'plvoir  rmslrc  Sauveur 

'Jli] 

i'ililll  JhesHS  ih  Vnsne.^ 

;iAM  Utipit 

rniiiiiU'iil  >oetiP1Tre-lu  lel  clameur 
{'vs  pv\ts  lu  U*>  «ieu5iKe(>‘»  lilasnicr 

/// 

•UlEr^l  s 

Je  Yo.l^  <lh  i|ih*  «1*  il/  se 
\.v^  lûerre*^  en  hault  crieroieiil 

!>M\AS^ 

Il  lu'jji  iKautia  lilÎM  Hnvhl 

K  il/  ha\i*l  ei  n*y  «les  Juil’z®  U  J 

VW.VA 

iiniiuleiiieiil  Hoiniiies  rei^Joys 
\u>  x'v  ijiie  n»  vien?*  «levers  naijs 

//  s'nf  t'»f  tf*  ' 

il  ••.KM*  ^V.  •  i/p*  infifut 

*h  (lia*  «II*»'  \ieii;*iiehl  avaul,  ions 
Vu  vai>s«*ll«’ nu  <>iii  t*n  rnnuiiuye 


PHKNON,  rewtffN/* 

i'.hk'  volentiens)  je  venderoye 
Marchandises,  susî  qui  venrraV* 

[JIU 

PHORMIO»  ft  ttfiHfitf,  inripit 

Or  cha  !  qui  esse  qui  ara 
Or  sus!  marohans.  à  nioy  tendez 

[un 

JHESUS 

Faalx  Ju^fz^  pour  quoy  marchai)* 

(dez^ 

Tne  fosse  et  lien  de  tarons  -Y 

PHEORK  ma/adu  inripit 

.W».»  Sjre.  8*il  le  plail.  nous  arons'® 

De  no  mal  idoniere  sfintd 

JUCAl.  infipi/ 

Voc^uMliés  avoir  de  moy  pilé 
Oih)aiison  aray,  sll  le  plail 

JHKSCS 

Selon  Toslrc  volcpir  soit  faite)! 
•îM.u  Hicn  me  plail  tpic  soyez”  gdi^ris 

PH  ED  RI.  ifMari 

lia!  voey  tniruclci^  llouris 
De  ma  dolente  maladie  Uil 

JIBAI. 

Ha:  Jhci^ns.  la  grâce  escomlie” 
l’.arsainje  suis  lola(lMctnenl  UIl 

HKldUS 

,\x'  Tiresmervcille  grandement 
Aticun” signe  t*en  rcque[r]rons  l'/i 


) 


U  r*  I  •  »  */ 

* 

..%•  ;  i.ft  i 


/4tu.s'  /ot,:;  f'fn  A*/wv  it't  ii 

*#.«•«.  U.  ^nus  ;  <'t  t'st  4/  noitr  xtni*  ii  sf  ('tir tu'  du  feu  fit 

'  •.‘./.Y  den  i.-tw  (p  I  P*):  li'ev  se /iiû't  un^  de ù/.v  /en nuire  en  raradis 

•  uit  .  ^  Aiua  r. 

I  Ii»l.s7:  ^«••«te/  «  «••  riticc.auv  par  la  voye.  .7êr<;v»V:  vamsseaux. 

d.-  sut  rtfiuss*  et  e/tevf/ne  fe/it  et  Judas  tient 
^n<n.'  et  tan  es  se  tjueiau.'  /'art  ht  en  /oinx> 

^  j\  ,\hre,:^iei:  .lu  y  s  Oleux  syllabes;  cf.  O  16-712). 


M 

i,  J  •.• 

» 

1  4 

•  *  • 

• 

II 

•  wv 

É  . 

M 

•p  1  v*' 

r  i 
* 

''e.‘\'f  < 

. 

/. .  1  .n 

l'tu*  «!«•< 

>t;iv«d 

•  M  •. 


r’-«* 


î  x* 


«UIl  à  lait  fH1T«-r«*iile.  U  en  e'^l  de  iiu'me  dans  G  pour  la  scène  de  la 
?Mpiiîj  r»  i|tii  \t*  *iu\n*.  ®  .trnxiet:  venra. 

f  •  -..•  .  ctbn'i*  à  la  2*  lii'nc.  /"'cl  .iùrexiet:  yrons. 

•  :  -in«-,  -  Ucrus«*.  »  Quelque. 


Digitized  by 


% 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


LA  FEMME  ADULTÈRE 


271 


.THESES 

E8Coot(t)ez  je  respons  ainsi 
6  11412*  Et  en  trois  jours  le  re(f)feray  111 

PHAMÜEL  Uieipit 

Comment  po(l)roil-il  eslre  vray 
5S70  Seroient  cenlx  qui  le  cre(s)roienl 

[Vin 

MATHASIAS  iinpit 

(in  scet  bien  que  cenlx  folz  seroient 
Qui  creCsVoient  en  telz  bronlleurp 

MO  A  H 

Mal  yra  nostre  fait,  s(e;ipnciirs 
De  lui  ne  me  puis  conle(nip)ter  VIH 

PHARES» 

.W.'i  S(e''igneQrs,  se  vous  volez  lempter 
Ainsi  ne  sçara(s)  (jue  rospondre  -VA’ 

KLIACHIM 

Yelà  bien  de  quoy  le  confondre 
Evidamment  et  en  peu  d'heure 


TI(»0,  eujiitr^i  iiuipit 

Qil'essc  qu’il  vous  plel? 

M  (k  8  v")  Vous  plel-il  riens  me  commander? 

[A';/7i 

PHARES 

M  (k  8  v“)  Nous  sommes  venus  demander 
L'antre  sepmaine,  environ  nonne 

[//// 

TUMt 

Je  le  voy  quérir:  ma  personne 
Sc  croi-pe  une  nouvelle  nolte 

[XXllll 

ABIRON 

M(k8v'’.'  Aniaiiie  apres  nous  cesie  sotte 
M(khv“)  Son  jirocez  sera  (iinlost  fait 

JKZAUKL,  l'AiMtfri,  *n  nllant  '  incipH 

M  (k  8  v")®  Ha!  povre  femme,  que  ay-jc  fait? 
M(ltr")*  l’rens  pitié  de  la  povretle  ame 

Ici  le  nutinent  un.c  Juifz  ' ,  tfui  soiif 
derers  JhcKHs  hrsiinc  reste  Adnlleci' 
unt  près  finér  su  » 


PHARES» 

Nous  allons  doncqnes  sans  de- 

[iiieiirc 

Hau!  Tigo  !  \llll 


PHARES 

Mil  I  r'’)'*  Veey  ceslc  adultéré  infâme 
M  {I  I  r")'*  OiK*  nous  vnns  amctions 

MAR1»0«'HEK 


1/z  vont  quérir  l'Adulfere  et  les 
(infljtres  Juifz^  vont  vers  jhesus.-' 


.Ihesus 

t;  LitiPl*-''  Oui  es  si  >iii2e  cl  si  sloiuhlil 

'xnn 


‘  (i  11412:  Qu  en  trois  jour  !<•  redilieiay  <11  s'auil  du  ï<-inplei 

»  La  scène  de  la  Fonmie  adultère,  qui  lonniietiee  ici,  s<-  ituuv»-  dans  <</  /./f-Vi// 
de  Greban  aux  v.  i:56fi:t— IdTûy  et  <l.aiis  lu  J'asc-  u  .l.‘  .1.  Mi*  liel  au  A/  .•o'inueii.-g 

U  misUre  uc  l'Aiiulttrg  sehu  i' ordre  de  Sain  t  j  hau  (.■‘■•ri  ■  !  uu  .-hucr./i uuyti.-fUK,  avant 
l'Httminaeion  dr  f  Avcuyle-né.  /"  A‘ r.-y.  i  iiaki-/. 

2*  Ahreyiel: 

■  Mfksv*’;-.  }'«i'  s'eu  ronl  l'har-  '  c  Ahirou  yte/.r  :a  fcu.ir.  (t  /.v/,.  /(■■  antre- 
s'eu  xu'Mt  de'rers  y  ..  .  I  Vf  .‘rrt  la  feuii.ic  i  ■r..•an  tout',  ly^e  ... 

=  Geôlier;  ef.  Go'dcIVoy.  '  M'ksv"»:  .n-;.vMU.i .  .■//  c.-m.-nant. 

^  M(k8v"L  Aèreyù’f.  «ye.  Mil  1  i'’p.  rremL  i>ilie  de  la  puvre  lemme. 

*"  M  (1 1  r"):  J'i  V  la  waiuei/t  au  r  y.v;/'.-  ..//.•  -■.'///  .1.  y.  (1  tp.  177i:  A'.r  inee/eul 

f^tnhic  OU  ht  il  lieu  il*  ttulx  tous  sut*  lit  tssrs  .*/  i:/ 

n:  V.  c.  rilmulck-  i.  (Hil  i*;ii  i  kaviiam  t) 

*•  M(1 1  r'^);  <Jue  Jo  v.  îimaine. 

1;îH9^:  i^Uie  vous  eslrs  .«aj:o  rl  •-«inkiil  uh  rnicT  la  rcplicino  tic  Na;i>oii' 
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WRKS  DISXKR  Dr  TROIXY.MK  JOUR 


Jri  sCenrline  et  escripf  dr 

son  doif  e7t  /erre  f/nrl/jncs 

JACOB* 

(î  I:i4i9r>^  i|nel*le>  oppinlon  lient ‘il 
G  D'Oï^erlpre  do  son  doit  on  lorrev 

JKMOBOAM' 

G  Je  110  sçay  rapparenco  qiiorro 

G  A  rar;!ntiiont  qiio  avons  lonohié 

[JUJ 

JHKSCB 

G  (.clui  4|in  sera  sans  pochié 

G  Au^ljln*  sonienoo  je  ne  toiudic  A* 

BANAMAS'‘' 

i.l  lJ7u5^‘  Luy  mcisinos  nous  a  de  su  bouche 
G  i:i7i>H**  .»r*w  Kl  nous  u  bien  soins  en  brie  T 

\III1 

(Jjtfis  Jhesu<  senr/inr  rf  rgeriptj^'^' 


I  JEROBOAM  >• 

I  (i  137 IH*®  Cominonl.  sf  c)i»neurs.  ne  voref* 

[vous 

G  Xoz  peclüës.  noun  le  roions  bien 

[IIII 

Il  srti  va  tout  seuL-^ 

4 

I 

I  KLIACHIM*^ 

<\  13717“  J  c  c  on  gno  y  q  u  *  i  I  es  c  r  i  pt  le  mien 

G  lH71b^  U  personne  iamais  ne  dis 

Il  s'en 

NAOOE*'* 

G  t37l«*^  Si  fait -Il  des  miens  plus  Je  dix 

*  G  13721»**  Gue  j'ay  commis  en  pluUeurs  pss 

i 

I 

NAASGÎÎ 

'  G  13721*^  Bien  voy  qu’il  ne  me  oublie  p*^ 
U  13722*^  Kt  alant  me  purs  de  lafesie 


VSA<AR'‘ 


Il  S*rn 


G  137>n**^  Ktiri^re  csi  ripGil  tlorocliud 
M  il  1  Xoti  point  a  unv'  seul,  tiia^  A  loiu 

[IJ  il 


BAXANIAS 

!  G  13723**  Kl  moy  apres 


^  <i  *\>.  I7w>:  A’v  y  fl  f fit  t  in  /irn  i/i  .um  «/a/7.  M^l  iscliffi  J 

i!  .•  .  vv>/  in  tu  n  t/i  ion  »ioo  qmiifnif  /i-^nns, 

*  <1:  ju.vriuN.  *  <î  |30p:»:  *Mcs  .  .  .  prenl  il  M(l  I  r^):  Mes  quelle  o.  preiuHi 

*  G  \‘MUr>:  .  .  .  n  r.  M(l  I  i^):  doy.  *  G:  NACHOK  M:  jeroboan. 

ii  13d97:  Je  n'y  s.  a.  q.  .  =  Je  ne  vois  pas  d'a.  .  .  ].  M{l  l  ® 

'  G  l37(Hi:  Mue  re  seisfiieiir  vous  a  touche.  M(1  I  r"):  touchë. 

'  G  137t»l:  tJI  de  vous  qui  osl  «.  peelië-  M  (I  I  r®):  licchd. 

G  13701:  Aulre  s.  je  n'v  couche.  M  (l  l  i^):  Autre  .  .  . 

(5:  NMiiNN.  .M:  hANN\.SY\s.  »  G  13700:  Il  a  proferd  de  .  .  .  MClli*):  niesim 
**  tî  1370S; . .  .  siJlu  cl  b.  Bolul  [«  Vite  rdsolu].  M(ll  r''):  bref. 

G:  /iv  y,  is  n^/  de  ri^hif  de  son  doit  en  terre .  M  (|  1  r®l;  JVr  se  endine  J^its 
et  /oit  cornue  ‘demnf,  G;  j.vcou,  M  (l  I  i**):  YSÂCHAR. 

**  G  I37uq‘  Knciir.  M  (I  t  i^):  reehef.  **  M (l  1 1*)\  X.  pas  un?  .  .  . 

(t;  JORKVN.  M:  Jj:K<ino.\N. 

G  13713:  seigneurs,  voiles.  M{Mr®)r  voyés. 

G  13710:  .\iK  pccfié<  vous  le  volez  h.  A^r*x/cf:  Nos.  M(ll  i"'l:  Xospccnés*** 
Mdlv^.l:  I  .*r  'V«  ro  ycrfôon/r  ton/  seul,  J*  .lârc'det'.  Ici  s\'n  :  .  .  . 

G:  AIAKDÜi'Kl  s.  Mr  I  IVM'IMN. 


•ngnoys 


•'*  G  13717:  J'y  rrcoM;înojs  1res  bien  le  m.  M(l  t  v^):  c. 

G  t37IH;  Gu'oiicqucs  u  p.  ne  cl.  M  {1  I  v®):  diz. 

**  \i«l®l  I  r.*r  .>  en  .  tt  AVrcic/////  et  denx  antres. 

•;  G:  \u.  M:  nvc  muk.  «  (î  13710:  Si  Inv  les  .  .  .  M(11t*‘): 

G  l.37*JO:  tju'il  :i  c<rnpl  eii  certain  pas.  M (l  1  idusicnrs  cas, 

M»l  I  \*7;  IVr  s'en  r.r  .Vnci:,’i\ 

G  13721:  .Uli  isoni»\N:  K|  mov.  NAtSüN:  U  ...  M  (H  \*')l  NATU.VN:  Jc 
‘  M'il  i"»  ‘  Maiiuue  dans  M. 


•  G  |.;723:  »  s  i\‘  lUN-  .1 


I*  Vik\ 


Manque  dans  M. 

it.i'Mw  jLANiNiAs*  M  G  1  v'3  =  Ahre^td- 
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LE  MIRACLE  DE  L*AUBRE  SEC 


Il  s’en  va.^ 

PHARES 

Je  sais  bien  beste 
G  13726’  A  doeul  et  &  contusion 

7/  !<^en  va.^ 

ABIRON* 

G  13727*  Par  quelle  revellacion 
G  13730®  Par  une  fachon  bien  nouvelle  Vl 

PHARES" 

G  13731*^915  Cesl  le  deabie  qui  lui  revclle 
G  13734®  Se  noz  haulx  princes  [n’]y  pour- 

[voient  lllî 

JHESUS 

G  13735^®  Femme,  où  sont  ceulx  qui  t'acu- 

[soient 

6  13736^^  T’a  point  quelque  ung  d’eulx  con- 

[dempnée? 

JEZABEL»* 

G  18737  Sire»  nulz  d’enlre  eulx  n’a  donnée  | 
G  13741** ***  Leur  sentence  lJU  thtHit  , 

I 

JHESUS 

Tu  as  dit  voir** 

G  13746*®  Et  bien  l’en  vcnr(r).i  en  la  fin  F 


JEZABEL,  ^  penoulr^"* 

G  13747’*  O  prophète  doulx  el  begnin 

De  bien  vivre  souhz  ta  merchy  A' 

Apres  sa  clause  fnée,  elle  sen 
reva  en  .son  lien.^^ 

JHESUS 

Tamps  est  de  nous  partir  d’icy*^ 

■^035  Jamais  nui  iour^  ne  soit  fertile 

[/À- 

A  la  llII*'  l/ipie,  où  II  dit:  ‘Je 
yray  voir»,  doit  aler  devers  le  fit/hier 
et^  lui  ijljlec  venu,  doit  regarder  de 
tons  le'z  ledit  fighier. 

Apres  qu’il  ara  dit:  «Jamais  nul 
jour  ne  soit  ferlil(le)>,  doivent  les 
foe(u)lles  cheir.^^ 

SAINT  PIERRE 

Beaux  s(e)if{nGur8,  voycK  ce  fichier 
DevanI  nous  le  voyés  socquier 

SAINT  JÜDE 

Tout  ce  que  Jhosus  maudira®^ 
O’esi  ))0llc  chose  de  bien  faire 


’  Ci  13726:  A  dlicil 
V  U  c. 


cuiilTusion.  doeil 


St  rdtirfs*'t 


*  M(l  1  V®):  Jty  s* en  vn. 
douleur)  M{l  l  v'O:  A  dueil 

^  M(ll  v”):  Vey  s*eH  V(fnt  ions.  ^  (ii  jovruAN. 

•'*  ià  13727:  Mes  par  quel  revelacion,  ^  A^re/^uix  rcvclalioii.  W(l  I  v®)  -  AoreyU't. 

®  G  13730:  Or  csl  la  chose  b.  n.  M(l  Iv®):  façon  iiionli  . 

'  G:  NATHAN.  M  HRAYIIAUI.T,  en  uiinnt.  *  M  (l  I  v'*):  dvahle 

G  13734:  nos.  M  (1 1  \*®):  Si.  r  Ahrei^Ufi  nos  haulls,  MU  Iv®): 

Jhesns  vers  la  femme,  qnt  est  ifemouree  seule. 

*®  G  1373B:  .  .  .  ceux  qui  l’a(c)cMsoienl.  M(l  1  v*’):  .neuHoyent, 

13736:  Tu  n’as  d’ame  esté  condanquiéo.  M  (I  î  coiidampnée. 

*•  G:  jiiEZABKi.,  la  pescheresse.  M  (1 1  jnsAhKi. 

G  13737:  S.  grani  grâce  m’csl  d.  MG  I  v®):  .  .  .  eulx  a.  *1. 

**  M  (1 1  V®)  ^  AOre^iet.  **’’  Voir  ^  —  vrai. 

G  13746:  vendra  [viendra).  M(llv”):  veiulra  ù  .  .  . 

G:  JHEZABKL.  M{ll  V®>:  YESAHMI..  fV 

***  .VlOlv®):  Vey  deslyent  les  Apostres  la  femme  .  .  .  }Vr  ////  vonl  fîtes  ns  et  ses 
Apùslres  d'une  part,  et  la  femme  de  c  autre,  el  apres  commence  le  shtderese  de  Magdaleine. 
(Celle  scene  a  déjà  paru  dans  notre  loxle).  Ahregiet:  <lo  cy.  Ihidr.  nulz  Jours. 

**  G  (p.  216,  le  texte  de  la  scène  est  aussi  très  rljlTércnl.»:  Jey  vient  regarder  souhz 
les  feuilies  et  dit  Jhesns  de  rechief.  ,Nup8r®^:  I  Vi'  demeure  Xostre  l>ame  avect/ues  Marthe 
tt  Magdaleine  ;  et  Jésus  et  ses  Aposfres  s  en  vont  en  Jherusalem  et,  en  allant,  va  veair  le 
figuier  plein  de  fueilles  seullement  ,  .  ,  Ycy  s‘en  vont  Jésus  et  l*s  Aposires  (et)  apres, 
qui  sont  bien  ioing;  l'arbre  demeure  tout  sec  \  *illec'  =  h\:  =  cotes). 

**  2*  Abregiet:  voyés.  Ab/rgief:  Ut. 

16 
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JHKSCS 

5930  Doubler  ne  yeulUés'  du  contraire 
Tenez  mojr  Irestous  compagnie 

[XII 

SAINT  PIERRE 

Ta  reverence  acompa^Ognie 
Chier  sire  //  tUmie 

SAINT  THOMAS 

Noos  yrons  Ireslous 
Partout  où  aller  tu  vo(l)ras 

SAINT  SIMON 

Ô93Ô  De  moy  lu  ne  seras 

Car  volen(ier(s}  je  te  contemple 

PHAKKS 

Sieugneurs.  aflln  que  mon  coe(u)]. 

[je  emple* 

Sus  une  pensée  que  j'ay  [illl 
AUIROK 

Volenliers  irons  »ans  delay 
Ih  roni  vers  Jhestfs.  ‘ 


lAyPHK 

■t9io  l’rophelo,  n<»us  volons  s^avoir 

Nous  le  rcrpierons^  di^lc  nous  P 

JHKSÜS 

Je  fay  une  demande  a  vous 
On  s'il  estoit  châ  jus  des  hommes 

[VI 


AKKE 

Sur  ce  point  conseilliés  ne  sommes 
594Ù  Et  puis  nous  te  responderons  /// 

CAYPHE 

Se  disons  que  baplesme  soit 
Hiens  n’en  sçavons;  ainsi  dirons 

[Vin 

Lors  Hz  rerifmnent  à  JJiesus. 

JHESUS 
La  responce  v^ 

PHARES^ 

Riens  n’en  sqavoQs 

G  169^5^  Incertains  sommes  sur  oe  pas 

JBESUS 

G  169^6*  59Ô0  Aussi  ne  vous  diray«je  pas 
O  17001  Fiat  mieulx  la  vo(i)lenté  du  pere 

[AT/ 

CAYPBK^' 

G  17002**  Le  premier 

JHESCS 

Gens  plains  de  misere 
G  17019^*  Vosire  fait  m’est  tout  apcrchupt 

;at;/  utmu 

ELIACUnt 

Homme  n’est  qui  ne  fust  dechu[p]l 

ô9ôô  Des  parolOjes*®  de  oe  prophei(t)e 

BANANIAS 

Je  n’en  ay  point  ung  grain  de  fesle 
Car  son  parler  ne  puis  entendre 


*  voclliés.  ^  Abre^itt\  laissiés.  *  =  J’apaise. 

*  7"  IU  y  ;  0Ht,  ®  2*  Ahr€gitt\  requerrons. 

®  ibiti.x  rc*spoii:>sc.  ^  G:  Cayphb. 

**  G  lt398.'>‘  Nous  ne  seavons  rien  sur  ...  Mfql  v^):  Nous  n’en  dirons  rien  sur. . 
(lexlo  très  différcnl).  ®  M  (q  1  v®)  =  Abre^Ut, 

*•  (i  17(K)1:  Kit  .  .  .  voicnté  .  .  .  M(ql  v®):  Fist  .  .  .  volunté.  (C’est  la  Parabole  du 
Vigneron  et  de  ses  deux  lilsX  “  G  :  jiiickodoan.  M:  JBROboam»  assis.  **  M  (q  1  v®):  pleins, 

*  G  17uI9;  .  .  .  aiipcrceri  M  <q  l  v®):  V.  f.  est  t.  apperceu.  Abrsgiet  '.  .  .  .  n’esl 

point  .  .  .  f  leçon  f.auüvc).  Abre^Ut\  fuz  (par  erreur).  ^  2*  Abregieix  parlcrs. 
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MAEDOCHËE 

Par  ses  dictz  nous  coDTeiira  rendre  * 
Ët  se  nous  fera  tous  confus 

ANNE* 

G  17165^  50S0  Quand  à  moy  je  n'en  oray 

[plus 

G  17170^  Que  iant  nous  le  permelons  yivre 

[VJ 

JEROBOAM» 

G  17171*^  Noos  en  serons  briefment  delivre 
G  1717i^  Et  lui  mettre  sus  rage  aucune 

[im 

CAYPHE 

6  17175®  Il  est  vray 

JEROBOAM^ 

J'en  ay  trouvé  une 
G  17188^  59C6  Tribus  à  l'empereur  de 

[Rom[m]e  XII 1  demie 

UANANIAS 

G  17189^'^  Et  pourquoy  cela? 

JEROBOAM 

O  simple  homme 
G  17202“  11  est  tout  ordonné  qu'il  ni{o)eurc 

[XIII  demie 


CAYPHE 

M  (q  2  v^)  La  eau  telle  est  subliUe  et  sceore 
M(q2v®)*®  Car  vous  estes  bon  cons(e)ilüer 

[1122 

lt[2\  wnt^^ 


NATHAN 

M(q2v^)*®  5970  Pour  la  loy  de  tant  tra- 

[v(e)UUer 

M  (q2  Nous  en  sommes  i*n  contredittes 

[xri 

JHE8U8 

G  1725rj*®Que  me  lemptez-vous.  ypocriles 

G  17258*®  Bailltcs-moy  cy  quelque  monnoye 

[//// 

NATHAM»« 

G  172Ô9®*  Puisqu’il  a  désir»  qu'il  en  voye 
G  1726(1  «  597.Î  Pour  sçavoir  qu'il  vora  jugier 

JOATHAM** 

O  17261 Or  tenez,  veia  ung  denier 
G  17262*^  Failtes  en  comme  bon  et  sa(i)ge 

JUESUS 

G  172W*'*  signiffie  cc8([e]  yma(i)ge 
G  17264  -'  El  coslc  superscripsion? 


*  =  Il  faudra  nous  incliner.  -  G  cL  M:  cayphk. 

•*  G  17165:  Quant . . .  ourray  p.  M  (<i  I  v®):  Quel  ouyr  je  n>ii  oiiray  [enlqndrail  p. 

«  fi  17170:  Q.  t.  le  permcllons  a  v.  M  (q  1  \“):  Q.  l.  le  Icssons  yci  v.  *'0:  ANNt. 
®  G  17171:  ...  en  brief  d.  M(«|  1  y®J:  Le  pays  on  sera  tosl  d.  [=  debarrasse  . 

’  G  17174:  De  luy  Imposer  r.  H.  M(ql\®>:  Hour|=  pourraociiscrde  t|uclquc  robolhon,. 
''  M(q  1  V®):  Pençons-y.  ®  M  (<l  I  v®):  TrihuU  ... 

G  17189:  Mes  .  .  .  M  (q  1  v"):  Oo.  “  G  172Ü2:  .  .  .  nmyre.  M  (q  1  v®):  meuro. 
**  M(a2v®):  seure  [caulcllc  —  ruse].  M^q2v®J:  Sire  Nalhan  b.  eonsciller. 

'*  G:  /r/  ^  yhesus  <t  dit  tU  rcchuf.  )Vr  s\ut  vont  Nathan, 

Nachor^  Joathiiny  Phares  et  Abyron  devers  Jhestts  ...  in*  arrivent  devers  Jhesus. 

M:  J0ATH.\N.  **'  Mfq2Y®):  .  .  .  L  vouhlroye  Iravailler. 

*’  M(q2v®);  contrcdicles.  -M(q^lr”)  =  Abrc'^Ut. 

*®  G  17258  et  Baillez-m.  cy  q.  m.  (C'est  la  scène  du  Rendez  à  Lesur . .  .•) 

Abregiel^  «  cy  »  manque.  ”  G:  panani-XS'.  •*  G  17259;  .  .  .  qu’il  la  v.  M  —  Abrei^iet. 
G  17260:  Assavoir  qu'il  en  veiilt  j.  M(qHr®):  vouhlra. 

**  G  et  M:  NACHOk.  G  17261:  Cher  sire.  .  .  M{q3r"):  tenes  vecy. 

^  G  17262:  Faicles  .  .  .  sage.  >UqHr®):  Fairles  .  .  .  saige. 

G  17263:  .  .  .  signifie  .  .  .  ymage.  M(q.*>r®);  yinaigc. 

^  G  17264,  M(q3r^)  cl  r  Abre-iei-.  .  .  siipcrscriplion  [=  suscriplion], 
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NATHAN 

17260^  ^ifSO  C>$t  la  représentation 
(î  17266’  De  César,  l’empereur  de  Rom|m]e 

JRESUS 

(f  17267^  Doneques  je  vous  conseille  el 

[somme 

<j  17274*  Kn  ccsle  faulse  progenie  [VIII]  ^ 

.TIDAS 

G  1727Ô*  Venez-voMS'Ont  en  Rcthanie 

Que  trop  vous  n’avez  a(lHendu 

Jhesu^  s'Vw  m  etf  Bd/tanie". 


,U)ATHAN>* 

G  1728^1  il  n’esl  qai  le  sceoCljt  dec[h]e(p)voir 
Et  en  sommes  tous  coquibas^*  VI 


JEROBOAM** 

M  (q  4  v^)  El  puis  que  a-il  dit  des  tribus 
M  {q  4 ÏjCs  devons-noQS  payer  ou  non!* 

NATHAN 

M(q4v'^)'^  Il  dil  que  on  doit  cle  voloir  bon 
M  (q  4  v^)**  Dehvons  donner  honneur  et  glore 

[iril 

JOATHAN 

M  (q  4  v'*)  J225  Par  ce  qu*ll  dit  est  toul  no* 

[to[ilre 

M  (q  4  Au[lltre  chose  n’a  volu  dire  Uil 


MARDOI'HKK 


.lOATIlAN,'  en  ttflnnf. 

M(q3r")^’  A*il  cauteincnt  respondu 
M  <q  •'l  r*)  A  lu  double 


SATHAS*«  r*t  rriCHi'uftnt 


M(q4v^)’*  h  a  peur  de  soy  contredire 
M  (q  4  Car  il  sc  donhte  du  fillé’* 

NATHAN 

M(q4v^)’^  il  a  le  becq  tanl  afl[i4 

fiOO<>  Que  ung  bon  guet  soit  dessus  lai 

[fait  nu 


Propos  lilial 

(i  (72^2"  Tant  que  on  ne  sçarnit  conchevoir 

[//  itfHtie 


Soit  ici  ad  mit  Sathan  de  wiif 
attfour  de  Judfts,-' 


(I  SfS 


M(((3i");  Esse  cauUemcnt  [“=  insidiouscinenll  r 


'  M(q*li'''):  rcprosoiilacdon  ’  M  (q  3  r®)  ss  .4A/v,;7W. 

O  17267:  Donc  je  v.  a<hnoneste  cl  s.  M(q3r^  =  Abngict. 

'  ii  1727*;  .  . .  faillite  compaignic  vers  de  la  tirade).  M  (qdr"):  faulec  (Itio  vers). 
'  Ajonlé  cl’aprcs  lo  nombre  de  vers  de  (i. 

^  (î  I727Ô:  Mos  relournons  en  B  (apparitcnt  toujours,  do  môme  que  le  suivant.  :l 
la  réplique  t\v  Jésus,  ainsi  qiu*  dans  M(qHv®), 

^  C  (p  223)'  /ci*  s'i'tt  retourne  jhatts  <i  sfs  iifastres.  M  (q  3  r®»;  IVv  X'ont  JfstiS 
Af'ostrts  <71  HithiiitU  et  Us  trovs  iieribes  s* en  retournent. 

M  (q  3  r®i:  ioAlJIAN. 

—  |>ui»ilati\  fuient 

G  I72>2:  T  qu  i)  ii’csl  point  à  concevoir  ^prononcé,  aln^i  que  le  vers  précédent 
par  Andalusi.  Al  (q  3  r^'):  T  qu'on  , .  concopvoir.  **  G  :  b.\nanias.  M:  NACHOR,  en  reiournont. 
G  I72^ti):  Ou  lie  le  sc^aroit  dccevoir.  M(q3r®):  .  .  .  sceusl  deccpvoir. 

—  Sol.  M:  jiiROüO.vs. 

/***  .tbrt's’tet’.  neiii  (Il  manque  le  Conseil  des  diables  décidant  de  séduire  Judas). 
.*  Abree^ef  :  il  a  .  .  .  M(q4v®);  Il  nons  a  dil  que  nous  devon. 

M(q  •  V®):  l»v\i>ns  .  .  «loire.  M  (q  Iv®):  .  .  .  dit  il  est  notoire. 

M(q4v®):  Autre  .  .  voulu  d.  «  M(q4v«):  se. 

-•  La  tranio,  I  irilriguc  (sons  qui  n’est  pas  dans  Godefroy,  fîf/ -r*  ce  qu’on  lilo). 
^  M  (q  •  \‘):  .  .  hco  si  aftilé. 

M  Ml  4  1  or  :‘Oftt  /,-•  trovs  dyabUs  tempter  yudas  et  cependont  urrivent  tes 

trvy^  scribes  nu  Cottteii,  G  (p.  226):  A'r  s'en  va  Herich  u^.v  Pharisiens  et  Satban  poursuit 
yudiis  (mais  il  n*y  a  pas  dr*  dialogue  entre  le  démon  et  le  traître). 


th 

i: 

I» 

^  I 

Si 
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MARLOCHRK 

Advisons  bien  à  nostre  fait 
M  (q  5 1^*)  Du  menu  (po)euple  qui  le  suyt 

[XJ]J] 

CAYPHE  î 

M  (q  ô  Seigneurs,  sans  en  faire  grand  bruit 
Ne*  cesseray  d[e]  y  penfsjser  lUI 


SATHAN 

€006  Judas,  pour  toy  recompensser 
Ton  maistrc  et  en  prcn(d>ras 

(rarpenl  VJiJ 


JUDAS 

G  17507*  Je  pers  bien  tamps  me8('hanmont 
G  1754(t*  Francliemcnl  k  voslre  Toloir>>Y.Vr 

Lorsqu^U  dit:  «J|6|  yraj  tout 
droit»,  doit  aller  ver^  les  Pnnrhrs'^. 

ANSE 

U  17541*  Hn  aras  tu  bien  le  pooir 
G  17542’  fiojo  Ainchoix  que  on  pri>cc<lc  au 

[sourplus 


JUDAS 

G  17543  De  cela  ne  vous  doublez  plus 
G  1754S  Et  où  il  tient  son  ohanye*  V/ 

OAYPHE* 

G  17549''^  Tu  es  <loncqiics  de  sa  maisnie 
G  17550’^  Kt  di[$]ciple,  a(d)  ce  quej’cntens? 

JUDAS 

G  17551**  No  vous  chaille,  et  soyés 

[contens 

M(q6v*)'*  Kl  je  le  feray  vodilcnlicrs  U/ 

i'AVPHK 

G  17556’^  Nous  le  donrons  (rente  deniers 
M  (q  i>  V*)'*  Gur  nous  ne  vo(l)lons  plus  a  tendre 

[/;// 

JUDAS 

.M(ql>v'*)  Kl  je  siiia  content  île  le  vendre 
M(ift>v*^)'*  Avant  que  je  y  face  ja 

[C0MrS:4C  H/i 

ANNK 

G  17501*’  Tiens  >lnni.  Judas,  prens  ceatc 

[bourfajsG 

M  (q  0  Dont  Joseph  fa  jadis  venilu  //// 

Il  Jetlr  une 


*  M(q4v*):  Advlsou  ...  *  Onv. 

*  U  17007:  J.  p.  cy  mon  (.,  bien  le  voy.  inunque  utu*  sydabe.) 

*  G  17540:  .  .  .  vouloir.  (Dans  G  les  Id  premiers  vers^  l<»«'iaont  monologue,  17507  a 
17522:  huit  autres  (17533*17540)  sont  pronoiieês  pur  Judas  en  fuisunt  irruption  un  Conseil 
des  Pharisiens.  Longue  coupure  relativement  a  M) 

*  M  (q  6  r®  et  v*^!:  i  Vr  stzft/  ions  ia  Princ,y  de  /«/  l.oy  «'w  (V«.fW4  et  JttdkU  Vti  ^nr/e» 
à  rw4r  ...  )vj*  arrive  Jndtis  au  Coitseildes  Jtiifz  et  satts  faire  fmt.fe  i  iem  Varier  a  cutx. 


Jndiis 

*  G  17541:  .  .  .  pouoir. 

’  0  17542:  Ains  que  procedonH  au  surplus.  Aincluds. 

*  Do  «osl  banye  .  année  convoquée,  gramh*  rouTiion  {vi.  (//a^saire  île  /«/  ZW/ôo/ 

de  Greban,  p.  465).  •  Gr  .U)ATii.\n'. 

G  17Ô49:  .  .  .  muignie  (*=  de  su  muisMU.  de  sou  «  ligua *.'0  J*  .DV<;7W:  dont. 

**  G  17550:  Son  disciple.  A  ce  .  .  .  /•'*  .{/•ri\:^iet:  .  .  .  io  v. 

**  G  17651:  .  .  ch.  sotez.  -**  -IZvv;'ù7:  huilés.  **‘’  .M(qdv®):  volimllcrs. 

G  17556:  Qui  le  donra  I.  d.  M(q6v‘*):  donrron. 

**  M(q6v®):  .  .  .  voulons  p.  aciendre. 

**  M(q6v®j:  .  .  j’y  .  .  roorce  (—  avunl  que  i’y  aille!. 

G  17561:  Volcy  de  uuoy:  mes  en  ta  h  urse.  5I(c|  d  v®  :  Tien  donc  .  .  .  bonree. 

**  >t(q6v®):  Donc  J.  fut  .  .  . 

*®  M  {q  6  Vey  jeete  Anue  uae  Zu^^nv  pleine  ttarf^ent  auMez  de  Judas^  et  il  la  Ivere. 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAJGN 


27S 


APRES  DISN’EH  DV  TKOIXYME  JOUR 


Digitized  by 


JUDAS  JHESUS 

M  (q  6  S(e)içneurs»  dampné  soye  et  penda  *>OS5  Toy.  Pierre  et  Jao»  tous  deu^.  yrez 

G  17566*  Encontre  lous  mes  adversaires?  M(q8r^)*Et  U  tous  ferez  voz  aprestes 

[VJ II  '  [xvn 


CAYPHE 

G  17567*  f>025  S'il  te  sourrieni  aucuns  con- 

[iraires 

G  17566^  Nous  serons  à  ton  avant  garde 

JUDAS 

G  17569^  Or  vous  tenez  sur  vostre  6:arde 
G  17580^  II/,  en  verront  it  leurs  dessus  XII 

UAVPHE 

A  ce  ne  tenra  point.  Sus?  sus! 
tio.'io  Sans  faire  longhe  deinorée  VI 

Nofu  fjue  m  ce  pai<sa(l)gc  on  (foi! 
(vmntenclder  à  faire  venir  Iffi 

grns  d'armes  sans  dire  mot,  gni 
doivent  esfre  ale  prinse  de  Jhesus 
ethapres. 

JUDAS 

J  ay  bien  la  perte  recouvrée 
Ain^i  point  ne  sVn  doublera  VI 


SAINT  IMKRRK* 

Muialri*,  pourvoir  vous  convenra 
l/ai|jniol:  laiiips  e.nt  de  Uupointter 


Soit  cy  adeerü  que  h  jxtrleur 
fî’eaue  se  doit  trouver  aval  le  Par<}^ 

SAINT  JAN 

Nous  y  allons  sans  plus  d’enquesU^ 
Il  porle  cauc:  allons  apres  )y  Utt 

SAIKT  PIERRE 

Or  allons  1  Dieu  gard  mon  amy 
G040  Bien  à  point  (rouvé  vous  avons 

LE  PORTEUR  D'EAUE  ittHpU,  ttftattt  hh# 

$ur  it$  têpttUr*^* 

Pourquoy,  beaux  seigneurs V 
SAINT  PIERRE 

Nous  voilons 

Aller  au  lieu  où  tous  a  lez 

PORTEUR  D’EAU 

A  bonne  heure.  8(e)igneur8.  venez 
Ve(s)c(h)y  le  lieu  où  je  voe(u)l 

[esire 

Vne  pelitte  jHiHse. 

SAINT  J  AK 

r*04:t  Où  est  le  maislre  de  ccsl  eitre 
11  nous  convient  parler  A  ly 

L’HOSTE»  tn  JArrweo/eM.  inripit 
Qui  me  demande?  Me  vccy 


•  .M(qOv*'):  Seigneurs,  Ahregift'.  soie.  *  M(q6v'^)  ^ 

•  tl  I7r»67;  S’il  y  survient  cas  necessaire.  Si  le  survient  n.  c.  quoique  diftlouUé]. 

•*  G  IT.'iisr  ,  ,  .  avaiiyanlc.  M(q6v®):  advangarde. 

(i  17;»6U:  i»r  suie/  doru*  s.  .  .  .  M(q6v®):  lenés. 

<i  ITriMh  .  .  .  Yen<iront  A  leur  d.  [=  lU  en  auront  raUon). 

'  M(q7v''n  )Vv  /fpi  Vit  ufsembUr  tes  gens  sfarnus  commence  le  Miiteee  de  l(t 
Veut  (La  rubrique  de  U  J\i^«ion  de  J.  Michel  est  donc  moins  précise  que  la  mMrc.  qui 
est  celle  d'un  rôcis*.our». 

**  Ce.-i  î»n‘pnr.il.l>  du  la  Gêne  correspondent  aux  v.  17599  A  17634  do  Greban,  dont 
le  texte  est  fort  difTcnuii.  ®  M(q8r®):  forés  v.  a.  [=  préparatifs]. 

Gclte  rubrique  iii:nique  dans  M.  aussi  bien  que  le  personnage  du  Porteur  d’eau 
quVUe  concerne.  **  G  (p.  228):  PIRAOMON,  porteur  iteauc. 
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LA  SALN’TE  CÈN’E 


SAINT  PIERRE 

SeigneoTB,  joye  puissiés  avoir 
Et  ses  disciples  avec  ly  Fii 

Soit  ici  Jliesus  adverti  s*en  venir 
<tvec  îes  Düciples  devers  Jherumlem.^ 

L’HOSTE 

<iO50  Geste  place  ara  mon  amy 

De  bon  ooe(n)r  le  rec[h)efp)veray 

[/r 

SAINT  J  AK 

C'esl  bien  dit  ;  doncques  sans  delay 
Pierre,  allons  tout  a(p)parilHer 

L*HOSTE 

Varlet,  pour  leur  paine  abregier 
C05Ô  Noos  deux  ceste  table  me(ot)ons 

PORTEUR  D’EAUE 
Vo(l)ientier8«  maistre! 

SAINT  PIERRE 

Or  nous  hastons 
Le  tampz*  aproche  de  soup(p)er 

L’HOSTE 

Varlet,  voe(ii}]lié$  cy  a(p}porler 
Ce  qu’l  fault 

PORTEUR  D  RAUE 

Je  yray  tout  f|uerir 

Lor$  H  va  quérir  ung  agniel  rosfg 
et  deux  om  trois  jdaiz  rfe®  laitues 
avec  pain  et  vin. 


SAINT  JAN 

6060  Viengne  quand  lai  plaira  venir 
La  viande  est  jà  presque  preste 

JHESUS 

Paix  soit  c[h]een8t 

L'HOSTK 

O  sain(o)t  Prophe(t)le 
Le  service  que  vous  pais  faire  V  demie 

.IHESL'S 

Mon  hoste,  bien  il  me  doit  plaire 
C06Û  Or  mengons  lost  sans  plus  atendre  LY 

Ijorsque  Jhesus  proféré,  la  F*  ligne 
de  reste  clause,  comnienchant :  «Or 
sus,  etc.»,  sedoiventasseirles  AqtosHes, 
et  Jhesus  ou  ini{l)llcu. 

I  Nota  que  tous  les  Apostles  doivent 
!  ri  avoir  des  sorUs  ô^<fn[r],s  en  leurs 
l>ie{d)z  et  estre  rhains  de  roroyes  oti 
I  touelles  sur  leurs  robes,  leurs  man- 
teaux hnstéz,  et  {ont)  unghaston  hlan\r\ 
en  leurs  mains,  comme  uiig  Itourdon, 
ri  n’y  a  sur  le  table  que  des  fouaches 
[  Idaurespetitesarec  les autreset  Vagniel, 
I  et  Jhesus  prend  uny  pain  et  le  rotijït 
par  Ir  milieu,  puis  il  dit,  apres  qu'if 
aront  mengir,  jehr  qui  seiissietilll''. 


'  Rubrique  omise  dans  le  /"  Al‘r.;giil  cl  dans  M.  *  .-Ibr.gi,-/-.  Ijiiujis. 

*  S’  Ahrcgiet:  plats  aes. 

*  M  (r  1  T^):  IV/  drtsstnt  S.  Pitrre  it  S  j  chun  /#//»/*•  t't  ta  tAHaillt  [nappt*! 
feuassis  dessus  avecqn^s  d^S  luicttas  X'erU<  tu  des  fterquins  [routes]  t(  h  a  bi  Ut  ut  C  Ai* 
intdu  pascha^. 

®  3*'  Abrtgietx  fts  AposiUs  nsstir . .  ,  mx/it/t  . .  ,  pie/  . , ,  ftuft/i/t's.  Abrexiet:  roud 
(pour  «rompt»).  On  trouvera  dans  üotlorioy.*  (  Vw/^,vw<'w/:  siT/ers^  tlociiniciil  de  Tournai 
en  1401.  M(r3  V®):  Grande  panse.  JVr  rompt  Jésus  ung  pain  par  U  mciUtu  et  est  h  noter 

Îut  tous  les  Apostrts  se  chaussent  de  solîers  btnns  et  se  xatgnent  de  baudriers  et  ont  urr^ 
purdon  au  poing  et,  sur  ta  fable,  «V  a  pu'nt  Je  pain  sinon  petites  fauaees  et  des  (aietnes 
en  troys  plais,  et  mengeront  haslivement.  Il  inarupic  ici  relativemeni  A  la  Passion  de 
Greban  et  à  celle  do  J.  Michel  les  prépara  lits  de  rarre^latiou  de  Jésus  1777rel779^. 
M,  r  4  r®  A  r7r®)  et  les  adieux  de  Xoslic  Thinie,  Murihe  et  Mutleleine  H»  1782^V1788r>\  * 
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Al*Rl>i  DCSXEB  DC  TRUIXYMK  JOUR 
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JHESU8  enfOf'tMi 
Sachiés  que  par  prand  desirier 


SAINT  PIERRE 


l^es  pieds 


A7J  démit 


i;flOSTK 

De  l'iauo^  arez  as^ez 
Kl  se  aporie  de  Tiaue*  aussi  UH  demie 

PUUTKUR  D'IACK* 

Il  sera  nervy  sans  roussi 
0070  Of  ce  rue  voeiu>1  bien  lrav(e)illicr 

Ij<tr$  il  /u  nit  lotit  \cr\  f/iiil  fatilf. 


I  (t  ldÜ2ô’  Mes  pieds ^  point  ne  me  laveras 
En  nul  iour  pardurablement 


JHESU6 

Se  je  ne  les  lave  vrayment 
Entrer  en  glore  avecques  my 


}II2 


SAINT  PIKRRE 

OOSO  Helas  1  sire,  je  te  supply 
Mes  mains  et  mon  chief 


IIJJ  iUmii 


JliKSVS 

(lha!  Judas,  voeui>llés  iiiuy  bailHcr 
Pierre,  rlia!  les  piedz*  IJ  deiMtr 

Lftrs  il  lei<  lare  sa  us  qur  Judas 
tHf  rie  ns  ^ 

SAINT  PIERRK 

Non  fera  y 

O  me  venroil  trop  conlraire 

•  Ui  démit 

% 

.1HK8US 

M  (r7  Ha!  tu  ne  seer  que  je  voeiud  faire 
(i  00*'»  MuU  ey  apres  tu  le  sçaras 


Lors  il  love  à  chascun  les  piefh<^ 

JHBSUS 

Je  dis  cib)!f 

M(rSr*)*  Qnt  vous  m'avez  vut  fHire  icy 

[.YJ 

Là  ot)  Jliesos  dit  :  «Je  me  rasserray 
!  avec  vous»,  //  se  assief  (Siletei^^ 

SAfNT  JACQUES  min*»' 

En  grand  liumblesse  sont  voz  fais 


*  Ia  seiuie  du  l.u  veine  ni  de  piecU  exisic  dans  A/  Pftsshu  de  Greban  (G  171I6Ô— 
ruais  le  lexlv  eu  esl  loiil  diftéreut  du  tuMrc,  qui  suit  plutôt  ici  Ar  Passion  de  J.  Michel. 

*  ^  Ab»\\i.  l\  caue.  *  ^  Ahre^Ui'.  pics. 

*  /*»•  AhF,.\AAx  .  .  .  ilz  .  .  .  G  tp.  2HH):  I(y  se  iieve  Jhesus  de  Ai  table  et  ntA  sn 

/^n»s  à  sa  t,atniHr.'  ,7  >'e  \aiut  </'//«.•  touailU  [servie! to].  (G  Icy  les  lave  tous  et  essny^ 

d*‘  l.t  touaille  dont  il  csi  M///ir7.  •  M(r7v®):  Tu  ne  sces  pas  ce  que  je  fais- 

**  G  IStr'Ji:  Tu  ne  M*es'.  a|>rês  le  s.  M(r7v'’J:  Maintenant  mais  lu  le  sçaoras. 

'  <1  1^)25:  Sire,  jn  ne  ...  ®  pies.  . 

**  M(r8r®)*  veu  f.  ry.  .ibrexiet:  M'aves  ...  Abeexiet:  vull. 

Les  rubriques  de  M  seul  très  dilTôrcntcs  cl  cette  fois  plus  complètes.  (r7r*): 
se  Ifi-re  yesus  de  /•u\r  et  les  A['Ofti\'i  demeurent  assis  ,  .  .  1  Ve  st  desponlle  Jésus  fi 
sa  r%>bs  et  demeure  en  ttne  robe  b  tanche  ^ui  est  eomme  une  longue  jaquete  et  se  ftstm 
il* un  Ci*u“*reehef,  puis  verse  de  Ceau  en  un^  bacin  . .  .  )'ey  se  lieveni  tous  Us  ApostfC^^* 
la  ta.' le  et  se  as  tient  de  re»ie  ur  une  longue  selle  et  estent  leurs  souliers  et  se  mcO/^ot 
tous  en  Perdre  .tutli  pxirlent  .  t'  apres,  puis  se  meet  yesus  à  xenoulx  dif7'ant  Saint 
p-'ur  iu'-  :uver  Ut  pieds.  (rSi*r:  )ey  fault  entendre  que  les  Ap  os  très  os  ter  ont  tout  f 
desui  la  Cible  et  n*v  xlemeurra  que  la  iouaille*  puis  y  met r ont  I  calice  au  mi(l)leu  A  des 
Iwsfier;  et  est  a  enf.ndre  qu.'  tes  Jpof/res  se  rasserront  en  P  ordre  qui  est  ey  deeU^^'»‘" 

S  ''  uyt.  t  mator:  .N*  Jehan;  Jhesus;  S.  Pierre;  S.  André 
S.  .*/i,7v,i7'  S.  Symon 

Ihi.'  *p  S  Jude 

S.  J.  a. U  es  »nino»':  o.  Barthélémy;  Judas;  S.  Thomas,  y  ^ 

)  ev  te  lyez  ent  tous  le'  Apottres  sur  boul  î-^  doboQt]  et  Jésus  parle  à  eulu  (r8  vv* 
est  Je  lus  assis  et  parle  tout  ti^sis.  J*  Abreriet:  vos. 
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SAINT  MAfiIEL’ 

M(r8r®J*  Dieu  doint  que  soyons  si  parfais 
M  (r  8  O*  6085  Que  A  vous  soit  nostre  coe(u)r 

[tirél 

JHESUS 

M  (r  8  J*ay  par  grand  désir  desirét 
M(r8v®)^  De  la  mort  îlî  iiemie 

SAINT  ANDBIEO 

Ce  mot  trop  nous  gne(f)ve 

JHESUS 


LorsJhe$m  ha  baille  mie  hostie^^. 

JHKSÜS 

Tenez,  je  voe(u)l  qa*il  n'y  ait  ame 
M  (s  1  r®)”  Qui  n'en  ail 

Il  en  donne  à  chose  un. 

SAINT  JACQUES  LE  GRAND 

Jamais  nostre  maisire 
M(s  I  y")  De  si  salutaire  viande  JJ  demh 


M  (r  8  L'heure  de  ma  mort  sera  brie(0ve 

M(r8v**)®  Ma  parolle  ne  p(o)eult  mentir 

[XLVJJJ 

Environ  le  de  la  clause  H 

si  comme  au  pas  de  la  ligne  qui 
dit:  «Et  derniere  surrectioa*,  se  doit 
lors  Jhesus  lever  droit. 

Item  où  il  di(s)t  «Sur  ce  pain  pour 
l’honneur  de  Dieu*,  doit  Jhesus 
prendre  une  [hjostie  et  le  tient  ah 
main  senestre  et  meth  la  main  dextre  i 
dessus.  Et  à  ce  qtdil  di{s)t:  *le  pain 
transsu  bstancierez*,  U  prend  h  ca¬ 
lice  comme  dessus 

JUDAS 

JI(r8v°)®  ^090  Je  8ui(s)  tout  prest  de  con- 

[sentir 

M(r8  v'*)®  Ton  sainp]  corps,  ton  sang  et  ton  i 

[atrie  JJJJ  I 


SAINT  JAN 

M  (s  1  r”) OO.'i.î  C'est  grâce  qu'il  nous  fait 

[bien  grande 

M(8  1  r^V^  Ooixl  lonl  bien  nous  sera  doublé 

[JJJJ 

retit(e)  jfose^^. 

JHESOS 

M(s  1  Je  suis  en  mon  ame  trouble 
M  (s  1  Au  traître  avoir  non  esté  né  .YF!*** 

SAINT  MAHIKU 

M($1  r®)*’  O  trnilre  corH(i)ge  obstiné 
eUfO  Qui  tel  mal  a[s]  volu  penser 

SAINT  PIERJRJE 

Sire,  dilles  à  brief  parler 
Se  je  doy  point  eslrc  cely 

SAINT  ANDRIKU 

Se  je  doy  ce  mal  procurer 
Sire,  dictes  a  brief  parler 


*  M(r8r®):  ,  .  .  pnrfaiclz.  J*  Ahreic*^^'-  soions.  *  MfrHr®»:  cnotir  tiré 

^  M{r8v®):  désiré.  ^  M(r8Y®);  .  .  .  an*okk«  .  .  grcfvc  |icinc|. 

^M(r8v®):  l/eurc  .  .  .  brcfve.  ®  MirSv®):  i»cull. 

^  ^  AbregUtx  Unir  .  . .  nuifre.  G  (p.  234>t  Ifv  frent  gjusns  A*  fatn  tt  ben  ht  et  Uur 
baille  tout  en  ordre  et  u  Judas  avec  .  ,  .  /<;r  /•renl  Jl/esus  le  vin  et  le  ben  ht  setnblable~ 
ment.  (P.  235):  îcy  leur  donne  h  boire  son  san^i;.  Mir8v”i:  )Vi*  se  lyex'e  Jésus  sur  bout 
.  . ,  Ycy  prend  Jésus  une  hostie  et  la  tient  It  la  main  ^.;auehe  et  meet  la  main  destre  desus 
. .  .  Yev  prend  le  ealiee  ainsi  romme  dit  est  du  pain. 

®  M  (r8  suis.  ®  M  (r8  v®):  T.  c.  cl  t.  sanc  .  .  . 

M(r8v‘';:  Yey  baille  a  recepvoir  à  Judas  .  .  .  IVr  bai  fie  Jésus  à  recepvoir  a 

Saint  **terret  tandis  que  Judas  parle. 

**  iM  (s  1  r®):  De  péché  (derniers  mots  de  S.  Mathieu).  S.  J.  major.  /*'•  Abre;pet  :  Jamains. 

M(sl  r®):  ...  g.  nous  faire  h  g  /'*  Abre/vi^t:  qu  i.  *•'  M(8l  r®):  Donc. 

M  (8  t  r®):  A  pouscx  “  M  (s  1  r®):  A  luy  n'avoir  oncq  c  né.  ^Ibreî^et'.  cslre 
2*  Abre^iet\  ////,  M  1 10).  o  (ratsire  rouraige  o 
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APKES  ÜISSÏIR  DU  TROLXYMK  JOUE 


8AIKT  JACQUES»  LE  GRAND 

Doy'je  point  tel  fAi(c)l  machiner 
Que  on  le  sache,  je  vous  en  pry 

SAINT  JAN 

Sire,  dictes’  à  brief  parler 
Se  je  doj  point  estre  cely 

SAINT  JACQUES  LE  GRAND 
M(sl  V®)’  N’esl'cc  point  nioy? 

SAINT  JACQUES  MINEUR 

Ou  moy  ossi?  | 

SAINT  SYMUS 

M  ($  I  V®;*  üa  moy  qui  sui(>)  icy  assis? 

SAINT  TROilAS 
Ks[t]«cc  iMuy  ? 

SAINT  BKKTHKLE51Y‘ 

Ay-je  point  fau>lly? 

SAINT  .lUDE 

l  V®)**  N'cst'cc  |>oinl  moy  *' 

SAINT  l'IlKLlPDK 

Ou  moy  ossy?  | 


JHESUS 

Ta  le  dis 
SAINT  PIERRE 

M(8l  V®)®  WiJ  N’est-ce  point  moy? 

SAINT  JACQUES 

Ou  moy  ossi? 

SAINT  SIMON  « 

M  (s  1  V®)  Ou  moy  qui  suis  Icy  assis  ? 

SAINT  JAN  »i 

M  (s  1  V®)  Nous  sommes  tous  bien  esbabU 
M  (s  1  O*’  Qui  te  traÿra  V  dswtV 

JHESUS 

Jan  pour  vray 

M  (s  1  V®)  Pour  estre  A  dure  mort  livré 

[llll  dtmie 

SAINT  JAN 

M  (s  1 V®)  C120  Je  suis  de  doe(u)i  tant  abuvré 
MU  1  V®)”  Tes  sccrctz  ^  démir 

Lors  saint  Jan  s’efnjcline  SMr  la 
poifnjtrine  Jhesus,  et  Jhesus  baille 
à  Judas  nue  soupj)e  lainte  en  ««**. 


.MUAS 


JHESUS,  tn  haiUoMt  la  4oypp$ 


O  ’Kt]  nuiii  quiü  epo  smt\,  Ka[b]by 

M(sl  v")**  Ks  ci*  moy.  innisire? 


Judas  Soarioth 

M(s  1 V®)'®  Car  Theure  ap roche  W 


*  .lAn*;/’./:  jXKK.  M:  s.  jaqi  ics  major,  *  J*  diltes. 

AI  (‘  I  v"):  Ksso  m.  s.  jkm\n:  .  .  .  aussi. 

‘  Mts  I  V®».  s.  luiîKkK.  suis.  .Urr,ijU/:  suy.  ®  Abregi(t\  S.  darthblbmy. 

M  ('  1  v*'):  K.<:«c  ...  S.  TUDMAs:  .  .  .  aussi. 

•  Il  N  lune  .  .  .  MUI  v®):  Nunqiiid  .  .  .  Rabi. 

**  M  (>  l  .\'esf<e  pas  ni.  m.  .  .  . 

®  M(.<  1  \%  s.  iiAknirii  I  MY:  Esse  moy?  S.  j.\oi*ES  mhior:  .  .  ,  aussi. 

M:  eMiiiiii:  **  M:  .s.  jkhan.  **  M(slv®):  .  .  ,  irahvra.  Jehan.  .  . 

'  M('  i  .  .  .  dueil  I.  ahrevO.  UmK.  **  MUlv®):  secrés. 

•**  Il  i|r.  'JoiD:  /i'v  j\iU  S,  i*U'rrr  utir  si^tt  a  S.  Jehan  a0tn  qtt*U  U  demandi  a 
yKesn.^\  et  i/i’*/  cfire  S.  Jehan  e/n/>rès  Jhesus  .  .  .  fey  se  couche  sur  la  foitrine  de 
Jhexfts  .  .  .  /r/  /.rV/.*  Jhesn.t  le  morceau  de  pain  hrun  a  Judas.  M(slv®):  1  O* 

Saint  Jehan  sue  la  'tri ne  d.'  Jésus,  et  Jésus  fiai/le  uny  morceau  de  pain  à  Judas  * . , 

y<y  Mt/ehi  Jnd.is  un.^  mort  eau  de  pain  et,  eependent,  il  se  fait  t empeste  en  Enfer,  et 
“eient  Sathnn  le  saieir  un  .*,•#/*  par  derrière,  et  luv  sot  t  nn^  petit  diable  fai  ne l  sur  Us 
esfaulUs,  M  (s  i  v®):  C,  Vcurc  ...  ta  m, 
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JUDAS 

De  ma  main 

M(8  1  V®)*  Je  pren(d)ray  ce  morseau  de  pain 

Lors  il  s^en  va  vers  les  Jttÿfz^. 

JHESUS 

J'ay  mais  peu  (à)  esire  arec  tous 
€lÿ5  Gardez* le,  et  mes  amis  se(r)rez  y II 

SAIKT  PIERRE 

Cha!  chier  sire,  en  quel  lieu  yrez? 

Il  le  vous  plaise  diffinir 

JHESUS 

Ple[r]re.  lu  ne  porois  venir 
Oi\  je  voy,  mais  tu  me  sierras 

SAINT  PIERRE 

a  ISO  Je  iray  partout  où  tu  y  ras 

Se  ne  le  laisseray’-je  mye  IX 

JHESUS 

G  18329^  Pierre,  je  te  dis  que  trois  fois 
G  18330^  Que  le  cocq  ait  troix  fois  chanté 

[/;/ 

SAINT  JAN 

Sire,  sachiés  de  vérité 
filSô  Que  nous  tous  terrons^  compa(i>pme 

JHESUS 

Or  sus  di(c)lle(8)-moy,  je  vous  prie 
Eustes«rous  disette[s]  de  biens  HII 

SAINT  THOMAS 
Il  ne  nous  faillit  oneques  riens 


SAINT  JUDE 

De  tous  biens  tous  fusles  doéz 
JHESUS 

6UO  Grâces  rendons,  Dieu  soit  loéz 

Besoing  ares  buy  de  basions  XVI 

Hz  se  lievenf*. 

SAINT  PIERRE 

Sire,  deux  gla(i)ve3  nous  avons 
De  quoy  vous  serez  UefTendus 

JHESUS 

Il  souftist 

SAINT  THOMAS 

N*en  laiildl  non  plus? 

JHESUS 

6/ VJ  Kn  ces  deux  assez  en  avons 

Vous  me  porJerez  bien  brictmenl  III 


SATHAN 

Judas,  il  iault  penser  rommcul 
M  ‘.s  2  Dont  lu  as  jâ  ParKcnl  rechupl  IHI 

BKUITII 

Eniiiiyl”  ton  iiiaisirc  esl  inipourvuil)! 
iit.'tO  Tu  ne  poculx  **  iniculx.  a^c]quitO'‘o-loy 

\jni 


*  M(8lT®);  prendray  .  .  .  morceau  .  .  . 


'  .H  18  IT';;  prenoraj  .  .  .  «ivicvnu  ...  ^  //• 

^  fuvits.  y"/'**  I  <* r  fo 

soUm  .  .  .  Ptlile  pause,  (sdr^j:  )Vr  s'eu  va  JuJas  aturir  lu  cohorte  ues  juijz,  il  tsanü 
Jehan  sc  heve  lU  dessus  lu  poytnui  de  Jésus.  \  IcissiT.ay. 

<  C4  18329:  Et  vraycine'nt.  F.,  je  le  d.  M(s:iv®)  Kl  vrayiuenl.  F.  je  le  4. 

*  G  1H33Ü:  Qu’ains  [»  uvanl]  que  le  ci>«|  chante  deux  i.  Mtsdv**):  Que  avant  que 
le  coq  iroys  foys  chante.  ®  .\ore:'ui\  l.  nroiis  Uendrousj. 

^  G  ^p.  239):  I<y  dieul  grâces  tout  bus,  Q.e  Icxlc  do  loulo  la  nconc  csl  coniplelcineul 
différent.)  MUH  v®):  Ycy  se  liei>e  Jésus  et  tous  les  Apustres  et  dteul  j^ruee. 

^  M  (s  2  r“):  pencer. 

®  M(s2r®)i  reccu  Ha  sconc  esl  beaui'oup  i>lus  dovcloppoo  qu’loi). 


M(s2r®)i  reccu  <la  sconc  csl  beam  oup  i>lus  dovcloppoo  qu’loi). 
^  Aùre^uef-.  Anuit  Imémc  sens:  oolio  iiuil.  aujoiircriiui.. 


**  /hid.  :  poes. 
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DïS.NKR  DU  TROfXYME  JOUR 


.IHKSUS  I 

Mes  disciples,  entendez'inoy 
A  Dieu  mon  perc  sans  denieure  XII  \ 

[jCr:<  il  SC  mel[h)  «  geunttlx,  h 
face  nxs  Paradis  *. 


JUDAS 

S<c)igneurs.  Dieu  vous  garü!  il  est  heure 
Kl  sans  poini  h*  p(o)cuplo  esmouvoir 

[Ï7 

AXNK 

tiJôii  Judas,  lu  fais  bien  ion  de(h)voir 

Tous  nos  pens  (r.irnics  sonhilz  cl  Y  III 


CAYPHB 

M  (s  ô  Dragon 

DRAGON 

(Jui  e8*c[h]e  qui  nous  huche? 
UAYPHE 

M  (s  5  S'il  nous  faoit  a(l)ler  A  renibuc[h|e 
Mfshv")  OltiS  Estes-toas  prestz? 

MALCU81 

Tous  prestz  ù  bruire 
M(â5v^)*  KL  no2  armures  clicqueter 

[/i  titmit 

BRÜIANT» 

M  (s  5  Nous  sommes  prestz  pour  emporter 
'  M(sr>v^V^  ville  sans  assiegier 
« 

CAYPHE 

I 

M  (s  h  \^)  Sy  hardy  homme  de  bougier 
<770  l'ng  peu  fault  que  encore  on  aU)l^nde 


GHIKFnN  iHfipu 

Wy.  plus  presi  aiiuyt  que  demain 


ANNE 

Mes  gens  sont  aussi  de  la  bende 
Tuus  prestz  comme  je  croy.  Rou(î)llartî 


JlIKSUîS 

(I  1fi7ür>‘^  Pere  puissant,  créateur  .-«ouverûln 
i%  lh74d*^  Montres  soit  faiclc  en  tout  lu 

IvoKlionlc  XJJII 

UAVniiK 

SlOo  Sau(l)dars,  il  est  neces^jlc 

Comment  qu'il  .soit,  ou  vH  ou  niori 

UKIIiIjART  i/teifia 
De  ce  faire  je  >‘uis  «racord** 


ROü(I)LLART 

Me  vecy  avecques  Denlart 
Atout  noz  gros  madlez  de  fer 

ANNE 

i 

I  077J  Houillarl,  Dcntart  et  Uadifer 
ComiMcnll  dorniez'voni ? 

I 

^  DESTART 

Dormir,  sire? 

ijui  nous  vient  à  grand  desplaisir 

[Il  démit 


*  M  fs  3  v**  :  )  Vr  wer/  i/ 

^  tî  IH/tiô:  P.  du  ch'l.  c.  s.  M(s8r^)  — 

^  C  î37‘W:  Soit  farci c  iIoik*  ta  haulte  volonté  (La  tirade  n,  dans  G.  39  décasyl 
iahrs  ei  |ii  oclosyllabc?  '  l«7-i  ^-•1n7ô3|  :  une  syllabe  de  trop  dans  VAbregiet  qui  a; 
'  Mvhlreiiuiius  »  ^  cependant.»  M(sKr^;  Soit  faictc  donc  ta  haulte  volunté. 

*  .V'rcc/t'/:  d'acorl.  *  M  (s  5  r®):  .  .  esse  .  .  .  hocho  [=  appollel. 

‘  M(-^  -m'‘.';  .  .  vouK  .  .  .  cnibuclio.  ’  M:  malciiüs. 

M^(sô  V**.:  nos  c  s  ImiucUt.  j*  Abre^'ûr.  nos  ...  M:  BRUYANT. 

*"  Mjsôx^'r  a--*o»î:*'r  "  M«.sôv®):  ame  de  bouger. 

*-  x-  j.o-^  i—  avec  nous].  IbU,-.  granl. 
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JHESÜS 

<i  18760*  Pere,  par  ton  divin  plaisir 

Je  m'en  revoy  priier  mon  pere  XXJI* 

A  kl  XIJ^  ligne  commenchmt: 
« N’eufraindray  etc.»,  puis  dist: 
«Aller  voir  voel  etc.»,  et  lorsqu'il 
a  dit:  «Mes  compaignons  .  .  .»,  là 
entre  eulx  trois  il  ra^. 


0R0N6KART  incipit 

S<e)igneur8<  ce  tous  est  iiiipro|>cre 
Que  en*  hesongnefs]  ne  tous  niel(l)cz 

DKNTART 

Nous  ve(s)o(h))’  Ireslous  apresl^^ 

El  ne  qucr[r]ons  que  à  hesongnier 

CAVPHK 

Judas,  il  TOUS  convient  songnier 
Oisi  Comment  Jhesus  on  prenriera 

JUDAS 


Doivent  aller  lorsque  Judas  dira  : 
<  sus  habillement 

MALCUS 

Ëschappe?  au  gibet  on  m'agrappc* 
S'à  terre  mon  corps’  ne  l’abat 


«THKSüS,  J  tftHùnlx 

G  18780’  Kn  moy  sens  le  plus  fort  debai 
M  (l  I  T®)  Souffrir  en  toutle  extrémité  XXI 


DIEU 

M  (l  I  \^)  Je  Toy  la  grande  humilité 
M(l  1  V*)®  tjue  (je)  l’exemple  de  la  paine 

[Xlltl 

MK/AkTj'*,  à  ÿ€iti/MiXt  inrtpft 

M(tl  T®)  Juge  de  justice  hauUaino 

M(l  I  T®)*’  A  sa  pcrfon<le  humilité  riU 

RAPIIAki» 

M  (t  1  luiuU  iiigc.  prenez  pilé 

M{1  1  Kt  sqpleez  le  rcsiclu  //// 

l'KlKL 

M((  iv*“)**  Vostre  Ulz  avez  eulciulu 

M(l  I  i*o  sam:  jusque  A  lerrc  dégoutté 

\yijj 


Advisé  j’en  suis;  il  fau(])ra 
El  gardez  qu’il  ne  vous  eschappe  A'A' 


’  M  (l  1  r^)  =  Abrt^tt, 

^  Dans  G  et  M.  14  vers  seulement,  précurlés  ri  suivis  de  quelques  inot?<dc  S  l^icrre. 
S.  Jac  jues  el  S.  Jehan  qui:  /<*i’  pritnt  ton'  peu.  pu:.^  Jc  Jorwcf//  ii^\<sns.  .\(>re\*Ut: 

xxjni. 

^  2*  Ah :  iroix,  M(8r)r®):  iVr  e/u'mnt,’  <Y  .*cs  trvy<  Ap<K<tri'.<  petit 

/oittfp  .  .  .  Vey  chemine  yesns  nnj'  peu  arriéré  ite  <es  ttrys  Aptystre'f,  et  fe  jeete  <t  , 

ie  contre  terre  t  justfues  ad  ce  gtPU  j\tee  sa  première  or  oison. 

*  X'  Abre}*iet\  es  (»  il  ne  convient  pas  que  vous  vous  jetiez  ilan.-^  la  mèlùej. 

®  subtillen^ent.  (Manque  dans  M  rijmrue  dans  G). 

*  =  Me  pende.  ’  =5  Je.  ''  Lhins  ci.  :52  vers.  ^  MUl  v®)r  peine. 

Dans  in  Passion  de  G  reban  s’engage  ici  un  riouve.iu  clébal  do  Justice  e(  Miséricorde. 

Cf.  G.  Cohen,  Le  Théâtre  du  Afoyen-à'^e,  dans  i.a  Civilisntion  fra niaise,  novembre  192Ct. 
M:  s.  MiruEL.  ”  M{t  Iv®):  Kl  la  i»arfonde  li.  ;  parfondc. 

M{1 1  V®):  .  . .  prends  pitié.  M(i  t  v®):  suppliés  le  r.  [“  pourvoyez  an  reslej. 

M(t  I  V®):  avés.  M  (t  1  v®):  jusquVn. 
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APRES  DISS'ER  DU  TKOIXVMK  JOUR 


GABRIEL* 

M  (t  1  v^]  H  n'y  a  si  petUle  goulte 
M  (l  1  Pour  Tamour  de  vosire  seul  filz  X 

DIEU  » 

Le  tax  de  l’amende  esl  prefuc 
M  (l  1  v^)  Pour  monstrer  lousjoiirs  ma  bonté 

[XVI  , 

MirAKL* 

HiluU  pore»  Tostre  vo(l)lenlé 
M(t  1  Aïomplirons  A  diligence 

RA  PUA  KL 

M  (l  1  T^)  Adorans  la  divine  essence  ^ 

M((  1  Nous  s[o|ubmeton8  à  vostre  voeul  | 

TRIEL 

M  (t  1  .Vous  allons  en  ung  moment  d’oeul 
M(l  1  Soulagicr  sa  painc  infinie 


JHKSl'S 

<i  ItttHKi®  Pcre,  regarde  l'agorde 
M(l2r®)  Oiïc  ne  porto  telle  didcur  XI2 

)1ICAKL,  •> 

O  Jhcsiis,  mon  maiblre  et  mon 

ls(c)igneur 

Cl  Trianiphcrex  victorieux  A.Y 


RAPHAËL,  à  fifHùuU 

G  O  hault  Ûlz  de  Dieu  glorieux 

G  18971  **  En  sortira  par  ce  moyen  VI 

U  RI  EL,  <>  fi4noutx 

G  18972’^  Le  hault  re[n]gne  celesii[i’en 
M(i2r^)^  Comme  à  son  sauveur  souverain 

’TIU 

MiqnjAKL 

M  (t  2  r*)  ’’  Soyez  fort,  tcnez*y  la  main 

A  rec[h]e(p)voir  vostre  confort  X 

JHKSCS 

M(t2r^)  O  juge  pacient  et  fort 
G  Que  te  m’aver.  ronslilué  A* 

Lors  Jhesusse  Hevc  de  son  oroison}^ 

MJCIHIAKL» 

(i  De  par  vous  sera  salue 

G  1900*)*^  Mon  Hoy,  mon  maistre  superncl 

RAPHAkh 

G  190(Ki^  Devant  le  hault  Pere  ctcrnel 
G  19007**  622Ô  Retournons  au  haiillain  H* 

[ta(i)ge 


*  .M:  -S.  MKiiKL.  3  M:  niKU  le  i»ere.  *  M(llv^):  taux. 

*  M(t  I  V*):  voliinlé.  *  M(ll  v®):  Allons  acomplir  sans  douhtance. 

M(i  1  \®J!  N.  souhzmeelons  .  .  .  vueil  volonté).  *  M  (t  t  v**);  ncil. 

MUi  Soulager  sa  peine  i. 

'•  ti  Regarde  la  forte  a,  M(l2r^)  « 

*’* ki  M(l2r**ïr  V'cy  dtsctttdtnt  Ut  t*f  vtcftn,  ttt  Jc'tr! 

yhfstn.  KAniAKi,  t>  ^La  scène  de  Jésus  en  oraison  au  Mont  des  Oliviers  est 

prevédée,  dan^j  M.siir**  à  s  8  v**.  d*nnc  autre  dans  laquelle  on  voit  Judas  meltre 

k'h  futfut/Ii‘  .  qui  s'avancent,  portant  •torchfs^  falht  ti  UinUnuf,  pr^'lés  par 
la  vieille  Hcdroii  ) 

(t  iMOiii:  MU  URL:  mon  vray  sire.  M(l2r®),  micjiaki.:  Jc?us...  seigneur. 

G  I«<Um:  l:^cllapcrez  v.  M  (l  2  r*)  «  Ahrtgtet,  «  M(l  2r®)  •«  Ahrf^u:. 

et  pr>'>iuUK 
moiieji. 

jM(t  'Uiilveur.  M(l  2r*):  Soyés  L.  tciiêa  Soyés. 

**  (i  DHMKi*  i)i\c  hi  le  m’as  c.  M(12t*)i  avés.  **  MU  2  v^i:  )Vr  ti*  l. 

^  G;  MniiRi,  M:  micmari..  «»  G  19004:  Do  par  luy  sera  s.  M(l2v^)  *  Ahur^^i. 

••  G  Mon  m.  et  mon  roy  s.  M(t2v®)  *  Aârtj^U/. 

**  (t  1Ç«k^(k  Devers  voslrc  p.  e.  (ce  vers,  ainsi  que  le  suivant,  font  partie  de  la 

réplique  pré(édente)  M  (t  2  v*^)  =  A/o  t^'Ur. 

**  G  PKm7:  M’en  revois  au  h.  estage.  M(12v^;  estargo. 


tf'uu.i:  r.scnapcrez  v.  **  ^  •«  .wr^^u:. 

1Mt7l:  Kn  ensuivra.  (Les  0  vers  sont  rattachés,  dans  G.  A  la  liraile  précédente 
pal  Mudiel.  M  en  osl  de  mOmc  des  répliques  suivantes  des  anges.  J*  AI^rtytAx 
G  18972:  Gc  beau  rogne  celeslien.  M  (t  2t*):  .  .  .  rogne  celestien. 
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URÎEL 

M(t2y^)^  Allez  Taincre  le  grief  ouIlra(i)ge 
M(l2v^)*  Des  faulx  ouUrageax  ennemis 

Hz  sVn  revo}d,  et  Jkesus  tnent  à 
Saint  Pie[r]r€,  elc.^ 

JHESUS 

M(t2T^)^  Ne  soyez  pins  tant  endormis 
M(t2v^)^  Tanto^t  mis  ea  mains  des  pc(»)- 

[cheura  A7/ 


DBUTART 

M(12  Il  soiifnCsU 

Lors  Hz  aranchenH^. 

JHESUS 

Levez  sua!  allons! 
M  (t  2  v«)  0J35  Noua  offrir  libcral(l)ement  T'i 

/xirs  Jhesus  H  totuf  les  xi  Ajmtles 
s'en  vif  intenl  à  Venant  tre  fies  Juy{f)z^^. 


Lors  Jhesns  les  inaine  aver(f/tfes) 
les  aidtres. 

En  la  fin  de  ceste  clause  se  assid 
Jhesus  auprès  des  Xï  Aimifljes^, 

JUDAS 

Entendez  A  moy,  Mesà^eli- 

[gnciirs 

G  19020*  La  ville  de  Gethsemani  17 


JÜDASj  «N  M4  rttournaMt 

;  M(t2v®)‘‘’  Prenez  en  vons(bon)  hnrJcment 
i  M  (t  2\**)  Kl  qu’il  me  soit  très  bien  foiirby  X 

I 

I 

I 

I  En  ce  i>as  fst  à  noter  que  Judui< 
j  vtftTf'he  ii  vient  hahier  Jhesus  on 
:  Jardin  d'Olit'et,  cl  ioniie  sa  cohorte 
.  des  Juif  Z  demf'urent  derirre  assez 
loin;/  de  Judas^^. 

OADtKEK 


ROULLART 

M(t2v'')*  Es'Che  ploa  gairc  loing? 

JUDAS 


G  N'en  doublez  pas 


I  JUDAS 

I  Ave  Da[b]byl 

••  ,  I  M  (1  2  V®) '®  Maialrc,  en  bien  soyez  trminlonu 

^  O  lin  V 


M(l2v^)  D’Olivet  (là)  le  irouverons 

[III -/fmie  II  le  Uiise^'. 


*  M(t2  V®):  gref  oultraige.  *  M(l2  v®):  oullraigoux. 

*G  (p.  246):  /cy  s'en  va  ti  vient  et  s^s  Irvis  iiixt'if'ltv.  M  2y®):  )  ’< 

s'tn  rf/ountettt  Us  et  J^sus  vi^nt  It  scs  (r*\vs  itiscif'lts. 

♦  M(t2v®)  et  ^  Al>rf^Ut\  soyés.  *  M(l2v®);  peclieurs. 

•  G  (p.  246):  Icv  s*t\sssmbUttl  ti*Hs  ensemble  .  .  .  Icy  sc  rsyiKwitt  to/ff  cttfcmb/', 
M(l2v®):  Vey  se  lycvent  Us  troys  ihsciyUs,  et  yesm  Us  ffutitte  sciûr  ttz'-\'ttttcs  ics  •tulrei 
huyt  ,  .  ,  Ycy  si  assit  ut  Us  (roys  /Usd/’Ut  avcci/itcs  Us  ait /rts  bf/yt  .  .  .  )Vi'  Si*  asstet 
ytsus  auprès  des  t/uzt  Jpastres.  ^  M{l  2v'’):  Kntenilés . . .  Messcigneura  [=  ocüutez-moij. 

*  G  19020:  .  ,  .  Gessemagny.  M(12y®)  —  ./A/v;vV/. 

*  M((  2v^;  Esso  p.  guère  ...  M{t  2  v'*>:  .  .  .  Lèves. 

”  MU2v®):  Pt/i/t  pause,  )Vv  marc  ht  ut  Judas  et  Us  Juif... 

2*  Mre^ef:  Juvs.  M((  2v®):  jesus  sc  iteve  .  .  .  IVr  /«•  Ueveut  'w//.f  Us  Apastres 
et  Jesus  chemiHe  drvant  ù  rettcau/rc  de  Judas\  Judas  se  reteuntc. 

”  M{l2v®):  Prenés  .  .  .  1i*  [“=  hardier^sc]. 

“  2*  Abreyietx  tiardiu  . . .  Juys,  Md  2  Ycy  zUnt  Judas  baiser  Xastre  Sei;.:ueur 
an  fardin  et  est  h  voter  que  toute  ta  cohorte  demeure  assez  io/u^. 

G  19076.  URUYANT:  Cy  pria,  ey  mis.  jn>AS:  Ave  Itahyî  M  (i  2  %*'):  Nous  le  ferron  . . 

**  M(l2v®):  en  honneur  >'oys  in.  J*  fosùn. 

G  (p.  247):  /cy  baise  Jhesu.i  a  ta  bouche. 


^  ^\r%  Original  from 
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JHESUS 

ü  lîK)78*  Aniice.  &d  quid  veniêtiV 
(i  19083*  Tu  trahis  cy  le  Filz  de  l’Homme 

[1112^ 

CLAt’QÜKDKXT.  primo* 

M(t  3  Susî  sus*  qu’il  «oil  pri(n)s  et  tenu 
>1(131*)*  Judas  le  dcmonsire  et  nous 

[so(m}me 

DHriANTî 

M(l3r")*  Orainte  ieUemenl  nous  assomme 
M(l3r®)*  (i'JVt  tjiie  oncques  ne  fiilejmes  si 

[remis 

Lors  Jhestfs  se  vient  présenter  a/e 
ro/fOrte^^. 

.IHKSUS^' 

(i  Que  que[r]re2'V0US  cy.  mos  amis 

G  19091'*  .Mainlenantv 

DRAGON 

Nous  le  voua  dirons  ^ 
<i  l'oiir  ù  son  corps  le  appréhender 

JHKsrs»»  i 

(x  l^uisqiie  le  venez  demander 

(i  Ge  suis'je  loiil  certainement 


Lffrs  tous  les  Jnyfz  tombent  per 
terre  à  reven  et  Judas  awss/”. 

SAINT  JAN‘‘ 

G  19096'*  Je  prens  grand  esbahissemeat 
M(t3r*)*’  De  ceste  lignie  perverfsjse 

SAINT  ANDEIEU“ 

G  19098”  Tombez  sont  Ions  à  la  reTer[s]ie 
6  19099”  Au  seul  mot  qu’il  a  proféré 

SAINT  MAHIEU** 

M  (t  3 1*)  Tout  penlsjsé  et  considéré 
M  (t3 1")”  Qu’il  est  bien  merT{e)illeiuc  i  Tolr 

[Vl 

JHESOS^* 

Qui  Tolez-vous  de  nous  avoir 
G  19119”  Que  querrez-vous? 

Ctj  se  re/ieveni^'. 

BANAKIAS*- 

A  peu  de  plet 

G  19121”  Nous  ne  volons  autre  que  luy 

[//  émie 

.THE8U3» 

G  19122  J'ay  jà  dit  que  je  suis  celuy 
>1(131^')”  Que  vous  demandez 


•I  V 


I 

i 

4 

t 

r» 

fl 

19 

14 

\*i 

J. 


M(l3r*)  — ?  .t/»r,xô*2  (*  ami,  pourquoi  es-tu  venu?). 

G  I9(W3:  ’Pm  vi«*ii'  trahir  .  .  .  omme.  M(l3i®)r  l'ommc.  •  Dans  G,  6  vers. 

M:  CLAQi  KJU  NT.  *  M  (t  Hr*);  prins  pris]  *  M{l3r*):  le  nous  d.  en  somme. 
M  nKi  YANT.  *  iifinnctc.  *  MCu^r*):  .  .  .  fusmes  >\  r.  [=  abattus] 

M  (t  3i*i:  )Vr  AwA*  Ar  fokorte  />rtv  tte  je  sus.  ”  M:  jbsus, 

M(l3f^).  qiicn'^  |ss  cherchez]. 

G  19091:  .  .  .  <.ncri.li:  N.  v.  Ic  d.  M(l3r*):  .  .  .  diron. 

G  1W>93  cl  M(t3r*i:  R  le  prendre  el  a.  r'"  AhregUt •.  apprender. 

G  I9ti9i.  il  ne  le  failli  (dus  <1.  M(t3r**):  .  .  .  vcné?<. 

-  .Mr.xA'A  2^  Ahrx'giei'.  sui-ge. 

J  .////•'; /lY:  Juys  . . ,  tumbeui.  Ü  lj>.  247):  Icy  eheeut  Iqus  ii  ta  renverse  et  yydos 
-M  (I3r*l*  fumbt'tif  tous  à  terre  u  rexfers,  et  Judas  au  s  si  f^areilUment, 

n  ei  M:  jKius.  '**  G  19096:  Veez  ey  grant  esbayssement-  M(t3i*)=  Abregiet- 
M(l  3r'’):  D.  c.  prujrcnle  p  ”  M:  s.  andr^. 

”  G  itHiOr»;  Hz  s.  1.  cheua  A  .  .  •  (ce  vers  et  le  suivant  font  partie  de  la  réplique 
pr.'.cdcnle  de  S  Jch.un».  MClHr"):  chouz.  A  la  r.  [-^  renverse). 

^  G  19099:  lui  p.  M(l3r“)  —  Abre-^et.  ”  M:  s.  SlATHiEU. 

*'•  ,  .  .  riiervcillonx  à  veolr. 

^  G  19119:  Q.  ipicrcz  v.  en  ee  Tclrcl.  M  (l3r‘'):  quorés  . . .  plect  [«à  peu  de  plaid» 


sans  tliscnssji»n 


^  M  (1  3  r*):  Vey  se  lieveut  tous. 

G  l9l*Jt  :  .  .  .  voulons  aulirc  que  ly.  voulions. 

M(l3r*');  iU*m:n»i|.-s  .  .  .  inoscher  [—  déconvenue]. 
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Lorz  ilz  cheent  j>oitr  le  II*  fois, 
comme  devant,  tous  en(,s'^amhle  et  ne  se 
lièrent  point  jitsques  ad  ce  que  Jhesns 
Dorlera  ^ 

SAINT  SIMON 

Quel  meschief 

M{târ®)'  Sans  avoir  forc(h)e  ne  ruissance 

[J/ 

SAINT  P^RRE 

MCiSr'O®  S*on  nous  vololt  faire  nuysance 
M  (t  3  De  noz  deux  glaives  //  demù 

SAINT  JACQUES  LE  GRANT 

Nous  avons 

M  (1 3  r^)  G2e5  Copa(i)gc  pour  les  fra(p)pcr  tous 

JHESUS^ 

M(l3r")^  Gens  tous  hebellés,  levez-vous 
(Ne  vous  alerrez  plus  ainsi 
M(t3r“)®  Se  vous  me  querez  me  vcchy)® 
Prenez*moy,  laissiés  le  sfojurplus 
M(l3r*)’'  Nul  n’en  perdray  ////  t^rmh 

Lors  ilz  cheent  pour  le  III*  fois 
et  adont  esse  que  Jhesus  dit:  *  l’reiiez- 
mov  »,  ilz  se  lièrent''^. 


JUDAS 

M(t3p“)**  A  lui!  ribaux,  prenez  cora(0ge! 

DUAGOK 

Chargonsl  cbargonsi 

Ilz  le  orendenl^^\ 

BRUIANT 

Chat  du  corda(i)ge 
f>270  Je  l’ay  pris  par  le  r'orsclcl 

P  le  lient  /xrr  le  cor/>s^^. 

GRIFFON 

M(l  3r®)  Rl  inoy  je  le  tiens  an  colel 
M  (1  3  r®)  U  n’a  garde  de  m’escha(p)per 

I 

BRAYART  inripit 

M(l  Ar")  Ne  reste  plus  que  de  frapip)er 
M(l3r")*’  Sus  ces  vilains;  ilz  sont  tous 

[nosires 

MALCrS»- 

M  (t  3  Y*')  Voiseni  .lU  gihel  les  Aposires 
M  (13  \®)*^PiiIk  que  avons  apuignié  le  inaisire 


ROULLART 


SAINT  HKKRK 


Dessus l  dessus;  Vous  arez  puisqu'il  m'y  failli 

[niellre 

Il  le  M(l3v")**  tu*  cop  hicn  nsniz  de  iiin  main 


‘  ft  (p.  247):  /cy  Ji  rechef  conmn'  yU\!uis,  Mu  3  r®i:  IVr  i'kK\'ut  [—  lomluuil; 

Hc  rfchef  tous  comme  devont.  *  MO  Ar^:  forn*. 

®  M(l3r®):  vouloil.  *  M(lHr®)  et  J'-'v.///:  nos.  -  M:  JKsrs. 

«  M(t3  r**):  levés.  ^  M(i  :h«):  .<i .  -  -  quercs.  vvez  m<-  <*y. 

^  iiCs  2  lignes  cnlre  parenthèses  nt*  llgiirciO  i»as  dans  mon  romple  des  vers,  non 

plus  que  le  suivant,  .... 

Mft3r®);  l'ronés-m.,  laissés  au  snurplus.  -*•  .Irrexiet: 

"  M(l3r®):  Ccnlx-cy  aller.  H.:  Desus.  dosus. 

Ahre^Ut:  chient.  Ahrexiei\  c.<chc.  (l/un  v\  l’auln*  rêpMcîil  ihuis  la  luarsc 

de  droite:  Lors  il  se  iieveut),  M(i  I  O'  sc  ».  fou.<  ochout, 

t**  Ahre^etx  •ils  te  />reudciti  •,  avee  •  el  >  -onl  *  effare.^:.  J*  AOrepef-.  prent. 
M(l  3r®i:  kovllart  .  .  .  i)KA<;on  .  .  .  «ikn-i  os  .  .  .  /.•  preui. 

**  M(l  3  r^):  .  .  .  prends  conraige. 

M(lHr®):  Chargeons!  chargeons!  uRi'VXNi:  !>!  du  rorrlaig«‘ 

Manque  dans  M.  comme  dans  (i.  *"  --  Aorc././i  Sur.  M:  .MAi.rnrs. 

—  Aillent.  "  M  (l  3  r^):  empongm*. 

•'  Mîtdv''):  Si  aurcs  vous  pour  me  c»uii»jiOisire.  i"  Ahrc^i.'/i  qu’l. 

M(l3v^):  assi.  ^  Ahrcyiet  :  assis. 
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ArHV:S  DC  TROIXTME  JO  UK 


IjinSitintPierve  lui  co(l)]pf'romnc, 

et  doit  MfdcHs  qtu't/r^. 

MALCUS* 

M  (l  3  l-c  ücabtc  cmporU  le  vilain 
M  (t  H  Et  pcrs  tout  mon  sang  et  ma 

[forche  vni 

DKNTART 

El  <jui  cs“chc  là  qui  s’elTorcho 
M(l3v’;^  De  huiilt  cryer 

t>RlLLART 

Cesl  Malcus 

M(l  3  Dn  lui  a  Torcile  co|Wph*c  II  fIrMte 

.THKSrS- 

ft  Met/  (*n  la  gaKsfinc  icm  cipce 

D  lOlw^  Enr  il  ootjvicnl  ipie  ainsi  soit  ; 

[fuit  Xlill 

IH  Sif/nt  Finre  m  u[r)nefr 
et  ions  hs  slf)OsHes,  fors  Saint  Jehan, 
({1(1  sien/f  {tonsjonrs)  Jhrsns  de  ioinffK 

lUU  lANT» 

Mon  ciiiisin  i*i  ainy  p:irfail 
NDiHv'V*  M'i*  vous  a  fait  cc  grief  oull]- 

(irafi^sc  > 

MALurs*^ 

Dt.j.  mon  cou^inv  quel  «lenlilc 

[sv(iVi{cy 

El  est  venu  ihergivr  sus  iimy  VJ 


JHESU8 

G  19182 6290  Je  prens  compassion  de  tay 
Va-t*en[l],  ta  santé  l’est  rendue  IIII 

Lors  Jhesns  i/{h)ary  son  oreilk 

MALCUSM 

yi  (I  3  Y^)  En  despit  du  Dieu  de  la  nue 
M  (i  3  Soudainement  en  peu  d'esp&sse  A' 

GRONGNART 

U  a  jué  de  passe-passe 
M(l  3v‘';-*  6J0Ù  Afiln  que  de  nos  mains  «s- 

[chappe  2III 

RK  Al  HA  CLT  imripit 

M(t3  y'  )*^  Puisque  le  tenons  par  le  chappe 
Sans  dire:  «Jubc»  221  démit* 

!  MALCUS** 

Sb  je  puis 

I  <^ïa*il  en  ara  bonne  memore  ^2  tUmit 

PHARES 

i 

i  M(l*ir®)*  Ton  malfalt  est  presoiil  notore 
I  M(l  OStS)  Pugnis  seras  il  la  righeor 

4 

I 

I  .THRSUS 

(l  I92ic^^  Comme  4  ung  laKr)on  mulfailteur 
M(l  Aiiui  comme  Dieu  lepermel-T^^ 


•  „•*'  .l/»/rew.<.  %j/tt/yr  =s  clioir'.  AID  3  JVr  Sainl  Piem  SNf  id 

'/J/.'  ii\'  J/j/t'/rt  t/  //iv  MAt.c-JiUS  cAt‘/  *>  hrre,  "  *  M:  MAI.Chus. 

*  AKlHv'l  ol  Jfirvxù/:  diahle.  *  M(l3v"):  forCO. 

•*  M(*3Y')r  - -- J'ITorro.  ^  M  {t  3  v®)...  ^‘.Yl.M.\N.\ZAR1 ...  Malchus,  ^  criier. 

"  M  (r  ri»u|i|iOo.  ^  M:  JFSi'S. 

'  G  HMUÎ  Pii'iTi*  rolïOuD*  i  c.  M(l3v"):  gainuc. 

Il  Di(M»:  .  .  .  <{u  aillai  ,  .  O.  il  fanlt  qn’i  g,  a.  f. 

Il  i|i.  l'it»»:  A'i'  /•if  fuwtti  Uufs  h'j  «///.T/* A*/,  et  S.  Pierre  et  S.  Jehan  regardent 
f/>  '•ta  .  \*u<  tU'  tiihriqiJc  «hus  M,'  **  M:  i'RUYANTi 

M  h  3  Y*';:  .  ,  .  fairl  <*o  gref  ciullrago  I'  ?  i*e  prûud  dommage].  **  M:  MALCHW, 
*•  -  -  .  dyahjo  î^çay-je.  Jfin'x'iet:  gage. 

*'•  .>1  (l  :i\D«  •  •  •  «diiirgc-r  sur  nu  ”  M(l3v‘0  =  •thregiet. 

*“*  .\l  I  )  <*ï'  /tt/>rthhe  Mah’htts  de  Je  s  ns  y  et  %'sns  tny  garist  ta. 

SiiiitMiaim^moiii  .  .  .  Ojipaeo  en  peu  do  temps]. 

=*•  \(  (I  3  . . .  2*  M  (i  H  v“)  et  Ahregietx  nos. 

“  .M(l  3  \^):  à  la  v.  M  (i  3  v^*):  .  .  Si  [«juhe*,  Ul.:  ordonne]. 

**  ./  •;*,•  .V.':  ////  y.w;,*.  M(l-lr”):  T.  malfalcl  o.  p.  [=  à  présent]  noloire. 

M  (l  î  i'*);  Diivny  .  .  .  rigueur  [avec  r.]. 

^  I»  DCHc*  *'i  Mil  II”;:...  umiratclour.  ®  Ahregtei:  parmet. 
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XATHAN 

Or  siisl  sas!  menons  au  gibet 
M  (t  4  r^)*  Ce  mesch&nl  sans  plus  en  parler 

XACÜR» 

C303  On  rabaissera  ton  parler 

Bien  pins  de  la  longheur  d’unie]  aulne 

ROUILLART* 

G  19321  ^  Sus  qui  le  rnenrons-nous?  sus  Anne 
M  Ou  sus  son  beau  gendre  Caÿplio  y 

KLIACHIX’ 

M  (t  4  r*'}^  Il  vauU  miculx  sus  le  viel  pontiplic 
M(l4r'')®  fiSlO  Ce  me  semble 

PHARKS  1 

C'est  le  plus  sccur 
M(l4v‘*)  Lui  mener  JUJ 

NACOR*  • 

Vraynienl.  o'esi  raison  1 
M(l4v^)  Plus  près  de  la  Porte  Dorée  ! 

[//  ihmir  I 

JOATHAX  ^ 

M(l4v")*’^  Xe  faisons  ci  plus  demorco 
G  19335”  Soit  mené  nus  Anne.  DevanM 

i/?  le  marnent  sus  Aaue.^*  j 

DKAÜüX  [ 

*>313  Cheminez,  vilain!  ^ 

BRUANT 

Sus  avani'  : 


GRÜNGXART 

M(t4v")”  Donnez  iui  des  grandz  cops  de 

(poing 

BRAIHAÜLT 

M  (l  4  v^)  Sc  je  ne  fusse  si  très  loing 
M(l4v®)**  Sus  le  col  //  fUmU 

EMELIUS 

Frappe  dont  du  piet 
M(14y‘')*®  Se  de  la  main  n'y  poo4,n)lx  a(l)- 

[taindro 

ROLLLART 
M  (14V')«  0320  Souiïlel 

DENTART  frappe 
Nappe  I 

UADIFER 

Je  te  voy  faindro 

GRIFFON  rrap{p)ê 
M  0  4  v«J*M‘onhc! 

BRAYAKT 

Lorgne! 

ÜUn.LAKT  rraj,ip)e 

Or  ainpogrnO 

oi.AOt^rHDKNT  froi^pit 

Ahhal! 


^  M:  N\<  Jink. 


<i:  JMKKOUOAN. 


‘  M  (t  4  r*^):  menus.  *  J*-  . .  parlir. 

^  <i  19321:  XouK  le  menrons  ou  i^iir  tlayidn*.  M  (i  4  i";:  Oli*’'>. .  mainnui  n/r  elle/.  A. 
**  AI(l4r”):  Nu  chez  ...  ^  A  i  i.i  vi  iiivi. 

®  M(i  4r“):  chez  le  vcil  pontife.  /***  ‘  potilif  •  **frae<*.  *'  /'*  Sc. 

M(»  r\'):  Ne  fai>*'n  .  .  demeure, 
lu  van*.  .M  (l  I  vhv/  A,  N.  en  avant!]. 
.7  //i'.fnu:  fft  ,•!  t7  /«/  WivVA* 

*-  M(l  f  v^):  Ch . . 

.  ,  -•»  Afri\^t:l  rop/. 


M(l4r'')‘  Sc  .  .  .  KATJIAN:  .. .  ieur  (—  suri 
**  ft  1933:>:  A  ; 


Anne,  son  stiire  “  heau'pùr* 

**  M(L4v®^:  JVv  ffUi/nv/tt  Jésus  Ik'uI  .r 
des  Juif  Z  de7‘(iff/  Jésus,  taitlrc  moide  afre». 

”  M(l4v^);  iJounonsd.  de  gramis  i'üiip< 

”  M04v«)  Sur  .  .  .  piu. 

M0  4v'^):  Si  .  .  .  pcul.x  aelaimlre.  pois. 

”  Celle  mention  (ipiiic  cgaleim  nt  drui'^  M  O  i  v''i  aprr.*<  le  man  du  chacun  dos 
«tyrans»  :  kOlXJ.ART»  DKSTART,  IÎADIKHIvR,  «;RlH  nN,  IIHAYAKT  ORII.I.AR.  ri.Al^M  hllKNT.  R.VJIANCS. 
“  M(l4v’‘):  .  .  .  voys  f.  [“  bouder  a  la  butfOgne*. 

M  (l  4v^):  . .  .  lorgne  frappe*,  ouii  r  \ui  :  Kiupuiigne.  /*•'  uf  loigne. 

^  Aôre^'iei:  Appoigne. 


lî>' 
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Al*RKS  DISXKR  DC  TROIXVMK  JOUR 


» 


» 


Digitized  by 


RABANC^  f*op(p)t 

M(t4v^Kien!  rien!  loul  cecy  n*cs»  qu'esbat 
M(tiY^)^  Il  en  ara  bien  <l’au[l|lre  sorte 

SALMANAZAU  ftapiptf 

Tenez!  le  (Jeable  vous  emporte 
M  (t  4  63'J'>  S'il  n'esl  bon.  je  le  chan^eray 

NKMBRUT*  fr^fKpU 

M(k4v'*)^  Ira8sie[u)lç  Je  le  cbergcray 
M  (t  4  Y®)'*  U’iin  urand  cop  de  poing  bien  assis 

ORONÜNART 

M(14  V®)'  Frap(p)ons  liurdimenl  jusque  à  six 
Il  a  gros  dos  cl  plenlureux 

BR  A  VAUT  è  .SaJMf  J(eA)aM* 

G  1929i^  Que  faiil-il  a  ce  malheureux 
G  1929:»*®  Qid  nous  poursiiyl  et  nous  espiev 

tlRONOXAUT'* 

G  I929t5*-  iVenez.  prenez,  c*eal  une  osple 
G  19297’”  Qui  nous  poursuit  sans  dire  mol 

SAINT  .IAS“ 

(î  I929N**  Ha!  hie>*s(<oi;fnours.  pour  Dieu,  lavic 

PIIARKS»* 

G  Ureuez.  prenez,  e’esl  une  capie 


GRONGX.ART*- 

I  G  19300*^  Xous  en  arons  tantost  coppie 
'  G  19301*®  Je  le  tiens  par  sen  paliot 

I  II  h  h<tp})e‘^. 

I 

i 

UAKAXIAS 

I  G  19302**  Prenez,  prenez,  c'est  une  ospie 
G  193t>3**  Qui  nous  poursuyt  sans  diremo! 

SAIXT  JAX** 

G  19^104**  0340  Je  poray  bien  payer  l'eacot 
M  (l  b  r®.*”  Que  d’eslre  de  telz  gens  tenu  UIJ 

Lors  enfuit  et  (h)abandonn€  m 
imuttel  vermeil^  et  s  vh  ea  avec  Suint 
Piere^-\ 

NATHAN  ** 

G  i930b*®  Ha!  le  ribault  s’en  fuit  tout  nud 
G  19.109*^  Regardez  comment  \\  lahcurc 

NAOOH 

M(lGr®)^  Il  congnoit  bien  qu’il  n'esl  poinl 

[heure 

M(tdr*')**  0345  De  venir  son  tnaîsire  tes* 

[cou[r]Te 


'  MH4v‘)  .  .  aura  .  ,  .  nuire  a.  *  M(t4Y");  Tenés.  le  dyniïlc  .  .  . 

M  (l  rs*):  Si  h*.  *  M;  nkmukotii. 

M(l4>'*^:  D'.nssiele  [«  lt>ut  de  Kiiitel  ,  .  cliargcray  {«  frnpporni]. 

'  i:raui.  ^  M(l4v®):  Clmrgon  ... 

'  G  Ip.  2."»u>:  i.iuîi  r  r  //  A'  yttqiasy  ,jut  suit.  Mit4v®):  Cff>cu,hnt  tfus  ou  maint 
cfti".  Ann.\  Us  Al'i*i(rts  sout  iUsf'urs  ça  <t  Ut  fout  Uurs  plaintes. 

®  G  I921U:  Qui*  quiorl  ce  ninisln*.  que  luy  iauU  M(lOr®):  ad. 

G  I92li:»:  Qui  <  v  n  Miii  et  n.  e,  M(tür'»)  »  AArei'Ut.  **  G:  tiAHU-RR. 

'*  ti  19290.  1929!»  *  t  I9;i92  l*.  garde,  c’est  ung  c  [•=  espion].  M(l  (>  r®):  Prends,  prends 

M(tt5r")  -  .M/v;'///  (i:  s.  jAoncs  Ai.rui:Y.  M:  s.  jehan. 


irii:*  c 


incsscigneurs  . 


.* 

i 


G:  KMIJ.ÏVS. 
auvnii. 

**  Mau<(ue  dans  M  cl  G. 


tf  tut 


I.  192ÎW  v{  \I(i  0r«); 

<;•  i>k  w;<»x.  **  M  (I6r^):  -  . 

G  .  .  |i.  te  pallloi  m.anteau  de  soie). 

(«  ,  *•.  i\<)n'S  Mt'iu.v.  M:  s.  jehan. 

G  l!».»t»K.  .rjir.iv  uug  ire.s  mauvais  e.  M(lOr®)r  pourray.  i  paler. 

Q  c.  .  .  V  /  i'  >  .SI 

.MiH»!’'*  J' r  S.  Jehan  de  loing  apres  Jésus,  couver l  de  son  ntantean 

s  s^iu/in/  ...  \  y  la/.ise  .S.  Jehan  son  manteau  a  Groni;nart  et  s* enfuit. 

*;•  G:  hku.iiN.  «  G  19308  et  M  (t  «  r®):  .  ,  .  nu. 

*•  ..lalïcuvc*  souffre]. 

.M(t6r”):  congnoisl  .  .  .  pas  b. 


M*  N  M  Utile 


‘  M(nir®).  V.  rciMurre  [—  secourir]  s.  ni. 
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JOATHAN 

Nous  avons  fait  tant  Jhesus  courre 
Que  ve8c(b)y  Jhesus  le  prophète  V 

Lors  il  entre  en  V Auditoire  de 
Anne  en  bas^, 

MAÜCÜURANT 
Je  y  voy  dont 

Il  \j  va. 


MAI COrRANT* 

M(v3v^)^  Honneur,  bonne  prospérité 
G  19426®  ffSôô  'oyeux  ser(r)ez,  comme  je 

[tiens  nil 

AN  NK 

G  19426’  Avez'vous  hesongnié^ 

MAUCOOllANT* 

Sy  bien 

6  19427®  vous  en  serez  tout  content 


ANN  K 

G  19428®  El  de  Jhesus? 


8AÎNT  PIERRE,  A  Sain/  Jhh 

Jan,  tout  est  perdu 

SAINT  JAN 

Pierre,  je  suis  si  esperdu 
iiSôO  Que  je  ne  sçay  que  devenir 


J1A1  roiKAXT^ 

Il  vous  a(t]tent 

G  19429’'’  Hâ  en  bas  en  vostre  Auditoire 

* 


ASNK 


G  IRWU”  tiS/ifi  Bien  lyél? 


SAINT  PIERRK 

Ha!  Jan,  je  ne  me  puis  tenir 
Ponr  voir  la  fin  V 

SAINT  JAN 


i 

i 

I 

I 


MArCtH'RANT* 

Vous  le  |*o[v)ez  rroire 
G  Les  ste)ignenrs  le  tiennent  bien 

jcloz 


Satnbhhicment 

Pour  en  sçavoir  la  vérité®  //  tlrniiê 


ANNE 

19  L'onl  il  bain  y 


NAldlOfHANT^ 

Sur  ventre  et  doz 
(\  194H3’^  Tant  que  il/ ont  pen  desehergicr 


'  Dans  M.  longue  entrevue  de  S.  Jcdian  avec  Marthe.  Madeleine.  No>lro  llanie. 

®  2^  Abre^i(t  \  il  demie. 

Dans  /</  Passh/t  de  Greban.  le  dialogue  de  S.  Pierre  et  S.  Jehan  se  prolonge 
davantage  (G  19340-19377 1,  précédé  de  eelle  riihriqiie  tp-  2o0):  .\V»A':  .V.  A.vw  et 

S.  yehan  suyvent  Jhesus  de  ioiu^i'.  D’autre  part,  il  manque  ici  aussi  la  scone  suivante 
(G  19378-19421).  *  G:  jiikroboan  (dans  tout  ee  dialogue).  ®  M(v3y'’):  11.  cl  .  .  . 

®  G  19426:  Jouyeuîx  serez  . .  .  tien.  M(v3v'’)t  J  serês  . . .  tien  .loieux. 

’  G  19426:  .  .  .  he>ongnéy  JltEKOiio.xx :  Très  h.  M{v3v");  hcsotkgnO. 

"  G  19427:  Si  bien  que  v.  s.  c.  AT(v3v®):  serês. 

G  19428:  Et  ce  J.  .  .  .  M  (v  3  v")  =  Ahry/.  t.  .M(v:iv®):  lllec  I>.  .  . 

“  ü  19430:  B.  lyv  V  JIIEKOIuian  :  .  .  .  poiz  e.  lüél. 

G  19431:  Les  sergens  le  gardent  enelo?. .d/w.vA*/:  clos.  M  (v3  v®':  Leÿ^ergens . .. 
G  19432:  .  .  .  ilz  point  h.  lllKKüBn.\N:  V.  et  dos.  j'  Ahre^^/ef  :  dos.  M  u  3  v®): . .  . 
Hz  haptuV  M.  :  Sus  .  .  .  dos.  **  G  19  Î33:  T.  roninie  .  .  .  deseharger  -*•  Ahre^ief  :  ils. 

.M  (y3  T.  eonune  ,  ,,  [u>n  drs<*hnrgi*r  ■  antant  qu'IL  md  pu  eu  allonger^ 
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AI*RKS  DrSNKU  OC  TKOrXYME  InUfî 


AS  NE 

G  194^'  Il  n'y  a  point  trop  grand  dangier 
M  {v  3  Y®J  Pour  en  faire  informacions* 

Soit  ie  i  a  d  vertic  le  ch  a  ni  beii ere 
(le  Aniie  de  soif  tenir  à  Ventree  du 
Prétoire  pour  parler  h  [Saint]  Jan. 

MAICOIBANT* 

G  Il  a  ses  cxcusations 

G  I944MT0Ü tics  prestes  pourvousrespondre 

ANNE'' 

G  19441)’  Le  haulUin  Dieu  le  puisl  con* 

(fondre 

M  (v  3  Kt  pugnir  de  mort  très  vilninc 


SAINT  JAN* 

G  19400^  OHîo  Ghainbricre  (rcs  doulrc  cl 

I  humaine 

G  OHM  Je  vous  pry  que  m'ouvrez  la  porte 

I.K  rHA>lHKitlRRK>i 
<;  19r»:î*-  oui  estes-vous? 


.SAINT  JAN' 

Homme  de  sorte 
G  19453'^  C’est  Jan  poisson[n]ier  dû  c[b]e6n8 

LK  rHAMUlEjRIKRE»' 

G  19454’^  KsH)-ce  vous,  Jan  y  entrez  dedens 
M  (v  4  r®)**  Car  vous  estez  assez  congnu 

Lore  U  rnire,  et  ^int  Pie[r]re 
demeure  à  thuis^^. 

SAINT  .lAN* 

M(v  4r^)’’  Oneques  si  arand  froit  n'ay  sontu 
M  (v  4  r®)  J'ay  le  corps  aussi  froit  que  glace 

SAINT  l'IKRKK 

G  19158'^  Vous  plairoitdl  point  que  ens 

[entrachc 

0  19459*^  Dame,  par  voslre  courtoisie:' 

LE  CHAMH(K|RIERhO^ 

0  194dü**  6MW#Que  vous  faud.il-ilv 

SAINT  PI K( il) RK 

De  vostre  grâce 
G  19161’^  Vous  plairoitdl  point  que  ens  en* 

[trachc 

(f  19»62^  H  fait  si  froH.  je  me  chuufassc*'" 
Volenliers 


'  a  **1  M^vdv**);  -  -  -  pas  .  .  .  danger.  ^  Abr<}*U(x  granl. 

•  y»'  cl  Abv.x  *  CTI*  mariquo.  -*•  Ahrt^iUtx  informations. 

•  (i:  jiit'kuiiuAN.  *  G  19444  et  M(v  3  v®)t . . .  excusacions.  *  M  u*  3  repondre 

(1  :  ’  (i  lîH4ü  :  Ca»  villatn,  D.  vous  p  c.  M  (v  3  v®)  :  Le  ImuU  . . .  puisse 

■'  (i  l'I  :  S.  jiîjiAN  (et  de  im'tnc  dans  la  suite).  M(v  3  v®):  s' en  vont  Us  Tyran* 

•ie  J ‘vin  te  »7  S<unt  yciimt  nrrivv  h  i'ttvs  la  porte]. 

**  (»  IPfâU:  Dame,  vers  moi  soyez  h.  M  (v  3  v®)t  Hedroil.  douIccVhnmbcricre,  hclH< 
''  G  DHril  :  S’d  vous  plalsl  la  porte  ouvrerez.  M  (v3v®):  ouvres. 

"  G:  MAkckiJ.E.  NL  liKOkoiT. 

'•  G  IÎHjVJ.  Uni  esi-ce  lû  v  s.  jetiaN:  Vous  le  sçarcz.  M  (v.'îx'»)  tt-.  Ah\\ytet. 

'  i%  DH.VL  C'est  des  serviteurs  de  céans.  M  (v3v®):  .  .  .  Jcliaii  ,  .  ,  céans. 

"  G  ItHôf:  tNles-voTis  ce.  Jehan,  entrés  ensv  G  19434 lA't:  Ha  estes  vous  entrez 
de<ian<.  Al  u  »f')'  lC«<r  Jehan''  Kntrés  d.  M  (v  4  r®)  cl  J**  Abrix/A:  estes. 

M  tv  »  r“  :  )  •*!'  en  ire  S<r/ni  Jehan,  et  Saint  Pierre  deinenre  n  tnys,  (Cette  scène 
est.  ilaiK  la  i\t^i<on  de  J-  Michel,  précédée  en  Bethanie,  dos  deux  visites  de  S.  Jehan  A 
NosJro  iïanic  et  à  Marthe,  qui  lui  doime  nne  heile  robe  blanche  de  / h/mas  dont  il  sc  vél 
(17  V®  a  v*JvV  *'  M  (v4r®)!  0.  mes  jamnis]  s.  g.  f.  je  n'cii. 

M  (n  1  r^l:  Ji*  no*  sens  a.  f.  <1.  g.  G  19458,  19461  cl  M(v  4  r®):  , .  ,  que  j'entrasse. 
*'''  Aî  U  î  r®l  ^  A  b  relief. 

G  DH60:  One  le  faiiU  il?  S.  PIERRE:  Par  v.  g.  M  {v  lr®i:  faiilL 
**  O  vcv*  cl  le  précédent,  (lortés  par  erreur  sur  VAbre^nei.  ne  (îgtircnl  point  dans 

mdr**  l'ciopic  lies  lignc'«. 
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LE  CHAIIB[E]R1£RK 


LE  CHAMBRIERE 


Dienx,  quel  frenesie 


G  19478^^  Pour  Pamour  de  vous,  je  lui  donne 
G  19^79*^  Conaiét  d'entrer 


SAINT  PIERRE 

G  19464^  VoQS  plairoiPil  point  que  ens  en- 

[trache 

G  19465^  Dame,  par  vostre  courtoisie? 


LE  CHAMB[E]RlEREi 

6  19466^  Riens,  riens,  vous  n'y  entrerez 

(mie 

6  19468^  Desquclz  cstC8*vous?i/<feMH> 


SAINT  PIERRE 

Je  ne  sçay 

M  (v  4  r^)*  En  moy  n'y  a  point  grand  a[c]* 

[quest 

SAINT  JAN' 

G 19472^  ll€(l)las!cliambricre,  s'il  vous  |)le(s)t 
6  19475®  Aussi  bon  que  vous  visles  huy  lUI 


SAINT  PIERRE 

Certes,  m’amie** 
M  (v  4r”)*®  Je  viens  cihjcens  A  Tavonlurc  UII 

Lo?\s  saint  Pierre  s  en  va  au  feu 
qui  est  piecha  préparé^  et  y  Sf>nt  toux 
les  Juyfz^^, 

PHARES»* 

G  19484*®  Ce  povre  a  sy  grandie)  froidure 
G  10485*^  iiSOù  Ou'il  se  met  près  jusqiiez 

[au  fu 

LE  ('HAMB>:|HIKRE« 

G  19480**  Il  m’est  arivis  que  je  l’ay  vu 
M(v4r®>**  Jhesus  de  Nazareth  UH  démit 


SAINT  PIERRE 


Qui?  luy  ? 


LE  CHAMBRIERE! 

6  19476*®  Le  congnoissiés-vous,  Jan? 


SAINT  JAK'‘ 


LE  CHAMBiElRIERK 

\  M(v4r®)  Voire  luy.  Je  «niidc  qu’il  est 
I  M  (v  4  Des  fois  lu  y  ay  vutl)t  plus  de  dix 

[/;/ 


tW77>‘  c.3i,o  Je  vous  rosj.ons  de  sa  per-  W;,ation'‘^ 

[sonne  r[/t]anfe  h  f'oq  assez  ha$-'\ 

*  Gi  MARCCI.LK.  Ml  IIEOROIT.  •  <i  1948*  ol  M(v4i’®):  .  ,  .  J|m*  jVnhii'«9i‘. 

**  M(v4i®):  •  .  .  couvtaisle.  *  G  I9jiî6:  Vuy<lo/  v.  M(v4r®J:  Ririi.  non  .  .  . 

entrerôs.  /“*  et  ^  cnlerez.  ^  G  I94Ü?»:  Oui  os-luv  s.  I'IKKRK:  Gerlen  je  .  .  . 

Mtv4r®)  =  ®  M(v4  r®):  .  .  .  u  pas  ...-***  .M/vv^Vf:  prant.  *  G  id  M:  s.  jkuan. 

*  G  19472:  Djiiue  Marcelle,  s’il  v.  plaist.  M(v  4P*):  vhaudieriere,  si  v.  plesL 

®  G  1947Ô  cl  .  .  .  vcisles  li.  *®  (•  19479:  Le  eongnoissiez  v.  Iden? 

M(t4i*®):  congnoissé«  v.,  Jehan.  **  G  19-477:  El  vous  ,  .  .  .M(v4i^) — 

G  19478:  Sur  vostre  asscurcinent  luy  d.  M(v  4i*®):  —  .Ma*;-/*/. 

G  19479:  Congé  rPe.  eus  ceste  fois.  M  (v  4r®)r  (^>ngê  ...  S.  I*.:  Gcrlos.  Hcdrnit. 
/‘**  One q liez  ne  culx  si  froit  de  ma  vie  l•IT^H•é  à  l.n  ligue  suivante. 

M  (v4r®):  Oneques  mes  je  n’cu  si  grajid  froit.  **'‘  M>v  4r®):  ccaïuJ. 

^  ynys.  M(v4r®):  >Vr  euirc  SaifK  /*/>/- r/  lUdifUs  , ,  .  )  .*r  s*n/>rochi: 

S,  Pitrt'i!  du  feu  et  y  sont  les  autres  Juif',  auprès.  **  G:  vassaxijkk.  M:  liiiURuiT. 

(t  19484:  Cesl  homme  a  douleur  grant  froidure.  M  (v  4r®):  .'•^e  p.  huuiuie  . . .  grand  J. 
*®  G  19485:  Comment  sc  boute  il  pres  du  feu.  .Mu'4i’®h  meef  p.  jusque  .  .  . 
2^  Abre}^ict  \  .  .  .  jusques  ...  G  :  i  \ssAS*l>kE.  <l,o.s  vers  suivants  coiüinuent  sa 

réplique  précédente.)  M:  iildroit.  ^*  G  19488  et  M(v4r®):  .  .  .  vcu. 

^  M(v4l^):  Jésus.  Miv  4r®):  veii.  i-^  je  Pai  vu  plus  de  dix  fois], 

s*  Ahreyiet-.  *iu(erro:^ation*‘,  eltaeé.  G  tj».  Je  y  chante  le  coq  Ut 

fremicre  fois.  M(v  4  t®):  IVr  est  la  première  nK\.^ation  Saint  Pt  erre  et  e  Haute  U  eoq  asscs  oas. 
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APRKS  DfSXER  DU  TROIXY.ME  JOUU 


SAINT  PIERRE 

G  19498^  <fMf  Femme,  je  ue  sçay  que  lu  ilis 
G  1950Ô’  Je  ne  sçay  qui  est  ce  Jhesu^  JJ/J 


/ci  An/w  s'/‘n  rient  seoir  en  son 
siégé 

KLIACHiN* 

G  19ÔÜW*  Ve(s)c(h)y  noslre  hoinmc  loul 

Iconfo? 

G  IPâlI  *  Kl  ^çnvoir  que  o*c$l  quMI  h  «litJJ/J 

ANNE 

Q  ^9hV2ii')^  Viens  (lui:  mc'F]chanl  homme 

[et  mau[1](lil 

G  19ô4t>*  Ht  qui  t'en  fait  le;;is1aleur 

j  XXX  II 

JHKSUS 

<1  Jiit^c.  lii  ns  dedcn’i  (on  coeur 

G  19â97"’  Ou  se  ma  itoelrMieesl  enUh)iere 

1A7A“ 

MAI.rUK'» 

a  19598^^  Ile  1  vilain.  es(0*ce  b  maniéré 
n  l9fK»:i‘*  Vous  arez  cesle  InjfTc  r  tirmir 

//  frn{p),^^\ 

MIKSUS 

Si! 

M  <v .%  tiito  Me  rrn|>i|>)c*(u  E  tUmie 


\  G(H)ADIF(F)EE 

îl  desplait  trop 

G  19611  Mais  II  ne  stcj  oie  rebeller  21  dtmû 

ROULLAKT'* 

I  G  19612^^  Vi[ljlain.  fault*i)  ainsi  parler? 

I  Al  (vô  r®)*®  El  se  ne  sgarez  ja  pourquoy  2IJ2 

ANNE 

G  19616^®  Osiez,  osiez,  ostez-le-moy 
G  19617^  *>4î5  Riens  ne  gaigne  i  Pexaminer 


NEMBROTH 

Pluiseurs  fois  i'ay  vu(l)t  cheminer 
]  Avec  le  prophète 

I 

I  SAINT  PIERRE 

Oui?  moyy 

I  NKMBROT(H)*‘ 

'  M  (v  û  V®)  Voire  vrayment,  ainsi  le  oroy 

i 

Le  It  négation*^, 

SAINT  PIERRE 

M  (v  r>  v®>*^  Ce  me  seroit  trop  grand  injure 
M  tv  •>  V®)  Puisqu'il  en  fauU  jurer  si  hauU 

[rjj 


*  Il  Kcnime,  regarde  ((uo  .  .  . 

*  fi  IH.'»ur>-ii:  Oui  esl  ce  J/r  quant  a  moy.  Je  ne  sçay,  .  .  .  M(v4i'®)  =  Abrt^i. 

®  M  IVj'  xùx'Ht  .(///;••  $*•  ûsscotr  en  nttâ  chaire  parée  et  en  amène  Jestts 

devant  !ny  font  /iv-  *  Ci  ;  PASANIAS.  M  :  P.Ï.YACHIN. 

“  (i  laViH:  Vecz  cy  ce  Jliesus  t.  c.  M  iv  4  r®‘:  Vecy.  ®  G  19511:  S.  conuuent 

il  sVsl  condiiil.tM  v  î  r®1:  Kl  «.  emmur  il  e?<t  eondiiil.  *  G  19512  et  M(y  4v®):  V.  ga _ naauldit. 

®  G  lîCiIti:  Kl  frauder  le  l  Ctâi*  vers*  d'une  tirade  qui  en  compte  66:  G  19512-19577). 
M  (\  4v®j:  faiel.  **  il  19576:  J.,  dedans  ton  cuear  maintiens.  M  (v  4  v®):caeiir. 

***  G  I95H7:  -  ,  .  rnliere.  M(\  4v®):  pi  . . .  enlicre,  ”  20  vers  dans  G. 

'•  (\  :  iikAi.iiN.  M  (V  i  V®):  xiAH  lirs.  G  19596:  El  villaln,  est  ce . .  .M  (vôt®):  esrr. 
**  <1  V.  en  a.  v.  .««oufllacc  [mCme  sens:  soufllel).  M  (vôr®):  V.  aurds. 

'  *  G  ij».  251):  //  te  frappe,  (Manque  dans  M.) 

G  119»!  I  :  S’il  m*  se  vouldrolt  rebeller  (2‘‘  vern  dil  par  in'KULi  V  M  (v  5  r®):  s'o^e. 

'•  G  lOiil’i:  Paix,  \lelz  malin'  faiil  it  parler?  M  tv  5  r®):  faiil-il. 

M  IV  '•  r®i:  <i  lu*  seaiirés.  J'*"  .threyie/  :  par  (pioy.  Ahreyiet:  sQUVez. 

G  l^iipi  Mi*>‘  O  U»  de  devant  moy.  M  (v  5  r®):  tMés,  osliSs,  ostés  .  .  . 

G  P16I7:  Il  in*  fais  de  i’e.  (Knsaile  12  vers  dans  lesquels  Anne  ordonne  aux 
liraiis*.  K*(»riiAkr.  (iMiii  Kkel  i>kstart.  de  lier  Jifsus  ;l  la  Colonne).  M(Y5r“>:Rïen 
**  M:  iiHiikdO  »/  NKMukOTH  entembU\ 

"  M  (y  5  v'’*:  il'drei!  ,V  reyat'de  de  près  ,,  ,  Vey  est  la  seconde  neyyicion  de  Saint 
.  an:  e>f  a  M  (\  h  v®):  grande.  5*  Ahreylet:  grant 
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Lors  Saint  Pierre  et  Saint  J[eh)an 
vont  secrètement  dehors  *. 


Hz  s’en  vont  à  Cdyphe.  Soient  cij 
adverfis  les  tirans  dudit  Càyphe^^. 


ANNE  » 

G  2026(1^  (Sus)l  sergans,  menez  ce  ribauH 
6  20251^  Menez^Iui  en  cest  appareil  lllï 

DENTART 

6  20252^  Aussi  y  est  tout  le  conseil 
G  20265^  Qui  aujourd'huy  tiennent  estât  UH 

ANNE 

G  20256^  642!}  Saluez  le  pontilicat 
G  20261^  Qa’il  lui  samble  quNI  est  licite  VI 

GADIFER 

G  20262^  VoIlez*(vous)  point  que  on  lui  recite 
G  20263^^  Ung  peu  de  ses  beaux  fais  passez? 

ANNE 

G  20264“  Nennin  non!  il  en  scot  assez 
G  20267^^  6430  I)i(c)tles  que  iray  voir 

[l'as^anihléc 

RÜÜILLART» 


SAINT  PIERRE 

M  (v  H  r°)  Retirons-nous  hors  de  la  presse 
M  (v  8  r®)“  Jan,  que  quelque  ung  ne  nous 

[desbille 

SAINT  JAN 

M  (v  H  r®>  643!>  Sievons-le  jusques  susCayphe 
M  (v  8  r^i^^Que  on  nous  laissera  bien  entrer 

\JJ1I 

SAINT  PIERRE 

M  (v  8  Je  ne  m’ose  point  bien  inonslrcr 
.M(v  Vo(l)lenliers  yray  pour  eeste  heure 

[7/// 


MENTART 

G  20272*^  Marchios,  que  le  cHahle  y  ac<iueurc 
G  20273^^  6440  A(l)lez-vous  ipas  dVspon- 

(;aimfer 


G  2026s  “  Voslrc  s(e)ignouric  acomblée 
G  20269’*  Soit  d'honneur,  de  joyc  el  leesse 


Vieng  chai  hcî  barbe  court  luuscc 
M  (x  2  1/oreillc  ro|Kp)as  à  Malcus  VI 


^  G  (p.  253)  :  /cy  chaule  U  coq  ta  deuxieme  /ois,  lorz  /hesus  f\\t^arde  S.  Pierre,  /cy 

se  {>art  5.  Pierre  (])uis,  suit  le  monologue  de  désespoir  de  S.  Pierre)  .  .  .  Icy  s'eu  va 

plorer  S,  Pierre  eu  la  fosse.  M(v5v'^>;  )Vi'  sorteut  Saint  Pierre  et  Saiul  fehau  dehors 
et  ne  s'eslonguent  pas  de  la.  Le  coi]  chaule  hauli. 

’  Dans  G,  cette  suile  figure  au  début  de  la  tihrcc  joi  kni'e.  tandis  que  la  lin  de 

la  SECONDE  est  occupée  par  rodicusc  scène  de  la  Flagellai !on  du  GbrisI  a  la  Golonne, 

G  19720-19921  ;  M  (v  6  r®  a  v  7  v®). 

*  G  20250:  Sergens.  m.  le  en  la  maison.  M  Serpenns  menés  en  la  maison. 

^  G  20251  el  M(v8  r®):  De  (-ayphe  en . .  'deux  derniers  vers  do  la  réplique  20242— 20251). 

*  M  (V  8  —  Ahre^iet.  «  G  20255  el  M  (v  S  r"':  au  jmir  d’uy. 

’  M  fv  8  r®)  :  ShIuér.  ®  M  (v  H  r^)  :  semble. 

®  G  20262:  Voulez  vous  \u  qu’on  I.  r.  M  (vSr^):  Voulés-v.  p,  qu\»n.  .  . 

G  20263:  .  .  .  passés.  M(vHr®):  .  .  faix  pas<és.  “  G  20204:  .  .  assés. 

M  (v8r^):  Nenny  .  .  .  ussés.  G  20207:  Que  j'iray  pour  v.  Passomhleo.  M  (v  S  r*^): 

Que  je  n'aille  vcoir  l’assemblée.  G  :  Kon.i  ari  . 

“  G  20268  et  M  (v8r*):  Idosse  vous  soil  aeeornblcc. 

**  G  20269  et  51  (v  8  r^):  Et  h.  tout  voslre  vivant  Ahre_;:ie/  :  joie 

Sl(v8  V®):  Vey  utaiueui  fesres  à  (\typhe.  “  M  (v  N  r®):  J<‘htni  ...  1*'  <iehiiïer  • 
mettn*  mal  en  point:  ef.  Dietiouuaire  de  Gculefroy.  i'omplcmeui\, 

M  (v  8  \^)\  Suivonsde  j.  ches  M  (v  N  v*):  Qu’oji,  Jhre;.^iel\  kds.?ora. 

^  M(v8r*):  pas.  2^  Abr,:  oze.  •*  -M  (v8p*):  Vnluiiliers  .  .  . 

^  G  20272  :  Marchez  . . .  M  (v  8  r®)  :  Ma  reliés. . . .  îie<Mire  j  a<  eiture’.  M  (v  H  r^):  Allés. 

^  Si  (v8r®):  Vey  maiueut  Jésus,  el  les  tyrans  de  Ca\phe  les  reucontreut.  et  Saint 
Pierre  et  Saint  Jehan  le  suvî^ent  de  loiui^  et  entrent  ehez  Cayphe  près  du  feu  eouim: 
chez  Anne.  **  =  Ton<lue.  M  (.\  2  r’V  L’n.  A  ueui  eiiusin  Alalehus. 
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SAINT  PIEKRK 


El  par  le  grand  Dieu  de  lassus^  j 

Requcrranl  grâce  ù,  deux  genoux  i 

JA'A'V;/;*  * 


lit  nerfalhm. 


Lors  Jhrsits  rcfi*tr<lv  sintii  Pierre,  \ 
Puis  ^tint  lettre  f/it,  en 
sa/U  son  ras:  4;Hu,  Jhesus,  ete.>. 

S///t  {iri)  aUr/rfi  A//nr  île  s  en 
vnth’f  sans  din  n/ot,  aret  les  Jmjfz^ 
s/ts  Cat/pbr;  et,  en  fin  dr  Crsir  riaasr, 
s'rn  ca  l/onter  sttinl  Pierre  en  nm’ 


KOUdlLLART 


mv*  Sire  <*aV|dius.  <ie  par  nous 

Pour  faire  w  nue  eu  apariicnl 


<*AYPHK 


Premier  aecuser  le  ecuivieni 
Uue  bcnienee  de  iiiorl  vuidicr'' 


K>IEMrS 


<)’es1.  un;:  fauK  el  innlvalx^  loudier 
Doiil  cDUicliiés  esirc  clebvoiis  JIJI 


CELSIDON 


Sire,  oÿ  dire  lui  avons 
Voire  plus  de  quarante  et  six 


n 


RABAKÜS 

Ses  fais  sont  sus  le  deable  assis 


Kl  qui  nostre  loy  afroibllt 


Vin 


PHARËS 


M(x4  v^)  ri4^.7  Une  loy  nouvelle  establyl 
Plaiseurs  Juifz'  en  lui  cre(B)ront  VI 


XACOR 

En  tous  estas  no  loy  corrompt^ 


S'il  rengne  encore  longhoment  VJ 


CAYPHK 


A  quoy  Uenldl  que  nullement 
M(\4y^^  rMft  Ta  lo  laisses  babandonner 

[7CII 


JOATHAX 


Vous  lui  avez  beau  sermonner 
Il  iPa  garde  do  vous  desdire 


PHARES 


On  ne  sçaroil  oy  les  maulx  dire 
MCxor**!**  Eslre  sauvé  JIJI  dtmif 


YSACAK 


Mais  qui  le  moeult 

M(xftr®>  /Mî»  A  parler  ainsi  foltemenl? 


PAYPHK 


G  20.H82^*  i\c  rospondrasdu  aullreincnl? 
M(xr)r^)^^  Nous  fcras’tu  maishuy  alendrc? 


*  i"  J//*:;*/  /:  la  Mjpz  f— ?  hVliaiil]. 

•  urnmK  Oleltc  acène  esl  iV  ta  lin  de  la  seconde  Journée  dans  Greban 
G  Iii7u2  l«7lîii,  inaiî'  le  Icxh*  en  est  irb.s  difTércnl.  Cl  de  même  chez  Jean  Michel). 

®  v/À 7:  'y/fls.  *  iWn  ruhriqacs  manquent  dans  M  comme  dans  G. 

^  -*  ./ér^v.v  •  wldler,  **  ,M/r;7<7:  mauvais  1.  [»  vaurien.  Cf.  GUtsatre  de  Greban). 
’  //•!•/,:  .Iiiys,  (in  iix  svllabes;  cf.  G  21él7,  21420).  •  i**'  Abregiitx  corront. 

**  M  (X  4  v“>  :  Tu  \v  W  M  (x  4  v^  :  avés. 

"  M(xûr’*):  IC  s.iiiUA,  YSAcnvK  .  .  .  lucult  [=*  qu'esL-ce  qui  le  pousse]. 

(i  'Hi'Asi  :  Ni-  parleras  in  a.  M  (x  f>  r®)  :  autrement 
*'*  M  (x  r»  r^;:  . . .  im  «Iniy  | —  encore]  aelcndre. 
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JEROBOAM 

M(x5r^)^  Il  vous  fault  au[l]tre  chemin 

[prendre 

G  20759*  Se  de  mort  le  volez  confondre 

CAYPHE 

G  20760*  S470  Je  te  oonstraindray  à  rcs* 

(pondre 

G  20768*  Respons  à  cela  -V 

Lors  on  meth  Jhesits  toxU  seul 
devant  Ca  pke,  et  les  au[l]tres  se* 
r€cn{l)Ient^. 

JH£SUS 

Tu  Tas  dit 

G  20775^  En  puissance  et  vertu  haoltaine 

[VJi  fhmit 

AN  NK" 

G  20776^  Ha!  Dieu!  quel  blasphème  vilaine 
M(x5r®)*®  Vous  avez  oy  qu’il  a  dit 

En  enjant  bien  hanlt. 

CAYPHE 


JEROBOAM 

M  (x  5  r*)  Ce  sont  injures  criminelles 
G  20784**  Dignes  de  mort 

JACOB 

Ostez,  ostez 

G  20785**  fi4SO  II  est  cou(l)pablc  de  mort 

[grie(0vc 

CAYPHB'* 

G  20786**  Vous  voyez  comment  il  s’esliovc 
G  20787**  Contre  la  Loy  de  tous  costéz 

MARDOCHÊE*** 

G  20786*^  Se  telles  erreurs  supportez 
G  20790**  Tout  yra  mal  /J  tienne 

PHARKS 

Ostez,  osiez 

G  20791  II  est  coupable  de  mort  grief vo 

VSACAR" 

(i  20792*®  Se  provision  n'y  mc(c}lez 
G  20795**  (domine  tous  perdus  et  gastez 

[lin 


G  20782**  d^TJ.Blaspliemavil,  blasphemuvil 
G  2078 P*  Que  vous  en  samblc-ilv  2121  tUntie 


CAVl'HK 

G  20794**  Oiic  vous  en  sumhle  y 


NAASON 


KM  K  MUS** 


En  maint  lieu 

MCxoi***)  Il  en  a  dit  assez  do  telles 


Osiez,  osiez 

G  20797*^  Il  esi  coupable  do  inorl  griefvc 


*  M(x5r’^):  autre.  *  G  207.59:  l'ar  «pioy  je  le  pourray  c.  01*  vers  do  la 

réplique  de  Caÿpho.  laquelle  continue  jusqu'au  v.  2076M).  M(x5r^):  voulés  [*=  si  vous 
voulez  l'aocuser  d’un  crimo  capital).  *  G  20760:  Ki  le  conlraimlray  a  r. 

M(x5r**l:  Je  le  coniraindré  ...  G  2076s  r  Or  inc  r.  la.  M(x5i*®);  =  .//vv/zV/. 

^  Dans  G,  8  vers  et  demi.  “  .M  fx5r“)i  )  V/  nurUft/  /*•///  u’itl  th'î'aHt 

Cayphe,  et  puis  se  reculent  de  Itty.  *  <î  20775:  ...  et  v.  active.  MCxâr")  =  Ahreyjel, 

*  (t:  c.uthb.  M(xr)r^);  CAYïUrR.  eu  crinut.  **  <i  20776:  Veez  cv  hl.  la  plus  vive. 

M  (x  5  1“)  r  0  l  M  ‘‘x  .5  :  V.  avos  ou>  ... 

G  20782:  Publiquement  blasplicmavil.  /ey  deudt/re  Cuyp/te  ses  tvs/eu/ius.  M  (\  5 
^  s'1âre;fiet.  **  G  2078#:  (,)ue  v.  en  s. y  noîKouo.vx:  Osiez,  ostez*.  M  «  \  5  :  soiiibledl?  nasün. 

3*  Alfyey/el'. , .  ,  Kt.  M  :  JBRüWüAX.  “  G  2t»7st((  f.  n.  12».  M  (x  5  r**):  . .  .  Oî^lés,  o.<lés. 

G  20785  cl  20701:  ,  . .  coupable  .  .  .  «riefvc.  M(x5  r*^):  prefvc.  ***  G:  jiiKUüUO.VN. 
*'  G  20780:  V.  volez  ...  M  ‘x  5  r**):  V.  voves  .  . .  V.  voyes  ...  se  esliove- 

G  20787  et  M(x5r^:  .  .  .  coslés.  *'•'  G:  tAViuiK. 

G  20788:  Seront  telz  c.  supportés.  Mix.'jr®):  S.  .  .  ,  supp<iilé<. 

-*  G  20790:  Que  vous  en  samblc?  M.Miiiorhts:  O.  o.  >l(x5t^*:  oMes. 

G;  CAYniE.  M:  YS.VCIIAR.  /«»*  5S\R.  G  20792:  .  .  .  mettez.  [—  S. 

V,  n’y  mettez  bon  ordre),  Mi'xb  r**):  niccté.^.  **  G  2t»795:  Pardus.  exilUés  et  gaslés. 

M  (x  5  1*^)  :  Quasi  t.  p.  et  gusiés  f=  clétruiN].  G  :  N  v  \sos. 
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ABIRÜN 

G  2<»798  '  Vous  volez  comiiienl  11  s'csHeve 
(î  207911  •  Contre  lu  Loy  de  tous  cosUz 


JHRROBOAM 

iM  (x7  v^)  Nostre  hanlt  evesque  et  seigneur 
Du  faire  211  demû 


CAYPHK 

G  20801»'*  El  ainsi  dont  vous  consentez 
G  Uis-je  bien?  DU  iitmie 

ANNE* 

Mais  Ires  bien  et  bel 
G  20805^  Nous  soinincs  Ions  de  cest  a[c]cord 

NAASON • 

G  20805^  fi495  II  est  très  coupable  de  mort 
G  20807"  Sans  ce  que  plus  Texaminez 

CAYPHR 


CAYPHE 
A  P]la(t]te  mené 
G  20832^^  Soit  donequê! 

BRÜIANT 

Est’il  habandonné 

Le  Tillain 

CAYPHE 

Sus!  menezde  toit 
Pour  le  jugier  à  mort  vilaine  22  àemh 


G  2ü8tw*  Veii  ce  que  detenninez 
M  (\  b  y^)E(  conclus  sa  mort  sur  cc  point  V21J 

JACUD'^ 

M  (\  r>  V*)  CVst  raison.  (I  vient  bien  à  point 
M  (\  r>  Aujourd’fiuy  l'2  tleMte 

JOATHAN 


Anne  s^en  va  aval  te  Parc[q] 
lirev  ses  tjens,  et  Judas  le  rencontre 
et  le  mainesiis  Pilaftjte;  efsepambient 
fjor  le  Parcq  Jnsques  que  on  leur  fera 
I  sitjne  d[e]  aprochier  Pilate^*. 


C'est  bien  entendu 
Il  tainps  <|u1l  entre  en  mal  an 

rAYPHK 

M  {\7  k'*)**  Cha,  Mes8(e)ijineurs,  Jéroboam 
M  (x  7  v'*!  Se  n’en  venons  i\  nostre  honneur 

I XI 122 

« 


I 

i 

1  JUDAS*» 

G  21120*^  VelA  mon  imiistre^ue  on  enmaine 
G  2t6f»9{C>*^  v,$lo  Qu'il  est  cause  de  mon 

[exil  2^X 


*  G  2O70S;  V  voyez  ...  (La  phrase  appartient  A  la  réplique  précédente  de 

N  A  AsuN  I.  M  b  :  V-  voyés . . .  ^Vsleve.  voyés.  •  G  20789  et  M  (x  5  r**)  i . . .  oostés. 

•*  G  2tî?>tNir  ilone,  M  ix  or^j:  donc  v.  consentés.  •  G  20804: ...  RLIACUIN:  Mes... 
M  tx  r>  V*’) . . .  jnHoHosN.  Mes  . .  *  M  t.x  ô  v®)  «  Afnf'Ut,  ®  Mj  mardochée. 

*  U  2tJMN»:  Oii'il . . .  coul]iaMc  . .  (('.e  vers  et  le  suivant  font  partie  de  la  réplique 

pnVcdcnle  d’Ki.tumN).  M  (\  r>  ^  M  (x  b  v®):  examinés, 

^  ti  2t)WW.  llaiiania^.  d.  M  (x  a  \*')t . . .  qu<*  vouk  déterminés. 

M:  s^sux.  dnix  premiers  vers;  le  reste  dans  la  bouche  de  JACOB). 

jM  {\  ii  \®)i  .\Mjcuiriiny.  **  M  (x  7  Çu.  Monseigneur  Jeroboan. 

tf  'JUH:\2  cl  M  ^x  r>  v'*!.  iikiA'AST:  Est  ce  villain  h. 

”  G  i|K  2721:  At  //:  htttx'nt  y/idsus  et  iuy  emehent  *nt  M  {xbv**):  )'t  la 

XIX  tiluiiix  jxs/tx  et  luy  {raeheiK  au  visage  et  Cav/>/ie  et  (eus  Us  y  ni  fs  se 

tirent  tt  part,  r Notre  reinaniiuir  ou  les  censeurs  ecclésiastiques  semblent  avoir,  avec  rai¬ 
son.  rciranidic  celle  alTrcusc  scène.  G  208-^7—20993 :  Mvbv®— x7v®). 

Ci  tp.  277^;  A*r  s'eu  va  yndas  (tour  reporter  P  argent',  item  vient  S»  yekau  à 
.\c.‘V/v  /\tw.'  ^eetie  .'<cèuc  manque  ici).  Dans  W  (A  1  r®l.  la  môme  scène  est  au  début 
de  la  ipialricmi*  ji»i*riice:  (V  eomwenee  la  quarts  joi'RNÉk  tlu  A/istere  de  la  Passion 
'jt  *us  (  /ii  ist,  l.t  exi  it  noter  y//c  les  tirans  de  Aune  et  de  Caypke  maineut  Nostre  Seigneur 
n/rnlt  rnden/eut,  tt  les  Pxe^uex,  l'kariséeSx  Xerikes  et  autres  yui/s  U  suyvent,  Us  un^s 
devant,  les  •luir.  x  apees,  et  yudtis,  <jui  tes  “•eoit  de  loinXt  eornmeuce  .  .  .  Vey  va  yudas 
tt' pot  ter  Mir;.///  U. te  *x*ix>ieuri  %U  la  f.ov, 

G  21120:  VoY  la  .  .  ,  qu’on  admainc.  M  tA  I  r**):  Velà  .  .  qu'on  amaine. 

(î  21tM0:  tjui  vif\  . .  .  (K)n  semble  avoir  fondu  ici  les  deux  monologues  de  Judas, 
G  2ll20'21IM,  2liu»s  2ld.‘irn  vi  les^vcrn,  21 660-2 16.b9,  qu'il  adresse  A  Anne.)  M(Aftr®)  =!  Akr, 
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ANNK 

<}  21660^  Qoid  ad  nos?  Que  nous  en  cbauK'il? 

M  (A  5  r®)*  Ton  fait  seul  t'a[cicuse  ou  des- 

jcoulpe 

JODAS 

G  21657^  Peccavi.  Lasl  j'en  bas  ma  coulpe®  I 
M  (A  5  r®)®  Que  (je)  tous  rends  [IX 

CAYPHE 

Tu  viderls 

G  21665  Xe  de  loy  ne  nous  doit  challoir 

\IJII  iUmie 

JUDAS 

G  21666®  Hat  gens  de  te[r]rible  Toloir 
G  21670®  J’en  suis  cause  llH  ihmir 

JEROBOAM 

Bien  l’en  conviengne 
M(Aôv®)*®  De  tonmarchlél  le  tenons  quille 

1//;/ 

JUDAS 

M  (A  h  Y®)  Et  la  pectine  je  vous  qui[(]lc 
CSiO  C’csl  droite  rigle  de  droiture  XUII 


KATHAN 

Dûtes  se  nous  le  metterons 
G  21699“  Au  tronc(q\  sire  Jheroboam 

JEROBOAM 

M  (A  5  V®)'’  '>>23  Ma,  non  licel  in  corbanum 
M  (Ar>v**)*“  Pour  mcllre  h  mort  VU  demie 

MARiHiCHfce 

Qu’en  ferons-nous? 

JKHOBOAM 

Je  con8(e)i  II  croie  que  vous 
M  (Jiamp  de  sang,  pris  de  mort 

[vilaine  VIII 

VSArAU» 

G  21716^'  Vostre  raison  est  bonne  et  saine 

CAYPHK 

G  21725^  fiüiio  IJargcnt  a'.d)  ce  faire  on 

[dcUvrt' 


JUDAS 

G  21726 UIG)****  Mon  ame  est  tant  lusse  tic 

(vivre 

G  21767 Coiiiinciil  ji*  me  tlespeschcruy 

[xxxnii^ 


Il  gette  le  hoursée. 

A  la  JW*  ligne,  con/emnl:  «liai 
vous  sera  chier(e)  vendue»,  //  do// 
al{/}er  ariere  Juyfz,  comme  /ouf 
cour(o/f)chié 

JACOB « 

G  21690'®S(e)igneur8.  vous  voyez  l’udvenlure  ! 

G  21706^^  Ad  visez  que  nous  en  ferons  IW  f 

*  G  21660:  .  .  .  CAvruiM;  Que  . ..  chaiil  il  y  MlXAr-’)  -  ./M-zW. 

*  M>A5v®):  fuici .  .  .  d.  [•«  «listculpi*,  Mfvx/f/:  IIJ. 

*  G  vl6r>7:  R.  Iiebsl  j’ay  pcchc.  M  A  •*  v'^)  .-Mav/V/.  **  ^  Jr  luVn  n‘p«*us- 

®  M  {A  r»  v®n  relis  lu  vldcris'  à  v«>tH  juger  ’  M  lA  Tiv®):  . .  rfmloiv 

»  nouK  n’av<m«  pu*  i\  nous  jtrooecuper  tic  Ini  .  *  G  21660  i»\  M  {\  A  v"»: . . .  lcrriido  vouloir. 

^  G  21670:  (i'esi  ma  coulpc,  axni:  .  M  (A  A  vi  .  .  .  iKKimoAN  :  lî.  1»*  c. 

M  (A  5  .  .  .  luunJic  .  .  .  f|uiclt'. 

**  J*  Abn^Utx  jetti  U  boursSi‘  .  .  .  Jffy<  .  .  ,  »'oio'ihi:.  M  «AA  )Vr  /tvA*  Jiitiiu 
la  bourt;c  cotUre  /err^  .  .  ,  )Vr  fe  /•t/r/  fh'r<  .///  //.v  'jf/if  :, 

**  G:  MARDOCKi'S.  “  G  216011*  SiMminir**.  v.  volez  Ta.  Abrr^it'/:  voie.*. 

G  21708:  Mes  veoz  cy  que  .  .  .  vers  dit  par  Ki.iAiiiiN)  .MtAAv'*):  Ativisos 
qu  •  c»*  que).  “  (t  21609:  Ou  trorir  aver  les  riiillri'S  «Ions  i  J*’  ver^  <16  ]i?ir  N lAsoN). 

M:  JONATlîAN-  .M(A  Av'^:  .N«ui  mili’n*  in  corlmmni  ]  "  vnrhonum  :  il  csl 

dtTontln  ilc  verger  au  liTsor!.  M‘A  .*•%''):  I*.  iiuTlrt*  à  ru.  cc  <<*roil  rioiic. 

M  {A  6  r®):  s:in(\  pri<  !“  itrix  .  -  •'"O  :  »  \m*îii*.  M:  %sai  iiak. 

•*  M  (A  6  1*®)  O  2I72.A:  .M;ir<  h:iiil  tpii  h'  rli.inq»  nous  *1.  (tiernier 

vers  prononce  pur  axni*:  cl  qui  lerniliu*  la  sr^nc  .  Mf\6r*’):  Pui'^qii’il  vou<  pbisl  qu’on 
la  me  livre  Idcrnicr  vers  tle  PhircsJ.  M  (A  i*  i**'):  .  .  ,  v<{  si  la^sêf  tic  v 

G  21767  cl  M  (A  7  r®):  .  .  .  in’cn  d.  diqii*si*ln*r:»\  •  •  «lcl»ai  rrH-'crai^ 

Dans  G.  *12  vers:  dans  M.  IHs. 
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LCriEER 

G  217(>ÿ*  rjeablcs.  oe*,  je  prcscheray 
G  2177»*  Pour  lui  alJicr  à  ce  hesoing  A’ 

SATHAN 

M(A7r®)*  Nous  ne  nous  cnlenr(r)ons 

[point  loing 

Gar  noslre  est:  j*ay  ccstc  c'pcrancc 

Ij<n'S  Stfthun  Ccylfcrê  v^tnt 

a  vec  Wi  n-. 

LICIFKU 

G  217»!»^  ^>uil  lucurc  par  Desesperanvc 

Coiiiino  ung  Iraitrccl^  plus  fnulx 

|(1eM  faiilx  lia 

|»KSKSPKRAXGK 

G  217»»*^  IVrc  Lin  ifer.  w  jVn  faulx 

(i  21 71)1  ’  A  ijUfl  |K»rl  Toeulx-iu  abonlcrv 

JIJI 

* 

Elle  ra  *'f  rs 


.M't»AS 

(i  217H2^  Jo  ne  s^oyi  je  n’a  y  oeul  en  faec 
(i  «laijiiM*  les  eioulx  regarder  , 

f 

I 

1>KSKSI*KUAN<'B 

G  2171>i”  Se  aiilmii  scenurs  veulx  «leiiianiler 
Avtilr  l'er»  fera  y  le  a:<î<enratU’e 


J  CD  AS 

G  21796*^  ^’5^7  Dont  viens-lQ? 

DESESPERANCE 

Du  perfont  de  infer 

JODAS 

G  21797'*  Quel  est  Ion  nom? 

DESESPERANCE 

Desesperance 

JUDAS 

CI  2179»**  Terribililé  de  vengance 
Ci21dtU**  8c  mort  poe(ul)t  mon  doetu)l 

[allegier  i/i/ 

DESESPERANCE 

G  21»IX%*^  oy,  maie  il  fault  abregier 
AIrA7r^j  *i5ùo  Car  plus  vivre  l’esi  trop 

[nuisible 

JUDAS 

» 

\  G  21»tK>''  Desesperance,  monstre  lbjo[r]rible 
M  (A  7 1^)  yu*il  faille  que  je  m(o>eure  ainsi 

[/// 

l^KS  ESPERANCE 

G  21St*H'*  Il  est  de  legier  cntendihle 
i  G  21Slî*^  Do  jamais  acquérir  mercliv  III 


'h*  la 


'  M  (A  70:  Dvalde.v  dyalile#.  je  («. 
*  M  (A  7  i“): . .  .  pas  I. 


*  M  (A  7  i*®):  .  .  .  auliT  ad  .  -  . 

*  Ci  217»(t:  Saiiltcz  dehors,  D.  (suite 
liradi*  pr<*<  e>l(’iile  du  même  pvrsommue».  Al  (A  7  r“)  “  .tfirux///, 

-  •  •  irsiliilve  el  '  '  .  i-  /  ^  .  -s  * 


T 


.i  .  .  ,  irjiliilve  el  fauK  U.  f.  (ef.  p.  AO.J.  n.  U).  *  G  217S8:  .  . .  sc  j  y 

G  2I7tH:  .  .  .  veiilz  .  .  .  .  .  .  vues  .  . .  (les  cleux  premiers  vers  sont 

adre'^'^éK  |i:ir  eello  belle  litfiire  :«ymbelii]uc  de  i>hsbsm:kaxce  A  son  «perc  Lucifer*,  les 
IrTiihT-'  A  .Indus,  quelle  a  rejcunl  ».  MtA7r®):  A  q.  mort  veulx  .  .  . 

'  M  «A  7  r'’>:  m  M.siTKANrK  <V  ®  G  21792: .  .  .  oeil.  .-/Artv/W:  . , ,  nef. 

G  .M79:i:  Uni  .»/c  .  .  .  M(A  7  -  -Mr«;7V/.  »  G  2l79f:  So  de  mon  nom 


t 


b*u\ 


veuD. 

•iVnri 


il  AKxri-' 


1* 


I- 

» 

II 

J. 


i*.<iuy  D-r  San#  jdus  <1.  -*•  voes. 

Y  lu?  D.:  Du  parfont  d’eniTer.  Al  (A  7  i^J:  D’ofi  . .  .  D.  :  Du  (in  fons 


Oui 

G  :?l79i»:  D'i.ù 

*  Du  iinrrunl  dViifer.  At(A7r®):  Et  l.  n.  D.:  C/est  D. 

«i  2179'':  .  .  .  vcimieiiee.  M(A7r''):  lliiî  torhldelo  de  vengeance. 

G  2î>nt:  .  .  peiist  muti  dueil  ullcger.  Al(.\7r*):  .  .  .  peull  v.  dcul  alléger. 

'*'  r.  l'iMi.i;  Diuir  luire  lun  eu^  .'ibregcr  t  fusion  de  deux  répliques  du  même  per* 
SMiniuge.  diuii  l.i  pi*i*mii*r<*.  emnpcwée  d*un  demi-vers.  G  218(»2,  commence  par  «Oy»). 
Al(A  7  r**);  »ïu)  .  .  .  ubn*L*er.  **  G  2I>IX):  D.,  bete  liorrible.  At(A7i'®):D  bosle  horrible. 

Al  (A  7  i**)-  .  .  U,  **  G  21S(.»9:  ...  de  ligier  [=  facilement], 


.M  (A  7  T*'): 


l•tl|l  (  b  r  r|  V. 


•sa 


G  21Nti; . . .  jamès  n.  mcrcy.  AI(A  7i®):. , .  adqucrirmercy. 
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JUDAS 

G  21S12  6S56  He(l)las!  mon  maistre  est  tant 

[begnin 

G  21615  Le  me  pardonroit^ü?  III 

DESESPERAKCfî 

Nennin 

G  21817*  Le  mort  le  sieult  poar  son  loyer 

[ii  fJemte 

JUDAS 

G  21818^  Jamais  ne  le  oÿs  sermonner 
G  21820  C'est  signe  qn'it  ayme  le  don  III* 

DESESPERANCE 

G  21821  CùOO  Quand  est  de  pardon  ordonner 
G  21823^  Ung  traytre  n’a  point  (de)  pardon 

[JII 

JUDAS 

G  21824*  HeCDlasî  voirement  l(e)  ay  Irahy 
G  21826  Mais  pité  est  en  sa  commande  II2 

DESESPERANCE 

(i  2182*.*  Mais  tu  es  de  lui  tant  haÿ 
G  2182U*  650Ô  Oncques  honte  ne  fu  plus 

[grande  III 

JUDAS 

G  21630*  Il  sambleroit  dont  qui  te  orroit 
G  21832'*  Lui  qui  a  puissance  divine?  III 

DESESPEIiAKOK 

G  21833''  S’il  lui  plaisoit,  bien  le  fcrolt 
G  21834'*  Mais  jamais  ne  racorderoit 


JUDAS 

G  21836'*  €570  Pourquoy? 

DESESPERANCE 

Car  lu  n'en  es  pas  digne 

JUDAS 

G  21836"  Quand  A  moy  je  argiie  que  s(c)y 
G  21843  Je  Taruy.  Il  y  est  (enu  VIl^* 

DESESPERANCE 

G  21841'*  Or  prenons  jA  que  <lu  gré  mien 
G  21861  Cela  ne  te  tault  ne  te  donne  VIH 

JUDAS 

G  21851' €575  El  quand  de  bon  coeCiOr  tnc 

[irairay 

O  21850'*  Le  Fih  ne  l'cscondira  mye  VIII 

DESESPERANCE 

G  2l8ü(»*'  Telle  ra(i  go  oneques  ne  confis 
(î  21H67*'  Le  coeur  de  la  mere  le  sent 

\  Vin 

JUDAS 

G  2186^**  Fuy  doiicques  la  conclusion 

DESESPERANCE 

G  2ls6P^ Tu  doi(h)seRlre  de  mort  ravy 


'  2*  Ahre^'Ui-.  II  Dans  G.  4  vers.  Le  loxte  <le  M  devient  Irès  cliiïéront. 

*  G  21817:  La  .  -  .  suil  .  ,  .  loicr.  -?•  ;  lolier  [—  .'^îdaire!.  ^  G  218IS; 

Jambs  ne  Toys.  *  On  remarquera  ici  un  curieux  cnqdoi  de  la  •ler/a  rima*. 

*  G  21823:  U.  trahitre  ...  de  p.  «vers  qui  a  nue  syllabe  de  Irrq».  dans  Uéd. 
G.  Paris,  ce  qui  marque  l'évolution  du  mol  i.  vers  la  proiionciatiim  acUndleu  .x 

trahi  (re.  •  G  2Iî:‘L'4:  Mêlas!  voirment  je  lu  y  t. 

'  G  21826:  Mes  pitié  ...  [s  en  son  pouvoir).  *  *  G  2I«29:  fut. 

®  G  2183(1:  llscniblcroit  flonc  qui  Uo.  [  -  a  l  Vnlen<ln*j-  M  (A  7  v"):  Il  semblrroit  donc. 
M  (A7v*):  I.uy  en  qui  csl  boulé  <1.  "  G  2IKJ:U  Je  confesse  <(UO  si  ferop 

M(A7  v*):  U  le  feroit  bien  s'I  vouloit.  '•  G  21831:  Mes  jam^^  ny  coiisonlirotU 

M  (A  7  v°)  :  Mais  jaîrjais  n’y  consr  iulroil.  **  G  21835:  El  p.  >  1).  :  Tu  .  . .  M<.\  7  v*)  — 

G  2183G:  .  .  .  .l’argue  que  si.  Mans  G.  8  veis.  G  2I8U:  Or  p.  là  .  .  . 

G  21851:  loll.  (L’e.xpression  eiiilere  siynilie  :  eela  nous  est  indtllércnt.  Cf. 
sairt*  de  A/  Passion  de  üreban,  p.  470.) 

**  G  218:52:  El  q.  mon  aine  se  traira  [  aura  recoure'. 

**  3M(A7v”):  Son  .  .  .  [•rscoïKlirc»  rofiwor:. 

**  G  21860:  Oncques  loi  r.  ne  conflis.  M(A  7v^):  Onequrs  lolU*  erreur  ne  coniw 
[=  Jamais  tu  ne  fis  lellc  folie].  u  21867  e(  M(\7v^):  Le  cucur 

«  G  21868;  Tu  fais  d.  c.  M(A  7\*):  «  Jhw-ut. 

**  G  21869:  Que  do  mori  doy  c.  r.  ^prononcé  par  Judas).  M(A7v“):  Tu  dovs 
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.ÎÜDAS 

G  2187ü'  Comonenlv  i'ay  fait  confession 
G  21875^  Que  a  l>ea  que  mon  coeur  ne 

{fendy  VI 

lïKSKSPEUAXOE 

G  21876^  Confession  insliiuas 
G  21S83*  Xe  vaiilt  riens:  la  ?race  est  passée 

\vnt 


JCDAS 

M  (A  7  s^y'  X'csI  point  rofTen[s]se  com- 

[pen[s]8éc 

M  (A  7  v^;**  Par  doleur  en  exircnilt<^y 


DESESPERANCE 

M  (A  7  Xcnniniion.  cariioini  n'osf  fondée 
M  (A  7  v'*)*'  Tn  «lesplaisanco  en  charité 

JCDAS 

<  Mon  anio  est  doncqiics  tout  le  au 

[dialde 

(i  A  sa  d.ini(inacion 

DKSKSPKHANCK 

C’est  force 

G  .\c  tle  rcincdc  n'y  a  for(‘[hlc  f/ 

I  lirui  ir 
% 

.iniAS 

(i  HaU'?c  restruiiUe.  rcdoulîlahie 

G  iMSiK'd  *  Mais  Docspcrancc  me  larde  XII 


DESESPEEAN'CE 

M  (A  7  OeCu'ïvre  ton  coeur  et  melz  dedens 
G  21899*^  <>ô95  Ve(s)c(h)y  ung  lacb  que  je  te 

[garde  nil 

JUDAS 

G  2i9tKj^*  Morai-ge  ainsi  las 

G  21917'^  Pauli  acanchicr  mon  Irespas? 

[XVIII  c»;/  formé  ti<  lüy 

DESESPERANCE 

G  21923'^  Il  fault  que  tu  passeCs)  le  pas! 

JUDAS 

G  21920^  Je  ne  puis  adviser  les  tours 
DESESPERANCE 

G  21928 Or  tieng:  regarde  mes  atours 
21941**  Bas  le  for  tandis  qa'il  est  chault** 

hVr  lui  monstre  ung  coutel,  au 
pfti-  ijH^eUe  iouc/it'^^  de  se  toper  la 
gorge;  int  pas  parlant  du  laz, 
mtmslre  audit  Judas  ung  li[e]c(d 
inmr  lui  pendre^^. 

JUDAS 

G  21942**  Puisque  désespérer  me  fault 
G  21947 Il  est  lanips  que  à  ma  mort 

[entendes  TI 


*  M  (A  7  v**)  :  faii'I.  *  G  21«7ô:  Qu*A  peu  que  cueur  ne  ine.f^ndy  ?  M  (A  7  v*):  cueur 

G  coiifcsst*  I.  lu  lUj.  M  (A  7  r*')  ^  Abré^ict^ 

*  ti  21NSA:  .NVj^t  r.  :  la  llcur  en  est  [•.  M  (A  7  v’^)  =  Ahrtgut, 

M  i\  7v®):  X*rsi  |»:i<  l'otlVtn'c  rmiipensce.  ®  M  (A  7  v*):  Kn  ma  domiere  e, 

*  M  k\  7  \**»:  Xennyî  rar  ••lie  nV«l  f.  *  MtA  7  >*•):  Xo  esütc  de  o. 

’  il  2lNHf  Kl  dont  mou  a.  e«t  toute  au  deablu.  M  (A7v*i:  .  .  .  d.  au  grand  d. 


tleafil* 


M 


M  (A  7  v“):  Sans  espoir  dû  salut.  U:  . .  :  dampualion. 


"  G  2iss7  ;  X  *  du  roincdicr  tCuy  force  :•*  (Ce  vers  est  lu  second  de  la  réponse  de 

Juda^  nui  contimienl  los  smvanls).  M  lA  7  v®):  Ne  ilu  rniicddo  n’y  a  force. 

G  'JihSb:  Gage  . . .  tCe  vers  et  les  trois  solvants,  omis  nalureUcment  do,ns  VAârepri^ 
.«üTil  des  exemples  d'allitération  riicloriciennc,  mais  qui  ne  nmnqucnl  pas  do  produiro  un 
ri*rlaiii  elT  l.  dù  à  la  n*duplication  et  au  roulement  des  «r».  M  (A  7  v‘®)t  Ralge  [«restrainte» 
tinyoi-M'o-.  ti  Kl  I).  .  .  .  M  (A  7  Puisque  désespoir  tant  me  1. 

'*  Oen.s  tî.  Ml  ver>:  ilans  M.  12.  **  M  (A  7  v®):  Oeuvre  t.  cueur  .  .  . 

ti  2IMI9:  Veey  u.  las  .  .  .  M  (A  7  V®):  V«H'y  ii.  las  .  /*'"  «letz»,  effacé, 

t,  2l9iHi  cl  \hA  8  i^i:  Moiirray-je  ...  G  21917:  Mo  deusses  ains  mon  t.? 

M  I N  'N  r"):  rnnm*i*r.  1?  21923:  Il  le  laulL  passer  ce  pas^  ^6*  vers  du  Ini  de 

lu  N  \su'  I.  M  (  \  N  r**):  pa^-^rs.  G  2t92.S:  Je  le  monstreray  bien  les  l.  (prononcé 

[lar  tu'vj  sn  rwi  i  , •  M  (\  *  A/>i\x^r/,  **  G  21928;  Or  r.  cy  mes  a.  M(A8r“)î  tien. 


» 


M  (A  s  r*'. 


*•**  Dans  G,  17  vers:  dans  M,  18.  (La  rubrique 


'fftClf 


molli ff*  qn'il  manque  une  indication  relative  au  nombre  do  vers,  puisqu'on  fait 

*'  An  nionicnl  où  elle  prononce  les  mots:  «de  se*>  etc. 
.  J^ésesperattee  mu  on  sa 

tnv  moifsfrr  un  cordeaN. 

i|u’:i  ,  .  .  M  (A  8  r^*):  temps.  1=  H  est  temps  que  lu  l'occupes  de  . . .]. 


:^ujvant< 
all(i«itui  au  «  ^  oulcl  . 
**  -*  .  .r/.v: 

xl  ..t  «.'rV.  Ht  "  . 

^  t;  21917*  . 
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DESESPERANCE 

G  21948’  De  quel  mort  voes-tu  qu’on 

[t’aTance? 


DESESPERANCE 

M  (A  8  r**)  Monte  hault,  pense  au  demourant 
G  21969*®  Je  aideray  à  porter  le  fais 


JUDAS 

G  21949®  66(75  Je  te  requiers  que  tu  me 

[pendes 

DESESPERANCE 

G  21960®  A  celle  fin  que  trop  ne  a(l)tendes 
G  21962®  Toy  pro(p^pre  tu  te  penderas  IIII 

JUDAS 

M  (A  8  r®)*  Je  le  Toe(u)l,  mais  lu  m’aideras 
G  21955®  Pour  me  despeschier  plus  en  hasle 


Lors  il  monte  et  ossi  Deses])erance, 
mais  les  au[ljtre$  deables  demeurent 
en  6as. 

JUDAS 

G  21970*®  Deables  ho[r]ribles  et  déliais 
M(A8v®l‘®  Ainsi  que  le  deviseray  Vlll 

SATHAN 

M  (A  8  T®)”  ()62«  Fais  hardiment.  Je  signeray 


DESESPERANCE 
G  21956*  6610  Despesche  toy! 

JUDAS 

Mais  or  te  haste 

G  21969*  Desesperance,  que  en  dis-tu? 

\111  demie 


JUDAS 

M  (A  8  V®)  **  Je,  Judas,  jadis  trai(c)tre  apostre 
M(A8t®)‘*  a  tous  les  deables  -Y/. 

SATHAN 

11  soufri(s)i 

M  (M  8  V®)*®  Et  à  ton  espoir  JJ 


DESESPERANCE 

G  21960®  A  ce  sehu  viel  et  tortu 
G  21963*®  Monte  cy  et  je  t’aideray 

I 

JUDAS 

G  21964*'  A  ce  sehu  me  pemleray 
G  21968*®  6615  Et  y  feray  ung  lach  courant 

[lin 


JUDAS  <itacht  ta  t^riie 

Ce  fay  mon 

G  22(Ki8**  Mon  ame  el  mon  corps  vous  coin* 

[mande 

Là  oà  U  dit:  «Moy  me(i)sme  ata- 
chcray  la  corde  il  doit  fere  sem¬ 
blant  de  mettre  icelle  corde. 


*  G  21948-  Q.  m.  est  mieulx  A  ta  plaisance.  Al»\‘);U-l ■.  vociilf.  'Quelle  mort  veux 

tu  qu’on  te  procure?].  M(A8r®):  veulx  ®  G  21949:  roquier.  M(A8r®i  =  Abrtpiet. 

*  G  219.60:  .  .  .  n’attendes  M(A8r®);  ii’aiemles-  *  G  219o2:  Kl  toy  inesmes 

te  p.  M(A8r®);  T.  mesmes  propre  te  pendras  (=  de  la  propre  main]. 

*  M{A8r®):  vueil.  *  G  2l9rir>:  Pour  toy  depescher  .  .  .  (.dernier  vers  de  la 

réplique  de  uesespefanceV  M(A8r®);  dciiescher. 

*  G  21956;  Sus  donc!  je  requier  qu’on  se  haste  (premier  vers  de  la  réponse  de  Ji:i>.\s). 

M(A8r®):  Depesche  t.  car  loiil  se  gaste  ®  G  2l9.)9  el  M(ASi“);  !>..  iju  en  .  .  - 

«  G  21960:  Voicy  ung  vieil  sehur  l.  (Le  mol  -  sehu  ■  esl  encore  usilc  en  Belgique, 
avec  le  môme  sens  de  «sureau  •)•  M(A8i®j:  Ad  ce  grand  viel  seur  loiil  l. 

*®  G  21963elM(A8  r“)  Monte  sus,  el . ..  i  Alne-n-f.  te.  (Dans  G,  la  répliqué  ai  vers). 
**  G  21964:  sehur.  M(A8r®):  .  .  .  seiir  me  peiidray  i.cf.  noie  9). 

**  G  21968  DESESPERANCE;  Est  il  bien  fai»?  ji'DAs:  A  las  courant  Mi.A8r®): 
las  c  [=  un  noeud  coulant).  *®  G  21969.  Kl  est  fort  pour  p - (continue  la  réplique 

de  Judas  commençant  par  «A  las  courant  Mi.\Nr‘’):  J'aydi-ray  •  .  . 

*®  M(A8r®  et  v®):  Vey  monU  Juàas  en  hnnU  .i'unc  tuore  f.Uiii/  a'  orune/us  ue 

seiir  el  Desesperance  monte  avec  Inv  pour  Ihv  nia.'r.  et  les  iiynl'les  ae/neurent  an  l/as, 

’  *»  M(A8  V®):  Dyahles  [«deffais'*  =  perdus,.  •"  M-A  s  v®.;  diviseray  indiquerai). 
**  M(A8v®):  Dyh.  *«  M(A8v®i;  Irai.^lre.  '®  M  '  .\  8  v®);  ...  dyahles  ...  souflisl. 
**  M(A8v®);  El  à  tout  e.  Jcn.AS  8e  tais  mon,—  c'est  mon  avi.s.  cerlesi. 

«  G  22008:  Et  corps  et  a.  v.  comnuuidr..  M(iU  r®);  Au  dyahle  soye-ie  commandé, 
sa  Dans  G,  27  vers.  "  M{.\8v“’;  mesme. 
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Il  $e  pend  K 

Soient  rif  (tdvertis  les  Juyfz  qui 
sont  jxtr  le  Parc  atout  •  Jhe^Uf^  </’a- 
proch  ier  Pila  ft  jt(\ 

Là  où  Sathau  dit:  «Car  ses  tripes 
deschirerav»,  il  doit  deschirer  tout. 

Et  quand  U  dit:  «Faites  grand 
teste,  Lucifer,  etc  »,  U  doit  descendre 
et  s^cu  aller  vers  Lucifer.^ 

SATHAN 

M  iH  1  e')*  diable  csl  Tamc  <lv venue 

J'a(>(p)orlc  Paine  de  Judas  A'/// 

CKRBKRK 

iSHHlii®*®  Xoiis  le  mcclcTOnR  au  plus  bas 
tUf^iO  Son  il  Ici  U  m  // 

Ln*CKER 

Tiai(i)»re  renonchlé 
'*r;aras  combien  pv(s)chié  nuyt 

A7//  fiiinir 

SATHAN 

Vêla  nug  die  lu  ni  de  prani  bruit 
Uofil  prunilu  (este  nous  lorons^ 


Lors  soit  faille  en  Enffer  une 
gronde  noise  et  tem peste. ^ 


ANNE» 

I  Le  Tray  Dieu  (|ae  nous  adorons 

Et  que  à  mort  il  ^^oil  condempné  Î7 

PILATTE'» 

G  21362”  i^uisque  que  ici  lave?  amené 
(j  21367“  i*G35  De  quel  meffais  le  cberpiès* 

Irons?  JiiJ 

ANSE 

G  2t36S“  Bien  tous  pü[v^ez  alendre  ù  nouj* 
G  21373”  Cause  y  a  plus  que  ne  penssez  IV 

CAYPHK 

G  2137»'*  Pro(u]vosl,  on  poc(uI)l  congnoislre 

[assez 

1  G  21369“  Pour  es  Ire  jupié  du  mciïail  AîV 


•s  I 


*  M  (H  {  r'^r.  )Vv  Jitiia!  et  Us  dvablfs  sont  desoubz  lux. 

*  Kn  rotiijrapniv  de. 

^  ,  .  .  sonhtont  .  .  .  Jnys  .  .  .  G  <p  288):  I(y  se  rxuii  yudtis,  (B  1  T®lt 

y f/ dits  «7  /es  d  Vit/».’ CS  sont  desonbz  lu  y  .  .  ,  )*cy  creve  jttoas  y  or  le  X'cntrc  cl 
.uiuient  dcl/ofs.  cl  /nme  sort .  . .  (Dcsespcrance  donne  rexplicaiion  de  cette  mise 
en  scène  ù  In  /ois  rénlisle  et  symbolique  (G  22019—22023): 

(^Kinnd  k  lourdkr  SA  foy  brisa, 

Il  \iul  cl  son  iDuislre  bai^a, 

El  par  l'rste  boiicho  maligne 
l^Hii  tourbn  à  chose  tant  digne 
L  umv  Qc  doit  ne  peusl  passer. 

M  (R  I  IVr  dc<pcnd  Dcscsf'critncc  Judas. 

*  .M  (R  1  1**):  One  dyable  .  .  .  Abre^Ut'.  double. 

*  -•  inotleroii».  .M(R2r®):  traisire  renoncé  I*  iicITé’,  (•Son  dictum* 

l-  'U  ci'iMbiniuuiJOiiJ  lonnino  nm'  roidiquc  de  HerillO-  ®  M  (R  2r®):  Si  sçuurns  c.  pcebé  nuysl. 

^  Dun^  G.  luiipne  diablerie  représcnlanl  Judas  dévoré  par  Lucifer,  pnia  vomi  pour 
ir  cfc  jiujoL  aiiT  -im'Iis  clrajonncaulx  les  «jeunes  disciples  d'escollcs  ►  ((î  22lH>ü— 22l"6y 
®  'I  •  IM  %”)•  l'iiU'C.  )  Vi'  se  fokt  zntnd  bruit  en  Enfer  cl  Us  diables  alraittent 


7-, 

4  W 


ci: 


En/c 
tcrmcHlent 


Judas 


îVr  batcHt 


i/» 


.  .  . 

/./;>/  s 

/•Ht  -r  ./  iititccncnt  son  ame  ba/nnt  ...  rey 
ii^  2  \  cv  se  fa /et  Uuifeste  en  Enfer. 

^  \fioy  v^'U  i  tumenés.  rolalivoincnl  à  la  Passion  de  Groban  cl  à  celle  de  J.  Michel. 
\iru*ie  avant  le  tléso'^piui*  e1  le  suicide  de  Judas. 

'“G  V*  M  :  i  II  \i  ï-  (cl  «le  mémo  dans  la  suite). 

”  G  2I’U)2:  Oui  cbl  ec  que  vous  m’admenez.  M  (.V  3  r^)i  Qui  Cr^se  que  vous  in  amenés. 
*•  (i  21307 •  De  (jiudz  .  .  .  eliargoz  v.?  M(A3r®):  .  ,  .  melTail  le  ehargez-v.  (6®  vers 
de  la  réplicp;o)  ^5  G  2i:;GH'  Vous  en  pouez  alicndre  .  .  .  MlAHr):  ...  povos 

aelcndr.*  ,  .  .  [  —  j'^nve/  v.nis  fier  A  nous].  ”  G  21373:  pensez.  M(A3r®R  pensés. 

G  21.17 luvo.  lu  peulx  onicndre  assés.  M  (A3r®):  Drevost.  on  peull  c.  lissés* 
(.  2I3MG  I».  -'*'t;*?neior  du  .  .  .  MtA3r®):  P.  e.  jutîo  du  incffalcl. 
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PILATTE 

G  21H90‘  66J0  S’il  a  contre  la  loy  fourfait 
G  2139H*  El  par  vostre  loy  le  jugiés  1111 

JEROBOAM “ 

G  21394*  Xous  vo(ll)ons  que  vous  l'abregiés 
G  21397®  Ne  chict  j»omt  en  nostrc  sentence 

\rj 

PILATTE 

G  21398®  Donnoz-moy  doneques  adverlcnce 

R  2140n  (>645  Ce  n’est  point  mon  iiitcnlioTi 

[1111 

CAVPIIE 

G  21402®  Touchant  son  a[c]cusation 
G  21425®  Toutte  prouvée  par  tesmoingz 

[A'A'i; 

A  la  (lerniere  ligne  de  cede  clause 
doit  monsirer  ung  l’olle  de  papyer.  *  ‘ 

PILATTE 

G  21426”  Qiioy  qu’il  soit  des  III  premiers 

[poiiis 

M  (A  3  ”  De  quel  royalriie  il  se  dit  my  AA' 

Lom  Pilatte  fait  aprochier  Jhesns. 
—  Ir.y  est  ()  noter  que  Pilaltjte  s'en 


vient  en  son  Prétoire,  qui  est  ung 
Parquet  tout  kairé,  et  y  a  une 
c(iij{e)re  hanlte  bien  [tarée  et  une 
(infiltré  seconde  cayere  oü  Pilatte  sfej 
assifejf  jtour  faire  les  p rocket  et  les 
interrog(h)ations  à  Jhesus  et  ne  se 
sieinjt  point  en  reste  kaulte  cayere 
Jusqnes  (ce)  ([uil  donne  la  sentence 
contre  Jhesus  [tour  le  crurifier. 

Item  est  <i  noter  que  dedens  ledit 
parquet  ny  entre  que  Pilatte,  qui 
se  assvt  en  ladite  seronde  cayere,  et 
Jhesus  devant  lui  tout  seu[l]let,  qtdi 
prend  par  le  main  pour  le  mettre 
dedens,  et  tous  les  aiiltres  Juyfz  de¬ 
meurent  hors.  Puis  il  dH.^' 

tlneo.  t  iU'  PILATE 
Viens  cli;i,  olc. 

<\  OOôO  Ks*Im  rnyy  Rcsimiis.  ikiv  l:i 

[foy  lui  XXlllI 

.THEsrs 

ViriH'il  <lo  l<»y  c<*  *\w  hi  ilis 

(\  Ou  \v  uni  liil  <lcinovy 

» 


*  G  21390:  S'il  u  en  voslre  1.  ineiïail  forfaii  l. 

*  G  21393:  ...  ne  jugez? 

^  G:  jWEROBOAN.  .M:  juküBOAN.  ^  G  2139i:  N.  voulons  t\no  v.  Tahregez. 

N.  vouions  •  .  .  abroges  (=  que  vous  au  tinissie/.  lui:  v\.  v'*  •  :ibrcvicr  !. 

*  G  21397:  Ko  chet  .  .  .  M(A3r^):  K*«.‘  eliel  p.  soûl»/  u.  s. 

^  G  21398:  .  .  .  adverlance.  Uonnrs  ni.  il.  <*ofn2noi''saiu*e. 


G  21401: 


intencion  M  (A  3  Vj 


U\' 


|iAs  ni.  in1<nuuMn. 


®  G  21402:  Nous  avons  accusacion.  JliA  3  T. 

®  G  21425:  Toute  .  .  .  lesmoiiig/.  M(A3v''»  l'ims  G,  2i  vev.s. 

2*  Abreg'ut\  papier.  M  (A  3  v®):  JVy  furusfre  .ung  ro:!e  Je  papier. 

**  G  21426;  deux.  M(A3y^>  —  rcisaulnn'. 


**  2*  Aùre^ 


^cl:  .  .  .  quairè  [=  cnrié^  •  .  kavre  [-  l'Iiair»*) .  .  .  cuaere  [.y  fois,  nuuno 

s  .  Juys.  G  (|>.  28(0:  /<*'*  inirrtogue  l^iate  jhesus  a  ptn  't  au  Vretoire. 

vient  Pilate  deJens  U  Pietia^w  et  est  a  urler  aue  i!  v  a  au  me  il! eu  du 
-  -  .  .  * 


sens]  .  .  .  proches 

M  (A  3  r^):  Ycy  . 

jet4  ung  parquet  tout  clos  en  carre,  et  détiens  ee  pareuety  il  v  a  une  chaire  h.  h.  p.  et  une 

.*<•  s:ei  l'ilate  p. tC  prceês  de  Restes,  et  fie 

Item  .  .  .  le  parquet^ 


aultre  seconde  chaire,  et  en  ces  te  seconde 


Vie  SV  AâV/ J  J  s  MV  %  ^  ^  ^  % 

**  Ct  21446:  Est  ce  de  t.  que  tu  le  d.’.M(A:>v"i  —  Avr,\pi/. 

G  21447:  Ou  s’auUres  le  l’ont  .  .  .?  M{A3v“';  Du  s’aiiires  h-  l’ont  . 


•j 
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DisxEii  DU  troixymî:  jour 


PILATTE  ANKE« 

G  21455  (BC)'  Juifz  ne  siiy  ne  «le  leur  Loy  G  21496’^  Hal  preroat,  il  ne  soufn(s)t  pas 


M  (A  3  V®)*  Bîfns  n*y  voy  qui  i*y  corres* 

[ponde  XVl’^ 

.ÎHKSl'S 

G  2H(>4^  Mon  re(n)gne  n'<*M  point  de 

[ce  monde 

6  2146W*  üc  me  tenir  j 

PILATTE 

Tu  es  «loni  royy 

G  21470^  C-e  samble.  à  le  oyr  ü  I 

I 

JKHSCS  I 

Tu  le  dis  ) 

G  21477’*  Vo(l)lciili'  r(s)  iscoïKlKi’  ma  voix  ; 

[X2* 

I*ILATTK 

G  2147H*'’  rnis  que  la  voritô  c^mgnois 
(t  214U5**  Hanh^iviS/le  |»r*ur?ies  trriofx 

[cas  -Y-V 

iMrsfft/i  «Quid  est 

v(»ritas  ',  tl  sortH  lton<  t/n  iWtohr 
fhttn'  (ff trier  (tii.r  •Ittf/fz.  *- 


G  21503’^  Jusque  a  ce  qui  trop  nous  reinort 

[rili 

CAVPHE 

G  21504'^  Que  ne  le  jugiés-Tous  à  mort 
M(A4r^)'^  Puisqu'il  est  tant  sedicieux? 

JEROBOAM 

M  (A  4  Ce  n'est  qu'ung  homme  am* 

(bicieux 

M  (A  4r®)  S'il  n'est  huy*^  pendu  au  gibet  1211 

PILATTE 

M(A4r®)*’  Dont  est-il? 

JACOB 

DU  de  Nazareth 
M  tA  4  r^)^  Dont  jamais  ne  nasqui  prophète 

PILATTE 

M  (A  4  r®)*  Il  est  doneques  tout  Tna(g)nifeste 
G  21519^  oy;;0  S'il  a  paine  ou  mort  desserrie 

\xnii» 

MARD0CBÊE« 

G  21520*^  Vous  aves  sa  mort  ou  sa  rie 
G  21523*  De  I  Empereur?  121 


*  (î  21  LVidti’*):  JuifiK*  î<ui*  pas  «îe  naissance  M  (A  3  v®):  Juif  ne  suis  . ..  s*  Jufs. 

^  M(A  Itirii  .  .  q.  y  c-  •  Dans  M.  18  rers. 

*  (i  2I  I»m:  .Moll  n'pne  .  .  .  [uis  .  .  M(AHv®):  M.  régné  .  .  .  p.  en  ce  m. 

®  tî  2l  id'<‘  jh*  iiio\  tenir.  1'.:.  .  .  d«»nr  r.  M(AHv®)i  ,  .  ,  donc. 

*  A/n  \.ufi  iU  ’  (i  2M7n  II  s'ensuit  très  bien.  J.:  .  .  M(A3r^; 

Se  send>le  u  U‘  uuyr.  /*''  ^  l’oyr  *.  cfTacé 

**  G  21477:  Y«drtili*  r5  «••svouh*  .  .  .  M(AHv^>:  Volnnlicrs  cscoule  .  .  . 

®  Dans  (i,  7  vers  et  «Imni.  M{A4r‘’)  ^ 

•*  G  21iH.**r  Qn*il  •inW  bâti  y  pour  j^on  trespas  (La  ri^plique  a  18  vers).  ^  Abr<^ut\  griefs* 
MtA4r®>:  HanissiVlr  .  .  .  "rel'i  e.  [=  ses  grands  délits.] 

•-  J'  jfv-.  (i  'p.  2«l):  Icy  se  PiiiiU  tt  X'Unt  titkors  bieu  en  hasUeJ 

.ht  uux  Jttif't.  M(A'i  r**)  3>i'  /<*/*/  Pt/nte  dehors  du  Preiolre  et  vient  aux  Juifi*  [«Quid 
oM  verita':'  -  puisqu"  iti  >u\^  «m*i  est  lu  vérité. |  *  G:  CAYPHB. 

“  G  VlJUii:  î!«icinii-  MtA4r*':  î<«mffisi. 

*'•  G  vy  .  ,  remord.  M(A4r*):  Jusqnos  cy  qui  ii.  r.  [*jusqo*ici|  et 

•  l’v  nouH  voe  *.  «P  . 

^  G  •  •.»Tt  homme  «ligne  do  iimrl  (conlinue  la  réplique  précédente  oc 

•  'V|'>iF  i  .  *•  l».  'OMole  11  viTy).  MiA'ir”):  jugé:'. 

•  .  r®):  ‘.îi  ?•  .thrrtf/rt:  ncditieux.  *  M:  jRftOnOAN. 

\  r^:  i\  >. ,  •**  -.i  Aujourd'hui.  *'  M(A4r^)!  D'oCi  .  .  .  D'où?  de  N* 

'  :  fl .  '«i*  ii:idi|uisl  p.  P''  At^rrffitf  :  prophclhc.  *  M(A4r®)t  magnifeste. 

*  •  *  Gt»:  .  ,  .1  iiM*  .  .  .  desscrvye.  M(A4r®):  .  .  .  peine  .  .  .  doservie. 

.  >  « .  ;  jiirkciHOAH.  *  G  21f>2tt  :  V.  tenez  . . .  M(A4r®):  V.  tenés .  *• 

’M.  '‘L*  :  '  kl.  ooiu*  puisqu’on  trouve  (continue  la  réplique  de  jhbroboak. 

* .«  •i  ïu  e.  evi  r  .f  ^  M(A4r®);  .  .  .  nason:  .  .  .  Ireuvc  [*  trouve]. 
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NAASON 

Poisqae  l’on  troe(uVe 
M(A  4  r“)* **  Voas  avez  paissance  et  main  (orie 

[lin  démit 

PILATTE 

G  21528*  Tant  que  est  à  moy,  je  m  en 

[deporie 

M  (A  4  r®)*  6675  Qui  voise  faire  ce  voya(i)ge 

[YIIl 

BARRAQUIN,  measanier  Pilatte 
M(A4r®)*  Chevaliers! 

GRIFFON  i 

Voire  en  tout  oullra(i’ge  • 

I 

BAR[R]AQU1N 

.M(A4v®)®  Compa(i)gnons  .  .  . 

CLACQUEDEXT 

Voire  en  tout  malice  | 

I 

BARRAQDJN 
M(A4v®)®  Sergans  .  .  . 

BRAYART 

Pour  bien  laire  l'office 
BARRAQUIN 

M  (A  4  7°)’  Minisires  .  .  . 

ORILLART 

Voire  du  grant  diable 

4 

I 

BARRAQUIN  I 

M(A4v®)®  6680  Serviteurs  ...  j 


GRIFFON 

Pour  ung  cas  pendable 
BARRAQUIN 

M(A4v®)®  Satellites  .  .  . 

CLAC<iUEDENT 

Mais  vrais  belistes 

BARRAliUIN 
M(A4v®)  Bou<r)reaiix 

BRAYART 

V'elà  noz  propres  (iltres 
M  (A  4  V®)  F.t  à  tous  apipjlicquans  de  sorte’® 

ORILLART 

AI(.\4v")”  Se  avoir  volez  nostre  cohorle 
M  {A  4  v®)'*  608.5  Xe  fai'c'tes  que  nous  nieltre 

[au  vent 

BARRAQUIN 

M(A4v®l'*  Brayarl,  Orillarl,  Clacquedcnt 
M  (A  4  V®)  Griffon 

Hz  (lisent  ceci  en  allant^^. 

GRIFFON 

XoMs  s’ecy  \on<  venus 
M(A4v^)  Y  a-il  priso(n)nier.s  en  <  ourl  III 

BARKAQIMX 

M  (.\  ^  Quoi/  mi^non<5  pour  k*  knups  qui 

[fourk 

(i  21561  Hz  soiH  a  bien  faire  lous 

'nülz 


*  M(A4r®):  avés.  *  G  2162»:  Qnant  e.sl  a  .  .  desmès  Quant  esl 

.  ,  .  (1.  [=  je  m'en  moque].  ®  M  (A  iz^):  Ou’ilz  voysenl  .  .  .  voya^ze  Que  mes 

chevaliers  les  mènent  à  Hérode].  ^  Abrei^Ut-.  voiiaire.  ^  MtA4r®):  oullrHipe. 

^  M(Aiv®):  Compagnons,  claoukohnt:  Kn  loulc  m. 

^  M(A4v®):  Sergeans.  ^  Mt\  lv'S:  .  .  .  voyro  .  .  .  dyablc. 

®  M(A4v^):  ...  P.  ung  ...  ^  M(A4v^^):  Snlalili»?*.  CLA(.>L’iLi>i:Nr:  .  .  .  belistres 

dites  plutôt  bélîtres].  Abre}^iet\  vruix  {poukfdre:  -belistres Q. 

Et  qui  conviennent  à  nous  tous.  ”  M(A4v®):  S'avés  aiïaire  de  c. 

**  M(A4v‘^):  Xc  faictes  .  .  .  mectre  Abr<'gut\  laittes. 

M(A4v®):  .  .  .  Claquedent.  MtA4v^'):  >Vv  îvV;//7tv//  (/t^vtfrs  Pylat<. 

M  (A  4  V®);  temps. 

G  21561:  Hz  saniblent  qu  ilz  y  soient  nés  M(.\4v'^):  Il  .  .  .  nés. 
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CLACQÜEDKST»  j  PI  LATTE 

G  21562*  Mais  ung  eslron  cinmy  loii  ue(n*  ]  G  21680'*  Tenez,  prenez  eesl  homme  cy 

G  21563»  Railles-tu  cy  les  cooipu(i)gnons?  |  G  21589'»  Selon  qu'l  s‘en  informera  X 

BKAYARÏ  GRIFFON' 

M(A4v®i*  Où  lau(l)l-il  que  nous  hesongnons  |  ^  21590'*  Mons(e)igneur,  on  lui  meisnera 

Dilles-le,  puisque  on  le  detnande  '  SlôOa^STOJ  KMe  menons  devers  Hcrode'» 


ORII-LART» 

G  21566*  6ti05  Es^D-ce  Mons(e)igneur  qii 

Inous  mande 

M  (A  4  V®)  Y  a-ii  bniil  en  In  cité? 

ORIKFOK 

(4  2ir)»>8  Mons(e)ipm»ur  le  pre|iosilé^ 

G  llonn  cliex,  à  rc  rua  tin 

PI  LA TT  K 

G  '.M570*  Comment  ilia!  lu  parleCs)  la(lUin 
G  Potiwz  de  mon  voeal 

(ftchie(f)ver 

«ilUKKON 

M  (A  4  V®)  D’air I  In*  chose  ri'nrons  soiissy 


\llïl 

CLACQIKDEKT 

Je  Panpoingnoray ü  la  mode 
J'ay  het'®  de  sua  vous  hesongnier 

[un 

Il  le  Itapjje, 

CAYPIiE 

Chargiéa  dessus  sans  espargnier 
Il  deii(l)8l**  ealre  à  mort  condempnt' 

UaiLLART 

•7 10  Sus  dont!  sua!  qu’il  soit  pourmenê 
A  la  mode  de  nosire  bende 

OKIFFÜK 

Aflm  que  plus  ios(  il  sc  rende 
Sus*®  Herode.  il  le  fault  hasler 


*  G  :  liKIUuK  M;  Cl..\Ml'El>KNT. 

*  G  '2itiV>2:  Va,  va.  ai  le  chic  en  (on  nez.  (On  voit  que  Grcban,  dont  on  a  aouvont 

vante  la  mesure,  pas  ici  mieux  embouché  que  aca  successeurs  II  en  est  de  ces 

acénea  île  tyrans  comme  des  culs*dcdampva  ou  misiricorxies  des  sUllcs  du  choeur,  (cf. 
li.  Maeterlinck,  i.e  '^ettre  satirifjufy  fanUttfique  et  Ucencieux  dans  la  scitlt'tnrc  flamande 
et  wal/anne,  Paris,  J.  Scliemtl,  VJMK  Les  Miséricordes  salirKjues  helges.  Paris.  Champion. 
IPU».  abandoiini:<  A  la  i&ntaisic  parfois  scalologique  des  imagiers).  M(A4v®):  en  my 
L.  néÿ  I  •  jUir  le  rov. 

*  G  'Jl.'Htî'  Ki^oles  lu  les  compnignons  «  M(.V4v®):  Railles  .  .  .  compagnons. 

*  .\UA  4  \'®)  ihi  faull-il  «lonc  que  n.  allons.  *  C4  :  barra^uin. 

®  G  C.’esl  monseigneur  qui  le  demande.  M(A4v®>:  Esse  Monseigneur  .  .  . 

^  l’rcvoL  •  .M(A4v®):  ad  [=  que  ce  matin  vous  apporte  un  bon  jour]. 

®  G  :Gr»7tt:  uu'csl  cccy,  parlez  vous  latin.  M(A4v®):  C.  dea  l*  da]  vous  parlés!. 

*®  G  2I.S7  4:  Poii-cz  .  .  .  vucii  achever.  M{A*4v”);  Penser  .  .  .  vueil  achever  [*  à 
excculi'i*  nia  volojiU';.  “  Dana  G.  6  vers.  Dans  M»  16  vers  englobant  les 

suivanls  i  i^qnVi  Miilormera*.  tous  attribués  à  Pilate. 

I.  Ji.iaO:  l'icufz  moi  ce  incscliant  icy.  M(.\4y®):  Tenés.  prenés. 

G  s,  qu'il  .  .  M(A4\®)  ^  Abre^iet  [‘qu'i*  «  qnllérode). 

'*  G  Moh'i'iziioiir,  on  le  vous  fera.  M  (A  4v''):  Monseigneur  maynora.  s*  Aôre- 

.^ict'  nor, iic.ji, 

f4  LM’*'».*’  Kt  ladriicnons  ù  nnslre  mode  M(A4v®):  Et  le  m.  ü  nosire  mode. 

u(\  •,  s**'  ‘•/../irnf  JesMS  et  U  mettent  hors  du  Prétoire  et  Pilate  aussi 

sort  deh\  >  •  i.\  P'*;  jVv  n  en/  les  Tyrans  de  Pilate  Jésus  es  i  1er  ode  et  cependant  les 

/;Vvr7W'..  ;  <.e  .•  .V*//.vo  et  les  if/iatre  Jtiifz  vont  au  7V////'/^  (ensuite  scène  de  Judas 

veimiil  rondre  !c-  hanlo  et  :<uicide  du  traître;  cf.  ici  plus  haut:  p.  H63-30Ô). 

*’  i,  iponpiiciay.  **  Désir,  envie. 

Il  .mujjL  dû.  ^  Chez. 
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Il  frappe. 

ANNE 

Fra(p)pez  pour  le  faire  tro(t)(er 

JEROBOAM 

•6715  X'y  espargniés  ne  bras  ne  teste 

BRAYART 

Sus!  marchiés  avant! 

Il  frape. 

CLACQüEDENT 

Fau[l]x  prophe(t)le 
Je  prens  à.  te  ba(()lre  dcrinil’ 

II  fra(p)p€. 

ORIFFON- 

G  22177®  Sire  Telrarolie  de  grant  bruit 
G  2218Ô*  Ung  nouvel  liomine  vous  envoyé 

HERODE 

G  22186*  6720  Et  qui  esf*il?  que  je  le  voyc 
G  22189’  Il  fault  qu'il  soit  s(o)ublil  (tout) 

[jus  nu 

CLACQÜEDENT* 

G  22190  11  se  fait  a(p)peller  Jhesus 
■G  22191*  Regardez,  vous  vecz  que  c'est 


HERODE 

G  22192'*  Es-chc  Jésus  de  Nazareth] 

G  2219.'5"  6725  Qui  a  fait  îles  signes  si  grans 

CAŸPHASS 

Jà  soit  ce  que  soyons  engrans'* 
G  22107'®  .Soiuiiies  ici  vers  vous  venus  UH 

HERODE 

G  22198*^  Et  par  la  deesse  Venus 
G  22207**  Pilai  le  le  nous  a  transmis  XII 

A  la  iX*  Hf/ne,  (jui  contient:  <:A- 
menés-le  ici,  doivent  mettre 

les  Tirans  Jhesus  font  seul  devant 
Iferode.^'^ 

CAŸPHK* 

ü  Sire,  il  a  lieuuoop  d'etiiiciuiâ 

Des  Juyfz’®  JIl 

A  N  N  E 

(Vesl  ung  eadianioar 
Kn  prenez  \oiis  meisnic:;,  chier  sire  IX 

HEKODE 

G  Tar  mu  loy,  nii  nepoe(ul)[  miculx 

Mire 

G  22tir>r>^^  Baille  sotnt ion  unriUM»  XXXVIIl'^^ 


*  Plaisir.  •  G  et  M:  uarrai^cin. 

®  M(B2r®):  lelarche  d.  g.  b.  [=s  Je  grâinde  ronniHiiiécj. 

^  M(B2r^)  =  ^  Ihuis  G  et  M,  9  ver». 

^  G  22186:  .  .  .  voie.  M(B2r^)  =  AArixU/.  '  <}  22181»:  .  .  .  loiil  sn^. 

^  G:  BARRAQi’iN.  M  :  üRiFOK  frepliijuo  assez  JilTcrctJcV 

®  G  22191;  Vous  le  verrez  cy  sans  arrcsl.  M(|{2r^):  Veus  le  cy  v.  voyrs  (pu*  ce 
•que]  .  .  .  Afirejpe/  :  veés. 

G  22192:  Est  ce  .  .  .  Xazardb.  M(B2i'^i:  Ksse  .  .  .  Na/arctli. 

**  G  22193:  Qui  fait  tant  de  s.  si  g.  M(n2v^>:  Qui  laid  lani  des.  (-  miracles]  si  aranris. 
Quoique  nous  soyons  désireux  (cl.  (HiJcfruy.  engranl). 

G  22197:  4S.  grant  foison  gens  v.  M(n2r'‘)  = 

“  G  22198:  Par  ma  dame  suinte  Venus.  M(li2r'^):  l^ir  ma  d:uue  saindc  V,  f  Aâ- 
yt!pei\  dieuesse  (curieuse  forme), 

G  22207:  Noslro  prevost  luy  a  t.  (2®  vrvs  de  lu  répliqué  de  ^îRIMOn).,  M(H2v®) 
*  Aères^iet  (mais  le  vers  est  le  deuxieme  de  la  ropliciuo  d<*  R(UU<îün). 

G  22205:  Adnienez  le  cy  devant  luoy.  M(H2r^»:  A.  le  cy  devant  moy  (10^  ligiioV 
M(B2r®):  Ycy  mectent  Jésus  (ou:  .\///  lleroJc. 

2^  Ahregiet\  Juys. 

G  22220:  peust. 

“  G  22255:  solucioo.  (Dans  le  ruhrifjue  effacée:  JV/Ue  pose  oh  /7  iih( 

«Jésus  c'est  à  toi,  etc  »)  (cf.  G  22224  ol  M.  112  v®).  M(n2v^)  =  .M/yvA*/. 

**  Dans  G,  36  vers;  dans  M  46. 
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GAZON,  H'JItrode, 

G  222^6*  Cys."}  Xe  sçay  s'il  xf^us  |»orU  ran* 

[cune 

Ou  il  est  fin  fol  et  testa  2111* 
Il  ERODE 

G  222^*  Chà  Jésus  l  que  ne  mpons-tu? 

G  222t^H^  K(  où  et  quel/  gens  y  est  oient  2^ 

AM1*HIAR11‘S.  y/«  99emiêr 

G  222ti4’  Pour  riens  que  vos  (lis  le  oott  oient 
O  222^."»®  C740  II  ne  rcs|*ont  ne  mol  ne  son 

(îAZON*^ 

G  2229t>”  Je  n’enicns  |K>lnl  reste  lechon 
(i  222t<7*  Je  rroy  qu’il  doH  ou  qii  il  sonniicillr 

OK  ONG  N  ART.  »t»‘rutMr 

G  222t»K*^  Vole/«vous  que  je  le  res  veille 
G  D’une  cnbrongnic  bien  nssizo 

HEROItK 

(i  22.'UNt*‘  titlO  fîroTignurl.  je  «leiïens  lu  main 

mise 

ti  22*»ttM^  Cîunle  de  lui  bmehicr  ses  l’ocCiOl 


GBONQNAAT 

G  223(12'*  Et  où  dont?  sus  le  ne(t)z? 

HERODE 

Je  Toe(u)t 

G  22303*’  Que  tu  le  laisse  tel  qu'il  est 

GEONGNART 

G  223(U**  Le  faulx  vilain  tant  me  desplet 
G  223ti9**  C*c8i  ung  villain  rabarbatif 

[VI 

HERODE 

G  22310*  Jhesus.  que  lu  es  fort  pensif t 
G  22311*'  Parle  À  moy  et  je  t*en  supplie 

GAZON ^ 

.  G  22312*  Laifse  oeste  mélancolie 
G  22313*  Bespons  au  Roy  de  quelque  chose 

AMPHIARUS 

G  223 U*  ù7J5  Tu  o(y)B  Thonneur  qu'on  le 

[propose 

G  22315*  Dont  très  bien  délivrer  le  poe(ul)t 


*  G  cl  M:  R<MUfjON.  Sur  A  voir  p  142  n  7.  *  MtB2\®)t  Je  croy  qu*il  v,  p»  r 

^  |):ln^  G.  2  vers,  puis /Wc*  «  t  discussion  <n(re  les  Juifs,  22253-22283.  M(B2v*): 
\\y  /.'V  SAtfit  cHstmb!^  nu  T^mpU  d  iifhberott  venir  apres  ^esus  devets 

//.v.'wV.  (I»3r®».  1*1*1'  •'i.'Uiteut  CnàpJu  et  tous  les  Pharisces  et  Scribes  vers  Me  rode»  Petite 
pnttse.  ’  «  (i  T22i<^  cl  M(B3r*):  (,:a.  .  .  . 

<»  22203:  ,  ,  .  quel  g.  dz  e.  MiB3r®):  Où,  comment  et  q.  g  o'esloyenl. 

^  G:  AMIIIIAkiN.  .M:  K<)l»U>ON. 

’  G  2*J2iG:  .  .  .  dit/  le  rolojcnt  M(B3r®)5  l\  rien  ...  le  cosloyenl  [»  quoique 
p;iro|*-.*‘  U*  huh-licnlj.  "  M(B2r*')  »  ,ibre,^iet.  *  G  et  M:  andalvs. 

*“  G  oi  MiltHr**!:  .  .  .  leçon  *  Cette  qualification  manque  dans  G  et  M. 
*-  ti  ViHikz.  Milldi"):  Voulus  .  .  .  réveillé. 

G  222'Hi:  huru'  gnuigtioe  h.  assise.  M(n3r*):  D'unne  grand  buiïe  b.  assise. 

Abfi',^ut:  .  ciidMoiignie  ~  roup  sur  lu  «hrongne*  ou  cotte  de  mailles,  de  lA  coup: 
\v  «iiiiplt*  •  bri'Ti^'uCn*  ;i  iléjù  %  v  >eris  dans  G  U18i0.  Cf.  Glossaire  de  la  Passion  ét 


n 

I  M 

di* 

I 

«f 

U’ 

'il 

Tl 

U 

il..'* 


I 


Jx  d<q«>iid*<  qii'nit  iiu'Ue  b  Tuain  sur  lui.  Cf.  G  17373  et  loco  laud.  v*  «main». 

G  .  .  .  loiiidkrr  sur  roeil  (Jeu  de  mots;  «sur  l'oeil*  =  -sur  ton  oeil*,  tu 

«..•r  Um  iH'ih  finuifiinrl  feint  de  comprendre  qu'il  lui  est  simplement  interdit 
.-l’t  I.ril)  G  22,302:  Kt  ouv  sur  le  nez  donc?  k&RODB;  Je  veil. 

•t'.'i  «  '  lui** ses.  Abrepietx  Icissc. 

\illniM  .  .  de5|i1esl.  M(B3r*):  desplaist. 

•vbr.rbalir  MiR3r*):  Tant  est  v.  rébarbatif. 

.1.  Il*  •jiiiildiM  moull  ]).  (BC):  J.,  tii  es  douleur  p.  M(BHr*):  Jésus  tu 
M(U3i^):  P.  à  nous  el  .  .  .  ^  Abre^iet'.  Parolle. 

*1  ‘"i  M  j:nui«lv  nielcitcoUe.  ^  Ab reyiet:  leisse. 

U  i,iMU'<(dpncur  q.  c. 


. 

S 
li 

t.i( 


,V' 


M  »i  1  .î 
G  22  13. 
G 

)  /•'■  .1, 


»  ent  rnds, 

.  IpU*  i>U. 


4  f 


(Ce  vers  et  Iv  suivant  Achèvent  la  réplique  de 
*  G  22315:  .  .  .  peust. 
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GRONGNART 

G  22316*  Ou  il  ne  scel  ou  il  ne  voe(u)U 
G  22319*  Se  je  Tavoie  à  gouverner  lUl 

HERODE 

Respons,  Jhesus,  voe(n)IIes  parler 
G  22349*  C760  Que  je  le  donray  plein  congié 

[VJ 

Petite  pose.^ 

GAZON* 

G  22350*  C'est  assez  longhenient  songié 
G  22351*  Se  oncques  songeur  assez  songa 

caVphe» 

G  22352*  Sire,  ne  vous  areslez  jà 
6  22355*®  Causéz  par  art  diabolicque  IIU 

JEROBOAM'» 

G  22356'*  B7G5  Tout  c[h]e  qu’i  fait  esl  par 

[magi|e|qiie 

6  22359**  Qu'ilz  font  ce  qu'il  voe(ul)(  de- 

[mander  IIJI 

HERODK 

G  22360'*  Feras-tu  riens  pour  commander? 
G  22367**  Encontre  tous  les  adversaires  A'** 


MARDOCHÉE 

G  22368'*  Sire  Herode,  en  lous  ses  alferes 
G  22377'*  6770  Dont  Ires  grandement  nous 

[desplet  X 

HERODE 

G  22378'*  Or  sus!  sus!  je  voy  bien  que  c’est 
M(B3v*)  Qui  ne  me  scel  respondre  mot  V 

AMPHIARUS 

G  22381  **  Ce  n  esl  que  img  soi,  je  le  supose 

HERODE 

G  22382*®  Kl  commeni,  dea n'cs-che  auflllre 

[chose 

M(B3v®)**  6775  De  Jhesus? 

GAZON 

Je  suis  eshahis 
M{B3v®>**Vu(  qu'il  esl  sy  simple  personne 

[//  de>iiù‘ 

AMPHIARIUS« 

M  (B  3  V®)  **  Nous  veons  que  mol  il  ne  sonne 
G  22391“  Comme  ung  fol  U  demie 

HERODE 

VraymonI  de  Jhesus 
G  22394'*  Grongnarl!  XIllI 


*  G  22316:  On  il  ne  daigne  ou  .  .  .  veusi. 

*  G  22319:  Mes  que  je  l'eusse  à  p. 

*  G  22349:  . . .  congé  (dernier  vers  d'une  longue  iirade  (|ui  en  eoniple  3o).  M  (B  3  v®j: 

.  .  .  donneray  congé  [=  permission]  (14'^  vers).  *  M(U2v®):  J’iinse. 

*  G:  RODIGON.  M;  ANDALUS. 

*  G  22350:  .  .  .  assés  longueiucnl  songé.  M(B3v''):  .  .  .  longuciiieni  songé. 

*  G  22351;  S’oneques  s.  assés  songea  MiH3v“):  Sonccpios  s.  a.  songea. 

*  G:  JHEROBOAN.  ®  M(B3t®}:  îirrcslés.  (J  22;'irir)  cl  M(H3v®):  Causés  .  .  . 

**  G:  MARDOCEUS.  JI:  JEROBüAN.  G  223.*>d:  Qiianqu'il  hroiillc,  c'esi  p. 

magique.  M(B3v®):  T.  ce  qu’il  f.  n’est  que  ina-.’itpie  [=  magie  [. 

'®  G  22359:  .  .  .  quanqii'il  veult  d  Mi!5  3v®):  Oui  son!  ce  qu’il  vetill  d. 

'*  M(B3v®)  =  .Uire^cut.  Dans  G.  «  vms:  «lans  M.  12. 

’*  G  22368,  ELiACiiiN:  Qtiant  a  luy,  «m  .  .  .  .M(B3v'‘)  el  alTaires. 

**  G  22377:  Et  c'est  ce  qui  plus  n.  de.splesC  M(U3v®):  Donc  .  .  .  fleplaist  [-dont’ 
~  ce  qui).  **  G  22.378:  Je  voy  Ideii  luainlenanl  <pie  .  .  .  /*'  suz. 

™  G  22381:  Il  est  loiil  fol.  je  le  snpp<'se  (Ce  vers  fail  partie  «le  l:i  liraile  «i'Hérode, 

laquelle  en  compte  16  et  demi.  2237K-22394)  MiAdv®};  .  .  .  ung  loi  je  .  .  . 

*®  G  22382;  .  .  .  n'est  ee  aulre  c.?  .  .  n'esse  a.  e. 

**  ÂI(B3v®j:  De  Jésus.  A^DAI.l■S:  .  .  .  eshay.  ”  M(B3v®);  Veu. 

“  M:  RODiGON.  **  M(H3v“,!:  N‘.  voyons,  ■i'  .Ibre^iei  ■.  Ne  ne  v. 

**  G  22391:  Et  comme  ung  vray  fol  el  lestii  (toujours  ilans  la  iiiènic  Iirade  d'Héro«le) 
M(B3v®):  Devant  nous.  iiERonE:  .  .  .  Jésus 
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APRES  DISXER  DC  TROIXYMK  JOUR 


GRONGSART 

J'entcns  bien,  Monseigneur 
G  22H97*  f>760  Qui  n  u  ne  sens  ne  onlen- 

[luenl  ///  fitfftte 

HKRUDE 

G  22398^  Tout  juste;  |>rens  nh]nbilleiuotit 
G  *22399’  D'un  de  mes  folz  qui  est  bien 

[simple 

GKONGN'ART,  4"  mon^iruMt  uHff  Uahii  bf9n< 

ti'êin  fol' 

M(B4r’)’  Aussi  délié  que  une  guynqdc 
Fait  A  oreilles  et  cornu 

HEROUE 

G  f»76'»  Xc  lui  nies  )»a$  su«  le  corps 

[nud 

G  *22*i0l*  (tomme  bien  faire  le  s^jirus  27ii  i 

GilüNGKAHT  , 

G  22-(02®  Cost  liablllemenl  ricc  aras  I 

O  Sus  8i»n  habit  blanc  U/  ifemit  * 

Lors  ih  Ifti  veste  tU  tinif  liahit  \ 
blan  de  fol  sus  sa  rftùe,  qui  va  Jus^  ^ 
qtfcs  etwif/  ffamhe.^^  I 


AMPHIARUS 

Il  est  difn« 

G  22(09**  Kl  droitement  fait  en  lourdoi« 

GROKON’ART 

û  22410*’  67VO  11  a  lourde  teste  el  jours  dois 
G  22411**  Assez  pour  faire  une  risée 

GA5COS>» 

G  22412*’  Il  a  manière  desguisée 
G  22413*^  Droitement  pour  rire  son  sol 

HEROÛK 

G  22414**  Ostez  d'ici  ce  povrc  fol 
G  22423**  d79J  Xe  jamais  mautalenl  naron<« 

[X 

BR  A  Y  ART 

G  22424**  Vostre  voloir  acompliroiis 
G  22420**  Sire  letrarchc,  A  chiere  lye 

ORILLART« 

G  22420  Juno.  la  deesse  jolye 
G  22427  Vous  ait  en  sa  protection 


<4  22397: 


n  e.  M(B4r’>:  Q-  n*a  ?. 


G  22398: 


h.  M  4  ï^):  Ta. 


*  (\  22<3ttth  M  un»  do  mes  sos  le  plus  cornu.  (Allusion  à  lacap^  A  longues  oreilles 
du  fou,  Cf.  G.  (tiihcn.  A\$Mûts  et  U  Tluàtre^  exlr.de  la  Revue  i/ef  R/uaes  rtiM<ntiettNef. 
1911.  pi  V.l  M(H  (t’).  fonlz  uui  soit  b.  s. 

■*  M(ll  Ir’):  JVk  /'fend  (7rimgnttre  itn/f  kûbilUmenf  b/a  ne  et  U  monstre. 

^  M(h  gtriiidc  [«  tfuinipci.  Abregiet\  ghimple. 

’  KaiH  .  .  -  (cf.  ti.  3.) 

*  G  22HK)!  Kl  il*  riiriz  dessus  son  corps  nu.  M(B4  r*):  meetz  p.  sur  . .  .  nu.  2*  Abrt- 

ffiet\  iiic/  *  M(H4r’)*  sçauras. 

*  G  221<»2;  Kug  h,  riche  a.  .M(B4r®j:  (t.  ahillement  riche  auras. 

*^  (î  22rttS:  Ksi  l’abil  bon*'  küdigon:  il  y  est  d.  M(B4r*):  S.  son  h.  b.  asoau’S: 

.tbre^/et:  S.  Ion  .  . 

**  /»'’  .Ibrepet:  .  .  .  •Jjh-  efTacé.  M(B4r’)t  Fause.  Ve  y  Grongitart  veest  yesus  un^ 
habit  flâne  sur  sa  robe  Je  /our/re  ok  il  y  a  eomme  une  eab/e  derrière  et  sera  long 
fusa  N  es  an  Jesaubz  du  gras  de  la  jambe  et  pourra  estre  fûint  de  une  fainfure  b/ttftebe,  Cf. 
I.iic.  XKllL  11*  Sprevil  autem  ilium  llerodes,  et  illusit  indutum  veste  alba.  et  remlslt  ad 
l‘rl  ilutii  **  M(ll4  r**):  drcdclcmcnl  f.  en  I.  [—  grossier  A  souhait].  **  M  (B  41^)  =  Abre.^iet. 

'*  ti  22111:  Mes  qu'il  falsisi  .  .  .  M(B4r’>  »  Abregiet.  »  M:  RODiüON. 

**  G  22 M2:  (ben  c«‘f range  el  bien  d.  (Ce  vers  et  le  suivant  continuent  la  réplique 
prcccd«*nte  de  OPOSc.N.vnr  )  MiH4r^)  Abteyiet, 

**  G  22î13r  Ce  scroit  pour  ,  .  .  M(B4r’):  Droictement  .  .  ,  saonl  [=  il  est  déguisé 
A  en  numrii  le  Ore]. 

**  22111:  8u'<!  î*ergon«.  prenez  voslrc  fol.  M(B4r’):  Oslds  dycy  .  .  .  foui. 

G  2242.(:  Xc  jaiMCs  mnl  talani  n'a.  M  (B  4  r^:  Et  jamais  mal  talend  [*  querelle] 
n’atiron-.  Cr.  laïc.  XXIIl.  12:  K^  facii  sunt  amici  Herodes  et  Pilatus  in  ipsa  die  ;  nam  anlea 
inimui  ••nmi  ud  iuvfocin.  *®  G:  barraQüin. 


**  It  22i2*4  el  ?din4i*):  V.  vouloir  accomplirons. 

M(H  ir*):  S.  ictarche  A  ebere  l.  joyeusement]. 


Sa  Tvpîjquc,  dans  G.  es[  allribtiée  à  barraquin,  comme  I&  i)rccédente^ 
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Hz  remaiamf  Jhesus  à  Pilate.^ 


GRIFFON» 

G  22446“  Sire  prevosi,  nous  relournons 
M(B4v®)“  Nostre  fait  n’a  [joint  eult  de  lieu 


NOSTRE  DÂliE 

G  22428^  6800  Mon  filz,  plain  de  dilection 
G  22433  Las!  je  ne  te  sçay  oix  quérir  VI 

MAQDALEINK» 

6  22434^  Ha!  Dieu  vous  voe(u)Ue  secourir 
G  22439®  Dessus  Pilatte  le  pruvost  VI 

NOSTRE  DAME 

G  22440®  Hellas!  ilz  le  tenront  reposl 
G  22444®  6805  Et  nous  dehors  IIII  demie 

MARIA  JACOBP 

Allons  apres 

G  22445®  Et  tout  bellement  le  sieOOvons® 


PILAT(T1E« 

G  22448“  Ha!  mal  gré  en  ait  le  hauU  Dieu 
..  22453  “  6S20  Et  il  m'est  transmis  de  rechief 

[VI 

ORILLART » 

G  22454“  A  vous  dire  le  vas  en  hrief 
G  22439“  Il  l’a  fai(  reveslir  ainsi  VJ 


hla:t.te 

G  22'îK(i“  Ha!  hors!  quel  desplaisir  Tec(h;y 
G  22t61®®  A  peu  que  je  ne  osra(i)gc  do  yre 


BBAVART« 


ft  224(>2®®  0815  El  si  vous  ouhlioie  a  dire 
G  22Uu^  l'U  esl  voslre  amy  de  ccsîe  heure 

\VJ 


1MLA(T)TK 


G  22468®  Est-il  vniv- 


(ÎR1FFON-* 


.lu  vous  en  assoiire 

G  22471®  V'ou.s  sreourir  sans  âup[jlicr®^ 

'lu  tfrmie 


*  M(B4r®):  Kr/  remai  fient  yesns  vestu  de  blntie  i*ers  l'iiatey  et  tous  le^  yu}f\  lont 
dettx  it  deux  après, 

®  M(B4v®)  =  rlbee^iet,  ^  <i:  mauei.aine.  M:  MAkit:  jvtou. 

®  G  224^44:  Se  D.  v.  veille  s.  M(B4v“):  Dieu  nous  vueilic  hion  s.  ®  (i  22J‘3«:1>. 
Pilate  le  prerost.  M(B4v®):  De  par  V.  le  prevost  ir>«  el  dernier  vers  d<*  la  r^'qiliqucV 

®  G  22440  et  M(B4v®):  .  .  .  tendron!  reposi  (.[lurtic.  [Misse  de  re|»oinlro»,  caclirr 
cf.  Glossaire  de  la  Passion  de  Greban>.  ^  G:  marie  lArouY.  M:  maujic  saiomk 

®  G  22445;  Kt  auprès  de  luy  nons  leiions  .M«B4v^):  El.  di'i*osie  lu  y  nous  tenons. 

®M(B4v®):  Ycy  arrivent  au  Pretotre  et  meetent  'Jésus  d\ie*i'  .•//<*••  Juif':  le- 
meurent  dehors  et  ee  pendant  Griffon  et  Jlarraouin  vont  parler  U 

“  G  et  M:  BAKRAQUïN.  “  G  224(6;  MnnsiM;.meur.  nous  vans  ramenons.  Mdl  -î 
=  Ab  reflet,  2^  Abre^ieti  pruvost. 

“  M(B4v®):  N.  faict  ...  eu  ...  1*?^  noire  iiilervenlion  n’a  sorvi  a  rien  . 

“  G  et  M:  pilate  {môme  orthographe  dans  la  suite». 

“  G  22448:  Ha!  maugré  en  ait  Ju|dter  t22 ( (7:  Tout  acop  nostre  niaLUsIer).  M  (B  f  v”): 
maugré.  “  M{B4v®):  ...  de  recdief.  “  G:  orim-on. 

“  G  22454:  Pour  vous  compter  \e  .  .  .  M(B  î  l)rof  [.=  hrièvemoni]. 

“  G  22439:  .  .  .  adouber  ainsi.  MUI  » '**  *  l/n  luici  veslir  de  hlaîic  ainsi,  Abr,  : 
Ha...  “G  22460:  Haro!  .  .  .  voiey!  M(B  I  v®):  Haro!  (|.  *1.  vocy. 

“  G  22461:  .  .  .  n’enrage  d'ire  fil  s'en  faul  de  peu  que  Je  ti  enrage  de  t  olère’ 
M(B4v®)*  .  .  .  n'enrage  d'ire  (=  je  vais  en  crever  de  dèjdt]. 

G  et  M:  barraqüin. 

G  22462  et  2*  Abregieti  .  .  .  ouhlioye  ♦ . .  M  (B  1  v^»:  1*1  si  îiy  oiildiê  a  d. 

2*  Abregiet  :  suppUier. 
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APRES  DIS.NER  DU  TROÎXYME  JOUR 
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PILA[T)TF- 

G  22472 ‘  Ha!  hay!  je  ne  puis  otiblyer 
G  22477* Qu  en  (in  grand  meschlef  m’en 

(yenra  F/ 


PBOLOOCE  i'IXÂL  dt  es  eolnme^ 

Icy  faire  tin  nous  fao(lïra^ 

Et  la  Passion  parferons^  U  J  h’çHti 


’  <5  22^12:  Haro!  ...  oublier.  M{B4v*):  Haro!  je.  ^  oublier.  /*'’  •Sre^t// 

la  ligne  suivante:  «Ce  Jhesus  qooy  qui!  est  mesfait»  effacé  (cf.  G  22473:  Ce  meschant 
.  .  .  nielTait  ) 

*  G  22477:  Qu’c.  ...  un  g-  mal  m'en  vendra  [*  viendrai  M(B4y*‘):  meschef  m'en 
vendra  l~  grand  mal  en  résultera].  (La  tirade  compte  encore  vers  de  plas). 

^  J*  Abn^Ut'.  VHOLOGÜK.  Livre  des  Proicgues:  PROLOnuE  FINAL  dudit  Vhvclumts 
eohimeNchaut  affres  utte  clûuse  ditie  par  Pilate^  cpntenant  VI  lignes  dont  la  derenure  al 
telle:  «Que  enlin  grand  meschief  m'en  venra». 

*  Ibidn‘.  .  .  .  faura  faudra]. 

*  Ibid.  :  Fin  des  Prologues  du  Livre  dele  apres  disner  du  tiereh  jour. 
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MATINEE  ET  APRES- DÎNER’ 


^  Titre  ajouté  par  luui. 
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PREMIEll  ABREGIET  DU  YIP  .fOl  K 


‘  ChifTro  Jijouté  par  mol  et  qui  l'orrc-^poii*!  a  la  7**  ionriuS*  dt‘  la  rc|irOscnlation 
de  Mons  (dimanche  11  iulllol  1501). 

*  Liffne  cmprunlce  par  moi  au  Uln*  do  la  MiivanU*.  -1111**'  r^-pomi  à  la 

ÇVATKiÈ^K  JOVUSÉK  du  mauuscrii  doii]:i*ir|i*  à  Ami**».-*  par  i'vux  di*  Mon:«.  Le  second 
AàregUi  manque. 
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L’ABREGIÉ  DELE  MATINÉE  DU  IIIF  JOUR 


LE  PHOLOdUE  etmtmtnfhr  | 

Dédit  se  rex  ut  liberei  populiiîu  smnu' 
Huy  Pilate  conîinenchera  XLÎÏ  ' 

ScUt  qtie  ((U  conmeï^vhcment  du  ' 
jn,  Cayphe,  Anne^  Jéroboam,  Plmrrs, 
Abiron  et  tous  ceulx  (/«i  fuirr 

morir  Jhesus  doibveni  estre  à  rhosfel 
Pilate. 

PILATK 

» 

G  22-^78^  Or  chà,  Seiftneurs,  il  convcnni 
'G  22^95^  G82ô  Doihvc  la  mort  sent  cru* k*r 

ANSE 

G  2249d^  Il  ne  s’cn  fault  jà  soiHsicr 
G  225(»t^  Qui  tait  u  son  corpH  cnrombricr 

\VI 

f’AYPHK 

U  ne  poeult  venir  ilcslniirbicr 
G  22r><rr>^  Comme  appert  par  prolmcion  IJll 


PILATE 

G  2201  CS30  Ouautl  est  de  l'inforinaeion 
(i  Ou  rie  ec  pnvre  homme  Jliesus 

AA'A'  n 

(  haVpiie^ 

(i  \ou:<  noiH  conseillerons  rlessm^ 

G  22rirM*'*  Kl  puis  viMH  orés  lu  rcsj»otk*c 

PILATE 

(1  Ahrepios.  ou  je  vous  anotu'hc 

(i  22007  **  Que  je  pourveray  a  son  bien  •** 


ANNK 

G  22"*.>  *'  No-(rc  fî*it  porle  bien 
G  220*» t  ”  Uur;«b:i*r  cl  .Ibesu**  di  -riruirc  //// 


‘  Cf.  nu  premier  livre  ries  .l/urt7/u/» VI  ti:  Kl  dcdil  sr»  ui  lilu'nm  l  UMpulum 
suum,  elo.  lJudas  Mucchabce  se  sacrilia  i»mn*  ra!Trfiiu  bis''emcnt  «le  son  pcupb\'. 

Pro/c^ites  :  .  .  .  Pilai  le  .  .  .  A.r^/.  :  />«  ./V  ,**  .-c.**. 

*  Après  ù,  n.Cfmtei  Pilate^ ,  efTacé. —  •  pai  erreur.  •-  Miliôr'*):  )  .*1 

Pilau  tlevers  les  entre  dedens  le  . 

*  G  22478:  Or  ça,  .  .  .  convenrinu  .MUî  'm")*  ça  .  .  rnu\icn»liu  ruu'ha', 

*  G  22490  Cl  MrUûr*'):  Doyve  sa  ni.  -ciilcrM  icr  dci  rd*  r, 

*  G  2249b  cl  M{l3r)r®):  .  .  .  snm  icr. 

®  M(B5r^j:  falct  .  .  .  l-encomluier-  *  mu'iunhrc  . 

^  M(R5r®):  pcuil  v.  d.  |=  rien  ne  piuil  «Iclourner  . 

®  G  22o05:  Inforiiié  par  p,  OipparlIvTd  coirmic  Unis  vers  prêccdouls  :i  la  iTpIirpie 
•d’Anne).  M(Brn'*’y  ^  Ahreeptet  l^prohacitui  l»ri‘uvi*;. 

®  G  22nOI>:  QiianI  csl  u  .  .  .  M(Hôr'‘':  .  . 

6  220^3:  Ou  de  Jhesus  «pion  di1  (din^lu*  îs'*  vvr<  rie  la  liradci.  Ou 

de  cesiuy  quon  dit  Jésus  (û2®  vers  ib*  la  n-phquf».  "  o  cl  M:  ^  amuik. 

**  M  (B  ô  V®)  Ahrextet  |  •  onnseillrriiri'  ji.  n.  oriU*ridr«»ri<  u  r»‘  sujcl  . 

G  22000:  orre?:  [ss  cnlemlrezl.  MO*  «n"*’  l.i  p  in*U'<  en  dotirrtuis  r. 

**  G  225r)ü:  Or  abroge/,  .  .  .  nome  M  O  ’v'b:  Fau  li’s  le  f«Mirl  ‘Ui  je  v.  nonce. 

G  22ÔÔ7:  Que  j*y  (pierruy  uiip  brief  iMa*  j  y 'piorray  autre  moyen 

)Vv  se  retirent  tt>/r^'  .  ./  .“«/c/  e.unm.'  en  ( V;/.**.*//. 

”  M(Bnv®)r  X.’faicI  ce  .  .  .  M  li:«v^>:  Oarniban  cl  JesiK  d. 
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CATPHE 

G  22r>62^  Il  fautt  fout  le  commun  inslroire 
G  22r»70*  Et  Jhesa^  en  la  croix  pendu  IX  \ 

JEROUOAM  dtft  Val 


BEAYAETu 

G  22610^  Cest  ung  laron  ai  mal  famé 
6  22611^*  Que  cbacan  en  est  mal  oontent 

OBILLART^*  Prie%* 


M(BBï«;»  $840  II  ne  convient  faire  auUre-  :  ®  22612>«  Aussi  ung  viel  gibet  l’atent 


PILAT K 


G  GrifTon 


GRIFFON  Jfrotmt 
Sire- 


[mont 


I 


G  2261 A 6850  Pour  loi  faire  sa  sépulture 
GRIFFON  /rromt 

G  22614'*  Brayartv  Tien-t'eo  A  l’aTeotare 
G  22615  SI  nvaideras  à  l'amener 

BRAYAET  Loyi 

G  22616**  Ou  A  mener  ou  A  trayner 
G  22617**  Je  n’y  conte  riens  tant  qu'à  mof 

Hz  ronf  ale  jmson^K 


PILAT K 


Kai  prestement  I 
Pour  son  vus  lunios  nbregicr  III l  \ 


OUIKKOS 

(I  Je  rroy  iju'il  est  en  i?nnl  clangicr 

G  Qu’il  n  y  rcluurne  mais  A  piectie 

ri.At:QUKDEST*  Surkom 

G  CSt’t  it:i  *  t|iic  e’est  une  line  jûecho 

tî  \\ytif  uny  yihol  bien  affamé* 


HUMAIN  LIGNAGE 


I  Un  grietz  doleurs  sans  conroy  voy 

Qu'il  me  sauve,  car  11  le  poeult  XVI 


*  11  nous  f.  le  connimng  i. 


fi  22:'7U:  Kr  rc  J.  on  crois  p.  (8^  vers  d'une  réplique  de  10).  M(Bnv*):  Et  Jésus 
-  df  l;i  repliiim*.  qui  en  compte  G). 


•  M(i;“iv®;:  Giiplcs  vous  tlo  dire  autrement  ^dernier  vers  récité  par  cayphb). 

*  fi  -  .  t.HiKFos:  Mouseiîfueur.  riLATE:  ür  l'abroge  (Avant  ce  vers  il  manque, 


1  ^ 


«K, 

.  .  Ctl 

dauücr  ^raiii. 

.1.  h 

prv.  rdi 

‘UW  rcjditjue 

.  .  .  mes  eu  fMvcc.  . 

\  « 

M* 

l’t  Avl'KIil-ST, 

É  ’  - 

-  I»!»'»'' 

i\  Mil;  1» r*.): 

G. 

: 

M:  IIBAVVKT 

•  •  ,'y 

\lit,  M; 

OUn.LART. 

affaire]. 


pie  ce.  **  M(B6r*)  « 
lR6r*):  chasciin. 


'  ,  Vieil  .  .  .  ullciif.  M(B6r*)i  veil. 

]  *  Y*‘*n  ic*t\  .  .  .  M(BHr*):  viens. 

’  /'  *  ••  boncr.  A  Tcmmener.  [-Si*  =  et). 

-  :*  .  JM  vji  (diauli  lequel  ce  soit.  M{B6r*):  H  ne  me  ohault  lequel 
en  ccid.  ^ 

^  AÎQ  .»  •  *. . ,/  et  Itravnrt  qrterir  Barrabas^  qui  est  en  prhpn» 
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PIPESOLLE»  thêpUr  I,  J,  de$  Froiâmousthêrê 

G  22616’  Où  yas-tu,  GriiTon,  qui  te  mocuUv 
G  22621’  Comme  le  groing  d’on  vieux 

[mier  2212 

GRIFFON  Jéfcsint 

G  22622^  Amdian  !  tu  es  sur  ton  fumier 
M  (B  6  r®)  ^860  Tu  paries  hault 

BRAYART 

Il  a  son  compte 
M(B6i'^)’  De  se  raillier  des  compagnons! 

[W 

GRIFFON  %7«ro»m« 

M  (B  6  r®)  Que  fais-tu  li  y 

PIPESOLLE  Fr9i0moH9(ier9 

Je  plume  ongnons 
M(B6r®)**  Que  )*ay  cheens  A  pcnlion  222 J 

GRIFFON  Jtramt 

G  22624’  BailU-noua  ce  inalvuis  garchon 
G  22620^  6660  Que  tu  mis  Tautre  jour  là- 

[bas 

PIPESOLLE  •  .VoHêtUrit 
M{B6v’)*®  Lequel  csL-ceV 

GRIFFON  Jtfoi/Mt 

C’est  Barabus 

M{B6v®)’*  Qui  5C  dit  le  roy  dt<  bicniours 


BRAYART  Lcp9 

M  (B  6  v’)”  Nous  le  volons  mener  aux  fleurs 
M(B6v^}^’  Pour  s’esbatre  ung  petit  aux 

[champs 

GRIFFON  Jêrosmt 

M  (B  G  v^)  6670  II  sera  le  roy  des  meschans 
M(BHv^)  El  seigneur  de  haulte  justice 

BKAYABT  Loÿti 

M  (B  6  v’V^Sus!  sus!  ilfault  bien  qu'il  aortice 
M  (B  G  v’)”  Puis  qu'il  a  fait  tant  de  faulx  (ours 

PIPESOLLE*'  VoNitUru 

j  M(B  G  Chn  muistre.  yssiés  hors  de  mes 

(tours 

MfBGv*)*’  067Ù  Tcriés:  csl-il  bien  englué? 

Lor:  il  tire  BoraOa:^  et  le  livre 
<(  Griffon.^^ 

GRIFFON  Jervamt' 

M(BGv'';  Il  sera  lanlos  cs<ud 
M(BHv^)’’  Compte  à  lui  se  tu  as  riens  vut 

iMHKSOLLK*» 

M(BGy'')'*  CuMiple  payél  et  riens  rcchul 
Pa>sê  ÎK  dix  ans  î'i 


*  G:  URUTAULT.  M  :  ÜKAYHAÜ/.T,  ÿfv/itr  u  le  UK'nie 


G  22616 
G  2JG21 

(t  22622 


c|u  estM'v  qiu  Cairiciie  '^. 

raillei. 


le  voit?  M<BGP‘):  mcull 
.  .  .  viclz  1.  M(BGr“):  vfil. 

Han  dca  .  .  .  M(BG  i^):  A  di-a 
céans  en  p. 

G  22624;  B.  moy  ce  mcHchanl  ual^on 
’  G  2262o:  Que  lu  as  en  prison  la  bas  M 

’M(B6v"):  BRAYIIAIXT.  ***  M(l»Gv'*r  Lequel  e--e 


^  .M  (BGr'): 


MIL  G  s**; 


MGt  G 


uiaiivoi*> 
il  bas 


varsoh. 


'*  M  (B  G  Qui  ie  dis  roy  dos  bel  Heurs  ;|>r«»bableiiieiil  de  /'*/*•,  jih.n|Uerie.  mensonge: 
la  forme  bieffletfr  est  intéressante  eu  vavi  qii'idU*  est  eoriameiiMUil  inllnetu'i***  par  le  liclgo 
blffftr,  baver  (cf  PIdlihert  Didniotlc,  1^12,  Mou>,  Hulriiid, 

1907,  pet.  4®);  et  le  rouclii  hcflt'f.  niOmc  >*  iis  \v\  Mriart. 

He  éd.,  ValencicnncSf  Lemaître,  Ibin-  b*  vh.  LIV.  (i  411  cir  1  éd.  Lolruno, 

Paris,  Kd.  Cliampion,  l.  II  (19LB,  Al.  Sairn'an  Irai  In  il  ia/fi»  i  par  -balou^S'  . 

M(BGv®):  voulons.  MiLi’ v***;  ^’idialro  ii.  i»  '  un  pcuj. 

**M(B6t''):  sortisse  •qu'il  subisse  muj  >o'» .  v\  G«>iK‘in»v.  • 

2a>fÇHe  fmnçaiae,  v®  sortir].  \i  (lîi;\"):  laid. 

M(B6v®)i  U  csl  souhz  l’une  de  >«  .-  i  (i»  j.  coii]Mjro  de  .s  vers). 
xM(B6v®):  Il  U  le  pic  b.  c, 

M(B6v®):  2f  r<t  tirrr  2e  geofiir  .  .  .  IV  r  sorf  2'ttrr>t2htr  <2c2tors,  rtifrrrr  ftiés 


tt  moma 

so 


fihregiet'.  rEPESfu.i.i;.  Mt  ukAYir.^M 


”  Al(BGv"):  1  oniplc  ’  ~  raconr 


.  nen  eu. 


C.  jiayO  et  rien  rei’cu. 
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BARRABAS  Btruardin 

Ha  !  forlune  î 

M(B6v®)*  II  fattJt  que  soye  haban* 

[donné!  VI 

GRIFFON  <  Jero$mr 

M  {B  6  Se  tu  Toeulx  que  pardon  donné 
M<B6v^)^  Te  soit»  il  le  Tault  abregier 

BRAYART*  Utt» 

M<B6v*)^  Ne  te  laisse  poinl  vendengier 
M(H6v*)^  Sc  lu  as  pain  au  bec  ne  plue 

B  ARA  li  AS  Btrnai'fiiH 
M(BHv'‘)«  GSS3  Pas  unjji 

Fait  fiatublanf  de  souffler  eu  ses 

BHAVART 

Se  le  liens  dont  au  crue 
M IB  d  v*V*Coiiiiiic  uns  bel  esprivier  ramaige  | 

GRIFFON 

M(U7r^)^^  (Jucl  dinMc  as-tu  fail  du  pilaige  i 
.M(li7i'")  Kl  de  ce  que  lu  as  emlilév**  I 

F  U  uHont  2>rc^  d^  FHate.'* 


BARABAS  BtritarHi» 

M(B7r*'»'^  J*en  aToie  assés  assamblé 
MIB7  r®)»  G'iSO  Mais  je  Fay  loul  mal  des- 

[pendu 

BRAYART  Loy» 

M(B7r^)'^  Puis  que  lu  as  tant  attendu 
M  (B  7  r®)**  Pour  te  couvrir  uixf  peu  le  col*' 

[1122 

PILATE  DMf 

M  IB  7  r^)  M’ainenés-vous  ce  mauraix  fol 
M  (B  7  r^)  Ce  larron,  ce  fauLx  hojnicide  ’f 

BRAYART  Loy* 

M(B7  es9ù  Vele-cy 

GRIFFON  Jtrosftt* 

Il  a  belle  bide 
Je  croy  qu'il  sortira  ailleurs 

Ijovs  Pilate  oiet  Jhesus  à  desIre 
et  liaralnts  a  senesfre.^'^ 

PILATE 

G  22t>5t>**  Demorés  là.  Cbàt  Mcsseigneurs 
G  22tW6**  A  Pasques  -Vi« 


*  M  Mal»  inalUeur  uin  liabandonné  (be  vers  d'une  rcpliqac  qui  en  compte  19t. 

*  .M  MKAVNki.  ^  .  .  .  veulx  poinl  avoir  la  grâce. 

*  Il  csl  loinps  de  l'en  abreger  [=  <le  taire  vHc).  *  M:  ÜRIPON. 

*'  vvndciigcr  [—  détruire;  cf.  lUctionuairc  de  Godefroy]. 

’  Si  .  pain,  aubert  f=  haubcrl]  ne  plue  [~  butin,  et  non  pas  éplu- 

diurc.  roriiiiu*  tradml  le  de  i^sahn  de  G  reban]. 

^  .M  llMi  V®/:  -  -  Je  ne  lien»  donc  au  crue  [tonne  <rargot  =  crochet;  of.  L,  Sainêtn. 

Lti  lunf/ttt  iU  I*' fMfiis,  l*ari5.  K.  de  Boccard,  in  d®,  t.  II  (192n).  p.  395], 

iqnc  cl  (a  suivanle  manquent  à  M  comme  à  G. 

.  C2»pervicr  rarnaige  saurage], 
pliage  butin].  »  Dérobé. 

.  .  .  avoyc  assex  assemblé. 

.  .  ay  ji  I«•u1  d.  (=  dépensé].  M(B7r®J:  acleiidu. 

l'.  rabn[t,i-r  ung 

}'///  t'pif  /'iOitt'  a.<$is  en  fa  petite  chaire  rfeiiens  fe  Prétoire,  et  fee  Tiraue 
et  le  Hic  (lent  >ieiirHe  te  Prétoire  ovecqnee  Jesns^. 
mauvais  lonl. 

\  K*'-k*  ey  .  .  hyde  [=  fruyour.  Cf.  Glaisnire  de  Ptteehn  de  Gre* 

•loMt  i»roniier  sens  lut  effrapart^ 

$iiect  Pilule  l'arrahaH  du  coete  gauche  et  Jeeae  dit  eoêté  droit, 
t’i-  élément  ilr  ça,  messeigneurs.  iCe  vers  est  précédé  de  deu.x  autres), 
ça  .M. 

ÊMii.ius:  Il  est  bon  à  savoir.  M(B7r®):  ,  .  .  à  sçaroif. 


V 

Cri  Ir 

rulu 

IV 

M  ih<> 

v“t: 

11 

M(|{7 

l•'r 

M  vi;  ; 

Fr 

II 

.M  »  li  : 

J'**; 

f. 

Mil;  T 

1  « 

ir 

M  \ lî  7 

1  • 

ir  ‘it 

|4 

iMi';  7 

è  « 

1  < 

M  i: , 

!'■): 

ban  ; 

\c 

i.  //-'» 

r.» 

ro 

M  II.: 

..V,. 

\1  r  1  ^ 
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PHARÉS  JtarliH 

C’esl  bon  assavoir 

G  22667  '  Que  ce  Jhesus  point  ne  qaerons 
ÂBIRON*  Paisitiÿê 

G  22668  *  6900  Barraban,  nous  te  requérons 
G  22669^  Et  volons  qu'il  nous  soit  rendus 

PILATE 

G  22670®  E(  que  feray-je  de  Jhesus 
G  22671®  Voslre  prophelte,  qui  cy  csl  v 

TOUS  EMSA.VBLE* 

G  22872^  Toile  1  iolle  !  malne  au  gibet 
G  22673®  6905  Et  tantost  le  nous  crucilie 

PILATE 

G  22874®  Vostre  roy 

TOUS  EXSAMBLE 

Ce  mot  nous  desplei 
G  2287n’  Toile î  toile î  niaine  au  gibet! 

PILATE 

G  22876  Seigneurs,  aitcuüés,  s'il  vous  picl 
G  22677”  Cause  n'y  voy,  je  voiu  allie 


TOUS  EXSSJMBLE'^ 

G  22678^  6910  Toile!  toile!  maine  au  gibet 
G  22679®  Et  lantost  le  nous  croctfie 

PILATE 

G  22680*®  Commenl,  seigneurs?  je  me  confie 
M  (B  7  t®)  Tant  seuUement  pour  vostre  envie 

[VI 

RABAHrSi*  BoH99at-i 

G  22694*®  Osle.  ostc,  et  le  nous  crooille 
G  22695*®  6915  Efface  son  nom  de  la  terre 

PILATE 

G  22896”  Kl  comnieiil  Posés-vous  requorre? 
G  22705*®  Qui  du  sang  royal  se  renomme  X 

CELSIDON  E,  de  LftMHOÿ 

G  22706*"  Prevosl,  jamais  roy  ne  le  nomme 
G  22707®*  Car  ce  mo(*lA  trop  fort  nous  pince 

JEROBOAM  dtU  Vnl 

G  22708*®  6020  Nostre  roy  n'est,  ne  noslre 

[prinche 

G  2271  H®*  A  qui  debvons  tous  obéir  VJ 

JACOB  Xteaiif 

G  22714*®  Toy  rneUmes  le  rioibs  bien  haïr 
G  22717*'*  Ton  tiiaisirc  qui  cy  l'a  commis 

[//// 


*  G  22667:  C'est  Barraban  que  nous  q.  1?=  dmmirHUm-'.  M(H7r")  =  Aforf/iif. 

*  G:  CCLSIDON  M:  AHIR<ïN.  ^  M  (M  7  l")  —  Airvfftet. 

*  G  22669:  Noos  voulons  .  .  .  .>1(1171^');  .  .  voulmis  .  .  .  rendu. 

®  M(B7r"):  .  .  .  Jesu.  ®  G:  kauam  s.  t.  rNM*:Miti.r. 

^  G  22672,  22675,  22678:  Porte.  |ior(»*.  |  4ïrle  au  a.  M  (H  7  r") 

^  G  22673,  22679:  Kt  surpiüz  le  n  r-niriffr*  MdtTr")  —  Jhiui/itt.  [<7:1111081'  = 
tout  do  suite]. 

®  G  22674:  .  .  .  SAi.>rANAZAR:  dcsple^i  M  I17i"):  .  -  .  r.  A*.v>AVfaA. 

G  22676:  S.,  attendez,  .  .  .  plest.  51(11  r  r*;:  S  arlomh'*s.  -i  v.  phsl 
**  M(B7r")  =  AbrtffiH  («aflie*  -  **  G:  inrAKi^*.  M;  T.  ES>i:\ttthK. 

”  M(B7r®)  —  AhreQitf.  **  il:  Ni..vmKf>in 

G  22694;  Prens  le  (osl  et  le  cniclflle.  .M(IS7r“)  tish*  le  cl  le  er. 

**^  U  22695:  Et  roye  son  .  .  ,  MipTi''»*  mm. 

1 


ri*(iuorrc'  =  n*cjuerir| 


*'  G  22696:  .  .  .  l'osez  v.  r.  -  Ahr^jfirf 

M(B7r'')‘  sanc  («se  renomme’*  ^ 

*®  G:  JIIEROBOAN.  À1  :  CKLCIDUS. 

**'  G  22706:  Ha!  p..  janiès  ne  luy  n.  MiliTr**) 

**  G  22707:  Ce  langage  trop  près  n.  i».  s  iirio*  M<ll7r**'  “  Abtutfirt, 

G  22708  et  M  (B  7r®):  .  .  .  prince. 

G  22713:  A  qui  seul  voulons  o.  (l.r<  6  viTs  r«uUinni*nl  b  ivjduiuo  |irècédon(c, 
•llnlMiPo  tüul  entière  à  jnMROüoAS.  H  en  va  •!*•  imuu**  de>’  4  î^iiivanu).  51  'B7  v')  =  Ahr, 
**  G  22714:  Kl  l.  mesmes  le  dois  h  51*0  7 'Imv:*. 

G  22717  et  iMlB7v"):  .  .  .  qui  la  .-v  r 
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PILATE 

M{670'  Or  châ,  tous  m'svés  cy  requis 
^9^3  Ils  Toeullent  qu'i  soit  f&if  ainsy  Xlî 

Lors  Pilais  entre  au  Pretore  ef 
monte  en  le  haulte  Kaiere-  i)onr  rfe- 
livrer  Barahan.^ 

BAREABAS  BtrnmHin 

Sire,  je  les  en  renierchy 
M(B7t^)*  Puisque  j’ay  troUTé  telle  grâce 

\iin 

Lors  Barabas  s'enfuit  et  Pilate 
descend  du  Pretore  et  rient  aux  J  ni fz.^ 

PILATE 

M(B  7  Que  volés*TOu$  que  plus  je  face? 
M  (B  7  T®)  Qui  avoil  la  mort  descrvy^  ^1U 

ABIRON  Faitoigt 

M(1i7T^)  es:ui  Pilate.  U  roslre  merchy* 
M(M7v^)^  A  Jliesijs,  qui  tant  nous  desplel 

[//// 

PILATK  BoBtt 

(i  227  Or  je  vous  diray.  sans  long  ptel 
Cl  2273il'*  Il  TixiH  faull  cy  faire  ung  esploit 

[AT» 


GRIFFON  Jtroémt 

M  (B  8  r^)  Commandés,  Sire,  tort  ou  droit 
G  22735  693't  Sus  piedz  Piroos  expédier 

Lors  Pilate  sassiet  sus  une  cayere 
hors  dî(  Pretore,  et  Jhesus  demeure 
seul  dedans  ledit  PretoreM 

PILATE 

G  Griffon î 

GRIFFON 

Sire? 

PILATE 

Vas  moy  lyer 

G  22739'^  De  bonnes  cordes  bas  el  bnult 

[IIU 

GRIFFON 

G  22740*^  Tout  ainsi  teslu  v 

PILATK 

Quel  lourdaolt! 
G  22741  Tu  n’entens  riens,  mouton  corna  ! 

GRIFFON 

G  22742’*  e940  H  [uy  laull  mettre  lo  corps 

[nad 

G  22747*^  Sera  mainlenant  refourmé 


'  M  (15  7  V®):  C'*  *  “  Chaire. 

^  MUITv®):  IVv  tfWMlr  Pil^tte  ù  la  ftault^  efutire  du  Fretoirf  W  pfOHuitce  tu  dt- 
iivrnucr  de  Jlur'futmn  .  .  ,  iVy  ar  retourne  cers  len  Jnifz  .  .  .  Yeif  $e  dtBcend  Piluie  dtta 
haulte  chuire  du  /Vr/oiV»,  et  O  ri  fou  et  Braynrt  defferreni  Burruhuu. 

*  M(I17  v**):  h’avoir  trouvé  si  tost  nja  gr.  {{fAhregUt  présenle.  dans  celte  partie 
do  la  si'vrii*.  (Ml  \r\u*  dtiïêrcnt  cIc  celui  de  J.  M(chel). 

^  M(B7  v'^):  Viy  Peu  fuit  Ifarraban  et  sort  Pilate  kom  du  Prétoire  ef  parle  aux 
Jiiifx,  et  dtwriirf  Ji'.^ue  tout  seul  dedeui  te  Prétoire, 

M  (15  7  n.  voiiiês-r.  plus  [«  enoorel  que  je  f.  ’  =  Mérité. 

"  -  \nti^  vous  rendons  crùcc.  *  M(B7t®):  A  Jésus  .  .  .  despUisl. 

C  diray,  mes  amis.  M(B7v*h  Seigneurs,  je  vous  diray  que  c’est. 

'•  ’Sit  i-'r.  .exploit.  M(BHr“)r  11  faull  faire  cy  u.  exploiol,  Dans  G,  16  vers 
I  •  '^lU'piez  ...  1=  sur  le  champ].  >1(1581“)  Sur  nié  Tiron  e. 

*•  )'•  !t  F^rle  ù  sez  sergeans  .  .  .  Ycg  se  ussiet  Pglatê  en  une  chaire  et 

.*  ,e  ,te*u-^  <i  t'astuche  [=  poteau] 

(»  .‘i  Allrv  Mi«‘y  doneques  tost  lier.  M(B8r*):  .  .  .  va  me  lier. 

%\  I  *•  ••  -  A'/r-  giit, 

*'  .  .  hîii.Muli  [même  sens?].  M(B8r*)  «  Ahreÿtft, 


1 . 

j- 


r 

I* 

”  (; 

(B 


*  *  t 


G  ü:'7!S.  lu  r.  .  .  ,  M(B8r*):  rien. 

O  'XXl'Z  |i  ]•  J  uilt  dospouillier  tout  nu.  M(B8r*): 
G  22747;  i»*d.>*‘mé.  M(B7r*):  renformé. 


meetre 


nu. 
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Lors  les  bouïiaux  le  vont  quetHr 
dedens  le  Pretore  et  ratacquent, 
etc.  .  . 

En  despoullant  Jhesus} 

OBILLART  Fri<0$ 

G  22748’  n  &  beao  corps  et  bien  formé 
G  22749’  C’est  domaige  qu’il  n’est  plus  saige 

BRAYART 

G  22750’  Il  a  le  dos  A  l’avantaige 
6  22751’  6945  Pour  reoepToir  beaux  horions 

Hz  le  despoulent  tout  nud."^ 

CLACQUEDENT’  Surhon 

G  22752*  Il  en  ara  dix  millions 
6  22753 AtsoI  le  disner 

En  Vatacquant  tout  nud. 

Hz  le  lient}^ 

GRIFFON  Jtr(i9me 

Je  l'accorde 

G  22755'*  Pour  Taiacquier  à  ce  piller  lil 


CLACQÜEDENT  Surkon 

G  22750*’  Se  seul  s’en  scet  dessarpüUer 
G  22757  C950  Je  dis  qu’il  sera  bien  soubtil 

En  parlant  à  Püate. 

ORILLART  Prictê 

G  22758*’  Regardés,  Sire,  tous  pleC-il? 

G  22759*’  Kst-il  bien  lyét  par  amont? 

PILATE 

G  22760*^  Bien  et  beau 

BBAVART  Lo^$ 

Or  doTisés  dont 
G  22761*’  Que  tous  en  avés  en  pourpos 

PILATK 

M  (B  8  r®)**  6955  Adlin  qu'il  ne  soit  A  repos 
G  22773*®  Sqarés  tous  bien  faire  cola?  X** 

CLACQÜEDENT  Surhon 

G  22774**  Tant  i|ae  tous  nous  dirés  holà 
G  22775*’  Nous  ne  cesserons  de  frapper 

ROBACHE«  bcurdrtüu 

G  22776“  Et  je  me  voray  occuper** 

(t  22781**  6960  Chacun  en  prende  une  pour 

[luy  Tl 


*  M(U8r®):  Ycy  vont  les  fioun'eaHX  yrtmlre  •/osws  qui  est  Ut'dens  le  Pi^etoift  et 
Vamainent  hors  et  le  despoulletit,  puis  le  hjmt  ut4  pilt/er,  qui  est  ass/s  près  du  Prfto/r*- 
de  Pilate. 

*  M(B8r®):  ORILLART,  en  le  despouNuut.  *  M(B8r*):  11  osl  beau,  fort  cl  b.  ï. 

*  G  22749:  .  .  .  Dommage  qu'il  n’ost  bleu  sage.  M(U8r®^  «  Ab'reykt. 

’  G  22750:  Il  a  dos  tout  a  ravaulauc,  M(B8r®)  —  Abreyiet. 

’  G  22751:  P.  reccToir.  M(B8r’)  •-=  Abrvyirt. 

*  M(B8r®):  Jcy  lUttaehent  tout  uud. 

®  G:  CLAQüEDENT  Me  mémo,  tbm?  la  suite).  *  M(B8r®):  aura. 

*’  G  22763:  .  .  .  dirier.  GRigiON:  Je  raoconle.  Ah>{firt\  ...  la  corde.  M(H8t®)* 
je  l’acorde.  **  M(H8r^):  )*c//  r>f/oeliefif  tout  utul. 

**  G  22755:  Pour  le  nouer  A  ce  pIlliiT.  51(15 Si*®):  .  .  .  atnchcr  :td  ce  pilier. 

**  G  22766:  S’il  s'en  savoit  dcscharpilliiT  ^  -  délat  licr ,  M(BNr"):  S'il  s’ou  sccl  tout 
seul  deslier.  G  22757;  .  .  .  scndi  .  ,  .  M(li6r^):  Je  <ly  .  .  •  subtil. 

6  22758:  Regardez  .  .  .  plestdl?  M(l5Hi*®):  pici. 

G  22759  et  M(B8r®):  lyé. 

*’  G  22760:  .  .  .  GRtKFON:  Or  deviez  d.  M(B8r“):  ilIvUés  tloiu* 

**  G  22761:  .  .  .  avez  en  propos.  .  .  .  pourpos. 

**  M(B8r®):  Gardés  qu'  .  •  .  -  '  <1  2277:5:  Suarez  .  .  .  M  (B  S  r")  =•  Abreyiet. 

**  Dans  G  et  M  12  vers.  --  G  22774  et  Miller®):  dire/. 

M{B8r®)  =  AbreyiH.  G:  URüVEFFüK  r,  rurht.  M:  M.vLCiivs 

“  G  22776  el  M(B8r®):  .  .  .  vouMntv. 

*''  M<B8t®):  Yey  se  ussiet  Malchus  prts  tUs  quufre  bourreaux  et  faict  des  itryes. 
**  G  22781:  .  .  .  preigne  .  .  .  soy.  M(Bnv®):  i:ha«iriin  on  prengde  u.  p.  soy. 
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GKIFFÜX 

ü  227^*2*  Vecy  pour  niy 

//  en  prend  nne. 

BRAYART  Uyà 

BL  cy  pour  niy 

Il  en  prend  une. 


OBILLART* 

G  2279J  ^  Il  a  ji  le  plau  crenelée 
G  22795^  e$70  Des  aspres  coups  qae  je  loy 

[baffle 

Il  frappe.^ 

PILATE  Boêtt 

G  2279»>^'^  Frappés,  frappés  fort,  ribaildaille 
G  22797 Homme  ne  se  mette  en  oubly 


ORILART  i*rif€ê 

ü  2278H*  De  i  cstc  me  voray  ai<lier 

1!  en  prend  une. 


rLACOl*El>KNT  W 

il  227h4^  J’:iray  reste:  or  sans  plAidicr 
Frappons  dessus  Ires  rudement 


Il  en  prend  une. 

liKAVAUT 


Moneatnr.^ 

CLACQÜEDENT  S^rhon 
G  2279^^*  Ha.  se  je  luy  faulx.  Dieu  me  faille  t 

Il  frappe.^ 

PILATES 

G  227^»9*^  Frappés,  frappés  fort,  ribaud^iille  ! 

Moneatnr^ 


tiUtu,  («rifToii.  mon^IrMoy  dilliv’rril 

VUt'*  joyniK  qiir  Mils  de  le  battre  i!/! 


iHîlKKUN  Jrrpt-mr 

A  Icf  .iii  MK*  vofav'je  csballrc 
Kl  >  Jrapper  ab*  volée 


BRAYART  Loyt 

(t  22hkP^  '^*>70  Nous  le  desqairons  maille  i 

[maille 

G  On  ne  void  riens  que  sang  sur  ly 

Il  frapjfe.^ 


Hz  frnpfM'ni 


Moneuinr.'^ 


^  G  227N2:  Xwy  vk  |».  inoy.  i  i.Agi  Br'KXTi  .  .  .  moy  M(ll8v®):  .  .  .  moy  .  .  .  moy. 
*  G  227KI:  ,fe  mm  »s^«iray  lro|i  bjrti  a.  (ce  ver»  achève  la  réplique  de  CLaovedbnt). 
M'ItK  Je  in>n  î'^'araj  ip<ip  birii  aider  1=  servir],  ((•ca  mots:  If  ch  pt'fHd  nm€  manqoenl 
en  M  roiimu*  en  G). 

G  2278f.  MH  -  (trilTiiii  tu  ne  fais  que  pl.  M(n8v®),  riLATTBr  iirtfon  tu  ne 


'  ft'ft/ifh  lit  vintticHH  rfeir.r  t}ii  trvifK  ciiirpê.  ^  G  et  M:  CKIFFOX. 

Il  fo‘aii  rrenelée  |  cnlaiUée).  .M(Hhv^):  ...  la  peau  crvnelle. 

»rinh..  .  ,  ,  Mdlÿv*')  -  Ahi’efjfet, 

•  l'iiiim*  dan>  G.  [-Mimoahir'  ^  i)ii\iT\  les  excite]. 

Knpcy  fort.  Iraiicz,  r.  MUlBv®)  =  Abt-fpirt, 

^  .iii mi  Y  alite  de  tout  <<eurj 

sii.bl.*  il  diüie  i|iie  je  luy  faille.  M01Bv®>:  Ha!  si  .  .  .  [“  SI  iV 
.un  G:  nARKA(,H’IS.  M:  HILATK. 

.  .  .  M(B8v^'l:  .  .  .  declrons  .  .  . 


1 


.01/  •  *1. 


piaincr 
MGt^' V 

.M 

G 

1  U  M  V 
; 

<; 

:i7'i 

\\ 

it.  ; 

♦ 

.  ; 

.'1 

1  » 

.JV-- 

*1. 

1  4 

Il 

:i 

iS  * 


;  »  . 

r  .  -  .•!' 
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PILATE 

G  22802'  Frappés,  frappés  fort,  ribauüaille 
6  22807^  Qui  ne  soit  à  la  mort  navrée  V2 

Ctj  soyent  advertü  les  auHres  Bou¬ 
leaux  de  aprochier  le  Pretore  de 
Pilate,  pour  ettlx  joindre  avec  ceulx 
de  Pilate,  quant  on  leur  dira,^ 

OBILLART  Prieéf 

G  22808*  Il  sera  de  noslre  livrée 

Se  oncquez  au  mestier  je  senx  rien 

//  frappe. 

BARRAQUIK*  Cambt 

G  22818'^  Orillart  %'ï  porte  Ires  hirn 
G  22819  Que  on  n’y  conçnoil  ne  cul  ne  tes  le 

[JUI  ■ 

CLÀCQUKDENT’  Surha» 

G  22822*  Auprimes  commenche  la  fe-fe 

Aflln  que  bien  vous  i’entendés  | 

I 

Lors  Hz  frappent  tous  enssamble.^  ! 

PILATE  ! 

G  22840'*  09S5  Avant!  garchons,  vous  vous 

fondés  ! 

M(Clr*;  Tant  que  en  luy  non  demeure 

[goiue  -V 


CLACQUEDF.NT  Surhon 
MfClr*)  Dragon,  Dentart,  Brui«rl,  cscoule 

Lors  les  aultres  Boureaux  viennent^^ 

BAR  R  AQUIN  Cnmb* 

M  (C  1  r*)  **  Quel  renfort  ? 

DRAGON  ^^atk€h^ 

Tirons  à  l'ensaigne 

ROULLART  Sttuu$H 

M  (C  1  Nous  yrons  au  secours  d’Espaigne 
M  (C  I  r*)**  0S90  Et  si  gaignerons  la  jonrnée 

BRAYART  Up^ 

M  (C  1 1*)  Venés  cy  faire  une  corvée 
M  (C  1  r*)*^  Aidiés*nons:  chascun  s’i  atacque 

ORILLART  pyietM 

M(C  1  r*)’*  Nous  avons  cecy  prins  à  tacque 
M  (C  1  r'')*’  Vous  scrés  de  nos  parchonierH*’ 

DENTART  Uotit/ftop 

M(CIt*>’*  Je  in’y  vocal  prendre  des 

[premiers 

M{C  l  r*)**  Chttl  dos  foiielzî 

Lru\<  rhasrun  prend  des  funefz.^^ 


'  G  22802:  Frapez  forl,  frapez,  r  M(H8v“J  =  AbrttjUf. 

*  M(R8v*)  ^  AhrtÿiH  [•iijivrce*  =  hlcyséi*;. 

*  Manque  dans  M.  couinie  rinns  G. 

*  G  22H0Hr  11  ara  .  -  .  M(H8v*)r  11  aura.  ^  Ci:  uruyIvI-h»kt. 

*  G  22818:  Oriilarl  l'escoui  >lolcur  i  ii*u  loartuii  ^  secoue:  doU’ur  ~  beaucoup: 

cf.  de  la  <le  Grobanl.  U.  le  svroiisl  lje.<  bien, 

’  (i:  ORILl.AKT 

*  (.1  22822:  Il  no  fait  qu’entrer  a  la  f.  M  Je  ne  fuis  que  etilrcr  a  lu  f  icii- 

suite,  coupure  dans  \'Ahrf<fiet) 

*  M  (C  1  Y<^tj  pyttnithi  chititvmt  /*»*«*/,  MiUrhui*  h  ut'  htuUv. 

(i  22840:  A.,  garçons.  .  ,  .  remb /.  M  (C  I  i"  : 

"  (iCtte  rubrique  inanquo  dans  M.  entniiM*  <1. 

.M  (C  1  r*;:  .  .  .  Tiron  à  renseigne  —  rallnuisuion^  aulour  du  drapeau]. 

M  (c  1 1*):  yron.  '*  M  (Cl  I  r**):  g:iiriguer»ui  -r  d  ^rtu^  aurons  la  victoire]. 

M  (C  1  r*):  Aydé^-n..  ch  i'cun  s’i  aiaebe.  M  (c  i  i'»):  .  .  .  lasi'he. 

MCCllr*):  .  .  parsoniiicrs  ]—  cube li lier.  assi)e;ü  ef.  (lodefruy.  v®; 

jyirçoftft-y\.  Abrfpift:  'parso*  efîaec. 

M  (C  1  r®):  vueil.  M  iC  t  r'):  C;û  .  m.NI  \UI:  (.la  .  .  . 

M  (Cl  r®;:  Yep  prftn/enf  IfK  chf'i  (b  AHtty  ri  tft  Otffpfii  r/iaKnor  .so«  ftntff. 

Le  nom  de  chacun  des  valeU  est  ensuite  unipautie  de  la  nieiihun:  fntpfiitttf. 
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BRUIANT 

Chà!  de  quoy  b&trol 

URIFFOK  Jeroime 
G  22644  >  E\  un(ri 

CLACOrEDENT  SHrkoH 
Ht  deux! 

BKAYART  Laÿ4 

Et  troix  t 

ORILLART  Pn<e$ 

Ht  quetre! 


CLACQDEDENT^  Surk^n 

G  22651*  Tu  lais  cy  samblant  de  t'eabatre 
G  22649*  Mais  tes  cops  en  valenent  bien  trois 

BRAIART»  Lc^ê 

G  22^'*  Quand  ce  seront  dix,  taille  croix 
G  22646'*  Car  je  eoeal  compter  sans  rabatre 
U  22662'  Et  ungl 

ORILLART  Price* 

Et  deux  1 

DRAGON  Matkeht 

Et  (rois! 


DRAUOK  Mrtiketet 

G  22645*  El  le  einquisme  de  surcrois! 

BUriANTa 

G  2264^»*  Telz  copz  faiiLil  à  tel  fotlatrc! 
ü  22647'  Kl  un;:! 

DKNTART*  tiudefTrop 
Kl  deux! 

KOl'LljAliT  Sttueerf 

Kt  troix! 

OinmiV*  Jerptmf 

Kt  quatre! 


BRUIANT  Jaquêt 

Et  quatre  1 

j  DEKTART  (i*4tfrr*y 

1  G  22653*  700.1  Et  le  einquisme  de  surcroist 


GRIFFON  Jero^me 


j  G  22654  ^  Ferai'ge  riens  ‘t 


i 


CLACQUEDENT  SurMcn 

Se  tu  zne  croix 

22655'^  Tu  l'esprouteras  à  la  touche 
BRAYART'*  Uy* 


I  G  22656^*  11  samble  que  Griffon  n'y  touche 
.  U  22^56''  Une  playe  de  quatre  dois  U2I 


*  G  22HI7,  22î<)2:  Kniprou  [=  en  premier],  okillart:  Et  deux,  brayart  t  Et 

iroi*  .  ‘1  A01  l  lU  NT  ;  .  .  .  M  (C  î  r*r:  Imys. 

*  G  22n»:1:  .  .  .  rinquiciiie  de  aurcroix  (prononcé,  aprhs  «et  quaire*,  par 

i  l. AV'  »‘i*‘  '•»  '  M'<:  I  1*1  :  «  inquieMiie.  *  G*  ORiKiOS.  M:  bria'ANT. 

*  G  •!*.*>!({  TfL  nM*.<  .  -  a  ung  lolalre.  M  (01 1*):  T.  coups  fault  .  .  . 

J  Al:  v:\i«  MI  S.  «  M:  djcstart. 

*  lfiii5  G  |ireiMior  des  doux  vers  appartient  A  la  réplique  de  GRiKrON,  le  second 
s  o.d*»*  l'r*  •  r.'‘i  '  •  *  0|<:T.  M  i.AlMtKK.  rtt  fi'ajipatft. 

^  Il  22n.|:  .tf  lie  h»  quo  pour  e.  M(C1  .  .  .  semblant  de  te  e. 

.(*  uni:  OOP  lu  m  frapoes  t.  M(Ct  r*):  . . .  coups  en  Tallent  b.  t.  (la  graphie 
^Vnl  ^Pid*  c^i  runi'Uso  en  ce  qu'elle  évoque  la  lorme  aoluello  du  namuroU). 

\s'  r*  hiii'r  vrra  do  cotle  répliqué  esl  prononcé  par  griffon,  le  second 
:  .i,  i  ,<•  Yi  i  hOKT.  M  URIFON.  "  G  22850:  Q.  ce  sont  dix.  fais  une 

.  rv.  ^  n  1*  \  I  O  |-“  lu  iorus  une  croix].  G  22618:  Griffon  tu 

• .  t  ’x\  !  /j  vnoil.  (O  vers,  étant  do  Irop  ici.  n'a  pas  été  compté  par  moi). 

''  •  •  Gi*.  ;.ti  diirirn?  i.kifkon:  .  ,  .  m'en  crois  (dernier  demi-Ters  de  cla- 

. .  .  '  i.i  v.v.v'i  :  Koruy-go  rien?  maiaüius:  .  .  .  crois. 

*'  •  '  .  •  otw  'uv  InrdimouL  la  t.  M  (G  l  v*)  —  Abreffiet. 

.  r  V  :  won  (.ART. 


l 


•'G 

M.  inl  P  .  -  . 


i).;**  Kra^ari  .  .  M(Cl  v*):  .  .  .  semble  q.  Bruyant  n'  .  ,  . 

.  .  .  Jt'tf  ff  btifrtit  nur  eupnce  iani  parler.  Pose.  M(C1y*)s 


4 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


IA  ROBE  DE  M\RTR£  DÉCHIRÉE 


331 


PILATE 

G  22B60^  7010  Ho  l  il  souffist  poar  cesto  fois 
G  22863*  J’ay>  du  regarder,  grant  hideur 

[Ji/1* 

DEKTART*  GodefTrù^ 

G  22868^  Commandés* nous  dont, Monseigneur 
G  22869*  Que  nous  ferons  apres  cecy 

PILATE 

G  22870*  Il  me  desplait  le  voir  ainsi 
G  22875*  70J5  Dont  tu  es  asprement  pugny 

[VI 

Hz  le  âesîient  et  revestentj  et  le 
font  ceulx  qui  ne  dient  rien,^ 

BOULLART  Saniêti 
G  22876“  Que  rest-il  plus? 

BARRAQUIN  Ca^hê 

Qu’il  soit  bany! 
G  22877  “  Et  que  jamais  n’en  soit  nouvelle 

GRIFFON  J€roim4 

G  22878“  J’ay  bien  advisé  plus  belle 
G  22879“  Mais  que  Monseigneur  le  per* 

[metlo 


PILATE 

G  22880  “  7020  En  quel  point  voeulDtu  qu'on 

[le  mette 

G  22881“  Griffon?  dy*nous*enl  le  motif 

GRIFFON 

G  22882“  J’ay  entendu  que  ce  qnetif 
G  22896*  Dis-je  bien?  XV 

PILATE 

Ton  oppiniou 

G  22897  “  Me  plait  bien  et  me  samhle  bonne** 

CLACQUEDKNT»®  Surkou 

G  22898**  702S  Vecy  habit  à  sa  personne 
Bien  aiïerant  et  condecent 

Nota  qu^i  ft/ulf  aroir  nng  ciel 
hahit  fourré  de  martre  tatt  des- 
ch/ré  p(fr  les  bor$.^^ 

GRIFFON  Jtromtte 
G  22904**  llo!  quel  habit! 

ROULLAllT  Sauêitei 

Il  en  vaull  cent 

G  22905**  Pour  luy  faire  bien  lo  grimace 


*  G  22860:  .  .  .  soufût  .  .  .  M(Clv*>  =  Abregiri. 

*  G  22863:  grand.  M(Clv*)  =  Abr^giet. 

*  Dans  G,  4  vers  encore  s'aioiilcnt  aux  4  précédenls.  *  G:  unnyos. 

*  G  22868:  Chargez  n.  par  vostre  comniand.  M  tC  1  v*^:  .  .  .  donc,  Monseigneur 
«  M  (C  1  V*)  «  Abregiel. 

’  G  2287Ü;  .  .  .  desplaist  à  .  .  .  M(C  l  v®)*  .  .  .  dcsplaist  le  venir  a. 

*  M(Clv*):  Donc  ...  *  Manque  dans  M.  ioinnie  dtms  G. 

“  G:  ORILLART.  “  G  22876:  Ne  reste  niuis  qu’il  .  .  .  M(C!  v®):  reste. 

**  G  22877:  Tant  que  jumès  . .  .  (protioncc  comme  le  vers  précédent  par  üriij  art). 
M  (C  1  V*)  »  AhrtgUi. 

“  G  22878:  Je  Tay  a.  bien  p.  b  [-«  j'on  suis  bien  une  aulre^  M(C  l  *  AlrrgiX 
(manque  une  syllabe).  “  G  22879:  Mes  [*  *  pourvu  que]  .  .  .  M  (C  1  v*l  —  Abr^girt, 

“  G  22880:  En  quclz  p.  veulz  .  .  .  .M  (f.  l  \®):  .  .  .  viculx-tu  .  .  . 

“  G  22881:  G.?  dis  n.  en  .  .  .  M(C  l  \®)t  G.,  dys  n.  eu  .  .  . 

“  G  22882:  Slrc.  j'onlens  .  .  .  chcill.  M  (G  l  v*)  ...  chciif  juisêrnhlo]. 

“  G  22897:  plaist.  M  (C  1  v*):  Me  jdaist  .  .  .  send)le  propre.  Ahrrgùtx  nouvelle. 

**  La  réplique  est  répétée  et  effarée.  Tîie  seule  variante:  •  cundesecnl'. 

**  G  22898:  Vcez  cy  ung  h.  tout  yrlorm**  !  ronvruablep  MH*.  I  V.  ime  robe  de 
.pourpre.  **  M(C1  v*):  Veg  prennnrt  tfn  rb/  fmhtf  tU  rongf  foton'  ojtitmv  <ir 
decir/es  p<tr  ohcuh  bori, 

**  G  22904,  BRAYARTr  II  est  propre!  tiklCFON:  ...  V.  uns  e.  Mit.*.  I  v®s  ORU.J.ART: 
Dieu!  q.  h.  dragon:  .  .  . 

**  G  22905:  .  .  .  bien  faire  la  g.  ill  est  dillieile  de  savoir  si  -luy  est  le  suj(d  de 
«faire»  ou  s'il  a  la  valeur  d’un  datil)  M  (C  I  v*):  .  .  .  la  :r. 
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MATINÉE  DU  1111®  JOCH 


Lors  on  prend  Jhesns  au  Freiore, 
et  If  tire  hors  Griffon.^ 

\ 

GRIFFON 

(i  229<)t»^  Chu!  mais  Ire.  chà!  sautés  en  place 
G  22tH»7^  Vecy  tloni  vous  serés  Teslu  . 
G  229<W^  *030  TcnrfcH  les  bras  ' 

I 

IIBUIANT* 

Que  ne  Hcrs-ta  . 
G  22tKK<^  Si  los  i|Me  lu  vois  ((iril  reculer  | 

% 

Ijijrs  Hz  le  dvsHent  et  le  restent.'*  ' 
ÜRIFFUN*  Jn'uêmt 

<i  Or  lien^.  papciarl.  alTulc 

G  22t^(l'*^  Cvit  habit,  qui  le  fera  &aigc 

Hz  le  nstenl. 

DKAGiiS" 

G  22102'*  liiciiî  tjuel  r»»y! 


CLACQUEDENT  SmrM4>Pi 

Dieu!  quel  personnaipe! 

BRUANT  Jr»q>*et 

G  22918'*  ZüSîi  II  le  fera  beau  voir  ife  loing 

BRAYART'*  Uyê 

G  2291^'*  Se  fauKùl  qu'il  ail  en  son  poin; 
G  22915 Le  scplre.  ou  ne  avons  riens  fait 

ORILLiRT^î  j>rue0 

G  2291(>*^*  Vecy  un^  rosiau  très  bien  fait 
G  22917  *•  Pour  faire  ung  septre  bien  aposté*® 

DESTART»  O^tfrroe 

G  22919**  7040  Or  Passeona  icy  d'encoste 
G  22919**  En  eslat  royal  bien  posé 

Lurs  Hz  Vassient  shz  une  basse 
aille  J  ^ 

ROULLART<*  SauMt 

'  G  22920*  Dca  lievres  soit*il  espousé 
i  G  22921**  Que  innt  il  nous  donne  de  painef 


'  Muiique  dans  M  ouninr  i>n  <î.  IV^  ftttf  hni/tfiit  uup  ou.  (Les  deux  rubriques 
ili*  1  Ah'rffirf  muuqU4*nth 

)  (i  L>2tNHr  fuulx  paillarl.  saultez  .  .  M(C  1  v®)t  Ç'A!  m  roy,  snultés  .  . 

I  221NI7  Vnlvy  .  .  .  M'rer.  v.  (J'ai  omis,  dans  mon  compte  des  vers,  oeluhci.  qui 
iiaiirail  puA  du  liiruror  liunA  \  Abi'vt/ief).  M  (C  1  v®)  =  Abrfffivt 

*  li  22tNiM;  Trndez  .  .  M  K*  I  =  Abnffirt  [•tiers*  =  frappes]. 

'  li:  i’I  H»l  KUhNI'.  M:  «iADII^K. 

O  22!N«i  Si  likvi  .  .  rrrulU*  M(C2r“)*  lôsl  .  .  .  qu*i  recul  le. 

•  M(C2H’i:  y>\*/  O  'if’itfitHf  •!*•  rfttuchf  |=  polcau)  ft  />«/*#  tf  retltNi  Bvaifirt  U 

•  (J:  UkAyAkT.  M:  iiRIKOM. 

'*  li  22!Mu*  ur  Ihui.  lirn.  p..  nfTnIlc  [s  alTublcdoi  de].  M(C2r®)*  lien,  tien  .  .  . 

"*  G  22911:  i:  h  vM  a  ruvi-nla^e  [^  tc  va  bien,.  .M(C2r®l  =  Abrepfet. 

"  li  :  DUll  I  AWT 


SS» 


'•  •i  22912* 

*  G  2J9n  ! 
b«n  s'  «ii  . 

G  '  \  :  : 

G  --II..* 

:•  fairl 
***  G 

lî*  i;  ••  *.1“ 

I  4  •  i  k* 

•  S  . *  i 

,1  { 

:  J  • 


lUriîN  •  .  .  «.kimîNt  Dieux!  ij.  par?<mnnge.  M  (C  2  r®)  =  Ah$*epiet, 

Il  irup  bon  à  V  ...(ce  vm  apparlietil  iiUHsi  à  orjfkon).  MiC2r®): 
(du  \K*r  »  i-\i.uMUcxi)  Gi  ci.AorKDRNT.  Mt  privant. 

11  lus  j::u|l  hailllor  eu  .  .  .  M  (C2r^):  Si  [=  aussi]  .  .  A  s.  p. 

I.r»  i*r*pirM  iHi  iMMisi  n'avofia  .  ,  ,  M  (0  2r*)i  .  .  .  sceptre  ou  nous  n’a 

''G  :  iiKWNKr. 


Vr. 


I  *» 


4* 


\\ 


i*y  II.  rust-aii  .  .  .  M  (C2i"):  ...  roseau  tout  fin  faict. 

•piri'  clndl  apiiosic  jhicn  •»u  place,  convenublcmenl.  Cf  ffhtgaire. 

.M  («'2  1-):  M'ejdre.  *®  M  (C  2i-):  Jcy  f«y  bniflenf  nup  roustan. 
•  V  M  •  III  N  **  M  (C  2  f®)  : . . .  assayon  ycy  deeoste  [—  à  eiMé; 
Gt»lirr»'v:  •eiico.^le*!. 

. .  i.  ifaniô.  .M  (G2r®):  Kn  Ve  .  .  . 

if  Jt  suf'  sue  mif  ba !*>*•'  tmgSg  de  i*atttche  ét  <t$gé9 

■  .V-IM.S.  ««  (i  22920:  De  .  alité.  .M  (C2r®):  De  Ilevre  .  .  . 
•1 1;.  ••\.iTi>  pour  luy  de  p. 
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BABRAQUIK'  Cambe 

G  22922^  Mais  dieux  vous  doint  male  sep- 

[maine 

G  22926®  7045  Ne  faut-il  point  que  on  le 

[couronne  ?  IIU 

DRAGON^  Maiheîot 

G  22926®  Nous  luy  en  ferons  une  bonne 
G  22927®  Et  bien  propre  pour  son  estât 

Liyt'S  il  va  préparer  le  couronne.  ’’ 

DENTART*  Oodtffroy 

G  22928®  Ce  pendant  nous  prenrons  esbat 
0  22929*°  A  luy  crocqucler  sus  le  teste 
G  22930'*  De  roseaux 

BOULLART  Sansiei 

Faittes-nous  grand  fesle 
G  22931'*  7060  Sire  roy,  inaistre  Aliborom 

GRIFFON  Jtrotme 

G  22932'®  He!  ave  rex  Judeorum! 

M  (C2r°)**  Roy  des  Juïs,  je  vous  salue 

CLACQDEDENT'»  Xorhon 
M  (C2r°)  Ne  sçay  s'il  a  chaull,  mais  il  sue 


BRUIANT**  Jnquet 

M  (C  2r‘’)  C'est  doncques  de  sanglante  raigo 
M  (C2r°)**  7055  De  doleur 

ORILLART  Priee$ 

Fait-il  bien  le  saigev 

BRAYART  Loÿs 

G  22933*®  N’est  point  la  terre  de  Judée 
G  22935*®  De  avoir  ung  tel  gubernaleurv*" 

{in 

GRIFFON  JeroKiHt 
G  22936»*  Quel  biau  roy! 

CLACQUEDENT 

Quel  <livmale«r 
G  22937  (BC)"  Fait-on  le  roy  d’un  le!  cor- 

[luirl? 

Soit  inj  adverii  Dragon  d'apro- 
chier  (/font  le  couronne.--^ 


3 

4 


*  G:  CLAQUEDENT.  M:  BARRAQUIN. 

»  G  22922:  Jupiter  v.  d.  m.  ostreine.  M  (C2r°):  M.  Dieu. 

G  22925:  .  .  .  qu’on  .  .  .  M  (C2r‘’):  il  pas  <pi’il  ait  e. 

G:  BROYEKKORT.  M:  malchus, 

®  G  22926:  Je  luy  voy  faire  une  courontio  M(C2  r°)  “  Abrrgiet. 

°  G  22927:  B.  p.  selon  son  e.  M  (C2i-°)  ~  Abfeyiet. 

‘  Manque  dans  M,  comme  dans  G. 

®  G;  BRAYART.  »  G  22928:  Tanilis  ii.  prendrons  noslre  o.  M  ((’.  2  r*’)  =  Airc^ifl. 

G  22929;  .  .  .  croqiieier  sur  la  L  (Je  pas  (-«viupris.  <lans  mou  coiuple  des  vers, 
celui-ci.  qui  n’aurait  pas  dil  figurer  dans  YAln-vijiit)  M  (C2r'’);  eroqueler  I  -  frap|>or|. 

'*  G  2293Ü:  De  gros  roseaulx.  ürii.i.art:  Or  meiicz  foslo.  M(C2r‘’);  Des  gros  r.  le»/ 
luy  fraypeiit  sur  la  teste  de  roseaux.  (îAIUi  KR:  Faicli-s  li  f. 

*»  G  22931:  .  .  .  Aliboron.  [Vient  de  •  cdleborum nmii  «le  iil:inle,  que  l’i'ii  prit, 
par  une  fausse  inlerprélation  d’un  texte,  pour  eeliii  il’un  philosophe  antique,  surle  de 
•Jack  ol  ail  trades,  and  master  of  noue'-.  Apiili<|ué  d’ahonl  cuiiime  tenue  d'injiiiva  «lans 
l’Ecole,  il  fut  plus  lard  appliqué  au  XVile  siècle  :i  l’àne.  Voyez  la  eurieiisc  eoiumimicalioii 
•de  M  Anl.  Thomas  A  la  séance  des  cinq  Académies;  M"Hn  Aliboruii.  1921),  in-i°.]  M(C2r‘’): 
.  .  .  Alihorum.  *®  M  (C2i'’)  -  Abreyi>l. 

'■*  M  (C2r*'):  Juifz.  M;  uKii.i.ARr.  '®  M;  iirayart. 

**  M  {C2r°):  .  .  .  roullart:  Faict  .  .  . 

**  6  22933:  N’est  pas  la  .  .  .  (Les  trois  vers  de  celle  réplique  se  rallachenl,  dans 
G.  à  r«  Ave,  rex  Judeorum  •  de  griffon)  M  ('('.2  v",):  N’esi  pas  l:i  . .  (2-'  vers  de  i:i.A(.)L-EnuNT). 

*®  G  22935;  D’avoir  .  .  .  M  (C2i-°)  —  Abrryiel  [  gulicrnateur ’  -  gouverneur'. 

*°  G  (p.  300):  Jcy  luy  crachent  au  risuy. 

**  G  22936,  CLAQUEUKNT;  Fv  du  r  iiKAYAKr;  Fv  du  faulx  meilleur.  M  (C2r‘’et  v“);. 
DRAGON;  Q.  beau  r.  BRUYART:  Q.  d.  [=  ileviii! 

*»  G  22937  (BC):  .  .  .  ung  t.  cornard  M  (('.  2%°):  Kaiel. 

*®  M  (C2v°):  Ycy  aporte  Matchus  ht  Conroiiiie  d'vspine*  et  lu  monstre  aux  autres 
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MATINÉE  ÜV  tUI^  JOUR 


BRUIAS'T*  Jaquet 

G  22938*  7060  C’est  perte  et  domaige  que  on 

[n’arl 

G  22939*  Telz  folz  qui  se  lievent  si  hault 
DRAGON^  MatMeM 

G  22940*  Tenés,  vecy  ce  qui  vous  faalt 
6  22941*  Four  le  couronner  hauilement 

GRILL  ART  FrU«$ 

G  22942^  Vecy  riche  couronnement 
G  22943*  7065  Avecques  ses  nobles  habis 

Soit  cy  puttrotu,  aux  battons  “ponr 
h  couronner.^ 

ROCLLART  âfoMxfrf 

0  22944’*  Il  n’y  a  saphirs  ne  rubis 
G  2294n'’  Mais  grosses  espines  picquanles 

1>KN*TAHT»* 

G  225<JO*  J’en  voy  icy  Je  ne  sçay  quantes’*  i 
G  221^47’*  Oui  lui  leront  moult  de  nieschief  i 


BRUXANT  Jaqutt 

22949**  Couronnés  ce  roy  autenlique 


DRAGOK  Matkelot 


G  229 dO’’  Hay,  diable  1 


OLAC€i  CEDENT  SurkoH 
Que  as-tu? 


DRAGON  Mathfioi 


Je  me  picque 


GRILLA  RT  r»‘iet$ 

M(C2v*)**  On  ne  scet  par  quel  bouU  le 

[prendre 

DRAGON^  àittthélot 

G  22952**  Ke!  que  tous  estes  à  reprendre 
G  22958**  7075  El  frapi^er  à  puissance  sus 

[2JU 


U  K  AH  ON  il:  lui  enfournent  le  couronne  /wr 

U  2294h**  7'r,(t  Ot  lui  asscons  iur  le  ohief  I 


*  M  UKAVART. 

^  G  2293N  C'esi  (loinmngc  et  pitié  qu’on  n'arl  [*  qu’on  lu*  brftie]  (2c  vers  de  la 
réplique  do  ruavakt).  MtC2T*  :  .  -  .  dommage  qu'on  ne  a.  Ahrt’ffùt,  «n'»  manque. 

^  G  229.^9:  .  .  qui  sVslieveiU  si  h.  M(Cv2®):  Telz  foulx  q.  scsIieTent  si  b. 

*  {i-  JlkOYKI-KmT.  M*  MALCIIVS, 

^  <î  22t»9i:  Tenez,  vêts  cy  cc  qu’il  .  .  .  M(C2v*)  =  Abrff,h-t. 

Mit:  2  T*)  r-s  Ahrf/ie/.  *  G  22942:  Veez  cy  .  .  .  M(C2v*)  «  Ahi'vtint. 

"  ti  22tM3:  Avec  ces  notables  li,  M  (C  2  v*)  —  AhrfgiH. 

*  Manque  dan>  M,  ounnir  <lans  G 

G  22tG4:  »ai»hir.  tt:e  vers  el  le  suivant  continuent  la  répli(iuc  précédente  d'üRiL- 
1  vKi>  Mi(t2v*)  l'di  lieu  de  s.  el  r 

**  G  229*.*:  Mrs  .  .  piquantes  M(C2ç*):  Sont  g.  e.  piqunnies. 

*-  M'  «.KjiioN  ^auquel  apparGcnncnt  aussi  les  2  vers  suivnnlsV  *•  =  Combien. 

M  M  ‘1  iiicM  lier  [•=  dommage]. 

*'  M(G.2>***  .  .  .  rlief  l’iantons-la  lui  sur  la  télé). 

**  G  2-9. *•.  Couronnons  .  .  .  autenlique  (dernier  vers  de  Griffon).  M{C2Y*i:  Cou- 
MuiiouK  .  .  ,K,(.  nuque  »2c  \ers  de  hauifbr). 

•*  r;  l'j Aui'i'DLNT*  .  .  .  doable!  brayart:  Qu’as  lu?  ci.aqi.tbt>bnt j  Je  .  .  • 

Alft.ijv*»..  tr«n<'S:  IH.t  .  .  .  (j.AQVKnENT-  Qu’as  .  .  . 

V  (G:i\'*i  ;  I  iK*  sçay  p.  g.  boult  la  p.  («le»  picard  =s  la). 

10  'jv'tiv.*;  •  «.n  ^  JiIph  coquibus  [=  sols).  M(C2v*):  Hce  ...  A  la  prendre. 

•'  t«  2.9  ^  ^(  fra[ipcz  .  .  M  (C  2  V*)  =  Ahi'egiti  [-à  puissance»  =  À  toutes  forces 

**  Mf<*. 2v")  !• //  lui  nt>>.iK'ut  }a  com'onnt  U'ttpintt  ht  trth'  ti  htg  tnforMtnf 

l‘‘ti  itfe  h  et  sort  ,  .  . 
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BRÜIAKT  ‘  Jaqvet 


DENTART  Godeffroy 


G  22960*  C’est  très  bien  avisé:  sus!  sus! 

G  22965®  n  grigne  de  fine  destresse 

BEAIART  *  Zoy* 

G  22966®  Vecy  couronne  de  noblesse 
G  22967®  Pour  ung  grand  prince  séculier 

CLACQUEDENT  üurhon 

G  22968^  7080  Elle  est  à  tel  pot  tel  culier 
G  22969®  Et  selon  la  gambe  le  cauche 

GRIFFON  Jero^mé 

G  22970®  Tant  plus  frappons,  tant  plus  se 

[haulsc 

G  22971**’  Je  ne  sçay  quel  diable  l’aresie 

ORILLABT»  Prices 

M(C2v®)‘*  C'est  de  ceste  espine  l'areste 
G  22973’®  7085  Qui  garde  que  elle  ne  poeull 

[joindre 


RÜULLART'*  Sa«8«f 

G  22974’*  Regardés  les  espines  pointlre 


G  22975’®  Il  en  y  a  de  bien  nostrées 
G  22977”  Jusque  au 'fin  fon  de  son  cher- 

[veau  111 

DRAGON*®  Mathelot 

G  22978’®  El  vive  nostre  roy  nouveau 
G  22979*®  7000  Qui  tient  maintenant  court 

[roiale! 

BRUIANT»'  Jaqu^t 

G  22980**  Il  porte  ung  bien  riche  chapiau 
!  G  22981*®  Mais  le  habit  est  ung  peu  trop 

[sale 


I 


I  (’LACQLEDENT^  Surhoti 

G  22982*®  Où  sont  les  escuiers  de  sale 
I  G  22983  Qu  ilz  ne  viennent  ycy  par  mons*® 


,  GRIFFON»'  Jeru^m» 

I 

G  22984**  7005  Sa  grand  maisnie  commen- 

[sale 

G  229'<r»*®  Cuitie  qu’i  face  ses  sermons 


’  G;  ORILLART.  M:  DRVGON, 

*  G  22960  et  22963:  C’csl  parlé  de  bonne  devise  .  .  .  Sus!  sus!  iM(C2v®):  advisé. 

®  M(C2v®;;  11  en  grilTe  de  line  engoissc  [«grigne  >  =  il  grince  des  dents,  cf.  Gode¬ 
froy,  V®:  graignier]. 

*  M:  BRUYANT.  (Ce  vers  ainsi  <(ue  les  2  suivants  apparlienl.  dans  G,  à  uru-t-'ON). 

*  G  22966:  Vcez  oy  .  .  .  M  (C  2  v®)  =  Abrnjiet. 

«  G  22967:  grant.  M  (C  2  v";  =  Abngiü.  ’  M(t:2v‘’):  cuillior. 

®  G  22969  et  M{C2v®):  .  .  .  jambe  la  chausse. 

®  G  22970:  De  .  .  et  plus  se  hausse.  (Ce  vers  et  le  suivaiil  (erniinenlla  réplique 
précédente  de  claquedent).  M(C2v‘’),  üray\rt:  .  .  ,  hanlse. 

G  22971:  ...  qui  deablo  l’arresle.  .\1  {( '.  2  v**!  :  .  .  .  arreste. 

”  G:  BRAYART.  ’*  M(C2v“i:  C.’csi  une  espine  ou  une  a. 

’®  G  22973:  A  grand  peine  luy  t'^'ul  on  .j.  M(C2v‘’i:  peiill  \=  qui  ronipéclie  de 
s'adapter]. 

"  G;  ORILLART  (à  qui  apparlicnl  aus.-ji  la  répli«pie  suivaiileV 


'*  G  22974:  Regardez  .  .  .  M(C2v 


O, 


Abi'f'tjii  /. 


'®  G  22975;  .  .  .  notrees[de  première  ipialilé.  Cf.  (HuKu.iiri  de  l»  Fnssiou  de  Crelian]. 
M{C2v°):  Hz  sont  si  dures  et  poignanic». 

”  G  22977:  Jiisqucs  .  .  .  fons  du  eerveaii.  .MiC2v"):  .luscpies  .  .  .  Ions  do  cerveau. 
Ycy  s’sncf/nc  Grifou  à  ung  genoiil  nsnes  /oin;i  'h-  d  Oit  imn  iiivgnrnif. 

’*  G  et  M:  (JRIKl-ON.  M(C2v®);  liée!  .  .  . 

«  G  22979  et  M(C2v®):  .  .  royalle  *’  G:  Cl  AvlKnnNT.  M:  urntart. 

**  G  22980:  .  .  .  chappean.  M(C2v"!:  p.  b.  r.  cliappeau. 

*®  G  22981:  Mes  l’habit  .  .  .  pelil  >alh-  (M  esl  ici  diiïérenti. 

■-*  G  et  M;  BRAYART. 

“*  G  22982.  ...  ses  e.  de  salle.  M  (C2v‘',i;  ...  scs  e.  .  .  .  salle. 

■•î®  ^  En  masse  (M  diverge  de  nüuve:iii  ici.'.  **  G  el  M:  orili.art. 

**  G  22984:  Sa  grant  ineignio  coimnensallo  [■=  la  famille  qui  partage  sa  table’ 
M  (C2  v*):/me8gnie. 

*®  G  22985:  .  .  .  qu’il  .  .  .  [=  croit  qu'il  fait’.  MiC2v®):  l/atenl  :i  ouïr  s.  s. 
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ORILLART»  /ViW- 

G  22986*  J«  vous  reqnler  que  nouâ  I  nrmons 
G  22987*  De  copz  pour  recapiluler^ 

ROI  LLART»  xim4»rt 

a  22988*  Regardés  Je  sang  Hileler 
G  22989^  7jOfi  le  miislel  luy  ensenglenle 

ORNTART"  tiCiUffruy 

G  22990 (B)*} le:  fauUe  personne  cl  «engicnte 
G  32993 (^Mic  img  gilicl  i*ii  lieu  de 

igarbe  II il 

DRA(:oS>^  M»thttut 

G  22994'*  Juon^*nouH  ù  plumer  sa  barbe 
G  22997'*  Qui  on  ara  plus  grand  puignie 

('luaiiiedenl  le  {trend  par  h  barbet* 

CLAIHJLEDENT'»  Snrhon 

4i  l'aiiSW'*  Je  l'ny  ji  si  fort  a|>uifEnic 
G  229!tt***  Que  le  char  v<\  venn  apres 
(i  2:9hhG-'  Kl  le  cUt  sang 


BRUIAKT  Jaquft 

Souffle^  va  près 
GRIFFOK  J4i’0ime 

G  23u01  Et  ne  fauHt  point  que  j'en  aoyev 
G  23t>03«  Visiter  le  voeol  à  proffit  III 

PILATE 

G  Hol  le  in  cessés!  11  soufOt 

Lors  on  ma  vie  Jhesus  à  Pilate, 
quant  Pilate  âist:  <Que  à  paine  re- 
jïaider  le  puis»,**  lequel  Pilate  sault 
hor!<  du  Pretore  et  monstre  Jhesus 
aux  JuiSy  le  tenant  par  la  maiu^^ 

G  234137**  7110  Pardonnésduf  le  résidu 

[XI  AT» 

KATHAK  tf'Or 

G  2;i(Ki8»  H  failli  qu'il  soit  en  croix  pendu 
G  23039*^  Ou  point  nous  ne  serons  conlens 

PILATE 

I  M(C3v*^**  Le  loyer  lui  est  chier  vendu 


^  M:  OAJUKKK  *  MtC2v*>:  requiers  .  .  .  armons  1=  armions]. 

”  G  221IN7  el  M((:2v®)  De  c*mps  .  .  . 

'  yi’f/  frit/t/mif  nnt'  frfi  fniiititUit  ei  »mi’  Itt  tfêtt,  dt9  roêttuix. 

^  (î*  i.kimiS.  *  Ci  22Î1W:  Regardez  . . .  rldelcr  couler),  M(C2  ç*)  =  Abrtpti. 
•  G  229Hn:  .  .  .  NHKoan  I.  ansaiigUnlc  M(C2v*i  .  .  museau  l  ensonglanle. 

"G:  i;kii*ii)N  ifltoii  b  réplitiuc  commence  par  les  deux  vers  précédents).  M:  atAtCHCS 
^  G  22IKN11IG:  llr!  (aulec  |iarsi>nne  et  senglanle  >UC3r*i:Hee!  faulce  . . .  senglanle. 
G  22^nKt:  ipi’unc  ...jirhe  c.-ù'il.:  qui.  comme  cthne,  récolle  un  gibet  pourgerbe]. 
(M  e*l  Iri's  difTi'nMil  t  "  <1:  CUA^VEDEST.  M:  üRUYANT. 

'*  G  ;;2!HG:  vl  Mi('3r'*^t  Jouons  .  .  . 

U  22997:  .  .  graril  poignée  (2'’  vers  prononce  par  brayart),  M(C3r*):  .  ..aura 

(2‘  v^»r^  di*  nuNTAki).  M(C'3r*J:  iVy  lutf  arrachent  ht  hirt'be, 

G:  oujt.i.AKi  .Ml  uKii-DS  (t  22td>8:  .  .  .  sl  ferme  empoignee.  McC3r‘0:  Je 

poidr  G  «a  linio  présente  ici  la  réduction  de  ‘ice*  A  «ie*). 

*M;  iMie  la  .  .  \eiiue  U.  (Ce  vers,  qui  ligure  nar  erreur  dans  VAbreffitt 

reoifur^  dans  rmni  couqde  des  lignes).  M<C3r*i:  Q.  la  chair  e.  venue  a. 

G  Kl  II*  y.  it  Gkii'Kox:  .  .  .  <M  est  ici  Irès  difTércnl). 


.  .  .  (I 
liu  av 
Il  r*  I  I 


lu 

it 


ff:  . 

J 


.  M  « 


-  i« 

•  t.  I. 

•  i'  '-fi 

.1  •  f,  ' 

-  hâii-  G. 
.M 

O,.  . 


*  *4 


M  ii::  G**: 


.  il  pas  que  l'y  soiev  U  23903:  Je  le  veil  v.  ung  peu. 

il  soiiflil  de  ec  jcu.  M(C3i^):  Ribaulx,  il  soaflîst  de  ce  ieu. 
i*.i  ••  iirii  <r  T  ,  .  .  M(C3r*)  =  Abrtfjttl. 

•  Wy  Mr  //r,’*  m/ittf  lU  etf  cfmfrc . . .  Yt'tf  ntii-iinetU  Jctiu$  /fo6<7//  catHMv 
r'  on  l'r-toirf.  ft  Pi/ntf  eort  dehort*  d«  Prftairc  et  te  manetre  aux 
•'  G  Kt  panlonnex  le  r.  (*=  le  reste).  M(C3r“):  Et  p.  le  r* 

\«*  (rV-d  la  vcôue  de  VEcce  fiaMo)\  dans  M,  44. 
jhyf.ft  /.  O  23939:  Ou  nous  ne  sommes  point  contents. 

•V  iiie<  poini  c. 


*  *  I 


!!Oi^ 


/  e«l  cher  loyer  v.  [—  c’est  trop  payé]. 
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NâCOR  DimoHt 

M  (C3v®)‘  Il  faalt  qu’il  soit  en  croix  pendu 

1 

PILATE  I 

M  (C3v®)*  7115  C’est  petitement  entendu  ' 
M  (C3v®)®  La  bonne  fin  où  je  prejens 

JEROBOAM*  Me  l'ul 

M  (C3  V®)  Il  fault  qu'il  soit  en  croix  pendu 
M  {C3y®)®  Ou  point  nous  ne  serons  contens 

JACOB ^  Xicaine  Thomwas 
G  23040^  Pruvost,  ce  ne  sont  que  contens 
G  23043®  7120  Ou  le  poeuple  crira  lousjoiirs 

[2111  ! 

PILATE 

G  23044®  Ha!  haulx  dieux!  donnés«inoy  se- 

[cours  • 

6  23063’“  Qu'il  n’atent  que  la  mort  le  happe 

[XVllP^  I 

PHARES'» 

G  23064  PruTost,  garde  bien  qu’il  n’eschap[)c  j 
G  23087**  Velà  nostre  pelicion  1111  | 

I 

CAŸPHE 

G  23068*®  7125  Tu  quiers  pour  nient  dilacion  * 
G  23071*®  Que  tu  despesv-hes  ses  erreurs  . 

[//;/ 

PILATE 

G  2.3072”  Ha!  Jlessegneurs! 


ANNE 

Quelx  Messeigneurs? 
G  23073**  U  a  dure  mort  deservye 

PILATE 

Il  est  innocent,  soyés  seurs 
G  23078*®  7130  Ha!  Messeigneurs! 

ySA(‘AR*^  Jae^utmin  Anne 

Quelz  Messeigneurs? 

KMELrüS«  Fayntnu 

G  23076*^  U  a  fait  (Je  si  grand  horreurs 
G  2SU77’^  Qu'il  faull  qu'il  moeure 

PILATK 

Kl  par  envie 

G  23078*®  Haï  Messeigneurs! 

ANNE 

Quclz  Messeigneurs? 
G  23079*®  Il  a  dure  mort  desservie 

TO  us  KXSFMBL  E  « 

G  23082*®  7t3ù  Porte,  perle,  et  le  crucifie! 
M  (C  3  y®)  Au  gihcl,  au  gibel  lel  homme! 

MARDOt'HÊK*^» 

M  {C8y^)  Tu  entens  les  rappors  en  somme 
G  23U9H®®  Qu’il  faull  (pi'i  meure  en  tamps 

[et  lieu 

PILATE 

G  2309  rommoiU  ? 


de 


I 

% 

0 

6 

7 


8. 


0 

]| 

i:\ 

15 

10 

0. 

28 

19 

n 

93 

94 
93 


G  2H0U 

G  23063 


M  (C  3  V®):  Si  f.  .  .  ,  (2*^  vers  d(*  lu  rr(di(juc  de  l'ilale), 

M  (C3v®):  Kt  piieu-cmenf  eslondu  (3**  v.  de  Pilale). 

M  (C3y®):  .  .  .  prétends  (i®  v.  de  la  mfme  ré[)li<pie).  **  M:  naciior. 

M  (C3v®):  Ou  nous  ne  sommes  piunl  c.  ®  (J:  jukrohoan  M:  .ikrouoan. 

^  23040  et  M  (C3y®):  I^revost  .  .  eunlens  [=  discussions,  qiiertdle.’^]. 

23043:  .  .  .  jiouple  braira  toujours.  M  (G3v®):  p<'U|de. 

.  .  .  dieux  des  lem|des  majours  iiluslres].  M  Pieu. 

Qui  n'altenl  .  .  .  M  (('.  3v")  ^  Affreput. 

Hans  G  et  M.  20  vers.  *-  G:  kmii.ii  s.  M:  jAron. 

fi  23064  et  M  (CHv®;:  Pr  vosi  .  *Mi  23067:  Vuyla  .  . 

fi  23068:  neanl  dilacion.  M  (G3v®):  rienj  d.  [*-  reriiis(‘.. 

G  23071:  Depeschc  nous  de  lel/  e.  M  (('.3v®):  Despeclie  nous  * déharrassem.] 
^  J*  G  23072  cl  M  (i;3  v®):  Ha!  Messeigneurs!  .  .  , 

\f  23079:  S’il  a  .  .  •  dessorvv.’  mêrilce].  M  ((!3v®)  “ 

M  (C3v®)  =  AWgffift.  ^  (J;  MAkiauKis.  M:  makikichi-.k.  G:  celsidon. 

G  23076:  Il  a  tant  fait  de  lelz  h.  M  (G. 3v®):  .  ,  .  faiol  tant  de  lolz  erreurs. 

G  23077:  Qu'il  en  mourra.  Pii.ate:  G^s!  par  envye.  M  {G.:5y®):  Ahnniet, 

„  H’  SALMANA2AR.  ^  G  Cl  M:  El.lAt  niN. 

*7  P  Qu'il  fault  qu'il  muyre  en  temps  et  1.  M  (0  3  temps. 

^’^Uachîn  il  s'est  fait  h'  #  .  .  (achève,  avec  le  vers  suivant  la  réplique 

»  sans  interruption  de  Pilate).  M  (0  3  v®):  .  .  .  eliaciiin:  ,  .  .  faicl  .  ,  . 


O.) 
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MAÎLNÉE  DU  UCI®  JOUR 


BÂNÂNIAS  Homéa  i 

U  s’cst  lait  Pilz  de  Dieu 
G  2309n’  7U0  Et  dit  boaucop  <le  (eb  bla* 

fphemes 

riLATE 

G  23096*  Or  le  prencs  doncquei  vous-m^s- 

(mes 

G  2i^099*  Et  m*en  donner  du  tout  la  charge 

\ri* 

CELSIDüN*  //.  *  L*àti9Hoy 

G  23 Tu  03  le  cas  dont  on  le  charge 
G  23103’  C'est  hlnphome.  où  mort  est  enclose 

[JIU  I 

PII.ATK 

ü  23|ti|*  7IVt  Kilzde  Dieu,  diau,  c'est  aullre  ; 

Icliose  I 

I 

Qwtftf  PHuie  dit:  «Se  le  vooul  I 
oxaniinor  siï^»^  il  doit  retirer  de-  I 
dens  le  Pretorc  et  asslre  sur  k  ' 
Ctnjerv  rt  •Jhrstfs  dcniNt 

I 

îte^lions  sans  nu'  porliT  rancune  | 

\MI  . 


JHESCS « 

G  23116’*  Sus  moy  ne  arois  puissance  auh 

[ounne 

G  2H121’^  Ceutx  qui  en  tes  mains  m'oni 

[baillié  Ti 

Lors  PU  (de  nade  hors  du  Pretore 
tout  seul,  et  de/d  dire  aux  Juifz:^^ 

PILATE 

G  23t22’*  Seigneurs,  je  suis  esniervelllié 
G  23137’’  72ÔO  Tel  jugement  ne  feray  pas 

NAASUN>*  tfAfh 

G  23138’^  Pravûst»  tu  commetr  grans  trospai 
G  23141  Tu  ne  Toeulx  pugnir  de  rigeur  21H 

R  AB  AN  VS  BvH9Marl 

G  23142**  Se  tu  laisses  se  scducteur 
G  23147**  Ce  que  pas  lu  ne  dois  souffrir 

;rii2 

VS  A  VA  R  Anm- 

(t  23148**  7233  Se  ne  le  fais  en  croix  morir 
(i  23101**  De  loilice  à  toy  cy  couuiiise  i//2 


(IMII 


*  («  •  .  .  .  ilaulircs  hlasphcmeî».  .M(C3v^):  .  .  .  blaflenios. 

*  U  {)\ir  nr  |<*  prenvr  vous  v.  lu.  MCCHv^j  =  Ahrfffht, 

*  (i  2.10^1*»:  Mvs  briifuirnl  co  n’est  point  ma  charge.  —  Ahretjift  [♦du 

ohliereincnlj.  *  Ibii?;  0.  4  vers.  *  G:  annk:  M;  dansant  as. 

*  MM.  î  îti  0)s  ,  crilL-hd*|. 


0\* 


Iraihiiiii 

I» 

i» 


hlasph^nie  en* 


.  4  h'i  <lr»  ikirtr-l  AlfT'Zr^'  htnfont*  I 

lu  IIUUl 
Il  2iU>: 

IVv  iuuti'f  thtieitf  ié  Prttoifr  et  y  amaint  ./rx»!*»  et  pttin  t'xtfifixt 


ofj  i'iiUfsv  de  mort  .  .  .  M(C4r®);  .  .  .  btafeme 
*•  G  2SM  et  MiC  l  r®i:  .  .  .  dca’  .  . 
fault  e.  s.  M(0  4r*V  Je  le  vueil  c.  s. 


I 


rtt  ft  futitr  ch’iir».  {%  23115:  Sj  portes  en  vain  tel  r.  =  Abfrffût. 

*•  M  11  SI  s  u'I  lie  4m*'me  daiia  la  suite). 

**  M  23116:  Sim  rimy  ii’,icoy^*s  p.  aucune.  M(V.4f®):  Sur  tuoy  ii'aurovA  p.  auciinnc. 

i«»v  Ml.»  mis  ol  I».  M(C4r®>:  .  .  .  baillé  place], 

'in/  ••HJ'  Juifi.  MlC4r*>:  JV.v  Vil^tte  koi*/  hors  tht  Pf fi »2 

*in  Pt'tti>it'f  tout  aeul  .  .  . 

►vM'iUv.  ”  <i  23137:  Le  j.  n'upparticnt  p.is.  M(C4r®); 
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U 

gnint  I.  MtC4r®):  Prevosi, 


’*  G:  DANANIAS.  M:  NAsON. 
grand  l. 

Yi'ul.K  p.  nur  rigueur. 

1^11  lit  hk  nmlmilkt  l'nn 


pic  en  tout  II»  vrs;.  AUL-ir'l,  joathas:  m  .  .  .  ce  e. 
h  veulx  ici  s.  M{C4r*)  —  AhregifK 

.  “  G  23148’  .  .  .  f  a  mort  offrir.  M(C4r*;:  SI 

d  .a  c.  ^((*.41"):  Ile  l'o.  qu’l  l’a  oommbe, 
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SCÈNE  AU  LLMBE 


SAIiMANAZABT  ‘  DruaH 

M(C4r®)*  Et  poar  ce,  Pilate,  on  te  avise 
M(C4r»)«  De  César  Vil 

PILATE 

Il  fault  par  manace 
Viengne;  espIoUier  voy  la  besongne^ 

[XXXllll 

CELSIDON*  B.  de  Lamioi/ 

M(C4v®)  7160  II  y  a  bien  eu  de  la  rongnc 
M(C4v‘’l‘‘  A  jugier  Jhesus  V 

BABANUS  £ouiKart 

Celsidon 

M  (C6  r®)^  Attendons  pour  en  voir  la  lin  llll 

EMILIUS  Fui/nenit  \ 

M(Cfi  r®)^  Je  ne  sçay  s’il  est  assés  fin 
M  (C  5  r®)  Pour  en  appeller  jusque  A  Rome  | 

SALMAXAZAK  Druart 

M(Cnr®)  7165  S’il  en  appelle,  il  n'esl  pas 

Ihoinmc  ■ 

M(C5r®)®  Pour  sçavoir  conduire  l'appeau 

MEBBOTII'o 

M(Cr)r®)"  Poussés  qu’il  y  laira  la  peau 
SI(Cnr®}  Puis  qu  il  a  JA  lani  enduré 


Estre  cy  adverti  de  semonre  Adam 
au  Limbe.^^ 

PHÂRÉS  Martin 

M(Cf)r®)’*  Aussi  a-il  par  trop  duré 
M(C5r®;**  7170  II  deubt  piecha  estre  au 

[gibet 

A  BIRON  Passaiffe 

M(C5r^)*®  Alons  près  pour  le  colibet 
G  23179*^  Üyr  de  sa  fin  terminer^’ 


fjsfre  adverfi  de  semonre  Dieu 
h  Pere.^^ 

ADAM,  au  Liinhe^^,  Colin  de  Sellier 

Il  23180*®  Doiilx  Dieu,  qui  reiigne  sans  flner 
G  23191*®  Que  ne  le  sçavons  affiner  A'J** 

EVK**  (ierwain  Parmentier 

G  2319'-’*®  7/75  Souveraine  et  divine  essence 
M(Cr>r®)*‘  Dont  David  cas!  le  iiilelligence*® 

[A7/ 


*  AI;  NATHAN.  *  Mi.C  f  I®):  l’our  c  i‘.  P.,  l’on  le  advisc. 

®  M  (C4r®):  .  .  .  menace. 

*  =  Je  vais  m’oecill>er  de  la  cliosc.  M(('.  Is®;;  i'i'i/  n’en  r<i  Pilule  rrr^nlir  d’urn- 
robe  rouge  bien  richement,  il  Uurra'juin  cl  mii  l'irunn  vont  arecques  Unj  if  luingeiil  Jenun 
tout  seul  fl»  Prétoire.  (U  manque  ici.  dans  VAhreiiirl,  le  monologue  (*ù  sa  ni  \n  manireslo  sa 
joie  et  dont  le  dernier  vers  a  pourlani  lounii  1k  rime  l>e^ongIH'  ■. 

®  M;  CEI.CIOON.  c  MQ;  î  V®t:  lugi-r  -lesus.  H,i  Celcid.m. 

’’  M(C5r°):  Actcridon  .  .  .  veuir  ...  ®  .M((’.n  i®)-  assez. 

®  MfCôr"):  ...  la  peau.  M;  ni.miü.'omi. 

"  MlC.ôr®);  Pensés  .  .  .  larni  [—  lai.s.ser.i]  .  .  . 

’*  Manque  dans  M,  comme  on  G.  MGI.ôi®):  ...  il  ià  I.  d. 

M(C.ôr®):  Il  ne  clierclie  que  le  g.  M'Cni-®):  Tiroii  nous  p..  c’esi  noslrc  faict. 

'*  G  23179:  Pour  voir  la  chose  I.  (iirtuioneé.  comme  2317.S.  par  ci  i.MnoN».  .M  r°)  : 
Pour  vcoir  la  chose  ntermin*-!-. 

M(C.^i'®/:  Yey  prient  liieu  les  .tiuinin  Pires  ‘tu  l.imlie,  ntlx  roinjiluigniint  de 
leur  longue  nrtente.  >8  G  (p.  dlj:;)'  A.hini,  ou  l.  M  i  C.  r‘'l :  M'iYShS. 

*®  G  23180  et  M{Cj)r®l;  rognes.  i®):  .  .  .  sçarions  a.  !=  terminer’. 

**  Dans  G  et  M.  12  vers.  **  M:  llKi.vi..  *•'’  MiC...  r®i  —  Ahregiel. 

**  M(C0r®):  ...  lit  congnoissanee. 

**  M(Cr>r''):  Ycy  envoyé  Dim  le  Pire  les  Ange.-i  réconforter  Im  Suinls  Pères  qui 
sont  au  Limbe  et  leur  voncer  leur  redemjicion.  (On  remarquera  combien  celte  rubrique, 
la  précédente  et  les  trois  suivantes,  ont  un  earaclère  moins  scuiique  que  les  nôtres  plus 
nettement  rédigées  en  vue  de  la  re|»résoiilaliüii  cl  à  l’usage  clu  régisseur). 
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MATIXÉE  DC  nil®  JOUR 


Digitized  by 


Dieu  BrùuxeUeê 

G  23204'  Tamps  esl  que  la  Ires  ^riefre  oi- 

[fence 

G  23221’  Oa  loing  tamps  11  ont  habité 

[XV 

M1UÂKL4  HotrtuH 

G  23222  ^C)’  Très  souveraine  elernilé 
G  2322n^  Ti^Sans  quelconque  itiUcioui/ii 

BÂPUAHL  TorquiH 
O  »Uvine  fruhion 

M(Cr)v^)’  Pour  faire  chose  qui  vous  plaij>e 

[VI2I 

AV  (loimtt  venir  an  Linibe,^ 

Esire  ad  vert!  de  aller  senionre 
Prof/illa,  femme  Pilale^^ 


Pilou U« LA»  f\mmr  /*<7u^. 

Meures*’  a  Koussi.  «loenl  ei  malaise 
S*il  n’csl  coriÿlé  par  ilornnr*^  XV i 

Cij  dairvtd  intr*-  adarlh  cealx 
7«/  rhanient  mofn  en  î*aradi$, 


de  descendre  de  Paradis  et  etdx  en 
aller  an  Limbe,  pour  chanter  un^ 
motel,  quand  on  leur  dira,^^ 

MICAÉL“ 

M  (Cô  7Î3S  Penssés  tous  de  tous  resjoîr 
MiCôv®)*^  De  beatUofie  elemelle  TiW 

RAPHAËL 

M(C5t^)'’  Maine  leesse  solempnelle 
G  23241 Remerchie  de  tel  secours  1212 

AD  AU  CûUm  SeUitr 

G  23242  O  seul  et  souverain  recours 
(c  23247*®  T ISO  Or  m’esjoÿl  cesle  nouvelle  Ti 

EVE  Ofrmain  Parmentift' 

G  2324^*'  HauUe  majesté  cternelle 
G  23203**  Mcrchlons  de  coeur  gracieux  Ti 

Xota  que  Sathan  doit  esire  }Xir 
le  Parcque  et  non  venir  en  Enfer 
ttnd  qm  on  lui  fera  slgne.^^ 

NOË“  H.  Bfvfran4 

G  23234*^  Menons  festre  et  jeux  plenlureux 
G  2^1355**  A  cesle  non  Telle  apportée 


'  G  232i>*r;  Tcrn|H,  M(Cav®):  Ksi  venu  que  le  grelve  o.  (3e  vers,  le  premier  coin* 
niciicJiMi  i«ir  l••llll•s•J  »  G  •j:î22I  et  M(Côv®):  Où  longtemps  ilz  .  .  . 

’  \inu<  M  2t‘  vi*rs.  *  (î:  miciiki^  M:  s.  Michel.  *  M(C6t®)  =  AbrtftiU. 

*  I*  2322."»:  .  .  .  iiirrniii^><inn  |nivtne  aens:  retard], 

*  -  .  -  Iniii-iMii  .  -r  ioiiissuncel.  *  Ahnÿfet:  qu’il. 

^  I»  (p.  31*4):  huéf  tjini  n»if  t*M  Lhnhr,  M(C5v"):  Ycÿ  iltfctnâeni  Ut  Aaeft 

tntj‘  t.imhtn,  'e  dans  M.  comnie  on  G. 

"  M:  I  \.  fVmmr  c/r  tfroUt  *  a  dcbout).  M(Cn  v®):  soucy.  dueil. 

M  IV//  ut  euurtu  fa  ftmmt  tU  iVVrtff  nu»'  imÿ  hean  Ut  rfr  raw/)  hitu pavlt 

if  lUtt't'if/uiit  i*r  ni<i  ta  ant  fh>*irt  fu'v*  //m  Ut. 

”  t'oUi*  rubrique  niampie  dau!<  M.  comme  dans  G.  “  M:  S.  michbl. 

M((’.  i»v®i:  lVnî*o/  .  .  .  rcsjmiyr. 

MiGfjv®»:  Kl  ïiMUMT  en  gloire  c.  (U**'  vers  de  la  réplique). 

MlKu\“|:  Maiui*  Icî**Io  ol  Joye  s. 

G  2.*2'il:  ihri  vi<’iil  pour  loi  livrer  s.  (dernier  vers  de  l'allocution  de  michel,  la- 
. . .  |d  vers)  M  Kiîr*'  :  Oui  mcurl  pour  le  «lonner  s. 

G  232*7;  iKoUc  r^qilHiue.  de  texte  assez  différent  dans  M,  y  esl  altribuée 

î«  MOYsi  .)  SI  MiC6r®):  O  h.  puissance  e. 

ü  232.Vt  cl  MiK.  Mcrcions  de  cueur  p. 

G;  YMii-  ppri  |»rotionco  les  4  vers  siiivanls).  M:  l’AMS  s.  JBHAN  baptîSTS  (môme 
^^^^^rvGlon).  *'  G  2)2.’»i;  losie  cl  jciiz  plantureux.  M(C6r®):  teste  et  cris  plantureux. 

M(r. i»r*;  a.  Il  y  a  bien  «novelle»  avec  signe  d'abréviation  sur  «o». 


J*' 

{* 
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MOŸSE  Germain  Haiÿnet 

G  23256  ‘  7195  Plus  ne  sera  desconfortée 
G  23267*  L’assamblée  des  dolereux 

JEREMIE*  Eilievenot  Sanaon 
G  23258*  Long  lamps  avons  esté  piteux 

ÂBREHâM  Voeque  Doeq 
G  23259®  Noslre  cohorte  est  confortée 

DAVID  Baatyen  Bnudet 

G  23260®  Menons  feste  et  jus  plentureux 
G  23261*  7200  A  ceste  nouvelle  apportée 

YSAVE®  Jthan  de  Bmi/fte 

G  2326.®  Dieux  soit  tout  fort  et  vertueux 
G  23265*®  Que  nous  nous  en  tenons  heureux 

[Iin 

SAINT  JAN  BAPTISTE  ••  Maiynene 

G  23266®  Menons  fesle  et  jus  plentureux 
G  23267*  A  ceste  nouvelle  apportée 

ADAM  Colin  Sellier 

G  23268  *  7205  Plus  ne  sera  desconforlée 
G  23269*  L’assamblée  des  dolereux 


Lors  se  dit  ung  motet  an  Limbe.^^ 


LUCIFER  Cabry 

G  23270'®  Diables  obscurs  et  ténébreux 
G  23273“  En  nosLre  chartre  orible  et  noire 

[llll 

CERBERE  1»  Fournier 

Ci  23274'®  C’est  pour  ce  l'humain  gendre 

LUCIFER 

Voire 

G  23277”  72J0  Ne  quel  malheur  le  fait 

[chanter  1111 

BERITH*"  Jfiquemin 

G  23278'°  Je  croy  qu’il  non»  cuide  enchanter 
G  23279*®  Par  nous  llajoler  à  l’oreille 

ASTARÜT”  Billet 

G  23280**  C'est  le  diable  qui  le  resvelle 
G  232H1**  Et  le  fait  dansscr  à  l’oslel 

FERGALUS»* 

G  23282'°  7215  Voire,  ou  ung  desespoir  mortel 
G  2328.5*®  Sans  lin  aux  eternaux  palus  llll 


'  G  232.56,  23268  et  M(C6r°):  Qui  a  foule  reconfTortee. 

*  G  23267,  23269:  L’assemblée  des  douloureux.  M  (C  6r®);  L'assemblée  des  doloreux. 

®  G:  EZECHiEL.  M:  MOVSE.  *  232-58  et  M(C6r°):  Longtemps. 

®  G  23259  et  M(C6r°);  Mes  comme  pc*nl  bien  coniïnrlce  (encadré  entre  le  vers 
précédent  et  nos  deux  suivants  et  mis.  comme  ceux-ci,  dans  la  bouche  d’EZECiUEL,  en 
G,  de  MOŸSE,  en  M). 

®  G  23260.  2.3266:  feste  et  jenz  planluroux.  M(C6r“j:  fcslc  et  cris  plantureux. 

*  M(C6r")  =  Abregiet.  "  (i  ;  JHKREMIE.  M:  UEl.YE. 

°  G  23262  et  M(C6r‘'):  Dieu  sur  tous  .  .  . 

G  23265:  Que  n.  n.  t.  bien  h.  iM(C<)4''):  Que  n.  n.  t.  bien  cureux. 

"  G:  DAVID.  M:  s.  JEHAN  B.  (Leur  répli(|ue  comprend  aussi  nos  <ieux  vers  suivants.) 
'*  G  (p.  305):  Icy  doivent  clinnfer  i/nifqiir  inntit.  M(C6r®J:  IVi/  chantant  aux 
Limbes  ung  jogeux  silete.  '®  (J  2.127U-  Dcab.es  .  .  .  M  (C  6  r")  =  Ahregiet. 

*■*  G  23273;  horrible.  M(C6r°):  En  n.  horrililc  cb.  n. 

G:  BERICH.  M;  CERBERüS.  G  LM274:  C’est  le  gendre  h.  [=  genre]. 

Haro!  V.  M(C6r®):  C’est  Tuniain  penrro.  lcch-er;  Haro:  v. 

'*  G  23277:  Ne  q.  mauffés  f=  mauvais  génie]  l’a  .  .  .  M(C6r®):  faiel. 

G:  CERBERÜS.  M  (C  6  r°j  =  AhregUt  [«ciichanlei  '  =  séduire  par  magie]. 

flajoUer  [=  jouer  de  la  lliite|  en  l'o.  M(C6r"):  Pour  n.  tlagoller.  .  . 


16 

LUCIFER 


20 


G  23279  ;  .  . 

**  G  et  M:  ASTAROTH  (même  orlbogr.Tpho  dans  la  suite). 

**  G  23280  (B):  .  .  .  deable  .  .  .  resveillc.  M'Cdr®);  ...  les  réveillé. 
*®  G  23281:  Et  les  .  .  .  tlancer  .  .  .  M(C6r'’):  Ou  qui  .c  ieu  mecl  à 

“  M:  BELZEBUTH. 

*®  G  23285:  .  .  .  eternaulz  p.  [=  marais].  M(C6r“):  elernelz. 
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LUCIFER 

G  23286’  Xe  m'en  parle  point.  Ferfalus 
G  2329Ô*  Et  d'esohapper  de  nos  prisons  .V 

BELZRBUD’  FrlUthr 

G  23296*  Xos  (  ntcnilcmens  peu  prisons 
G  23299  7520  Preslcmcni  y  rem^'dirohâ 

LUCIFER 

G  23^iU0^  Faux  serpcns.  nons  les  perderons  ' 
G  23395^  UespouUor  tout  nostre  herilaipe 

VI 

ASTAROT 

G  23306’  lia!  Lucifer,  lu  nous  dis  raiçe 
G  233i»7*  Tes  parlera  soni  trop  insciens 

KURK^  WoiU 

G  233ii«'®  722J  Vuii  qu’ilr  tonl  cnndimpnc/ 

{chiens 

G  233119*’  A  quel  ran*e  pavliront-ilz ? 

l.rciKKR 

G  2XUn**  Mcabicz,  vous  nVsicsp^inl  suhiilz 
U  23/23*^  helivrer  lous  nos  prisonniers? 

i-VI 


I  BÜL01BCS« 

G  23324’^  Je  ne  le  crains  point  deox  deniers 
;  G  23323”  7230  Se  c'est  cilz  qui  est  dit  dessus 

LUCIFER 

G  23326*^  Il  se  fait  appeller  Jhesus 
G  23331  ”  Que  on  ne  le  sçaroit  tout  sommer 

[VJ 

Soit  Cij  adv^Hi  Satkan  de  apro- 
chier  Enfef\^^ 

LKYIATAM'»  J»k.  LOU 

G  23.332**  Jo  le  congnoy  bien  au  nonuner 
M|C6v^)  Son  nom  nous  est  trop  fort  oon- 

[traire  iJJJ 

ASTAROT 

M  (G  6  V*)  723Ô  n  ne  nous  fault  là  si  hault 

[braire 

G  D333:>*®  Forte  et  horible.  quand  et  quand 

[IW 

CERBERE^* 

G  233:ti3"  Tout  en  iuant  et  en  mooquant 
Il  23:139*  Si  voeuU  oy  nos  enffers  pillier  lIU 


I 


Il  232?M»; 


plus.  ['.  M(LUr^):  Hclzobuih.  ne  m’en  parle  p:us. 


*  M(t:ür*)  =  Ah't4ft>t,  *  IL  iiKUtcil.  M:  CBRBKkrs. 

*  G  232IK>:  î.iicircr.  liens  ne  nous  p.  M(COi^)  ~  Abregiet, 


(I  23:îikr  Kanix  .  .  .  M((:6r^:  Ilaro'  dyiibles.  n.  nous  perdons. 

^  Il  23300:  ln'ti|i(»j|k*r  t.  n.  licrUape.  M(C6r^>:  Dcpoiiller  .  .  .  heritago. 

*  <•  2:t3oi>;  ii:i!  inaiMre,  vous  n.  cliclcs  rage  [  *«  Insanités].  (Ce  vers  et  le  suivanl. 
trc.-*  dilTi-reiit^  en  M  ) 

"  G  2:*>n7r  Tel/  p.  lions  ^oiil  mal  scans  [*  iusclens  *  —  ignorants}. 

^  L*  dialdi*  d  uii  le  nom  rappelle  evidommenl  la  «gueule*  ou  «crapaud  d’Enfer*. 
duui  il  a  idé  «incsliuii  dans  rinlrodiiction.  est  inconnu  à  Qrcban  et  À  J.  Michel.  La 
pn**scnie  réplique  sc  rat  lâche  a  la  précédente  d'ASTAKoTU  en  G.  tandis  que  M  l'attribue 

a  UKi  /I  lu  1 0. 

***  (i  23;Mif<:  .  .  .  rondorujuios  reans.  MiCOv*):  .  .  .  coudampnés  céans. 

**  '•  2.3:ioih  en  p.  ilz?  M(Ltiv**):  Vuur  i|ucl  dyable  en  sortironl-ilz ? 

***  G  23310:  hcalde.H  .  .  .  M((10v*):  Dyablos,  v.  e.  mal  s. 

**  W  (GOv**)  ^  thi-egiet,  Dans  (i.  14  vers. 

*•’  G:  I  r.K'j.vn  s.  M:  nennii.  *  G  23324  et  M(C6v®):  pas. 

**  G  2.»32r*:  cil  i  —  ccluli-  ”  M(C6v®):  faict  appeler  Jesus. 

G  23331:  i.uril  n’c^l  a  dire  ne  sommer  i—  qu’on  u’en  peut  en  faire  la  somme]. 
MG-dv^)  <2*1  «'H  •  ‘  •  sçauroil  1  «.  •*  M(t:6v*)  l>y  arrive  Sathan  en  Enfer. 

•’  G:  ni  Hini.  M*  ui.kiui.  Le  diable  leviatam  est  intéressant,  parce  qu'il  rappelle 
Il  :i»on->ri‘  '<viid»<i.M|ni‘  dr  Job  (rli.  XLI).  qui  doil  être  une  des  origines  de  la  gueule  d'Enler. 
(Gf.  inoii  Ui’ituh't  d»  fn  Mis.  rn  »oHi,  p.  98  et  IlevHé  dee  Deux- Mondes  du  Ih  mai  1923, 
p.  4]o}.  G  23332:  rongnois.  Ml(*6v*):  oongnois  connaisl 

*G  2.i:»3;>-  .  fi  lonifdr  non  pourquanl  |s  néanmoins;  les  qualificatifs  s'ap* 

K'iqiiriii  à  nue  ^al:llllr  (Le  vers  termine  la  réplique  de  4  vers  de  B£RICH^  233320.) 
(GOv*):  .  .  <|n:«hl  vl  qiiuiil  {=  en  mémo  lemps) 

G  >1  M:  •  i.kr.i'kts  ((’.e  n’est  pas  la  première  fois  que  notre  Mystère  sert  de 
h  myllioUifti*.)  ^  G  2:t:i3i>:  .  .  .  jouant,  tout  .  .  .  M(Ci3  v'O:  .  .  .  jouant. .  .moquant. 
*  0  23:i.39.  .>!l  vii‘nl  oy  mis  fors  bourgs  p.  MtCCv'*):  S’il  vient  .  ,  . 


Digitized  by  Goi.  .gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


DIABLERIE 


343 


LÜUIFER 

G  23340*  Gerberas,  il  y  faalt  Teillier 
G  23341*  72d0  Pendu  seras  si  tu  y  faulx 

SATHAK» 

M(C6v®)  Ouvrés  vos  gouffres  infernaux 
M(C6v®)*  Deablez  enragiés  et  plains  d’ire 

[ri 

LUCIFER 

M  (C  t)  V®)®  Salhan,  quel  deable  voeulx-tu 

(dire  ? 

G  2336Ô*  Nous  diras-fu  quelque  miracle? 

SATHAK 

M  (G  6  V®)  7245  J'ay  rompu  le  plus  fort  obstacle 
G  23367*  Que  deable  d’enller  sçaroil  faire 

LUCIFER 

G  23368*  Comment! 

SATHAK 

Jhesus.  nosfre  adversaire 

* 

G  23373®  Qui  le  va  condempner  A  mort  VI 

LUCIFER 

G  23376“  Ha!  faulse  lézarde  qui  mort 
G  23389**  7250  D’eschapper  en  despit  de 

[nous  A'//'* 

SATHAK 

M  (C  7  r®)“  El  quel  grand  deable  ferons-noiis? 


LUCIFER 

G  23395“  Va-t’en  vistement  tout  deffaire 
M  (C7r®)'*  Ou  la  paine  redoublera  -îif 

SATHAK 

M  (C  7  r®)  *®  Or  cha  !  de  par  le  deable,  cha  ! 
M(G  7 1®)”  7255  Le  deable  le  m’a  bien  apris 

[Fl 

BELZEBUD« 

M(C7r®)  Quel  remede,  puisqu’il  est  pris 
M(C7r®)‘®  Fors  d'une  belle  escappatore 

SATHAK 

M  (C  7  r®)*®  Il  est  jà  dedens  le  Pretore 
M  (C  7  I®)**  Se  aujourd'huy  n'est  pendu  en 

[croix  Fl 

LUCIFER 

M  (C  7  r®)**  7200  Se  feras  bien,  se  tu  me  crois 

SATHAK 

M  (C  7  r®)  Comment  ? 

LUCIFER 

Vecy  que  lu  feras 

G  234ti4®*  Seront  dampnés  FUI 

SATHAK 

Tenés-vous  scur 
M((’.  7r®)“  Qu’cll»!  ara  lanlosl  beau  songier 


*  G  23340:  C..  il  l’y  .  .  .  M(C6v®);  .  .  .  voilier. 

*  (i  23341: .  ..se  lu  n’y  suis.  M(('.  6  v®>  =  [c  si  lu  y  faulx  *  -  si  lu  y  inanqiies,. 

*  Il  manque  icii  relativement  À  firolian,  im  unmologuc  de  saiu.vn,  rjni  ts(  ait  inomie 

(G  23342-23359).  *  M(C6v®):  Djables  enragez  ...  x 

®  M(C6v®):  dyablc.  (Xous  avons  conservé  rcx|ircssioii  sous  la  forme  'C|iic  diable».) 

*  M(C6v®>  =  Ahregiet.  *  M(C6v®);  saiiroil.  *  MlCOv®);  .  .  .  Jésus. 

»  ü  23373  et  M(C6v®):  condampner  “  G  2:5.376:  Ha.  f-uil.v  cnnemy  plain 

de  honte.  M(C6v®):  Nous  donne-lu  Ici  rcooiifori  ?  .  .  ,  .  .  ,,  , 

”  (t  23389:  D*e.  briefment  maigri'  îi.  M(C7r^^  •  Aht'vtjtvf  (niais,  tlans  M.  le  vers 

termine  une  deuxième  réplique  de  Lucilcr).  ix 

**  Dans  G,  li  vers  suivis  de  14  cl  au  Inlal  28  cl  denn  (tt  Dans 

M,  8  vers,  plus  une  deuxième  réplique  de  12  vers. 

M{C7r®):  dyable  (voir  la  note  :>)  ^ 

”  (t  23395:  Et  trouve  moyen  de  d.  M  C  7  r®):  Lueircr.  i.uciFRk:  \a-l  on  d  ou  lu  viens. 
**  M(C7r®):  peine.  Or  cû'  •  •  •  <lyîd>lcs  çi! 

M(C7r^):  dvable  ...  ^ 

M(G7r®):  D*y  trouver  ung  esohapalidr**.  ”  M(C7r}:  prétoire. 

M(C  7  r^):  S^aujourduv.  M  O:  7  v'^i:  .  .  .  croix. 

^  G  23494:  S.  condainpnes.  sathan;  .soie/,  soeur  [=  sftrj.  M(C/  r^)  ^  A0re(/ief. 
M(C7r®):  .  .  aura  songer  [=  elle  aura  bientôt  un  beau  songe]. 
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LL’CIFER 

M(C7r^)*  Va!  qoe  lu  puisses  enragier 
M  (C  7  r®;*  7265  De  desespoir  en  toaie  place  ^ 


SATHAN 

G  Point  ne  metteray  longh  espace 

G  23417^  Je  ne  puis  fallir  par  raison  VIU 


Hl'MAlN  LIGNAIGE 

Bien  faire  est  lousJoQrs  en  saison 
Cjkr  charité  fort  lu  aloses®  XlJl 

(  'fj  doit  estrv  adcerti  Bat*aq%nn 
sofj  en  aller  an  lùyh  de  Proyille, 
femme  de  IVafe/* 


SATHAN 

G  2Mlb*  7270  Fc  me»  qui  cy  dors  et  reposes 
G  235  Kl  hriel  je  le  le  ccrliflle  A'A'ii 


Lors  Proyüle  sesvellc  et  se  aesiet 
en  son  IH  sans  soy  leter.^^ 

PROGILLA»  ftmmt  Pliât t,  Coréi^r^^ 

G  23440^*  O  hau]:^  dieux  esqueix  je  me  fie 

Et  quant  elle  dit:  cQui  m’avés 
révélé  cecv»,’»  hrs  elle  se  lieve  et 
descend  de  son 

Baraquin!  A7Ji 

BARAQUIN'»  Cambê 

Que  TOUS  plest,  ma  damme  ^ 

PROGILLA  CortlUf 

M  (0  7  T®)  Allés  A  mon  mary  nonchier 
G  23479^’  7275  En  doleurs  flnera  ses  jours 

[A'ris 

BAERAia^lK 

G  234ÔO’®  Madame,  sans  faire  séjours 
G  234S1*^  En  riens  il  n'y  ara  fally 

PROGILLA 

G  23462*^  Recommandés-moy  hicn  A  ly 
Q  234^®®  Et  qu'il  pense  bien  A  son  fait! 


*  M  (!*./>"):  cnraper.  *  M(C7t®):  De  despit  en  olmscune  p. 

®  G  I  fl.  3nfi):  /17/  CCI  Sathaii  a  la  femme  Piflate,  qui  doit  eetre  eu  $on  Ikt» 

M  (G  7  r®>:  y<'ff  ca  Suthiift  decrfii  la  femme  Pilate  eouchée, 

*  G  cl  Mit'. 7r®):  Je  n'ay  pas  mis  trop  longue  espace  [s  temps]. 

®  G  23417:  Si  ne  p.  faillir  A  mes  gloses.  ®  Loues. 

^  Mam|ue  daiih  M.  comme  en  G. 

**  G  (•Vnmic  qui  droit  cy  le  r,  M(C7r®)  «  Abregiet. 

M*(!7y®i  Et  bien  bref  je  le  ccrlllie. 

G  (|K  307 1:  Jcf/  t^e  liepf.  iC7T®):  îry  e'eevfille  i'i*oi7i7/a  cl  Paeeiet  sur  le  lit. 
a  LA  Vii.AiK  (cl  de  même  dans  la  suite)  M:  prooilla. 

'Mt  23  Mil  :  t>  Venus  en  qui  ic  .  .  -  M{C7v®):  G  mes  (Uetw  en  qui  jo  .  .  . 

G  23147:  De  ce  que  m'avez  revellé.  M(C7t®):  avez. 

'*  M  (1*7  v**!:  JVy  »/rWii/  de  dtssue  $ou  lit. 

i>ati«  ü.  ce  personnage  est  ici  remplacé  par  SARDINE»  cfiamberiere. 

M<C7v'*]:  Va-l’en  bien  tosl  A  mon  mary  (il  y  a  une  importante  coupure  dans  le 
dialogue  qui  précède).  G  23479:  douleur.  M(C7t®):  Sera  desirull  devant  ses  jours. 

Dan^  G.  lü  vers:  dans  M,  20  et  demi. 

Mm’ 7  5B  Alregirt  [•séjour*:  arrêt]. 

^  G  2lt4Kl:  .  .  .  failly  [ss  il  ne  sera  manqué!. 

G  23W2:  Keconiiiiande  .  .  .  >UC7t®):  Reoomniande  .  .  .  luy. 

M(Cbr®J:  ^ii’il  ne  ^oit  coupable  du  fait. 
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BAERAQÜIN 

G  23484*  ^280  N’en  doublez  plus,  il  sera  fait 
G  23486*  Du  tout  à  vostre  volenté 

Il  s’en  va  vers  Pilate,  assis  au 
Preiore  en  la  haulte  Kayere.^ 


PILATE 

G  23486^  Or  sui*ge  assis  en  mageslé 
M(C8r^)®  Selon  ses  accusations  X 

Soit  adverti  Baraquin  d’entrer  au 
Preiore.^ 

BARRAQUIN^ 

G  23498*  Monseigneur,  sans  dilalion 
G  23600  *  7285  Bas,  en  secret  111 

PILATE 

Sus  quel  propos?  | 
G  23501  Dis-le  hnulL  .je  le  te  commande  ! 


PILATE 

Il  fault  qu’il  meure 
G  23513**  Présentement  me  fait  le  mand  V 

BARRAQUIN 

G  23514'*  7290  Elle  a  vut  anuit  en  dormant 
G  21-1621  “  Pour  quelque  coulleur  que  on  vous 

[baille  Vlll 

PILATE 

G  23522  "  Nous  en  ferons  bien,  ne  te  chaille  '* 
G  23527“  A  sa  rcqueste  VI 

BARRAQÜIN 

Monseigneur 

G  23529'*  Vous  en  puissiés  vos  mains  laver 

[111 

Il  s’en  va.^'^ 


PILATE 

G  23530*®  720Ô  Encoro  volray-je  esprouver 

Quant  Pilate  dist:  «Ou  s’il  se 
voroit  rcvo(|Uicr»*®,  il  doit  descendre 
dele  haulte  Cayere  et  vient  aux 


BARRAtJUIN 

G  23502“  M(a)dame  k  vous  se  recommande 
G  23609'*  Do  le  jiigier  Vlll  |  M(C8v*)  Le  pilent  estât  où  il  est  -Y 


'  M  (C  8  r®);  N’en  parlés  plus  il  .  .  . 

*  M(C8r®):  volunlé  [«du  tout*  =  enliéreincnl]. 

*  G  (p.  307):  Ici/  Xeu  vient  rers  l'ihilv.  MiC  8r®):  1V>/  cieul  l'ilate  s’aneoir  en  la 

haulte  chaire  du  Prétoire.  *  G  234b0  et  M(Cbr‘’);  Ür  suis-je  .  .  .  majesté. 

''  M(C8r*):  Jousfe  f=  selon]  s.  a. 

*  M(C8r®):  Vei/  entre  Itnrranuin  dedens  le  Fretoirc. 

^  G:  SARDINE  (e(  de  même  dans  la  suite  de  l’Avcrlissemenl  à  PilaleX 

*  G  23498:  M..  vous  plairoil  il  pas.  MtCbr®):  .  .  .  dilacioiis  [=  retard]. 

*  G  23500  et  M(C8r®):  Ung  peu  apparl?  pii-ate:  Sur  .  .  .  MU'Sr®)  ajoute:  bas 

en  secret.  'o  G  23501:  ...  le  brief.  je  le  le  c.  MtC8i®):  ...  le  bref  je  .  .  . 

“  M  (C  8  r®J  =  Abregiet. 

’*  G  23509:  .  .  .  juger  s'il  fault  (|u'il  ituiyre.  MiCbr®):  .  .  .  juger  .  .  .  meure. 

'*  G  23513:  Qui  la  meusl  de  faire  ce  . .  [=  Qui  lui  inspira  ec  message  ?]  M  (C  8  r®): 
Elle  envoyé  vers  moi  maintenant.  “  tî  2.35|{  et  M(G8r®):  vou  cnnuyt  [•■anuit» 

=  oelto  nuit,  aujourd’hui!.  **  —  préoccupe  pas. 

**  G  23629:  En  puissiez  voslre  main  lever  MiC8r®);  Kn  puisses  voslrc  main  lever. 
“  G  (p.  3(i8):  ley  s’en  retourne  a  sti  ninitifresse.  (Rien  dans  M). 

'*  G  23530:  E.  vouldray  .  .  .  M(C8r*'.':  Kneoire  vouldray  e. 

'*  G  23533;  Ou  qu'il  se  voulsist  revocquier.  M  tC8r®i:  Ou  s’il  se  voudroit  revocquer. 
‘‘'®  M{C8r®);  Ycg  se  descend  Pilate  de  sa  hnultc  chaire. 
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TOUS  JCNSAMBLE»  | 

M(CS  T*)*  Riens,  riens:  aafibcl!  au  gthcl!  I 
G  23541^  Il  nous  ilesplail  à  regarder  | 

JKROBOAM»  deU  rat  ' 

G  2Hf42^  Rions  no  gaigiies  4  reUnlor 

M(C8ç^)  Cessera  jamais  de  crier  IV  ; 

I 

^ARDOCHRB  I 

NV  ic  fais  JA  si  fort  prier  i 

G  23548*  Ce  pociipic  de  crier  V  | 

I 

SALMANAZAK^  Ontatd  \ 

Osl  force 

Ci  23547*  Qu'il  luncnrc  :  on  n*y  poeull  sc'  ' 

l«mirir  ’ 


AKKE 

G  23562**  7^i0  Tu  yoidz  que  la  chose  est 

[certaine 

G  23567**  Dejugiersa  mort  de  testable  JIU 

JEROBOAM'’  d4t0  rat 

MtC8v*i'*  Tü  es  par  Irop  phaeorisable 
.M(C6t*i**  En  (ant  que  roy  sVpelle  et  dit 

[VI 

JACOB  yieaiié 

M(C6t*)  Pilate,  lu  sces  bien  le  dit** 

.M  (C  8  V*;  73iS  De  l'Empereur,  donne-t'en 

[garde** 

YSACAR  AHHt 

M  {C.  8  T*;**  Se  sa  mort  par  loy  se  retarde 
MtC8v*;  De  César  JU 


AlIlUON 

G  2354k*  lia'  SC  (ii  ne  le  fais  inorir 
(i  235 fil **  Tu  pers  Ion  lieu,  quand  à  ce 

[i  oint 


PJLATK 

Il  me  fait  bien  mal 


IMLATK 

<4  2*t55u*'  lia*  gens,  timis  ne  rcgar<k‘8  point 
G  23VM**  *.!nirid  i  liusc  que  e|c  mort 

(criiomniP  rj 

caSpiik 

Cl  N«mih  lijiradu  A  veste  somme > 

Ci  *j35iîl^*  IChi  ili;!ne  de  mort  irrstillaine  VI  ■ 


Pilate  di$t  A  jxir  lui  cesie  clause 
hor.'i  f/n  Prelore. 

Et  quauf  il  dit:  «Quelque  jour, 
je  voy  bien  que  c’est»,**  il  doit 
\  renhrf  au  Pretore  et  $t  assire  en  la 
lundi  c  Catjere^^ 

G  235S6**  Ebroyn  ! 


*  II:  KMii.irs.  ‘  Mu: «T*):  Rien,  rien  .  .  . 

^  ix  2*541 1  11  n.  fuis!  nml  A  r.  MiC6v*J:  .  .  .  dcsplaist  le  r. 

*  •:  |M]*Kc>m»\.N.  .M:  JHKUKOAS  (ct  dc  m^tuc  ilans  la  suite). 

*  U  23542:  .  .  .  au  r.  M(C8t*):  gaingnes, 

*  G  2:s5b>:  peuple  . .  .(dernier  deini'vers  ilc  la  réplique  do  Jheroboan).  M  (C8  v*)i 

L««  peiipl*  '  MAK1»ÜCI‘1*S.  M:  S.\M>N. 

**  *•  2.H5t7:  Qu  il  muyrc  .  .  .  peusl  s.  M(C8v*):  .  .  .  meure  .  .  .  pouU  s. 

*  G  2:u'ïl«:  Kl  SC  .  .  .  mourir,  M(C8t®):  KL  si  .  .  .  mourir.  {Ce  vers  et  le  luirant 
uclibvcn'  1\  pr>*«cd«*nie  rC^plItpie  de  makih>cbcs  el.  dan«  M.  de  nason). 

i.  23:*GP:  .  .  .  ion  li'iups.  quuni  A  .  .  .  M(C8v*):  ,  .  .  Ion  cas  quant  ad  .  .  . 

G  2.ir»r»U:  tegurde/  MtC  K\*»  t-*  Abfeijiei. 

**  '  I  '2'X»Xr  M  (G  «  v*^:  'l'oinme.  (C  est  quelque  chose  quo  la  mort  d'un  homme  j 

un  lie:* U  n  ^i'jnnlvr  L*ri  pu««:inl.i 

G'jlWî:  N  l«•n»ipns•tu  en  c. s-M(C6v*):  N. Icndrnsdn en 0. S- [* Vas«lu enresler  làt) 
G  :f  '*5'‘i|  :  \v  fui^  mourir  do  inorl  amere.  M(C8v*)  =  Abrégitt, 

2m‘»V;  Il  frMi  r  ly.  o'esi  chose  clero.  tCelt'  réplique,  dans  G.  continue 
ocilr  do  .  \\  -i  i-.]  ••  G  2  .567:  De  juger.  M  (C8v*):  Jüathan, 

*•!  .0  v*i:  .  .  .  fnvoHs.ildc  (as  (avoruhlc],  i 

m(OHv*i:  .  .  riiy  dci%  Juyfz  co  d.  **  *  L'ordre.  •*  —  Prends  garde. 

«  .\îiG,y  r*‘:  M  .  .  *"  G  23577:  Cy  apr6<:  je  .  .  .  M  (D  1  r*)  =  AbrêçM. 

**  .MGï  i  1*1:  JV./  /r/c«#*/v  <if<teui  tf  Pr^toirt  rt  ^a$9iti  en  sa  hauite  Chairt» 

*  .  2nV*x  M  I'  I  i"*:  Ihirrcquln?  uakraquin:  S.  reverand  [M:  révérend). 
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EBROYN,  tncHter  Pilute,  Ghitlot 

Sire  revfrend 
Prest  suis  d-j  vo  vocul  achiever 

Advertir  de  apointier  un<j  hachin 
et  une  tuailh} 

PILATE 

G  23590*  7520  Que  j'aye  de  l'yauc  à  laver 
G  23593  (BC)*J’ay  granl  haste:  altrcsve  moy  I 

(losi  un 

Il  aporte.^ 

EBROYN»  ühiUot 

G  23594®  Vecy  tout  presl.  sipe  Prévost 

Apres  moy  n’atenderés  plus  j 

» 

I 


PILATE 

G  23596*  Seigneurs,  je  me  suis  exempté 
G  23602-3®  Do  son  sang  me  tieng  net  et 

[monde  X 

PHARES'®  Marti» 

G  23604"  Tout  son  sang  descend  et  redonde 
G  23605"  Sur  nous  tous  et  sur  nos  enffans 

{ini 

AIURON  2*mt8aifje 

M(l)  1  i-®;'*  7550  S’il  'aull  que  le  dangier  on 

sonde 

MiDIi®;"  C.ost  sur  nous  tous,  petis  et 

[grans 

KMKLIUS^  FatfneaH 

G  2.1(510“  Tout  son  j’s'ing  (icschcixl  et  re* 

fdoniie 

G  2i5HU*^  Sur  Ions  cl  snr  nos  crilTans 


HUMAIN  LKINAGK' 

Jo  ne  seray  point  remis  sus 
7325  Car  là  est  ma  felicilé 


RAÜANCS  Ihuanurt 

M  (1)  I  r®)  Tant  que  nous  serons  en  ce  monde 
Xm  '  1  r^)*^  7^i35  S'il  fault  que  sa  mort  nous 

^roiiloiitle  JUI 


rKLsihON**  y/,  fU  L'tHHot/ 

<1  ‘foui  sou  snn{i  descend  cl  redonde 

fl  Se  jKMdii.’  nu  coulpe  s’i  fonde  //// 


*  Manque  dans  M  aussi  bien  que  dans  lî.  (Cf.  (t  21ÔUI:  A|)preslo  bassin  el  lou;ullo 

[a  cuv^oUo  el  serviette  .  Le  mot  «bassin»  :i  (Uinin*  vt\  |{<d^i<]uc  ce  d'aill<un*s  usuel 

au  moyen  âge.  Cf.  G.  ('.ohen,  P^ir/er  /«•///',  déjà  eih‘, 

*  G  2>r>9f):  Molz  rie  ro;ui<‘  ou  pot  l;i\Mir.  M'I>  1  Ai»|Mïrf*»  le  jml  à  luver. 

5  (;  2dr>93(BC)  el  M  tD  1  r^):  abrem*. 

^  G  (p.  309):  Jci/  Ittor  Filatf*  srs  M  (M  I  r®):  IVy  /l'ir^'O/ruH  tlrtmre  tt  Ittiu'}*  A 

Piiatr,  ^  G  el  M:  nARK\gt*iN  (cMiiniic  luveetlennuenl). 

®  fi  2:>o94:  Voicy  .  .  M(l)  1  i^)  r.. 

^  J’ai  <léià  signale  que  celle  imporkiiile  litmre  '•ymlio'iqiie  inainim*  dans  fi  el  dans  M. 

*  G  235915:  .  .  .  mv  tiens  e.  Mil)  1  aï 

®  G  231)02-3:  De  tout  son  sang  cl  vous  en  eliarue  ||  Kf  m’eu  liens  innoeont  ol  monde 
[=  purl.  M  (D  l  r®):  liens.  G:  i-.Mn.ii 

“  G  23fit)4,  23610.  23()1H:  T.  S.  s.  dessus  nous  r.  [—  retombe’.  (Dans  les  versions 
B  el  C,  les  v.  23604-19  manqueni  )  MfDlr'*»:  .  .  saîic  descende  .  .  .  A(frrf/iet:  redonic 

(faute  intéressante  pour  al  lester  le  passage  de  la  sonore  linalc  à  la  sourde  eorresi’oniianlc. 

comme  dans  le  parler  belge  aelmd.) 

“  M(Dli^):  S.  n.  el  sur  tous  n.  enfans.  ill  rsl  probable  que  l'Ahnffivt  auxnil  dii 
écrire  ici  non  le  second,  mais  le  dernier  vers  de  la  replii|ue  ;  Si  peclié  f>u  coulpo  s'i  fun<le» 
M(Dlr^):  danger.  “  MU>  I  r'^):  .  .  .  petits  v\  grands. 

G:  RABANiJS.  MfÜlr^*):  Si.  “  G:  nümiirotu.  M:  ckj.cioun, 

G  23619:  péché.  M  f  U  lr“):  Si  péché. 
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G  25620'  Je  asseniy  ma  pierre  et  ma  fonde 
G  23635*  Tant  f]ue  sa  vie  soit  Hnée  XXllJl^ 

JACOB  < 

M  (Ü  1  x^)  7S40  Or  est  la  sentence  donnée 
G  23637^  Dont  pranüe  joje  A  mon  coeur  ay 

PILATE 

G  21638^  Escoiités  que  ie  vous  dfray 
G  236'i9^  Ou  se  ilz  yront  à  la  justice  Xil 

ANSE 

6  23600*^  (^Vst  du  meilleur  que  on  le  justice 
G  21651®  i34ô  Devant  cesic  Pasque  pro- 

, chaîne 

PILATE 

G  23652'®  Claïqiicclvnl.  va,  si  les  amuine 
G  23ii53''  Les  (on^iioiS'lu  points 

CLACl^l  KDKET  JJwrAo- 

HIen  et  biel  ** 

O  23607'*  Ht  haillc  ocs  deux  que  lu  us  V 
PlPKSi)M.K>< 

.M(U2r"»  Lci’quclz  si*nl*ccy 


CLACQUEDEKT  Surdon 

Lesquelz?  Dismas 
G  2365S'®  7350  Et  Geslas,  gnetteurs  de 

[chemins 

Sota  (F avertir  Pipesolle  de  laiesier 
Fais  delc  prison  ouvert.^^ 

PIPESOLLE  M^uêtierê 

M(D2r®^  Dieu  conduis  les  pèlerins! 
M(D2r®]"  Coucheront  anuit  A  Pestoiiie 

[Jiii 

CLACQVEDEKT 
M(D2r®)**  Où  sonl  llyf 

PIPESOLLEM 

Pas  je  ne  les  choille 
G  21663*®  Et  les  lire  hors,  ung  A  ung*®  Utt 

CLACQUEDEST»* 

G  23664**  7355  Ha.  bon  gret  Dieu,  qu'il  y 

[(ait  brunt 

Il  entre  (Mens  et  tire  hors  les 
\  (teax  prisonniers,'*^ 


'  O  2;»>2ii:  Je  fera  y  ma  pivrre  .  .  .  [‘fonde*  =  fomlation].  M  (D  J  r®):  J’assertay  . .  • 

*  O  236.'*»*%:  y  soil.  MO»  1  v®>;  T.  q.  ta  v-  s.  f.  [»  lorminéo].  ®  Dans  G,  16  vers. 

*  G:  N.NTMAN.  ®  G  23637:  Ü.  granl  liesse  en  mon  cueur  av.  M(D  1  v®):  Donc  grand 

lyi*s-si*  fl  III.  cuctiv  av.  ®  G  2.3636:  Or  cniendez  que  je  d.  M(D  1  v®)  «  Jhrtgitl, 

'  O  'IMMU  i  X  M(IH  v®)‘  s’ilz. 

*  (i  236r>i»:  Olicr  sire.  j|  laull  qiCon  les  j.  [*  exécute).  (Ce  vers  et  les  deux  suivants 

>onl  lri*<  dilTéreiils  itan>  M.)  ®  G  2.3651  (BCi:  D.  c.  Teste  p. 

G  236r>2:  GrffTon.  va  (osl.  si  I.  adniaino. 

"  f;  23rM3:  Src.-tii  qui  ilz  sontv  urikküK:  B.  et  beau.  McDlv®;:  ...  lu  pas? 

lîKJKON  '  O.  v\  bran. 

(î  (p  3HII:  /fj/ kV«  rrt  fl«  M  (0  I  Y®):  yctfvifHueHtGnfoif,  Ori7fai*f 

*'t  C'/rty  t’frnf  c#  A#  ch'/t'fre  |  prison]  rt  •tjiftrfftut  fe  cficn-trettifr  |»  geôlier). 

<î  23i>57:  .  .  .  deux  pvlerins.  M(l)2r®];  Baille-nons  ses  .  .  .  {]'Abreçiet  présente, 
avant  i*qic  réplique,  une  coupure  relalivemenl  A  M). 

"Le  genüer.  dans  <i.  nomme  UKVTAULMOKr;  dans  M.  brayhault. 

'*  tî  23r}5.H;  Oui  oui  csjdé  les  chemins.  (Ce  vers  sc  rattache  à  la  précédente  ré- 
plii|Me  etc  i  t  .MUMU-.M.)  Mfh2r®):  jiiierleurs. 

Gel  le  rubrique  manque  dans  M  comme  dans  G. 

''  M(!»2r®»:  G.  cunuyl  |=  celte  nuit). 

5UD2i"i:  .  .  .  UKWiiAïu.T:  Kn  cesic  tourelle  [•choille*  =  cèle). 

^  ihrrffitt. 

Mih2r®K  GrC  r*itn-  la  priton.  **  G;  GRIFFON.  M:  claqubdbNT. 

“  ii  23Mrt*  h:i  î  IVrvayant.  qu’il  .  .  .  M(D2r®):  .  .  .  gré  .  .  .  faict. 

M(l'2  1®):  )Vy  tr  »  «/  /es  tUnx  larron^  hors  <U  la  prison  et  lettr  estent  les  fers 
hors  ihn  pii  lift  ri  »>«  Ax  ùtffrrunt  di  «f  .  .  .  Yetf  les  deux  fai'rows. 
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GESTAS,  malu9^t  dautctt 

Elias  1  Clacquedent,  mon  mignon 
M  (D  2  r®)*  Qni  doit  estre  aajourd’huy  penda 

[111 

CLACQUEDENT»  Surhon 

M  (D  2  r®)  C’est  luy,  comme  j’ay  entendu 
M  (D  2  r®)®  Mais  tu  luy  tenra  compagnie 

GESTAS  ClauKti 

7360  Hat  quel  piteuse  compagnie! 

DISMAS,  6oriM«»,  Le  Sellier 

Compagnon,  prendre  en  gré  convient 
Ty  ne  my®  ne  avons  fait  que  mal  111 

CLACQUEDENT  Surhon 
M  (D  2  V®)’  Sire,  tenés 

PILATE 

Le  principal 

Nota,  quant  Pilate  dit:  tPuis  que 
ame  n’est  qui  en  debate»®,  de  les 
faire  assir  sur  une  sellette.^ 

M(D2v®)'®  Et  jusquez  à  la  mort  incluse 

[xxn 

DISMAS“  Sellier 

M  (D  2  v®)’*  “565  Je  n'y  voeul  plus  quérir 

[d’excuse 

M(D2v®)‘’  Et  nostre  juge  nous  condempne 

[III 


GESTAS  M  Clau>cet 

M  (D  2  V®)  Fol  est  qui  la  mort  ne  refuse 
M(D2v®)‘*  De  appeller  à  Ca'yphe  ou  Anne 

[111 

GRIFFON  JtroBmt 

M(D2v®)*®  Bien  peu  pourfiteroit  le  appiel 
M  (D  2  V®)  ”  7370  Tenés-vous-ent  tous  asseurés 

[111 

ORILLART  Priées 

M(D2v®)’*  Chucy  est  mort  comme  ung 

[drappiel 

CLACQUEDENT  Surhon 

M(D2v®)'®  A  ce  ju  n’a  point  de  rappiel 
M(D2v®)*®  Vous  perdés  tout  et  y  morés 

DENTART**  Godeffroy 

M(D2v®)  Le  beau  gibet  espouserés 
M(D  2  v®)*^  7375  Pour  estre  des  noepees  lous 

[troix 

YSACAR”  Anne 

M  (D  V  2®;*‘  Or  sus,  il  fault  avoir  des  croix 

Pour  Jhesus  et  ces  deux  larons 

PILATE 

Présentement  y  pourvonrons*® 

G  237;H6*®  Griffon,  va  querre  un  cmpculier®' 


*  G:  GESTAS,  mauvais  larron.  *  M{Ü2r®);  aujoiirdiiy.  ®  M:  GRIKOX. 

*  M(D2r®;:  tiendras.  ®  G:  dismas.  hua  Inrnm. 

®  On  remarquera  ces  formes  picardes  du  pronom  qui  exislenl  encore  aujourd’liui 
et  qui  font  qu’on  appelle,  dans  le  peuple,  par  ironie  les  Picard-:  les  «chiimi’. 

»  M(D2v®):  Que  demandés.  (Dernier  domi-vers  de  la  réplique.) 

*M(D2v®)  =  Ahri/irl. 

®  Manque  dans  M,  comme  dans  G,  mais  après  la  tirade  on  lit  (l)2v®);  ici/  suri 
Piîati  hors  du  Prétoire  et  se  tire  aveciities  les  J-.vesi^aes. 

M(D2v°):  El  jtisques  ...  ”  il;  pismas  bonus.  M(U2v®);  vueil. 

”  M(D2v®):  condampne.  M:  gkst.\s  malus. 

M(f)2v®):  J’en  appellasse  .  .  .  Volnnticrs  à  C.  ou  A. 

M(D2v®):  .  .  .  prolileroit  l’appeau  [=  l’appelj. 

M(ü2v®);  Tenez-v.  en  louz  a. 

M(D2v®);  Veez-le-cy  .  .  .  drappean  '=  loque;  «chucy»  —  celui-ci). 

'®  M(D2v®):  Ad  ce  jeu  .  .  .  rappeau  [=  rappel). 

*®  M(D2v®):  V.  perdrés  .  .  .  mourrês.  M:  orii.part. 

**  M(D2v®):  P.  e.  de  nopces  t.  troys.  il:  ysachar. 

il(D2v®):  Or  s.,  sus!  il  f.  une  cr.  “  =  Pourvoirons 

G  21736:  Griflon,  va  à  mon  ohurpenlier.  M  (D  3  r®):  Griffon,  va  losi  au  cherpoutier. 
^  11  manque,  ici,  relativement  à  M  et  à.  G,  la  description  par  Caÿphe  de  la  croLx 
plus  lourde  et  plus  grande,  où  il  veut  que  Jésus  soit  crucilié,  G  2 16% — 2373.Ô,  M  (D  3), 
mais  nous  la  retrouverons  un  peu  plus  loin. 
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QEIFFOK  Jtroim* 

7360  Je  y  voy,  sire 

Y  va  (lucrir  umj  carjKulier} 

PILATE 

Et  pour  exploiticr^ 
Brayart,  préparé  du  mairieo^ 

BRAYART  Lcyi 

Monseigneur,  j'en  trourcray  bien* 

El  a'esl  lout  preat  HU 

GRIFFON,  rn  purlunt  ftt4  CitrpêHÜtr 

Dieux  aart.  beaux  perc^ 

LK  l'AUrKNTIKU  /'  riârmtHtUr 
Kl  vous  atlas  y 

OUIFFON 

l'oinl  ne  «lilTorc 

î.'/S.î  OaM'jnier  le  ferny  de  Viir^enl  //// 

I.K  rAHPKNTlKR 

Sr  sera  y  «IcinnjiieH  dilli^erd 

l'tMir  ne  niunliu  ]<•  nVn  feray  ///i 

Kn  ftlhnif  à  Pihfr.^ 
ORIKFON 

i»iiVi(  lirjis-iü? 


LE  CARPENTIER 

J’en  buveray 
En  confession,  y  aillant  Sire 

GRIFFON 

7300  En  confession,  qu’esi-oe  à  dire? 

LE  CARPENTIER 

C’est  A  dire  que  au  gobelet 
Riens  n'y  laisseray 

GRIFFON 

« 

Quel  yarletl 
LE  CARPENTIER 

Le  bon  tin  Thomme  à  joye  cimoeui 
Ou  cri  confession  puralne^  UI 

GRIFFON,  J  Pilat$ 

\  7393  Regardés  que  je  vous  amaine 

De  croix,  yecy  ung  oarpenUer  //f 

LE  CARPENTIER 
Je  les  feray  bien,  s'il  tous  plait 

PILATE 

Se  mou  parler  ne  vous  despUit 
i  G  23711^  Que  les  croix  soient  carpenlées 

[JH 

!  caVphk 

i 

I  (»  2H712*  7éO^  Les  croix  qui  seront  adilées 
j  G  23719*^  Tour  lui  faire  aroir  plu-*  d'es- 
.  (clande  Fi/J 


9 

4 

6 

r 

7 


<lu  fni'v'*  * 
D  l 


cnarpt*"! 

9 

19 


^îPatulc  r. 


.MilKlr®»;  }Vv  t'îfhf  *' ri  fini  parler  au  cMvrpfiitirr. 

'r«TtMin»'r  (Kf.  lîtn^sain*  Iti  Pns$hn  de  (ireban.) 

*  l>oi.s<l<*  I  oiisirurliiin  (llf.  fMidefroy,  /^iciion/iain  <îe  l'ancienne  lanffue  françiria») 
Ahrii/itt.  li*  '>*'  vrrs:  nui  rien  jïoint  ne  leurra*,  effacé. 

Afiy*ijiti,  v.<\  rUiwv  p:«r  erreur  et  remplacé  par  «Sire*. 

ruhriqiM*  tniiiii|ne  dans  M.  rotnme  dans  G. 

-  On;.*  (i  f.  Oiftiantinirr  <i<*  Godefroy).  Il  manque  ici,  relatlTemenl  à  M,  la  scène 
'(•'ni  eloux  par  la  vieille  ItedroK.  se  siibslUiiant  A  son  mari  impotent  (MDS 
•  2  »7 'I— ne  cnmaîl  (pie  UK  kbvkk. 

2»Tll!  .'^oirnt  a[«os(c  1*=  convenablünient]  oharpenlces.  M(D2v^):  .  .  .  soyent 
’i.  Ahr.fii.f  r<*vienr  dimc  iin  peu  en  arrière,  relativement  A  G  et  A  M) 

F.  2 '7 12:  adjo.iuM's  |Le  Kcns  est  le  même.]  M(l>2  v^]:  Les  deux  c.  q.  sont  adjutées. 
G  J.vlU:  ï\  faire  idus  grand  e«clande  [=  scandale).  M(D3r®}:  .  .  .  plus 
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G  23720*  Comment? 

ANNE 

Nous  le  voilons  plus  grande 
G  23729*  Doleur,  paine  et  confusion  X 

PILATE 

G  23730®  Avés-vous  cest  oppinion? 

G  23731*  7405  II  sera  bien  nonvel  à  voir 

JEROBOAM  s  dele  Val 

G  23732®  Nous  le  voilons  ainsi  avoir 
G  23733*  Pour  son  grand  renon  plus  abaire 

PILATE 

$ 

G  23734*  Or  sus.  je  n’y  voeul  poinl  debalre 
M  (D  3  r®)®  Mais  fay  qu’elle  soil  gran<io  assés 

[VJII 

LE  CARPENTIER  "» 

M(D3r®)"  7410  J’enlons  niieulx  que  vous 

[ne  [lensés 
Mais  n’en  vollés-voii..  que  une. 

sire  ?  III 

PILATE 

Si  fay:  deux  encore  on  forn.? 

Plus  basses  et  d’une  aultrc  sorle  JH 

LE  CARPENTIER 

Ainsi  que  la  coustume  porte 
7115  Vous  le  volés;  no  faille/  tnie 

PILATE 

Goutte  il  ne  s’en  fnull  ne  dcmyc 
Tu  as  ung  vif  enlendenienl 


LE  CARPENTIER 
Vous  les  arés  tout  prestement 

Lor.'i  il  s'en  ra  faire  samblant  de 
carpenter  une  piece  de  bos  que  on 
am  là  préparée,  car  les  croix  sont 
muchies  au  secret,  mais  le  croix  que 
Jhesus  doit  porter  sera  présenté  et 
monstrée  par  ledit  Carpentier  à 
Pihde.^'^ 

PILATE 

Barraquin  \ 

BARRAQUIN 
Sire  ? 

Advertir  Baraqtiin  de  prendre 
une  trompette  pour  tromper,  quant 
on  l'avertira. 

PILATE 

Prens  ta  trompe  ’® 
G  23959'*  7415  Prestement  <levcrs  la  justice 

BARRAQLIN’  "• 

(.i  2:>l)l)(i'*  A  re  faire  ne  sçaray  nioc 
;  Sclonc  la  fourme  acouslumée  .\XII 

I 

j  Et  quant  il  ara  dit:  «Tout  le 
'  tnüiule  (le  tous  costés>,  H  trompe 
\  ft  jntis  prédit: 


'  G  23720  et  Al(D3r®,i:  C.  caVi'IIK:  .N.  ia  vniilmis  .  .  . 

*  (}  23729;  Douleur,  peine  et  coiilVu.*:ioii,  .\l(l)  .J  t®):  El  mourir  à  e 
®  G  23730  et  .M(D3r®):  Ave/  v.  eesic  i..* 

*  G  23731:  II  n’esi  poinl  u.«agié  à  v.  Mi|i3r®i;  Il  Ji’cst  pîi<î  iisaiue  A  veoir.  (Sur 

«nonvtd».  cf.  p.  340,  n.  25).  ®  G;  jiiKKoia -an  “  G  23732:  voulions.  M  '  I)  3  r®)  :  voulons. 

*  G  23733:  .  .  .  granl  renom  .  .  .  M(I>3i-®i:  n'^non. 

*  G  23734;  Et  jo  n’y  veil  [las  donc  d.  vmdl. 

®  M(U3r®):  .  .  .  fais  .  .  .  assez.  “  .M:  tiRU-ox  idans  G  ce  dialogue  manque). 

'*  M(D3r®):  pensez.  Cette  rubrique  et  les  trois  suivantes  manquent  dans 

M,  qui  n’a  pas  celle  scène,  et  aussi  dans  G. 

'*  Dans  VAbregiet,  le  2®  vers  «et  .«oiiflle  dodeiis  <‘t  se  trompe-»  est  ofTacé. 

'*  G  23959:  Pour  s'en  venir  à  la  j.  Dans  G.  l>  vers.  '®  G;  la  tro.mckte. 

**  G  23960:  A  cela  ne  seray  pas  nie»-  [ —  lu-gliu'cnl  ;  de  vnf'scin'-  cf.  lù-iKtian  ron 
Troge*  WSrlerhuch  de  W.  Foerster  cl  11.  l'reiier  (Uoiiianiselie  Mibliollick.  l.  XXI.  1914)J. 
'*  G  (p.  314):  letj  $0Hne  la  Irom/jelc. 
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CENTURION  Foui/tart 

Il  y  a  dolente  journée 

Rt  tenir  tout  en  union  XXll 

Soit  ry  adverly  Bruyant  de  alcr 
quêfir,  ntot  dire,  le^  troh 

cloeux  et  les  tenir  en  sa  main  pour 
les  monstrer,  quam!  il  decera  patiir.^ 

UABION*  Jan  MoU 


BRULANT»®  Jaqu4t 

Et  T6ôy  leB  cloeox  tons  forgiés 
Pour  Jhesae  A  mort  condampné 

CÀŸPHE»* 

G  "fiSS  U  est  tftznpz  que  soit  ordonné 

G  Puisque  tout  est  prest  I2I 

PILATE 

Messeigneurs 

Hz  yront  au  gibet  tout  droit 


74SS  C’est  bien  raison.  Centurion 

Partoul  où  TOUS  vorrés  aller  VI 

AO  AN  no 

G  3>^972*  Courons  apres  sans  plus  tarder 
G  2it97H^  Il  tauU  que  nous  y  comparons 

AROANIUS  VHMFt/ 

(i  2‘i974®  Oe  peur  que  no  le  comparons 
G  23970^  fISit  l)u  UnivosL  allons  au  gibet 

//:  s^4n  ronf.^ 

LK  CARUKNTIKU 

Pour  iing  bien  ioycnx  eolibet 

Vait  j’ay  lait:  or  vous  ahregiés*  IHI  I 


ANNE 

G  Nous  volons  que  ce  Jhesus  soit 

M  (Ü  4  Inicque  avecques  les  inicques 

[WI 

MARDOCHÉE 

M(D4v®)'’  flIO  Par  ces  mauldis  faiclz  et 

{trafficques 

Capitaine  et  ebief  des  larons 
CA V PME 

G  2A8r)G**  En  ce  point  nous  le  manirons 
G  2;id59^  Qui  est  lieu  propi oe  à  teU  gens 

[W2 

ANNE*» 

M  (D  4  Pruvost,  faities  par  vos  sergens 
G  2^kM37^  7443  En  ces  habis  aocouslumés 

[VJ^ 


'  Dans  il  (2  l7K2-2:idt»ri  :  2:1824— 2:U4rO  et  dans  M(D3v^  k  D4v^).  on  assiste  au 
conlnilro  la  coulccliori  des  clous.  *  G:  ascaniüs,  eftevatiêf, 

•*  II:  MAKI*  AXnioisK.  liruxirwr  *  G  2:H972:  Allons  apres,  habille menL 

^  Il  2:ib7:h  Si  .  .  .  comparons  comparaissions]. 

®  G  2:197»:  De  prioiir  .  .  .  compparons  (s  payions).  (Ce  vers  et  le  suivant  conlb 
nuonl  1*1  rcplique  précrdcnle  ib*  maki' •ANTOINE.) 

"  ».  2:»97.‘»:  Du  [ircvosl  de  l’iiriperalcur. 

**  G  (p.  .'HD;  /rv  n^rft  vu»/  an  mvnf  de  Otfraire,  •  «  HAteZ'VOUS. 

M:  j»KAY\kT,  ”  M(I)4t^)i  .  .  .  clous  .  .  .  forgés. 

*'<»  G:  lur.ATK.  {N'ou:<  reloiirnous.  «ut  le  voil,  A  la  scène  précédente  de  G.) 

G  i*1  M(D4v®):  .  .  .  icmps  qu’il  s.  0. 

**  G  2:»S48:  Toul  esl  pre«t:  pourtant  M  .  .  M  (D  4  *  Ahregiet. 

2.I8.VJ:  .N.  Toullüii^  que  J.  soK  mis.  M(D4v^J:  N.  voulons  .  .  .  Jésus  s. 

M(l)  Inique  .  .  .  inique^. 

**  M(D*tv^):  l*«mr  .  .  .  faU  v.quilvoqucs  (texle  certainement  corrompu). 

'Ml  (l)  (  \  Hiqiiiié  soit  chef  des  larrons  (N**’  vers  d’une  réplique  qui  en  compte  12). 
G  Kl  en  .  .  .les  me  lirons  mènerons].  (Cette  réplique  est  la  fin  de 

ccllr  «PAuik*.  ctmsmc'îiranl  an  v.  2:iî<rï2).  M(î)4v^:  ...  les  mènerons  (suite  de  la  réponse 
dv  M.trd»udiéej- 

G  2:i.s^9:  Qin  nioitl  [peut-être  ‘mont*?).  M{D4v®)  =  Ahregiet. 

G  et  M:  caYi-iik.  --  MiD4\*®):  Prévost,  f aides  p.  v.  sergens  [*  hommes  d  Armes]. 
*'*'  G  2:»5*ii7:  î«es.  .M  UJ  i  v^J:  Kt  ses  habiz  acoustumez.  Dans  G,  8  vers. 
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GEROBOAM»  dele  Val 

G  23868*  Monseigneur,  bien  déterminés 
G  23871"  Et  congnoistre  plus  de  legier  UIl 

PILATE 

G  23872*  Sus!  sergans,  allés  abregier 
G  23875"  Je  voybien  que  c’est  de  leur  fait® 

[ini 

GRIFFON  Jeroême 

G  23876®  7450  Monseigneur,  il  tous  sera  fait 
M(D5r®)  Tu  luy  serviras  de  varlol  IIU 

II  commence  à  desvesiir  Jhesns.' 

ORILLART 

G  23880®  Il  le  fault  mettre  en  cnrsolei 
Pour  gentomenl  le  assorilior® 

DRAGON  Mal/ielot 

G  23882^*  Mais  tout  nud  le  fault  despoullicr 
G  2.3883“  7455  Ainsi  le  voeull  la  seigneurie 

CLACQUEDENT  Sin/io,, 

G  23884”  Sire,  que  le  deable  s’en  rie 
G  23885”  Nous  n'en  arons  meshuy  la  fnV 


GRIFFON  Jerosint 

G  23886”  Or  lire  là,  tire,  cousin! 

G  23887”  Claquedent,  sans  y  quérir  pause 

TousJoHrs  en  faisant  signe  de  le 
desvesHr. 

CLACtiUEDEXT  s„rhn„ 

G  23888"  74GO  Je  ne  puis 

GRIFFON  Jeroautt 
Pourquoy ? 

CLAO(J l’KDKXT  ^urhon 

Pour  la  cause 
Qtt‘il  le  fault  arrachicr  A  force  1111 

DKNTART»^  (iorUffro»/ 

(i  Ce  aame  ung  mouton  (|Uo  on 

[oscorce 

G  2389.')^  [,e  piel  s‘en  vient  avec  Phabil 

BRUIAXT^*  Ju'jutf 

G  2  5896  Tant  a-yl  plu^i  nouveau  labil 
G  4l0o  Scs  play  CS  luy  son!  ramen- 

[luos*« 

Hz  Ir  desvesteni  fout  nud.^* 


»  G:  jtiEROBOAN.  M:  JEROROAN.  «  C,  2380.S  ol  M(l)4v^):  .  .  .  delcrniiticz. 

®  G  23871:  .  .  .  léger.  M{l)4v®):  de  lig'T  [- -  |>lus  facilcmetil]. 


b 


G  23872:  S.  sergens,  allez  abréger.  M  (I)  f  v”);  }>.  sci  gt-aiis.  a.  ahrciter  :  dépèrlir-z^ 
M  (U  5  r®): . . .  faicl.  °  (’.c  dont  il  rrluurne.  ''  M(l)5r®):  l’.//  7»'  ilvx/miiHfui . 

®  G  23880:  Ije  faut  il  nicllre  en  poiirpuinlel  jiiièmc  sens:  en  |>oiirpoiii(V  Mih.^r®): 
.  ■  meclrc  on  son  corset  v 

®  Variante  de  «essorilier*  :  le  Dhlinnnnin'  do  (iodofroy  ne  donne  que  le  sen-<  do 
«couper*,  qui  ne  convient  guère  ici.  Le  seU'i  moderne  <ie  «couper  k•^<  ondlles  est  plii< 
satisfaisant.  ”  G:  urii'i-un. 

•*  G  23882:  Mes  le  fault  <lespnulicr  I.  nu.  MtDôr®):  Mai^  le  f.  de>:poulier  t.  nu. 

“  G  23883:  .  .  .  veull  la  scignorie.  MfDôr®!;  .  .  .  veull  Ui  .•^eiüncnric. 

”  M(D5r®)  =  Ahregiet. 

”  G  23885:  N’en  a.  nous  .  .  .  N’en  uuron-nous  inesliuy  [=  n'en  aurons- 

nous  pas  enfin  raison?].  “  G  23887:  G.,  lu  ne  sers  do  rien. 

'®  Manque  dans  M,  comme  dans  (i. 

"  G  23888;  .  .  .  brayakt:  Il  dit  bien.  MtOTu'’):  .  .  .  ci.aoubdent  :  Et  pour  ce. 

”  G  et  M:  orii-lart. 

G  23894:  Ce  sambie  .  .  .  escorcho.  NWDru'’):  Se  .^crnbli*  .  .  .  c«corclie. 

G  23895  et  M(Dôr“):  l..a  peau  .  .  .  :ibil.  G  et  M:  ci..\(,)lEDENT. 

•=  Désastre.  Cf.  Glosmtre  de  l'f  de  Greban. 

Participe  passé  de  «ramenfevoir',  rappeler. 

M(D6r®):  l'ct/  If  mecifut  l.  n.  Pi-fi  fi-  JiUttSl’, 

23 


Digitized  by  Got.  )gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


354 


MATINÉE  DU  mi®  JOUR 


Digitized  by 


GRIFFON 

G  23898^  Ses  robes  lui  sont  dcsvesiues 
G  23899  (BC)*  Sire,  commandés  en  avant 

PILATK 

G  23900*  Prenés  ses  habis  de  devant 
G  23901*  Et  l’en  reveslés  lout  en  l’eurc 

DRAGOK»  ^ùfhtioi 

G  23902*  7470  II  sera  /ait,  je  vous  asscure 
G  23903*  Ainsi  que  vous  le  commandés 

llz  ha/  v<'!<tent  sa  robe  inconsnb- 
tille. 

Petite  j/ausv.^ 

PILATK 

G  2d9(^*  Or  mart  hiés  devant 
DKNTART 

AOtndés 

Cl  23iKJ7  11  |>oroil  dcchepvoir  U*  inonde  JIII 

Lors  il:  le  lient  jKtr  le  a/rj/s  et 
par  les  bn/v/tc.^^ 


BRÂIART»  Lo^ê 

G  23908^  S’il  s’enfuit,  je  voenl  que  on  me 

[tonde 

G  23911^  7^73  Quel  roj  avons  à  l’environ 

[un 

Ih  se  mocquent  de  JkesuêM 

MARDOCHKE 

C  23912**  Het  Ave,  rex  Jodeoruent 
G  23917)**  Devant  ce  roy  pUin  de  vertus  UU 

PHARES  Martin 
C  23916**  Ave,  rexî 

ABIBOK  P9$iaifi4 

Hel  Ave,  Jhesusl 

G  23917**  Hnulx  roy  des  Juifs,  Dieu  te  gard 

JUATHAN*'  Fr4r4  Jon  Lattt^yt 

G  2391e**  7é80  0itle*  «ave»  à  ce  cocqoard 
G  23919**  Ce  nom  lui  est  mieulx  aplicquié 

PILATE 

G  23920**  Seigneurs,  il  est  assés  mocquié 
G  23931**  El  morlr  ycy  en  présent  Xtl 


*  G  23898  cl  M(l)nr*):  .  .  .  devoslues. 

*  («  23891i(nc)t  coniiimnilcx  Mtl)5r*):  S.  commandes  en  autant. 

*  (î  23VHHG  Prenez  .  .  .  M  (!).*>  r*):  Prenez  s.  h.nbiz  d.  d.  [»  d’avant]. 

*  O  23*H»l:  .  .  .  revestez  l  a  l’heure  [-»  tout  de  soitcl.  M{D6r*>  =  AhrtÿiiU 

*  ii  cl  Ml  oKiri-ux.  •  MO^ûr^:  laid. 

*  (i  23903  î  .  .  .  commandez  MiDbr*)  =  Abrtffiei, 

*  M(l)6i**)-  l'cf/  U  r€vei»t4tit  de  la  r.  tucatt^utUfi  [»  sans  couture], 

*  G  239ti<^:  Or  inardicx  d  okiluirt:  Attendez.  M(D5i^):  Or  marchez  d.  ORiLLAar: 

Ak'tcndéH. 

“  ti  23907:  If  pourroil  décevoir  .  . .  M(D5r*):  Il  pourroit  deccpvoir  [=  tromper] .. . 
*•  M  (U  ô  r*>;  JVy  U  Uênt  j$>tr  U  corpi  tt  par  U$  bras.  **  G  et  M  ;  brayarT. 

**  G  2,>t*Ü»:  .  .  .  $*cn  fuyl.  je  vcil  qu’on  .  .  .  M  (0  5  r*);  S'i  .  .  .  vueü  qu'on  .  .  . 

**  23911  et  MiD5r*):  0.  cxccMnnI  r.  nous  uron  [M:  auron], 

(î  ({»  .»l3i:  Icif  kVmc/Zm/'ii/  ilfrnnt  /wy  (apres  la  réplique  de  mardoceus\ 

*•  U!  M.\*  s.  ”  G  23912:  Ave  tu,  r.  J.  M(D5r*)i  Ave  donc  r.  J. 

•*  -  Ahrt'ffitt.  «  G  23916,  NAASON:  A.  r.  eluchin  i  .  .  Christus. 

.  .'••  Kos;  Kl  ave  rex  Crislus. 

**  Il  23917:  llauH  .  .  .  gart.  M(ü6r*):  Le  bault  .  .  .  gart. 

**  (l:  M:  JOVTUA.S. 

”  G  2391«j  Mil* es;  Avo.  malslrc  coquart.  M(D6r*):  Dictes  .  . .  ooqoart  [«  gaillard 
Acioii  C-.  jr  iradiilraH  plulOl  avec  Godefroy:  «sot,  niais»;  cf.  le  rondel  de  Marot: 

«Qu’-oi  infetic  aux  viiami'S  n*  roquardeau»,  Ote.] 

**  G  2i  «lui  .  .  .  it\v{  micuiz  la  moittié.  Al(Dhr^:  .  .  .  aplicqué. 

**  M(übf*):  mi  ',  mccqué.  ••  G  23931  et  M(D6v*):  mourir. 
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Soient  icy  advertis  Centurion  et 
ses  compagnons  de  eulx  approcier  de 
Jhesus  quand  il  marchera  hors  du 
Pretore  Pilate.^ 

ANNE 

G  23932’  Chascun  de  nous  assés  entent 
G  23939®  7485  Sa  croix  meisme  sans  adja- 

[leur  Vni 

Ictj  soit  descouverte  h  petite  croix 
creuse  que  Jhesus  doit  porter,  affin 
qtieîle  soit  plus  preste  à  luy  baillier. 

PILATE 

G  23940*  Par  tous  mes  dieux,  j’ay  grnnt 

[hideur 

G  23947®  Je  ne  le  pense  jà  deffendre  VIJJ  , 

I 

Cy  doit  Griffon  lever  de  terre 
ladite  croix,  puis  dit  à  Jhesus:^ 

GRIFFON  Jfroëmt 

G  23948^  Tieng,  Jhesus,  il  te  fAoll  entendre  ' 
G  23949®  A  porter  ce  joly  fartliau 

1 

Et  fait  à  noter  que  Jhesus  doit 
estre  entre  deux  tarons  en  amhulanty  I 


Lors  ilz  luy  chergent,  et  ambu- 
lent  pour  aller  au  Mont  de  Calvaire}-^ 

ROÜLLART“  SaxMtt 

G  23950’®  7490  II  le  portera  bien  et  beau 

Qo’il  marchera  deux  pas  ponr  ung 

\ini 


âGâNDO 

Joindons-nous  avec  ce  commun 
Qui  Jésus  maino  à  la  justice 

CENTURION  Pruillart 

G  2397«>*^  Ha!  regardés,  quelle  injustice 
7495  Seigneurs! 

AGANDO  S^andüwoniHse 

C'est  pité,  je  m’en  croix 
G  23979’®  l£n  ung  tant  pénible  chemin  III 

RABION'O  de  Bloix 

G  2H!-80”  Hz  l’ont  prins  en  quelque  larchin 
G  23981’®  Puisque  cuire  deux  tarons  l’ein- 

[iiiaincnt 

AGANI^O 

(!rui*llornent  ilz  le  ]»üurmaincnt 


*  Cette  rubrique  et  la  suivante  iiianquenl  dan^i  M.  aussi  bien  que  dan*  (i. 

*  G  23932:  Prévoit,  chascun  de  n  loiiseni  .  .  .  enlciul  [*=:  exige]. 

®  G  21939:  .  .  mesmes  s.  aullre  ayth*.  M  tl)  ô  v^).  .  .  niosiiies  s.  adjiudi'ur  [=  aide| 

^  G  23940:  .  .  .  nos  d.,  j  ay  moull  g.  liirk®  |ménie  sens:  rrayeur:  cl.  tu 

Pitssiov  de  Grebanj.  M(l)3v®):  .  .  grand  h.  ^  M(lir»v®)  = 

^  M(ü5v®):  ycy  luy  bttiUe  la  croix  Hur  It  doti. 

’  G  23945:  Tien  .  ,  .  entendre  veiller^.  M(I)r)v‘^):  'lien,  Jésus.  .  .  . 

®  G  23VI4VI  et  .  .  jolis  fardeau.  ®  .\iam|n  ‘  daii:  M,  ciuiimo  dans  G. 

Abrepift:  répété  par  erreur. 

M  (I)  5  y^y  SOHve  M  frotujft  rfr.  W  y  rotufu/un  ù  cheutiurr  J^Aun  /}ijrtaut  sa 
croix  sur  ses  espuufes  au  fUfilleu  des  deux  /'fè-rous,  if  est  ù  uotirijur  uue  purtic  des  bour~ 
reaux  de  Auve  et  Cuyphe  roui  deviiui  et  dtrrivn  upr^s  luy,  Auue,  Cuypbr,  Pi/afe,  les 
Pharisiens  et  Scribes  et  tout  te  peup/v,  tt  iuttiosf  urrire  Ouiuriou  et  /es  femmes.  La 
tromper  te  sonne  ^  et  puis  dit  Jiurraqniu. 

G:  CI.AQUEDENT.  M  (l>  •  Abreyirf. 

G  23976:  Regardez,  vêla  granl  lu«ieur  \u-{  -  chnse  vilaine]. 

Ce  vers  termine  une  réplique  <le  ci'NItkipn,  daii^  M(l)ür®)  et  dans  G. 

G:  EMILION,  troisième  cheoalier,  M:  i;i  luoN. 

G  23980:  lis  .  .  .  pris  .  .  .  larcin.  M(l)(»r“):  .  .  .  surprins  en  larrecin. 

G  23981:  Car  e.  d.  larrons  l'e.  M(!)iir^):  Fuisqu*u.  le  inainent. 

=  Promènent,  mènent. 
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SUTLNÉt  Dr  III JOUR 


i 


DR  AC  OS*  .V'tfhflûf  i 

G  23HH4*75WJ’ay  au  cocnrtel  docul  et  despU  j 
O  \l  est  Uni  forbe  que  le  diable  î* 

BRUIANT* 

G  2HDS8*  Mnrohi^:<.  viol  Intant  deieslablo 
G  Portés  vosifc  pi  bel  ad  vaut 

DKNTART'  Cc*d^/r,oy 

G  (I  ne  rnarclie  ne  Uni  ne  quand 

MtObi")  fSo.p  Que  au  pranl  dialilc  soit*ll 

[donné 

BRUI  A  NT* 

henUM.  qii’jl  inc  roil  poumioné 
(i  23üD*i^'  Jusque  au  loti  do  ce«tc  carrière 

DM  NT  A  RT 

fi  Mai»  biiullésdc  loii»  par  dcrlcrc 

fi  V«»us  ne  faillez  riens  (jiio  bourder 

Ih  le  bortftntl  vt 


JULTE,  py<»tti€r«  f^euimt  Sion^^,  ut  piuftHt, 

G  2H996'*  75i(/  U  femmes,  vencs  reparder 
G  24O0d  A  tcrible  execution  r/iJ 

VERONNE,  ftMmt  fit  S{oh*\  m  p^ot^nU 

Lu9HifiH9t 

(i  J>n  ay  telle  compassion 

G  24007*“  Tant  ou  suis  dolenle  eu  mon 

[coenr  lUî 

YüLENT,  ///*'  Ltflitoi 

G  2{o(i^‘”  Heliasl  Verounc.  cbicre  soeur 

6  24019**  7i5/ô  El  donne  A  ion  îhz  pacic-ce 

fx;i 

% 

I  VK'TORU,  t/ir  f«  pftnuwt.  irtmlf-f 

(i  24o20*^  En  pleur»  et  en  plains** 

G  2i<r>.î**  De  couvert  venin 

JUUÎE  .Vrt'/Nc /*'*#<» 

G  2#O20**  Saint  liomine  et  divin 
G  21tK'il*^  De  nous  supporter 


*  G;  CRiKlON.  *  (i  2d9>4:  .  .  .  cueur  d'deur  pranl  d.  ['doleur»  »  friîs  i  ef. 

d<*  /•*  i'ttg/fJiii/  rie  Givban].  MGM>r“)  .  .  .  euenr  düleur  et  d. 


•  G  2*ti«7:  lî  est  laut  nlee  cpjc  le  deahlc  M(Üür*):  .  .  ,  l.  foyblc  que  .  .  . 

•  G:  okii  L.vkT,  M.  nuiYANi. 

•  i\  M:irrln‘z  .  .  .  M{DOr*):  Marchez,  vionîx  t.  mendiant). 

'  ii  iMt»"!*  el  *l(Dtii*):  Portez  -  .  .  avant  [=  on  avanl^  '  G:  iir.\y.\rt. 
i»  2i0îH»:  j|  taii  irup  bien  du  cayinenl  [=  mendiant)  M{UUr*):  .  ,  ,  ne  t.  ne 
ijiiaii'  -  en  aiMiine  façon,.  •  M:  «auifer. 

MabduiŸ  qu’  .  .  .  pourmené  [*  promené]. 

G  l'.UrtH:  Kaik  le  minier  ee»lo  c.  (dit  par  ci.aoubdbnt).  M(Dür®)j  l*'ay  luy  monter 

*-  G  J.'iUU»:  Tire  B^rt.  üRüYErFüRT:  Mes  boulez  derrière.  M(nt)r'0. 
:  .M  boutiez  -  -  -  derrière. 

«  2.un».»  .  .  .  faj>le«<  .  .  bourder  {=  dire  des  bourde»)  M(lJÜr®)r  faicU'S. 

IG  if  t'Oii««erii  Cl  b*  tirent.  Celle  rubri(pïe  manque  dans  M  comme  dans  G, 
»  ne*.  I  indication  ut  ji/urout,  ijuj  suit. 

».  f»  Ml.  ,  ,  fir  J/itniitn/rM.  M:  JULYE.  /  femnif, 

’•  V  :!•  •(»  el  M(DRr“):  venez  **  G  2GHKt  el  M(D0r“):  A  lerrible  exccucion. 

i:  V  .  f*i  II  fit  ittr  /.  M;  \„  JJ  f. 

•  -G;#» . .  si  i^rniK  eumpassioD,  M(D6r*):  .  .  ,  ay  si  pranl  compassion. 

i  T.  uy  ;iraiil  pilié  .  .  .  coeur.  M(DOv*»:  .  .  .  cueur. 

1  .:iM>*.  it'tti>i<tnr  ftmntr.  M:  PERUSINE,  J  JJ  femruf. 

S  SrMij  t\  AI((Mi\«):  llela»!  V..  chere  seur.  **M(DOv“ij  poticnec. 

l  A'.  nvi.  [ïorn;:i*z;  rASiriiEE).  feinme.  M(D6v*):  PASiruBE. 

M(DO\“;  =  Ahrifnt.  =  En  plâinles. 
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VERONE  làQètiignot 

G  24032*  7520  Relias!  doulx  Jhesus 
G  24042*  Et  à  mort  submis  XI 

YOLEKT»  LeeUre-i  \ 

I 

G  24043*  Jhesus,  vray  législateur  j 

G  24055®  Apres  toy  plorons  Xlll 

VICTORIA  Waudru 

G  24056*  Desconfortées  deniorons 
G  24059*  7525  Par  ce  piteux  departement 

[Iin 

JULIE  MnffUifonse 

G  24060*  Lamente  très  piteusement 
G  24069*  Dont  (u  deusses*  eslrc  parée  X 

VERROXN  P: 

G  24070®  O  haulte  personne  honnourée 
M(Ü6v®)  Par  justes  causes  assignées  l'i//  j 

JHESUS  I 

G  24078*®  ‘<530  Filles  de  Jhcrusalcm  nées 
G  24102**  Que  sera-che?  XXV 

GRIFFON  Jtro»m« 

W'idiés  la  place  j 
G  24107  *■*  Se  vous  eschappés  de  la  fesle  VI  \ 


CAŸPHE 

G  24108**  Frappés  fort  sus  bras  et  sus  teste 
G  24109**  S’il  ne  niar.he  Icgierement 


XOSTRE  DAME,  de  loingz'^ 

G  24110*®  '<535  O  mon  filz,  mon  seul  pense- 

[ment 

G  24129**  T’ay-je  perdu?  A7A'*® 

Sota  qne  Gnhriel  est  tondis  avec- 
I  que 

MAGDALEINE*" 

O  Jhesus,  ou  es-tu  ren<ln 
(J  ‘^4132^  HelUis!  et  que  es-lu  devenu?  111 

îtAKTlIK  BougoHitf 

G  (>  coeur  <loloreux 

*1  24137^*  7J4o  Que  doibs'lu  faire  ?  V 

MA  Kl  A  JACOBI,  po'-\ 

G  24138-^  Jliesus  pcnions,  de  qui  raiïaire 
(i  24141^  La  mort  le  oppresse  //// 


panlii.  M(I) 


7  : 


^  M  {D  6  Jésus.  ^  M  i'Im;  \  ^)  ^  Ahn  ffivf. 

^  G:  PERi^iSK.  M:  peulsine.  ^  (i  2iU43:  J  v.  jiM*iiieakMii,  Jésus  ..  . 

^  G  24050  et  M(l)üv^:  .  .  .  plonroiis.  ^  G  et  M.  deinouions. 

’  G  2i()59;  De  .  .  dcparleuienl  [-  ilépnil].  M(.nd\‘*r  —  Ahu-f/ht. 

®  =  Tu  aurais  dft.  ^  G  2îD7(i:  .  .  .  paisoiuie  hojuuee.  lionoree. 

G  24(l7><:  Ü  lilles  <lc  J.  M(r)ÜY^):  llPTasaleiii 
**  G  24102:  Que  sera  ce?  ukiki<in:  Tar  vosire  denlde.  M(l)7i^):  (>hv  sera-ee. 
GRIKON  :  Vuiflés  .  .  .  [=  parlez].  2{|M7  oi  Mll)7i''  :  cMliappez  .  .  . 

G  241(18:  Frap(»ez  fort  sur  dos  ol  >ur  I.  MH)7t*S:  l*'rappez  ï  sur  h.  el  sur  l. 

G  241Ü9  el  M(l)7r^):  .  .  .  liîriervtueul  vile’. 

Inilication  ({ui  inan<|ue  dans  M,  ccMiune  dans  G 

M(U7r^,l:  .  .  .  ponnuiiPnl  pcnM'cj.  i\  24129:  . 

T'ay-ge  p.  Dans  G.  2(i  vers. 

G:  MAOEI-AINK  (cl  ti<*  mfunc  dans  la  sujic).  ^  M{n  7  1^*1 

G  24133*  (lueur  doloureux.  .M(l)7î**’:  (’.uiuir  Ahrcf/nf:  O.  t 
les  <|ualre  suivantes  oonsliluciil  avec  la  prcfrilcnic  les  luincuijdions  <  u  slat»oes  <ie  Made¬ 
leine.  <|ue  le  remanieur,  qui  u  une  prétérciÉce  innnim'e  i>*>ur  le  flialnt/ue  <  oupé.  a  rêparlies 
enire  les  trois  Maries,  Murlhe  et  Jeun,  speeiateur.s  de  la  Miuilee  au  ('.alvaire.  Dans  ^1,  la 
plainte  de  Madeleine  va  iiisqira  '•Tuppresse  . 

G  24137:  dois.  M(D7i«):  doys. 

Getle  indication.  Irois  fois  réprime,  doil  sc  raïqorkT  a  un  averlisseinent  du 
'MonoiiP  de  jeu'  aux  musieiens  qui  act  ouipacrienl  ees  odiisioiis  lyriijnej^.  à  luoin.s  que 
ne  soit  :i  la  première  entiôe  en  scène  d’un  pi*rsuiiua;ic. 

G  2413W  el  M(D7r®):  Ton  maisln*  J'cts.  de  <iui  ralTairc  la  mission]. 

^  (t  24141:  La  luori  le  presse.  M(D7i*^i:  To. 


Ilcda^  î  el  <(ri*e*<  .  . 
d.  Gede  rèpliifiK*  et 
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MATLSÉE  DU  IID^  JOUE 


Nota  de  faire  tfenir  Joseph  d'Ari- 
mafhie  vers  les  Marie  sans  parler.*’ 

VARIA  SALOHÉ  »  p*,  Quûirtt 

G  24142^  Trislre  «loetil,  amerc  desircsse 
G  2414^*  A  tout  bien,  el  lout  bien  te  voeolt 

[VJl 

SAINT  JAN,  P*,  Cotart  OUnitr 

G  24149  7545  I)e traction^ 

G  24153*  Voire  en  absence  î* 

MAGDALEINK 

G  24154*  O  Jheeus,  rempiy  de  science 
6  24161’  Te  voeuUe  aiüier!  riîl 


MARIA  JâCOBI'* 

G  24204’*  Hellae  \  soeure.  demorés,  poar 

[Dieu  ! 

G  24210”  Comme  il  yra  TU 

XüSTRE  DAME 

Je  m’y  oppose 

G  24215  ”  7555  Les  coeurs  des  povres  désolés 

[Tl 

JOSEPH  D  ARIMATRIE”  Dm.v 

G  24216**  Dames,  se  Tenir  y  volés 
G  24223*’  Sievés-mpy  el  je  vous  merray  TIJl 

KOSTRE  DAME 

G  2(224**  Joseph,  volenliers  le  feray 
O  2i22o**  Dieu  par  sa  grâce  nous  y  maineî 

Ellez  s  en  vont  an  demnt  de  Jhesne.^^ 


.lOSKPH  D’AlUyATIK*'  Iftéir 

G  24162*  Chicres  dames,  a  mon  aldier 
O  24171”  755U  El  le  inainC'on  crucifiicr  ' 


NOSTKK  nAME  ROCLLART»  SaHtêtf 

G  24172”  houlx  Dieu  en  qui  me  dolbs  iier  G  24226**  7560 Ce  pnillarl  icy  nous  pourmalne 
<;  242l»3”  Kl  n'aroil  cxcusaiice  lieu  A'A'A’”  G  24227*’  Trop  longuement,  se  mVsl  advis 


’  Ahriffirit  it/e  fuift  venir»,  répéld  el  effacé  Tcy  vont  Jot.'ph,  AWrr  Dam'  tt 
ne  a  an  tir  va  ut  tic  Jcttn$.  *  M:  MAMTKfi. 

*  G  2»l(2;  i^iuel  (Uioil.  quel  courroux,  quel  Inslesse.  M(D7r*):  Triste  ducil  .  .  . 

*  G  2jl4b:  .  .  ,  vous  TPiili.  (Le  vers  précédent  se  termine  par  «qui  vous  promeuil* 

s  qui  vous  ('nlrnina.t  M(l)7r*):  .  .  .  vcull.  (Ces  vers  et  les  deux  répliques  s^iiivantes  ap^ 
parlionnenl  MVUEUUiNE  dans  G.  &  makthe  en  M).  *  s  Calomnie. 

*  M  (l>7  r*i  «  Abrrf/iri  | «voire  en  absence»  b  lu  atteins  même  les  absents]. 

*  G  24IÜ1:  Te  veille  a.  [iiiême  sens:  veuille].  M(D7v*i:  Te  vueillc  aider. 

^  ;  joMiin  u'AKis.MAiih  (de  mémo  dans  la  suite). 

^  G  241Ü2:  Chères ... -l/u'cy#W:  Chiers, ..  M  (D 7  V*):  Chères . . .  cuider  [b  A  mou  avis]. 
"  G  2H7I;  A  le  mener  i-rumfier.  .M{D7v*):  Où  l'en  le  va  cruciÜer. 
lhiU'<  (i.  lu  ve^^. 

***  G  J.l72r  Hoji  l>.  où  je  me  dois  fier.  M(D7v*):  D.  D.  où  je  me  iloys  fier. 

**  S\  ih7  \*):  atinul  [b  cl  je  serais  sans  excuse),  ”  Dans  G,  32  vers. 

j.MüUY.  M:  MAkiA  ;acobi. 

Il'das!  seur.  demourez  .  .  .  M(n7T*}:  Helasl  seur.  demourons  p.  D. 
NOîrTHE  t»AME  :  Ma  doulcc  scuT,  jc  .  .  .  M  (D  7  V*)  b  Abreçiet, 

Les  cueurs  de  douleur  affolés.  M(D7v*):  cuours. 

•M*  nu’dessus  de  «K*  clTacé.  M;  .  .  .  AKIMATIE. 

Dame,  .  .  -  voulez.  M{D7v*):  D  .  si  .  .  .  voulés- 

Sthve?  inoy  et  je  v.  menray  Iméme  sens:  ménorai).  M(D  7  v*)î  Suivez  . . , 
roUmliers.  ••  M(D7v*)  =s  Abregiet. 

M  D  7  V*):  iVy  vont  Joseph,  Nostre  Datne  et  ses  seurs  au  devatti  de  JesHt. 
i*.  ^  G  24226:  .  .  ,  promaine.  M(D  7  v*)  b  Abre^iet. 
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OLAQOEDENT*  Snrhùn 

G  24228*  n  lay  faalt  donner  du  revis 
G  24229*  D’on  baston  travers  les  costés 

CAŸPHE  « 

G  24236*  Abregiés-voas  et  vous  hasiés 
G  24239*  7365  Que  bastons  voileront  sur 

[vous  IIIl 

ABIRON’  Pasaafffe 

G  24240*  Quel  gibet  les  hasterons  nous  ? 

G  24243*  Mais  va  tout  ploiét  soubz  le  faitz 

[1111 

VERONNE  Lo$$iffftot 

G  24244^®  O  le  plu^  parfait  des  parfais 

Quant  Veronne  dit  ceste  liijne: 
<Si  volray  de  ce  coeuvre-chief».^’ 
elle  le  desploije,  et,  quant  elle  dit: 
«Et  de  présent  est  difformée»,’* 


lors  elle  essue  la  face  de  Jhesus  et 
le  Veronnicque  y  appert;  et  le  doit 
monstrer  au  peuple. 

G  24269**  Dont  il  me  monstre  la  samblance 

[XXXim^* 

SIMON  SIRENESIS’»,  earpentier 

G  24270“  7570  II  est  bien  tamps  que  je 

[m’avance 

Il  chemine  ung  peu.^^ 

G  24281“  Se  ilz  me  faisoient  dcsplaisir  Xll 

Cy  arioent  Nodre  Damme  et  les 
aultrez  devers  Jhesus}^ 

SAINT  JAN*> 

G  24282**  Ma  maistresse,  venés  choisir 
G  242»’»**  Cominenl  sa  fâche  est  diiïorinée 

[1111 


*  G:  BRAYART.  M:  GAUIFKR. 

*  G  24228:  Si  .  .  .  renvis  [lillérnlemcnl:  augmciilalion  de  la  miee  au  jeu;  au 
figuré:  redoublement  de  coups;  cf.  Olossoit-f  de  la  Pasniou  de  Grebanj.  M(l)7v®):  .  .  . 
d.  ung  devis  (faute  évidente). 

*  G  24229:  .  .  .  bâton  t.  ses  .  . .  (I.e  roiidcl  allerné  des  tyrans  sur  ces  deux  vers 

(G  24228—24235)  ne  ligure  ni  dans  ni  dans  .M>.  M'l)7v'*):  D’iing  h.  «Icssus  ses  c. 

*  G  et  M:  PtLATE. 

*  G  24236:  Abrogez  v.  et  le  basiez  Abrogez  .  .  .  basiez. 

*  G  24239:  Que  lorchons  v.  s.  v.  M(l).Si*i:  voleront.  Ahrvgitt-.  voilerons. 

T  O:  GRIFFON.  *  G  2424U:  Que  gibet  le  h.  n.y  M(D8r®i:  ...  le  liaslcron 

n.  [=  comment  diable  pourrons-nous  1.'  faire  avaneory^ 

*  G  24243:  Mes  va  t.  courbé  .  .  .  fais.  M(D8r®):  .  .  .  t.  roiirb.*  .  .  .  lailz  [=  f.aix]. 

«  M(D8r“):  .  .  .  parfaict  ...  “G  2l2r),S:  .'<i  voiiMiay  de  ee  cuiiivrccliicl. 

M(D8r®):  Si  [=  et]  voiddray  .  .  .  couvrei-hef. 

«  G  24261-  El  ore  est  laiil  deeoulore»-.  l>u  <Uin<iire  la  fan  ,1.  .///r.sKS  nu  ciieui-re- 
dans  le  mouchoir  de  tetel.  M(D8i-“):  Kl  p.  e.  tant  delVormée.  Yvi/ a/jro<lie  r.nnnir 
una  couûre^chef  sur  la  face  de  Jésus  et  a  veronhiuc  ij  demeure^  ;Ct.  Bonnard  et  Sannon, 
Lexique  de  l^ancien  français  (Paris.  I9(H):  <V«TOniqne»:  s.  nu  el  f..  l'image  du  Lhrist 
cmpreinlo  sur  le  Saint  Suaire;  pièce  sculploe  <mi  peiido  représcntanl  la  face  du  (-lirisl 

figurée  sur  un  linge  -  portrait  en  géncral|. 

M(D8r^):  De  coluy  dont  j^ay  1»  ^^oinMDiico  [=  porlrailj. 

Dans  G,  26  vers  ;  dans  M.  ü8  vers.  (i  :  siMOS,  Cireneen.  :  symün  i  VRENiii’S. 

G  2427U-  Il  est  prant  temps  qnr  je  m  advatice.  M(D»r®):  .  .  .  temps  .  .  .  me 
advanoc  [=  haie].  M(Dtiv®):  rct/  est  St/mon  comme  ung  charpentier  qui  porte 

ses  ftrr^'tnens  an  conl  [s  oui  ils  de  for]. 

G  242SI  et  M(D8r^):  Qui  me  face  ii  d.  r  t  »  .  .  • 

M(D  8v®):  Ycy  arrive  Sostre  Dume^  les  Maries,  battit  Jehan  et  Joseph  d^Anmatie 

au  devant  de  Jésus.  (1  et  M:  s.  jku.vn. 

«  G  24282  et  M(D8v®):  Ha!  ma  damo  venez  choisir  apercevoir;  cf.  Olossture 
de  la  Passion  de  Qreban]. 

«  (i  24285:  Comme  sa  face  .  .  .  M(U  Sv^):  .  .  .  face  est  dilîaméc. 
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MATINEE  DC  !II1®  JOUR 


XOSTRB  DAMK 
G  Ha!  mon  lik! 


Xota  de  avertir  Smon  de  passer 
'  auprès  de  Jhesus.^^ 


Elle  f'Itivt  à  terre  J* 


DENTART»*  Oodeffrop 


MARIA  JACOBI 

La  velÀ  pasmée  * 

G  24289*  Chierc  soeur,  loul  perdu  avons 

[UJl 

MARIA  CLKOPIIB^  ^or;cf 

G  24291»^  Soeur,  pour  Dion,  que  nous  le  levons 
G  2429d^  Sc  nous  poons.  ma  soeur  begnine 

[i/7/ 

M.KRIA  SAl.OMft" 

(i  242D>1*  i>  sainie  iTealiirc  cl  di^uie 
G  24Hi»3^  Mon  coeur  üc  dolleur  qui  le  mort 

[iA'w 


C'est  pour  son  faù  qai  est  pesant 
A  peu  remoeotdl  les  talions 

AKKE 

Affin  que  plus  tost  nous  allons 
G  24333  ** •**  7085  Et  lui  fera  ung  grant  confort  X 

CAŸPHE'* 

G  24364  1)  est  bon  homme,  ;rant  et  fort 

G  24368’*  Quelque  chose  ^ 

6RIFFÛK  J$r94tH4 

Sans  arrester 


]l  va  vers  Stwiow.^^ 


fi  Marclïics.  villaiu 


l»l»l  lANT  t 

Je  eroy  qu'il  dort 
<;  24tnr. üotumcnl  s*cn  vadl  canclielnnt 


G  24373**  Viens  lest  parler  A  nos  seigneurs 

[//// 


S1M0K«> 


G  24374**  Allés  quérir  des  gens  ailleurs 
G  2437 Car  je  m*en  Toy  à  ma  be« 

[songoe 


*  G  2«2?Mî:  G  mon  . . ,  M.SKiE  jACunv:  La  vcea:  la  pasmee.  M(D8v*):  O  ni.  lilz  ... 
M\ki  ^  )\i  OUI:  Vrlâ  la  p 

*  G  (p  3lM;  AVA  efft  ‘’Arr  [«  tombe]  p<têmée, 

"  G  2i2k9:  Glu*re  î*vur.  1.  panlu  a.  MG>8v*>:  Chore  seur  ,  .  . 

*  G:  MNKÏK  >SU»MK.  M:  MVklK  Ot.HOlIll*:. 

fi  iGl'i'ii:  Sviir  ...  la  I.  M(i>Kv'’):  Ça!  p,  D.  .  .  «la  1.  [-«  redressons'la). 

>«  ‘JilWi  .  .  .  s*i*ur  lumipiM*  M(G8v*):  ,  .  .  povons,  ma  scur  benigno. 

*  fi:  M:  M.soim.KisK.  *  M(l)8v^):  sa  inet  e. 

(i  l'miv  l:i  vrai  il  douleur  .  .  .  mord. 

harix  li.  ti»  M‘rî<t  dan?5  M.  î*  vers  (dlITérents).  ’*  G  24301,  CRIFPON:  Marcher, 
\  »  I  MUNI.  .  .  .  Mi|i  M.'iri'hc  .  .  Lo  vueur  luy  faull. 

•-  G  ’Ii'-'A'î*:  .  .  .  chan«*i  llaiii  îM(M8v*):  Tenés  conimo  il  va  chancellant. 

rnii*  rid»riq*ii'  niarupic  *\»n*  M,  où  l'on  trouve,  par  conirc,  celle-ci  qut  est  lrè$ 
parinufo  (P’^v*).  V*//  Jt  Aim  cfturt/e  itr  h<i  cro/.t\  cofffufr  s'fV  âeheoit  tm/tber  toubi 

(•  rm. 

”  Il  i(i;ii.*pu'  ici  la  sicciic  des  .fyrans'*  chasSiinl  le  groupe  des  Saintes  Femmes 
(G  2 •:>*•»- fil»  la  rclriHfvcra  plus  loin,  p.  3lC> 

*•  f:  Vi.u,;:  .  ,  wi-ni  .  .  .  miilTort  1—  ai<lcl  (Ce  vers  est  le  dernier  de  ceujc  que 

prnnu\*  >'  qui.  dans  une  rcpliqnu  prêccdenlo,  a  cherché  h  apitoyer  Pilate 

-m  |i ..  ».  *»Mninrcît  de  Jésus  id  suj:jîcrc  de  fair»'  porter  la  croix  par  Simon,  G  243^ — 24363.) 
ti  M:  i  M (E  l  r®>:  "rand 

*  <•  l'icj  peu  *le  chose  (ikiH'ON  :  Volenllcr.  M(Elr®J  »  Abreÿi$ii 

M  (K  I  i“):  t'ev  •‘•t  <»#•#//*»«  t/ufftr 

•**  f«  -î  ’T’i,  Vini  l’eu  .  .  .  M  (K  1  r*):  VIcn  l’en  p.  A  Messcigneurs. 

(î:  ivin.v.  Cit'tHf'o.  M:  svMox  CYREXiirÿ  (de  luémc  dans  la  suite), 
fi  J*..v  a  eiiioudrc  alllicurs  M(K1  v*)  =  AbrtÿUt» 

“•  G  Al'ii*  meii  failli  .  .  .  M(Et\**):  Vuys. 
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OEILLART  Fficti 

G  24S76*  Et  fauHl  que  ce  Tilaîn  grongnc 
G  24377*  Passés.  ribauU.  vous  y  venrés 

SIMON 

G  24378*  Haï  seigneurs,  vous  atenderés 
G  24379*  Que  j*aye  de  mon  fait  chevy 

GRIFFON  Jrrùiimê 

G  2438Ü*  7ô95  Pas  n’atenderons  ne  demy 
G  24381*  Et  si  verrés  de  granl  randon 

SIMON 

G  24382^  Hellas!  et  que  me  dcmandc-ony 
O  24383*  Que  on  m’enforce,  esse  pour  mon 

(bienv 

ORILLART  i'riVw 

G  24184*  Tes  espalles  le  sçaront  bien 
G  24385^  Avant  le  retour,  no  le  chaille** 

Hz  le  fnainevt  « 

GRIFFON  Jeroême 

G  24383*^  Sire,  je  vous  conmes  et  baille 
G  24387'*  Cest  homme,  (|ui  vous  quiert  el 

[irache 


SIMON 

G  24392”  Haï  Messeigneurs  1  sauf  toslre 

[grâce 

G  24^397^  J’apelle  pour  ma  sauvegarde  VI 

CAYPHE« 

G  24398**  7f>03  Nennin,  bon  homme,  tu  n'as 

[garde 

G  24-U)3(BC)*’  Et  porter  cesle  croix  pour 

[soy  VI 

SIMON 

G  24-tO-t**  Haï  Messeigneurs,  pardonnés-moy 
U  21-tll**  Que  faire  ce  vilain  oflice  ^ 

ANNE» 

G  2(412^*  Muislro  vilain,  songe-malice 
G  24415**  7^/iO  Chargiés  A  cop,  chargiés  ce 

[fuis 

SIMON 

G  2-WI6*^  Je  inc  oppose 

ItOULLART^ 

El  villain  pugnais 

G  24117*®  Jués-vous  de  le  roculoire? 


*  G  24376:  .  .  .  hongne  [même  seiisj.  M(Kl  v*)  —  Abnÿhf. 

*  G  24377:  Passez  avant,  v.  y  vendrez  l-  viendrez].  M  {K  l  v*):  Passez  . .  .  vendrez 
viendrez]- 

*  G  ;4378:  Hal  messeigneurs.  v.  atiendrez.  M(K  l  \®):  Aï  Messeigneurs  y.  aotendrez. 

*  M(K1y®):  .  .  .  faici  chevy  (=  que  je  me  acqiiltlé  de  ma  (fiohel. 

*  24380:  Nous  iraiieudrons  pus  ne  ilemy  pus  lu  moins  du  nmnde.  Cf. 
de  /a  PasKtof].  M(K  I  v*^):  N.  n'actendrons  pas  n.  d 

*  G  24381:  Vous  on  vernirez  «le  g.  r,  [—  ;ui  plus  vile;  ef  M(K  l  v*):  Vous  en 

vendrez  .  .  .  («verrez'  =  vienrlrez].  ^  M{K1  v*)  =  Ahntj/it. 

*  G  2438^3:  Qui  m’efforcez  par  (cl  nioyui  ?  M  (K  1  oui  m’ellon  es  p:ir  tel  moyen. 

*  G  24384:  espaidles.  M(K1  v'*)  T.  i  épaules  le  sçaiironl  h. 

”  Ne  Cen  préoccupe  pas.  **  5M*  1  v'^m  )W/  //■  fh'tfon  arn 

**  G  2438B:  eommolz.  M(K  I  v^):  conmn'eiz.  «•oniie\ 

**  G  24387:  Ce  bon  hoinmeau  en  Vi>slre  main  M(K  l\^):  lras-*e  [  qniert  et  Iraclic» 
=  cherche.  Cf.  fHosiiafré  de  ia  do  Creluin.  v'*:  lras>er, 

**  G  24392;  llelasî  .  .  .  ipic  fera  jcv  .M(K  I  v^  —  Jhriifnf. 

”  G  et  M:  CKNTI  KKÏN.  *'*  M (1*:  î  V*):  Neniiv  .  .  . 

"  G  24403(HC):  Tu  portes  . . .  (Xnlre  version  semble  préléraMc)  M(r:  1  v*)  =  Ahrrgft  t. 
G  24404  et  M(E  1  v*):  pardonne/.  **  G  24ÎII:  Mourir  que  faire  tel  o. 

M(E1y*):  Q.  f.  si  V.  o.  **  G:  «îun><*N.  M: 

**  G  24412:  Ori  viel  trnnnl  fêtard  el  nice.  M^Kl 

**  G  2‘441o:  Cesle  croix:  chargez  tosl  ee  fai**  MiEl\^):  Chargez  aeoup  vive¬ 
ment],  chargez  .  «  .  ^  (t  Je  mnpjK>se.  Villain  parlais.  M{E1y''.):  . 

Vilain  panais  [=  sale]. 

«  G:  ORii-nART.  "  (i  24417  cl  M(K  l  v*):  Jouez  v  de  la  r. 
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SIMON 

6  24418^  S'on  me  fait  lori,  sans  nuiz  melTais 
G  24419*  Je  me  oppose 

CLACQVEDRST^  Surhcm 

He*  vilUin  pognais 
6  24421^  7615  Que  on  vous  rompera  la  ma* 

[ctioire  /J/ 

SIMON 

G  2i422*  Je  me  oppose 

GRIFFON*  J€rûtim€  I 

lîc  \  villain  pugnais 
G  24I2H*  Juez-roQs  <lc  le  rceuloire^ 

UKUIANT^  Jaqurt 

G  24421*  Tu  quicrs  pour  nient  roscappaloiro 
G  2;i2r>*  U  le  eonvieni”  passer  par  là 

I 

Jjors  iU  Jhesuit  (h  h 

croiT,^^ 

SIMON 

G  2if2ti‘*  76io  OraJvunt  <lon(.  puisifue  ainsi  ' 

fva  ! 

0  A  eoiilx  ipii  vous  y  oui  jiigié  A'JJ  \ 


Lors  on  luy  charge  la  croix  Jhesus 
sus  ses  es}xill€s}^ 

KEMBEOT» 

G  244^”  Messeigneurs.  il  est  bien  chargié 
G  24439*^  Cheminons  despenchoos  U  Toye 

SâLMâKAZaE  Druari 

G  24440’*  J'ay  grand  désir  qoe  je  le  TOje 
G  24443  7625  Qui  l'en  sache  ramener  jos** 

[lin 

Lors  U  ambuhnt  ‘près  du  Mont}^ 
GRIFFON 

Tant  nous  atone  apres  tons  jas*’ 

Où  désirons  estre  piecha**  lUl 

\  yota  de  faire  apporter  du  Wn 
en  une  canne  de  fust  **  et  une  tasse 
pour  boire. 

ROCLLAUT*^  Saïuêti 

Arrestons  cy  Jbesus,  or  chà  ! 

Pour  (oy  Düeulz  au  soleil  tester**  JllI 


’  !•  2ni>‘:  .  .  .  a.  mes  iiiofTais.  M(Kt  v*)r  Si  on  ...  s.  m 

^  ii  24122:  Je  m'oppose.  Villain  parfais.  MtKt  •  <  *  Vilain  panais  sale]. 

^  • .  :  r-  •  :T. 

*  <;  2IÎ-M:  i.hion  t.  cassera  .  .  .  M(E1  v*):  Qu’on  v.  cassera  la  machouero. 

*  »•:  t  I  \in  i  nivST.  M:  MM.ciit's.  *  G  24423  el  M{EIt*):  Joues  v.  de  la  r. 

"  t«:  ukovHKioKT.  M:  PKCYANT,  •  G  2ei24: . . .  néant  eschl^atoire.  M{E1t*): 

.  .  .  p.  M'iMit  c.  [  *  lu  cherulics  en  vain  à  L’échapper].  *  M  (F.  1  t*)  sa  Abf'êgiet, 

•  Il  le  laiii  "  MiKl  Y*):  IVy  df9chn$'pfia  Jf$u$  .  .  . 

s  2W2^»!  Or  avaiil  donc,  .  ,  .  M  (R  1  v*):  Ür  avant  donc,  puisque. 

G  2iiî7  »-1  Mii:2i^):  jugé. 

MiKlM**):  y*'ff  {•*  croix  à  Sifuiou  .  .  .  )Vy  porte  Sifmon  une  partie  â$ 

/tt  rr'ti.r  tt  /'autre;  et  tm  hiutrnl  /es  tergrne.  **  Gt  ORIPKON.  M:  NEMBROTU. 

^  n  ‘’«4ms:  Morisciuncur.  .  .  .  chargé.  MiK2r*):  .  .  -  chargé. 

ù  2Jf'*îi  C.  raidcmcjil  ou  v.  MtK2r*):  C  depeschons  .  .  .  [=  marchons], 

*’*  M  C2i*i  —  Ahi'rt/iet,  *•  .=  Qui  puisse  l’cn  faire  descendre  (de  la  croix). 

^  nibritpic  vi  «es  Irois  suivantes  manqnenl  dans  M,  comme  dans  G. 

-1  *ica8  sommes  lellomcnl  appliqués  (Utléralemouti  ooachés). 
rie . .  di  iMiis  loiigicmps. 

*'  l);u  .H  ii.i  ou  bois.  Nous  disons  encore  «caneitc  de  bibre». 

**  il  u  \  .l'UiUtcnioiU  à  G  el  M.  une  scène  dans  le  Paradis,  d’où  Dieu  fait 

dcRc,*ndrc  M.cnvl  >cii**  assisur  Jésus  (G  24460—24479  et  24630— 24661,  M(E2)i  aae 
diablerie  G  21  2J^  .M(P*2);  la  confection  de  la  pancarte  de  la  croix  (24662 — 2^91). 

Ou  iJ.i-  h-.r  .vüc  ilcrnièrc. 

**  —  puin».  le  r6tir  et  le  tremper  dans  du  Tin;  cf.  le  Lexique 

</<  •'  ne,  fr^m.'ftie  Go’i.'urd  cL  Sa Iinon  ct  l’anglais  «loast»,  subst.  et  verbe,  rôtir,  griller. 
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Fait  à  noter  de  avoir  une  prison 
au  Mont  de  Calvaire  où  on  bonté 
les  deux  Larons  tant  que  Jhesus  est 
crucifiié. 

BRAYART  Aov» 

7$30  Sa  robe  luy  convient  ester 

Car  il  n’y  a  nuiz  poins  cousus 

BOULLÂRT  Sanêstt 

VoeubC'tQ  point  boire  ung  cop,  Jhesus? 

Dy  se  lu  en  as  volonté 

BRÏÏIAKT  Jaqutt 

On  cy  du  vin  apporlé 

Ausai  feras'tu,  je  m'en  ciois  Vl 

Quand  il  dit:  «A  plaine  gheullo 
sent  rarain^t,  il  doit  verser  uw  tasse 
de  bon  vin,  et,  apres  sa  clause  finév, 
il  donne  Jhesus  à  boire  et  boit. 

ROULLAKT 

Il  en  a  bien  but,  toutlesfois 

BRÀQON  Mathelot 

Or  SUS,  despouchons  vistcnionl 

DENTART  UoU4ffiou 

Chà!  passe  avant,  faux  gnnieincnl 

Ficliié,  cloué  et  puis  pendu  III 

GRIFFON  Jfrotme 
7C40  II  le  fault  premier  dcspoalicr 


Hz  le  (h^vesfent 


NOSTRK  DAME 

Cr  Las!  qui  me  sera  conseillier 

ü  24645^  Kt  passons  oultre  ces  te  presse 

[xri 

MARIA  JACOBP  Mii44fn 

(r  Pour  quelque  tourment  qui  nous 

[presse 

G  Nous  le  siciirrons  IIII 

Elles  s'en  vont. 

GRIFFON Jerosme 

Or  est  Jhosns 

G  2i(KKl®  704-f  Seigneurs,  lui  Icsran  sa  ehe- 

[inisc?  III 

FllARKS*»  Martin 

G  Nctinin,  point  n’est  nostre  devise 

ANNE 

Assrs  on  avons  debalu 
iAVlHK 

<f  Nous  voilons  qu'il  tiesvoslii 

G  2i«>ll‘^  Don!  il  sceut  couvrir  ufn^  seul 

[point  A7 


^  Abregiet:  «a»,  uu  dessus  tie  '•av*,  cITmi  i».  •  Aiiaiii.  ïw. 

*  G  2iy^>0:  .  .  .  sçara  conseillier.  .  .  .  sçaura  c^'iiMulicr. 

^  M^EHr®):  .  .  .  celle  presse  loulci.  (lielle  plainte  de  N.  D.  cnl,  dans  M  comme 

dans  G.  postérieure  à  la  scène  ou  Ton  \oit  le>  Tyrans  dépouiller  de  scs  vétcmeius.) 

*  G:  MAKIE  JACOlîY. 

^  G  2i646:  P.  q  (.  ou  destresse.  M(K*»i*®i:  \\  q.  I  ou  ilelrcssc. 

^  G  2it>49  et  M  (Eil  r®):  Nous  vous  cirsnivrons  «Je  bon  lUeur.  Abretiitt  *si*u*.  eiïacé. 

*  Cette  scène  du  flüpoiùllcmenl  de  «b'^ns  e>l  aniérieure  dans  G  et  M. 

®  G  24603  et  M  (l£3  r®):  Tout  v«*siu  vi\  sa  <dicmisc?  [-lisrun-  =  laisserons; 
ire  personne  du  pluriel  en  -an,  comme  en  cictuid'.  G:  anmî. 

G  2(004:  N.  oe  ii'esl  pas  la  flcvl'^e  ;=  la  rèiilej.  M(K.‘»r®);  Nenny,  ce  n’est  pas 
la  divise  (môme  sens]  ^  M(E^>r®l:  Assez  [—  beaucoup'  .  .  . 

^  G  24606  et  M(E3r®):  X.  voulions,  .dcvcstu.  (Gc  vers  el  le  .<uivant  font  partie 
comme  les  deux  préoérlents  de  la  réplique  d'Anne,  laquelle  evi  compte  ^  eu  tout.) 

G  24611  et  MtE3r®):  sceust. 
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ORILLART 

G  VoiiJi  le  voilés  ftvoir  au  point 

G  ilu  ventre  sa  inero 


DRAGON  Math  flot 

G  Osle  lüy!  ne  bargaigne  plus 

G  24627’*  Ce  sera  pour  noatre  butin 


JKRODOAH^  if//*'  IW 
O  2r614^  Juslciiienl 

CLAI'OI  KDRNT  SHrhuM 

C'esi  gr.in<l  viluperc* 

G  24610®  Vous  l  airéâ  21 1 

NKMUBOT*  U  t'tuHfret 

Il  est  tant  infâme 
G  2Î017*  t^Hic  on  ne  le  poeull  trop  villener 

I 

I»RAGI»S*  Mftfhth/  I 

(  î  A 1  »  re  jf  «  »n  s  sans  plus  sermon  no  r 

It  2S0UJ'*  Chu!  viilain.  venos  -X  la  feste 

UttriJ.ART  Stiu^c^.f 

(i  2»02<»**  H  n*y  ara  ne  oui  ne  leslo 

•  Vulos  vous  fjuc  je  le  <lc»[iicche 


BRAYART»  Lc^ê 

G  24<»2d’^  Tendés  le  braoh.  vilain  matin  1 
Pour  le  manche  avoir 

Lortt  Hz  font  samblant  de  U  des- 
vesiir  fout  nud  et  le  coucJietti  jxtr 
ferrer^ 

PILATE 

Sooveno 

GoufTarl!  VU 

GitCFFART,  »ter$iair4  Pffote,  Jtifjîaii 

Monseigneur,  désirés? 

Fuil”  il  sera 

PILATE 

Voue  escriprés 

De  Nazareth,  roy  des  Juifs  ri 


//  jfrnid  le  rohr  de  dlusus,^* 


DKNTART,  niant  t’hah/tf  t finit ffiity 

G  2ii>2PNltiiNiiion(  '  il  i‘<i  tout  rrunc  picoo 
il  2t02.'»''‘  '•••*•0  Tissu  d’ciiihns  jusque  au 

[dessus 


G  OU  PF  A  RT  Hffjtort 
J’HCompliray  vosire  devis® 

PILATE 

Ht  (juand  le  tablet  fait  arés 
7o7c^  Toul  au  plus  hauU;  ainsi  le  voeul  211 


*  («  2ir.i2!  vnülr'z  AKKoi’'):  .  .  .  vouloz  a.  «u  p. 

•  Ou'il  ilu  v  tic  m  m.  (Notre  It  xlc  a.  au  contraire,  conservé,  avec 

G.  la  iIoirnuiiuiMoii  pur  jirxhiposilioii  raniiliéro  X  ran'  ion  français). 

^  U;  ,1111  Ktuuï.VN.  M;  ii'.KomiAS.  *  M\K3r®i  «  Jbrfpiet. 


Ilaiil 


O. 


poull 


it’U  U 


.s  ••*/! 


« 

tî; 

:  i.k  \ 

B 

21617: 

1 

V. 

G 

2h  :l^: 

M 

t; 

2iuiti 

ii<nil. 

•Inii'*'  1 

IS 

M 

Kit" 

U 

Ct 

!!••  Mil 

16 

G 

2  •••2:. 

G 

$ 

t. 

•  ni  «  •  • 

♦h 

G 

2:'2n; 

•«  1 

r. 

.•» 

1. 

2.1  .• 

SI 

G 

/ 

fi  ti 

.V' 

f 

U 

ift  M  * 

G  21010:  V.  l'arez  AlCKAr*^):  V.  rarroz  [«airés*  =  aurei]. 


^  (î:  t  i.Ac.n  nu-sr.  M:  i*MUt>EK, 
ir**uoous.  s.  |i  uinl  sonner.  M  (K  A  t 
Cn  v.,  vouez  .  -  . 


.M(E?5r®):  aura.  (Ce  vers 


UU4*\I.I  MiU’i’:  l’«nir<[uoyv  (:i.A(.u  kuknt  :  Il  .  .  .  M  (E  8  r®)  s  Abrtffiet, 
G  imil  ou  h».<  ol  d.  M(K*li’^i:  T.  du  bas  jusq’au  d. 


ri  : 


t: 


*.  M;  4;\lHl'lvK. 

\  VU  ohaidl.  non.  oslc  luy  jus.  M(Edr®):  .  .  .  barguigne  («  ne 

M:  imrY.\NT. 

\  Toihloz  los  bran,  villain  mal  in  (continue  la  réplique  précédente). 
fl  A  i.^t  rvf>trii/  tout  iiM,  M(EAi®;:  }>//  ie  <hvt'titenf  toNt  wwrf,  et  e$i 
t  '-f  /r-x  /ffi  .\f>irire.  (Sur  la  question  du  -nu  au  fWUlre*.  voir  mon 

'  •  •  -  Pp. 


2  ;i— 2  ;2.\ 


a 


Abregirt:  faW. 


S8  — 


=  Volonté. 
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GOÜFFART 

Fait  sera  selonc  roslrc  vocal 
Et  du  bon  endroit  de  mon  coeur 

Lors  il  doit  faire  samhlant  d’es- 
cripre  le  tahlef,  lequel  doit  estre 
preixiré  et  puis,  sans  mot  dire,  Il 
s'en  yra  à  la  croix.^ 

MARIA  SALüMfi*  0‘«"'ret 

G  2i650*  Regardes  JA.  ma  donice  soeur 
M  (E  S  Pour  A  plus  grant  Iionlo  le  atrairc 

[  VIIJ 

Lors  I^'ostre  Lame  qjasse  tout 
ouUre  et  s'en  va  taire  snmbhnit 
de  chaindre  uny  coeun-e-chief  ù 
Jltesus,  mais  il  en  a  un<j  pnqmir.-’ 

NOSTRE  DAME 

G  2-Iti6a*  7075  Hellas!  mon  eriiïaiil  ild'on- 

[nairc 

G  2-4683’  Te  baiso  quand  je  ne  puis  miciilx 

[Mil 

Soif  oj  adrerti  Dentart  de  prim/rc 
les  daiu:  et  les  tenir  tant  que  Griffon 
parlera  à  liii.^ 


CAŸPHE» 

'  Et  ors  villains  patllars  et  vieux 

G  24680“  Ces  femes  111 

GHIFFOX  J€ro$inê 

Wi»Ucs  la  barrière 

G  2i6é9^*  Si  secq  que  «liahle  y  ara  part  II 12 

Lors  elles  s^en  rouf  fondiez  arriere.^^ 

j  URILLART  /Vitft'j. 

l  Cî  2»690*^  tiiSO  Seigneurs,  or  Yoii«  lires  u 
•  [pan 

Sans  pile  prendre  ne  inorcliy  //// 

i  liUAVART  Lotfgf 

I 

U  2>7lKi*^  Su?n  vilain.  cstenrlés«vou^  ey 
j  G  2t7o5^®  A  vosLrc  ^en(rlonL  emeoinbrier  JIII 

!  Ictj  Hz  coure  ni  Jhesus  tout  plut 

sus  le  croix. 

I 

'  DR  AG  O  K*»  MutUtiot 

'  (f  2»  (H»’®  Al  aequo  bien  ce  bracli  premier 
^  G  2i7iJ7'’  irso  Afiin  que  la  ehose  si*  lia* le 

(SRIFFOS  JeiosfUi 

G  2i7bN®'^  Truaul  cslendos  cy  la  patic 
.  (î  2i7l2“*  Oue  as-lu  fai<  des  i-lanxV  I 


*  Celle  rubrique  manque  dans  Al.  comme  ilans  li. 

*  G:  MARIE  SAJ.üMK.  iNou«  reveiimis  un  |icu  vt\  arrière  dans  G.) 

*  G  2-fC50:  Regardez  la.  ma  cliorc  .s<mr,  M  iKd  i**):  llcvnrd*  z  . .  .seiir.  iCelle  ré]ili(|ue 
se  rallachc  dans  M,  comme  dans  (4.  a  eelb*  <le  mauik  jmouv,  que  l’on  u  lue  plua  baiil.» 

*  MI'KHv®):  .  .  .  granil  .  .  .  ralralre  l-**  eiilralncr!. 

®  IVy  jffiKKent  Xo  h*t  I  futur  rt  n»  ut’s  /tut'utff  Juif"  'f  uf 

Yvif  K'fùtf  Xttüft'f  Vumv  r/rsKx  •Vm*  •‘nurrvt'hvf. 

^  Al  (lia  V®;  »  Ahrtffht.  ’  AliKdv®;:  qiianl 

®  Dans  G,  lli  vers  faisant  siiile  à  12  aulres  (U  2iiMd  -2îbi»7):  dan.^  M.  Id  vtus. 

®  G:  CENTURION.  “•  Salo. 

”  G  2*ili80:  Cea  femmes,  ijkikion:  Saillir/  la  b  AUKdv*»):  Srs  .  .  .  Vuiikv  de  la  b. 
[=  Ivc^rlcz-v.].  G  2b)i>9  et  oiu*  l«ms  les  .leabtes  v  aient  pari, 

is  MflîHv®):  Xi’i/  ftn'itf  trn  A/rfivV.-  ef  .h //tnt  ù 

G  2f6yU:  .  .  .  Iriez  apparl  |=  érarlez-voiwj  Al  (K  —  Ahrt  f//'/- 
G  2-4700  et  M(K:i  S.  villaln.  eslatiiî*,»/. .  .  .  (b*  vi*rs  de  la  réplique  de  hrw.xht 
(Uns  G  et  M).  <î  24705:  A  v.  sanalaiil  encombricr.  AUK:U®  :  A  v.  soufflant 

cnconjhrier  1=  donmiagel. 

Yf/f  fouctiaut  Jtsus  »ur  tu  n'ai.r  «  /rr/*, 

G:  GRiHON.  Ali  <iAinn:K, 

G  247013:  J*atlachcray  ec  bras  premier  (•  Al:H*<|ne*  --allaebe  ;  •  premier-  =  d'abord]. 
G  24708:  T.,  cslendez  cesle  pale.  M<K  ds^):  T.  esl:indé.<  eoUe  pale 
G  24712:  On  sont  ces  trois  clou*?  ukovKhumT:  la-*  voyla.  AhKdv®.»:  i^u'as-lu 
faiot  d.  clous  br.vyart:  Veé<*le<  la. 
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UEKTART  G<^tffro0 

Les  Te)& 

G  24713^  Bien  près  de  ton  ronge  masiel 


En  le$  mdantprefi  du  nés  Griffon} 


GRIFFON  J0rogmi 

G  24716*  Or  me  baille  ung  peu  ce  martiel 
G  24717*  7C90F.i  puis  lu  verra  ronge  raige 


BRAYABT  Lcyê 

Je  me  toIoîo  icy  esbalre 
M(E3t*)**  h  s'en  fauU  plus  do  domyaone 

[TI 

ROULLABT><  Sauêi4t 

M(E4r*)  Qu’en  ferons-nons,  nostre  midetre 

fAnne 

M  (£4  r*)^*  7700  Se  la  main  ne  vient  joiqu’an 

[tren  //// 

ANNE 

M(E4r*)”  Fay  qu’elle  y  viengne 


DENT  A  RT*  Ovfirffrcy 
G  24716*  Frappe  tout  cnet 


GRIFFON  J*rù*m* 

AiiAsi  ferai'ge 

H  frappe} 


BRAVART^*  Loy9 

Je  n'ay  peu 

La  main  n’y  poroit  avenir 
ORILLART  PrUês 

M(F.  4]*)  Je  luy  feray  tree  bien  venir 
MtE4t^)^  Ou  sur  luy  n’ara  vaine  enliere 


(i  24721*  l>onl  oneque^  mais  je  lus  ac* 

^roinie  //J/ 

<  I.Art^V HUENT»  SurhuH 

li  2472'i'’^  il  unn  peu  trop  ronde  pointe 
MlK*r\*)**  iNmr  perehior  ?*i  lugiercment 


OENTART  Oodéflrpy 

n  24736**  770S  Ot,  devise  ung  peu  la  ma* 

[pniere 

M  (E  4  r*)  Comment  joindre  nous  luy  ferons 

Il  lye  deux  cordes  à  ses  mains}^ 


GKIKKON 

H  2171*4**  11  \'u‘u\  M  bien  el  fcuremciil 

‘M(r.3v*)  Uii'il  m*  U‘  (nuit  jà  plu^  rabalre 


ORILLART**  JW«» 

G  24736**  Prenés-mo^  oesdoux  gros  cordons 
G  24743**  Au  trou  qui  est  perchiét  pour  elle 

[71 


*  G  2*713:  Si  prr  <  tU»  loy:  voys  lu  goule  y  M(E3v*):  .  .  .  museau. 

*  \HL3v“;  IVy  /utf  ttfiQftf  ie$  elouj!  bien  pre$  du  nts, 

*  (i  1*17  J  6  (•(  M(K3v*>:  .  .  .  mari  eau.  *  G  24717:  .  .  .  verras  faire  rage 

(-*  .li's  clu»M's  »*fTr«»y:ihliw\  y\  .  .  .  verras  faire  raige. 

*  li  ri  M:  i*kiii..\ki.  •  (j  24716:  .  ,  .  fera  je.  M(E3v*):  fersd*je. 

*  .M(r  ‘iv*):  y'ey  fi’up/te  du  tMurtetiu  sur  U  clou. 

*  li  2471*1:  .  .  .  inra  je  feusse  accointe  [=  dont  jamais  j'aie  eu  connaissance;  cf. 

iv  de  tirvban]  MIK3t*]:  D-  onques  mes  f.  acoinlé. 

*  ti  e’  M:  4  i  A*,*i  i  hyvT.  ”  G  24722:  Lo  fevre  les  forgea  sans  p.  M(E3v*)t 

n  '^t  u*r  pri;  u.n  .•rif|H.iiMr  pointu].  M(E3v*j:  P.  percer  si  I.  facilementl 


tj 


71'. 


I  .M‘K3\*J:  ...  cl  Hcrremenl  [»  fortement;  cf.  G/owopVs  déjà  cité). 


in 


^  7mK.*\*):  v«*iil<>vi*  sry  c.  |-as  m’nmuscrj. 

**  M(K4i^:  Si 
J«'  ne  puis  [«peu*  —  pu; 


**  y»  M.*  I.  *11 

**  {.C  i  i-.: 

pro:*i*»u*  .  :/ 
’*  .'•Il  . 

d.  lu  ni  •  ivii-  I 


**  M  {Ë  3  V*)  :  .  .  .  aulne. 

.  au  pertuys  «treu»,  trou], 
la  rime  en  «en»  est  intéressante  pour 


t.iui'Mi  /  i$toire  de  la  Langue  françaiee,  i.  II.  pp.  264 — 266). 


îi 

•J2 

■M 


Î4  (M 


:  <.i:iî 

:*J74 


U. 


.  H'UWtii  M'ilie  V.  **  G:  BRAYART. 

'U< .  M(K4i^):  Or  noua  divise  la  manière. 

'*<y  i.rtuj  /•e  e/ualre  tyrane  la  corrf^. 

4»  24736:  Prenes.  MtE4r*):  Prenet  m.  ses 


24736;  Or  nous 


SK 


S*  4 


tNi*.  qui  i‘st  fait  pour  e.  M(Ë4r*):  Au  pertuys  q.  e.  faict  poure. 
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Lors  Hz  prendent  des  cordes.^ 

DRAGON  « 

G  24744  L’oppinion  est  bonne  et  belle 
G  24745^  7720  Bcnit  soit  qai  telle  le  baillo  * 

I 

4 

Lors  Hz  iireyit^  Lraifon,  RouHart,  1 
Dentart  et  Brayarf.*  | 

ROüLLART*  Sauêêétf  rn  ree/arifaut  j 

G  24746^  Or  tirés  fort,  fort,  tibtiiidaille  i 
G  24747^  La  main  7  Yient.  ou  peu  s’en  faull  ^ 

GRIFFON  I 

G  24764»  Forl 

I 

ROULLART  ’ 

Fort 

ORILLAKT,  4n  J’rier" 

Elle  V  est.  autant  vhuU  • 
G  24757*  Ne  fendit  A  telle  fachon  JJII 


ABIRÜN»« 

G  24758^*  77/5  Le  cocquin  ne  dit  mot  ne  son 
G  24709^*  Pour  peine  qao  vous  lui  fachiée 

Petite  panse. 

ORILLART«  /ViV« 


CLACQUEDENT  8u  Hùh 

Sus,  besongnons! 

«KJFFÜK*^  JtroêMe 

G  24762^*  L’un  sus  l’autre  les  melterons 
G  247G3*®  77)20  Four  nous  en  cle8[»enchier 

[plus  brief 

Hz  Uitj  estendent  les  piei/z.^^ 

n  RAYA  RT»  Lo!f4 

(•  247(i4*‘  Orillarl,  veoy  granl  mesohief 
G  24700^  Lourdement  fullons  à  nos  Irais 


G  24760^^  VelA  les  bras  bien  attachiés 
G  24761**  Allons  aux  piedz! 


*  Man(]ue  en  M,  coninie  en  G. 

*  (t:  (:i.AQL*EI»BST.  M:  (îAmKEK. 

*  G  24745:  Bonisl  .  .  .  MtK4r®):  BenoisI  ...  lu  b. 

*  M(E4r*):  Vcif  th'rni  /fS  quatre  firntm  ta  corde.  ^  U:  likui-'ox. 

*  G  24746:  Or  tirez  .  .  .  ribauldaiile.  {l/AOrftjtcf  ne  répêlo  pas  ce  yjts  cl  le  suivant 
en  (aire  comme  Grehan  iG  24749  el  2i7ri2;  2475 1»  i-t  M  le  refraiTi  <l'uii  rundel). 


pour 

M(E4r^):  lires  ...  ^  M{K4r^):  .  .  .  pou  [=  peu]. 

•  G  24754,  OKn.i  .\RT:  Y  vient  elle  droit  ?  Aulanlv.  M  (K  4  r®)  uriêxart: 

Y  vienl-olle  poinl?  <iKiK*N:  Aiilanl  fault  (à  eorriîîer  en  vaull  ) 

•  G  24767:  Ne  l.  de  lueilleur  targui  nh  riuer  île?*  l\  vers  el  di-nii  de  «.n il  i  on). 

M(E4r*):  Ne  l.  de  t.  façon.  t*r  nAN.VMAS. 

“  G  24768:  coquin.  M(K4r®):  quoquiii. 

**  G  24769:  P.  paine  que  faire  sachiez.  M(K  4  r®):  I*.  chose  que  faire  saichez  l^faehiez», 
forme  picarde  correspondant  k  *fa8siez  j.  G:  <;KiiinN.  M:  t  jAnrMu  si. 

“  G  24760:  Yeez  en  14  deux  trc^  bien  fi^diics  M  V*.  m'*):  Vi^ez  14  .  .  .  alaelie/. 

G  24761:  A.  aux  piez  lanee  sur  taulire  iniinediatenierd  :  e(  67or>/oVr  dv  la 
de  Greban;  v®  lance.  -Kaulre»  —  t'arnihirc  <te  U  u\ro.  placé  sur  l  arv^n  de  »levani 
et  qui  servait  a  appuyer  la  lance,  lorsqu'on  iluirtreail;  <•(.  Bonnard  v[  Salinon,  Lexique 
de  F<T»^i>n  français,  ieulrel.  M(E4r®>:  A.  aux  piez  v«‘au(rer  le  peaultre  rouler  la 
paillasse].  G:  Ki.JA<ni.s.  M:  okiii.ARr 

G  24762:  Il  les  fanlt  eroisier  Inn  sur  l'aullre.  AÎ(E4r®):  Hz  les  faull  croyser 

lepescher 


.  .  t 


l*Uûg  sur  l’autre.  **  G  24764:  l'oiir  l’avoir  depeseho  p.  b.  M  (K  4  r®): 

p.  bref  pour  en  venir  plus  vite  4  bout]. 

Celte  rubrique  et  la  suivante  sont  représentées  dan.«  ÎJ(E4v®):  IVy  afachent 
utif  corde  aux  piés  et  tircHl  çomme  devant,  et  pair  frappent  sur  le  et  ou  dmt  ptés, 

G:  GRIFFON  **  G  24764:  Au  prime  ver/  rv  le  mesebief.  MtE4r®):  .  .  . 

grand  meschel  [=  niéconipto,  désagréi.  ont;. 

**  G  247tâ):  L.  fallons.  Al(E4r®’lr  1^.  taillons  . . .  traiz  |  —  nos  combinaisons  échouent). 
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ORILLART  /V*r,. 

G  24766*  Commojil  V 

BRAYART 

Le»  soni  si  rctmis  | 
G  3'i766'  Ji(S(|a'aii  trau  III  \ 

I 

ORILLART  /V#W.  \ 

U  les  faull  Ürcr  i 

O  24772*  'W  Knl«îil4**vouàV  1* 

üRIKKllN 

VoiH  II*  Yorw. 

(i  24773*  Mais  i|no  ayv  uov 

J/:  clüfif'iff  les  /•'nth. 


JlAOlVAl.KlMv* 

(i  2^77»*  O  |»ik*,  *ï  iin*<rrh‘«r4e 

(J  2î77ii*  On  iv  fail  tfraink*  i*xlorrjoji  Vi 

MARIA  .lAflMU* 

(•  l'aul»'»*  v{  iiiTvcrt'Y  iiarum 

(i  *JÎ  >.*»'••  /  >■!•*  A  i.iiil  lrnvi‘IIU'  sa  ri'  iTsscrl'/ 


MARIA  CLEOPHE» 

G  24767**  Faalcç  et  perrerse  progenie 
G  24791  **  Tu  as  tout  nostre  bien  osté  T"! 

SAIKT  JAN’** 

G  24792**  O  fontaine  de  charité 
G  24797“  Est  de  nostre  coeur  départie  ri 


GRIFFON  JirvMmt 

G  24798“  La  hesongne  est  si  bien  sortie 
O  Que  jamais  vit  n’en  sortira 

ORILLART  iV/cM 

Ct  24^»2“  Oncquea  corde  de  arc  ne.  tira 
'5  2îî«.K%“  l'ng  ù  ung  les  os  <|ui  y  sont  IlU 

BRUIANT'»  Jo'iHit 

il  2L'**t»»*“  Rcgar<lés  aval  et  amont 
G  24tu»7**  7i4o  Se  les  claux  tiennent  bien 

[dedens 

CLAOiiüEOKNT» 

G  Or  y  vas  a«?aier  aux  dens 

('»  Pour  scavoir  s'il  y  laull  plus  rien 

(5UIFKOK 

M(l'  î  v®)**  Seigneurs,  oloué  avons  très  bien 
Cî  24573*  A  ce  gihel  oesl  ypocrite 


*  G  2f7tH  KiiYiiiN:  c.r  GRii  iox:  Les  [licA  S-  tous  reirais.  M^R4r*):  .  .  .  pies 

.  ,  .  ivlijii/  ' 

*  (i  v;;»*-':  .  .  .  Ifnr.  XA.\si>K:  .  .  .  M{E4r®):  Jusqu’au  trou,  sasox:  .  .  .  {cf.  Du 
r.Vo.vMr//'.'/*///,  Y**  tr  mut  if  Ml  |*»vanlU  ft'rH  vvl  /r**u.  nos  (ri  s 

*  <5  2;:72:  AV  e  .  .  .  MiK  Ir*):  Kutcnclez  .  .  - 

‘  G  2*773:  .Mi*ÿ  *|uv  j*:iye  nnin*  ma  corde.  fv*):  .  .  .  j'aye  noué  [«  altcnder 
yi'uL'in*  ni  i[ut*  j*;iiv  ...  *  G:  .M  \iMa..\ïNE.  *  G  24774  et  M{E4v^)j  pitié. 

*  G  2;77îi:  aranl.  M(l<  *  y®):  cramie  *  0:  m.vkir  jacoby. 

'*  U  2Î7H'  «'l  M  «K»*  v®l:  prrYrise. 

*'*  G  2i*V»  vi  'J  (K  I  Y®):  A  lo'i-loiir^  }>oné  .  .  .  ['Iravcillé*  a  le  même  sens!, 
tî:  *•  G  247^7:  Cruelle  et  fanssc  progenie  f*=  nice).  (C'est 


II 


d»  iiMiuin»  v»‘r-  di-  la  rv(dH|uv  (L)  “  M(K4v®)  »  Abrfçiet, 

**  (t  2^797  et  M(K4v®):  cuour. 


U 


*  •  I 


X  ;  \® 


1 1 

<i 

1* 

‘  VI 

. .  Il  !IVX. 

u: 

G 

4 

l'.it'  : 

II. 

• 

t. 

•  4 

• 

1  Uli*  jHlIII 

i«i 

{; 

;•  ui' 

•  l;lii|vr< 

t  • 

• 

: 

;  :\  v  m;  1 . 

M.ll  • 

s  il  4 

lin  >ii\. 

#  » 

• 

^  1 

M:  U 

Vl 

>\rt: 

>;.\oir  i*i 

xr* 

•  * 

M 

*.  •  v'J 

:  \'Ml*  .IV 

sti 

G 

«1 

*  ^  * 

1  i  • 

N®* 

.  J  *v« 

B. 


*  G  24S(I6:  Je  regarde  aval  et  amont.  M(E4y®): 
G  2î«u7:  idoiis.  M(K4v®):  Si  les  doux. 
lu.ST,  *  G  21608  ct  M  (K4  V®):  ...  va  essaier  .  .  • 


ey  pour  v.  y,  (,Xous  retournons  un  peu  en  arribre  dans  G). 
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CAYPHE 


CLAi^UEDEXT  Suvfwn 


G  24574  ‘  774ô  Avoir  faoU  la  tablelle  escripte  |  MaU  sou$teiiés! 

Qae  a  Pilale  je  demanday  |  G  24t2d^^  Dessus  nioy  tout  le  fait  avalle 

(i  24829^  Amont! 


GüUFFABT 

Hel  vecy,  ]e  le  meiteray 

Pour  quelle  cause  moour^  Jhesun  IIII 


ROI  LLART^  SuHêsrf 
Amoni  ! 


Lors  il  met  le  taublet  sus  Je  C^^olx, 
qmnd  on  le  lieve. 


DKKTART'=  (ioSt/froy 


Halle  bo  s! 


Lors  on  le 


CAVPHE< 


U  24820^  Prenés  vos  lanche.^^  et  palturt 
G  24826 «  Amont! 


ANNE  5 

Amont  ! 


GBIFFON’  Jero'^nir 

llalU*  bois!^ 


(MMLLART  Jrirr^ 


,  DRAGüN**  yOfihftut 

j  Halle! 

G  2{83U’^  Dncqucs  je  n'oux  charge  si  malle 


ru 


Malle! 


G  24827*®  Soustoiié^  la! 


BRAVART 

G  248^^1  Je  mo  rens  se  vous  ne  veno^ 


BRCIANT*'  Jtoiurf 


Amont 


SAGMANAJiAR"* 

Amoni! 


PHARES  \Oh  fi» 


llaiU*  bois! 


*  G  24574:  II  convendra  qii’i  soit  écrite.  M(K4v®):  JNlate,  il  f.  <ïu’i  .soil  e.  (le  reste 
assez  <lifTérent). 

’•*  Ahrttjiti:  iiiœurr. 

^  M(E4v®):  IVy  haifif  Httj  tfiUhnu  ù  ^tour  p»n*tn\  Tc// 

f8<Upt  Pif  ait,  (K5r®):  aOti'he  Pélutt  tif  iuhftnn  <>  fa  i'vttix.  )V//  lirvrut  erweZ/'V 

à  foret  *it  fftns  et  de  péefjtte»*  et  Ifietfmit  tout  hrffe»ftrnt.  *  G:  iMi.ATi:. 

*  G  24820:  Prenez  moy  lances  cl  palTus.  M(K5r®):  Prenés  inoy  lances  cl  parfii.s. 
fG.  Paris,  dans  son  (ylossaire  de  fa  J^ainion  do  Greban,  traduit  :  i«orle  de  piques.  Godefroy 
dans  son  Pfclioutiain,  v®  etpafat,  traduit  au -si  i»ar:  cs(»5Mlon.  grande  cl  lartfe  épée.] 

®  M(E5r®)  =  Ahregit't.  [  Amoni-  =  levez.;  "  G  cl  M:  ürihos. 

®  G:  CLAQÜBIJENT.  M:  UKiVYART. 

^  Cri  des  ouvriers  qui»  au  commandement  haie  (aujoiinPhui  :  hisse),  tirent,  à 
l’aide  d’un  cordage,  une  pn'ce  de  bois.  Gos  scènes  rlc  métiers  sont  aussi  chères  aux  acteurs 
et  spcctHlcurs  des  mystères  <{u’aux  «tailleurs  d'imaige*  de.s  cathédrales. 

G  24827:  Soustenez  la.  urayak  i  :  Mes  sousienczl  M(K5r®):  Souslenez  .. .  soustenez. 

'*  G  24828:  Tout  le  fais  dessus  nous  devallc  \  avalle-  —  riescend;  encore  usité 
dans  le  français  populaire  du  Midi  et  fréquent  ilans  Monta  igné].  (Gelle  ligne  de  BRUYARr, 
que  VAbregiet^  suivant  son  système,  n’aurait  pa.*^  >lu  cO|ner.  est  omise  par  moi  dans  mon 
compte  des  vers.)  <4:  broyki  ior r.  G: 

G:  CLAQUEDENT.  M:  GADIFEK. 

G  2483Ü!  O  .  .  .  euz.  M(K5r®):  n'eu  ^  malle  —  mauvaise,  durci. 

G  24881  et  M(E5r®):  romps  .  .  .  venez  (ce  vers  suivi  du  mol  sAmonI*  achève 


la  réplique  de  ci.a<pi  edrnt).  j»RA<iON. 

G:  ORII.LART.  M;  DRAGON.  (i:  BRWART.  M: 


URt  YANT 
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MATINÉE  DU  Hll^  JOUR 


NEM  BRüTK  > 

HMle: 

JKKOBOAM  Vu! 

G  SoQStcncs  lût 

NKMBROTll 


CAYPHE 

Cetl  nul  escript.  te  m’ett  advis 
Qae  aaltfement  escripre  il  convient  222J 

ABIRON>^  raê*aiç0 

G  Con(r<^  nottrc  honneur  cela  rient 

Se  loi  fault  bien  dire  ale  lettre 


Mai»  soiislenés  !  *  PHARÈR  Martin 


(  ENTI'RION 


ét'O  Do  ce  me  roeul  bien  entremettre 


(î  L21  ;  compagnons  vous  vont  peni*^  ' 

M(Kftr®)*  Avant  qu'il  toit  nuit  2221 


ABlROX  2*a*9ti*ç0 
Atitti  fay-je 


< 'RlKKON 

Le  vclù 

G  Nnii«  noii^  ]*oons  bien  (leporlor 

222 

liUAVART 

(f  1.0  donblo  h'  puitt  ctnp(»rlcr 

0  uiio  tiiui  il  noii«>  limine  'le  paiiic 


A  Ml  R* 


(i  s  il  îir  ron(»orlo.  »\  [‘onlraim* 

Mo  lui  110  iiM'  oliauh  \»U'‘  grand 

‘mont  ** 


CAVrHE 

Allée  donc  ensemble 

Jl:  /ctt  conf  ff  Pflate.^^ 


ORIl.LAHT  J'rfeit 
Mcniarl  ! 

DKXTART  trod.'/r»«.v 
Que  voMilx-hU 


I  IIAMKS  M'irfin 

Soigneur*?,  regardé^  lû  nmcuil 
<f2tv>s*»  Mo  .\nrarol  rov  dos  Juifx  //// 


OUILLART  /Viw 

Que  te  eamble 

De  Jhotut  :  cet'il  là  bien  mie  ? 


'  G*  HRUM-.IIOkL  M:  M\UMlS. 

*  ako\i*i  MiKi  :  ,s>ü>iono7  la.  oru  j  uN;  Mes  eouslenoe.  M(Kôr®):  sauiarasar; 
ScMisloiiox  lû.  .  .  -  soiKioiio/  •  Kl  jum  mni.i  ART.  Jl  faut  doiio  rectiüor  plue  haut,  où 
la  lecture  était  ptuuns  sûro. 

*  G  2ib*Ki:  lin*  ooiJipoigiituie  v  v.  penez.  M(Knr^):  Là.  oompaignons,  t. y.  penez^ 

*  G  QiMaxoïiK  tant  lait  quo  vecz  le  K%.  (deuxième  vers  dit  par  Claqubdekt). 

M  (K5  r®)  •  i|u*i .  .  .  *  i!\Ki  i-:xriKK:  Yoezdo  là. 

^  G  .\oii>  on  pouons  I».  <lo|i|*ortcr  {=  attendre:  cf.  OVoeaofoe  de  2a  iMeiPon 

de  Grohaii]  (Co  von?  e^fl  lo  <louxiônio  d^me  réplique  d'ORii.LAKT).  M(Rht^):  povons  (der* 
nier  ver.<<  dû  par  ik  i  ni.uokNTii'K). 

'  Ci  1SM2:  1.0  it.  l'on  ,  .  .  M(K5r®^:  Le  dyaWc  le  puisse  e. 

^  <«  .  .  .  ijou^  »  tail  do  p.  M(Kr>r^):  T.  il  n.  a  dimné 


li 


»  ; 


G  'MkU  et  NKKôr®):  S’il  ne  remporte,  si  Tentraine 
.plai-^aiilorii*:  A  le  diabb*  ne  IViMporto  p.ts.  qu’il  l’emmène 0  Abregitt:  enporlent, 

”  Afingiii:  mouM  {Utuiv  plionétiqiicment  inCéressanie  et  qui  explique  le  sens). 

G  cl  M  (K  û  v^).  JliesuH  de  Xazarelh.  le  roy  ||  des  Juifs  (7o  vers  delà  réplique 

iV.\ss¥X  **  Ci:  IV  01;.  «  U  2J^<68  et  M(E5y«):  Il  dit  vray,  n.  h.  s’y  pert. 

ctotte  niluiquo  ninnquo  dans  M  comme  dans  G. 
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DENTART  (fodtffrop 

Il  est  de  nos  plus  haiilx  ami^ 

7775  Maintenant  on  le  void  à  Toeul 

URILLART 

La  croix  n'esl  point  bien  a  mon  tocmI 

PKNTAHT  GodtfTr'»:.- 
Poiifl  il  n’a  que  trop  «le  bien 


PHARES  >•  Martin 

6  II  dit  vray,  noslre  honneur  s’i 

(perd 

G  2i869**  f7Sa  Pnirosl,  il  n*est  pas  bien 

[ainsi 

PILATE 

G  24870 ’^MesscigiicurSf  quod  scripaii  scripsy 
G  2-iH73*^  Esl  escript  el  y  demora  1^11 

ABiKOK*^ 


PHARES»  Martin 

G  21852^  ?r(»iivost,  nous  n’enleiMions  pas 

îbicn 

G  24»61’  Qtii  nous  tourne  a  prant  prejuilic  e 

xn< 

ABIRON^  Pah^ai>jr 

G  248H2®  7thO  Kn  rcscripluro  u  Irop  pranl 

vice 

G  Elle  ne  <icusl  pas  estre  lellv 

PILATE 

M  (K  ô  (dominent *<loni  V 


G  2»^7i*®  Soies  tout  scur  qa*il  tournera 
G  24^77*^  En  terra  mains  compte  de  nous 

[JllI 

PILATE 


G  2*b7H*®  tiifo  Je  ii*on  puis  mais,  suffisse 

[vous 

G  2  !^S1  (^Mtund  oncqiies  j'en  fus  (uipenchié 

{un 


Ih  rt’Untrnent.'^^ 


GRIFFON 

G  Puis  que  Jli<*sns  esl  despcnclik* 

G  (  ’.j>inhijindrs«nnus  que  nous  foMns 


AB  IKON 


ANSE« 


Jhesns,  qui  s  appelle 
G  24^Ü7®  A  nous  conspirer,  en  apport  UU 


G  t'Tiicilies  ces  deux  lurons 

Scion  noslre  c<uielusion  U  il 


*  G:  ANNE,  M:  CAYIIIH.  '*  G  2;Hr>2;  Prevosl 

®  G  24^61:  Kl  nous  .  .  .  M{KbY'*)  -  Ahrrttht,  *  Dans  <i.  Ht  vers. 

®  G:  CAYMIK.  M:  ANNK.  •  U  2î?^i2:  ...  a  ll«*S  .  .  .  MtK:»v^)  “ 

L’inscription  est  par  Irop  fausse.] 

^  G  24X63:  Kl  ne  debvroil  pas  .  .  .  .NlfHriv**!  —  •if'rrffivt, 

®  M(Er)v®):  G.  donc,  i  asthk:  Jésus  ...  G  2i'*^67:  .\  encouru,  oouime  il  a. 

M(K5v®):  Avons  conspiré  en  appert  (•*  ouverLunerilj. 

G  et  iM:  jAroH.  **  G  24^6^^:  .  .  .  s'y  iutI.  M(Kr>v^):  .  .  .  (e  rt. 

G  24869  et  M(Eftv^):  PrevosI  ...  ”  M(Kuv®)  =  Ahnf/ift. 

G  2487H:  Ksf  fait  el  escript  demoiirru.  M(Kôv^):  deînourra  [»  restera]. 

G:  JORFAN,  M:  jhf.roboan.  G  24n7î:  Soyez  «bmc  sour  .  .  .  [=  sûr\ 

M(E6v^):  Soyés  ...  (i  2*t877  et  M{Kr)v®»:  tendra  nmins  ...[•=  tiendra  moins!. 

G  24878:  Je  n’en  puis,  mes  souflioe  v  M(Kâv®):  souflisc  [=  qu’il  vous  suffise]. 
*•  G  24X81:  louant .. .  enipesclié.  MtEôv®;:  Q.  o.  en  fu  einpesché  y*  re^rntlc  dy 
avoir  été  mêlé]. (Remarquer  I’n  adventice  de  'eni»enehié*  et  de  «despenchié-  '*=  einpesché. 
dcpesché]).  ^  Rubrique  qui  manque  «laiis  M.  aussi  bien  que  dans  G. 

**  G  24882  et  M(K5v^):  .  .  .  «Icposehé  [—  expédié]. 

**  G  24883  et  M{E5v^l:  Conuiiandez  n.  que  ;=  ce  que  n.  devons  faire). 

G  et  M:  CENTURION.  ^  (t  24884:  Crucifiez  ..  .larrons  MtKôv**):  Crucifiez  ses  d.  larrons 

24* 
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MATIXftK  DU  ini«  JOCK 


VSÂ<'AB  Auftr 

G  21887^  Anne.  nosirc  inlcnciuii 
0  Là  les  volons-noos  avoir  mU 

GRJFKÜN' 

(t  2489(1  ^  Ilx  seront  funtos  bien  remis 
M  (K  h  V®)*  Vous  les  vwés  en  bel  aroy 

(//// 

]/z  It's  fh'e  Itor.'i  *h  priso)}.^ 

I>IMLLART  lU-icfH 

Lhàt  larron*.  <ie  Ires  faulx 

laloy 

(f  21897’ Jamais  voiu  n'en  scariés  saillir  lUi 

DI  s  U  AS  Stfiir.' 

G  21^9»'^  Sv  \t»r  mori  me  failli  «lefTiillir 
G  2ôiKil^  (lar  je  l’ay  1res  bien  ilesorvy  //// 

i:KSTA8  i'iuHi'ri 

(i  2o(H»2'®  Trop  malcmcnl  avons  eliovy 
<i  2r>(Hir>*’  iioni  im  rcehoü  si  «lur  loyer  • 

JIU 

Bit  A  VAUT 

G  doit  prmlre.  il  ne  poeull  noyer 

G  2Mh»7’^  Sc  le  xibe»  ne  va  llotanl 


DENTART'*  oorfr/f/vir 

T  G  2ôU0S^  Cela  e&t  oog  dit  tout  1  ruant 
!  G  2ou09’®  Tout  le  momie  le  tloibt  sçavoir 

i 

GEIFFOK  JseMwe 

G  2.XI10”  fSIo  Voua  voua  tenés  IA  an  bavoir 
;  0  2r>Dll’‘  Et  si  ne  me  aldiéa  penne  grand 

DRAGON»'  Mathetct 

G  25012**  Nous  y  venons  loni  acourunt 
G  25015*'  Puiaqae  Measeignears  ont  oe  voeul 

I 

Soit  rÿ  adrefii  Satkan  de  soy 
trOHi'er  jxtr  le  Homi  jtour  partir 
ftprefi  rHitmain  LhiaigeJ^^ 

ROCLLART»  SuuM^it 
G  2501K*®  A  la  (lexire  Jhesusje  voenl 
G  25017  **  /8/.1  Pendre  ehuehy  par  vompagnie 

JKROBOAM^  •UU  IW 

M^Kt>r®>”  Pendéa  oea  lurons,  je  vous  prie 
M  (Kt>r®i**  Tous  deux  A  la  vielle  faobon 

HRAIART  Uyé 

U  2MI20*®  Vccy  ung  anaal  faulx  ga  rebon 
G  25tr2i*'  Qui  soit  soubz  la  eappe  dca  cieuLx 


*  G  2i8H7  el  MGs5v®):  Cest  je  croy  leur  i.  (dernier  vers  de  la  réplique  lie  cas* 

Tikiit.vi.  •  G  2i889  el  M(Kov*):  voulions.  *  G  24890  et  M(E5v*i:  taoloat. 

*  M(Kr>v®):  arroy  1*??  ^•q^liJ^agcl  *M(KBv®):  ycif  vtttmeHf  au»  deux  Ltrri'onn. 

”  Ha!  1.  *  («  21897:  Jamèa  v  ne  sçarea  saillir  (8<^  et  dernier  vers 

de  uKirioN).  M(Kriv®i:  ...  lie  sçaurex  a.  |b  voua  non  pourrez  jamais  sortir]. 

*  G  2iMtw:  .  .  .  nnuH  fanh  riefTaillir  [•  aucvomborl.  AI(E5v®)  =  Abreçiét, 

*  G  2ri4Hd  et  M(K5  v®>:  t^ar  nous  l'avons  b.  desservy  [»  mérilé].  (Il  y  aune  erreur 
de  Tiuiiivndalioti  de  Dki  vers  dans  IVd  Paris  et  Haynaud  de  /u  Pit9$ioH  de  Greban) 

*'*  MU'*5v*i  .ih-eÿirt  |s.  nous  notis  sommes  trop  peu  employés  A.] 

"  G  2rKMi5:  IKuii  recevez  .  .  .  (Ge  vers  esi  emprunté  A  la  réponse  d'oRlLLART). 
M(K5v'0:  reçoit  .  ,  ,  ployer*  chstlimenl]. 

*•  G  2.‘KKNI:  Oui  .  .  peiiHl  noicr.  M(K5v*):  ...  p.  ne  peult  n. 

G  2rKKi7:  .  .  .  Tiocianl  iiageanl].  M(F.  ov®):...  va  mouvant  (mauvaise  version). 
**  M‘  Mvi.Mus.  G  2.MK18:  Cola  cV«t  ung  ver  t.  t.  [*  c'est  un  proverbe  qoi 

court  les  mes.  rf.  tUtfSt-ah'r  de  f<f  de  Greban].  M(E6v®)  =  AlreffUt, 

(«  2.'»iHm.  .  .  doit  savoir.  (.Ce  vers  et  le  précédent  complètent  la  réplique  de 

nn.w.vRr),  M(K.‘»v®)  •  .IAr»>/*>L 

G  2501D  el  .M(Kbi^^:  .  .  .  lencx  lu  au  bavoir  [s  voua  bavardez]. 

”  (i  2:ibll:  .  .  .  aidez  peu  ne  vranl.  M(K6r®):  .  .  .  m'aydés  poy  no  g.  [=  el  vous 
IIP  m'aidez  uuerel.  G;  t'i.A<,)LKniiNT.  *»  M(R6r®):  loua. 

••  G  Toui  ainsi  qu'a  M  pleal.  M(K0r®):  .  .  -  veul  (=  volonté]. 

RijiTiqm*  qui  juariqiie  A  M,  comme  AG.  ®  G:  broyekfort. 

G  2.*rtild:  Aiis?u  est  J.  loni  seulel.  M(.lCGr®):  Jésus  ne  pendra  pas  tout  seul. 

^  G  2.hM7:  Il  irai  lent  rions  que  compatgnio.  M(E6r®):  Il  aura  bello  c. 

M:  oi-.Mi  KioN.  M(l\dr®>:  Pendez  •  M(EBr®):  T.  deulx  .  .  .  façon- 

*'  (i  2.'Hrjn:  Vee/  cy  .  .  .  car<;on.  (Ce  vers  el  le  suivant  achèvent  une  réplique  ds 
oKiei  ciN).  M(i:b  r®)-  Voyez  ,  .  .  ÿaieon. 

^  G  2.'d»2i:  t).  ..t  de  ei  a  P:iin]>cluno.  M(E6r®):  Q.  s.  jusques  en  Pampelune. 
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DENTART»  OoiUffroif 

G  25022^  7820  Et  cestuy-cy  ne  vault  pas 

[mieiilx 

G  20023^  C*est  juK(e  k  tel  pot  tel  cullier 

CLACtiUKDENT»  Surhon 

G  25024^  Aidiés-moy  à  les  hahillier 
G  25025^  Et  puis  ilz  monteront  amoni 

I/z  pendent  les  Lavons  J 


HUMAIN  LIGNAH4E 

David  me  refocilla  mont^ 

Jheauf?  morir  pour  moy  feront  -V// 


8ATHAN,  pur  ît  Ilvurf^ 

(i  2h02t}^^  Toul  mon  enicndcincnt  so  rompt 
G  250<)ô”  Avec  moy  aux  lieux  tenehrcux 

[y  XX  *2 

Noie  que,  en  re  pas,  les  Lavons 
doihrent  estre  pendas.^^ 


uaVphe»« 

G  26066^*  Soni  pendus  ces  deux  malheureux? 

ANNE 

G  25(167’®  Sont  scs  deux  larrons  despen* 

[schiés? 

OUI  LL  A  RT  Prnts 

G  2oU74’’  }s:-fo  Je  croy  qullz  y  sont  allachiés 
Ci  25677  II/,  sc^runt  Idon  du  bas  voler  IIU 

AtLtNDO***  Scouitemoniitf't 

M  2Mi78’^  Jliesus.  lu  as  beau  llajolor 
G  25081'^  De  quoy  tu  es  acouipa?nié  IJJI 

RAHANI  S*'  HuuMAurf 

G  25682"  Tu  n*es  guercs  embesongni^* 

G  25685*^  î^.y.î  Car  lu  es  loirici  haull  asaé.< 

'J2il 

^‘ELSIDON^^  //.  iie  ÎMMiiot/ 

G  2r*u8r>^‘'  Or  descende  «le  là,  se  lu  s  ces 
(i  25U89*''  Descends  en  «  elle  cunlidenee  2212 


‘  (i:  OR  II.  [.A  RT.  M:  oAOlKkR.  •  G  25U22:  tlesluy  ne  vault  u  lieu). s  (luutu*  plume. 
AfiKGi'®):  Cesluync  vauli  uiicidx  d’unno  prune.  ^  M(K6r^K  eiiiller.  ’  (i:  okiki-os. 

®  G  25024:  Aide/  .  .  .  hahillier.  M(Kdr^):  Ai*lcz  .  ..  lialuller  —apurer:  voratuilaiie 
dn  boucher;  comme  dans  les  Pro/ioé  tO-s  lOiit  V/ntt,  thez  llahclals,  aur/fff/iftttit  \]. 

®  G  25025:  Et  juns  les  «Iresserons  niuoiii  en  haul,|.  5DKiir''i  -=  Jhuffirt, 

^  ü  (p.  327^:  Icf/  irti  2î€nt  tm.r  r*/,  tutni»,  iturUru  Stnhtm^  ri  ffuunt  /7:  nt’roift 

fes  fiuttfi  fKti’trr.  M(E(>r®):  )V//  ifi't-atiînt  /is  iiiv2ittlrH  fumt*  fuiith'v  Oh  //ew.r 

/-uree««f,  ®  Abt'fgii't  \  mont»  au  «lessus  de  miouU  •  efTacé.  A  la  ligne  siiivanle.  vdes 

beaux  mos  qu’il  dit  en  nnü  mont*  ciïac<\  UeliKulla  -  nu-hauffa  of.  <6»di*rro\  . 

^  G  €(  M:  SATUAN,  ti  2502(5:  ...  se  fon(.  -=•  Ahrrtjivt. 

G  25065:  ...  au  puis  t.  MiEOr*’):  Avec<(  ni  au  lieu  t. 

Dans  G  et  M.  40  vers.  M(Ki>r''>:  )  <*//  peutfi  ta  In»  *\ni.r  lurranj» 

ïVi‘rt«s  de  Pilate  tt  Itx  antt'en  Uttr  agdeuf.  G  e(  M:  PII  \  ri:, 

G  25066:  . . .  malcureux.  M(K6r“):  S.  pendus  se.s  «Iculz  ni  Gle  vers  et  le  suivant 
ne  servent  pas  ici  comme  dans  G  et  M.  de  refrain  à  un  ronde I). 

G  25067  cl  MiE6v®):  Coiiipaignons?  sont  ilz  deposchês  ! 
avec  le  nrccédcnl  d'une  lénlmuc  do  i*n.ATK).  il'onr  dc^peruliies  *. 


le  prccédcnl  d'une  lépliquc  do  eiUATK).  il'onr 
G  25074:  .  .  .  atachés.  N^Ebr*^):  alaelie/. 

G:  EMn.US.  M:  UMIO.US.  M(K6v®):  Jésus. 

G  25081  cl  M(K6v®):  .  .  .  aeeuiiipuigMc.  G:  i'IiIsidon. 

<i  25082  cl  M(E6v“j:  .  .  .  cmhc‘songné  ,  -  einharrassé]. 

M(E6v®>:  .  .  .  loge  h.  assez.  ^  G:  raiuni  s.  M:  cr.r.ciuüx. 

G  25086:  Or  descend  .  .  .  MfEOv^;:  Or  descens  .  .  .  si  .  . 

G  25089  et  M(K(iv''):  Vicn  bas  en  e.  eonlidenee  *•=  eonliam  e!, 


expoiliés;  (fait  partie 
voir  p.  371.  n.  10  i 


is 

su 

"üi 
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MATINÉE  DÜ  nn^  iovn 


KEMBROTH  [ 

G  25090*  Il  n'enlend  point  c«sle  éloquence  ^ 
G  25091*  Il  e  bien  à  pensser  ailleurs 

A  B  IR  ON 

G  25092*  7t>40  Dieu  gard  le  roy  des  frivoleurs 
Voire  comme  il  luy  samhle  avoir 

\nn 

SALMASA>:AR  Pruart 

G  25096*  Jà  ne  lu  y  failli  ramenlevoir' 

G  25097*  Puisqu'il  en  a  sa  penitHnee 

PHARES  Martin 

G  25(’9d*  Ost  (ing  prophétie  d’ignor.ince 
G  2510H*  7S4r,  Kl  lamente  ses  vieux  délits 

\yi 

.THKSrS 

G  25104*  F^ator  my»  dimille  illU'^ 

G  25111  Car  Hz  ne  scevent  pas  qu'ilz  font 

[VJU 

UlSMAS'l 

G  25112**  O  vénérables  citoiens 
G  25110*^  Le  don  de  mercliy  nous  desserre 

[17// 

(S  EST  AS  n  attutr<f 

G  25l2ii'^  n  morl  lerrihle  et  foursenoe 
G  2.M27**i^iiiv  oneques  nionpere  me  engendra 

[17// 


ORILLART"  PHre4 

G  25666**  Dent  a  ri.  partir  nous  convenri 
Geste  robe 

DENTART 

Non  fera,  non  ! 
GRILL  ART 

El  pourquoy»  muislre  Alyborum  **y 
G  25667**  7*^55  Chacun  en  ara  une  pieche 

DENTART** 

G  25666**  Il  n’est  point  bon  que  on  le  des- 

[pieclie 

G  25672**  Lequel  l'ara  //// 

ORILLART  Pncêt 

J 'en  suis  d'acconi 

GRIFFON 
Et  les  aiiUres? 

URriANT 

Gn  partira  ** 


®  Mon  Pero.  pardonne  leur 
”  M:  hottttê  W  bon  Larron!. 

**  G  2.M1ÎI:  .  .  .  iiierey  u.  desserre.  M(K6v*)j 


*  G  25u90:  pas  .  .  loqiionce.  .M,(E6v*):  .  .  .  eiilcnt  p.  c.  loquenoe  discours;. 

Aiintjit/:  enlendeni.  *  G  2’»091:  .  .  .  aillieurs.  M(E6v*):  penser. 

*  G  251di2‘  IL  gail  ce  r  d.  frivolleiirs  trompeurs;  cf.  (•ioêsairf  de  4a  de 

Greban!.  (Ce  vers  apparticnl  encore  à  NKMimoTH,  dont  la  réplique  en  compte  0).  M  (E  6  v*]: 
D.  pari  .  .  .  des  l'hchanleurK.  *  M(K6v*)  *  Abi-eçiet. 

*  —  iLippeler  *  M(K6v®):  pénitence.  ’  M(E6v*):  .  .  .  uropliele  de  i. 

*  G  25lu;t:  vieulx  delis  il  rcgrctie  ses  plaisirs  passés].  MtL6v*>:  .  .  .  vieulx 

doliel/  ®  Mon  Dero.  pardonne  leur  M(F.  6v*):  scavent. 

**  M(K6v*)  =  Abffftivt. 

.  .  merey  ii.  <leserre  [s  qu'il  nous 

ri’*^>erve  le  ilon  dv  .«a  grâce).  **  M:  ükstas  maître  [le  mauvais  Larron.] 

**  G  2.M26:  Il  terrible  mort  foroenee.  M(E6v*):  O  m.  I.  forcenee. 

*•  li  25127:  Ouand  o  pere  m’engendra.  M(E6v*)r  Quant  o  p.  mV. 

**  L;i  ilis[mle  au  sujel  de  l'ail ribulion  des  vêlements  des  condaniniLs  est.  dans  G 
ri  M.  iio.^léricure  aux  insulles  des  Juifs  Elle  esl  d'ailleurs  écoirlêo  ici. 

*•  <i  2.%H6»>'  l*:irh>'>ons  cc»1e  robe  apprès  (=  partageons 

Vidr  idn.<  baul  p  XV-».  n,  12.  ®  G  25667:  Et  que  tliacun  en  ail  sa  piccc. 

M  (E  2  r")  Kl  «pic  «diast'Uii  en  ail  sa  picee  {=  son  morceau]. 

*'  lî-  I.KïUOS,  M.  '*1  .\l.'l  KlUiNT. 

G  r»i  MtP‘2r*):  (1  nVsl  pas  bon  qii’on  la  despiece  [•“  coiipeV 

G  2.">672:  >^»ui  l'a  okii.i.aut;  JVn  S-  bien  d’a.  MtF2r“):  A  qui  l’aura  .  .  .  aeorl 
**  =■  l’arlu2era 
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ROULLÀRT  San»4tf 

Ceste-cy  pour  ma  part  yra 
7S60  Premle  qoi  poeult 

Il  enporfe  une  robe} 

DRAGON  Math^lot 

Sus  ceste,  mettre 
M  (F  1  Jo  Toeal  la  main 

Il  prend. 

CLACCiUEDENT  Sh^Hoh 

C’est  fait  en  maislre 
M  {F  1  V®)*  J’aray  cecy  ÎII 

Il  prend. 

BRAVART  Lô!/4 

Quel  gaudisseur!^ 


DENTART  Oodeffroi/ 

M  (F  1  T®)®  7865  Je  ne  perderuy  maishuy  tout 
Adfin  que  ceste  robe  on  gaigne 

[un 

Il  prend. 

O  RI  LL  ART  /'i/w 

M  (F  3  Il  convient  que  Griffon  ensaigne 
'  M(F3v®)’  Le  sort  et  comment  il  se  asorte 

GRIFFON  Jtfo4m€ 

G  25834^  Gelions  Iroix  dés  et  chil  rem* 

[porte 

7S70  Qui  le  plus  de  poius  geltera 

GRILLA  RT  /ViV^^ 

G  2ô84(i®  C  est  bien  dit 


M^F  1  J’aray  ceste 


Il  prend. 


AâverHr  Dentart  de  nroir  troîx 

111  I 

0KKTART 

Oui  oonmienoherH*:^ 


GRIFFuN  JeroêMf 

El  vecy  la  miesne 


Il  prf'HcL 


OIllLLART  Frices 


GRIFFON  Jfro9*r»»^ 

G  25842"  Il  n'en  pooull  cbaloir,  c’est  loul 

[nn>ji 

G  Il  y  ara  qucb|ue  adventiirc 


Et  je  prenderay  à  ce  bout 

Il  prend. 


DKNTART**» 

M  (F  3  Commciiohier  iloiii 
Gar  .j’ay  de  beaux  «lés 


doy  par 
[droiture 


*  IV//  fait  firifoff  '///«//V  fo/z  d/s  roffrn  iirit  ianuinx.  (iRlI.rAkT.  c'i.AGL'K* 

DENT  .  .  .  /frtiifl  nnff  lot  •  M  (K  1  Vcry  pour  luoy  {•lcrnicr  vers  île  la 

réplique  de  orikon).  ORU.K.VRr:  (lest  faicl  du  m. 

*M(Flv®):  Et  cy  pour  moy  (dernier  vers  d’ORn.i.ART).  n.AO*  i*ni:NT  premf 
loi.  ().  ç.  [2=  farccurj.  ^  M(Flv^:  Jauray  c.  uRAYVkr:  Vccy  la  umume  01  nianquc 
ici  la  scène  où  Nathan  conseille  ù  Griffon  de  jouer  aux  dés  la  robe  de  Jésus.  G  2ô7tKJ  A 
25817).  Cf.  aussi  M  (F  2  i*®— 3  W//  ru  firifon  ws  la  cift'  .  .  .  l'aam,  IV// Sof/imt 

«wy  manifatt  sar  ses  vf^paMllv*  vt  arrt^tv  }iar  fm 

*  M(Flv‘^):  .  .  .  perdray  me.shuy  rlésonaais!  l.  ideiixième  vers  de  la  réplique 

précédente  d'ORiLLARX).  ®  M{F3v®>;  Il  fauldra  tlonc  quoii  nous  cnsciune. 

^  M(F3y®):  Le  jeu  c.  il  .se  eoinporle.  ^  G  2r>S3î:  Cil  <|ui  a  plus  de  points 

l’emporte.  M{F3y®):  La  meitlcure  chance  reiuporle. 

*  G  25840:  Qui  connnanciTa  le  premier v  M  (F  3  v®):  ihti  doibt  commencer  le  premier  - 

(troisiéme  vers  de  clac^ixuent).  Manque  en  M.  coniine  on  1». 

**  G  25842:  Il  ne  peusl  cljaloir  U  n’iniporlcL  M(F3v®':  Il  ue  peull  . 

G  25843:  Qui  Ta,  ?i  selle  A  ravcniure  [—  au  hasard]  M  'F3v'*’i:  Que  lu  s  i  icete 
A  l’aventure.  M(F3v®):  Je  vonunence  donc  p.  <lroiclure  '=  Ao  droit]. 
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MATINÉE  DTJ  1111^  JOUR 


GRIFFON 

Je  l  en  croix  < 

Dintnri^  g*Ue  th  la  main  es- 
rJeno/ae.^ 

DENTAKT  '»W«/f»vy 

(î  2n8V)^  iU!  hors!  je  n’ay  çeM  que  Irois 
M(K»lv'*)^  (Ju’en  «lesjiU  de  Dieu  :^e  pui$l 

lesire 

ORIFFON  Jtrofmr 

JeUé  tu  (le  iimin  seiic^lre 
Pour  ce  ipRs  point  gan^nivl  le  prU 

nRlLLART  /V/rti> 

M  (K  3  v**!*  Kl  je  nVn  ay  pluies  pluu  prl^ 

M  (K  •!  Oue  je  v<»y  lù  enioiliic  JJ/J 

//  ÿ'//'. 

ILA*VI*KDKNT  SweW 

Oaires  ne  >im8  tnieiilx  appuie 
O  Kîi  «il  mal  «ré  el  male  pruiv  JJ  J  J 

//  iieltv. 

(•RI  PFuS  Jtt'nm»»» 

i\  LaiS’^ié^'iiioy  pvtler  failles  (daee 

Il  20861*®  ilesie  r*\h*'  r*l  iiiieiie  P 


1/  gette, 

BRAYâRT  Lof0 

C'est  mon 

MtF3v®)”  Qui  cy  est,  je  y  aroye  part  VI 
BBUIANT»  Ja^uet 

M  (FHv®)‘®  En  despii  du  ju  de  hasarl 
G  25867**  Rl  cio  cil  qti'il  le  composa 

rLACi^UEDENT**  Séirk^M 
j  G  25868**  Voire  et  qui  aprins  le  nous  a  > 

DBAOON  ùlathefot 

(k  25869**  De  ainsi  perdre,  le  coeur  me 

[doeuit 

4 

(jRlFFOK  Jtfuimt 

G  2587(1*®  Ne  inVn  ehatill  ;  soit  mauldlt  qui 

[poeult 

A  ce  que  Je  aray  despeiidu  J/JJ 


AlllRON’^  i^'tÊéai/ft 

Prophele.  qui  es  15  pendu 
0  25P15’**  Kn  la  court  grande  entre  cei 

[deux  JJJJ 


*  f  :  .\v  rfïaeé  *  Kscleucho*  «  gauche. 

®  <1  25855:  .l'en  dy  Inds  [mur  huile  ma  paine  (deuxième  vers  de  la  réplique  de 
I  LVj.iiT.DEXi ).  Haro!  je  tfay  jeclé  qu'unp*  point.  If  Jhn0. 

*  5l(F3v®»:  ee  pmsse.  *  MiK3v®j:  .  .  .  gueres  p.  prins. 

®  MiK3v®>-  .  .  .  rrmdlîé.  •  M(F5v®):  Je  suis  ung  peu  m.  «payé  [*  plaoéj. 

*  O  25857:  .  .  irinii  gré.  MlF3v^):  maiilgré  [ijue  la  Trinilé  en  soit  eoürvoucée|. 

*  G  25K'»8:  l.inssez  .  .  .  laivies  .  .  .  M(K3v*>:  Laissez  iii.  jecler;  faicles  p. 

0  25861  el  MiKrtv"):  .  .  .  myenne.  kkawrt:  C'est  mon  [expression  afürmalive 
[•arfaileineiil].  **  .M(K5v®):  .  .  .  j'en  aiiroyc  m:i  p.  *•  m:  Orïllart. 

M(F3  V®):  jeti-  '*  O  2->l»7:  Maudit  soit  qui  .  .  .  (dernier  vers  de  la  réplique 
de  Ora\arl.  h([uidt>*  <'«  vuiiipu*  5  el  •lemi).  5I(K3v®):  .MaulUit  soit  qui  le  c. 

*••  (J:  tu.'fMAKr.  **  (i  2581*8:  .  .  .  appris  •  .  .  M(FHv*)  =  Abrt</iet, 

**  O  25M>ti:  Du  perdre  (oui  le  eueur  me  deust.  M(F3v®):  De  perdre  trop  le  coeur 
tiiv  di*(iU  Jr  Siiulfrr  d(*  p<*itl(C  «iusi|. 

**  i;  25r>70:  .  .  .  ruaiidil  qui  [leusl.  M(F3v^:  Ne  me  chault  .  .  .  poull. 

l(d  roiMiuriiee  la  scène  (le<  iiisiiKes  des  Juifs  à  Jésu-,  laquelle  est  antérieure 

•lau«  (t  rl  M 

"•*  Il  2513;*:  Kl  >a  ü(anl  crurl  eiilrc  ...  (deuxième  vers  d’une  réplique  de  kathax, 
ijui  en  l'iuuple  l*  M'1. 7r®*;  Kl  sa  grand  court  entre  ses  d,  (dernier  vers  de  joathax). 
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JüATHAN'  Lancque» 

G  25146  (C)*  7895  Valh  du  malvais  fol  onltra- 

[goux 

G  25149*  El.  en  Iroix  jours  roachevor  Uü 


ÎJACOR‘  Vimunt 

G  25174*  Va,  va  sermonner  et  baver 
G  25175*  Contre  nos  loix  et  nos  ileerelz 


PHARES  Marti» 

G  25176’  Va,  se  revelie  nos  secres 
G  25177*  7900  Pour  complaire  au  peuple 

[menu  * 

ANNE 

G  25178*  Regarde  s’il  est  cy  venu 
G  25181*  Pendu  à  la  confusion  1717 

CAVpHK'" 

G  25182"  Est-ce  cy  le  haiill  champion 
G  25190"  Ne  de  tel  honneur  l-V 


AO  AN  D  O  Scan  de  uton  i sne 

G  25194'*  Et  n’est-ce  point  là  le  rusé 
G  25247  '*  Si  terrons  ta  puissance  seure  HH 

CELSIDON  //.  de  LawsHoy 
G  25248*  11  n’a  loisir 

JEROBOAM  >■  d^<r  Va/ 

Il  n'est  pas  heure 
G  25249'*  11  fault  bien  qu’il  pense  aullre  pari 

OESTAS  Claii'ft 

G  25256“*  79JO  Jhesus.  n  as-lu  point  de 

[regard 

G  25265*®  Kschappe  le  mort  quand  il  poeult 

[riH 

DISMAS  Sellier 

G  2526-f**  O  tiieschanl  et  malheureux  homme 

G  25271**  Oui  es  sus  point  lie  dampnemenl 

\V1/J 


ANSE 

Cres  que  non 

G  2519H'*  >905  Dont  il  a  le  poeuide  abusé. 

[7H/ 


OESTAS  aawel 

G  25272“  Va.  mesehant,  es-lu  si  engrand 
G  25279**  /'li/.ionimorons  cy  «le  mort  vilaine 

[vni 


'  G:  JllEROBOAS.  M:  EI.YACmS.  ,  ,  U 

*  G  25146'  mauvais  fol  périlleux  (cf.  iHoioi'iirv  lic  la  l«i»s/o«  de  (irebau:  v 

vaast’.  inlerj.  de  mépris:  Godefroy  traduil:  li!)  MtE7r»):  .  .  maulvais  foui  o. 

*  G  2-5149:  .  -  .  trois  i.  recdiflier.  M(K7r"):  .  .  .  Iroys  j.  rediftier.  Ahrrfjief:  lo 

reachever.  (Il  s'agit  du  'Temple  «le  .lérusalom).  ,  .  .  ,  , 

*  G:  BANANIAS  (répli(|ue  tie  lu  vers  jusqu’à  •confusion-),  (.e  uesi  pas  la  iir«;miore 
fois  que  nous  constatons  que  le  remanieiir  coupe  volotilii-rs  les  lira<les  eu  en  ilislribuaui 
les  lignes  à  divers  inlerloculeurs.  .M:  s.aciiüR  lrépli.|iu‘  de  iver-^  jusqu'à  uicnii  ). 

*  M(E7r®)  =:  Abreffiet. 

"  G  25175:  Contre  la  Lov  .  .  -  «iecrés.  MlE7  r®p  —  Abrrfjul. 

’  G  25176:  Va,  si  .  .  .  M(K7r«):  Va.  si  ,  .  ,  si-greiz.  *  -  .\u  bas  peuple. 

®  G  25181  cl  M(E7r®):  A  mort,  à  t.  c.  '®  G:  jomiAS. 

"  G  25182:  ...  ce  h.  c.  MtE7r®.t:  Esse  «y  se  h.  «•. 

'*  G  25199:  Ne  i.  h.  anne:  Ji'  croy  q.  ii.  MtK7r®):  .  .  .  Gros  . 

M(E7r®):  peuph*  .  .  .  y<’H  fra 

G  ci  M:  RüLi.i.AkT. 

Cf  25194:  Kst  ci*  ry  ccsl  ouvrier  r.  M^K7  <  y  v<  s(  ouvru^r  r. 

G  2.5247:  Si  lomlrons  .  .  .  scuro.  Mdwr’*):  Si  licjulrons  .  .  .  miiv  lier 
.  .  .  sftre]  (Ce  vers  est  le  et  «lernier  il*  lii  réplique  iricMiUüs,  Cf  : 

M(lwi’®J,  le  6e  d’EMEi.tus  Ahregitt  a  donc  luil  une  aiiii*!**  ooiipnre  dans  .e  c 

Juifs  el  des  «Tyrans').  G  cl  M:  kauani  s.  . 

G  25249:  pence.  (Ge  vers  esl  rcpclc  <lenx  Îok.  <•!  le  |uc<  edeiii  tmisi.  coninp* 
refrains  d'un  rondel).  M(K7r®):  autre  p.  quil  pense  ;c  anire  eliü<el. 

M(K7v®):  Jésus  .  .  .  regard.  a. 

G  25263:  K.  la  .  .  [ioust.  K.  Ut  ni.  quant  il  penU. 

(f  25264  cl  M(K7v‘^):  nialhearê  inforliinét.  ... 

G  25271:  .  .  .  !^ur  .  .  .  dampnemenl.  MiK7  v®):  Q.  es  au  p*  .  .  .  l-  h  la  veille 

de  la  «laninalionl.  .  .  i  u  ^ 

G  25272:  .  .  .  entrant  [=  désireux:  ef.  de  i  Ue  Grenaiii. 

"  G  25279:  moaiTons.  .M(K7v®):  incmron>* 


mirons 
dans 
lialoiruc  des 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Â 


378 


MATINÉE  DU  liri*  JOUR 


Il  parle  à 

DiSMAS  StllUr 

G  25280’  Chetir  de  faulse  consctonce 
G  25295’  Aiés  de  mon  fait  souvenance  AT/ 

JHKSUS 


XOSTfiE  DAKE 

G  25474  ’’  O  mon  enlTant,  mon  fait  considérés 
G  255fil  *'  Qoi  reste  plus  XXVIII 

JHE8CS 

G  25502*'  MuUer,  ecee  filius  tuas'* 

G  25509*’  Sers  U  très  bien  et  ne  le  laisse 

[pas 


G  25300’  Aniy,  ccrtainciucnl  te  dis 
G  2530H’  ( loi loquiél  seras  avec  mo y  //// 

DISMAS  SrUUf 

G  25:'«»4’  79‘^  Mon  Sautear,  mon  souverain 

|roy 

G  25307’  Dieu  (loinli|iie  elle  soh  bien  heurée 

inij 


SOSTHK  DAM  K 

G  25;'Ww’  Parfonrir  iHstressi*  en  serrée 
G  25357’  Kn  lelz  doloiirs  y  A7./A' 


SAINT  JAN'- 

G  25510'’  r^^oLasl  quand  je  regarde  mon 

[cas 

G  25517*’  Ma  mere  et  nta  maistresse  eslire 

[ru  J 

NOSTRE  DAME 

G  25560'’  Jan.  je  n'y  voeul  point  contredire 
G  2.">573  Qui  de  son  pere  est  préparée  A//” 

MAGDKLARCE« 

G  25074”  Ü  dame  de  vertu  parée 
G  25577”  Que  tout  coenr  en  est  allegié 

[/;// 

NOSTRK  DAME 

Ha!  Magdulaine.  moult  chargié 
Mon  lil?!  en  croix  pendant  U  sus  HU 


SAINT  JAN 


.TKE8US 


Ma  maislre-«'*i',  xocnlliês  res<er  xoa  plours 

l'oiiil  ne  rares  //// 


G  25^6  Deus  meus,  deus  meus 
G  259i>:i  bleu, comment  m'as-tu  oublié?  rill 


'  Celle  ruhriqiic  manque  aux  ileiix  modMes.  ’  G  25280  cl  M(K  7  v’):  faulce. 

*  <i  252115:  \ycH  de  mon  fail  ;  '  soit].  Ayez  .  .  .  faict  s. 

’  G  25:HKC  Car  e.  je  le  d.  to**  vers  d'unc  réjdiquc  qui  en  comple  8).  MCESr*). 
JKM  S:  ICI  e.  je  le  d. 

’  <»  25:«i3:  Seras  eolloequé  a.  m.  M(Ksr“):  .Sera  colloque  [*=  placé]  aveoque  lu. 

G  25:h»4  el  M(KKr®i:  Mon  Saulveur. 

'  (i  25307:  H*  d.  quVlle  h.  heneuree.  .  .  .  qu’elle  s.  b.  eurée  [s  Que  Dieu 

m’ueenrde  une  heureuse  iitori  .  ’  G  2ruUW;  ...  irUtcsse  enserrée  tristesse  angoissée]. 

’  G  'J5:U57:  Kti  Ici  imitiiere.  vers  de  cctie  Camenfation  de  Nostre  Dame,  qui 
en  eoiiiple  195.  rêduils  ici  à  77.  eoiipês  an  49^  vers  par  une  inlerruplion  de  s.  jak.  Dans 
MG%Sr“— K  1  r"l.  140  vers,  qui  semideni  différeuls  ito  ce  qu'ils  sont  Ici.) 

**’  G  25r7i:  .  .  ,  eoiisidercr.  **  M  (F  (  T^i  “  Abrffjiet. 

Kenmie.  \iiiei  Ion  ItU* 

<1  2551  >11  el  M  (K  1  r^:  Serve/  la  bien  el  ne  la  laisse/  pas  ne  l’abandonnez  pa«]. 

Han:'  G  el  .M.  ^  \rrî*.  doni  le-*  7  derniers,  décasyllabes. 

*■'  G  M:  s.  iMivN.  *■*  G  25510:  llclasl  q.  j’csgarde  . . .  M  (F  1  r®)  »  Abtfçift. 

fr  25517  el  M«rit''>:  uue  ma  mcrc  cl  clicre  maistrosse  (Notre  roinanieur  a 
rplniiielm  hoih*  la  tin  di*  fa  plainle  de  s.  jKIIAX.  soit  42  vers:  G  25517-25559;  M(Flr’^. 

^  G  2.K1M1:  Jeluiu.  Nell  pA^  c.  5t (F  1  r’);  Jfhan.  ic  ne  y  vueil  pas  e. 

’’  G  2.i573  el  51  iK  I  Que  sou  j.ere  Ta  P.  ”  Dans  G  et  M,  14  vers. 

•*  G:  MMo  J  \1M  M,  viatio.M.KCNK.  ’’  M(F1  r*);  vertus. 

^  2i‘577:  .  .  riieiii  .  .  .  allejjé.  M  (F  1  r’c  .  .  .  CQCur  .  .  .  allcgié.  (C’est  ici  que 
se  plaee.  daii<  G  el  .M.  I:i  scène  «les  «Tyrans-  joiiaul  aux  dés  les  vêlements)  (G  26578— 
2:.Mt5:  .M.  K  I  \'*  F  h'®i- 
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MARDOCHÉK» 

G  25904^  1940  Escoutés:  il  a  supité 
G  26907*  S’il  ?ient,  il  le  delivera  llll 

YSACAR«  Annt 

G  25908*  Or  laissiés  voir  s'il  y  venrra 
6  25909*  II  noos  y  convient  bien  entendre 

JEROBOAM'  Vml 

G  25910*  Je  pensse  qu'il  a  bel  attendre 
G  25911  ‘^94:}  Il  est  bien  loing  de  son  se- 

[coars*  I 

ANNE 

G  25918^'  Nous  y  serons  guettans  tonsjoiirs 
G  25919**  Pour  en  voir  la  fin  averse 

JHESUS 

G  25920  Nature  humaine  désirée 
G  25927**  Qui  n'en  ara  point  sa  part 

[nicndre  VIII 

I 

SALMANAZAR^^  Omar/  \ 

G  25928**  79Ù0  Ce  Jhesus  se  comme  nche  a  | 

[rendre 

G  29929**  Il  se  plaint  de  la  loif  qu'il  u  i 


GRIFFON  Jt/'oitMê 

G  25930**  On  pourverra  bien  à  cela 
G  25937**  Et  de  mire  merlé  parniy  VIII 

Il  va  quérir  fe  boisson,-^ 

CAYPHE« 

G  25938**  C'est  bien  dit  :  lu  es  mon  amy 
G  25939**  795  J  Mais  comment  lu  y  en  donras- 

(lu? 

GRIFFON'’  Jeroêmt 

G  26940**  Très  bien:  je  luVsloie  esbatu 
G  25945*^  1!  n'ara  garde  d’enyvrev  î'/i/*® 

A  BIRON*’ 

M(F4r*)**  Uclivre  loy  de  Tubuvrer 
!  O  25947**  El  le  monstres  homme  de  bien 

Lors  il  met  une  esponije  ou  bouU 
il'uuf  lanrhe  et  le  Joint  contre  la 
bouche  de  Jhesus.^^ 

URTFFüN*'  Jerosmf 

G  25948**  79/10  Or  lions  là  dont,  propbette. 

[lien 

G  25949 ••  Hoy  <le  ce  gentil  vin  paré 


*  G:  BKüYEKroRT.  *  Ci  26904:  Oez,  seigneurs,  il  a  huchio  [=  appelé]. 

*  G  25907  et  M(F3r*>:  .  ,  .  délivrera.  ®  M:  ysaciiar. 

*  G  25908:  Or  laissez  .  .  .  viendra,  M(KHr*):  Mais  je  uc  scay  s’il  y  vendra  —  viendra]. 

*  G  25909: . . .  tous  e.  M  (F  H  r*)i  Y  Tl- y  faull  trcslous  e.  |s  II  nous  laul  y  prendre  garde]. 

*  Cr:  jORkAB.  M:  NASON.  *  G  25910:  penso.  5i(FHr''):  Je  pence.  .  .  acleiidrc 

[s  Je  crois  qu'il  |»cul  toujours  altcn<lrc]. 

^  Ces  deux  vers  réjiélés.  le  premier  Irois  fois.  U»  sccomi  deux,  dans  Ci.  y  forment 
le»  refrains  d’un  rotidel.  qui  Tiianquc  ici  (G  25910—25917).  M  (F  3  r*')  —  Ahmrfirf. 

M:  BANNANiAs.  **  G  25918  <*l  M(F3r®>:  ...  A.  avant  (rois  jours. 

*•  G  25919:  Que  la  fin  n'en  soit  riMuirée.  t.Ce  vers  et  le  prccédciil  apiiarUonnent  a 
une  réidique  d'YSACAk).  M  (F  :i  r*):  Que  la  tin  ne  soit  a 

**  Cl  25927:  .  .  .  pas.  5l(['4r''):  .  .  .  utira  .  .  .  luendrc  [=  moindre'.  Abn  tf/ri,  aii- 
dessus  de  «Qui»,  «m»  effacé.  Ci:  rtiucn. 

**  Ci  2.5928:  commence.  M(F4r*):  Ce  Jésus  se  commeTieo  .  .  . 

**  Cl  25929:  H  se  complainl  rie  soif  .  .  .  MiF  t  r®)  =  Abrr/fi/  f. 

**  G:  SALM.XNAZAR.  M:  AÎUKON. 


**  G  25930:  Je  pourvoiray  .  .  .  cellH.  Je  pourvoiray  I).  ad  i*. 

**  G  25937:  Avec  du  myerre  mis  i»ar  uiy.  |ll  tant  lire  évidcumiienl  «parmy  :  luerlé 
=  «meslé’icf.  vurlet»  =  'Vaslcl'  (Terraclier  et  lloepniici*i|.  MiK4r*):  .\voeques  inierre  mis  p. 
**  Manque  rlans  M.  comme  dans  G  AhrrffOt:  bojson  **  G:  I'IIARKS. 

G  25938:  Tu  dis  vray.  hi  .  .  .  M  iF4  Tu  dis  vray  .  .  . 

^  M(F4r^):  ,  .  .  luy  donneras-tu*' 

G  2.5940:  T,  h.:  j’ay  icy  rovoslii.  .MlK  ir*^):  T.  b.  m’eslovr*  «•. 

M(F4r®):  aura.  **  Ihiiis  G.  fi  vers.  *'  M:  J\<on 

M(F4r*h  Pense  Aonc  d«*  l*en  abri'vor  occupe-toi  donu  de  le  faire  boire!. 

**  (i  2.5947:  Acop  (“=  lout  itc  suilel:  <  ’es(  fail  <l'li.  <h*  l>.  .M(F  4r‘’»  —  Abrr^ief, 

M  (F  4  r*)  :  Vc/f  f/tt/  utft  nni-  hoi*t  tOt/tiif  bastfit»  lintntr  5or5v  ù 

^*  G  25948:  .  .  .  donc,  prophètes  t.  M<F4r‘'):  Gr  lien  là  ilonc  .  . 

M(F4r*):  R.  ce  g.  v.  esparé  pivparéj. 
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l'HARES  ytHrtin 

G  2n95(»*  C>  n*esl  ypocras  ne  claré* 

G  2n^51^  MaU  bavraipo  d'aoltre  maniera 

Ijyr^  JhesHS  tiv*‘  la  bout'he  uriere.^ 

SKMBROTH 

G  2n9n2“  Il  :i  iiré  ta  losle  arriéré 
G  2n9or»*  }9*u»  Mil  iju'il  n*a  pas  ce  <iu‘il  <ie* 

^iiiaiKle  llli 

•IKRiiBOAM"  étir 

G  2â9r»6^  11  a  l:i  larigne  trop  rnan4lc 
<t  25959*  A  iMoutlior  img  peli  ses  fleiis  lltl 

GUIEKON*" 

G  25969  "  Je  tu  y  inclz  ù  force  4le<leiis 
li  25961**  Mais.  I;inl  (|u  il  poeuM.  il  y  rc* 

Ipugiic 

AGANÜiP^  .>< 

G  25962 •'****  Soigneur-,  reganlvs  lafoHiino 
M  (K  3  v“)  Un  nr  vonl  cojiime  pcnnl  sus 

,ierre  UH 

•'KNTURUïN  iW/Mri 

M  iK  v**)*®  T‘»ni  le  coeur  au  veulre  me 

[serre 

M  (K  »  t*^)  .le  croy  que  le  cliiel  sC  «Icsvoye 

vi 


ANNE 

M(Fir*)**  Quelque  tenehre  ou  nuil  que 

[on  voye 

M{F4r*)**  i973  H  n*en  laolt  riens  adeviner 

\V2 

ASCANIUS»®  M'Otrti 

M  (F  4  r*)**  Kt  tleuhl  font  le  monde  llncr 
M(F4r*)  Moult  terrible  el  esbahissaiil  IIU 


METKLLK»  Wu,t^ori 

M(F4r®)”  Tousjoars  va  en  nbscuris*<an( 
l>st  éclipsé  me  iio-<^nnni 

JHKSC9 

G  2597U*®  *9^0  Consummalum  est  !  lUndîsi 
G  20977*^  i'our  l'humaine  rédemption  ^Ul 


NÜSTRE  PAMK 

M  (F  lv'*)  Mero  sans  consnladon 

Tout  mon  bien  aboly  lu  as  SU^ 


*  .\|(K  ;r®>  =  Ah.^girt. 

*  L  hypoi  rns  (:«llcralU)n  de  Ilippocrale)  esl  une  «boisson  Ionique  laite  avec  du  vin 
livre  ou  Ton  u  fnil  infuser  de  la  cannelle,  eic  •  (Prtit  A<i«w«ec  illuitrt).  Le  •clan’ 


aiis>i  du 
clarel 


i«i 

i; 

\ 


( 

M  (K  4r“)*  Il  a  a-sez  malle  f. 
icpliquc  anterieure  de  l'ii. mt). 
'•  M  (!•  • 


e?1 

vin  i*|dc«'  l)  autre  fiarl  le  vin  de  Hordcau.x  s’appelle  aujourd'hui  encore  en  anslalî» 
^  Ci  2.5951:  t^esl  bruvage  d'autre  - .  -M(F4r®):  ('’csl  brevaigo  «raulrcin, 
Manque  d.ari<  M.  comme  dans  G. 

Ci  25952.  Il  . . ne  la  .  .  .  MfF  +  ï*®)  =  Abt'fÿiet. 

259.5.**:  Clc  n'c-i  point  bien  rc  .  ,  .  M(F4r*)  “  Ahrfgift. 

\M  VMS.  M  ,  lEKuDiuN.  *  .M  (F  4  r*)  =  Abrfgiet. 

25959:  \  fourrer  ii.  petit  .  .  .  M  (F  l  t"):  petit  |=  un  peu). 

'•M  \|\.NAZ>K.  M:  AUiKdS.  '*  (î  2591X1:  Je  1.  boute  à  .  .  .  M  (F  î  r^T^-'lbA  vôG 

.  NKF*!-®):  .  .  .  pcult. 

**  G  25962:  Il  a  assers  male  forlnnc. 
**  M(F3v*):  voit  .  .  .  (quatrième  el  dernier  vers  <l’une 


G 

G 

G 

G 

(i 


25961  :  Me^  t.  qu  il  peut  il 
'  KAUvxi's  M  :  riiSri  rion. 


w 


M(F3  v*)‘  cueur. 


M(F  f  r«):  ciel. 


M 

M 


.U 


►  r**-:  tJücIqucH  tenebres  que  l’on  v.  **  M(F4t®):  .  ,  .  f.  ji\  tant  deviner. 

**  M(F4r®):  Kl  deusi  ...  1'  Huer*  *=  linir]. 

As«  vxius.  »  (F4r0);  obscurcif^sant. 

G  2597*1:  'iillil.  M(F  4r®):  souflist  [foui  est  consoimuél.  O  qui  précède  el  qui 
iMiiccrnc  I  cidiiKM*  du  >oloil.  A  la  morl  de  Jésus,  est  différent  de  tcxle.  mais  non  de  «eus, 
.laii^  G  2596;  -2591.9.  »  M(F  ir*):  .  .  ,  redeinpcion. 

•  Aux  oc1o>vllabes  <‘orrc?ponilanl<,  mais  lool  différents,  de  G  25976-259113  succcdeul 
quaire  ver-  de  Madrb  inc,  2516* {— T.  Dans  M.  16  vers,  probablement  différents  aussi,  suivis 
de  qualro  antrc<  ailrihnô<  à  aivrik  jaood. 
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JHESUS 

€  25998’  O  patei'.  in  nianus  luas 
G  26005*  7983  Mon  es|jiif  comntanHe  en  la 

[main  Vlll 

Lors  encline  sa  teste  si<s  le  codé 
ilestre. 

Nota  que  ry  se  doit  faire  yranl 
tramblement  de  terre  et  le  voile  du 
Temple  se  doit  rompre,  les  pierres  \ 
fendre,  et  les  mors  resusciter  et  oller  \ 
dH'h'i  et  delà  sans  parler}  et  san-  ! 
blahlement  fanlt  aprendre  an  person-  \ 
iialge  de  yosirt'  Dame  que,  tout  \ 
incontinent  et  soudain  apres  le  mort 
de  Jliesus,  elle  die  ce  qui  s’enssuit  '. 

KOSTKE  DAME 


MARTHE  Botfffoffvani 

M(Fî>r®)’  0  sainle  niere  bien  famée 
M  (F  Tl  Que  sQHvez  estre  lonf  puissant 

[UJI 

MAKIA  SALOMf:^ 

M  (F  r>  7990  Vosire  dolenî  coeur  languis* 

(sani 

I  M  (F5  r®)“  Rci»renés  ung  peu  de  inerchy 

[lin 


Hz  le  reHevevt  et  le  C0i\ soient^ •. 

Hl'MAIN  LIGNAICE 

Vray  Uieu,  qu  esse  ï|ue  je  voy  ch  y 
VA  métier  A  I  hcure  «lairainc  /A' 


Ha!  mon  pere  el  Dieu  souverain 
y\  (F  5  .Sequenrs-moy  ! 


chié/'\ 


SAINT  .lAK 

Le  veb't  pasiuée 


ASCANirs*»  .1//O  W 

M(F5r^)  Ccniorioii,  grand  capitaine 

799:*  Que  voics-vous? 


CENTEIMON  ronUfarf 

Je  m'esinervelle 


KMlldON.  iA 


Il  se  dispose  à  le  lever 


M  (Fu  J<*  n*ay  point  vui  chose  pareille 


^  M,  «  in  »  manque  O  pore,  entre  (es  inainsj.  ^ 

*  G  26005  :  Mon  esperit  rend/,  en  .  . .  M  (F  J  v®)  =  Ahreght  [  «  oiimiande  •  remets;. 

®  G  (p.  330):  Icg  ettcHuf  Jht$ut<  U  rh*  f  tl  rt'Dil  r tapent  ;  et  tloH  tmmUltr  tu  ttn-e. 
ita  pitt't*ts  9e  feuârtf  ptmitut'B  mora  ft99U!<citti' ;  te  toift  Au  ttutpft  Aoit  partii*  [s^.  diviserj 
ti  rompre  en  deux,  M(F4t®):  An  neptif-mt  puroite  At  Jtautt,  e/t  crinnf  tr  ptua  hauH  (iu*i 
pour  tu  '  In  inanus  *  .  .  .  Yep  se  fera  tn  mhlroit/A  At  terre  f(  te  roif/^  ttu  Temple  .<e 
rompt  ptft  le  meilleu,  et  pluahttrs  tnora  toue  t/mereléê  sortiront  hors  tfe  terre  Ae  plueieurs 
Lieux  et  grout  de  i'àet  d*'  là.  SATliAN  pèus  lu  eroi.r.  (Le  iiiotiologiie  dcSalan  i(i260U6 — 26t»l0) 
manque  ici).  ^  M(Fr>r®):  K(  présent,  h.  jkiian:  Vêla  la  pasiuée  [=  évanouie]. 

®  G  (p.  330),  Ictf  chiet  paamte  sout^z  lu  e,'oh‘,  M{Fni''):  )V//  etut  comme  pa^mrt. 

®  Le  a»  la.  Lelle  ruhricpie  manque  dans  M.  comme  dans  G. 

’  M(F6r®):  G  saincte  .  .  .  eiirée  [  lamée  î-  respeoice]. 

®  M(F5r®):  .  .  .  e.  laut  p.  ®  M:  .n*arik  sai.omk.  M(For®):  cueur. 

M(F5r®):  H.  u.  p.  vosire  alaine  I  ilc  movchy  =  de  rclîichoj.  Ahregtet\  \\.  peur. 

Le  s  la.  G  (p.  339)  :  Ici/  emportent  Xostre  Dtimr  arriéré  (matnpic  dans  M). 

**  M:  PILATE.  “  M(F5r®):  Monseigneur,  el  moult  me  csmerveillc  (deuxieme 

vers  d’une  réplique  de  Harraquin,  laquelle  en  comprend  encore  deux). 

M(F6rv:  De  cesle  chose  non  pareille  (3c  vers  de  la  réplique  précédente  de 
BARRAQUIN). 
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ASCASICî<  Marti 

G  2tKi^  *  Je  croy  que  le  inof>«ic  deline 

MAR(^  ANTHOINE*»  ffrurAiM 

M  (F  51^;^  Val  el  refardét  cha^cun  )<îfne 
M  (F  6r*/*  i^ïQV?t-ce.  CenlurionV  iJJJ^ 

•  BNTI  RUIN  /•WiiVNrf 

Verc 

G  260/3*  eslüil  le  lilz  de  Dieu 

ORII.LAIST  frUrm 

LiaijKiÿ.  vicn^s  tuer  ce  |*r(»|0ielle 
De  ce  que  $i  loii^hem^tii  vil  Ht 

I.IlN^tlS,  itrtttf/it ,  p".  IluHffitt 

Dont!  larn|>-*  a  i|Ue  mon  corps^  ne  vid 
rr'rie>  je  n*y  scaroye*  aller 

oUILl.ART  /•.-*>»< 

Jr  \'\  }sv>>niy  1res  Idm  mener 
VA  '^riiriiiiem  :  vieni:  avec  luy 

Il  le  tua  lue  o  Jhe^us, 

I.oNiMS  Uvurt*.! 

tir  elloii».  |«ai«|ii  il  e^l  ain»i 
mieidx  i|(ie  |n<r.iy,  je  feray 


ORItLART  />•«•« 

C’«sl  cy 

LOS  6)  8  HùwfflH 

Me  lanche*  Bans  delay 
**020  Mes  au  lieu  que  on  voeult  que  je  flore 

Il  met  se  lauclte^  contre  le  costé 
Jhsus.^*^ 

ÜRILLART  /Wre* 

Dont  le  là  de  puissance  Rere 
Rl  iioiirfens  lout  le  coeur  de  ly 

Il 

LtiNGIS 

Je  croy  *\ut  je  n'ay  polnl  failly  *• 

Je  amenderay  scubz  la  merchy  XX 

Lors  le  sauf/  doit  issir  d'affluence^^ 
dff  r4tsté  de  •Jhesus, 

(^htant  II  dit:  «Se  seraa  quej'ay 
l'Y  lors  il  frotte  ses  yeulx  et 

jiuis  dif:^* 

Xota  f/ue  ctj  se  doivent  préparer 
'  Us  amjles  à  hDicinité  et  Us  ames^^ 
pour  cuir  consoler  et  resjdir  en  gra}ide 


*  <i  Je  emy  que  -  .  .  I.iuldra  va  s’offonilrcr]  ipremicr  dos  d  Tors  allribués 

■A  Ki  Mi-Ni.  *  M;  k(  jutïN.  3  M(Fr>r*i:  Vcu  el  rcpnrdé  .  .  . 

*  M  iKf»  t*jr  t Jii  rw  .  .  .  Vere  (»  en  vt^rilc],  •  Dans  M,  2  et  demi. 

i  't  2m *7 3:  c  iu'il  1*.  le  vray  FiD  de  D.  (dernier  îles  8  vers  prononcés  par  CEKTVRIOX). 
NhFôr^i:  Vravuieni  il  ••sloil  fllr  dv  U.  i7e  des  9  vers  do  CBKTurion.  Ces  troubles  dans 
la  Xalure  qui  tdTr.iienl  leluind.  imlaik.  KniEN«  ascanls  el  kmilius,  G  2tki40— 2h073,  font 
:ilor?<  roldi*i  liHue  ruriense  disvussioîi  enirc  qui  s’en  est  aperçu  à  Athènes  et 

?^un  diKciplr  hMrriMHi.vx  ti  2iîn7i— 2I>1.19.  Vient  ensuilo  dans  (î  et  dans  une  scène  au 
Ciel,  d'où  lliihriid  dof^ooiid  onnsoler  .Noslro  Dame,  (t  28140 — 2622H,  M(Foy®— F67*A  U 
Doyornie  de  Jésus  aux  llufers.  d'oii  il  «tmuène  les  Pères  enfermés  dans  les  Limbes, 
G  2i>22f— 2Im2ô.  fl  la  lU'ipifle  des  Pharisiens  à  l'ilate  pour  qu’il  fasse  achever  les  Dois 
I  riieilifK.  li  2tii2t>  à  2<m2  ^  Nfus  relri»uv<Tons  ces  scènes  plus  loin). 

*  Mampif  •iaiis'  V.tt'f'rffii'/,  •  Jbiti,:  sceroye. 

*  “  Ma  (*'»*  laufo.  M(Kdv*):  Ytÿ  fwy  bafle  Hrni/art  mnc  lattct  $(  tny 

•**•0  <f  /tf  iH4  ri /U  rvt/frr  tr  rutth'  lir  JrgHit, 

''  M(iî  t  r‘’i;  bot/ fi  tU  ftt  Itt/tre,  [Même  sens:  frappe.) 

I*  Ah/'rtibt'.  «s  il  liVsi  morl.  s’est  il  alTolé*,  eFaeè  à  la  2e  ligne,  En  abondance. 

M  «G  t  )Vv  Mcrt  (ht  tninr  dr  Jevus  ses  ptux  tt  pnU  dit:  (Lc  reste  de 

miire  iiilérc«v:i],i(.  rubrique  n'rsl  pas  plus  représentée  dans  M  que  dans  Q,  où  on  Ut 
seulcmciii  :  n-inif  •'t  iir,  |,n  ««fêno  du  miracle  de  l’aveugle  l^ngin,  dans  Greban  2652fi 

à  2t>rir»6,  2<»ir»:i»2u7<i.'i.  rsl  foiipée  en  doux  par  la  mort  des  deux  Larrons,  que  nous  re- 
irouvvroiiK  plu»  loin).  At/tm  manque  dans  le  manuscrit. 
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lumière,  quant  on  leur  fera  siqne  cy  ’ 
apres,  car  la  Divinité  se  doit  ctj  j 
apparoir  et  les  portes  d’Enfer  tre-  \ 
hnchier. 

Nota  de  faire  aller  les  Chantres 
au  Limbe. 

DIONISIUS  Ai'iopaffUa^y  Juh  dt  VrUtM 

G  26074 (BC)*  S015  Soigneurs,  Yoenlliez  ce 

[pas  noler 

G  26109  (BC)^  Qui  le  sceull  sauver  par  raison 

\yxxvi 

KM  PEDOCLES  BqcI  uh 

G  26110  (BC)^  Vous  parles  de  bonne  accoison 
G  26114  (BC)  Que  vous  en  samblc*il*r  y 

DIÜNISirS* 

11  convient 

G  26I2n  (BC)^  Nous  cause  ceslc  eelipse 

[ici  XI 2 

EMPKDUCLKS 

G  26126  (BC)®  sojo  Kl  que  jiigiés-vous  par 

[cecy 

G  26129  (BC)^  Tanl  que  tlire  ne  poons  plus 

\inj 

DIONISIUS*  J.  tfe  Mr-H 

G  2i)130(IKI)’®  Quand  h  nioy,  je  dis  et  con- 

jrlutlj* 

Et  que  la  lin  du  luoiido  soit  yni 


HUMAIN  LIGNAIGE 

Maislre  Denis,  ung  cbascun  void 
3025  [^es  grans  tnervelles  que  je  voy  XII 

DIONISIUS  J,  âe  trice»^ 

J  en  ay  ja  dit  <  e  que  i*en  croy 
<lu  ieelui  Dieu  prieray  IX 

Nota  que  en  ce  j/as  icy  il  doit 
avoir,  au  Limbe  des  Peres,  grande 
cla>ié  et  mélodie,  et  doibvent  les 
jiortes  d^Enffer  trebuchier  et  la 
Divinité,  qui  est  comme  une  ame  en 
ung  pavillon  de  voilette,  doit  là 
apparoir,  et  deux  Angles  encenssans 
devant  eUe^'. 

I  L*AN(«LK,  ft  la  lilKinitity  LuHnti  Ht 
(Boriouse  Uiviiiilé 

I  Linuiere  de  lu  dciie  XII 

L  ANGUE  //'*, 

"0^*0  <1  clernclle  Mupcsié 

Vfioalx  qui  soil  horÿ  d'enfer  o>*lc  Vlil 

ADAM,  nt*  Cttlitu 

G  2629d  noble  scrouis  agrcal>le 
i\  26.‘UMî  Dar  laquelle  laclielés  connues  yill 

EVE  ^ierntuifi 

(i  26d(Hmo  JkMioilo  aoil  la  digne  eelle*^ 

(î  Le  liauli  bien  <pii  noua  en 

Melivrc  nil 


*  s.  üESis,  (Celle  peène  nous  ramène  eu  arrière  dans  G,  versions  B  et 

C  du  moins,  la  ver:<iori  A  ne  la  possédant  iioini). 

*  G  26074 (BC):  S.,  oneques  mat^  no  fut  veu.  ^  G  26I(»9(BC):  secusL 

*  G  26110  (BCj:  V.  parlez  .  .  .  aehuison  par  bonne  rais<ni1. 

*  G:  S.  DENIS.  Abregiti  :  DIONISUS.  *  <t  26*25:  .  .  cselip.se  ey. 

’  Dans  G.  11  vers  cl  <lemi.  ®  (î  26126 iBC):  jugez. 

^  G  26129 (RC):  Très  tant  que  nous  ne  poiions  plus. 

G  26130(BC):  Quant ...  conclus.  <(>  vers  csl  suivi  de  7  anires.  puis  en  viennent 
deux  prononcés  par  Ernpedocles  et  qui  toriaineiil  la  scène,  sans  intervention  du  person* 
nage  de  hum.\in  i.iONAioit,  particulier  à  noire  versiotu 

Cette  remarquable  rubrique  manque  à  peu  près  dans  G  où  on  lil  seulcnienl  (p.342): 
Icg  doivent  cheoir  Itm  portée  rjuand  Jhentm  frappera  .xfr  croix  tnconlre  et  dans  M,  qui 
n*a  pas  de  Descente  de  Jésus  aux  Knfers.  Je  crois  que  pavidon  <lr  roUtte  veut  dire  une 
«tente  en  %oUes  de  gaze»  (cf.  Go<l  froy  :  voi/tl,  rolet.  pelit  voile,  orncnienl  de  femme). 

G:  ADAM.  ”  G  26300:  rachatés.  **  FcnWtre  faute  de  la  version  B, 

pour  «ancelle*  [=  servante],  [«colle*  =  chuinbrc].  **  G  26316:  Ce. 
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.ÎAK  BAPTISTE'  Maiynettt 

G  2^>\  O  souverain  nietliafeur 
G  Tii  tollis  pecoaU  inontii  VUl 

VSAVE*  J.  tfe 

G  2B.H17  O  ■recours  t|a  «lelté  pure 
G  Long  lamps  vous  avons  alten<in 

.IKKREMIK  y^"thFenùt  Suny^H 

<i  S04i»  (Uannf  vous  a  y  par  grandie 

[('ure 

G  3<>32(t  (Connue  don  de  llleu  prétendu 

EXErHIKl.  avv 

A  nos  eiHUioeiii's  :«  entendu 
G  i'.ar  de  doeid  perdons  lu  mon  joie 

DAVID 

G  Or  esl-il  enfin  de^eendu 

(i  A  nos  Ire  singulière  joye 

Lors  Hz  trtdefft  Ir  Liml>f\  H  h  en 
vont  f/nr  on  ne  les  roid  /Jus^. 

Xû(a  t/e  fit  ire  t/tserndrt  de  l*<t  radis 
Micnr!  ponr  eniairter  VA  tue  du  />on 
Lnr*ni'\ 

i.ri  iKKi{ 

Il  Deuldes,  j’eriralpe.  je  me  noyé 

I*  Pur  le  eoiinniN  ipii  nie  delorf  //// 


;  CEUBERFJs 

I  G  2&H41  On  nous  fait  tort,  on  nous  fait  tnri 
I  G  Gar  le  fuulx  Jhesua  n'y  a  droit 

[/r 

I 

LUnFER 

G  26i4ô Cesi  appel  riens  ne  le 
'  [vauldroil 

i  G  2t>Ar>(t**  Si  porrés  la  proie  rescoure  T/ 

SATHAN'* 

G  26351  **  Apres  eop  perdu  ne  fault  eoore 
yue  joye  ne  avons  ne  roviel*^  Wi 

LüiTFER 

(i  2<>4<i7  Laissons  ce  desesi»olr  inorlol 
G  26412 (R)**  Oe  le  sauver  niieuL\  que 

[ou  pora  U/ 

BERITK*' 

(i  2641 H C’est  bien  ehanlé 

LUCIFER 

Or  y  parrn 

G  26418**  Ili  no  poeveiil  longheiuent  vivre 

17 

SATHAN 

G  26419**  Se  loul  suspied*  ne  les  vous 

1  livre 

G  26422**  Par  lous  les  infernaux  ma* 

[noirs  ÎIU 


*  <t:  s.  jKicAS  n.  *  G  26308:  inundi. 

*  G  :  i)A\  III.  *  G  26318  temps. 

*  G  263in:  Kt  elamé  pur  smigneuso  cure  A  grand  soin]  (ce  vers  et  les  cinq 
suiivanls  eonlinueni  siioplenient  dans  G  la  réplique  de  davio). 

*  (i  2tK422  :  T«»us  eouvers  de  ducils  a  monjoyc  [=  en  abondance]. 

'  G  26323:  i^tic  \ous  y  estes  d. 

*  G  ip.  343):  /er/  (tu  tiumuhte  Jhf?u8  Aors  tVEnftr  et  te$  mtt  ea  quttqu^  lits 

ri  tttmliH  fo$ti  grand  /rM^es/o  Irt  Diabler  ru  enfer,  Kien  naturellement  dans  51. 
’’  iVllv  rabrique  Tnaiiqiic  dans  M  comme  dans  G. 

G  26337:  l)..  i  enrage.  .  .  .  noie!  Ahfegiet,  A  la  ligne  suivante,  «je  ara  «  etfacé 
<id.  G  2tV5.w).  **  G  2634^1:  .  .  .  courroux  .  .  .  deiorl  (=  louriuente], 

**  G  :  CEKIIEKI  S.  “  G  2634Ô  :  Ton  ...  ne  nous  v. 

<t  26^1011:  Sr  pourrez  la  proyc  rescourre  [=  rattraper].  **  G:  astarotii. 

'**  G  2Ik1ô1  :  A.  i  oup  p.  n  est  nul  courre  [s  Le  coup  perdu,  inutile  de  courir]. 

**  Variante  «liphionguée  de  <  revel  -,  ayant  ici,  comme  aujourd'hui  encore  en  anglais, 
le  «eus  de:  joie  Jiruyuiile.  rciouissanvc. 

**  G  26  U2:  .  .  .  saut  ver  miculx  qu'il  pourra.  (La  scène  est.  on  le  voit,  fort  écourtée). 
'»  <î  :  liivKicM-  »  G  26413  ;  .  .  .  perra  [*  paraîtra]. 

**  G  264IS:  .  .  .  peuctit  longuement  v.  **  G  26419:  . ,,  surpicz  [*  sur  lo  champ). 
G  26S22:  .  .  .  infcninulx  manoirs  [=  séjours]. 
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LUCIFER 

G  26423^  ^000  Or  vas  doncques.  que  tous  les 

[noirs  • 

G  26425*  Te  raniaincnt  ars  et  brûlé  III  ^ 

SATHAK  I 

Velà  mon  eongié  general 

I 

Lors  il  en  va  autour  des  Lavons. 
El  sanblahlement  MicaH  y  doit 
esire^. 

DtSMAS  Stflitr  j 

G  26057^  Hellas!  que  je  porte  ung  grief  mai  ! 
M(F7  V®)®  Et  ù,  moy  ne  sc  voeiilt  offrir  VI 

©ESTAS  Ciaxtrtl 

G  26563® J  Ay  dollcur  tan (  dure  a  soutTrir 
G  26564^  Que  je  ne  puis  morir  ne  vivre 

BR  LIANT'»  JaqN^t 

G  26565®  Tu  on  seras  tanlosl  delivre 

Dr  vous  faire  passer  le  pas  //// 

GRIFFON  Jtrotmr 

Tantost  seras  pour  ung  repas 
G  26568*® Sr»rvy  <1*1111  beau  metz  préparé  | 

I 

ü  RI  LL  ART  /VfVr-  1 

G  26569**  Assic/.duy  ung  cop  bien  serré 
G  26570  Qui  le  mette  en  son  dernier  poiiil  *• 


GRIFFON*»  Jero9mt 

G  26571*^  Va.  va,  ne  t*cn  soussie  point 
G  26572  II  on  ara  bien  plus  <Ie  dix 

BRÜIANT^  Jaquef 

G  26573*®  ><075  Et  je  dcspenceray  tandis 
G  26578**  Vecy  mon  inslrcmenl  fout  prcsl 

[VI 

DISMAS  Stlfier 

G  26579*®  l^oé  soif  Dion,  puisciu'il  hiy  plenl 
G  26588  Mon  ame  en  fa  garde  commet/  -V 

BRUfANT  Juqntt 

l^aillart,  vecy  vo  dnirain  nies*^ 
j  G  2650n"  ^Oso  Gambe  ne  arés  que  je  ne 

[froisse 

CLACQUEDENT-»  Surhon 

G  26591  II  a  bien  ries  poires  «l'angoisse 
G  26594  Jusque/  au  plain®*  rie  la  montagne 

[lin 

GRIFFON  .hro^mt 

ü  26595**  Kl  oeslui-ey  pelle  caslaigne 
G  26596*^  Hegarrlé^  comment  il  laboure 

(i ESTAS  i'faiit*rt 

G  26597*^  '>0'<5  liai  maulrlit  soil  le  jour  «•( 

|l1ieui*4* 

G  26Gu4^  Au  hesoing  rie  moi'l  nialeurée  VJIÏ 


*  G  26423:  va. 


a 

4 

5 
7 


G  26f25:  a.  [<le  ardn*  .  brub‘r|  ou  b. 


Ce«  rubriques  manquent  «latis  M.  <*oïimu‘  dans  G.  M.  //  </.  o. 

M{F7  V®):  Heiasl  .  . 

M(F  7  V®):  voull. 


lout 


®  M  (F  8  r®)  :  Vous  en  sorés  L  <L  [—  viio  libéré], 
p.  (dernier  vcr«  de  la  répliqm*  <lc  iiRAVAki*'. 


ung  grami  m.  [-grird-'.  rnOmo  sruisi. 

®  (i  26563:  douleur.  M(F8r®):  .  .  .  t.  grefvo  a  s. 

G  26564  et  M(F8r®):  mourir,  ®  G  :  urayaki*.  M:  <>ru.i.art. 

*®  <f  26568;  lb‘  ecsir*  heure 
•*  G  26569:  A.  ly  ii.  e<mp  .  .  . 
*^  =  Qui  le  mène  a  sa  dernière  hr  urr».  iM(Ksr®r.  «loni  le  lexie  esl  assez  rlilîéiTiil. 
a  icd  nue  «lidascalie;  JVr  /ww/e  ClnqH<^iiinf  u  l'eschclli  <(  7‘u  friif'f'er  sur  1rs  l  uxssrs  rt 
sur  ics  hras  et  sur  Us  jambes  du  bru  Larrou,  et  ru  sort  le  saur. 

**  G:  BRAYART.  G  26571:  soueye.  *®  G:  riRiKKoN. 

*®  G  26573  riepeschoray  (amiis  [môme  st*ns;  pendant  loinps.  je  me  luUerai. 
Cf- p.  373.  n,  16].  *'  G  26578:  Vcez  i-y  inmi  instrument  .  ,  .  rLos  4  deniiros  vers  de 

celle  réplique  appartiennent,  rlans  G.  à  ukayakt.)  *®  tî  26579  et  M(K8i®):  Loue  ..  . 

*®  =  Voire  demier  mets-  *®  G  26591*:  .ïambes  u’arez  tpie  .  ,  ,  froisse  rompo^. 

•*  G  :  CLAQVKDENT.  Jusqu  au  fonrl. 

'•*  G  26595:  .  .  .  pelle  il  chalaign*'  'i*  pMe-l-il  ries  châfaignos v]. 

G  26596;  Regardez  c.  j*y  1.  [=  Iravaiile:  faiulis  «pie  dans  noiri*  vrusion.  il  fanl 
enten«lrc;  souffre],  G  26597:  maudit,  M(F  sr'):  .  .  .  renie 

*®  G  266l*(:  De  mon  honleu/ect  malheurei*.  M(Fi<r®):  Fmir  muy  inalhenrôe  [—  mal* 
beureiisc],  (10*  des  36  vers  «le  (iEsi  AS.i 


2.* 
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GRIFFON  Jrro^mt 

G  266(10  ‘  Ta  carotipno  vst  à  imiH  livrai* 

G  26606’  Tu  pers  lumps  d’en  braire  si  hanll 

CLAf'QUEDENT*  Surh-pm 

G  266<i7^  Ils  ï^ont  tniis  deux  mors  auluni 

'thuII 

G  26608^  Ils  conimenchenl  à  pHppeler 

Iah’S  Micaf!  prend  l\nn€  de 
m<t$y  rt  Snthan  prend  Vatne  de 
Gestas^. 

MIOAKL^ 

G  26611^’  Cesle  arne  vorny  emporter 
G  26612*  Sf^  amis  pour  le»  eonfoHer  UU 

SATHAN'* 

G266ld**  K(  ceslo-cy  me  failli  porlcr 
G  26616”  Les  meschaiil  dainpnés  Imirmenler 

\nu 


iXACQrKUKNT»»  Snrkipu 

>1  (F  H  V*)  »  Je  n’i»y  **  plus  no<  gens  mur* 

(murer 

Mnrs  soni,  «•*  les  fauli  niellre  jus” 


GRIFFON  Jtroffift 

G  2662u”  Allons  despenchier  ce  Jhesus 
M(F8v*)**  Kl  lui  desrompre  bras  et  o* 

BKÂYART  Loits 
NHFhs*)''^  Griffon 

OHIPPON 
i^noy  y 

BRAYAKT 

Nous  serions  bien  sos 
G  2662r<”  •'iW  L  lime  est  piecha  du  corps 

[issue  IlJf 

ORILLART  tfiert 

G  2i»02!**^  Se  seroif  doni  paine  perdue 
G  266Hu’^  hr  liiy  froit^nier  os  ne  jolnlnre 

ri.Ai’iiUEliRNT»  iiMP-ha» 

G  266>'1l”  l.aissons-ie  lA.  A  Tavenliire 

Sans  luy  rompre  ne  bras  ne  lesle 

GRIFFON  . . . 

M  <Ci  2  F*.!*"  Sus!  «us!  pour  l’aniour  d«'  U 

ifeste 

M(G  2r^)*^  Oui  sont  jà  mors  e1  expirt's  iJf/ 


'  <i  266110:  Ta  eharongne  ...  ’  G  2ii60H  :  .  .  .  lenips  de  b.  .  .  . 

’  G  :  oKim.ART. 

•  G  266U7:  inoHs.  M<F6v*)  «  AhrtgUt  (mais»  leur  aceonl  iluns  eelle  scène^esl 
iei  excepljonncl).  *  G  266ii8;  Ils  commencent  A  pipeler;  (,M):  pipoler  (=  rfilcr.  çU  (r/of* 
.\43tre  de  /u  y*<zxv/uw  de  Greban]. 

•  Ci  (p.  3t7;  après  le  V.  26616):  /(V  emporte  saint  JfieAet  te  Aew  /tirrvu  ay  Utft 

Oit  tes  prophètes  sent,  et  Satkan  emporte  U  mauvais  ttirron  en  enfer.  M  (F  S  v*)  :  itabriel 
mat  ne  Pâme  .  .  .  Satkan  porte  Famé.  ’  0  :  MICHEL.  NJ  :  ihthriel  ma/ ne  Firme. 

•  li  26616»:  .  .  .  voul'Iray  (s  je  veux).  M  (F  8  v*)  :  .  .  .  vouldray  Ininsj>orter. 

•  M(KHe*):  .  .  .  reeonrorier  (une  syllabe  de  Irop). 

”  M  (K  8  V*):  porte  Fume 

”  G  2661d:  Kl  cesle  voiibiray  iransporler  M(F8r®)  «  Abre}:;iet. 

'*  G  2»>6I6  :  ho  «ses  souldoierr  lonnenCcr  's  de  lorlarcr  ses  servileurs].  M(F8r*):  Les . . . 
Ahe^iet:  Li*  ...  ”  M  :  ci  ACQtBHENT.  ”  =  Knlouds.  ”  =  Il  faut  les  desccmlre. 

'*  G  26621»:  Kl  irons  lueuririr  oc  J.  M(K8y»»)>  depeseber  Imèuie  sons:  iiohererl 
ce  Jrsns.  (Sur  «dcRpeuchier»,  voir  p.  3?.^.  n.  16.)  *'  M{F8v®):  .  .  .  d.  tous  les  os. 

”  MlKSv’*):  sols.  Abre/tiet,  A  la  ligne  suivanle.  b*  vers  -De  faire  .«ur  lui  ipielque 
(M  :  voxlre)  olTorl  *  esl  efTacè. 

”  il  26628:  I/a.  liiy  es!  du  corp?»  saillie.  (O  versol  les  Irois  suivunts  upparlienneni 
;i  une  réplupie  de  iiKirn)xi.  M(F8v*);  pioça  déjà], 

**  G  26i)2H:  1>  s.  a  nous  grand  follie.  M(K8v*):  O  s.  d.  peine  p. 

G  26KH<»:  .  .  .  cas«er  . . .  jointures.  M  (K  8  v®):  ...  froisser  [as  briser] . .  ,  joinrtiire. 

••  6  26631:  L.  b*  a  loules  advcnlures.  M(F8v*)  =;  Abre^iet,  CesI  Ici  que  se  place, 
dans  G  26632—26*110  cl  M  (FSv*— Gl),  la  suite  du  Mimcde  de  Longin, 

•  M  (Ü  2  r*):  .  .  .  )  onnciir  ...  **  M  (G  2  r*l:  cxpirca 
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BR  A  y  ART  Loi/^  I 

M  (G  2  r®)  Les  meschans  sont  fort  cmpirés  ’ 

M  (G  2  r^)  Il  los  vault  miciilx  nior*  par  torro 

OBILLART  FriCéü 

M{G2r®>*  Coppo  le  corde  ou  la  desserre 
M  (G  2  r^  SîlO  Griffon  î 

Orillart  monte  if  CesqueUe  if  Dù<- 
mas.^ 

GRIFFON  Jurotimr 

O  sera  tanlosi  fait 

Griffon  monte  à  VesqueVe  if  Gniai<^ 

BKAYART  Aw.v- 

M  (G  2r“)  Oneques  franc  arclïier  à  la  guerre 
M(G2r®)*  Ne  fut  si  moiirdry  ne  «leffail 

A  GesUf}^ 

GRIFFON  Jrro9inr 

M(G2ï^)®  Co8tuy-cy  est  gros  et  refait 

BRAYART 

M(G2r^}’  Ei  chuchy  esl  tout  esinié 

OKILLAKT 

M  {G  2  *^^5  L’un  a  lro|»  hunïé  <le  hrooail 

BUaiANT  J'tqurf 

M  (G  2  Kt  l’autre  a  iing  peu  trop  jiiné 
<‘LACOUKr>KNT 

M  (G  2  r^J  Le  povre  mesehant  forluiu^ 
M(G2r®)  En  a  bien  plutn6  les  ongnoiis 


GRIFFON  Jeru^uitf 

M  (G  2  r^)  Sus  !  sus  !  cVst  assés  sermonné 
M(G  2FV‘  Venés  nous  aidier,  compa* 

[gnons 

PLACQUEDENT  Snfhov 
A  ce  faire  nv  ressongnons 

BRUYANT  JftqHtt 

Nous  le  vous  ferons  sans  demour 

Nota  ijue  icy  eulx  deux  doivent 
despendre  c/kihi  uh  Luron,  voire  plus 
de  deux,  se  mestier  est,  et  y  {loevent 
bieuaidier  fous  les  Boitriaux;  et  puis 
ilz  les  Ijouttent  en  uny  secret,  sans 
riens  dire;  et  tandis,  Josep  ixirle.^'^ 

JOSEPH  H'AIllMATHIE»' 

G  215708'®  Gharitc  et  parfaite  amour 

Ue  sa  sepuUun*  onlonner  A'A'i'** 

Soit  ycy  adrerti  Nicisfesnie  de  soy 
partir  de  son  Lien,  et  s’en  vient  ren¬ 
contrer  Jost'pli  quand  if  sortira  de 
son  siégé  P 

G  R!  KKOK  Jr »••»»»»**: 

Les  diables  piiwdenl  etilrainer 

Utn*  on  aroit  de  loi  l  gens  rie  bien  llll 

rLM'ili  VAniST  SHr/iOH 

GrifTon,  rie  i*e  je  te  croy  bien 
Tl*  les*^  gur  ux! 


'  M((f2r®):  empirez  (=  mal  en  iioinl!.  -  =  Jeler.  M{(i2r^):  Goiippe  .  .  . 
*  M(G2r®):  Grifon  (puis  bkavaht)  monte  o  tesofte/U. 

®  M  (G2r®j:  meuriry  ne  dellatct  (rnênn*  sens;. 

®  M(G2r^i:  .  .  .  grus  et  refaiel  f—  riorlii;. 

’  MtG2r'*):  Kl  cesliiy  e.  t.  esjefiné  ,  esmié»  -  énniciél. 

®  MfG2r®):  broucl.  A/^rei^ietx  -bronel  elTaec. 

®  M(G2r®)t  .  -  .  jeûné  (ce  vers  appartient  ruicore  à  r»ku.l-AKr>. 

M(G2r'*):  assez.  “  M(0  2r®):  Ven<  z  n.  ;urlero.  Ne  rechignons  pas  à  le  faire. 
M  (G  2  r®);  Ycy  despat  dent  deux  et  deux  Inrroits  et  les  laissent  a  terre, 

G:  JOSEPH  a*Arismathu.  G  26708  el  M(G2r''):  parfaicte. 

Dans  G»  12  vers:  dans  M.  17.  antérieurs  au  dialogue  dr*s  Tyrans  qiron  vient  <le  lire. 
M(G2v®):  y<y  s* en  retourne  Josep/i  et  rencontre  Xicodesme,  =  Tais-loi. 

i\S* 
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GRIFFON 

Cl&cquedenl.  preas  cy 
Pour  nous  en  «le^ipencbicr*  plus  tost 

CLAOgUKDKNT 
Je  raccorde 


JOSEPH^ 

Je  vous  remerchici  chier  sire 
M((i  2v*')*  SiiO  Plus  grand  don  ne  me  poez 

[faire 

PILATE 
Je  sois  à  vous 


.msKPIO 

Sirt*  Pruvosl 
bU  vous  gard ^  de  mal* 

PILATK 


m  : 
I 


JOSEPH 

En  tout  affaire 


Devers  luv 


//  y  W.'*’ 


KICODBSMFJt  Ci'Hpti 


TJ 


ïMvn  vionunO 

De  vosirr  pn^senlv  venue?  JJJJ  (î  Dieux  vous  gart  de  eonoy 

'  Joseph,  mon  seigneur  chier  tenu 

JuSHPII 

7/  racûU.'^ 


Sire,  la  inorvcUc  advenu 
(«  2d7dl^  De  un«*  ri*qMesle 


;/// 


PILATK 


ljuidir  cïl-idlc?  I 


JOSEPH  /Wr 

I  G  2d/7d^*  Ha!  Nicodesme  bien  venu 
•  G  26779“  ^I4  'i  Pour  me  conduire  A  mon  af* 

[faire  IIU 


.lOSKPH  K1CODE8ME  rfipef 

G  26747*  Due  par  voua. i'siye  grare  Ddle  G  267Hü“  Qui  adl?  Que  avés-vous  affaire? 
M  ((«  2  Meliro  Melon  noslro  voiHlume  UJ  M(G2v^)  De  quoi  lieu  veu6e*vous  si  tosl? 

PD.ATK  I  JOSEPH  Pfêh- 

Pour  sa  mort  eu  ;!rier  lioeiil  ji*  G  26762’’  J’ay  la  licence  du  pruvost 

Comme  vostre  coeur  le  dosir<'  il  12  \  G  26767  “  Car  tout  seul  furuir  ne  poroye  X 


*  Cf.  p.  ^i7H,  n.  16. 

*  (X  (t  2672(1  et  a..  doiU  li>  Joxte  est  différent  sinon  de  sens,  du  moins  d'expression. 

*  garde.  *  G  267dl:  Pour  u.  r.  obtenir. 

*  G  26747:  i)W‘  »\  granl  grâce  me  soit  faicle.  M(G2  v**):  Q.  p.  v.  grâce  me  soit  faite. 
^  MCG2y''):  t*.oinmv  les  Juif/  ont  de  c.  *  ^  Je  tombe  dans  un  grand  chagrin. 

*  -Pm  lonU*  affaire  devers  lui-,  effacé.  ®  M  (G  2\^:.. .  ne  puis  demander. 
“  M(G2v®):  iVr  /V/r  r^/ipunti'  yef^/4  mrtv«//v  Xùfftü’SM/. 

”  G:  sj(<»i»Kuis.  (De  nièriie  dans  toiile  la  sccnc.) 

G  26774:  Joseph.  Dieu  vou<  veille  garder.  M(G2v^):  Dieu  v.  vucillo  de  mal  garder 
[•l'nnoy*  «  ni:tlheur|.  “  Manque  dans  M  et  G. 

“  G  2*5776:  Djen  sui«‘Z  venu.  Xicodeme. 

“  G  2o77P:  P.  moy  e.  en  eesie  a.  M(G.*lv®)  * 

{%  (^omnieul  va?  (Ju'avez  v.  A  faire,  M(G2v®):  qu’avés. 

*’  <5  •Ji57.'*2:  Je  rcvh  n>  du  prevoMl  Pilate.  M(G2v’*)^  Je  viens  de  devers  le  Prévost. 
“  (t  2*57k7:  .  .  .  luurnir  ny  pourroye  [«n  Je  ne  pourrais  y  suflirc  seul]. 
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NICODESME  Crup€( 


NICODESME 


G  26788^  ^lôO  De  ceste  nonvelle  ay  grant 

[joye 

Je  me  habandonne  1121 


G  26904^  Il  ne  vous  en  faalt  plus  enquerre 
G  26905  (G)*  J’en  feray  Iree  bien  mon  debvoir 


Nota  que  Joseph  doit  acoir  à  se 
coroije  iinez  pinches  et  Nicodesme 
iiug  martiel. 

Nota  de  preq>arer  Ici/  qimllrf' 
egchielles  touttez  noefves,  pour  SfOiHr 
à  deschendre  Jhesus,  car  le  Car- 
/>eiitier  et  aulirez  y  poerent  bien 
aidier  sans  jmrlerJ 


Joseph  nrrace  le  dau  de  la  main 
destre.^ 

JUSKPH 

G  26906’^  Ce  clau  n'est  point  bon  à  ravoir 
G  26914’^  Aafort  le  velà  despenchié  111 

NICODESME 
G  26923«  A  laulre 

JOSEPH 


JOSEPH  htair 

Or  conuncnchons 
Poor  à  cesle  croix  l'alachier  111 


Or  soustenés  toudis 
Il  me  IhiiII  descendre 

NICODESME 


NICODESME 

Il  fault  ceste  encore  drcchier 
G  26^95^  Anltrement  n'y  porons  alaiîidre 

Hz  /ps  UeBvint.^ 

JOSEPH 

8lù^  Or  chàl  il  ne  sc  faull  poini  famdre^ 
G  269Ü3®  Affln  qn'il  ne  Inmbe  piir  (erre  Vlll 


A  briefz  di:^ 

Piiissaininent  je  le  sonslenray 

JOSEPH 

Prcsieineni  je  reinoiileray 
G  28921  Ha!  <e»lni-cy  ne  lient 

[point  main^ 

Hz  nioiitfiit  au  lés  sewstre}^ 


’  G  26788:  î)e  la  n.  j'ay  ...  (11  y  a  bien  -iionvcllo'.) 

*  M(G3r®):  I  Vv  emporH  Joseph  U  suaire  ci  Xicotlantc  aporie  tes  houctes  a 
mens  (qu’il  a  acheléa  A  jui.yk,  comme  dans  G  26824— 2J>ss7  a  \\  MAk<ii.\.suE  et  A 
l'epicier).  La  rubrique  suivanle  de  M(G3v^K  moins  leehnique  ([ue  la  nôtre,  c.sl  plus  parlante 
et  rappelle  mieux  La  Uesccnlc  <le  Croix,  telle  que  i’onl  Iraii^i*  les  peintres:  JVe  fnonie 
N'tcoiicsme  par  devant  la  Croix  ci  Joseph  par  dernerc,  ei  parte  Joseph  tes  tenait  U  s  et 
marteau  et  Nicodesme  porte  le  suaire. 

^  G  2689Ô:  Autrement  n'y  pcul  on  nvaindre  [“=  alteiudreV  M<G3v'^):  Que  A  peine 
y  ponrron  nous  a. 

*  Il  s'agit  de.s  échelles.  Cette  rubrique  numque  dans  AI.  comme  dans  G. 

^  s  II  ne  fani  pas  épargner  sa  peine. 

G  26903:  ...  ne  chee  ...  M  (G  3  vV:  qifi. 

^  G  26904:  .  .  .  rcquerre  [=  enquérir]. 

®  G  2690ô(C)t  Je  y  feray  1.  bon  devoir.  M(G3v^):  Joseph  frappe  sur  le  clou, 

G  26906:  Ce  clou  n’e.  pas  ,  .  .  (Ce  ver.<  el  les  deux  suivants  servenl  de  refrain 
A  un  triple  rondel.  26906—26929.) 

G  26914:  Auffort  j'en  ay  uniz  depcs<‘hé  ;—  enfin  je  suis  venu  à  bout  du  premier]. 

**  G  26923:  Mes  aussi  devant  sousteno/.  (refrain  appartenant  A  joskhii)  [«tondis* 
~  toujours].  G  2t)92l(BC):  Mes  vccy  qui  ne  t.  pas  moins. 

Cctle  rubrique  et  la  suivante  maîiqiieiil  dans  M,  comme  dans  G. 
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SKtODKSME 
a  2tjH25(nC)'  U,  lires  Toril 

//  fit  if  fiamblavf  U  Hrn'  uiix 
jnnches,^ 

.loSEPH 

T'oinI  ne  m\  fains 
G  2<>927(RC)^  RnillrS'inoy  mon  ncirliau  JH 

NiroPKsMK 

Tencs 

JosiyJi  flvf  te  clffi<  et  dit': 

.10SKI*H 

(»  Je  l'ay 

<*/  /fUfA  il  le  wo/fstre. 

KU'ilDESMK 

Aux  et  puis  eVal  fail 

JOsKPIt.  «’M 

Je  (Toy  hh*n  lieni  lorl 

Mroi»KSME 

Non  fait 

(»  2bi+li7''  Kal  leril»U*.  evanH  el  poinlu 

[HH 


JOSEPH 

(«  Je  y  ray  ai  grande  vertu 

G  (Jue  ainehoia  je  t’aray  qae  je  dtane 

7/  fait  samblant  rie  le  tirer.^ 

KlCODEbUE 

G  26941»  (I  saint  corps  précieux  et  digne 

S'en  lin  vous  n'en  aves  remou  yi 

JOSEPH 

G  27U22‘«  J*ay  ce  clan 

NIUODESHE 

Puisqu'il  est  dehors 
G  27li2o*i  Qui  iioii«  «era.  se  croy,  grevant 

[HH 

JOSEPH 

G  27026'*  Or  desceiiHés  doneques  devant 
G  27u2h'*  Vo^tre  pari  delà  HJ 

MCOOESHK 

Je  tne  enforche 
G  270.V2'*  Il  est  lûen  hesoing  r 

JOSEPH 

Xe  aiés  double 
I  fi  27033**  ^iso  Je  ne  scray  poini  endorniy 

Lorii  Hz  te  ^Icscemlent  et  poevenf 
bien  pi'êndre  ro/f/p.'® 


*  G  2»ii»2A;  iinv  l^û  lirer  f.  jObEiii  /rii/>f>r\  Pas  ne  me  farns  [—je 

nV|»Hr«no  lua  *  •=  Avec  les  fdnees. 

*  G  26027;  Kjîlhv  .  .  .  iimHimii.  VtCODRMUa;  Tciiet. 

*  M  (G  3  v*'':  U  . . .  J’r'v  futhratsc  .\i\'Oii<sme  U  t'<fr/>s  tU  yrtm. 

.*/  y»**!"*-.  Vtt  Us 

^  G  26031.  Aux  pii>s  <•!  puiH  voU?s  are/  fail  (dil  par  NICODBMUS). 

*  G  26037:  K.  IciTihlo  uranl  .  ,  . 

"  fi  Jr  iiriTuI  df*  h*l  verKi  !«  avcv  tant  de  force]. 

*  (i  2603îii  lïiu*  je  lar.iy  ains  t\iu*  je  line  f=  que  je  l'aurai  avant  de  terminer;  on, 

vvrsiuTi.  ,  .  .  avaiii  do  dini*rj. 

*  Celle  riibriiiue  matique  daiu*  M.  comme  d&nn  O. 

G  27022:  ouc  j'y  ay  \>rh.  nkoubmis:  Puisqu'il  esl  hors.  (De  26972—27017,  Nosiro 
Oaïup  •  sï'it»  de  qii'elles  lu  mencnl  |ir6s  de  la  Croix). 

G  27o2-»:  ^revaui  ^  dur.  diriicile|.  *•  (i  27026:  descende*. 

*•  G  2702, •<:  V  cokIJ  là  skmmïkmos:  Je  lu'efTorco. 

tJ  27«i.32:  N'aiex  <loul»le  [=  n'ayex  crainte).  **  G  27033:  Je  n'y  .  . . 

MiG  »>**•:  Njik  le  niiuir  ohdorniy  (second  vers  de  maria  jacobi). 

M(o  »  r"):  I  «'i*  /.•  tfes.Yt/iUn/  *U  fa  Croix  rt  S<iint  ychtin  Uur  fourra  bien  ai*Jee 
(l.s  luliriqiic  suivanle  manque  aux  deux  rnodbles.) 
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Soit  dj  aitveiii  Gabriel  de  soy  ; 
tenir  avecq  Marie,  faut  que  on  lui  ' 
dira  qu’ü  ‘  .s'en  voit.  ! 

NOSTRE  DAME 

G  27ü.S4*^  Chà!  mon  enfTant,  chà!  mon  amy 
M(G4v®)®  Pour  le  voir  mort  bien  à  mon 

[aise  Xri 

SAINT  JAS* 

M(G4v®J  Affin  que  sos  dolleura  apaise 
M(rtiv®)®  Et  sera  mis  an  monamenl  JIJI 


NH:UDKSMK  Cmpel 

M  (G  4v^)®  Se  trop  nous  tardons,  seure- 

[mcni 

M  (G  i  Nous  nous  en  trouverons  déchus 

Lors  Marie  sassü!  à  terre  rt  on 
met  JhesHS  sus  ses  ycnons*- 

NOSTKK  PAMF 

G  27tir»K^  Jhesuri.  mon  chier  enflant  Jh<sus 
<»  27107'®  Üeschirée  de  tons  cosiés 

XXXViU^'  • 


.TOSRPH  l»€t*îr 

G  27108'*  fiai  pour  Diem  Madame,  escoutés 
G  27113'*  Et  laissiés  enoindre  le  corps 

[VI 

NUSTRE  DAME 

G  27114'^  Mes  bons  8etg:neurs,  je  m*y  accors 
G  27115'*  Mais  Dieux  scel  so  c'est  bien  en  vis 

Hz  T insevelment 

SAINT  .JAN^î 

G  27116'*  D  mon  maislrc,  ou  sont  les  devis 
G  271lH(Cd®  Dont  vous  nous  snli<^s  consoler? 

[iU 

MAGDALAINE^' 

M  (G  5  r®j*'  Ou  sont  les  bc^autés  de  jadis 
M{G5r®)^  One  tant  je  soloie  acoloi*  IU 

MARTHE  hè'tujifHUy^ 

M(Go  r®)  Las!  mon  bon  hoste  et  mon  seigneur 
M(Gr>r®)**  thu*  lu  tuons  trois  à  ton  hoslessev 

[/// 

MA  Kl  A  JA(;olil 

MlGTir®)**  oii  est  le  support  cl  Thonîieur 
M  (G  5  r®)  Pur  lu  haulte  et  di^no  sagesse 

(/// 


'  . :  voit*  etîucé  apres  il  4|u*il  s*en  aille. 

^  G  27034  et  M(G4v''):  (>  .  .  eu*.  .  . 

*  M(G4y®);  vooir,  *  M:  s.  jehan. 

*  M(G4v®):  Kl  le  meclron  au  in.  séjuilcrej. 

^  M(G4v®):  Si  nou.i  Ui<lon  Irop  s.  ‘  .\I(<î4v®»:  frouveroii  doceups  j= 

*  (.1  (p.  354):  NüSTRK  UAME,  eu  teiuint  Jh*su$  fur  .uut  MGi  iv®):  )  Vr  .v\/- 

/ifuu'/it'  Xos/rf  Dttttu  />rcs  i/r  la  ervix  .  .  .  )Vr  s’assirt  Xasfrr  Dame  à  ferre  et  ['rea.i 
Jésus  eu  son  S\iron,  et  les  Maries  sont  au  Mes. 

®  G  27068:  cher.  .M  (G  *{  v®j:  .lesus,  ni.  cher  c.  Jésus. 

M(G5r®):  Dcciree  .  .  .  cousiez.  "  Dans  G.  5<i  vers;  on  M.  39. 

G  27108:  Ma  dame.  p.  D.  oscoule/..  M(<î.’»r®i  ‘  Ahre,}>ift. 

G  27113:  DVnyiiidre  ;=  oindre]  ce  précieux  corps.  MtGôr®»:  Kl  laisser  .  .  . 

G  27114:  Mes  chers  amis,  je  .  .  .  M*Gr)r‘^):  M.  b.  aiuys  .  .  .  a.  j'y  Ciinsonsj 

'*  G  27115:  Mais  Dteu  sccl  que  .  .  .  NU(T.’>r®)r  M.  Ib  >.  sï  c'esJ  bien  envis  1“  a 
contrecoeur]. 

**  G  (p,  354):  Jer  /V//«e/vwr«/  et  f'uis  le  mettent  ou  suaire.  M(G  5r®):  JVv  énonça  eut 
U  corf^s  Je  Jésus.  (G5v®):  l'en$evelis.<ent,  M:  s.  jkiian. 

**  G  27U6:  G  mon  lilz.  où  s.  I.  devis  prnpc»s;.  {iW  vers  apparlienl  à  nostrk 
DAME.')  M{Gôr®)  =  étAfU\{Jet.  G  271l«(l!;;  Dont  me  sonluyes  parler.  M(G5r^):  Donc 
lu  n.  souloyes  [=  <lonl  lu  avMis  (Oiilunie  de  .... 

M(G6r®):  .MAODAt.KiNK.  **  MiG.5r"):  Où  s.  les  bcaulté.s  de  j. 

**  M(G5r®):  y,  je  soiiloyc  tant  a.  I- -  <[ue  je  me  plaisais  à  embrasserj. 

**  Üoüleux.  On  pourrait  lire  aussi  Dou^on/er,  comme  û  la  p.  20ii. 

**  M(G5r®):  monslroyez.  **"  MtGôr®):  .  .  .  Tunneur. 
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MARIA  SâLOMÊ‘ 

M(G»r^^  Le  plaisir  se  toamc  en  trislresse 
M  (G  5  Et  le  fort  en  crainUf  faÿr  2JI 

MARIA  CLKOPHE* 

M(Gftr®)*  Pour  confort  çrief  ennuyt  nous 

[blesse 

M  (G  5  Hicns  qtie  |>leur$  ne  poons  oyr 

[W 

NUSTRE  DAME 

G  27l2t»’  SiffW  Mon  filz.  or  ne  ay*|e  peu  joyr 
M  ((i  5r®.'*  Ne  <lc  loy  avoir  la  possesso  VU! 

SAINT  JAN» 

G  2712^’^  Mon  ante  et  nia  üoulcc  nmîstresse 
(i  27131  l.c  graïul  bien  qu'ilz  ont  entrepris 

% 

MAGDALA1NK*< 

G  27t32^’  G  mon  chier  niaislre  He  haull  pris 
M(G5r®i**  l/honneur  He  voGre  sci* 

jfnouric 

SAINT  JAN 

\]  (< î  »  r** ' Sa  lemlre  char  souef  nourie 
Nh<i  *11*^1  Mnis  il(>i]>1  ca1r«*  plorillvc  iJJJ 


NOSTEE  DAME 

Elle  est  nette  et  aainctiliée 
M(G5v®)”  Exempte  de  corruption  I2U 

JOSEPH 

M(Gbv*)^  Tûutesfois  par  deeoltion 
M  (G  r>  e*)*®  Des  mixtures  aromaticques  2W 

NICODRSME 

M  (Gov')^  De  ces  bons  ongemens  misticquez 
Sus  le  corps  du  saint  crucifiU 

[lin 

JOSEPHE* 

Damme,  le  corps  tle  vostre  lilz 
G  27158**  Faul  porter  à  son  monoment 

NOSTHE  DAME 

M  {ii  5  V*)**  Joseph»  je  tous  prie  humblement 
G  27165**  En  contemplant  ta  digne  fâche 

(i/7/ 

GABRIEL 

M(Gnv”j**  Conforle-toy»  plaine  de  grâce 
M  <G  5  V*)  Et  verras  son  corps  glorieux  Fi 

Lorf:  le  mettre  au  Monument  et 
ffftt  namblanf  de  jHtef*  /«<  licquen 
hors  de  leurs  fiolles  et  boistes.^^ 


'  .\1:  :»iAkiK  SAUÏWJ^K.  ‘  M(6  5r*);  tristesse. 

*  M  i(ir»r*):  Kl  le  |Hiri  .  .  .  foiiyr.  port  gna  correction  est  sûroX 

*  M:  >].\kiiiK.  *  M(G5r*>:  P.  c.  nous  avons  oppresse  [—  comme  seule  conso¬ 
lation.  peine  tiiurlellc  nous  lorture).  *  M(G5r*):  Kicn  q.  pleur  ne  povons  ooÿr. 

*  (i  27l2it  et  M(G5r*i:  Hclas!  or  n'ay  je  peu  [*  )»u|  jouir  à  la  ligne 

suivant . .  loi  qu**  uf.  G  27121),  effacé.  *  M(G5r*):  Ne  avoir  de  t.  la  possesic 

-  (Missossinii .  *  G  cl  M:  a.  jHiiAN  (égalcincnl  dans  la  suileX 

G  27I2>(:  Mu  dutne  ei  ma  i  liere  mnisiresse  M  (G  5  r*}  e  («ante»  s  tante, 

aif}.*liilinv  de  -lu  aiilc‘  Les  Uviges.  |»ar  le  mémo  procédé,  ont  dit  une  «matante*  et,  par 
ion^eipient.  'iiia  inatanic  X 

"  tî  27131:  rurfacent  ce  qu'il/  ont  empris  entrepris].  M(G5r*)  » 

**  M  •  M  \oi\\tA  INF.  »»  M  (G  n  r*)i  cher. 

“  M(G*»r*):  L’oiineur  de  v.  svignciirio  (22*  cl  dornior  vers  de  celle  réplique). 
M(<rr>j®i:  <  liair  Son  lendrc  corps  élevé  avec  douceur), 

'*  .M(<iür*'):  .  .  .  neclc  cl  sam* li liée.  Mr^pi'/:  sainclisifiée. 

'*  ronupeion.  **  M(G5v*):  ToutclToys  p.  devocion. 

*'  M(Ga\^):  he  ni.  :iroiuatii|ues. 

MiG.^x'^v  Ih*  CCS  oiigneuivns  onguenls]  mixticques. 

"*  Mifiox**  Sur  .  .  eruciiix  criicitlél.  **  M:  Joseph. 

^  G  27L"'>:  Purlous  le  donc  au.  M(Gftv*);  FauK  .  .  .  monument  [=  tombeau). 
.MiG.Sv"):  pr>.  ^  G  27165:  Si  j*eslonpne  (=  si  je  m^éloigne  de)  sa  douloe 

laci*  Lire.  dinpe.  **  M(G5v*J:  pleine. 

^  ti  (p.  Xui):  Ay  h'  tUtiienf  U  monnnunt,  M(G5  v*):  Ycy  U  pora  tMint  It 
t*:*  .  .  JVi'  A*  ittt  mouumfnt. 
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NICODESME 

^225  Le  velà  bien,  dont  eais  joyeux 
M(G5v^)^  Laissons  le  saint  corps  reposer 

1 

JOSEPH  I 

M(GSv®)*  n  nous  fanlt  à  l’huis  apposer  | 

G  27196^  Geste  grande  piere  pesante  i 

» 

SAINT  JAN* 

G  27200^  Nous  avons  forche  souffissante 
M  (G  5  V®)®  S230  Pour  le  lever  tantes  dessus 

JOSEPH 

G  27204^  Chascun  face  bon  debvoir  ' 

f 

» 

NICODESME 

Nus  1 

Cl  272Ü5®  Elle  est  presque  mise  en  ce  place 

SAINT  JAN 

M{G5v®)®  Vecy  la  plus  pesante  mâche  l 

G  27207’®  Qac  onequez  je  levay 

NICODESME 

Quel  fardeau  î 

JOSEPH 

G  2720S^^  ^'23$  Elle  est  assise  bien  et  beau 
G  27211’®  De  ces  bonnes  dames  7/7/ 


NICODESME 

Mes  dammes 

M  (G  ov®)’®  Dieu  vous  voeulle  bien  conforter! 

[/// 

MADALEINE 
Adieu,  messeigneurs  ! 

MARTHE 

Déporter 

Devers  Béthanie,  ma  soeur 


HUMAIN  LIGNAGE 

S240  O  vray  Dieu,  roy  du  lirmament 

En  toy  mer  chiant  humblement  A*/i 


NUSTRE  DAME 

G  27227’®  A  grani  regret  laisse  ce  Heu 
G  27231  A  voir  ta  resureclion  V 

Soif  adoerti  Barroquin  de  venir 

UH  det'ünl  rfc  Caij'phe}^'* 

SAINT  JAN 

i>T.  parlons  sans  dilacion 


’  M(Gr>v®):  Laisson.  ®  ISI(Gftv®);  .  .  .  Tuys  aposer. 

®  G  27196:  Aultre  que  oeste  grosso  pierre.  G  27199:  Qu'elle  est  a  merveille  pesante. 
M  (G  6  V®)  *  A/*rcgiel.  M  (G  ô  v®)«  Jcy  tucctcnt  la  fierre  à  tuys  du  fnouumiut  A  l'orifice 
du  Sépulcre].  ®  G:  nicodrmi’îj.  M:  s.  jehan. 

®  G  27200:  .  .  .  force  suffisanto.  M(G5v®):  .  .  .  force  souflisante. 

®  M{Gûv®):  P.  la  1.  tantost  d. 

’  G  27204;  Or  levez  fort  de  là.  sus!  S.  jeiian:  Sus!  M(Gôv®):  Chacun  y  face  b.  d. 
[s  Que  chacun  s'y  mette]. 

®  G  27205:  . . .  presque  bien  en  sa  place.  (Dans  la  bouche  de  s.  jehan.)  M(Gov®): 

.  .  .  en  sa  p.  ®  M  (G  5  v®)  :  .  .  .  masse. 

’®  G  27207:  Je  ne  levay  si  grant  fardeau  {id.).  M(Gôv®»:  oneques. 

”  G  27208:  Seuremenl  elle  est  bien  .  .  .  M(G5v®)  Ahregiet» 

G  27211:  A  ces  vaillans  dames  et  bonnes.  M(G5v®;:  ces.  Abre^iety  avant  -dc', 
«nostre»  effacé.  ’®  M(Gôv®):  D.  v.  vueille  en  b,  c. 

=  Aller.  (Il  manque  l’indication  du  nombre  de  vers.) 

G  27227:  Moult  envis  [=*  à  regret]  m'eslongne  <lu  lieu. 

Cette  rubrique  fait  défaut  à  M  comme  à  G. 
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NOSTRK  l»AMK 

M  (G  6  r^)  ^‘^43  En  prenant  confiirl  et  a<lveu 
G  27237  '  Bien  voeul  à  vus  <lis  eonsenlir  Jil 

i 

Ijots  Nùstre  Damw'^y  S(fht(  J/ot 

et  les  Maries  s*cn  vont  en  leur  Lii  ur  • 

ca'iVhk^ 

G  2723h^  Seigneur*,  je  tous  vocuI  ativerlir  1 
G  27239^  (}ui  très  fori  louche  nosire  tU 

ANNE'' 

4 

O  27244  Nous  ne  vous  délaisserons  pas 
G  27243’  Mais  vous  Htevrons  cy  et  ail* 

[leurs 

Soit  r;f  adrerti  l*ilute  de  etuj  ap^ 
puiier  sur  le  coing  d*un  ItanCj  comme 
penssif.^ 

hAllKAi^ClN» 

G  2724*)*^nüe  demandés'vous.  Mes  seigneurs? 

G  27247  4^>ui  voii<  amaim*  si  en  liasteV 

CAYPHB»' 

G  2724m(BG»*’ Mniraquin.  munsegneur  Pilule 
G  272(9GH0’^  Ksl-ilhieri  lorl  enhesongniél  ? 


dARRA^L'IK 

G  272rrfi(BG)**  '<233  Nennln,  mais  il  est  re- 

[quigniél 

G  27237 iBC)**  Piecha  ne  le  vidz  ai  failli*’ 

JKBOBOAM^'^ 

G  272r>R(Bt'.t'^  Je  VOUS  prie,  sachlus  «A  ly 
Se  nous  porrons  enlrer  leens 

BARRAIH’IN 

G  272tiii4n(:i^*  Monsi'gneur  les  Pharisiens 
MiGiii^i  Viennent  ver!*  vous 

PlUTE 

Maucré  ma  vie 
G  27271  (BV.  ”  ijuand  oneques  je  Hs  riens 

Ipour  eulx  y 

BARllAi^riN 

l^ff/'lfi/ft  ft/iere  à  jKtr 

M  I G  ti  r**)’*  Ma  comment  diable  ostdl  fu* 

[onuix 

G  27279GU:)*^  Pens.tc^  ung  petit  A  cela  VIII 

PILATK 

G  272wMHt’)**  Anemlent’il^  encore  lA? 

G  272Kt^  itiie  je  ne  sçny  i|ue  devenir 

[//// 


'  G  27247;  Très  bien  je  m’y  veil  consentir.  M  (G  h  P')  Je  vueil  [=  veux'  .  .  . 

*  M  (tîiii’*):  )  Vr  fV«  vat/i  Xosfr^  Dame,  Satni  jettatt  cl  tes  Maries. 

’  G  ei  M:  i  \ywiK.  *  G  27238:  veil-  MG'hi*®):  vueil. 

^  G  27239:  h'iing  point  qui  fort  louclm  la  loy,  M(Gdr^r  D'ung  point  qui  touche 
fort  la  loy.  •  G  cl  Mr  icLiAniis.  ’  G  2724.">  et  M  iG  Hr*');  Nous  v.  suyTrons  .  .  . 
"  MUiOr"i*  }Vi*  vienfu/tl  les  Scr/fies  et  Pharisiens  Jcver.<  Pilate, 

•  G  u\kH.\c.)UN.  huissier. 

“*  G  272(C«B<’):  Gue  demandiml  ces  bons  seigiiems.  M(Glir^»  .•l/ov.;7i'/. 

"  G  27217(11111:  ihii  cy  viennent  en  si  grani  h.  MlGüi^i  -*  Mrci;ie/  (-qui  «» 
qH'cs>l-co  4|ih,.  **  M:  G  27248(1»!)  el  M(Gl»t^):  monseigneur. 

G  272IM<U(1):  .  .  .  riiibcsoingnic.  .M(G6i^):  embesongné  [*?  occupé]. 

(«  27^»(1»1':  Ncimil.  mes  .  .  .  rcnflmigné.  MiGlir®»:  Ncnny  .  .  .  engrongné  («re* 
qui^niéi*  ou  'revhigin’*'  s  renfrogné]. 

G  27237 iHC};  Piec;a  ne  fut  si  mal  hailly.  M(Gdr^):  Jamais  .  .  .  vy  si  tally  Il 
y  a  longtemps  que  le  ne  Vai  vu  si  dépriméj.  Hans  G  ci  M.  S  vers. 

'*  G:  \NNIt.  M*  ItHimoVN. 

G  27238(l»lï  Pourrons  nous  ja  jiaHcr  a  luy.  Mt  l  . . .  sachets  A  [=  de]  luy. 
M  Mi  tir"):  Si  h,  pourrons  e.  leans  [-:  chez  luij.  .ihrcjtiei:  lees. 

G  2720HOH1);  Ghor  '«ire.  ces  ph.  Monseigneur. 

G  27271  (IHl):  Huant  o.  je  n’entremis  d*e.  M(G  gr**):  fêla  rien, 
llrlle  indicalimi  manque  à  M.  comme  :\  G. 

M(Udr''t:  Haro!  quel  dyahle  II  est  fumenx  [es  esl-il  d’assez  méchanic  bumeurtp 
G  27279(R(:):  .  .  .  sur  cela.  MfG8r*):  Penssrg  .  .  .  aii  c. 

**  G  272MKHtl):  encores.  MiGOr*):  Aelendenl*ilz  euroirc  IA.  ”  M  (G  8  r®)  t= ‘Jè''* 
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BÂRRAQUIK 
G  27284*  Que  dirai-ge? 

PILATE 

Fais-les  venir! 

M(G6i*“)*  Le  deahlo  leur  rompe  la  leste! 

BARRAQUIN 

G  27286  (BC)*  Messeigneurs,  voslre  plocc 

est  preste 

G  27287  (BC)^  Entrés  ens,  Monseigneur  Vor* 

[donne 


CAVPHK 

M(G6i")^  Pruvosl.  devers  voslre  per* 

[soiuie 

G  27295  (B)^  Ne  vous  desplaise  de  la  paine 

[JilJ 

IMLATK* 

G  27296®  Venés  au  point  qui  vous  anmiiie 
G  272^*7®  Besoing  n'est  do  inlerloeulorc 


PILATE 

G  273ü6*®  Et  puis,  quand  il  seroit  ainsi  ? 

G  27H07** * ****  Que  vollés-vous  que  on  voua  en 

[face  y 

ANKE« 

G  27308*®  Qu’j]  vous  plaise  de  voslre  grâce 
G  2731Ô**  Kl  nous  les  contenterons  bien 

[VU  J 

PILATE 

G  27316**  Par  ma  loy,  je  n*en  feray 

[rien 

M(G7r®)*®  D’enlîer  et  d*«ibisnîe  purfonde 

[xxxnii^ 

.10  AT  HAN 

M  iG  7  r“)**  Soutirés  au  mains  (ju’on  vous 

[respondc 

M(G  7  r®)**  Monseigneur,  ajmisiés  s’oslre  ire 

PHARES 

M  7  r®)*®  Dittes  ce  qu'il  vous  plait  à  ilire 

Nous  ne  desdirons**  vos  raisons 


CAVPHE'^ 

G  27298**  Monseigneur,  nous  avons  niemon* 
G2739Ô**  '<27.>  Dont  nous  sommes  en  gr;ind 

[soussy  yjiJ 


XAASON-' 

M(G  7  P')*'  (le  que  nous  <li'^ons  ou  faisons 
M{G7i®)  Gonnno  pour  nous  /// 


Fuy  l.  V.  MlGUi"):  Ktilreronldl/ V  iuj.ati*::  Kays-1.  v. 


M  (<î  6  r®):  ICnlrez.  car  M 


*  G  27284:  ... 

*  M  (G  6  Ne  me  romps  plus  vrv  I.  1. 

*  G  27286 fHC):  Ga.  seigneurs.  .  'M(Giir‘^)  - 

*  G  27287 IHC):  Entrez  eus  [—  «Icd.insj 

*  M(G6r*'):  Frevosl  .  .  . 

*'  G  2729.5(H):  Se  pour  nous  avez  de  la  peine  ÿouei..  MGiUr®)*  paine. 

^  Ija  réplique  suivante  «le  Pilate  et  celle  d'Ainie  onl  été  copiées  ici  par  eiieiir  cl 
eiïacées  par  le  Kcrihe.  *  G  27296:  Venez  .  .  .  admaine.  M((t6v^':  Venez  .  .  . 

®  G  27297:  C'est  assez  interloculé,  .M(G6v''l:  .  .  .  inlerl<»outoire  préambule]. 

M:  ANNE.  **  G  27293:  M..  Il  est  vérité.  M(G6y”):  Pilale  n.  a.  innTiioire. 

**  G  27305:  (lui  n.  donne  un  1res  yruiM  soucy  M(G6v®;:  Donc  .  .  .  soticy. 

**  G  27306:  El  bien.  .  .  .  .M  (G  6v®):  quant. 

**  (x  27307:  Que  voulez  v.  <iue  je  v.  face  r  M{G6v®>:  voulez. 

(î  :  C.WPHE.  M:  M.NRUOCIIKK.  M  '  G  t)  V*’)  :  —  A^rc;;ù'/, 

G  27315:  Mes  qii'ilz  faceiU  devoir  très  IncTi.  M  (G  6  v**):  Et  vraymeut  n.  1.  payroii  b. 
[«  conlcnlerons  *,  même  sons!.  G  2731ti:  (jiiani  a  moi.  je  n'y  entons  r.  M(tt6Y^î 

Quant  a  moy,  ie  .  .  .  M(G7i'®):  De  l:i  (erre  en  bisme  jutrlonrie. 

"  Dans  M.  66  vers.  **  M((«7  r”):  Souffrez  ...  **  M  ((»  /  r*'):  apaisez 

M((i7r"):  Dictez  ce  qui  v.  plesi  à  <1.  (ce  vers  et  les  suivnnis  apparlieimcnt  à 
la  réplique  précédente  de  joatiian).  ^  =  Contredirons. 

****  M:  NA.SON.  **  M((wr'’»:  .  .  -  disoii  cl  faisim. 
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MATINÉE  DU  IIII*  JOUK 


» 

1 

t 


i 
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PILATE 

Ko  !  il  soulTist 

M(6  7  J  en  {lensse  plus  que  je  ne  <hs 

VSAiAR* 

M  (G  7  Nous  fierons  bien  folz  el  meuldis 
M  (G  7  r*)  ''1^^  A  nostfc  honneur  pour  nosfre 

, excuse 

rAYPHE 

M  (G  7  r'’)  Vccy  le  point  qui  nous  abuse 
Ci  27320^  ou'il  esl  4e  mon  resuscilé  A*/// 

JKROBuAM^ 

ü  2732H^  Allofs  >eroil  l’heure  dernière 
(i  27337^  Kl  nos  cerimonies  ioutes 

IILATE 

0  273H1<*  St  vous  ralMes  si  i^rundes 

[doublez 

M  {i't  7  r**!*  Si  çrAndv  à  moy  comme  avéa 

[eu  MIII 

ANN  K 

M  (0  7  r“)^  Il  y  sera  «loncqucs  pourvu 
MiOTr")***  l'jir  no^^.  puisque  le  consenlés 

PU.ATK 

M(li7r"i'^  Aile/;  failcs  eut  des  pustés 
Ml0  7r*'»*-  N>  mVn  rliauli  oiuiimcnl 

il  en  uillo 


Lors  s^en  cotU^^. 


BAKAMAS 

>  M  (G  7  r")  11  nous  fault  trouver  gens  de  taille 
M  (G  7  r^)  Autour  du  sépulcre  IJ2I 

NAASON'^* 

Seigneurs 

M  (G  7  Et  sçavoir  se  nous  les  lairons  K 

i/c  vieuent  parler  aux  yeus  t/r 
Crufurion^^, 

caVphe 

M  i,G  7  [lieu  garl  de  mal  les  compagnon» 
M(G7v®)**  ^306  El  leur  doinl  des  biens  à 

[plenti.^ 

EMILION^* 

M  (G  7  v®!*®  Nous  avons  bonne  volonté 
M  (G  7  U'en  attrapper,  s’il  chiel  A  point 

ANNE 

MiG7v^i^  ChA!  compagnons,  voriés-vous 

[point 

M(G7v‘’)*^  Uo  ycy  à  trois  jours  /// 

MKTELLE 

A  quoy  faire  > 

M(G7v*')**  Que  nous  qualtro  n*en  bat* 

[Ions  dix  un 


doublent. 


1  f  r' 


'  M:  vs^«ii\«.  *  M  ((i  7  r®)  ;  serions  .  .  . 

^  U  27d2H  t*i  MCO  7  r''):  uii'il  est  ressusoîlé  de  mort.  (Ce  vers  appartient  en  G  i\ 
une  réplique  rPANNh,.  «le  môme  que  les  deux  suivants).  *  M:  jaKOBOAN. 

'  O  273211;  nr  scroU  ce>le  erreur  <1.  M((i7r*):  Et  seroit  Terreur  derromorc. 

*  0  27.‘U7  Kl  de  la  sina^ogiic  loule.  M(G7f*)*  serimonies. 

O  273:v>:  Se  vuii»  y  meile/  si  grant  double.  MCGTr**):  Or  si  v.  fat c tes  si  grands 
^  M  M  l  7  1^)  ;  avez.  •  hUG  7  r®)  :  nourveu. 

;  voiisehloy.  “  M(G7r®):  A.  faicles  en  d.  patez. 

:  Il  m*  me  ehaiitt  comme  .  .  .  [=  Advienne  que  pourra]. 

Mari<|ur*  dans  M-  ennime  dans  G.  **  M:  NATIIAN, 

M  O  7  V*)  :  ...  si  n.  les  aurons  [«lairrons*  »  laisserons], 

Moi  Tv**):  }Ve  ://««<•«/  /•arUr  aux  C^nlttrion. 

''  M  {O  7  v*’):  hieu  card  .  .  . 

**  M  (o  7v®):  ,  .  .  planté.  [=  et  leur  donne  des  biens  en  abondance). 

«  M  Rcnios  »  M  (G  7  v®)  :  volunié. 

'•  M(G7\'^):  ...  si  clnd  [=  s'il  lombe] 

”  M  lO  7  v**):  i/W  c.,  vouldrez  v.  p. 

•*  \l(G7\''):  Q.  n.  Irovs  n’en  b.  bien  d. 


MiG 
M{0 


^  M(G  7v®):  D’ycy  .  .  .  ascaxius: 
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NACOR' 

M(G7v^)*  Vous  estes  preux,  fors  et  hardis 
M(G7v^)*  Pour  parfurnir  nostre  besongne 

[im 

MA  R  CH  ANTHOIKK» 

M  (G  7  V®)®  DUtez-nous.  affin  que  on  besongne 
M  (G  7  V®)*  Pour  le  vin  Ull 

.lOATHAN 

l^e  cas  est  soudain 
M  (G  7  Quand  vous  quatre  y  vor^s 

[entendre  /// 

ASCANirS- 

M(G7v^)^  Nous  sommes  gens  de  fait  pour 

[prendre 

M(G7v‘^)*^  Argent  h  tors  et  k  travers 

EMILIÜN» 

M(G7v^)‘^  Autant  m'est  ung  bout  que  ung 

[revers 

M  (G  7  V®)  Ne  me  chault*®  A  qui  je  me  <ionue 

ASCANIUS 

M  (G  7  v^)  J'abandonneray  ma  personne 
M  (G  7  V®)  Mais  j'aye  argent  lil 


PHARES 

Quel  notable  t 

M  (G  7  Vecy  telz  gens  qne  nous  querons 

CAVPHE 

M(G7t®j’®  Or,  compagnons,  nous  vous  di* 

[rons 

M(G7vY^  El  failles  bon  guet  A:a:tV 

MARC  ANTONE 

Messeigneurs 

M(G7v^)**  Ou  nous  serons  1res  bien 

[torchiés  VII 

KMILIOK*® 

M(G7v®)*^  Pendus  soiions  ou  escorchiés 

S’il  lU  sens  ou  s'il  folia**  VI 

MKTELLE» 

G  27384*®  Seigneurs,  ung  aullre  point  y  a 
G  27389^  Pour  nous,  et  si  n*en  porons  mais 

[VJ 

ANSE»^ 

G  2739(1*®  Ue  ce  ne  vous  doublés  jamais 
G  27397”  X'i  puist  avoir  déception  VJH 

RMILIi)S« 

M(G8r®)  Velà  bonne  conclusion 
G  273tH***  Or  y  allons  <iont  sur  ce  point 


*  M:  NACnoR.  *  M{G7v*):  V.  e.  grands.  .  .  , 

M(G7v'’):  P.  parfurnir  [=  achever].  *  M:  marc  antiionxk. 

®  M(G7v®):  Or  n.  dictes  sans  plus  dVslongno  [=  de  rotardj. 

**  M  (G  7  V®)  :  .  .  .  souldain. 

^  M(G7  V*):  Quant  v.  (roys  y  vouldrez  e.  [—  si  vous  conseillez  a  vous  en  cliargerj. 
M:  RUiiioN.  *  M(G7y®):  de  faicl  [=  capables],  M((t7v®):  tort. 

**  M  ;  ASCANVS.  **  bout  •  manque  Le  sen.s  est.  Je  crois:  •  autant 

vaut  pile  que  face  .  **  Peu  m’imporle. 

**  Pourvu  que  i'aie  île  l'argent.  vers  et  les  trois  précédents  font  partie  d'une 
seule  réplique  d'ASCANU*s).  M(<î7v®n  qiicron  voila  les  gens  tjoll  nous  faul^. 

**  M  (G  7  V*):  diron.  ”  .M  i(i  7  v®)  :  faicles. 

**  M(G7v®):  Ou  il  y  aura  bien  torché  (-■=  ou  il  y  aura  bataille;  il  e^l  intéressant 
de  rapprocher  de  cette  expression  l’argot  moderne:  un  cutip  de  torchon 

'*  M;  KMri.iON.  M(G7v^i:  Je  soye  pendu  ou  escorchc. 

**  S'il  fil  quoique  chose  de  raisonnable  ou  une  tulle  (de  «folier  .  faire  une  folie, 
et.  G/i>/.fair^  de  /a  /\rssitf//  de  Greban),  **  G  et  M  :  ascani  s. 

G  27384:  S.  Juifs,  u.  p.  y  a.  M((f8r'’):  autre. 

**  G  27389:  ToutefToiz  n.  n'en  pourriotis  mais.  M(G8i*®>:  .  .  .  pourrion  mes. 

^  G:  CAYPilK.  G  2739Ü  :  douldez  l-=  Xe  craignez  rien  a  ce  sujet*. 

M(G8r^):  De  cela  ne  parlés  j.  ”  G  27397  et  M(G8r*^):  X’y  .  .  .  deoepeion. 

G  27399:  Or  nous  partons  donc  .  .  .  M(.G8r‘^):  donc. 
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MATIXfiE  DU  Ilir*  JOUU 


Hz  wni  an 

CAVPHK* 

a  27^»^  Nous  sonie?,  venus  Mon  à  poini 
M  (G  8  1^1^  •'^^î  PoQf  voir  <Je«lens 

MARC*  ANTHüSE 

Sans  plus  enquerre^ 
De  l’hois  «lu  monuinenl  /// 

ASCANIUS* 

Osions 

M  H  r")*  ]*uis  nous  verrons  qui  est  detlrn^ 

Hz  roHfenf  la  /aere  et  regardent 
f/ui  est  dedtn^y 

JAU4  »B 

An  rlm  i  vcvy  puissanlvs  {!cns 
lUtnus  do  forcho  el  do  coraige 

Lurs  tifUé  reganhni  dedene.^"^ 


EMILION** 

M(U  Il  y  est  bien  envolepé 

METELLE ’ 

NKGèr'^  Comme  il  a  esté  galoppé^’ 

M  (G  8  széS  Les  lingcheox  en  sont  tout 

I  rougis 

MARC  ANTHOKB** 

M  (G  8  r^)*^  Aussi  Dieux  scet  comment  Longis 
M(G8i^)  Lui  donna  grand  cop  au  coslé 

MARDOCHÉE 

M  ^G8r®»**  Au  mains,  on  ne  l’a  point  oslé 

R  AB  ION 

M<GHr^,i^  Nous  en  respondons 

caYphe 

Sus,  gallans! 

M  vG  é  r^)*^  Berne  U  6s  ceste  plore  k  l'huis 

un 

ASCANltîS-*' 

.M(Gdr^)*^  Lieve  de  ton  bout 


<‘aVphk 

MKihr")  sv/o  Anne,  sire  prudent  cl  salgo 
MtGHr'^O^  Voyês  se  le  corps  y  repose 

ANNE 

M  (O  Kr''d*Jc  nVn  vooul  sçavoir  uultrc  chose 


MARC  ANTHOKE 

Je  ne  puis 

MiCiHr'^l  Elle  est  si  grande  que  c'est  rage** 


EMILION^’ 

M  (G  8  r*)*  Kauh  !  hauU  !  Marc  Anthonc.  co- 
M  (G  8  r®)  Lieve  fort  ! 


*  .^.ir  us  =  lomhenii.  (î{p.  ^158):  /rr  /r/i  r«»w/  /<»/  f>horiticns  tivtc  le?  chfVxxlUr? 

il  U  mon  U  me  Ht.  (Manque  dans  M.)  •  G:  ANNE. 

^  G  27 (tH»  vt  M(G^n:  soîiitiics.  *  M(G8r®):  dedans. 

>  =  l'herclier.  •  MOiXi"):  De  l’uys  du  ni.  |—  «le  la  porte  du  Sépulcre]  .  .  . 
’  M:  KimoN.  *  M^<t8r*)r  verron  qui  [-  ce  qui)  .  .  . 

*  .M(G«r*):  )Vr  oj/e  /«  pierre  ,itt  monument.  **  M(G8r*);  A  deat  .  . 

M  (G  8  r*):  Ksmeus  |*  -  armes]  «le  force  et  de  couraige. 

^  Manqin*  élans  M.  v<»miiio  dans  G.  ^  M(G8r^:  Regardes  le  c.  qui  repose. 

**  vuell  s.  anlrc  c.  **  M:  jkrouoan. 

M^GHi'*'i:  Il  est  h.  «^nvclopé.  iPour  la  mélathôsc  que  présente  notre  texte,  cf.  la 
NaiivitV*  wallonne  que  j’ai  publiée,  v.  72*  -mis  on  ta  creppc,  de  drappelet  envoUeppes»  ; 
.i/va  r.x  iv  .tfi  Ms,  oij  */e  i'Aitnfiih,  Paris.  Éd.  Champion.  in4*,  p.  fi.) 

*-  Torliiré.  Clf,  (îod«*frov.  OiefioHnaire  tfe  Patte,  langue  française,  Complément. 
l.es  linecnK  ...  **  M:  MARC  ANTHOMKB. 

^  Mrii8r*);  Dieu.  -*  M(G8r*):  Au  moins  ne  l'a-on  p.  o. 

**  M  «G  K  Il  y  est  cneor  tcos  mois  le  miment  la  réplique  précédente  de  mardochxs). 
^  MiG  «r*):  Mcmeclea  c-  pierre  A  l’uys.  •*  M:  rübion. 

M'.üS  r**):  l.evc.  *•  “  Que  c'est  Insensé. 

M  :  .\M  AXirs.  g  _  coufalge. 
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MARC  ANTHON?: 

Il  est  bien  mestier^ 

« 

Hz  remettent  le  jnert.^ 

CAYPHE 

G  27402^  f^3ù5  Le  corps  est  <)ont  là  tout  en* 

[ihier 

Q  27405^  De  nos  s^aux  et  signatures  JJJI 

Ijon  Ca'ÿiHie  y  ittacqm  ung  grant 
seau  (le  chire  rouge.^ 

ANSE 

G  27406*  Pour  ohTiev  aux  avenlures 
G  27408’  Que  chascun  y  melle  le  sien 

Cg  met  son  seau. 

MARllOimE 
M{G8v‘')  Vclà  le  mien! 

U  met  le  sien. 

NAASON 

F.l  là  le  mien  I 

Il  met  le  sien. 


.lACOB 

M  (G  8  v”)  3300  Le  mien  y  est 


Y  met  le  sien. 


ELIACHIM»* 

Le  mien  aussi 

M  (G  8  v“)*  Gardés-voos  bien  de  sommeillier 

[in 

BANANIAS 

M  (G  Sv'V®  Failles  bon  guel  :  il  faut  Tellier 
M  (G  8  v**)  “  Car  vous  respondcrés  du  corps 

ASCANICS 

M(G8v®)**  Se  nous  ne  sommez  les  plus 

[fors 

M  (G  8  330.y  EL  on  nous  assailli,  quel  rc- 

[ijiede? 

JOATHAN 

Criés  hanll,  afiin  que  on  vous 

[ede 

y]  (G8v”)*^  El  lanlost  on  vous  secoura 

MKTELLK*« 

MICî  Y  vicunc  pour  voir  ((iii  vorul 

M(G8v'V'*  <>ar  riens  m»  crains,  à  dire  voir 


A  liâ  C'est  bien  nécessaire.  *  MiG  «O:  IVr  riweftr.ftf  h 

^  G  27402:  Car  veey  le  corps  i.  crilicr.  (O  vers  apparlicnl  à  uno  répli<|ue  d'ANNE.) 
M(G8r^):  .  .  .  donc  .  •  .  enücr  ^  G  274<i:i:  Do  soaulx  cl  de  s.  M(G8r^):  seaulx. 

®  M(G8r"):  Il  sâlU  </c  cire.  (Les  {  rubriques  suivantes  laanqiienl). 

®  G  27406:  Car  on  ne  scol  des  a«lvonliires  {s  on  no  sait  oc  qui  pourrait  arriver] 
(ce  vers  appartenant  à  une  réplique  de  taViuik.)  Mi(î  8r*')  —  .d/V*\7V/. 

’  MlGSr**):  rnectc,  ®  M:  ysaciiak  là  qui  apparlieni  le  demi-vers,  tandis  que 

le  suivant  est  le  deuxième  de  lu  réplique  d'KUAcniN). 

•  M(G8v"):  Gardez  .  .  .  sommeiller  Katolos  .  .  .  veiller 

”  M(G8y"):  C.  v.  nous  respoiidoz  <1.  e.  M(G8v'*h  Se  .  .  sommes. 

M(G8V^):  .  .  .  assailli  [■—  assaillci  ip  reui[allde? 

“  M(G8v^:  Criez  à  r.issault  cl  à  Taide.  M(CÎ8v‘^):  El  lanlost.  .  .  secourra. 

M:  RUBioN.  ”  M(G8v*^i:  Y  vienjme  .  .  .  vouldra. 

MtGSV^):  C.  je  ne  crains  rien  pour  ce  soir 
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MATIN^ÉE  or  fin®  JOl'H 


CAVPHE  * 

M(Gdv^)^70  Adieu,  galUns.  jusque  &u  re- 

|Toir  ’ 

ANNE 


M(G8v®)*  FalMes  lan»  que  soyês  en  grav**^ 


FROLOOVl 

Seigneurs,  qui  avés  prins  l'espace 
AT  FIS* 


*  M  :  JACOB.  *  M  (G  d  t®):  Faictes. 

*  G  (p.  /<•/  /*«?«  rttcunuHt  Ui  Vhtirisifm  ctt  Un  ri  lUux. 

*  G  (p.  308*35):  L'ACTEUR  récite  les  v.  27430  A  274r)6.  puis  ffft  an  tUn  dt 
Id  Passion  Nostre  Sà^nsur  Jkesu  Crtst.  La  refaçon  de  J.  Michel  au  confraire,  sc  termin** 
ici  (G  8  T®)  par  un  Prolopa  final-.  Puis  qu'avons  eu  len^^s  et  espace  .  .  .  Fin  dn  MisUrt 
de  la  Passion.  Le  manuscrit  fr.  12536  de  la  Bibliothèque  Nationale  {Passion  jouée  A  Vs* 
lenciennes  en  1547  et  qui  est  de  Jean  Mollnet:  cf.  X.  Dupire.  Le  Mystère  de  la  Fassion 
de  Valenàennesy  daos  Pomania,  1922,  pp.  571—58-»)  renfenne  au  contraire  nne  Résurrection 
en  trois  Journées. 
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ABKEGIÉ  POUR  LE  APRES  DISNER 

DU  ÜUATRISME’  JOUR 


PRüL<MîiU)E 

In  nominc  Patris  e(  Filii  Spiritus  sancti 

[amen 

En  humble  silence  et  plenierc  XXXJIJJ 

ASCANïUS» 

Compagnons  çihtiUs^  la  fronliere 

EMJLIOK 

Je  croy  bien  que  ame  ne  venra 
MKTKLLE^ 

G  277H»®  On  ne  scet 

MARC!  ANTHONK»  1 

Viengne  qui  vo|l]ra 

Kt  esmouveroiis^  beaux  ef^bas  JUJ 
ASCANICS-' 

a  2771b^  Je  ne  sçay  de  e^bas  ou  de  bas 
(i  277I9(A)  Oq’jI  n‘y  ail  ung  bel  espour[r)is 

jnj  I 


EMILIÜN^ 

G  27720*^  Ces  harnas-cy  sontoi  pooris? 
G  27723  Sont  ces  espées  vermoulues  ?  2111 

j  METKLIÆ** 

I  Ci  27724’^  Ce  sont  arninrea  esmoulues 
G  2772:>(IK!)  Aussi  cler  que  le  bel  argent 

MARCH  ANTHONE 
G  27726  C'esi  tout  bruit 

ASCANirs 

Vive  (elle  gcnl 
G  27731  ^.Vv7  Oneques  je  ne  fus  sy  flo[l]lont 

[VJ 

EMILIUN^ 

(\  27732 Venir?  cn‘8  qu’il  n'en  ont 

[lallent 

11/  ont  bien  à  jicnser  ailleurs 


*  2*  Ql’ATRYEME. 

*  C’est  aussi  par  la  scène  <ies  Gardes  au  Sépulcre  «pic  débute  lu  vcakte  joi'Rnhe 

de  A/  Passion  de  Grchan,  éditée  par  G.  Paris  el  G.  Hayiiaïui  (p  H61i.  La  Tcfacou»  de 
J.  Michel,  nous  l'avons  vu.  esl  lenninée:  /<*  dt  ia  «//  .sV/;'//^//r 

y<susKrist,  compose  par  Maislre  Jeban  Michel  *•/  :out  a  AH.;Urs,  impn^its  a  /V/c/>  pour 
Anthoine  Verard  (Rihl.  Nationale  Yf  Hés.  là.  est  ccuiiplidemcnl  dillércut.  M.  Maçon 

{Bul/c/in  du  JiihliophiU^  1898;  a  d'ailleurs  jiioulré  «pie  ratlribution  «k*  ce  fexlc  a  Jehan 
Michel  était  erronée.  Au  contraire  le  imtrc  presonU*  «pjebpie:?  iihuililés  avec  le  Ms. 
fr  12«^3H  rcnfem»anl  la  Passion  et  Pesuorcetu  n  louces  à  Vnlein  ieniie.*^  en  Ini?.  mais  je 
n'ai  pri  les  relever  loiiles.  *  gardez.  ^  G:  emii.hs. 

®  G  2771(1:  .  .  .  qui  pourra  -vora*  \oijdra\  ^  (î:  ascanus. 

^  5®  Provoqueront.  '  G:  mvk'*  anth«unf. 

^  G  27716:  Je  ne  sçay  <lu  fait  des  debas.  (Le  jeu  de  mot  que  présenic  notre  texte 
n*e$t  pos^il)Ie  que  parce  que  V  «levant  consonne  ne  se  («nuion^ail  plus,  déjà  depuis  le 
XIII*  siècle,  devant  les  soiinles,  depuis  )a  tru  «lu  Xi^'  s.  devant  les  «atiioresA 
=  MOlée  (cf.  07ossajri'  <le  /a  /\tss..  n  de  (irehan). 

G  27720:  ('.os  harnois  . .  ilz  pouiry?-  •  ’La  fin  lie  ce  vers  et  du  suivant  esl  k  moitié 
effacée  dans  le  Second  Abre^wc.)  (1  27724:  .  .  .  anneures  esmolues. 

(t  27726:  Preu  [=  un],  deux,  el  trois  «lin  «le  la  répli«|ue  d'As<*ANUs),  marc  asthoink: 
V,  tel  g.  G  27731:  ...  si  doltaiil  '=  IrisleJ. 

G  27732(B(.'.):  V  voire  ils  n’ont  pas  tallant.  ^  crez  ’ —  crois  bien  qu’ils 

n'en  ont  pas  envie]. 

26* 
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METELLE 

Tout  les  fois  il  nous  Tau  II,  .Seigneurs 
G  27735  Garder  que  sommc[j]l  ne  nous 

[prends  ‘ 

MARl  H  ANTHONE’ 

G  27736’  Cesl  bien  dll  ;  chascun  y 

[entende 

G  27737^  Pour  otlanl  qu’il  luy  poc(u]ll  (ou* 

[chier 


MANASSKS*‘ 


6  27794*’  El.  Messeigneors.  que  dires- 

[tous 

G  27799**  Il  sainhleroil  qu'il  le  peust  fatr»* 

Ti 


YSACAR 


G  27600*^  Non  fail 


JOATHAN 

1]  fault  doni  que  on  declaire 
G  27801  **Les  causes  qui  l'empe(n)[s]chcronl 


JAO^B.  éfribt 

G  27738’  Ca*)'phe.  notable  princliier 
G  27769’  Pugnilion  sur  loulte  rien  XXXJI 

lAVPIlKî 


VS.\OAR 

G  27802”  Surpu^s  bailliés  y  vous  seront 
G  27831  >405  On  ne  luy  feroil  que  rabon 

AXY 

CAYPHE 


Vous  parités  de  bonne  saison 
G  27843’*  Pharès 


(t  2777u’  Jacob,  vous  argUés  1res  bien 
G  27779(RC)’  Des  plus  avanchiés  de 

[Judée  A* 

JACiiH 

G  277.SO”  Il  est  vray  et  est  là  fondée 
G  27785”  Sa  pugnilion  vsl  plus  grie(0ve  f'/ 

>SAi’UhAR»' 

<<  2778t>  Vostro  raison  est  bonne  el  briefve 
G  27793*’  Se  n’est  par  le  congiét  de  nous 

[177/ 


PHARES M 

A  bien  considérer 

G  27867”  Qu’il  est  de  ceux  de  sa  cordelle 

:<-v.Yr) 

KAASOX 

V'our  niieu(l)x  averer  la  ca  ut  elle” 

G  27889”  S4W  Au  (ioin[m>ige  de  nostre 

[Loy  A' 

LORAIX** 

Vos  parlés  sont  de  bon’^  alloy 
G  27919”Ue  Jhesus  ol  scs  compa[i'ifnons  X 


*  2*  iVcnne.  *  G:  marc  anthüise  (et  ainsi  dans  la  tuile). 

’  G  277^93:  .  .  .  chacun  y  c.  [=  y  veillej.  /•’* ;  *Chascim\  effacé  au  corn* 
iiicnociiicnl  (h*  l.a  ligne. 

*  U  27737:  P-  autant  .  .  .  peut  l.  (On  rapprochera  la  forme  -otlant»  de  ‘Ollel*. 

tlan<  les  iU  //?  t\istwn\  •  G  27738:  princier, 

*  G  2776U:  Piignicion  sur  toute  rien  [—  punition  avant  tout!, 

*  li:  %j>ki)orers.  ®  G  2777U:  J.,  v.  proposez  l,  b.  ^  Ahr«;^Ut\  arguez. 

U  27779ilUl):  .  .  .  adnance/  [■=  les  plus  haut  placés],  J'  Ahre^ut*.  uvanebier. 
t  J  277M»: . . .  el  la  s’eal  (ondee.  **  (4  27785:  Sa  pugnicion  . . .  priefve  [—  grave). 
*’  G:  Ys\CAK.  ”  <;  2779^1:  congé  [as  si  ce  n'est  avec  notre  uulorisation], 

**  fi'  .M»\riivs-  *’  G  27794;  diriez.  2*  Abre^^iet'.  direz. 

”  O  2779t>:  Il  iu*c>l  advls  qu’il  le  peut  (aire.  ”  G  27800:  .  .  .  qu’on  d. 

<•  27i>'»l ....  viiipetebcronl. 

”  fl  27strji  Tout  surpiês  [*=  aussilOl]  .  .  .  2»  Abre^'u'tx  surpiez  bailliez. 

J* .  P  »  .\/.7  variez. 

”  U  27.sf.t:  A  I)ieji  le  iait  o  (2*  vers  de  la  longue  réplique  de  bakasias).  /♦'•.Ven 
à  la  ligne  -iiivanlr.  tïn  j»oeull  par  droit  délibérer*,  effacé  (cf.  G  27844).  **  G:  dan.a81.v8- 


«I 


t 


f*rcban*f. 


•J7h»7:  ceulx  ['de  sa  cordelle*  =  de  sa  bande.  Cf.  (t/âttairt'  de  A/  /Wj/iw  de 
^  —  pour  mieux  monirer  la  ruse.  ”  G  27889;  dommage, 

”  Peul'7'lri*  pour  p‘kKAN>  ^  Abt\i  «bonne*,  avec  'ne*,  effacé.  2*  Abr.x  parlers. 
”  il  27IMU:  .  .  .  I  oiii|»:iignons  (lO*  vers  d’une  réplique  d’Kliachin,  27910—279271. 
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SALMASAZAR 

Cayphe.  nous  nous  en  plaingnons 
JEROBOAM 

G  27921^  Bien  voe(a)ll  nostre  Loy  despitcr 
G  27927’  Et  sans  nous  appeller  au  faire 

[VJI 

BANANIAS  * 

G  27928  II  se  monslre  nostre  adversaire 


CAVPHE 
Et  vous? 

NATHAN 

Point  n’y  voeul  contredire 

caVphe 

G  27951^'  Kt  vous.  Phares? 


NKMBRÜT 

G  27929^  Tel  se  poe(u)U  ju^ier  par  ce  point 

A  BIRON 

G  27930  Puis  qu’A  nostre  ennemy  se  joint 
G  27931^  Il  ne  se  monstre  point  aniy 


PHARhlS 

Nul  n’y  repHcque 
G  27953^’  Nous  lui  debvons  ^herre  mener 

[III 


UAVPHK 


MARDOCHKE 

G  27932^  ><420  II  se  monstre  nostre  ennemy 
G  27935^  A  nostre  conprcpalion  UH 


G  27954’’  Sust  sorgans,  allés  me  amener 
G  28009’^  Joseph  que  on  dit  de  Ari- 

[matbie 


CAYPHE 

G  27936’  C'est  doncquos  vostrc  intention 
G  27939  Soit  piigny  de  prison  cruelle  ?  //// 

ANSE^' 

G  27940  Nous  sommes  Ions  de  la  querelle 
G  27947’®  >*42 J  Ou  se  le  prison  doibt  ^oullirc? 

[VJ2J 


DRAHON*» 

G  2^Ùl(t  Je  sçay  bien  en  quelle  partie 
G  2S013’®  Üo  le  aller  quérir  s'il  le  faull  U2I 

BRUVANT»" 

Il  en  a  parle  J]  bien  et  hanlt 
G  2snir)”  Non^  le  <  orignoissons  siH  et  jus 


*  (4  27921:  B.  vcult  .  .  .  despiler  [="  mépri<orl  (12'*  ViTS  d’ci.iv<  nJN>. 

’  G  27927:  .  .  .  n.  evoctpicr  au  .  .  .  (18*'  vers  iln  nièiMe).  ^  N.veiKiK. 

*  G  27929:  C.omine  on  peust  juger  .  .  .  (Ce  vers,  ainsi  que  le  préeê'leal  et  les  4 

suivants,  appartient  à  la  vcpliqiie  de  na<  u<)R,  (4  2792s— 279;iû.  Cest  totjjnnrs  le  mènu* 
procéflé.  très  scénique  d'ailleurs,  de  rléinMi^aui*  et  »ie  lêparlitiun  rione  réplique  entre 
plusieurs  inlerlocuieurj*).  ’  <4  279:W  :  .  .  .  u. 

’  G  27932  :  Mes  ainvois  se  m.  e. 

’  G  27935:  Ue  n.  congregaeion  |  *-  de  noire  collese]. 

’  G  27936:  .  .  .  donecpies  v.  inlerieiun.  ®  <4:  N.\ru\s. 

G  27947  :  ...  la  pr.  <loii  s. 

”  G  27951:  Il  n*y  a  celluy  qui  replii(uo  (2'*  vers  réeiié  pur  jukkoïuî.xs  ;  uiéiiie 
procédé  que  celui  que  signale  la  nnfc  ?.  L  urmugeur  utilise  les  rimes  de  son  nio<léle). 

”  G  275t53  :  .  .  .  rjevons  guerre  ni  'dernier  vers  de  la  réplique  de  jmkruuoan. 
3*  .-//vvv.vz  :  ’  sommes  .  elTacé, 

”  G  27954:  Faicles  le  prendre  et  admeiier  i  premier  vers  de  la  réplique  rie  }\coii). 
J*  .-IfhrifU'/:  aile/. 

G  28009:  Nommé  Joseph  d’Arisimitlii»*  fee  \ers  est  le  'lernier  'l  aue  lirade  de 
(  AypiiE,  qu’a  précédée  une  scène  d  éb'il  leiiuuU  dos  Tvran^•  ou  !huuiii»*s  d’armes  des 
Juifs).  ”  <4  :  M'l‘  '  U'AM. 


”  G  28013  :  Ue  Taller  q.,  si  le  f. 

G:  OkA(iON.  <i  'iSiiii.  ..A 

ensemble  sus  et  jus. 


aller  '  elïaoé. 

Nou*:  le  i*onuiioi<sMus  sans  'kdiaull  Tretoiis 
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ROUtLABT 

G  2W)16’  C'est  chil  qui  despendi  Jlicsus  | 
G  2dOI7’  R(  le  III  y l  en  non  nionunienl 

CAVI'HK 

G  2S018*  Tu  dU  vny  :  rVnt  H  vrayeiiioiil 
G  2d027^  Le  amenez  cy  par  devant  nous  I'/ 

RnLLI.AHT 

G  25()2»^  Apreic 

AKKE  I 

Be&Q  sire>  c’est  à  voii»  i 
6  28029^  '*^^0  Que  nous  en  debvons  rendre 

{compte  V 

BANASUS 

G  2^^»*  Allés  faire  cc  que  on  tous  compt<^ 

G  Kt  puis  retournés  droite  Toye 

ROrLLART^ 

O  2d032(B(*)*^  l'Ardonuéa«moy.  je  me  juoye 
(i  2M045’'  Sus.  Dragon,  courons  jusque  à  U 

\n 

DRAGON 

U  sf4ô  Kouilart.  Bruyant,  qui  Ta. 

[il  l’a 

G  2k(i51  liieu  sret  s’il  sera  pourhondi 


BRUUKT»* 

G  2i^2  Un  verra  qui  sera  hardi 
Kl  prendera  de  refuge 

7/c  vonf  devers 


I.VC1FER 

G  2Af^  Dealdcs  de  rinfernal  déluge 
G  2AA7Ô**  Ou  le  raige  m'a  pénétré  V221 

3ATHAN 

G  Hat  hors!  Lucifer  esl  entré 

G  2^><79iBC)’^  Il  nous  chante  en  ce  hel 

[eshal  I2II 

ASTABOT** 

G  2cRK$0’’'  Ainsi  chantcdl  quand  on  s’eshat 
G  20833*^  Gomme  an[g]  leu  de  raige  alTatné 

[iiff 

BERITH» 

G  >•/.).*  gui  es*ce  quil  a  réclamé 

G  28885*'^  Mainlenant  par  si  grani  desroUf 


'  G  2HI1U:  ...  cil  q.  despendisi  J. 

*  G  2'^il7:  .  .  .  niist  •  .  .  monument  [s  tombeau].  (Ge  vers  et  le  précédent  sont 
les  deux  derniers  du  quatrain  allrihué  A  dragon).  ^  .the^ÿù/:  monueinenl. 

*  (i  2WilM'  .  ,  .  voirement.  •  G  28027:  Kl  l’admcnez  p.  d.  n. 

*  G  28U28.  iiüEL'LU  :  Kl  a.?  BLI.^CHIN:  Ri,  i..  esl  CC  A  V, 

‘  G  2«u2îi:  .  ,  devons  .  -  .  (toujours  prononcé  par  lii.iACiiiN), 

"  s  2>^i3n:  Allez  .  ,  .  qu'il  v.  .  .  .  Allez. 

'  G  2m31  :  rcloiiniez  (ce  vers  el  le  précécicnl  tcrndnenl  la  réplique  d’BUACtiiN). 
[v  droite  voye  •  =  clircotemcnl). 

*  uvani  Ron.i.ABT,  PANASi  VS  effacé.  Dans  G,  r.vBrLU. 
li  28Ü32:  Panloniiez  .  .  .  me  louoyé.  -•  .Mrr,;,7iVj  l’arclonncz. 

*'  G  28iUr»:  .Noim  sçavons  bien  jusque*  n  la.  vers  esl  le  deuxième,  et  le  suivant, 
le  IroiMcinc.  dune  ré[ilique  de  BRitYAST.) 

**  G  2P0id:  Sus!  couipaignons,  qui  la  il  l’a  [»•  allons  yt]. 

‘  «i  2SlCil  I)  s.  qu’il  «.  potirbondy  levé,  chassé'. 

**  li  KvroxNi’.  **  Il  manque  une  ou  deux  .«ylUibes. 

'•  \,u  lameninlioti  iljaloguéc  des  trois  Alaric?»  iG  'JHiuVt— 28121)  csl  remplacée  par 
une  diablerie  qui.  d:ins  Grchan.  esl  reportée  après  rarrestation  de  Joseph  d’Arimathic. 

G  Gar  la  rage  ...  G  28878:  llarol  li.  e.  c. 

f4  2'vs7P^Bi:)  .  .  cli-  au  proncial.  ^  G:  astaboth. 

G  ^  i:ui.ji  q.  il  s*c.  ”  G  288H3:  C.  ung  loQ  de  rage  a. 

*  tî:  nbku  II  **  Cf  2AA8.f:  esl.  /*''*  et  J'  qui  la. 

^  G  2^ M  a  >i  'jraiis  destrois  dél  rosse  :  «par  dosrois*  =  en  désordre). 
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BULGIBLS  ‘ 

G  28886*  n  n’en  hucque  ne  deux  ne  Uoix 
G  28889*  De  tous  ceux  qui  sont  en  enfer 

[WI 

CERBERE* 

G  2889Ü*  Leiasons  ces  a[l]mes  rescaufer 
S460  De  peur  que  ne  soyons  escoox* 


XiEVlATAM 

Il  nous  convient  aller  irestous 
G  28893  A  ce  mandement  general 


liUClFKR 

G  2889i’  Conmun  mauHil  gendre  infernal 
G  28898*  Venrés-vous  y  ^ 

SATHAN 

Tous  mis  hors  des  gons 
O  23923*  ^^*>5  Et  on  furnirala  riemande  VI 


LUCIFER 

G  28924**  Dcables.  la  cause  y  est  biengramlo 
G  28933**  Où  jamais  ne  seront  reclus  A' 


FKRGALUS»^ 

G  2»934(BC)**  Ha  î  Lucifer  n*en  parlés  plus 
G  28937  (BC)“  TouUesfois  que  vous  en 

[parlés 

ELEATAM 

G  28938  (BC)**  *^^70  Tous  les  diables  furent 

[foullés 

Et  nous  fisl  tort  ce  grant  Jhesus 
BELEATH 

Lucifer,  metcz  vos  cas  jus  ** 

G  2«947{BC}**  El  n’y  aflendés  jamais  rien 

LUCIFER 

G  28948(BC)*®  Nanin,  mais  veci  où  je  vicn 
G  23953 (.BC)  **  ''^7.>  Où  se  lient-il  n'en  quelle 

[place?  yi 

(M)CURSIFER-‘ 

G  28954(80”  11  n’y  a  deable  qui  le  sache 
(î  28955(60)  Du  colliege  Levialham” 

LUCIFER 

G  28956(80)*^  F.t  ly  n*cn  sces-lu  riens.  Sa- 

[thaii 

N'cn  as  tu  prins  cure  no  soing? 


*  ii:  KBROALUS.  •  Ci  283Sii:  .  .  .  luiclic  [=  .  .  .  troisï. 

*  G  28889:  ceulx.  *  G:  CEkoeRLs.  *  (i  2K«9^i:  Laissons  .  .  .  rcschauifer. 

*  De  ‘Oscourre*,  secouer  de  ilo  (ircbanL 

*  (r  28894:  Couvin  [»  réunion;  cf. //W.]  luaudil.  pendre  [*»  race]  i. 

*  G  28898:  Vendre?:  [=  viendrez]  point  ?  sathas:  Nous  nous  housoiis  cli:iussotj.sl. 

venrez  *  (■  28923:  Et  ilz  fouriiironl  la  d.  vers  de  la  réplique). 

**  Vf  28924:  Haî  Sathan,  la  c.  y  e.  p.  **  G  2893:i  cl  jainè?^. 


(i:  HëRICH. 

(r  28934  (IHI):  Harauî  mai  rire,  n’en  parlez  p.  .//ov^/W:  parlez. 

**  G  28937(80):  Touloffoiz  .  .  ,  purlcz.  parlez.  **  (L  astaküiii. 

**  G  28938:  Le.s  walleuuins  [*»  pièce  rl  élolïe  destinée  au  fonlape]  f.  f.  ^  .rov;v<7: 
dcables  fouliez.  =  Renoncez  a  voire  etilrcprisc. 

**  (i  28947 (BCL  Jamais  n’y  attendez  plus  r.  :?*  A/'.-i-i.'/:  allcndez. 

**  G  28948(BC):  Xennil,  me  voicy  ...  "G  289:>:Lm:):  .  .  .  ne  en  quel  p. 

”  Oet  amusant  nom  de  diable  m'appamil  i<  i  pour  la  première  fois.  Il  lénioipiie  rie 
la  verve  des  auteurs  de  myslèresqui  oui  créé  missi  le  diubloiin  Uanlapniol  (cf.  A.  Lcfraiu-, 
Iniroduclion  au  Pitnta^^rucl,  Paris.  Champion.  1922,  in*{**.  pp-  XIV-XXI\  ^  G:  c  KRnKki’.s. 

(i  28954(80):  Il  n’u  celluy  qui  riens  un  s. 

^  Terme  intéressant,  car  il  rappelle  une  dos  orivdne.s  de  la  gueule  «rEnfcr,  lc‘  monstre 
Loviathaii,  dont  il  est  question  au  fJvre  de  JoJj  (cdi.  XLI):  l.a  terreur  rèinie  autour  de 
ses  dents*.  Cf.  mon  Ilisioire  */V  Lt  ctt  Jtius  •'.*  Iri.ii!*'.'  frdii^ti:>  Jti 

uu>\'en*ù^i*  Paris.  Ohanipion,  in-h®,  p.  p^. 


^  G  2s9r>6^H0l:  Ht  lov  en 
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SATHAN 

(t  ''^^0  Lf  sens  m'est  rft[U]lv  au  hc* 

[soin^  [ 

(«  28966*  Mais  esc'buppé  m'est  bien  et  beau 

[lUI  ] 

LUriPER 

I 

(i  26966  Et  son  corps? 

SATHAS 


DRAGON* 

G  28123*°  Braianl,  ve)à  que  noos  qneroni 

BRCUKT  *> 

(f  28126**  ,Su8î  Ta  Je  happer  an  pour- 

[point 

DRAGON 

G  28126**  CbAt  maislre,  ne  rebellés  point 
G  28129*°  Vous  Terrés  par  derers  nobis 


II  est  au  tombeau 

U  285H>7*  Au  mains  ainsi  que  Je  croy.  moy 


I.UCIFER 

(i  28968°  Me  respont'lii  ainsi:  ie  croy? 

G  28974*  '‘é'A  S'il  n’esl  trouvé  rj/ 


SATHAN 

\\o*  iaieié8*vous 
G  289M81*  Ta  ]>enichon  niiis  que  je  parle 

[JUJ 

LUCIKKR 


(i  2M*82  Va:  que  <le  forie  llcvre  quurlc 
G  Suies  saint  |•oin)!nant  que  espérons* 


EOULLAET 

G  28127 (B)**  Vous  failtea  icy  du  grobis 

Mais  TOUS  dansserés**  au(l)treDient 

JOSEPH” 

G  281  HO**  Ga|1]lans,  mené8*moy  dou())* 

[cernent 

G  291H1**  Helas!  que  me  demandés*Tous? 

DRAGON 

Venir  tous  fault  avecques  nous 
Kl  laissier'*  ceste  place  cy 

JOSEPH 

G  28144**  Comment  !  je  n’entens  point  cecy 
G  29t46**  Knquoy  ny-je  peut  tant  mes- 

[prendre 

URflAXT” 

G  2Hl4d  On  le  vous  fera  bien  entendre" 

G  28161**  De  vostre  sanglante  carongne  Tl 


'  <i  28962:  failly  |r-.  J^i  iii:inqué  do  pcrs]dcaeité  quand  il  en  fallait]. 

*  G  289HÛ:  Il  m’est  e.  b.  et  1».  [—  bel  Cl  bien]. 

*  G  2M«»7:  An  mulhs  a.  U*  c.  je,  m.  *  G  28968:  ...  tu  cy  par  j.  c. 

^  G  2Mi7S;  J’y  voi^  [=  Viii^],  ma^ister.  taisez  t.  (1*'^  vers  de  la  réplique  de  SATiiA^). 
.Urt ini-lox.  *  G  2K>8<>-1:  Mes  VOS  Ire  benisson  [»  hénédiclionj  ara  y  il 

S’il  xo*\f‘  plaisl  jt\ah1  qm*  je  piirle. 

*  (a  2M<Ki:  Suil  .•«idncl  ~  ceinll  ton  museau  dcsieal  [déloyal].  (Notre  texte  semble 

*  G  (p.  /iT  /’«•//  vtt  Sit/kitft  vt'rs  U  iomhetiu.  (Puis  Tient,  dans  6, 
:mi*  scoi»ciluii'<  b’ Ctrl.  289Mi  290^6.  cl  un  cul  rcticn  des  clicvalim,  gardiens  du  Sépulcre, 
-liOll I,  Ou  li-M  rclriMivcra  ici  plus  loin.i 

*  Ir:  M.Mi  ijhANT.  (Ou  rclaumo  en  urricre  dans  G.) 

*•*  G  2sI2:»*  Vci*/  la  Ji>.<c|ili  que  n.  q. 

”  ii.  i.K\i.o\.  J-  Mki  Y.VNT.  **  G  28126:  Pour  l'agripper  par  son  p. 

*•  G  2^126:  Ca  .  .  .  rebellez  p,  .l^rcjctt'/  :  rebellez. 

**  t:  2>*i2>  ei  verrez- 

*'  G  t'Ml'T:  l*’:iirivs  vouk  1.  le  gndus  [-^  faites-vous  des  manières?].  (Ce  vers  fait 
citer re  |•arlic  dr  la  réplique  de  nKA(«usA  j*  «-/Ar<%vV/;  faitles. 

"  6».*.  <lan<H-rex.  **  G:  Joseph 

G  .Me^yeiÿTleu^s,  allez  <lo(ilcciucnl.  ^  menez. 

I»  L>!-îl:  luh  l  efui.se  me  demandez  v.  ^  demandez. 

Iei>:«i<*r-  **  G  28144:  entendz. 

••  I.  2  •!  îa-  peu.  ;Mu*d  délit  ai*je  pu  commeGrev]. 

a  l:i  1i:2iie  suivauD-:  «Avant  qu’il  soit*  (cf.  G  28147)  elTacc. 

,  .  »'ba’*i'iiuiic.  par  erreur:  «sangla*. 


•  /  >  .  . 
*•  G  2>'i:»1  : 
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Lors  le  maineni  devers  Cdyphe. 

JOSEPH 

G  28162^  Veo[h]y  dotoureuse  besongne 
G  2815Ô*  Vous  me  faiUes  tort  che  scet  Dieoz  * 

[IIII 

ROÜLLART  î 

G  28156*  S’505  Aussi  ne  vaulx*tu  gaire 

Tnieu(l}s 

Se  te  poons  bien  faire  ainsi 


ANNE 

G  28174**  Solù  Joseph^  pour  le  cas  abregior 
G  28191  Co(r)re8pondant  à  rostre  offence 

[Xim 

JOSEPH 

G  28192**  Messeigneurs,  par  voslre  licence 
G  28231“  Ont  eult  notable  sepuUure  XXX 

BANANIAS*^ 

G  28232“  J’cntenK  que  vous  voilés  conclure 
G  28245  “  Par  bouriaux  et  par  meschans 

Igens  Xlllï 


DRAOiHJON 

Seigneurs,  regardés®  que  vecy 
Es*ce*  cil  que  vous  volés  dire 

Hz  le  pre!<enie[ntl  à  Cayjthe. 

JOSEPH 

6  28160  Cayphe,  et  vous  Anne,  beau  sire  i 
G  28163  sjjo  Par  devant  rostre  Sinagogne  ; 


JOSEPH 

Vailinns  et  notables  regens 
G  28257“  Du  Pruvost  ÏII 


llli 


PHARES 

C'est  par  (rop  nit‘spris 
Vous  en  debvés**  perdre  la  vie 


ABIRON 


CAYPHE 


G  28164^  Joseph,  n'en  soyés  ja  si  rogne 
G  28171*  Les  Scribes  et  Farisiiens  llîl 

JOSEPH^' 


(f  28262“  Vous  aves  la  niorl  rlesscrvie 
I  (i  28265**  vîyj  Fng  peu  plus  que  vous  ne 

[pensse^  lUl 

'  JOSEPH 

(i  28266 *■•  De  <  ela  in'i  ^baliiS'je  assés 


G  28172“  Volenitcrs,  j’oray  les  luoiiens  ,  G  2v>7l^*  Il  n*y  quiet  poiul  U*llo  ainerlunic 


G  28173**  De  <|Uoy  vous  ino  volés  chargier  | 


17 


*  G 

*  G 

*  G 

(l**  256  v'^): 


e 

s 


G 


soyez. 


*0  (4 

**  G 


» 

24 

20 

17 

16 


G 

G 

(4 

(4 

G 


mespris  1  = 
au  (4 
81 
89 


G 

G 


28152:  Vecz  cy  douloureuse  h.  [=  airaire]. 

28155:  Si  me  grevez  vous,  ce  .  .  ^  <î:  «U  Ki  i.r. 

28156:  .  .  .  vaiils  lu  gimiri's  luieillx.  ^  J*  regardez.  .Ms.fr.  12036 

Sire,  regardés  que  vechy  (le  vers  suivant  est  diltéreiil). 

Esse ...  volez.  *  (4  2^lür:  J.  ne  soyez  point  si  r.  -r 
28171:  .  .  .  Pharisiens.  /•'*  .//ov;,7V/:  josli  iik. 

28172:  Vulonliors  orray  [=  cnlcmirai)  I.  moyens.  /*  *  .7/ov.,v  v:  luoiics. 

28173:  vtMilez  charger.  .•**  voulez. 

28174:  abroger.  :  \ou^  ellucc.  “  vV  28192:  .M..  de  v.  1. 

28231:  El  baillier  riche  s.  *•’*  (i:  M-I.vvkin. 

28232:  J  en  tend/  q.  v.  voulez  c.  j-  .-b>r<v.v/:  volez. 

28245:  P.  bourreaul/  el  p.  g.  ni. 

28257:  Du  prévoit  a  qui  je  1:1  y  pris  |  Je  Tay  faü.  J.xron:  Cest  p:ir  trop 
être  coupa  bief.  *^  debvez. 

28202  et  avez  .  .  .  d  mériléc  . 

28265:  pensez.  ^  penssez.  ^  <i  2^206: c.  u.  Jér^.^vV/:  assez. 

28271:  Si  n'y  chel  pas  c<  la  ne  mérite  pas  .  .  .\ 
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CAVI'HK 


BRL’IANT** 


G  2B272Josep[h]. c’est  lousiours  voci^iislnme 
G  28277^  Si  très  ynorenl  «[ue  Tous^tiites  l'I 


Il  fault  frai  P  per 
G  2^325  t^r  il  y  vient  par  trop  envU^* 


.tUSF.(P]H 

G  28278  Se  de  la  bouche  y  contre  ditles 
G  28279*  Voslre  coeur  nyer  ne  le  poenll 


yotfT  d'ycij  adrttiir  w^g  jKiinlre 
de  fd/er  ett  Paradis  poar  poindre 
rongr  la  face  de  Baplatfl.^^ 


ANNE 

G  28260*  Mais  qo’esl-ce  qui  ainsi  vous  moeuU 
G  26303*  De  tous  servir  de  tel  langaige  ’ 

JOSEPH 

G  263U4*  Je  dis  voir,  el  assés  langue  ay*Je 
G  26311  Par  vous  n'y  vault  [lej*  conlre- 

Mil  riJi 

lAYPHB 

G  26312*  Hat  hors!  plus  purolle  et  pis  dit 
G  26^117*  S'il  n’en  inoeurl  avant  qu1l  es* 

[cappe  r 

HENTABT' 

G  28316 Vous  estes  mieux  prins  que  k  ta  i 

(Irappe  | 

G  26319  (H(’)**  Oue  img  rcgnart,  or  viel  pau* 

[tonnicr 

1»RU.LAKT'«  I 

G  2S32«ï  'Vî/«  Je  croy  que  maille  ne  denier 
G  2N322**  Pavfés  avant  2 il 


JOSEPH 

G  26326**  Oncques  si  grant  hideur  ne  vis 
G  26329  A  la  Court  de  nostre  emperear 

[//// 

DRAGON*^ 

G  2633t»  Allez  tous  jours,  maistre  docteur 
U  26331  On  o<  bien  vos**  conclusions 

GRILL  ART 

G  26332*^  Saves  vous  excusai  ions 
G  263^13**  Vous  alTulerex  la  tourelle 

JOSEPH 

G  26334  O  haulle  puissance  elernelle*^ 

G  26341**  Me  conforte  par  ta  merchy 

[17 

*  DRAOÜN 

.No  mai  sire,  vous  demorJs*^  cy? 

CL.^CiiVErENT 
Vous  y  feré-^  voslre  déport** 


G  26277: 


innocent  .  .  .  dictes  *  G  2S279:  ciieur  .  .  .  peust. 

G  2H2*'(ï:  Kl  n*'  sçay  se  do  riens  v.  iiieusl  (dans  la  réplique  de  josemO 
G  26.t03:  Vous  nous  servez  de  gros  langualse. 

^  G  263(4:  J.  d.  vray.  J*  assez- 

Oiiiis  dans  les  deux  .//w^vV.  |=  Il  aura  beau  nier.| 

J  G  2KtI2:  Ha  roi  et  plus  dil  el  p.  d.  [«paroUe*  =  i»arlel, 

G  26317:  .  .  .  meurt  .  ,  .  eschaupc.  *  O:  hkcyamt. 


***  G  26316:  .  .  .  mioulx  pris 


iruiic 


”  G  263liUH(;):  tju’un  viel  regnard,  ort  viculx  p.  [=  sale  rihand).  '•  G:  estoks^:, 
*•  G  26,322:  llhassez  a.  **  G:  malcüioant  sr  A  contre-cœur 

^  GcUc  cnrjeu<e  nibrique  manque  naturellement  A  G.  hc  vermillon  doit  faire  pa* 
erîatatilc  ta  figiiie  <le  lange,  et  remplace  reffel  de  lumiî^ro  de  noire  temps 

•  G  2^326:  ...  2.  rigueur  n.  v.  »•  G  2632H:  ...  de  1  unperalenr. 

joRR.\s-  *>  3*  Ai/rt^^Utx  voz  [‘ot*  *=  enfend]. 

-  G  2M32'  Mev  sauves  vos  lionnes  raisons  malgré  vos  raisons],  (Ce  vers  ci  le 
sui van l  arlp* veut  la  réplique  précédente  de  jimuAN.)  •*'  ./é;vv‘'V/:  savez. 

•  G  263. J3:  V.  alTidUTCz  la  loumelle  j=  vous  serez  lelé  eu  dHso 
rcvélircz  lu  prison:  cf.  ;*fTubler. 

U  lu  ligne  suivante  :  «vralil  cuber na leur  de  justice'  (ef.  G  263:35).  cfTacé. 
(•  26:41:  ConfTorle  nioy  par  la  mercy  [“  consnh-moi  par  la  grAce]. 

*  ^  Ahi  t\^u\  :  di'tiioure/  i  «  dcmeurett'zî. 

'  ^  Vmis  vous  y  divei  tirez.  ferez. 


vous 


serez  Jelé  eu  prison:  liltéralemenl: 
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Lors  Hz  le  hout[t]ent  deâem  h 
PmoM  sans  plus  riens  di(e)re. 

DRAGON 

Allons  faire  nostre  rapport 
Aux  seigneurs  de  la  Sinagogue 


CAYPHK 

G  28372’  Comment  va? 

DRAGON 

Cres  qu'il  n'est  point  rogue 
AKNR 

Morir  doit  sans  rédemption^ 
CAYPHE 

G  28384  Ce  sera  dernonstracion^ 

G  26389^  Nous  le  lairons  passer  ainchois 

[VÏI 


DIKC 

G  28987  Or  est  la  nuit  très  désirée 
G  29023®  '<360  Quand  rcsa(s]cité  le  verrés 

[AT 

MlCAkf." 

G  29^24’  Ce  que  vous  nous  commanderas  ’ 
G  29(^29®  Du  c[h]iel  en  sera  resjoye  VI  \ 


RAPHAKL 

G  2903(J®  La  rostre  s'0|Ujlenté  oye 
G  29031*'*  Incontinent  l'acomplirons 

URIEL 

G  29ti32“  Le  doulx  rédempteur  ser- 

[virons 

G  29t»33  A  sa  hegnino  vo[u]lenté 

D1KU'« 

G  29ti34*®  Pour  demonstrer  la  majesté 
G  29069  (BC)  Verra  la  promesse  a[d]v6nir 

[XXIV! 

MICAKL« 

A  vostre  divin  voeuM^  furnir 
'<">71^  Joye  nous  est  a[c]compagnie 

RAPHAKL 

ü  29072’*  Là  je  vous  tenray  compagnie 
G  29ti73’®  Tantos  au  monument  serons 

Lors  Hz  s’en  vont  an  Sepnlcre  et, 
f/pres  ijne  Jhesns  sera  resuscité,  Hz 
se  mettent  Vun  an  piet  >  ’  dudit,  f  autre 
aux  pieds,  et  devera  Hapfhjaël  at'oir 
la  face  tonte  ronge  de  pointure  fjne 
ung  fxtintre  lug  fera  .  .  . 

IKIKL 

Tandis  que  nous  rr|ir>scrons 
U  2WI79  Par  gracieuse  ïMeI<vlie  illl 

SERAPHIN 

(t  Je  inctleray  mon  eâliidic 

(i  29mk'i‘®  Hoquiorl  do  mener  grant  solas  17 


’  (î  28372:  C.  v.  ESTONNii:  H  est  rnis  la  La?).  J*  Crez  [-  emvez 

•  -SS  Sans  remission.  *  demoiislralion.' 


*  G  28389:  N.  la  lairrons  laisHerr)nsî  p.  aitiqois  ;=  avanll. 

*  G  29(t23  :  Q.  ressusciter  le  verrez  ^  verrez. 


G  :  MicuBJ.. 


®  (i  29o:;0: 


comiaanderez 
volonté  Olive. 


terminent  la  réplique 
moa«;irer  la  erani  m. 


G  29029:  U.  ciel  .  .  .  resjouÿe. 

G  29031  :  Incontinanl. 

”  G  29032:  Kt  le  tloulx  Jliesas  s.  (Le  ver.<  ol  le  suivaiil 
précédente  de  micubl.)  diei  i.b  rF-UH.  G  29i>3i:  i\ 

2*  Abre,t'iet \  voeil  f=  Pour  obéir  u  voire  volonléj. 

G  29(t72  :  Kt  je  v.  lendray  [=  -  Itendrai,  cump:uirnie. 

G  29073:  Tantosl  I—  vilol...  *'  l'roliablemoîii  diltographie  pour  chevet  .  La 
vabriqne  manque  au  M^.  fr.  12ô36  comme  à  G.  G  4*y  veil  mettre  m.  c.  ;=  mon  elTortj. 

G  2908}'):  R.  bien  de  m.  s.  [=  donne  lieu  à  se  réjouir'. 
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apkks  disxer  du  quatrième  jour 


Lor:<  $e  doi(b}t  fairr  en  Etufffer 
une  grandf'  temjyeate  •(  la  tert'e  doit 
tramlder^. 


EMILION* 

G  2^  >86^  Oncqaes  mais  je  ne  Tus  si  Uk 
G  29i»q|*  Tanl  suis  fade  et  aventuré  U/ 

MKTELLR» 

G  Kl  l>us«e  sur  mes  dens  juré* 

(i  Dont  je  moe(u)rs  de  tlocul  el 

Id'en^aigne  V/ 

Sutu  <fffe  vif  Maria  Salomey  Maria 
•hivM  f't  Mayiialaiae  se  doilrjent  sans 
atof  dire  de/>ffr(ir  de  avi'cji/J  yosire 
Ihntimr  ei  s*cn  aller  ^ntr  le  tloart 
ülouf  des  bai»t(‘S  en  lvHr[s] 

•  amme  se  ellcz^  bs  venistefntp  (/'«• 
t  héier,  tiffin  f/Kr  yosire  Dante  soif 
fouit  setdfht  *  fit  a  ni  Jhesns  sap^ 
ll»ltirrii  à  elle  pour  ht  première  ap^ 
fMriiian. 


I  MARnOîl  ANT[HjONE»o 

G  Vie[n]gne  qui  voe(a)lt,  soit  perle 

[ou  gaipne 

G  Oneques  ne  vis  telle  merveU]lle 

;i7 

ASCAKICS^ 

G  2lUu*’^  (Ihil  qui  pora  ve[i]Uier  se  veille 
G  (Jiiand  à  moy,  j’en  quitte  ma 

(part 

F.MILIÜS* 

G  21^106^  J'en  sais  en  doleur  non 

[pareille 

METËLLE 

G  211107  Chil  qui  polHra  veiller  se  reiUe 

}!  vhkD^  à  terre. 

MAROHi  ANT:H)0XE* 

G  210  \,ç  eonuni^eil  luni  fort  me  Ira  veille 

G  i^iue  me  velà  jà  mis  A  pari 

Lors  hins  les  dessnsdits  Cheroliers 
chlileanti^*'  à  terre  et  se  font  sam^ 
Uant  de  dormir,  et  ks  deax  Angles 
estent  ht  pkre,  et  Jhesns  nsuseifs 
et  tnrt  hors  da  z^epulrre  ht  de.rfre 
gamin  prvmh  rement  ;  ef  doit  issir 


*  G  (p.  dhl):  Al'  ff"  i/iof  fere  ttn'^  ^l'torf  en  •vz/Av*  sur  fa  tirr,' 

J.m  e  o^m'ui-r.  M**.  fr.  (2.VP)  (r^OOv**):  /.^s  «  .7  rz/zv/  Sà  fnU'i  rtu  /ormssf 

.•/  Eif/tr,  »  (î:  liMit.ioK.  *  G  mrs. 

*  G  :  T.  s.  mal  ni  adventuré  (»  fatigué  cl  égaré].  •  G:  makc  antuoinx 

*  I”  .t/oYpi‘/.  XJn  lipne  suivante:  -  Go  rcMsU'r  rions  no  in'i  vaull  •  (of.  G  2îKW) 

eiraoo,  ^  <i  2iK»!t7  :  .  .  meurs  de  dueil  et  d’angaigiio  i—  de  douleur  et  de  colère]. 

J*  .M/v. /<*.':  dooil.  ®  ®  .tortxir/:  îv«zVa'//.‘. 

(î  :  \M  Asrs.  <1  Q  21HIMH;  Vioiigno  <{.  pouHi.  g,  p,  O.  f,  I—  A  tort  et  A  travers; 

cl.  de  /u  J^xsw/f  de  Greban]. 

*-  G  ."'loi:  Tcdlmncnl  que  c’est  granl  incrveilto.  G;  emilk's. 

**  G  2'»Ilir:  (10  q.  pourra  vcilller,  si  v, 

G  2l'|or»;  Guanl  ...  **  G  2010(1;  Kn  tel  deslrcsse  nomparellle. 

G  2*'lo7.  t  il  q.  pourra  v.  si  v.  (cc  n'frain  du  roudol  est  mU  par  G.  comme  le 
I  r»‘*ré«lcijt  d;l1l^  la  l»ouclie  <le  mari*  axtiiiunk). 

Toiiih*' 

U  -  .  .  vccz  là  .  .  .  (Les  deux  premiers  vers  du  rondol:  -Cil  qui  elc.-t 

'  :i  .  .  'otjl  ici  ropcics)  **  =  Tombent. 
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avofc[<]]  luy  une  grande  rehicence^ 
ef  fumée  d'encens  et  de  lumière,  et 
■puis  il  >e  doit  ap! pjror.hier  de  Marie^ 

NOSTRK»  DA.ME 

G  29112^  Depuis  le  dolereux  départ 
G  29143*  De  voir  la  rcsurcclion  A* A’ 


GABRIKL 

G  29144*  Poursievez  ccslc  iiitencion 
G  29147^  Présentement  s  averrira  UH 

NOSTRE  DAMK 

G  29I4tÿ*  Exiirge,  gloria  mea 
G  29015 (BC)*  DU;  exurgnm  rliliculo  ^  VU 

lioiü  de  faire  envannir  Jhe^n^ 
au  irait  ou  ÿt'crtf  de  lu  Cr/nx  cij  • 

JHKülS 

G  29156“  Ma  cliiere  merc  et  1res 

[lealllic 

G  29158^^  Avez  en  voslro  humilité  lU 

NOSTRE  DAMK 

ü  29159'*  Mon  fll/.,  ma  leessc  lol'ljale 
G  29165  Comme  duloul“àvous  ravie  VU  \ 


JHESUS 

I  G  29166**  Sc  Yooul  dont  que  vostre  oeul  me 

[voye 

G  29168  Suis  revenu  de  mort  a  vie  lU 

NOSTRE  DAME 

G  29169**  Hellas!  Jhcsus.  mon  chier  eniïani 
(t  29171**  Celle  sculle  mort  soulfir'rja  U1 

JHKSLS 

(t  29172**  Sciés  voslre  coe(ii)r  ap[|)]aisant 
(t  29177*^  Tousjours  u  vous  uny  seray  VI 

Lur!<  il  8^€7ivauidt  et  se7i  vtt  mettre 
eu  f ovine  de  ijarilinicr  pow^  se  mu  f/ni- 
(ester  ù  Mugdeluine-'^ 

NOSTRK  DAMK 

G  29178**  Coée  soit  la  Trinilé 

En  laissant  do  doeul**  le  renvoy  U  II 

Lors  elle  se  met  ù  .son  on/inuire^'K 
et  soit  dit  ù  (ruhrie!  ffu*il  s  en  reioht 
secrètement  en  Purudis, 


2*  Abr<};Ut\  effacé. 


*  G  (p.  381):  ley  Us  chtn'aiurs  s'^ndorMt'nt^  ['uif  /.v  os  te  ni  la  ài 

l*huis  du  monum€U(\  lors  JIushs  ressuscite  f^ortaut  une  erotx  ver/ueilU.  et  les  au^^ies  de* 
ut  eurent  assis  sur  lu  p  terre  dudit  mouumeut.  Ms.  fr.  I25;i6  <f*261  r*):  Jhesus  se  liere  du 
SepuUre  tenant  une  croix  en  sa  main  et  vient  a  sa  ntere.  Ces  diduscalics  c^oiil  plus  vav'ues 
q^uc  la  nôtre,  qui  jusliiie  davantage  la  Ihcse  de  \V.  Meyor  nie  SjdrtM:  Die  Au/er/te/tt/n.,- 
i/tristif  dans  les  XacArie/tfcn  von  der  Â*  (les.  der  n'isscnsi/ta/ten  tu  (li  ttinxeft,  /‘iuh'iocise/t^ 
Aistorisclic  Klasse,  19l»3,  Ifeft  2,  pp  2.‘9i— 29C  Si  les  artistes  ont  représenté  Jésus  avec  un 
pied  hors  du,  tombeau^  c  csl  un  geste  oîiiprunté  par  eux  a  la  mise  en  seénc  des  tiiNslcres 
et  non  aux  Evangiles,  ou  les  Anges  nVeartenl  lu  uierre  qiiV^nv  la  Bésurreetion  et  pour 
rendre  celle-ci  sensible  aux  Disciples.  ^  Abre^iett  par  erreur:  mkk. 

*  G  29112:  douloureux.  *  G  29143:  Verra  y  t.  r. 

*  G  29144:  l*oursuyvcz  vostre  i.  x'  Poursieu\vi‘z  .  .  .  intention. 

*  G  29147:  P.  s'adverira  [—  se  eonlirincraî.  *  G  21tl4H*  Ex-^urge,  g.  lu.  *=  love- 

toi,  ma  gloire].  *  G  29155  (Kt'i:  l)y:  ex^ur^am  <1  ;=  Je  ressuie  itérai  du  toiiiheaii]. 

*'•  Cette  note  est  pour  le  machitnsii*  rpii  iloit  préparer  le  trou  ou  la  ir:ij»pe.  a  côté 
de  hi  Croix,  pour  faire  ^évanouir»  Jésus,  apré.s  sou  apparition  à  sa  Mère. 

**  G  29156:  Ma  très  ohere  in.  et  h*alle  loyale'.  **  G  291 5«;  Ave/. 

G  29159:  .  .  .  liesse  totalle.  “  CnmpiLdeinent 

G  29166;  Si  vueil  doîic  q.  v.  mdl  iiic  voii*.  x- AorectA:  voell  ,  .  .  oeil  .  .  . 

G  291G9:  Helas!  mon  heneuré  e.  x  .h/\\iet:  cmffant.  **  (4  29I7I  :  Ceslc  m.  s.  s. 
G  29172:  Soiez  v.  ci  leur  appaisutil.  Aère^iet:  Soyez. . 

G  29177;  T,  avec  v.  demourray. 

G  {p.  H82):  /ev  g/tesus  part  et  . aney.  t  d'en.-.  •*  (i  2Ul7^;  Eouee  en  s  1.  T. 

X  Abre;Act'.  laiRsanl  rie  dooil  renvoy  =  retu^o*. 

**  =  Faut-il  cnlendrc  •  à  son  livre  «1  heures  •  ou  -  en  .<ou  .*/.v  y 


I . 

1$ 

19 
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APnKî^  DISNKR  or  QUATKiSMK  JOVR 


MARIA*  SALOMK 

G  29191*  Mafdelaino.  à  ce  que  je 
G  29206*  Ar[r]oDt  e^lé  fAiUc»  en  vaiti  XVI 

Efl»ty  le 

MAODELAIN'K^ 

G  29207*  Mais  ung  point  y  a  plus  prcvain 
û  29210*  Don!  approchier  nous  n'ose* 

rons  IIII 

Ennii/  le  honrt,* 

MA RI  A 1  JACOBI 

G  29211*  App'ochier,  DAm[m|es»  si  ferons  ^ 
G  29216*  Je  ne  SI  c)ay  qui  la  tourner  ! 

[17 

Entuff  te  hourt.^ 

MARIA*  SALOMR 

(i  29217’*  Lenlrée  on  ne  poe(u)ll  destourner 
G  29222”  Go  n  une  pourcthjeaux  A  la  ren* 

[versse  17 

MAOUEI.RIXE^ 

ü  2922 J’*  Conscilliés-vous  dont  que  on 

[traverse 

G  2tr224  ”  Hardiment  tout  au  milieu  de  eulx> 
MARIA*  JA(<1B1 

(i  Dieu  qui  nous  garde  de  griefz 

ldoe(u)]x 

G  2t*227*‘  Entrons  ensi  III 


MARIA*  SALOME 

Qui  8>n  faindera 

G  292H0**  De  cesuingfures  redolenles  IIII 

Elles  entrent  el  reg<irdenf  dedens}^* 

MAGDKLA1NE* 

G  2i*231**  Las!  bien  debvons  eitre 

[dolentes! 

G  29234  Nous  est  emblê**  et  transporté  UH 
MARIA*  JACOBI 

G  292>i^**  He[l!las!  cl  qui  l'a  emporté 
û  211236  Où  son  corps  fut  ensevely  lUI 

En  hrunt  le  Sttaire  hrult. 

MARIA*  RALOMK 

G  2iri39  Doulx  Dieu,  qui  a  esté  cely 
G  29246**  Au  coe(ü)r  qu'il  en  est  tOQt 

[transsy  (î7il) 

MAGDELAINE^ 

G  29247**  Chieres  Dames,  regard<58  eh  y 
G  21*250  Qui  sont  sur  ceste  plere  assis**  UU 

MARIA  *  JACOBI 

G  21*251^  Leurs  veslemens  sont  refulsis 
G  21*254^^  ('.01  urne  fourdre  venant  nonvel 

[//// 


'  (t  :  MAKiE.  *  G  29191  :  Danics,  solonc  ce  .  .  . 

^  (î  21*20*i;  raid  es.  *  «  Au  milieu  de  la  seene  ou  «échafTaud  . 

►  G:  uAl^htAl^E.  «  G  29207:  Mes  .  .  .  prevain  [«  pénible], 

^  G  21*20*;  1>.  approcher  n'y  o.  '  G  29211:  Approchez  vous,  seurs,  si  f.  [»  oui]. 
G  29216:  .  .  .  s^ay  .  .  .  peu  I.  Abn^et:  .  .  .  qu'il  .  .  .  (•poeult*  «»  puj. 

(i  29217:  L'entrer  ne  nous  peust  détourner 
**  G  29222:  O.  pourceaulx  .  .  .  renverse  (il  s'agit  des  gardes  couchés  sur  le  dosV 
**  G  2922.  i:  Conseilliez  v.  donc  qu’on  t.  ^  Ahrt};iet\  Conseilliez  .  .  .  doneques  .  .  . 
*'  (î  29224:  llardicnienl  .  .  .  d'eulx.  ”  G  29225:  I),  est  mi8ericor<lieii.\ 

is  29227  deden-.  M.  S.:  ,  .  .  faindra  [—  qui  s*y  relusera]. 

G  2923<i  De  c.  une  lions  r.  1=  onguents  arorualiques]. 

**  G  i%K  '.iy\  :  /cv  (ntrtnt  au  moHumtut  et  reitarJeni  partout. 

(i  ÿ^lMl:  devons.  *  Enlevé.  ^  G  29235:  Helas! 

**  (t  292 16:  Que  j>n  sens  mon  coeur  t.  transy.  * 

**  G  21*2  w:  Oher^'s  d..  regardez  cv.  J’  Abre^^ut'.  regardez. 

J'  Abrii^iet'.  assiz-  **  G  29251:  .  .  ,  refui cis  [»  brillants]. 

»  (î  2irr>4.  (1.  r.nidre  v.  du  ciel. 
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MARIA»  SALÜMK 

G  29255*  S$^0  Son  regart  csl  si  1res  cruel 
G  2925^^  Que  je  n’ose  lever  la  chiere 

MAGDELAINK* 

G  29257®  Par  leur  espantablc  lumière 
G  29258^  Je  ne  me  ose  bougicr  aussi 

MICA  KL’ 

ti  29259  Femmes,  que  que[r]re7.'V0U3  icy^ 

G  29266*  Et  n’en  failles  quelque  <loub* 

[tance  Tfii 

RAPHAËL 

G  29267**  N  avOs-vous  point  en  ramenbrant  e 
G  29262  Comme  il  vous  a  dit  auh refois  XV i 

MARIA»  JACOÜJ 

G  29263**  Magdalaine,  avés-vous  la  voix 
G  29264**  De  ce  hanlt  messagier  Huy? 

MAGDELEINE  I’ 

G  29265*^  •'OVo  Marie,  chiere  Koe{u)r.  oÿ 
G  29268*®  Qu’il  en  fu(U  tout  esvanûy  ÛH 

MARIA  SALOMË^ 

G  29269*^  Mon  coe(u)r  craint  ei  est  rofjoÿ 
G  29294**  Quand  û  enix  le  cas  advcnra  (VJ) 


I  MAGDALEINE»’» 

I 

.  G  2929Ô '®  S’en  viengne  apres  moy  qai  vo[l)ra 
G  29298*®  De  ce  que  nous  avons  congnu 

[un 

Lors  sf  mettent  n  voye  pour  aller 
en  Jherusalem  <aix  Apfpjostles  qui 
sont  ensnmblpA^ 


I  AscAXirs» 

G  29299'®  Ha!  hors!  que  m’esl-il  advenu? 
'  (t  293<»4iBC)*^  De  toutes  pars  suis  corbatu 

j  MARCH  ANTHONK» 

'  G  29305  Je  n'ay  ne  force  ne  vertu*® 

•  G  29306  Ne  membre  qui  me  puist  porter 

EMILION” 

G  293o7*^  "0*5^/  HoQche  il  ne  si  qui  peusl 
^  ^raconter 

G  2931H  Me  sui«  icy  trouvé  dormant  UJl 

MKTELLB*» 

G  29311^^  Ma!  meschant  chevalier  recrant 
G  29311*"  Que  j  enaocuilTre  iusque  au  coe(u)r 

'fendre  UIJ 

% 


*  (i:  MARIE.  *  G  29255:  5?.  regard  ...  ®  (•  292r>iî:  .  .  .  rhcre  visage^. 

^  (i:  MAi)El.AlN£.  ®  <i  29257:  Pour  I  espovantulde  I. 

®  G  29258:  .  .  .  m’o/c  bouger  a.  *  G:  miciikl. 

®  Voilà  la  survivance  du  fameux  trojic  QKicm  quH'ritis  iti  Sepulchro*  iQui  cherchez- 
vous  dans  le  Sépulcre  ?).  d  oii  est  sorti  le  «Irame  Ulurpjqiie  de  Pâques  cl  peul  être  tout  le 
théâtre  religieux  du  moyen*;\ge.  ®  G  2t*2»»U:  .  ,  .  faictes  q.  d  '=  et  n'eu  doutez  point]. 

*"  G  29267  :  N’avez^v.  pas  en  reiiiumhrance  ne  vous  souvenez-vous  point]. 
2*  Abr,\  avez  **  G  29283:  Mu  seur.  avez  v.  i»as  lc?«*  v  Abr.\  Magrlelainc  avez  .  .  . 

**  G  29284:  De  ces  haulz  messagers  ouÿ?  ^•auy*  est  une  grapliie  qui  a  son  intérêt 
phonétique,  car  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ail  là  iinioition  du  lalin  auditus  K 
G:  MARIE  SALOMb.  ”  (;  211285:  .  .  .  ehere  seur.  oiiy. 

*®  G  29286:  Et  pres(|ue  t.  evanouy  =  il  s  agit  de  son  cicnr  :. 

*®  G  29269:  Mon  cueur  .  .  .  rcsjouy. 

**  G  29294:  Je  ne  sgay  qu*il  en  adveiutru  '•=  a<lvien*1ra\  G:  marie  jacoiiy, 

*•  G  29295:  .  .  ,  vouldra.  G  2921*6:  .  .  n.  y  avon<  veu. 

**  G  (p.  384):  Icy  sc  incitent  a  ty»iv.  G:  ascams.  G  29299:  Haro!  .  •  . 

**  G  293()4(BC):  Tellement  suis  je  c<>rhutu  [=  cmirhatu'.  G:  maki*  asthoînb, 
^  tss  Vigueur.  **  G:  EMii.irs.  G  29:îu7:  Il  n’esl  cueur  qui  puist  r. 

G  29311:  H.  m.  homme  et  niocreanl  t^rccreunl  *.  luchc.  est  une  meilleure  version). 
G  29314:  .  .  .  souiïrc  jusqu’au  l  ueur  f. 
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AVRKS  DISN'ER  DI*  QVATRISME  JOUE 


i 


MARIH  ANTHOXE* 

I 

G  29315  Je  ne  sçay  nosire  Tail  entendre 
ü  29318*  ''^Aî.î  Vectlily  le  iMonunient  ouvert 

122U  ; 

EMILIltS'* 

G  29319  S*eii  est  11  allé  V 

ASUANUS* 

11  y  |)erl  * 

G  29:322^  Par  la  tna!^]nicrc  que  nous  sommes 

.MKTELLK- 

G  29323  Nous  sommes  les  plu^  lueselians 

.hommes 

G  29.*i3i»  Encore  y  ay-je  mon  recours  rj// 

Il  //  regiftflr.  , 

l 

MAIICII  ANTHoNE* 

G  29^UI"  Vous  y  |»glur;riés  qnclrlrir  • 

iiroj\  jours 

(i  29‘U2®  Soies  tour  senr  qu  i!  cM  parli 

i 

\ 

ASiAXIUSî  • 

<i  2933^i*®  G'esI  |i;ir  vous 

MAia’H  ASTUONK^ 

VoiH  ave*  ment  y  !  i 
G  2933B‘*  tjiic  voii*.  cl  île  m[e]illcur  parti  * 

[2222  ' 


METELLE« 

G  29337**  Jamais  il  ne  s'en  fu[«]t  parti 
G  293H9  **  C'est  par  tous  /// 

MAR  CH  ANTHOKE* 

Vous  avés  menty  1 
G  29344**  Gui  que  en  ait  le  moiien  hatly 

in 

KMILION* 

G  2934Ô**  C'est  par  tons 

MARCH  ANTHONE- 

Vous  avez  menty! 
G  •JhATh'»**  De  luy  j*ap(p]elle  en  camp  de 

[gai|6  TI 

MRTKLLE^ 

<i  29351  (DC)**  Me8s(e)ifneurs.  cessés  ce 

[langaige 

G  29384  Nous  excuser  encontre  tous 

[XJ/// 

ASC  ANUS* 

G  39365**  Voire,  mais  que  leur  dirons-nous 
G  29366*'*  Quand  de  rulx  interoguiés serons? 

MAKCH  ANTHON'E» 

G  29367**  riainemenl  leur  affermerons 
G  29379**  Et  revenu  de  mort  A  vie  //// 


*  (i  :  MARC  ANtllorSK. 

*  G  293!  H  ;  Vec/  IT. 

*  Celle  rcpluiue  rail  partie  de  la  précédente  dans  G. 

*  G:  EMIMIN.  «  Il  parail. 

*  G  2t<322r  Miuniere.  *  ü:  ascancs. 

*  G  2t<331  :  .  .  .  poiirne?  quérir  trois  j. 

*'  (î  29332:  Soie/  loux  sceiirs  .  .  . 

*•»  G  29X13.  2tKI39.  29XPi  el  .4/ov;-ïW:  avez 
"  ü  29X16:  no  illcNr. 

’*  G  29337:  Jami»<  il  ne  liisi  de(iarly.  J*'  et  fut. 

G  29:G-{*  g.  quVn  .  .  .  mayoïi  Pnsly. 

**  G  2t»345,  «  C'c»l  par  vous  ap(»arUcnt  A  la  réplique  précédente  d 'ASC anus. 

^  It  2935(»  :  J’en  h(i(m»1Ii*  de  champ  de  page  (=«  je  le  provoque  en  champ  clos], 
G  29X’)l(HC)  :  Mr-^soj‘iueur:«,  cessez  ce  lAnpagc.  ^  Abrf^ttx  cessez. 

G  29:«i4:  Hoiir  n.  e  i  onlre  1.  **  G  29365;  mes. 

si  \*  iiilerrogués  s.?  3*  interroghicz. 

M  29307:  1*.  i  î*  •  nous  aflirmerons  tout  uniment]. 

•*  G  2tt37i  :  Kl  de  ... 
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EMILIONi 

G  8^75  Voire  :  mais  vons  n’enlendés 

[mie 

G  29'612^  Que  nous  les  ferons  crever  de  ire 

MARCH  ANTHONE» 

G  29878  Ne  vous  cbaille  qu’ilz  sachent  dire^ 
G  2939(»*  Qu'il  no  fac[h]e  le  voloir  sien 

[XV21I 

Soit  cy  advertie^  Magdelaine  et 
les  Maries  d^fpprochier  les  Apposfles. 

ASCÀNIUS* 

G  29391^  Mdfch  Anihono,  vous  ditiez  bien 
G  29398®  s6so  Yssu  du  tombeau  tout  vivant 

[  VIII 

METEL(L)K» 

G  29399  Se  la  mort  m'estoil  au  devant 
G  294(^2*^  Que  vous  ne  rloubtcz  de  cola  lUI 

MARGE  AKTHONK»^ 

G  29403*®  Taisiés-vous:  quand  nous  ven(r)- 

[rons  là 

G  29404  Le  vray  en  se  ray  confessant 

Hz  s  en  vont  aux  Pharisitens. ’  * 


MAGDELAINE»^ 

G  294U5*®  Chiers  amis,  le  Dieu  tout 

[puissant 

G  29410*'  Et  oslé  de  son  meisme  lieu  VI 

SAINT  P1E(R)RE 

G  29411  Jhesus,  mon  inaisfre!  benoit  Dieu 
G  29414  Sa  précieuse  huinaiiité?  IIII 

SAINT  J  AK"» 

G  29415  (BC)*®  Je  voy  sçavoir  la  vérité 
G  29418  Que®®  le  saint  corps  est  devenu 

[iin 

SAINT  P1E(R)RE 

G  29419  Pour  en  sçavoir  le  contenu®* 

G  29420*®  Se  je  puis,  premier  je  y  venray 

le.y  s'en  vont  saint  Fier fr Je  et  saint 
Jan  au  wonnnieni,  et  vient  saint 
Jun  premier;  et  doihvent  faire  sam- 
liant  de  coulrjrir  saint  Fiere  et 
saint  Jan,  et  dit  Magdelahie:^'^ 

MAQDKLAINE» 

G  29421®^  A  mon  pooir  je  vous  sievray 
(î  29422®®  Pour  sçavoir  que  vous  troiiverés 

]ry  s^en  va  Muydelaine  au  Se- 
jjuhre  devant  les  aultre:^''  Maries. 


*  G  :  EMtLlUS. 

®  G  29371  :  V.  mes  v.  ne  lOinplez  inie  [-»  pas].  ^  onlen<loz. 

®  (t  29872:  .  .  .  d  ire  1=  de  colore  1. 

*  —  Ne  VOUS  préoccupez  pas  do  oc  «pi'ih  pourront  dire. 

®  G  29899:  fasse  le  vouloir  s.  |—  que  Dieu  ne  las'^o  à  sa  volonloi 
«  ilz  ne  fâchent»,  avec  '  z  -  et  -  ni  ••  e(Tacé<.  **  J'  îulv'^rli. 

^  G:  ASCANUS.  *  G  29891  :  Marc  Anihoine.  v.  diolo.<  h.  iliies. 

®  (i  29898:  Yssir  sortirj.  “  Si  j'oiiiis  on  face  do  lu  morl, 

**  G  29402:  v.  m’en  dictes  sur  c.  G:  mauc  vntiioini:. 

*®  G  29408:  Taisiez  v.  q.  ri.  vendrons  |— s  vien<lrmisl  là.  Taisiez. 

**  G  (p.  885):  /cv  rt^/oz/rne^f/r  i/ffv  j'  /V/./r/ffc//-. 

G:  MADELAINÈ  (cl  dc  môme  dans  la  suite)*  G  29hi5  G.liors  .  .  . 

**  G  29410:  ...  s.  dijzne  1.  (i:  s.  irhan. 

(t  294IÔ  (BC):  J  en  voys  vais]  .  .  Co  que.  —  liC  lin  mol. 

G  29420:  .  .  .  premier  y  voitiiruy  ’=  si  io  puis,  je  làcliorai  d’y  arriver  le  proniicr]. 
*®  G  (p.  886):  /cr  jV//  Vi*///  S.  /Vc/vv  4/  N  'jd'i.nt  att  ntstnumjtti  <7  v'uft:  S.  '/thitH 
(levant.  Notre  rubrique  indique  bien  mieux  hi  Gourso  tics  Apôtres  au  Sô|iulcre.  d*où  certains 
drames  liturgiques  et  les  mystères  alleruands  ont  lire  un  lUtct  ooiniuue.  S.  Pierre.  plu.< 
vieux,  trôhuehant  en  essavtaiU  d**  dopa^^sorS,  .loan  (rl.  nnui  ///f'.  */.•  la  .I//jv  en  sr:ne.  p.  4ît). 
G  29421:  Dc  m.  pouvoir  .  .  .  suivjay. 

®®  G  29422:  .  .  .  que  ce  que]  v.  trouverez. 

^  G  (d.  386):  /tv  s'en  Z'r/  JAnle/aine  ./V .'.v 


autre<.  .'/‘•r«\/<7:  autres. 
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DlS.NKIf  l>r  «M'ATRISMK  jovk 


MARIA >  .lAi'iiUl 

ü  2^423*  '*^93  Chiere  >ov\xr. 

(i  29424 (MJj^  Ou  i\\u*  noiif  imir* 

MMllS  f 

MâHIA^  salomk 

G  29425  <BC)^  Soeor  je  voeu)  qui*  nouss  rv- 

G  29»28®  Pour  sçavoir  loal  ce  qu’il  en  »*>i 

[JJJI 

Elles  sett  conf  tout  belleuient^ 


SAIXT  JAN  ' 

Tant  que  est  <iii  corps 
Ci  2^4t4<i  11  ne  s*i  est  point  amonstré 

SÂIKT  P1E4R)RK 

li  'JtiWl  Puis<(ue  vous  n’y  ave»  entré 
<f  51^  5^'aray  rour  de  point  en  point 

I2Ji 

Il  ffttrf  et  rcganle 

saint  .îan* 

G  21*44 A  C'oiuinent  en  va  r 


SAINT  JAN  • 


SAINT  P)KiR»RE 


G  2H«29*  J’ay  si  bien  cou[r!rut  sans  arresi 
G  2t*4H4*  ^700  Focs  les  dra(pl8  donc  il  foi 

Icouverl 

Lof's  il  reijanlf'  diflens  satti^  V 
eittrer.^^ 


Il  nV  est  point 
G  21*4511**  '‘/"iw  F.l  tout  iles  aullrez  divisé  IV 

hff  fiftiiit  Jfft/  entre  di-tlofs,  et 
pttiA 

SAINT  .lAN* 


SAINT  Pll':4ltiKE.  *l<  iotnffi 

(%  2^435  he  riiomcinent  cst*il  ouvert 
G  29t3H'*  .Un.  auqticl  son  corps  lut  ptwé  V 

SAINT  JAN* 

(i  2iGi»7**  l>’i  entrer  n’ay  esté  osé 
G  2t*43s*s  Mai^  je  \  repanic  par  dehors 


SAINT  l'IKOGRK 

G  2t*rA9(  IK’)**  Trouver -VOUS  rien^o 


G  2t>4.M  tjuani  j’ay  bien  partout  tulvisé 
G  2H-{5  4(111.)  A  110:»  I  reres.  jo  m'r  conseil:» 

lUI 


SAINT  PIKtRlRK 

G  2iG.V)  Jo  tienne  quo  nott:»  ferons  «eus^ 

G  2!ij»i2*'  t'ar  auUre  clioso  voeul  <CAi^oir 

VIII 


SAINT  JAN’ 


G  2iiib3  (Kl.»’*  **?/**  KaittO'‘*enl  ù  vosirv 

'voloif 

G  2tG«»f  (IKi)®  Car  an  vostro  nie  suis  ntb.mH 


*  G:  MAKiE.  *  G  2t>423:  Chere  s.,  n.  1.  apprês. 

*  G  2t42rtMJl:  Ga  voulez . , .  J®  nousnou.**  eu  allions^.  J"  .  Ou  vouler*v. 

*  G  29»25(BC):  Seur.  ie  lo  |=  consoille]  q.  n.  retournons  (—  retournions^  J'  J'* 

V..0II.  *  G  29428:  ...  mil  -  . 

*  (p,  'MH})-.  Et  rV«  V.  Aien  fi.  a/ns  [=  en  bon  ordre ). 

’  G:  s.  jKUAs.  ®  G  25G29:  couru.  *  <«  29134:  <lrap8.  i**  cOvert. 

*"  (i  ip-^tsO)  //  r<:^artit  sans  K-it/rsr  «*«/.  **  G  294^18:  Ofi  nostre  maisirc  1.  [*■ 

(i  29M7:  li'y  e.  n’ay  je  e.  o.  .l  ’'/y,/.V:  o/v.  G  29438:  Mes  j'ay  ropardép.  d. 
(i  29«*39(Bi'.):  ...  T.  qu'est  d.  o.  quant  au  corps], 
it  2f*4*<iG^G).  adiiionsire  |s  inoutré  . 

\i  29-1  îl:  P.  dedens  n’a  ver.  e.  aves- 

**  G  *2^GJ4:  Si  .  .  .  |«8c*.  môme  sens,  particule  île  coordinations 
G  29i50‘  .  ,  .  deviné  f=  separéV  .l/o.v'V/:  autres. 

*'  (i  {p.  /.*!•  iTtifrg  S,  yfàaa  aa  m%*uitautt/  |b  dans  le  tombeau  . 

«  ^Suc  nous  n  trii  ons  saçemenl. 

•"  G  2n4o2:  Mc'  a.  c.  veil  s.  ^  voeil. 

G  29jd.^(hG);  Faicte?  en  a  v.  vouloir.  G  29.^4 (HC): ...  subrnis  [*  souuiis]. 
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Icy  Saint  Jan  s\-n  va  aux 
Ap/p]oÿile.%  etmnt  Ple(r)re  demeure 
deriere.  ^ 


MA[G|DALA1SK-,  nu  Moraotivuf, 

G  Mcfll^as!  t\m  est  cjh]il  qtii  u  mis 

G  Mon  roi(ii)r  *!e  tonie  sa  venu 

\XXII 


MKAKI/* 

(i  Feui'm'e.  je  to  pry,  <|ue  (|uiers-hi 

G  Kn  telle  Itislressr  cl  loi 

[lileiir  y 

>ÎAGDALA1NK» 

G  Helas  !  Je  i|uicrs  mon  l>on  scleiieitr 

O  Que  on  ne  seroit  i)rii{s).<<‘r  no 

Miro  I  IJ  J 

)V^  vient  Jh'SUîS  j/ftv  drriere  eu 
for  tue  fl'' un  jardlubr^'K 

JHKsfS 

G  2^«*W7"  Femme»  |>üur<|aoy  pleurosUii  r 


.IHKSfS 
Marie  ! 

MAUDALAIXE- 

0  mon  maislrc 
G  s72.>  Scsi  prand  bien  (luit  à  ma 

[bonche  1111 

Not<(  de  ffiire  estufnu/r^^  Jhesus  au 
secret  f/ele  Prison  saint  Jffu. 

Elle  s' encline,  rnu/anf  bnisier  ses 
pied  Z. 

JHKî>US 

G  29007*'  (!o-î^e,  Marie,  ne  me  touche 
G  2yo2b*'^  Do  baulio  glore  roful(s)Ky  XX 

Il  s'esranupt^^. 

MAG  J  >A  LAI  SK  ^ 

G  29527**^  Oi*  0:^1  innti  ror|»s  hors  de  soiissy 
G  2954 i*®  Car  oorlcs  bien  le  debvos  faire 

'XVJIf 

4 

Les  Murirti  s'ifplpjroeheilf  de  h( 
Miiifd<il<iine. 

MARIA  -lAt  Om*' 

G  29j  Ja  r.ntnmerii  f 


MAGDALAISK^ 


G  29;>o;j  A  mon  pro 


MAonAI.AlNK' 

Sire  .lho«u^  le  dehoHuairo 

^  1!  G  29âjd**  Noitro  tmii'-Ure.  re>iis«ilê 


*  G  (p.  ^186)  J  l>y  *  *«7/  4‘tt  S.  y^hatt  »;// 1  ;  .V.  l\  v/v  tvrr.'.w. 

G  :  MADELAïXK  (et  *lo  mémo  dan^  la  âiii(e) 

^  G  (p.  386):  MADELAJNE.  *  <;  29:6.1.  Holu^’  .  .  eil 

[;  G  2948t)  :  erioar.  *•  G  .  MtriiKi.. 

*  G  29i8S:  Faisani  tel  lris1es!<e  .  .  ®  <î  29i>9:  .  .  .  dmilx  ÿ. 

G  29496:  (Juon  ne  ?«çarrut  .  .  .  ([ihi?'  eerroel». 

G  (p.  I»87)  :  Av  y/uiU^’  /•tir  u.  M  .vr/  . // 

G  29497:  Femme,  que  ((uiors  tu  ey  y  MAi>i*r  mni::  (dier  ^i^c. 

G  29rï(t6*  Ce  sera  praid  bien  à  version  où  rluit  *—  eonvient',  semble 

prérérable)  **  l*eut-élrc  faulul  lire  -s  Hile  s'iiuline.  peiiMMit. 

**  G  295U7  :  .  m’aloucho.  •*'  G  29Ô26:  ploirc  reifuley  ’  l»rillarit.. 

G  (p.  387):  y//c'AV/.‘*  /'ervi //«>// iV  '  disparaît  subitement  .  .iôr«\;V/  a  neut-otre* 

(\  29.'p27:  .  .  .  iiiotn*  .  .  .  smiev. 

1Q  /i  ffik  ^  A  9  *  ^  ^ 


'®  G  29644:  tlevez.  J*  ./''nv/v;  «lebvoz 
G  29ô46:  .  .  .  ressuscité. 


•'  G  •  MARIE  lACGHY. 
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.vriu>  DISXI.U  m*  yrVTUlSME  JOl  » 


MARIA  SALOMÉ* 


MAhlA  JAi'OliP 


G  29547*  <^uoy  *?  Jhesus? 


0  Kl  nous  tous  leiirotis  ioiiipa.i'pii« 

Si»  (‘'est  de  Toslre  vo'ivlcnlé 


MAGDELAINK 


MACa»ALAlXE 


\oire  en  verilé  q  29571*'  Rien  me  plailj  voué* 
G  29552*  El  devisé  1res  grande  espas«e  K/ 


MARIA  JAi:OBl- 

G  29553^  Vous  nous  racontés  Toutrepasse 
O  2955l>*  S73Ô  K  avés-vou^  bien  congnu. 

[Marie?  UJJ 

M  AO  RALAIS  E> 

G  29507 IR)*  Jamais  à  nul  jour  n  y  vaine 
G  22K'>5i^  Me>  raisons  sont  louUOes  notoires 

[//;; 

MAUIA  SALOMK^ 

G  29jü1^  llcIJast  que  ne  le  scevent  oires 
Et  que  en  eulx  ii*y  a  que  courchior*^ 

(//// 

Soif  <7/  ml  vert  i  Jhrstt^i  rem  outrer 

h'S 

MAtUJALAINE* 

G  9710  Aussi  lem  alloyjc  ia)tion* 

(t'Iiier 

G  Sf  je  ne  vou**  iloiibiez  inie  ** 

[//// 


.IHKSCS 

Avele 

G  29574**  Oui  re(n)*iie  et  renpJiera  sans 

[lin  un 

MARIA  JACUH1> 

G  29575  Jhesus,  nosirc  maislre  bopuUi 
G  29592'*  Que  vos  pié:<  puissons  alouchier 

f  rjn 

.THESCS 

G  295S3'*  Voeulliés  hardiment  uppro  chier 
G  29594**  No  aiés  en  tous  aulctme  douh;e 

Ici/  t<e  doit  eticonttir  Jhesot:  au 
^ret  du  deluge  ou  auHre  od 

MARIA  ^ALOMK' 

G  29585  H7S0  Jliesus,  mon  esperunec  loute 
G  29.598  Vos  piés**  dl|ne<  et  précieux? 

JIIKSÜS 

G  29589^  Femmes,  allez  de  coeCiOr  joyenx 
G  29596**  Leur  ay  volu  faire  scavoir  Fi// 


I 


« 


t  • 
ti 
t< 
I 

j: 

Iv 

K 

Iv 


mi 

it 


G:  MAKih  ^.^LUMÛ.  *  (i  29547:  Jhesusv  MADKt.aiNE  :  Uuy  en  Térité. 

G  '.  MAi»L!..\ixE.  *  G  29552:  -  .  .  granl  espace  [»  il  m’a  parlé  longtemps*. 

l*  .  JACOKY. 

ïî  29553  1  Vecz  ey  nouvelle  l 'oui trépassé  (=  le  comble].  -*•  À/tre^r<i  •  raconlof. 
G  29.).Vi  cl  .t/ff.  :  L’avez.  *  G  29567  (R)  :  James  .  .  .  varic. 

G  ores.  •*•  orres  («  maintenant]. 

^  Ijc  deuil  regne  seul  dans  leur  coeur.  (G  29564:  Que  cueur  ne  le  pourroil  penser/* 
G  (p.  .  At  Jhesus  a  teueonfre^ 

G  2'»5u5:  jiniioncer.  r*  Ahreç^iel-.  «Jamais  à  nul  jour  n'y  varie*,  eiïacu. 

5=  \'i  n  dimlez  point. 

\>  •>'♦5»'^''  ,  .  Icmlrons  tiendrons]  conij»aignie.  Af»rci^ict\  tairons. 

G  Dr  y  niions  losl  .  .  .  s»  Ahre/*ur.  venez.  l*Aveto*  »  salut  J. 

G  iViTj  rcciu*  cl  regnera  s.  f.  **  G  29582:  .  .  .  puissions  ulouchci. 

G  i*  »*.>:;•  Vue  liiez  les  li.  toucher.  3*  Abre^Ut\  Yoeilliés. 

G  N  «yiv  .  .  .  uiicune  d. 

G  iji.  •'encline ut  tonies  trois  et  baisent  ses  piez.  (Hans  noire  manuscrit. 

r.\|»p'>r1e  •'jaiun.^nl  la  rubrique  à  la  réplique  suivante  do  iiiHsi's] 

J'  .U  '  jHe/  **  C  29.589:  .  .  .  cueur  joiculx.  **  G  29596:  voulu. 
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MAÜDALAINE» 

Nous  en  ferons  noslrc  flc[h]voir 
G  296(»0*  57J.5  Ce  haultain  mes>aigo  fiirnir 

[lîll 

Te?/  doit  esvamii?'  soudai 

MARIA  JACOBl* 

G  29601*  J’ay  tel  désir  de  y  parvenir 
G  29002  (B)*  Que  labeur  ne  ni  esl  riens  gic- 

[vablo 

Ycf/  doit  est?'e  a(?*h 

riere  dele  ro?np<(fi ffpiie  des  Aj pf- 
pifstlcs.  ^ 

SAINT  PIE(R)RK 

G  296(k3U1)®  g  Dieu,  mon  porc  vcrilablc 
G  Je  ne  sçay  mais  où  eoiïseil  <nu'rn* 

fA'AVy 

Soit  Cf/  adver/ie  Magdalaine  de 
nplpjrochier  les  A[jfJjH)sf/€s, 

JHKSUS 

G  29625^^^  ^700  Paix  soit  eu  loy,  mon  amy 

,  [Pic(r)re 

G  29()H2*'  Par  ma  divine  prepoteiicc  yili 

Jcfj  se  doit  maf/nlflflf'sff'r  Jhestts  à 
Saint  Pie(r)re. 


SAINT  PIK(R)RK 

G  29W3**  En  celle  vraye  conlidence 
'  G  29642  Dont  je  suis  occasionné  Ui7i 

JHESrS 

I  G  Pieir^ro,  amy,  tout  te  est  pardonné 

I  G  29046  U7ii'i  A  miséricorde  et  pardon  Jüi 

I  SAINT  PIE(R)RK 

I  G  29617**  De  ce  bault  cl  excellent  don 
(iruce^  vous  rciis,  niaisiru  ires  chier 

,  Icfj  se  part  J/tesits  soudain 

i 

^  MAGUALAINK* 

G  29049  (RC) Frerer  Dieu  vous  vt»enllc 
^  lavanchier 

G  296oO(BG}  Kt  damner  salut  a  vosa[l]mes 

I 

*  SAINT  ANDRIEII'- 

•  G  29601*®  >>770  Que  nous  diUt)es-vous, 

j  [saintes  Dames 

G  2967*2 Qui  si  fort  vcncs  devers  nousv 

I 

I 

j  MAGDALAINE** 

j  G  29653^  Mes  ami»,  csjoyssiés-vous 
G  290^6  QK'i J  Qui  plus  de  joye  vous  doit 
'  (paistre  7 III 

SAINT  .lACi^UKS  y.K\M\DŸÆy\ 

G  296:*7-®  De  qui? 


*  G:  WAOELAiNE.  ^  G  .  .  .  message  fourjiir. 

s 


^  G  {[*  3S8):  /cr.re  />ur/  souùth/hfrwi  ft/.  (U  fanl  peul  élre  lire  <ians 

/%>  *  G:  MARIE  JACOBV.  G  2Îm;o1  :  J  ay  si  granl  d.  d’y  venir 

®  G  29602:  One  l'aller  ...  g.  1=  ne  lue  coule  point]. 

’  G  (p.  368»:Vtr  M/  estn  S.  J'ùo/v  /'•/r  /cv  to  nvr.^  tics  autres  a/fsha, 

®  G  29603(11):  !  .  spcrilable.  ®  U  2962i:  mes  plus]. 

G  2962Ô;  ...  O  loy  l-=  avec].  **  G  29632:  .  .  .  i^rcpolunce  i=  puissance 

G  2963H:  Kn  ccslc  v.  c  [=  conliuncel. 

G  29642(130:  occasionné  (la  version  A:  -\>iiv  mou  vmiloir  désordonné- donne  un 

sen.«  plus  satisfaisant).  .  ^  . 

G  t*cst.  a  la  ligne  suivanle.  Le  pediié*  u  f.  G  296ii\  elTacé. 

(t  29C47;  excellent.  G  (p.  3h9i:  /Vr  sr  part  !“  dis|*araii;  'jffiSus  sufnUmvftf. 

*^  G  29649:  Frères  .  .  .  vucillc  advanror  =  Que  Dieu  vous  conduise*.  ^  .7/vV;.7r/: 

voeille.  *®  G:  s.  aki*ky.  *'•*  G  296.M:  Que  mais  diroul  ecs  s.  d. 

G  29652:  vieniicnl.  -?*  -4^Vc;vV/:  venez.  •*  G:  marie  jAt'üüV, 

“  G  29653:  .  .  .  resjouissez-v. 

^  G:  s.  JAQKES  ZEUEUEY.  Siir  cc  voif  plus  haut.  p.  IÎ2.  n  7. 

G  29667:  .  .  .  marie  jacouy  :  .  .  .  iiostre  .  .  . 
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Al'UK^  I»r  (0^ J^*l**î 


ÎIAGDALAINK 

De  Jhesu*»  rostre  ni&islre 
$7/ô  Celui  ifue  |>lus  a]im<les  oncquez 

SAINT  UARTHEl.KMV» 

G  296:>«*  Qu’en  esl  il? 

MARIA  JACOlU 

Sans  doubles  quelconcques 
G  2^*661  (C)  Qu’il  e<t  resuscité  JH 

SAINT  ANJïRIRI* 

Sermons 

O  Telz  ne  sonl  bons  à  conlrourer 

G  2964>6*  Hniscur^  se  poellont  abuser  l'i 

SAINT  JACQUES  ZRBKItR* 

(î  2t^>>67"  DHinlmlps.  ne  voeulliJs  pas  user 
ü  ^7^0  Que  on  ne  rous  en  puisi  ac- 

[cusor  HH 

MARIA  SAUUMR* 

G  2%71  Nous  ne  fanons  ame  muser 
G  *.^N)74*  Oc  1elle|s]  parolles  «oudainos 

MAIÎDAUAISK" 

G  Se  nous  \ou*t  volons  proposer 

(i  Vous  m*  U'%  poos  refuser  //// 

SAINT  THOMAS 

(î  Ü:t(iiei.  ne  voelliés  pas  user 

<1  '*  t  »ne  Oh  ne  vous  en  puisi  accuser 

[HH 


MARIA  JACüHI*^ 

O  Hiens  ne  vous  renoiw  exposer 

G  2î*Ü^2**  Jù  deux  lois  avoir  vut  le  dit  X 

MAGDALAINK'' 

il  n*y  fuull  luellre  contredil 
G  29H9ô»^  s;w  II  esl  vray  HJ 

SAINT  SIMON 

Saulvo  voilre  honneur 
G  29710^"  Ce  qui  lui  touche  au  coeiiur  plus 

(fort  A'îV 

SAINT  Jl  DK 

G  29711^  Simon,  je  suis  de  voslre  accoii 
G  29722**  Nesoni  vrules  quelque  saison  A// 

SAINT  MATHIKU 

G  29723”  Judo,  amy.  vous  arcs  raison 
G  297JS**  S7$ô  Qu  II  n’esi  de  luort  resusoilé 

[AT/ 

SAINT  FHKURPE 

De  ainsi  croire  suis  incité 
O  2975^”  Lui  ont  fait  au  (amps  qu'il  ren^na 

X\'J 

SAINT  ANl»RlEl*« 

G  297nô  Leur  rapport  lin  ne  raison  n  a 
G  2976S  Aux  eslranees'r*^  ce  sont  dur*  si^mes 

[XIIJI 

Soient*^  et/  aiimi/if  Che  ru  tiers 

,  trajirochier  les  PItarisiirns j)^)nrp'h'ler 
I  fjuant  on  leur  dira. 


'  (L  S.  iu  ktiiei>:my,  •  G  2^«iô9:  .  .  .  MARJE  jACOUv:  .  .  ,  quelconques. 

•'  (i  Ne  -i.  pa-«  h  à  c.  (Ce  ver;»,  qui  n  aurait  pas  dù  liguror  dans  l'.fV.'ovr, 

c>l  omis  par  moi  dans  mon  coinple  des  lignes.) 

•  t»  riiwioucK 'JC  lumrrnionl  a.  devant  Qdusiours*.  *1elz-  effacé. 

N.  rm»M.\s.  s  (j  oq(3f,7.  |)jimes.  ne  vucillcr.  .  .  . 

*  G:  SIAKIE  J  A  cou  Y, 


.  \ 
(t 


« 

4 

1  1 

2U»ITl»: 

Qu  nn. 

(  » 

; . 

SC 

II 

4 

»  ♦ 

-  ''  . 

.'  ri  ( 

•  • 

29ii7^* 

p«nic/. 

U 

a 

i.m'oii. 

1‘. 

G 

.MNU. 

C' 

f  ; 

2*'71U: 

encor. 

:i 

19“'***  ' 

•  roues 

t) 

i> 

2u7  .s 

-  .  U 

J* 

•  *.  \  s» 

M.\nKUAlNE. 


**  G  29(i7â:  So  n.  y  voulons  pr. 
pooes  **  G  2967H:  vucillcx-  J*  voellicr.. 

*••  G  MARtK  jacoBY.  *•  G  29092:  Le  dll  jà  a  veud.f. 
G  29H9.1: . . .  Sauf  le  v.  h.  (Versions  B  et  C.  *le*  manque.^ 
^  G  29711  :  .  .  .  accord. 

le  5.  (=  jamais).  **  G  2972H  et  -*•  avez. 

pa<  de  m.  surrexi.  ”  G  297.^4:  .  .  .  temps  .  .  .  rogna. 


VS 


Aux  étrangers. 


/•  "'  .7f»r.' V.7;  *Soinle*.  effacé. 
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SAINT  BARTHELEMY* 

G  29769  ^Soo  Ce  sont  parolles  femenines 
G  29772*  Ainsi  que  leur  voloir  les  moe(u)ll 

[77// 

SAINT  JACQUES  ZEBEDÉK* 

G  29773^  Quand  à  dire  il  les  croit  qui  Toe(u)U 
G  29776(0*  Mais  je  n'y  regarde  ne  compte  i 

[//// 

MACrDALAINE« 

G  29777^  Messeigneurs.  vous  ne  tends 

[compte 

G  2978d  S$0^  Ou  nous  espérons  grans  me- 

•littes  X 

SAINT  THOMAS 

G  29787*  Ma  chiere  Üamme.  vous  le  dit  les 
De  mon  crédit  non  entamé  177/* 

I 

1 


JHKSCS 

G  29871  ssîo  Joseph,  paix  soit  av(o)ecques 

[toy 

G  29876  Je  voy  bien  que  ton  sens  varie  VI 

JOSEPH 

G  29877**  Rabbi.  tu  sambles  estre  Helie 
G  29878**  A  la  fac(h]e  que  luisante  as 

JHKSÜS 

G  29879  Joseph.  Helie  ne  suis  pas 
G  29882**  Jhesus  pro[p]pre.  le  filz  Marie 

[//// 

JOSEPH 

ü  29888**0  Ires  doulx  Jhesu:«,  je  te  prie 
G  29886  En  quoy  ton  digne  corps  posa  y  77// 

.IHESUS 

G  29887**  Or  bien  je  le  te  nionsieray 
G  29891  (A)**  Reganlc  V 


Pose. 


JOSEPH,  Cv»  prison/ ^ 

G  29s41  Doulx  Jhesus.  que  j  uy  tant  aiiid  | 
G  29879**  Je  y  ay  ma  fiance  et  ma  loy  A77/  ' 

I 

Iry  JhesHs  entre  en  la  Pnson  pttr  ' 
h  secret  y  et  en  mat  ne  Joseph  hors^ 
sans  romjyre  h  Prison.  Ptns  dhf  .•*-  [ 


//  te  maine  an  Sepulrre.-^ 

JOSEPH 

Ccsl  il  voirerneni 

(î  29n92**  LA  vous  m>>-je  rie  ma  partie 

JHKSrS 

G  2989;P^^  Or  l'en  vieiw  en  Arimat  h  ie 
(i  29s9^**  Que  A  mes  disciples  je  m'apperc»  17 


*  G:  S.  BERTHKLKMY.  «  G  29772:  .  .  .  Y.Miloir  1.  iiieusi. 

G:  s.  JAQUKS  zi:bei>ey.  *  G  l«i77H:  Q.  a  rda.  y  e.  q.  voull. 

*  G  29776(C):  Mes  n'y  r.  ne  ne  coule.  ^  ti:  mauei  .\isi:. 

*  G  29777  et  3*  tenez,  *  G  29787:  Ma  cliero  aîiiie  y.  le  d. 

*  AbregUf  :  VU II  (Vieîil  alors,  dans  G  29807— 298;u>.  l  appariliiïn  de  Jesu^  a 
s.  JACQUES  ALPHKY,  RVIIKN  cl  (lEDhON.» 

**  G  (p,  39t):  Ity  se  /'/ahil  Jostph  eu  la  prhou.  JOSEVH  irArismuthu. 

**  G  29870:  QuunrI  te  plaira,  j 'ay  cosle  f. 

**  Ct(C)  (p.  H92):  Icy  Jhesus  entre  tidus  ui  erhiut  /'ur  Jessetiôz  et  ie  /W.\  . 

G  29871:  Ainy  Joseph,  i*.  s.  a  t.  ‘  ^  uiic  lu  os  im*  riain. 

**  G  29877:  Raby.  tu  me  s.  Hclye.  **  G  2987s :  .  .  .  f;nv‘  que  luvsant  as. 

G  29882:  J.  p.  f.  M.  *'*  G  29'*sH:  Dmilx  J.  dmu*quos  je  .  .  . 

**  G  29887:  Vien  t'en,  je  le  le  inonstroray. 

G  29891  (A)*  . ,  .  C’est  le  sépulcre  proprciiionf.  G  29n9|  iHC):  Voici  le  sépulcre  voire* 
ment.  rXotre  texte  semble  ici  seul  correci.)  •*  (i  (n.  ••92>:  /ev  te  wa:ue  vers  /e  >e/>u/ere. 


G  29892:  Où  je  v.  mis  pour  ni.  i».  nioi*mômc\ 
G  29893: ...  va  en  Arisnialhic,  <î  2989s  ;  qu*A  . . . 


iirappere  •  *=  j'apparaisse  ) 
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APKES  DISXKB  DV  QVATRISME  JOÜR 


.1  * 
V 


.TOSKPH 


MALEBRON'»* 


A  vc»slre  Jhesus?.  chier  |icre 
G  25iW>2  '  Que  voiH  avc8  verv  ni»»y  gaHvo  i/// 


Se  Tarés  dont 

G  St^Sâ  Que  mal  souppés  puUsiés 

[tous  eslre  JJU 

UA:C  BEL^» 

•  • 

G  Qui  le  demande? 


MARDoCIlKK* 

a  .^eipiKMirs  ei  l’rluciluc  di* 

*Ju<iï*o 

G  *>W»j4i  Pour  poHer  lu  hernie  Jlicsiis*  l'V// 

NAAs«  »K 

(•  II  nvoii  c4lé  <11  i  4les*iis 
<i  })ç  y,i  morl  IruKier  cnnveiira  VJil 

iaVI’UK 

(î  211*  hi*^  Mes  liuiilx  amis.  i|in  toira 
O  2Î*1*2I*  Il  cil  «era  t«MU  à  eop  fait 


MALEBROK'® 


Xoslre  inaistre 
O  21*1*32  ( B C)**  Beau  sire,  esl-U  dont  trop 

[petit  ? 


SARDIN  w 


G  2i*H3;G*  Aller  y  faull.  puisqu’il  a  dil 
(î  2Hli3«(A)*’  Voe[i)11ons  ou  non,  malgré  nos 

[dens 

MALKBK0K*« 


G  Joseph  a  hon  iempz  ey  dedens 

//  (H  un'6  et  t'e<jarde  dethn^. 

U  W31I*«  Ha!  hor«!  ^ 


Kl.lAnilM 

G  211*21’  Mais  Xftif  <ji  prions  loue  «le  fait 
G  1*1»*  122'*  I  îir  ires  h*rl  Mltuiisrè  nous  u 

*  aYi'HE 

G  Malehroii! 


RAC*fH)EL2* 

Y  est-il?*» 


MALEBKOK>« 


G  29liG«  Mais  hrief! 


Je  ne  sçay 

ni 


MALKHRON*" 

Monyidürieur  ‘r 


SARDIN 

Tu  ne  le  troeve  point? 
G  Ks-clie  ce  que  tu  Toes  hongnier? 


‘AVPllK 


<;  20l»l*7'^  Car  d  leur  plail 


Viohgs  <’liu  1 

y 


MALEBROX» 

G  1*1*1  »4H(C)*»  On  me  puist  tout  vif  escorebier 
G  1*1  WJ  S’il  ne  s’en  est  eseanuyl 


‘  G  21l9C*i*  vt  .■IMrj^sei :  avez.  •  G:  MAKUOCErs,  »  G  29903:  princes* 

*•  Tour  •i'uriir  a  »  (î  l*99l(^:  Iraivlicr  convcmlra  1=  il  faudra  s’occuper  de]* 

*’  <î  in«1il9:  .  .  voiihlra  ’  (t  29921:  Mes.  ^  tout. 

•  G  29922:  üHi'iii  ô.  •  G  2992.'t:  Maluhrin  .  ,  ,  Vien  ça. 

***  G:  MAj.AURiS  Ici  ilo  Micine  dans  la  suite). 

G  21W27;  Vu  U*  querir.  malakrin:  Vous  Tares  dont.  2*  .4hrt,t^et\  l’arez. 

G  299.^1:  n.  m.  «liMics  piiUsic/  v.  e.  {—  puissiez-vous  avoir  mal  dîné  (aux  «Tyrans»)]* 
^  .lùnxtf/i  soupvez  pou-<jc/  ’’’  G:  dritvakt. 

G  29^31;  G  T:!  (uiMiiianili*  ?  MALAbRiN:  Vostrc  maisire.  ’»  G  29932(BC):  donc' 
**  G  211933:  Noih*  \  rourrons,  .  .  .  2*  Jbref;Ut\  «Ta»  effacé. 

*'  (i  29y  »é(A):  Vncilhms  .  .  .  raaulgrc.  S*  Abrt^Utx  noz. 

*»  G  291^30  tï  -■*  temps-  Gu  porte.  O  29939:  Harot 

SI  G.  tSTONSh  »s  /«r  *il  est  tel*  effacé. 

**  <\  299-n  Mes  h.  vsTONSK  .  .  .  trcuvcs  p. 

G  21*9» 2  K<1  ‘.f  .  .  vcnlx  h.  [=  grogner]. 

”  G  29i‘fGC);  .  -  ,  p''*iPl  ...  .  *  G  29944:  .  .  .  esvanouy. 
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RADELET» 


ANSE 


G  29945  11  R*en  est  bien  cl  beau  fouÿ* 

G  2994*5*  Croyés  qu'il  y  a  trompe  vie 

MALABRON^ 

G  29947*  Vecy  la  plus  grande  freric 
G  29952  (BC)  Et  s'est  mon  homme  transporté 

[JJJI 

HCRTEBAr  L.X'î 

G  2995H^  ^SoO  Les  diables  le  aront  cnporlé 
G  29954*  Par  enchanLcnient,  soyés  seiirs 

RACEL'» 

G  29955*^  Viens  le  conter  A  nos  Seigneurs 
G  29956**  Affin  qu'ilz  le  quierent  frachent 

MALABRON* 

G  29957  Une  fois  faiiDul  qu'ilz  le  sîu  lient 

G  29968  Je  ne  sçny  comment  J’on  Feray 

*  A'yy 

CAVPHE 

G  29969  Que  (Hs*lü,  dea? 

MALABKON* 

11  est  tout  vruy 
G  29970**  Vos  sergans  Tonl  bien  vut  eulx 

[nicismes 

CAŸPHE 

G  29t>71  **  Vcc[h]y  les  plus  lcr[rlibIos  criâmes 
G  29974  Que  fertmsMinus  de  cesl  exploit  y 

[Uil 


j  G  29975*^  iV^0*o  Paisqu’il  est  fait,  il  fault  qu’il 

[soit 

,  O  29980**  K(  Je  nt*en  csmerye[i]ne  tout  VI 

BANANIAS 

G  299SI'*  Il  fau[l]ra  enqn€[rlrir  partout 
I  Conimcnt  cA  issu  de  prison 

JOATHAN 

G  21*9^5*^  t'.’esl  bien  dit 


ASCANIL'S»' 

Dieu  aarU  Malabron 
(i  29986*®  Kl  (e  düint  <l 'argent  plaine 

'tas^se  i 

MALAUHON»" 

(4  299N7**  Beaux  Seigneurs,  Dieux  vous  tloint 

“sa  grâce  1 

G  299H8”  Velà  ung  saluf  bien  a<sis 


METELLK» 

(t  29989**  Ou  sont  nos  Seigneurs? 


MALABRON 

I  Tous  penssis 

(r  29992**  Kl  plus  enfilés  que  ralz  pelez  UH 

KMILION'-« 


G  2îï99*i**  >*'^0  Y  poriensmoiis  eslro  appellés 
!  G  29994**  Pour  dire  deux  molz  de  besongne  ? 


*  (4 

*  (4 

*  G 

faisant^  /' 
suivante. 

*  G 

*  G 
®  (4 
**  G 

corrompu; 
**  G 

16  (J 

**  G 

JO  Q 

**  G 

n  Q 
•H  (1 

**  G 
se  G 


SS 


G 


(p.  393):  MALCCIDANT.  *  Il  s’est  bel  et  bien  enfui. 

29946-  Croiez  ...  *  G:  mai.aukîn. 

29947:  Veez  ey  lu  p.  forte  faerie  ^  •  ^^oriitêgel  («frerie*».  fêle,  est  moins  salU- 
:  #Donl  onoquez  homme  oyt  iiurlcr*  li  f  G  299{8).  elîacé  a  la  ligne 

^  G  :  nK.\f»ON, 

29953:  L.  deablcs  si  loni  emporté.  2^ ne:ible«  .  .  .  arront  emporté. 
29954:  P.  cnehanleïiienl.  fioit/.  iieeiirs.  oiieliatilrmeuK  soyez. 

:  r.üEVLi*.  **  0  29955:  Vien  le  <  om|der  à  mosseigneiiry.  -*'*  noz. 

29956:  A.,  s*ilz  veulent,  qii'ilz  le  trassenl  [=  <-liercdient;.  <No(re  texte  semble 
suppléer:  -et  l,*^)  **  G  25t979:  V.  sergtuH  si  To.  veu  .  .  .  -^  Voz. 

29ti71:  Veez  ty  .  .  .  horribles  cr.  **  G  29^475:  f:iut. 

29980:  .  .  .  esmerveille  inoult.  **  t»  2tHWl:  H  fauldra  enquérir  p. 

29985: . . .  Malabron.  **  G  (p.  391  j;  A-r  vuunent  Us  hwis  chevaliers.  ASCANl’S. 
29986:  pleine.  Ait.— ut.  inx  dessus  de  mmabrcjN:  METiii.LE  zacat. 

29987:  Messeigneurs  .  .  . 

29988:  Veez  la .  .  .  b.  a.  [—  bien  envoyé].  J*  AirexU/-  assiz.  **  G:  ascANUS. 
29989:  .  .  .  mosseigneurs?  malaukin:  T.  pensifz.  AhrexUt:  penssiz. 

29992:  -  .  .  enfilé  qu'ung  rut  pelé  J*  Ahrcxie^i  enfilez  .  .  .  pelelz. 

:  EMILU  S.  G  29993:  Pourri«ui?  n.  pi>int  e.  apellé.  AhrexUt:  appelez. 

29994:  P,  compter  d.  mos  de  b.  pour  leur  dire  <leux  mots]. 
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AVREs  DISS*ER  OU  ^^UATÎCfsMK  JuUR 


MALABROS'» 

G  2ÎW9.Ï*  Je  ne  scay  certes l  je  resongne 
G  3UO02®  Pour  en  venir  à  leur  dessus  Î'//J 

MARI  (II)  ANTHOKK* 

O  Encore  y  a  |iiU:  ce  Jhesus 

(f  Ksl  re^usoilé  ill 

MALABRON ' 

Ponr  certain  * 

Ma'  hors!  que  rengraige  vecyl 
ASrASIlS- 

Cl  HU<H>7®  Pour  ossi  vra>  que  lu  es  cy 
Ct  Il  esl  de<^jà  laul  niagnifesle 

MAI.ABRUN’ 

Cl  30iK>9  Sv  Hr[r|n  lanlo»!  belle  fe^le 
Cl  Qu'en  ferai-ge-  .VU 

(’aVI'HK 

Il  faukl  l'huis  ouvrir 
it  orrons  qirivo[rrons  pm[  pi  poser 

JüATHAS 

G  J’c'i'oire  par  proiiipo^er 

c»  VAnt'2s**  De  aller  garder  cernonurueui 

ANNE 

c;  Crcleiz  que  ce  soni  llx  voiremeiil 

G  ,W>u:»>*“  '«'•vî  V*«e]i]llans  osire  solairiiés 

irni 


c'AŸPHE 

O  *-ICKi:i7  C\ii  riHon  qu’iU  soient 
G  Car  ilr  onC  eiill  paines  pluisenrs 

XACÜR'=' 

Cl  (’’e«i  raison 


MALABRON' 

Entrés  eus.  seigneurs 
G  Le  bain  esi  chaull.  on  le  vous 

(mamb* 

METKl.LE- 

U  w  S'<$o  Allons  dont.  i»uisqiie  on  nous 

'flemnnde 

Cî  3<K)42”  Aufort  aller,  je  ne  les  craiim 

lu  ntfreuf 

KMILI0N8' 

<1  H(K)4H*®  Prinche  dos  pnvh^siros  souverains 
C»  Dieux  soit  en  voslre  com|»A[i'çnîe! 

caVphk 

<r  Dieux  gard  l'as^amblée  jolie 

Cf  :tüU.^n  croy  qu’il  ne  Iny  en  souvieni 

17 

MARCtH)  AXTHÜNK* 

(i  .HCXIôl  Puisque  dire  le  vous  vonvienl^’ 

G  dtXXyO  Est  relevé  de  mort  A  vie  A* 


*  G.  M.viAuRis.  *  Cf  IWU):  Je  ne  s.  pir  Dieu:  je  r.  rélléchiïil. 

'  G  aiHKi2:  Qu  il/  n'onC  vomi  a  I.  cl.  A  leurs  Uns].  *  O:  m.vrc  astuoisr. 

*’  c«  .MHm.hyXi:  Kricor  y  a  il  pis:  J.  ®  G  dCNXVâ*  K,  ressuscité. 

‘  ti  llaroî  quel  rengvege  [*  aggravation]  v.  •  Ci:  ASCAnrs. 

''  G  l*  au'.'‘i  ...  **0  3ülKlé:  nmnifesCe, 

'*  i;  .  .  -  Pais  lo<  venir.  ”  G  dtX»2«ti  S’orrons  qn'ilz  vouldronl  propOîier 

noci>  l•ot)ll1erMlls  leuis  proi'osilion^].  ^  A^rr-^ief  x  volronl. 

G  :tiK»2'»:  JV'iperc  p.  présupposer  [»  et  je  suppose).  **  G  AtiU28T  D'aller, 

c;  Caovi/  .  .  .  voirmenl  (—  on  verilé). 

G  !Pn:W;  Voubiiis  e  sallariés.  ^  solairiez. 

*'  .•  paie/.  G  iMXKIïi:  ...  eu  peines  plunicur?*.  0:  XAcnOR, 

**  <;  .’.iHkfP:  .  .  M.M.vnRiN;  p:nlre/  ens  dedans]  ....?•  .lf>r^cUf:  enlrcz. 

G  ^iKipi  liaing.  ^  G  d004I:  A.,  puisqu'on  le  n.  commande. 

•*  G  dcM»»2:  .XulTorl  a.  [—  au  boni  du  compte;  cf.  ùhssxürf  Je  la  /W/.vw  de  Grobai»]- 
‘ï  i:>  «  G  A(i043r  Princer*  d.  prc*1ros  s. 

G  .J  "G;  |)ii‘ii  .  .  coiiipaignieî  ^  G  3U04ô:  Dieu  g.  Tawinblée  j. 

^  — î  fVii'  qi]  il  faut  .  . 
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CAYPHB 


ANN  B 


Escoutés  quelle  diablerie  I 

G  30()G4*  Pour  ung  coe(u)r  hamain  despaisier  I 

[1111 

NATHAN 

G  3(1065*  S900  Sire,  voelliés  vous  appaisier 
G  3('K»68^  Il  se  joue?  que  vous  ponssés?  JIll  ' 

j 

JACOB  i 

G  iH(K»H9''  Hola!  compagnons,  c*est  assésl 

G  3iMi7(i*  Conlés  le  cas  ainsi  qu'il  va  ! 

ASCANIUS*  ? 


G  3(Ki95*®  >^910  Taisiés“V0US,  iaisiés.  folles 

[hestes 

G  Car  ce  n'est  riens  que  ung  fol 

[abus  Vllï 


MARC(H)  ANTHONK»' 


G  30I(»H  Je  ne  sçay,  Sire,  quel  Jbesus 
G  H(»|08^*  Malgré  nous  et  lout  no<(re  porl 

[VI 

CA Y PH E 


ü  V'cc{h]y  le  plus  cruel  raporl 

G  Que  je  ne  muere  de  couroux 

\V1 


G  3i.)071*  Ne  m'nppellés  [»oinl  ju  cela 
G  H(ï074®  Je  ne  sçay  s'il  vous  en  des- 

(plcl  1111 


L0RA1N“* 

G  3(KI75‘’  Chevaliers,  sçavés-vous  qui  c’esl 
G  3(^188^^  Tel  que  on  ne  le  poroit  ubatre 

\X1IU 


KMirjUN*» 

G  300S9'**  Penssés'vous  qn'il  se  voe[i)Ue  es* 

[ba[l]tr<* 

G  3(Ki94  Sensibleincnl  coniîiie  vous  estes 

[17 


VNACAR 


G  Sire,  pour  Dieu,  rapaisiés-vous 

G  3ol2U^  Il  (aura  bien  qu'ilz  s(e)  amo<icrenl 

[17 

CAŸPHK 


G  3(»121  (BC)**  Vous  voies  que  (ous  perse- 

[vorenl 

G  30124  Que  on  leur  face  auliro  chemin 

(preiuire  lUI 


mardochRk** 

0  ^*10125^*  ^910  {)  fauUes  gens,  on  vous 

[deusl  pendre 

G  ÜonI  serons  «ielTais  cl  rompus  //// 


*  ft  31)061:  Kscôutez  cy  quoi  deablerie.  ^  Hseoutle/. 

*  G  3(X)64  ;  P.  un  cucur  h.  depalsier  inquiéler). 

*  G  30065:  vuoillcz.  .•/éA';/*/:  v<»eillicz. 

*  G  30068:  Hz  se  joueni:  que  v.  pensez  ?  [ils  se  nioquonl.  que  s*ous  en  scmMo  yl 

(vers  ahribuc  k  nachok).  :  pensez. 

*  G  30069:  compaianons  assez. 

"  G  30070:  Complez  .lofvx/t’f'  cuiilez.  *  G:  ascams. 

*  G  3U071:  .  .  .  appeliez  p.  jeu  c.  .M/vv/V/:  appelez.  *  G  :mhi7{  :  .  . .  desplesl. 
G  :  JORRAN  (<  i.ORkAiN  .erreur  de  leelure  prohabte  des serihes  des  . 

“  G  31K175  :  Messeigneurs,  .  .  .  qu  il  esl  ?  cl  :  qiiil. 

G  30088:  Telle  qu*on  ne  pourroil  a.  (i  :  KMti.irs. 

G  30089:  Pensez-vous  .  .  .  viudlle  eshalre.  penssez. 

**  G  30095  el  3^  Ahrexiet  \  Tuisiez  v..  htisiez  ,  .  . 

G  30102:  Car  de  luv  ce  nVsl  qu’ii.  uhus  *•-=  ear  il  nVst  qu’illu^iion.  erreur  . 

G:  MARC  ANTUOINE.  i'*  G  3o]08 '  Muulgié  .  -  .  port  [=  eouduile]. 

G  30109;  Veez  cy  .  .  .  G  3i»li4:  nieurre. 

**  G  30115:  .  .  .  appaisicz  v.  2*  rnpjiai^iez. 

^  G  30120:  Il  faiiMra  .  .  se  niodrn  nl. 

^  G  30121  (PC)  cl  AArtxU/i  voie/ 

G:  MARl)OCEL*.«i. 

G  30125:  O  faulces  g,  IVn  v.  deusl  p.  on  devrai!,. 

G  30128:  D.  tout  vosirc  [corriger:  iioslrc'  fuit  esl  rompu. 
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XAASOK 

G  3U120'  Vous  Av«2  esté  coroinpus 
G  30136*  PorléS'les  Au(l)tre  part  refaire  VIII 

LLlArHlM^  ' 

G  3iOH7^  IVnssés  si  bien  A  Tostro  alTaire  ' 

I 

G  3fG46*  A  tel  rioeul  que  çous  en  mores  | 

[>7ii 

ASOAN'irS- 

(4  Vous  ferés  ve  que  vous  pores 

(i  30IUU  Pour  aussi  vray  que  je  vous  voy 

[SUil  ' 

ANNE 

G  ^lOlOP  Or  vicn;  cliû  lionl.  respons  moy 
(î  3U16t^  Altin  i|ij'il  ne  sVn  fut  parti?  I/il 

METEELK* 

G  Nous  oslieiucs  en  le) 

(parly 

G  Kt  loiiilo  la  terre  Irambla^*  //// 

G  \éi\  vue  si  fori  nous  lourbla 

G  •MI17Ü'’*  Et  loue  mc^  coiupu^nuns  aus»i 

,  17// 

MARCtIG  AXTIIoNK»* 

G  30177 Mais  plus  fort*  nous  Jor* 

miens  ainsi 

G  Kl  heauvoiMie  me  un  s  sermons 

I.YI7// 


ANNE 

G  Vous  estes  tous  ma uvaix  marchons 

On  vous  racourchcroit  )e  cbief 

un 

EMILION 

G  Anne,  ee  «eroit  granl  moschief 

G  3n4.H  Est  resu  ÿ]eitê  en  vray  esfre  XII22 

AXNK 

G  :Ki4*io’*  >V4o  Ha  !  :^eifneurs-  pour  le  Dieu 

vêles  Ire 

G  3tG66*®  l^»uc  on  voua  pose  A7/ 

MARcVHi  ANTllUXE^* 

G  30467**  0  deau.  celii  est  auUre  chose 
G  3U470  Hl  cl  oui  ce  me  ni  noua  vous  i^rrons^ 

7/J/ 

MABDOl'KKR*^ 

G  30471**  Hegardéa  que)  vin  vous  donroua 
G  30476  >943  Et  ravy  leur  mniaire  dedens 

;  nu 

ÀSOAKIVS^ 

G  30470  Noua  mentirons  pariny  nos  tiens 
G  30460*^  11  n’est  riens  que  ce  moilcn  vaille 

NAASüN 

6  3o46t  Et  bien,  de  cela  ne  tous  chaille** 
G30466**  Voire  pour  le  bien  desservir  17 


*  ti  3(il*JU:  corrompu 

•  G  ;wiI3i>  •  Porte/  \  aullre  p  r.  portez  ailleurs  vos  insolences).  J’  .4fir.  ;  portez. 

'  t;  rii\i  ms-  ♦  G  30137  et  ^.43ri‘;vV/:  Pensez  .  -  . 

'  G  :tiH40:  ,  ,  .  duoil  .  .  -  mourrez  . . .  ^  Ahrt^Ul'.  doeil  [=  souffranoo) . .  .  morrez. 

«  1i  ;  AM'S. 

'*  !•  .U»l  »7(t‘).  V  ferez  ,  .  .  pourrez.  AhrfsiH\  ferez  .  .  .  poiroz. 

®  G  .10101  •  Or  iuen  s'«  (ioncque^.  r.  m.  *  G  3lU64:  fust  party? 

G  :tiiHi.S((u:):  estions.  **  ^  Ahregi<t\  Irambler.  **  G;  bmiuvs. 

G  ;ii|»>ii'  |«}|  \ciie  .  .  .  troubla,  i*'  Abrt^ttx  «trembla»  efTucé  devant  «lourbla». 
G  .••170:  roaijiai^iious  **  G:  MARC  ANTUOISE. 

G  'iMTTfto.):  Mes  .  -  .  n.  dormans  a. 

**  >•  lO'.'P;  .  .  .  troiic  mauvais  parçons.  (Il  y  a,  avant  et  apri?s  ce  vers,  une  impor 
lanu*  cmpiir;  )  *•  G  30436:  Prince  .  .  .  meschief  [=  malheur). 

. . .  pur-  *•  G  30466:  A  garder  l'honneur  qu’en  vous  pose. 

‘  G  .uG'.T  :  O  d«‘:i  '  vidla  bien  a.  c.  ^  Entendrons.  ^  G:  MARDOCBUS. 

**  <;  .>u:7i  il  :  Hegardez  ...  G  ^ttGSd  :  rien  qui  ce  moyen  v. 

Xp  en  •^cuvier  pas. 

^  ti  V  b.  le  d.  |=  pour  bien  mériter  de  nous),  devant  «Voire», 

V'>n?^  oRSi  c 
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METKLLE» 

G  30487*  S9d0  J’entôns  bien,  on  nous  voe[l]l 

[servir 

G  30488*  Du  beau  dard  do  co(r)ruption 

MARC(H)  ANTHONE^ 

G  30489®  Vous  nous  fai(l)lGs  cy  mention 
G  30498®  Qu’il  n'y  faa[I]rH  point  rcloarner 

[VU  I 

ASCANIüS' 

Ofirés®  le  vin  sans  séjourner 
G  30312®  H955  Pour  esiro  ce  bruit  appaisans 

I 

ANNE  I 

G  30513^®  Nous  vous  donnerons  cent  besans 
6  30314  De  Qn  or»  du  coing  de  la  ville 

ASCANIUS’ 

G  30513^*  En  vollés-vous  donner  dix  mille?  ' 
G  30318^*  Vous  nous  rabaissiés  ung  peu  trop  i 


EBÜLION* 

VeriLé 

G  30523*^  S9(iî}  Que  plus  granl  ne  poet  estre 

[pris  111 

MARC(fl)  ANTIIONE* 

G  30524*®  Vous  nous  fai(0tes  bien  rabaissier 
G  30526  Pour  mentir  i  vostre  querelle  111 

CAŸPHE 

G  30527  La  somme  est  ung  peu  bien  cruelle 
G  39328*®  S'il  vous  plail,  vous  en  quittercs 

MABCH  ANTHONE 

G  30529**  ^1170  11  faull  que  vous  considérés 
G  30546**  Puisque  vous  le  voiles  eslaindre 

[xvni 

AKKE« 

G  30547*^  Vous  volés  nostre  fait  eslraindre 
G  30550*®  Que  nous  en  yrés  rabalunt  (JH^) 


ANSE  I 

4 

G  30517  (BC)  SOiSO  Dix  mille,  seigneurs,  c’est  I 

[beaucop  I 

G  30518**  Vous  nous  mettes  Tort  en  renchiere  I 

I 

EMILI0N‘  I 

G  30519**  Aussi  vendonsmous  chose  chiere 

I 

G  30520*®  Et  de  grand  preoiosilo 


ANNE 

G  30521*®  Et  que  vendés-vous  ? 


ASCANIÜS 

G  30551*®  Riens,  riens! 

MKTELLK 

Vous  en  payercs  tant 
G  30554  5t>75  Que  nous  ne  l  avons  mis  plus 

[hault  ini 

OAVPHE 

G  ,30355*'  Ung  bien  peu  relraire  vous  faull 
G  .30556**  Se  conclurons  sur  ce8!(e)  afl’airc* 


*  G:  EMiLiüS.  *  G  30487  :  vcult.  *  G  30468:  D’ung  .  .  .  corriipcion. 

^  G:  MARC  ANTHOINE  ®  ü  30469:  .  .  .  faicles  ry  niencion. 

®  G  30496:  lauldra.  *  <1:  ascanls.  *  J*  cïlTiez  vs.  s  *  *=  sans  ilélai], 

*  G  30512:  Serez  vous  . .  .  apaisans.  (Gc  vers  appnrticni.  coniinc  les  ileux  suivant, 

à  une  tirade  de  nachür.)  *®  (i  30513:  Se  v.  avez  cinq  cen>  b. 

**  G  30515:  En  voulez-v.  2*  voilez. 

**  G  30516  et  2^  AùrfçUtx  .  .  .  rabaissiez  [=  vnuc  u,  marcluindez 
**  G  3Ü516:  .  .  meftez  .  .  .  rcnohcrc  [*=  vous  renchérissez  iieaucoup,.  J*  \ 

melez.  G  30519:  .  .  .  chcre.  G  3o.VjO:  .  .  .  gnini  prccieuselé. 

*®  G  30521  et  ^  Ahrej^Ulx  vendez.  (I^a  réplique  esl  jolie.) 

**  G  30523:  Qu’on  ne  pourroit  assés  priser.  grand, 

**  ü  30524:  laides.  (Ce  vers  c(  le  suivaul  aiiparliciiiieni  lonjnnis  à  emilus.) 

**  G  3ÜÔ27:  .  .  .  trop  cr.  G  3052S:  .  .  .  pbiisi  .  .  quilierez.  2' 

quitterez  [=  rabattrez].  **  (î  3o529  et  AoreJ^r:  considere/. 

G  ;10546:  Pour  cc  que  la  voulez  e.  Ari\\ici\  voilez.  G:  m.vküoceis. 

G  30547:  V.  voulez  . . .  altaindrc.  ./*/*.%.•.*/:  videz  vous  voulez  nous  é(rangkT\ 
*®  G  3OÔ50:  irons.  J*  Aùrc^îel:  yrez  ^  G  30551:  f>a\crez  (le  vers  entier  et 

le  suivant  sont  attribués  a  asc.vm  s).  V  . /  ‘/v^/V/:  payerez. 

*'  G  30555:  U.  petit  r.  *=  il  faiil  vou<  n  lirer  nn  moment  [. 

•*  G  30566:  Si  concturrons  de  cest  a. 
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KMÎUHNJ 


JACOB 


G  AÜA57*  Vülenilers 

[jtjrs  les  Ch»  f't/llnv  ihn'fhfre/if  re~ 
tlhjirer  et  Ui  attifrcz  ne 


it  KS'Chc  falo  somnies'nûUB  coq* 

ClUB? 


ANNE 

<1  helivrcr  kur  fauU  ce»!  argent 


rAYPHE 

Chà  !  qukât'il  *\v  lain* 

<i  A95»>1*  Arlfjonl-ilz  celle  somme'-  J' 

ANNE 

ov 

G  A4)5>î2^  ne  se  poe(,u)ll  faire  aullre- 

[meiii 

MARD^  K'HKE*^ 

(t  Iktanll  quHIr.  Tayent  eoircment 

Cf  Nous  ne  poons  plus  delayer 

JACOB 

<i  Voire,  mais  s'il  vient  au  payer 

(;  La  difiiciiU^  je  contemple 

LOBAIS  •* 

*1  Jii;>o7(A,>  Ouvrir  lauB  les  trésors  <lu 

iTeniplc 

<;  Mi'ûi)  A  faire  vvi  solucions  //// 

y.SAOAR 

O  .lu'wi  Nous  forons  des  exact  ions 
G  Kl  nous  pminmeions  A  lui  rendre 

lAV/ 

iaV  piip: 

(i  Je  le  luen  un  reprendre 

(i  (  |i)<^  '«y.'/o  Ne  VOU*'  en  ensongniiès 

[plus  ( 


OA  V  phi: 

(î  Cliàt  clievaliers  et  vuillant  ^ont 

O  iiiiKU'J  Kn  donna  ni  la  nuit  obscure 

xnii 

EMILlUS»' 

G  Cliacundc  nous  i^rojiiimet  et 

jure 

(J  Ile  le'iiionitnier  que  ainsi  ?c  lit 

JACtiB 

6  Sus!  levés  lei»  inniti' î 

If:  l/Wvnt  Irs 

ASSK 

Il  snullit 

G  :Mii«b^‘  Tour  ni  cl  Ire  on  vo  cave  bu  lin  ItJI 

Mt  t  rr(  h }  A  *it  Ifone  n  if  p  li . 

MAUCiH)  ANTHONK^» 

U  HutiuB  Allons  parlir^  nostre  butin 
(«  HtHkIii**  Hie  à  rie.  il  chacun  sa  pieelie 


pa- 


I 

J  ^ 

^  O 

•  Il 

t; 

Ulplo, 

t; 


•9 


O 

I. 

t; 


taire  vJ. 


S*a  .  .  .  |-  qu'y  »«Hl  A 
*  tî  :bir>ni;  Aroni  i.  cesle  s.  anne:  tluy. 

7 


O  h  MM  II  S.  *  (î  30507:  .  - 

•«  hé  II  lièrent  J*  aulircs. 

ui.W*  .  .  .  i»eu8l.  •  ii-  vtARUürprs-  ^  G  noTuilt:  H  f  bien  .  .  , 

.tuTuO*  pouiMis  p,  d.  1=  larder].  ^  G  V.  mes»  .  .  .  a  p. 

.Hi.'i»'i«>(.\)t  Oit  prendrons  nous  soninic  m  aitqiley  (HC):  La  voyc  ù  trouver  n'est 
/•'  difOcnlo.  **  G;  jokk.vn.  '•  j*  Ahr^uf  :  seray. 

I  A  ne  vous  en  c8«oniex  souciez!  p.  J*  .4/W ensonpnycz. 


Il  ..M.> 


*:» 


:ilUS‘l: 
>P  d'I 


Est  ce,  **  G  3(trqi,s:  PU  leur  d.  c.  a.  (vers  allribué  A  iïlEKOüüASV 

Gru  /f  Jrri'jCti't:  KMKJ.tOS.  G:  EMIl.U'S. 

l'ir  icsinoiyner  i^u^v.  *•  G  UiMMiâ:  Or  levez  ,  .  .  levez, 

i:  y.  V  /.  /.  in.  **  G  3(Nqw*  lUnir  tmirrer  voslre  cnnepin  |*«  ^tibooiére) 


I  calepin*  Acmplidc  ecKore  en  Bclgiipic  an  sens  de  > enrlahlc*). 
G 


G 


.  VI.VIvL 


ANTllMiNt. 


*i'  — 


»  Partager. 


K  a.  r  1=  exactement] ...  pièce.  -■  .^ov,<,v<rr,  «cha*  effacé  devant  *sa 
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ASCANIUS* 

G  r)0»>ll*  Je  ne  tous  «lesdiroye  k  j)iece 
G  30612  Car  aussi  bien  qu*il  soil 

Hz  y  vont.^ 

eliachim» 

G  3061H  Nous  avons  fail  nng  bon  ex[»loil 
G  30016®  Et  noslrc  fail  iout  esclandi  UIÏ 

NAA80N 

G  30617  ^OOâ  A  nostro  honneur  bien  enlen-  • 

G  30618^  Chil  <|ai  i^rcinier  Va  poarpen(s;st‘ 

EMILION" 

G  30619®  Sçavés-v<ïU8  tiue  J  ny  oy  penssé 
G  30621»  En  nosire  biilin  parli>sanl  v 

MKTELLE*' 

G  30621  El  ijuoy? 

KM  IL  ION 

l'n£f  ij]oyen  Houlli^^&HtO 
Cf  r»062o*^  Car  la  tKmvelle  luy  plai  r]ia 

ViJJ 

% 

AS(‘ANJl'S' 

G  30629^*  Nous  irons  donl,  qui  m’en  creia 
Cf  30630  Kl  *'roy  ijuc  fer* ms  tframi 


G  306:f3{BCl”  Cleophc,  Il  est  lainps  de  mou- 

[voir 

G  3<i636**  C’est  en  Emaux  le  bon  chaslîau 

[iin 

c'J.KUPHAS 

G  30637*®  ifoi/i  Le  tamps  est  gracieux  el 

[beau 

(f  306{i»‘*'®  Ou  cas  que  vous  y  cunsentés  2 III 

LITAS 

il  :WK>jl^*  Yccy  nos  bourdons  apres  lés 
G  3i»6{2iKC)  Il  ne  faoll  <iac  nous  mellreu 

[voyo-* 

!  rLKüPHAS 

j  <;  3tHi{3*^  Le  IHe(u]  <risrHiU  nous  convoyé 
ir  3iHiî.>  Wr/0  |]  fail  un?  b(‘au  jour  el  plaisanl 

LUCAS 

G  30610'^  Il  vnuli  luieulx  que  a  soleil  luisuni 
(f  pour  sens  qui  vont  par  le  chemin 

//r 


*  G  :  ASCANLn.  *  Cî  3^^6I  l: 

U):  A\ 

®  (f  30616:.,.  esclandrv 


'•  *  Cî  3^^6ll:  .  .  .  desdiroie  eu  p.  ji»  no  vous  Iroriipcrai'^  pas 

d’une  piècej.  ®  G  (p.  fol):  /*y  yV/r  îv/?/  pitntr  *  Ci:  kmacion. 


(t  30616: esclandry  '•=  indre  cause  ciaii  perdue  dans  ri>piiijonL  •  —  Veilla 
’  (f  3(M>18:  C31  .  .  •  pourpeîisc  '=  ^ongu],  ®  G*  i*:mu  u  s. 

®  G  30619:  Savez  .  .  .  pense.  J'  .U*r\tr/x  svavez.  ***  as  l*arfakrc:uU. 

**  G:  MARC  ANTOülNfc.  (i  30621  KMU.U'S : .  .MillUuiil,  G  3o628:  nouvollc. 
G  30629:  Or  y  albui.s  q.  in’cn  crera.  G  doOdufHC»:  Je  cr.  q.  nous  f.  s. 

G:  S  I. Ce.  (i  3iH>;;3 (B( ;) •  (3cn|duis.  temps  esl  de  tu.  [“  parlirj. 

'  G  3u636:  .  .  .  hmaiis  .  .  cliU'^leau.  (Sur  ec  chat  eau  d  Krumaus  voir  mou  élu» le 
parue  dans  les  W'ilmoltc^  Cari*<.  Gliampioii,  lOlo,  f.  p  inliliilée:  Im  .'cene  mv 

rclenn^  d' Emmuàs!) 

G  30637:  (einps.  (î  3<iih'o  ei  .\hr<'^ie(\  consenie/. 

G  30641:  Veez  cy  •  .  .  appreslcs.  .//vrc.*//:  apresle/. 

•=  Kn  lonlc.  «  li  :  Le  Dieu. 

^  G  306‘i5  :  Qui  v.  ni.  q.  souleil  luysanf.  (Ce  vers  el  le  suivant  achèvent,  clans  Cf. 

la  fcplique  précédente  de  CLtociiASb  ^  G  3o636:  A.  jî.  ,  .  . 

G  (p,  4o2):  /ly  Si'  nu'Cl^ttl  a  rciv.  vicmicnt  Us  ch'vnUevs  tvc.*  l'i-iite. 
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APRt>^  DISXER  Dr  QÜATKlSilt:  .ÎOCU 


MARCiH)  ANTHON’E* 

ü  H(t647*  Pruvosl,  le  graml  Dieu  AppolljUn 
G  :«N>52*  Kt  que  tous  orés  voUenliers  VI 

PILATE 

G  M?5  Bien  vigniés.  v&illans  Che- 

I  val  i  ers 

O  :M»6r)8^  (^Uie  v’cst  le  plus  Irlslre  de» 

[tristres  VI 

RUILlitK*^ 

(•  Je  cuide  que  piecbo  ne  oVstes 

(y  :UN>>iii  Nouvelle  à  vous  plus  agréable 

PILATE 

(i  Ha!  forliine.  l’es  variable 

G  ifoSo  <Vcst  ma  foy,  le  coeui)r  le 

(me  dil  XXilU 

ASrASlCS'» 

G  :«iüh7'’  Taisiéwous.  Sire,  v’esi  ma!  dli 
G  30702*’  Et  que  jauiais  ne  lèvera  XVI 

I 

PILATE  I 

<;  :io7o:G*  i^bii  osl  celuy  qui  le  sera  ? 

G  ;m»7o3'^  ljuc  cette  voile  jusque  aux 

;cMi]irnlx  0*7) 

MAUCill)  AXTIIONK» 

i;  iMt.i't  II  n’esi  qui*^  le  puisi  sçavoir  ^ 

Irniculx  , 

G  1(0717  Pour  le  delTiooire  a  1oul(l)es  mains 

[17 


PILATE 

I 

G  30715*^  Mais  quoy.  ostes*vou«  bien  cerlains 
G  30718*'  En  Icrre  apres  qu'il  dévia  2III 

* 

METELLE'» 

I 

G  3(»719*®  Nvnnin,  Sire,  mais  pis  y  a 
I  G  Hu724(BC)  enibli)  canleleusemcnt 

[T7 

PILATfTJK 

G  3(»72r>*®  Vous  ouvras  (es  dont  meschanv 

juent 

G  ;t0738**  DoiPon  pugnir  par  poix  égal 

[17/// 

ASi’AXIL’Sw 

G  :io739’*  Ha!  sire,  vous  entendus  mal 
G  311756’’  Nous  loue  n'en  sçnvons  plu^  avant 

^\T/// 

PILATE 

G  ;q»757  90iS  Vostre  fait  va  pis  que  devanl* 
(»  30808  Je  vous  retrouvera  y  ^  part  /7/ 

ÎIAilC(H)  AXTHOKK' 

O  308iKt**  Or  sus!  que  le  diable  y  ait  pari! 
G  ^K'SIO**  Quel  servenlois! 

METELLE 

Kaldl  joyeux' 


'  G  •  M.\KC  AM'UuINt, 

-  G  :Ht»G7:  Prévost  -  .  .  Apolin.  («ApoUn»  consliUi©  avec  Maboincl  et  TervaMU 
ta  Triniii*  allnfiuov  )»ar  Ivs  autours  do  iiiyslûres  à  lu  religion  païenne. ) 

•*  G  .uumJ  .  .  .  orrez  [=  cnlendrez|  volonlior.  2*  Abre^i<t\  orrez. 

*  G  Aussi  m*cn  est  il  bien  moslier  [“  besoin]. 

^  fl  -MHi.Vs:  iristo  d  imics  ^il  s’agii  de  son  cœur)  3^  Abt vigniez. 

**  G;  ivAiii.U'*.  •  G  30659:  .  .  .  pieçA  depnis  lmn!lcmj>s;  n’ouy-tes. 

"  G  ;u^»bl  ...  1res  V.  ’  G  3nb86:  .  .  .  oiieur  me  le  disU 

**'(;.  N'-'  \M  ^ 

“  (»  riOiW  Tai>ro/  .  .  .  dist.  3*  Abrt^Ut'.  Taisiez. 

'•  f«  UiToi:  .  .  .  James  nVn  lievera.  G  3li7l>3:  sçara. 

*•  (,  Ou  elle  \ole  jusqiics  aux  cieulx. 

*;•  /'  i  l  -  qiiil.  ”  G  3(i71A:  .Mc.<  »  u-  e.  t.  c. 

*'  G  M.'is:  Ou  .'irpiilvrc  OÙ  on  le  posa  {«dévia»  =  succomba] 

'■  iGp»:  \«nnil.  N.  inc**  ,  .  .  3^  Abr^^^f:  pilz. 

‘  G  :în7J.*»*  Hmi.  V.  juirlales  m.  G  3U73H  :  On  doit  .  .  . 

^  (;  .‘h»?.;!*  iq  etilvndez.  **  G  ;Ui7n6  t  N.  trois  ,  .  . 

■  i,»vjvAn\  G  deable. 

•  <i  .aop»;  O  s.  i»  quelle  clianHon!  quelle  danse l).  louiAi's  :  Pa»  trop  pieulx 
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ASCANIUS»  LUCAS* 

O  30811*  Es*c[h]e  cj  le  vin  gracieux  G  M833*^  Cleophas,  a  la  vérité 

(t  H0812  9050  Qae  nous  avons  i»oar  noslre  '  G  H0838*®  Que  je  ne  le  puis  oubliier  VI 

(paine  v 


EMILION» 

G  30813^  Je  n’y  renteray  de  sepmatno 
G  H081+*  Il  y  gist  ung  niauvaix  escot 

I/z  .sVn  vonf'\ 


LUCAS 

308lc  Cleophas.  nous  ne  disons  iuo( 

<1  30820^  Ne  donne  point  luni  de  luliilfes 

(XKOPHAS 

U  30821*  9ü55  II  est  ainsi  que  vous  le  dittes 
(•  30822’*  On  on  va  plus  aise  de  asscs 

LUCAS* 

<r  30823”  Or  chantés  ce  que  vous  penssés 
<r  30824’*  Il  m’est  advis  qu'il  vous  anoye 

LLEüPHAS 

(i  3(»82r>’*  Frere,  se  chanrer  je  voloye 
(\  30x32”  90ii0  Si  fort  qu’il  n’esl  plus  de  pilé 

177/ 


CLEOPHAS 

G  .*10839’'  Il  se  souiïry  pendre  et  Hier 
O  30854’*  Terriblement  il  endura  VI 

Advertir  Jliesus  de  se  mettre  en 
f(rrme  de  pelfljerin  pour  romparoir^^ 
aux  Pèlerins  d'Emaulx. 

LUCAS 

(•  30855  Je  ne  sçay  coiunienl  il  dura 
G  3(1X57**  Depuis  7/7 

('LEOPHAS 

Ne  scay  qu'il  ne  morul 
<t  3(»xr)8  Le  jour  plus  de  cent  mille  fois 

LUCAS*» 

ti  30859**  Parlez-nous  de  l'horiblo  croix 
(î  :iOHHx”  (^>ui  ireusl  cuit  a  soiilfrir  beau- 

feop  A‘ 

CLKOPHAS*' 

tî  30X09**''  Chier  frort'.  nous  en  parlons 

[Irop 

(;  3i(X7o***  Ile  rôle  inalere  il  souriist 


.  pousse/. 

vous  •  esl  préférable]. 


’  (r:  ASC  ASUS.  *  G  30S||  ;  Kst  CC.  ^  C  :  MARC  ANTIOUXK. 

*  (r  30H13:  .  .  .  renlrcray  de  s.  (•=  il  se  passera  îles  semaines  nvaîif  qu’oii  in’y  revoie ). 

*  (t  30814:  II  cy  g.  U.  mauvais  escol  [s-  on  esl  mal  payé  par  ici, 

*  (i  fp.  404):  *  (J:  s.  i.rt  tel  de  mémo  par  la  suiio). 

*  ii  30820;  .  .  .  pas  1.  de  labiles  iiialaUc  :  il  s'audl  de  la  faligue  riu  chemin 

allégée  par  la  causerie].  *  G  3ox2l  :  rliclos. 

’*  (i  30822:  d’asscs  1=  de  beaucoup!.  J'  assez. 

”  (f  30823:  Or  chanlez  .  .  pense/.  chunlez  . 

’*  G  3  824  :  ,  .  .  nous  ennoie  que  vous  ries  soucieux  : 

Peul-ôlrc  les  /lârâi'ic/s  onl-lls  -  avoye  .  mauvaisi*  version  rie  H. 

G  30825:  Fr.  (dianler  se  je  vouloye.  /"* . /é/Y;A7.  le  vers  suivani  le  eliarissnn 
en  seroit  pileuse*  fcf.  G  .*>0826),  etîaeé.  ”  (î  3*0X32.  pitié. 

’*  <}  .30833:  O  frere.  il  a  eslé  Iraieiié. 

’*  (t  308^18:  .  .  .  oublier.  -**  //é/'/;**/47 :  oublyer. 

”  G  308.39:  .  .  .  souffrit  prenrire  et  lier. 

’*  G  .30854:  Les  grans  hideurs  qu'il  e;iduru  (KF  vers  d'une  ropli<nie  lie  s.  i.ci*  à 
CLiiopiiAs,  dont  font  parlie  aussi  les  troi.s  suivauls)  —  .Apr»araître. 

**  (i  30857:  Ft  m’csbahys  qu'il  n'y  im>uru>l  [  que  =  comment]  **  (•:  cj.icophas. 
G  30859:  Mes  p.  <ic  .  .  .  *•'  G  ;i0868:  .  .  .  eu.  G  :  s.  iA\ . 

G  30869:  Cleophas,  n.  .  .  .  **  G  .‘lox7(i:  .  .  .  matière  il  snnflit. 
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LUCAS» 

G  30871’  Et  pour  quof? 

OLEOPKAS 

Le  coe(a)r  me  alenril 
G  30879(BC)*  Os  crocquicr,  sorlir  des  join* 

[(nres  2X 

LLCAS 

G  30881  «  O  liriins  ! 

CLKOPHAS 

O  chiens  inhumains  ! 
G  Morir  |  uissié^  de  moit  vilaine 

Icf/  Jhtstfü  appert  et  se  boutte 
efttre  ralx 

.iHh;sus 

G  30051  je  pry  Dieiiquü  vous  maine 

O  Au  voloir  de  voslro  coraige 

LITAS- 

it  Krcre.  tonne  oevre  et  ton  voynge 

(i  faire  iing  voiage  ton(g)<Ain 

\nu 

jiiËsrs 

(»  :hh>57  (^>ui  est  oo  pHilcr  si  liaullain 

<%  50940 roiMijie  gens  lri«lreset  rviUH  HU 


CLEUPHAS 

G  3tf941  Qu*es9e  à  dire  cy,  beaux  amis  'r 
6  30948^*  Des  nonvcKes,  se  tu  en  sces  ^1^2 

LUCAS* 

G  50951’’  Il  en  est  advenu  assé:^ 

G  30962”  1*086  Depuis  Iwix  jour*  passés 

[en  sus 

JBESUS 

6  .50%5  guellcsv 

(XRUPHA8 

Du  prophele  Jhesus 

G  50966”  Nagaires  en  allant  par  voye  X2I21 

LUCAS* 

G  5096?”  Jamais  esperance  n'avoie 
G  50980”  Que  nom  demorons  tous  penssis 

'J  1221 

% 

CLKOPHAS 

G  50981  ”  $090  Noetre  tait  en  est  uioull  rassis 
G  30982’’  Et  en  dcniorons  en  Purriere 

LUCAS 

I  G  .tOSSa”  Dieu  le  scel  ! 

I  JHKSUS 

Car  quelle  manière  ? 


«  i: 

’  a 

«  a 

’  il 

•  I., 

Il  ... 

r,  I 


'  'i 

le  r, 
'•  (. 
•  <  I 
”  li 
«  f- 
I. 


<  I  I  oVItAS. 

iPiNTl  ;  l'oiirquoy.  Lue?  a.  i.uc:  Le  cueur  m’atendril.  -**' anlenrit. 
Crocquter»  desscurer  des  j. 

vv*s}  ;  ...  O  ciieiirs  i.  (le  vers  entier  est  le  U*  d'une  lirade  de  s.  j.üc). 
jyHi.U):  Cuisl  defliruT  de  ,  .  .  (6*  vers  de  la  réplique).  J*  puissiez. 

(i»  WC»)  :  A  r  v/eft/  yhesHs  (U  /onrme  Jt  ptUrtn. 

Au  vouloir  de  v  courage  [“  selon  le  désir  <le  voire  coeurl 
•  M<  ^  il  ^10953:  oeuvre.  /"*  Abrtgidy  le  vers  écrit  une  première  lois. 

i«;i 0^,11*.  Cl  ;50Ü56:  .  .  .  lotnglain.  Ahn^Ut'.  vuyaige. 

I  MK  l  cal  ee  Iniiil  sujet  que  vous  traitez?  ”  O  30940:  Imtos  cl  r.  [s  abattus]. 
\'"l\  imVst  ce  .  .  .  ”  G  30948:  Comment  no  pces-tu  des  nouvelles? 

/  nouvelles'  pour  «nonvclles»,  cf.  p  451.  n.  15. 

»îiaris  merveilles  y  sont  venues  ^  Abrt'/^û'fi  assez  [=s  beaucoup]. 

D.  Il  ois  journées  en  sus.  J*  AhrtgUtx  passez- 
\?p»i:iircs  a.  noslrc  v. 

i  ••  b'  **.  h'avoye  [=  je  ne  me  serais  juinuis  attendu  A  ce  que). 

.  'I  inouions  I.  pensis  soucieux]. 

H  noire  vie  en  est  déprimée).  ’’  G  >U)982:  .  .  .  demourons  ù  Ta. 
'•*<  r;  mois  terminent  en  U  la  réplique  de  Cléophas. 
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CLEOPHAS 

G  30984  Car  U  estoit  nostre  ducteur^ 

G  31008*  En  yoeallant  sur  ce  fait  pen(s)ser 

[XXV 

JHESÜS 

6  31009*96)^5  O  folles  gens  de  fol  pen(8)ser 
G  31038^  Qooy  qu'il  endura  mort  amere  XXX 

LÜCAS  5 

G  31039*  Il  parle  très  bien,  mon  chier  frere 
G  31046^  Mais  de  luy  ne  luy  fit-on  mie  VIII 

Memo[i]re  de  faire  venir  Vaste 
de  Esmaux  sur  le  Mont  de  la  Trans¬ 
figuration.  * 

JHESUS 

G  31047*  Vous  avez  aussi  de  Ysaye 
G  31128**  SlOO  Kt  voua  demorés,  ce  me 

[samb[lle  {XXIX) 

Il  fait  semblant  de  s^en  a/ler.^^ 

CLKüPHAS 

G  31129**  Haï  siro,  demorons  cnsamble 
G  H1134**  El  va  le  jouriiéo  à  déclin  VI 

LUCAS « 

G  31135**  Vous  e«tes  tous  las  rlu  chemin 
G  31138*®  De  vous  oVr  ainsi  parler  //// 


JHESUS 

G  31139**  9105  J'en  suis  content  auforl  aller 
6  31140  Geste  fois  k  vostre  requeste 


CLEOPHAS 

G  31141*^  Nostre  hoste,  est  le  viande  preste? 
G  31142**  Aportez-nous  tost  à  mengier 

L'OSTK 

G  31143**  Voleniiers,  seigneurs,  sans  largier 
G  31148**  9110  Que  onequez  vous  en  huttes 

(de  tel  //// 

CLKüPHAS 

6  31149  Vive  toosjours  iing  hoste**  tel 
G  31150  Qui  ainsi  scel  servir  ées  gens! 

I/(H)OSTE 

Ce  pain  cy  est  très  bon  et  bel 

LUCAS" 

Vive  tousjours  img  hoste  tell 

r/HOSTE" 

9115  El  vecy  du  vin,  Dieux  scel  quel 
Il  saïublc  que  on  morde  dedens 

c^LEOPHAS 

Vive  tou>]our.s  ung  lioslc**  loi 
Qui  ainsi  scel  s^Tvir  scs  geiiKî** 


mystères  traitent  d’une  façon  plus  pitioresipu*  oetle 
ytilanges  Wiimottiy  Paris,  IIMO.  L  I.  (i  31129:  .  .  .  der 


*  =  Guide.  *  G  31008:  A  leurs  compaignoiis  le  noneer.  J*  Ab»\'gUt\  voeillant. 

*  G  31009:  O  folle  geni  ,  .  .  penser.  *  G  31038:  en<luras(,  ®  G:  LUC. 

*  G  31039:  .  .  .  très  cher  f.  ^  G  3ini():  Mes  a  1.  on  ne  le  lil  luie. 

*  Cf.  ici  plus  haut.  p.  177  el  rinlioduction. 

*  G  31047:  d’Ysaie  **  G  31128: . . .  dcinourez  . . .  samble.  ^  Ahrcgu(\  demorez. 
**  G  (p.  408):  Icy  /A ni  y /us  t/s  tfnier  plus  toi  u g  et  tes  peler  in  s  le  redeunent.  D’autres 

des  Piler  tu  s  tf  limmaiis,  cf. 
démolirons  ensamblc. 

**  G  31134:  la.  **  G  31135:  .  .  .  tout  1.  de  c.  '*  G  31i;>8:  A  v.  ouir  .  .  . 

**  G  31139:  Je  . . .  [•auforl  a.*  ^  au  bout  du  roniplc].  **  G  31141:  la  v.  [=  le  repas]. 

**  G  31142:  .  .  .  manger.  (i  31143:  ...  s.  danger  [«taigier»  —  larder]. 

**  G  31148:  Que  j'ayc  poiui  dans  mon  hostcL  Abregiei:  oneques. 

**  /♦'’  Aâre^iei:  «tel  lu’stel  tel*,  le  premier  tel'  et  linal  de  <hos(cl>  effacés. 

**  Cette  réplique  manque  dans  le  -r  .tbregie/. 

®  Abregieh  «J.rcAS»  ollacé.  Aùregiel:  r.rcAs. 

**  G.  Paris  et  G.  Raynaud  se  bornent  à  signaler  31149:  rondeau  incomplet.  BC. 
Notre  texte  an  contraire  le  donne  en  totalité. 
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LUCAS  » 

Cl  H115I*  Cliier  peleriii,  plain  <le  grant  sens 
(î  3I15.J* Vous  nous  fercs  pUinf  hauV  ’ 

\Mn  un 

L'ÿ  élh*'S/f.<  //rrW  uug  pftinpart/* 
d'/iit  amfiel,  ef  foif  U  signe  dele 
rmj',  ef  jHiis  il  le  distnlntc  en 

JHKSUS  I 

<«  3lliM{U)*  Teiiés.  amis.  prcuO»  du  pain 
<1  Hlir>4»^  Mcii|{k's.  ne  le  refusé*'  pus 

//  SC 


\AU\\si 

Il  rUI."»/*  vy.  fivre  Ule^iphas'' 

li  ailfîS  ijuV>l  vv  poli' lin  deveniiv 

TL  Kl  I  PUAS 

fi  :îlir»ii***  iCn  veriié.  j*u>  hivn  eiu^anii 
Il  3ltil>‘î  A  ni»i^  U 

l.l  r.\>' 

Il  nVti  fuiill  poiiil  4l<iiili(cr 
U  A  iinin*  en  suis  reeonintil 

fJ.KliniAS 

(t  IîIMm'^  X  csUmI  iHiiiil  in»!«ln*  i*eM*(uir  :ir. 

[flani 

<i  ;in7.l**  !)••  ln\  IX  j 


LUCAS « 

Oyl  en  vérité 

G  Hll7d^*  0230  Que  an  ne  le  soaroit  conebe- 

[voir  rj 

CLKOPHAS 

G  31179^  Il  nous  eon vient  de  oy  monroir 
G  31183  l.cur  soit  T 

LUCAS ' 

C'esl  1res  [bien]  proposé 
G  31186  Xoslre  liostc  nous  convient  paier 

[JU2 

CLECPHAS 

G  31187'^  Cela  ne  vorons  «lelaiter 
Ci  aiIlH»*’  m.7  L'hostet 

LHOSTK*' 

Paul ‘il  chose  que  j  aye^ 
LUCAS* 

G  Ncnnil.  muii  II  failli  qii'on  vous 

lp»y« 

G  3Uî»t*“  Kl  puis  vous  serés  conlenlé  IIU 

I/HOSTR»- 

(i  31195*^  l'allés  ù  vostre  x^leulé 
G  311P8**  OCi  esl  le  lroui[e]me  saillyyii// 

CLKOPHAS 

G  «UIPIUHC)  0240  Ne  vous  chaull.  nous 

[ferons**  pour  Iv 
G  31:^1:!**  N’aiis  (soniiuet)  preslx  de  Tamen* 

[der  WI 


’  G*  s  UC.  »  G  31151:  Cher.  •  G  31151  el  ^  ferez. 

*  —  CarCijsé,  ^  G  (p.  «(iwi  •  /<“}’  Mu  ykfftis  U  ['ahi  tilUmoti  quUl  umhU  tUn 

•  G  31155;  True/,  a-  V'da  «lu  p.  ^  Tenez  .  .  .  prenez. 

*  G  31156:  5!i‘iij:i‘/.  .  .  .  reffiHcz  p.  J'  Mctiulcz  .  .  .  refusez. 

*  Cl  ip  4<Wi:  /•**  t‘(sVAHi'Hyl  ykt'sus  ifettlx.  •  G  31157:  Qu’esl  ce  cy.  smy  C? 
*"  G  31  Km.  .  .  «•.iiipncui.  “  G  31 164:  Mninlenani  ni’cn  voy  r.  [je  me  rappelle]. 

/  '  ♦en  suis  l'fT.iré  n|ir^s  cesle*.  **  G  31165:  .  .  .  pas  n.  cuour  a. 

<13117.1  l’ai  I.  >.  lie:  liiiy...  G  31178:  Qu'on  .concevoir.  **  6  3117Ô:  d'icy. 
*'*  G31lN7:(r«*'i  «ai-«in  il  le  ta  iiUhiichlcr[= appeler^.  ^  dclayer[=  retarder). 

G  31  PKI  '  :i  V“.i>  fanll  il  .  .  .  (loul  le  vers  appartient  i  i.’ostb). 

"  G  el  J*  .  '  '  :  I  *us  fl*:.  '*0  31191:  S.  mes  .  .  .  paie. 

^  G  .31ir;  .  .  •«. -4•/  «•«•ntanlê  [-*-  payé].  3*  .*/3r<c/V/i  serez. 

<t  511:1.'  cl  -'♦./A*  ,i«7:  Payez.  **  G  31198:  .  .  .  trohieuic  s.  [*a  sorti]. 

”  =  Ar  Yu*i^  .  «pih'iez  pas.  nous  payerons  pour  lui. 

**  G  3f2i»*j:  X.  . J  pros  .  .  .  adiiicnder  1=  augmenter]. 
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L’HOSTE» 

G  3120H*  Plus  n’cn  voroye  demander 
G  31206^  Que  meshuy  tous  parlés  de  oy 

[1111 

LUCAS < 

G  31207  C*e8t  force  il  le  convient  ainsy 
G  31210®  9146  Par  qüoy  nous  n*y  poonsgosir 

[IllI 

J/HOSTK  * 

$ 

G  31211  Mes  amis,  à  voslre  plaisir 
G  3121i(BC)®  Sans  blasme  et  vilaine  re* 

[lu'oche  1111 


CLEOPHAS 


G  31215’  Grans  nierebis  1 


LUi'AS^  «N  afiaitt 


CLKOPHAS 

G  31228 l)ieu(x)  gani  tout! 

SAINT  ANDRIEU»^ 

Bien  soiiés  venus 
G  3122i>”  Nos  bons  freres,  el  chiers  tenus 

SAINT  THOMAS 

G  31230*®  Donl  venés-vous  ne  de  quel 

[part  ? 

G  31232*®  Et  que  vous  es  les  mouK  lassés  (111) 

SAINT  BARTHELEMY 
I  G  31233  (BC)*’  Sçavcs  riens  de  nonvel? 

LUCAS 


Assés 

Le  nuit  fort  s  apr.K-he  |  f’’  j’"*'-'*'®  ”vni.ll]ler  |>orés  WI 

G  31222*  Ce  dont  iiz  seront  bien  joyeux  , 

(riJl)  \  SAINT  PHELIPPK 

G  31237**  Kl  quelle  est-elle  y 


CLEUPIIAS 

G  31223*  9LW  Loés  soit  le  Dieu  vertueux 
G  31226**  Il  nous  convient  entrer  derlens 

f/7//  i 

Lt'CAS^ 

G  31227**  Sy  ferons-nous,  Dieux  soit  rt  ous! 


LUCAS 

Vous  Vorés 

(i  31254*'^  9100  Du  pain  qu'i  bénit  de  sa 

[bouche  A7/// 

SAINT  MAHIEU*» 

G  31255"  ('  est  une  chose  qui  fort  Louche 
(»  3t2(il*®  U.’osI  pour  hlocliier  la  consciouco 

[//// 


*  G  et  ^  .Ure-ic(:  I/OSTK  (i  3I2C3:  .  ,  .  vouldroie  cl. 

*  G  3l2(Mi:  O.  lucsuy  aujouririiuij  v.  partiez  d  icy.  J'*  . :  parte/. 

^  G  :  s.  i.iic.  ^  <;  uiiMth  pourri>tjs  g-  j=  coueberi. 

®  G  31214  (BC):  S.  blaïuc  et  sans  \ilaiu  r. 

’  G  31215  :  tîranl  iiiercv.  La  n.  f.  appmrbe  (preiuicr  ver<  de  la  réplique  «le  î>*  i-* 

*  G  31222:  Choe  d.  s  b.  joieulx.  *  i\  3l22:i:  Loué. 

**  G  31226:  .  .  .  dedans.  n  <î  :;1227  :  .  .  ccans. 

G  3122b:  Dieu  ...  s.  anijuV:  IL  .soyez  v.  ~r  ./érr'^^/VZ:  soyez. 

*®  G:  S.  ANDRY.  i*  (\  3122^*:  cheis. 

“  G  3123P  :  D*où  vcïie/  . . .  (cc  vers  lermiiie  la  répliipie  de  s.  .\niu<y).  venez. 

*®  G  31232:  Je  cHiy  que  bien  estes  !as.sés  'jiiis  dati.s  la  Inuicbe  de  S.  'yt/rf///^s  Z^htdcy 
ain.si  (jue  le  frnguient  d<‘  vers  qui  suit).  lass<‘z.  *'  G  31233(IK')*  ^?Qavez. 

Abre:yUt\  Sqhvcz  .  .  .  assez  beaucoup*.  Sur  nonvcD.  cf.  p.  i31.  ii.  l.*». 

**  G  31236:  (J.  jaïucs  e.  pourrez,  .lé/y^Vz.  avaTit  ^  que  •,  ime-  effacé.  Ahrc- 
polrcz.  G  31237:  .  .  .  rare/.  orez  ’=  ea(endrez). 

**  G  3125i:  .  .  .  <|iUil  beiiisl  ...  **  G  :  s.  MVTmF.L. 

G  31255  :  .  .  .  qui  trop  l. 

“  G  31264:  El  blessier  Tiusirc  <•.  (appartient  a  une  rcplii|uc  de  s.  uekihklhmy). 
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CLKOPHAS 


OLEOPHÀS 


G  31265'  Croiés^nous»  vous  ferés  science 
G  31268*  Sen$ibicment  connut  avons  IJII 


G  H1345'*  Je  suis  cerl&in  qu'il  se  verm 
G  31348''  9175Qn'il  est  avoecqnesnons  venu 

[JUJ 


LUCAS  * 

G  31269  9t6S  Tout  certainement  le  sçavons 
G  31270  On  ne  nous  en  poroit  hors  metlrc* 

SAim  ANDRIEÜ» 

6  31271  *  El  quand  vous  vistcs  nostre  maistre 
G  31274'  Par  unii  regard  tant  seulement  V 

\2]I2  I 

LUCAS* 

G  31275*  Nennin»  il  vint  bien  longhement 
G  3î2ft«'*  9J70  Que  faulto  n'y  a  d’un  seul 

(point  XVJJI  I 


Adrertir  Jheaus  de  ajjaroir  aux 
Apposths. 

SAINT  JÜDE 

G  31349**  (lommenl  Tavés^voui  recongnu^ 
U  31350 PaUtes*en(0  ung  peu  mention 

CLKtiPllAS 

G  31351  Congnu  l’ay  en  la  fraction** 

Se  eavanuit  VU 

LUCAS 


SAINT  THOMAS 

G  HI299**  Vuand  t  moy,  je  ne  le  crois  point 
SAINT  JACQUES  EEÜEDKl'* 


Certainement 

O  31356**  92^0  Ainsi  se  départi  de  nous 

SAINT  .lüDK 
G  31357«  tir  adieu  î 


(i  31300**  suis  toQsjours  en  cosl  espoir 
G  3134>i**  Je  ne  SQay  qu'il  m'en  avoiira  2222 


Lors  Cletfplius  et  Lttra$  s*en  vontr^ 


H  $e  doit  /fartir  sans  jxir/er  et 
doit  aller  hors  de  la  coMj}agmef  et 
doit  rg  venir  St  Ple(r)re,  Si  Jan 
el  St  Jaofue^  A/phei.^^ 


JHKSUS 

Paix  soit  avec  vous 
U  31362**  Apporlanl  nouvelle  joyeuse  Cf 


*  0  31260  ci  ^  Àâr^'ie/:  CxoyH  .  .  .  ictez  s.  [»  vous  aglrer  sagement}. 

*  G  3i;'6li  :  S  rongneu  la.  [a=  nous  l’avons  reconnu  par  nos  sens]. 

**  Celle  r^jihque  apparlient  toujours,  en  G,  A  CLEOniAS. 

*  •=  Nou't  le  savons  avec  une  toile  certitude  qu'on  ne  pourrait  nous  en  dissuader. 

*  G:  *  G  31271:  veistos.  '  G  31274:  ü*u.  seul  r.  preioniexnenl  ? 

*  G:  h  n  r.  •  G  3127Ô:  Nennil,  .  .  .  longucinonl.  **  G  31298:  ung  [— que 

rela  o?.l  sûr  en  tout  |ioinl)-  **  G  31299:  Quant  .  .  .  croy  p.  '*  ^  zkbepek. 

'*  G  3I.9K1  El  >  .  .  .  (deuxième  vers  de  la  réplique  do  a.  Thomas,  cl  faisant  suite 
a>i  procèdent).  **  G  31344:  .  .  j)  en  ad  vendra  oo  qui  arrivera] 

fiiior  vtr<  d’nne  iipllquc  de  s,  siMONl. 

**  O  kp.  jin).  i  v  se  part  S.  Thomas  des  aufti-s,  et  hrs  doit  7V«#V  S.  Pierre  et 

V.  jet  ./S.  yoijteei  te  ru  tu  eut'  et  se  daivettt  tenir  ensemble,  Abregieti  Alphey. 

**  '  .ilHif»:  .  .  soeur  que  Jbosus  vendra  f“  viendra]. 

**  G  3I.W.^î  Que  je  l'ay  clcvanl  mes  yeux  vcu.  *•  (i  3LV49  et  3*  Ahregietx  avez. 

(4  3|3’»U:  Rne^os  ou  .  .  mencion. 

^  -  JO  Tai  1 01  unau  A  sa  façon  de  rompre  le  pain. 

**  G  ol3ûù  En  muTiionl  s’absconsa  [—  mémo  sons:  <ltsparat]  de  nous  (dernier  vers  Je 

U  répliou»*  do  «  G  3L157.  S.  Lvc:  U  cal  ainsi.  jiiBSfS;  P,  s.  o  [=  aveel  v 

G  ip.  41Î1:  /•  (•  i^ttf  Jhesus  souhdûinemetit  ou  miîiietf  tfeul.x. 

**  G  3i:ti»2:  nouvoUc.  O’our  «nonvelle».  rf.  p.  431,  n.  13  el  passim.) 
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SAINT  MAHIEU» 

O  31363*  Vecy  chose  bien  mervilleuse 
Q  31364  Assés*  pour  esbahir  ung  homme 

SAINT  PHLIPE* 

Q  31365®  Es-che  img  esprit  ou  c’eel  fan* 

[tosme 

G  31368®  De  nostre  chier  maistrc  Jhesus  2112 

SAINT  BARTHELEMY’ 

G  31369®  Je  criens  que  ne  sciions  dechups 
G  31370®  Qui  sommez  icy  assamblés 

JHESUS 

G  31371*®  Dont  estes-vous  ainsi  tourhlés 
G  31382**  9î90  Que  dessus  la  croix  enduray 

[MI 

SAINT  ANDRIRÜ  « 

O  31383  Se  ce  miracle  icy  est  vray 
G  31386*®  Ou  non,  je  ne  le  sçay  atteindre 

JHESUS 

G  31387*^  Afhn  qu’en  vous  ne  puis  retnaindre 
G  31393*®  Qui  ac  puist  niengicr  VJ  J 

SAINT  PIERRE 

Je  suppose 

G  31396*®  0J95  Ne  si  bon  que  nn  porolt  bien 

[dire  un 

JHESUS 

G  31397*^  Or.  l’aportés! 


SAINT  AN  DRIEU'* 

Volontiers,  Sire 
G  31402  C'est  toute  la  provision  VI 

Il  aporfe  du  miel  et  du  poisson. 

JHESUS 

G  31403*®  Bien  me  souffist  la  portion 
G  31405*®  En  avez -vous  ?  III 

SAINT  JACtiUES  ALPHEI 

Sire,  tenés 

G  31406*®  9200  El  prencs  oîi  gré  tel  qu'il  est 

JHESUS 

G  31407  II  est  bon  et  très  bien  me  plest 
G  31412**  Re8ü[s]cil6  de  mort  à  vie  VI 

Il  7ueHgue^^. 

SAINT  BARTHELEMY « 

G  31413*®  Ce  n'est  point  icy  fantasie 
fi  31416  Qu'il  est  vray  homme  naturel  IIII 

SAINT  JACQUES  AhPUKl'^ 

G  31417*®  9205  Esprit  voipumenl  u'est  point 

[tel 

O  31422*®  thi  le  poo(n)U  eieremctil  jugier 

[II II 


*  G  et  ^  Abregielx  s,  matuiei’.  «MATiiiEi  •  elTacé. 

*  G  31363:  Veez  cy  .  .  .  niervoillcu^i  *.  ®  Abrc:^ut.  a:*sez. 

*  Faute  inlércssauie  parce  qu*ellc  lorrespoiid  a  la  pmimnoiatton  picarde  actuelle 

de  ce  nom.  ®  G  31365:  Est  ce  .  .  .  un  unp  faiilotnc  ®  G  3l3i>5<:  clior. 

*  G:  s.  BERTHEI.EMY.  *  G  Jc*  cfaius  -  .  .  soyon>‘  dcceuy  1=  déçus]. 

2^  Abre^^ict'.  soyons.  *  G  31370:  somiiio^.  Abr.\ue‘/:  «niiitiicK  i.  asî^ctiihlez. 

*®  G  31371:  D.  [=  pourquoi]  .  .  .  InuddoF.  2  Abn\At'^:  lourhlcz. 

**  G  31H82:  Q.  dedans  .  .  **  G  :  s.  ANDKS. 

*®  G  31386;  Que  nous  ne  le  <çavi>n.s  a.  (.dciixicine  vers  d'une  réplique  des.  JKHAS). 
G  31387:  A.  que  v.  ne  puis!  r.  resterj. 

G  31393:  Qu'on  puisse  manger  .  .  . 

*^  G  31397  :  apportez.  3^  .*//vv;vV/!  apuriez. 

*®  G  31403  :  sou  fût  la  porcion. 

*®  G  31405:  Si  mangeray  s.  j\CQVE>  /KMKOKV  : 

*®  G  31406  et  ^  Ab/y^ù/:  prenez.  ** 

**  G  (p.  411)  :  A’/  yhesus 

G  :  S.  JAQUES  ALWIEY.  **  G  31417 


U 

16 


*®  G  3 1396: 


qu'on  pourroil 


S4 


S.,  (eliez-  Abt^'‘AA:  tenez. 
G  31412:  Re>su«cité  .  ,  . 

*®  G  31413  :  pas. 

Ung  e.  vray  ment  ne.  pas  t. 

G  31422  :  Si  fort  que  ne  sçay  que  juger  (mis  <inns  la  bouche  de  s.  simon). 
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JHESUS 

G  31423  '  Freres,  jugtés  par  ce  nicngier 
G  31440*  Des  Hemorans  dessus  la  table  Pi 

SAINT  ANBE]Er> 

G  31441*  At  Jbesiis  t  mon  maislre  notable  ' 
G  31444*  Sur  nous,  et  que  ainsi  nous  i 

[consolles  UIl 

SAINT  SIMON 

r.he  ne  sont  point  choses  frivoUes 
Mais  est  une  hcsongnc  haiiUe 

Jl  ne 

Soit  Cff  Srim/  Thowliujiis  itdrerli 
d(e)  ai)(p)rt»€hier. 

SAINT  .IVDE 

G  314^7  ijii  esl  Jhesus  dcrenu  r 

SAINT  MAIIIBI 

Sans  faillie 

G  31  nn*  Ksvanuv  .  i  e*l  forte  chasc  //// 
SAINT  rilKI.IPPK 

i\  31171*  .'»v'/3  Voire,  viil  que  la  porte  est 

{close 

SAINT  .IAl3H*KS  ZKBKDEl» 

<1  Ocy  (sranH  iiiUlere  figure 


SAINT  ANDRIED* 

G  31477  **  Il  fault  ]»aT  ce  moiien  conclure 
G  31479**  De  ces  grâces  il  a  les  dons  tJIl 

SAINT  PHELIPPE 
G  31515  Où  se  (ient-llr 

SAINT  .lEHAN'^ 

Nous  ne  sçacons 
G  3151S**  9è2o  Kl  aux  uiiUres  se  nmche  cl 

[ci  lle  nil 

SAINT  PHELIPPK 

G  31519**  Je  prie  à  Tcisence  clernelle 
G  31520**  lise  le  paissons  revoir  A  joye 

l<y  Saittf  Thoiii/  m fan  <t(  r)rire 
a  ver  Apfpjosilee. 

SAINT  THOM(M|AS 

Mes  cliiers  freres.  Dieux  vous  revoie 
G  31546**  Que  me  sceiissi^s  conter  ne  dire 

'17 

% 

SAINT  ANDRIBD* 

G  31547“  OIl  bien  i  Jhc^ut.  noslre  sire 
G  31549**  A  vous,  quoy? 

SAINT  THOMiM)AS 

KieuM  n  eti  coaipuru 


‘  G  31  r23 :  K,  juge/  .  .  mangi'r. 

^  li  .31440:  Qui  sont  ilcvuht  iiioy  ileiuuiivé  (il  s  agit  des  reliefs:  la  tiraile  c^l  \<\ 
IrNv  O.'oorici'i  *  G:  s.  \simY. 

*  O  .OUI  ;  Ma*  mon  Ires  cher  m.  honore^ 

G  31414*  Kl  quVn  cc  jMunl  lu  n.  c. 

^  G  ip.  41*.^):  /•  V  y  fies  U  f  eomme  de f su  s. 

*  t«  ■  \  J/ii!  l!\:imiuy  . 

'!  *71  .  Ven  i|ur  noslre  p.  esloit  cl. 

/  *  '*•  [si'f:  /i  lu  lU'i*. 

*  G  :îi7i*  KouiiiK*  nous  d  «le  lel  ligure.  (Dernier  vers  de  la  tirade  «le  s.  luiKi.irK.i 
*'  »i  •.•»?*;  «1  .•  î/'iexie/:  moyen. 

G  ’.f , ;*i '  Kl  lui  «’hI  ce  don  octroie, 

G  (,>,  ;l.;)'  s.  MMjiihi.  /'••  .i/>re^ie/.  devant  ««  jkmas  •,  •  tmomas  »  efTac/*. 

**  I*  .;rG.<  .  juMsee  cache]  et  celle  [«*  cèle). 

G  l'  l'i  -h*  prie  Te.  e. 

«•  J' .  Que  briof  nous  le  doinl  voir  a  j.  ^  ./A/vvAV.*  riivoir. 

**  G  Al'.vH’  ‘*1”  m»?  -a«  bez  «’ompler  .  .  .  2*  Àâfej>ief:  sceussiez 

G  .315»  •:  oijv  .  .  **  G  31549:  Kt  v.  .  .  .  .le  ifen  ay  riens  veii. 


Digitized  by  Got.  (gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


I.N'CRÉDULITK  DE  SAJNT  THOMAS 


441 


SAINT  ANDRIEü» 

G  31550  Riens  ? 

SAINT  JACQUES  ZKBEDEI* 

Non 

SAINT  THOM[M)AS 

Non,  quelque  chose  née^  i 

SAINT  JACQUES  ZEBEDEI*  ! 

G  31551*  Veoy  le  VH1«  journée  j 

G  31556  (BC)*  Il  mcnga  ot  but  devant  nous  | 

SAINT  THOMIMIAS  ^ 

G  31657  9230  Dire  povez.  quand  est  <le  vous 
G  31571®  Je  n’en  creray  rien  -YT 

I 

« 

Idj  Jhesus  su(i>)jirorhe‘. 

JHKSUS 

Fax  vobis!  | 

Et  ([uant  il  dit  la  ligne:  «Dont  il 
eult  moult  de  sang  osté»*  il^  bou(t)fe 
son  doit  en  la  jilaie,  et  puis  regarde 
ses  pies  et  ses  niains^'\ 

G  31586“  Mais  servant  discrel  cl  leal  A'K/ 

i 

SAINT  THOM|M:A8 

Ct  31ÔS7**  Mon  Dieu,  mon  nun;jfre  espccial 
G  Je  (c  confesse 


JHESUS 

Amy  Thom[m]as 
G  31594^*  9235  Le  glore  e(ernelle  san  Hn  Vil 

SAINT  THOMlMJAS 

G  31595*^  Grâces  à  toy,  Pcre  divin 
G  31602^*  Mort  endora  àgriefz  destrois  VJII 


HUMAIN  LlGNAIOE>î 

J  ay  crié  et  par  tant  de  fois 

Où  il  avoit  de  loesse  carence’®  XXV 


SAINT  PIE(R)RE 

G  3ld93*®  02^0  Le  fanips  denionsire  l’apa- 

Irencc 

(•  31694®®  IJe  3oy  meOrc  au  beau,  se  l)iea(x) 

fplei 

SAINT  JAN 

G  31690**  Se  le  veni  se  fient  où  il  est 
G  31698*®  l>e  peschcnr  bien  advcnlurcux  yj/J 

Sol/  c//  odeerH  Jlnsffs  (filer  sur 
Iff  ffter. 


*  G  :  s.  ANDRY. 

!!  Abngiel  :  ZKHBi>h:K.  (Sa  réplique  esl  nH  lachOe  û  la  précédente  lie  s.  an  nu  y  dans  U  ) 

5  T.  «  y  Iimiicine  j. 

G  .ilnobUJC^r  mangea.  ^  .Wr<;7i7:  il  mcnga»  répefe  cl  elTacé 
G  31571  :  .  .  .  ci'oy  riens.  ;  pax  sil  vobis. 

G  {p.  414):  A  r  Jhtsits  au  mUtcu  ii\'nl\  tous. 


®  G  Mhf<[  :  O.  il  fut 


II 


2^  Ahr^i^tdt  : 

G  31586  :  Mes  . 


//c: 


=  Thomas. 

G  HInS?  :  .  .  .  mon  sire  c. 
***  a  3159.*  :  LïUié  soit  mon  p.  d. 


fi/UJY  .  . 

. loyal. 

G  315H8  :  Tel  te  .  ,  .  .\mis  Thoina.s. 

’*  G  3159i  :  Ma  gloire  en  aroiif  a  la  fi? 

.  ,  ^  3 1602  :  Kn  crois  a  la  mort  omhirce.  /oy  .ry-^t'unouyt  'y//.‘sux  cotmne  tiessus 

(Puis  vient,  après  queltpies  paroles  des  Apolrc.<,  une  visile  des  Trois  Maries  a  Nostre  Dame.) 

Oj’  déjà,  que  cet  im porta  rit  nMo  symbolique  manque  a  (t.  Ahrd'^iyt-.  lisaüe. 
Où  il  manquait  <le  joie,  il’enf-éfre  itnc  svllabe  de  trop)  {;  ;jl6ii3*  Le  teninj 
se  en  appa^ronc^  [=  a  l'air].  ^  C  31694:  .  .  .  Dieu  plest  [=  sil  plaît  à  Diciij. 

(i  .iioOo  :  Se  le  lenips  sc  .  .  .  **  (;  31698:  De  luus  pcselu'ur.^  avantureux 

l—  U  y  aurait  beaucoup  ric  pceheiirs  pour  lenler  leur  cbance). 
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Saint  Pie(r)re,  S<nnt  Jatt,  Saint  , 
Jacques  le  qrand,  Saint  Bartheleuty, 
Saint  Jacques  le  j)eii,  Saint  Thom^  \ 
[mjos  et  Saint  Andrieu;  tous  sept 
ixmt  i)e$chier  et  les  auUrez^  demo^  . 
roni  m  o  roi  son. 

\ 

SAINT  JACl^UES  ZKBEDEE» 

O  31699^  Auks»  (ail-U  bon  l«mps  pour  aulx 

SAINT  PIE(R)RK 

G  3I7CN)*  Nj  lre«  joyeu|l]x  qoe  à  $ou* 

[haidier 

SAINT  l<ARTHRL£M\  ' 

G  317Ü2*  Jasoii  que  dure 

O  31700*  De  soiisienir  sa  puere  vie  tiJt 

SAINT  JACQfKS  LK  PETl* 

G  31707*  Je  TOUS  y  tenray  coiii]»agnie 
G  3I70S'  Plus  volcnliers  que  ne  vorés 

SAINT  PrK(K)RK 

G  31709**  Tliom[m>8.  aussi  vous  y 

[Tcnrcz 

G  HI7I(***  Se  bien  vosire  voloir  Paciejorde 
SAINT  THOM(E]AS 

G  H17II*’  IVinl  n'y  melicray  de  discorile 
G  317 li>*^  Mais  vok*nlier.<  yray;  penssOs 


SAINT  PIE(R)RE 

G  31717 (BC)**  Quantz  somme&*nous7 

SAINT  ANDRIEI'** 

Sepl 

SAINT  PIE(R)BÊ 

C'est  assés 

<1  31720**  uiS'f  <jue  en  nos  aflatrosnoiis  con* 

[-^erre  P/ 

SAINT  SIMON 

H  31721**  Je  reqiiier-*  Dieu  qu*i)  vous  pre* 

[serve 

G  31722**  1)0  Ions  dangereux  cnconbrier 

SAINT  JUDE 

G  31723**  DIhux  nous  iloinl  si  bien  besongnier 
Q3172j*'  (Jue  nous  en  allons  joye  en  ûn 

SAINT  JAN 

G  31723  Freres.  ine'l]lon8-nous  à  obe- 

[min 

G  3172U**  Chacun  s*en  viegne  et  plus  ne  tarde 
SAINT  AKDRIEC 

G  31727**  ijuand  bien  je  nous  voyo  et  re- 

Igarde 

G  31730**  Des  a  peu  que  nous  fumes  néz 

[ilU 

En  allant  à  la  mer. 


*  3*  au  lires  *  G:  s.  MQUBa  ZEJmuKV.  *  3^  tamps. 

*  G  3l7tKl:  .  .  .  joieuK  qu'à  s.  (ce  vers  achève,  dans  G.  la  réplique  précédente  do 

*  G  317<i2:  Tandis  que  le  beau  temps  noos  d.  (deuxième  vers  prononcé  par  s.  pierre) 
4«<:i>(di  que*  -  quoM|mrj.  Je  ne  sais  si  notre  vers  n’est  pas  incomplet. 

^  G  3l7(Ni  la  ’  G:  S.  JAQUES  AUMir.V. 

*  G  3|7u7.  .  .  luidray  tiendrai]  compaignie. 

*  G  3l7(i>:  .  .  vouldroz  3*  AhrfgUti  volrex. 

G  317(19  . .  vendroz  viendrez].  **  G  31713:  Ne  v.  bon  vouloir  l'acconlo. 
'•  <•  3iril:  Je  u'y  voit  point  mellre  d.  (=  j’en  tombe  d'accord]. 

'*  G  Ht7!i;:  Il  .1  plu4  de  six  jours  passés  (deuxième  vers  ü*unc  réplique  suivante  de 
>  uoIh*  lexlc  semble  corrompu).  3*  poussez. 

**  ti  3iVI7(i;Gi*  Uiians  j  =s  coinhion]  .  .  .  assez  assez. 

G:  N.  AN!  in.  >®  G  3l72t):  Pour  nous  a  Dieu  q«*il  n.  c.  Abrt^iitx  uoz. 

**  G  AîT'il*  Je  prv  à  D.  .  .  .  nou.s  p. 

G  31722.  M  *  'n.rl  ri  de  tout  e.  3*  Ahrtg'itix  cncombrier  [=  cnconibroj. 

*  G  317 '3;  !  (•  »  vou»  ...  **  G  3172-J:  .  .  .  ayons  joie.  V  Abrfi^uti  ayons. 

**  (•  3172*»:  ''K'  **  G  31727;  G*  j®  vous  voy  bien  et  r. 

**  G  Hl7:;*i  .  .  pnir  .  .  .  nés  [=  depuis  le  jour  de  notre  nuiasanoe]. 
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SAINT  JACQUES  ZEBEDEIt 

G  31731*  Se  nous  ne  sommez  fortunéz 
G  31736  02$5  S'il  est  que  marée  se  tende 

[IIIÎ 

SAINT  BARTHELEMY^ 

G  31737*  Ce  que  nous  por[r]ons  prendre  on 

fprende 

G  31740  Et  nette  comme  unp  beau  cristal 

\im 

SAINT  THOM|M)AS 

G  31741*  Je  ne  sçay  se  j'espoirc  mal 
G  31743*  Nous  prenrons  ïll 

SAINT  PIE(R)RK 

Or  nous  dospcnchons 
G  0270  Avec  lous  les  bahillemens  lül 

SAINT  ANDRIEU*^ 

G  31747*  Entrons 


SAINT  JACQUES  ZKBP:DÉK»» 

G  31757  C'est  bien  dit 

SAINT  BARTHELEMY* 

Sus  \  haie  le  Irel  ! 

G  31768^*  Je  suis  jà  de  nagier  tout  las 

SAINT  THOMAS 

G  31759^*  027G  Atons^nous  bon  vent? 

SAINT  BARTHELEMY* 

A  solas 

G  31762**  Ne  reste  que  apresler  les  roits 

[UU 

SAINT  PIE(R)RK 

G  3176^^*^  Knlîans.  nous  some/.  cesle  lois 
G  31766  Se  fault  nos  saines  dosployer  1111 


SAINT  JACQUES  ALPHKI 

Gardons  de  Ihumcr  ens 
Q  31756**  C’est  fait 

Hz  entrent  puis  H  rfiï;** 


SAINT  JACQUES  ALi’HEI 

G  31767**  Sire  IMeii  nous  voculle  <*nvoyer 
G  31768 (BC)  02S0  A  c<*8le  fois  bonne  marée 


Pie(r)re,  menés  la  nel  ; 

Lors  Saint  Pure  maine  h  nef.  \ 


Lors  i^re purent  Jenrs  saines  et  leurs 
roitz.  puis  Saint  Jau  dit  apres  quil 
anf  ijetté-^  en  ht  )ucr: 


*  G:  s.  JAQUES  ZKUKDhY.  2^  Ahri}^l€t\  ZKUKIU-IK. 

*  G  31731:  .  .  .  sommes  fortunés,  .r  Ahre^^'ut\  sotnino^. 

*  G:  s.  BERTHELEMY.  *  G  31737:  O  qu’i»n  i>ourin  prendre  on  \v  p.  |--  prenne j. 

*  G  31741:  .  .  .  espero. 

*  G  31743:  Largentcnt  .  .  .  doposchons  lj>our  la  forme,  el.  p.  371.  n,  16*. 

*  G  31746:  El  tretous  1.  h.  *  G:  s.  AsnkV. 

*  G  31747:  Il  n'est  fors  que  d'eîitrer  <l«*dens  [“  il  i»'y  a  qu'à;  thuiuer  ens*  ‘ 

tomber  dedans).  **  G  31756:  Qui  bien  eomliiyra  în».strc  nef  (drrniei*  vers  du  quatrain 
de  s.  ANDRY).  2«  Abrci^iet'.  menez.  ^*  h*'  dis.  **  ü:  S.  jAQi  t>. 

**  G  31757:.  .  .halle  le  Iref  1“  car;:m'  la  vei^uie,:  il  y  a  ici  une  de  ^  j^eèiies  mari* 
times  qui  faisaient  la  joie  du  public  et  pour  laquelle  il  a  fallu  emprunter  «à  Jeijati  Bruequel. 
nauvieur  [—  batelier),  un  pet  il  hacquel  de  boLs  à  me  être  Mir  Teuuwe  .  .  pour  servir  à 
la  mer  dudit  hourl»,  (l'*  26  du  Com|ile  des  I>.'<rensi's  j/V  ht  Passhm,  pu I die  ci-apres), 

**  G  31758:  nager  [=  ramer).  et  lous. 

**  G  31759:  Arons  .  .  .  soûlas  1=  à  notre  pré*. 

**  G  31762:  11  n'est  que  d'app rester  I.  rou  lilets]. 

G  31763  et  ^  Aèrt\i^utU\  M>intnes. 

**  G  31766:  Il  f.  11.  seines  [=  lilets:  le  mol  s’emploie  encore |  d. 

**  G  31767:  Ça,  que  D.  n.  veille  e.  2'  .//n-.v/cV:  voeille, 

^  Abreiput  :  ici  lé. 
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SAINT  JAN 

6  31769  (HC)'  Or  «si  la  roUz  bien  préparée 
G  31770*  Kl  rie  Ions  costér.  cftlendae 

SAINT  AXDEIEL  » 

(i  31771^  Vous  Tavés  bien  A  droit  tendue 
Klte  est  mise  mieux  que  A  sonhcl 


HUMAIN  UUINAtGK 

ijuand  je  retiiire  le  fait 

Kn  son  dolonrcnx  mari  ire*  AV/i 


SAINT  .lAt'i^l  KS  ZKItKHKl** 

(•  31773 (lUD*  Vous  saiiihle'il  poinl  latnps 

.que  on  U*  liro 
<i  31732*  Je  duiifili*  que  lro]i  n'alarsons  JIU 

SAINT  HIKiRfRK 

i«  317k»‘’  Tiron>  siik*  Or  nom  abrégions 
imo  A  voir  le  l  oinlnil  dn  rchra^***  //// 

II:  font  .^nnl»Innt  th  fjltfirrr. 


SAINT  ANDRIEU* 

G  31787  Pas  n'y  fault  grant  force  de  bras 
6  31788 Elle  est  de  legiere  fachon 

SAINT  JACQUES* 

G  31789**  Qu'es'Che  cy? 

SAINT  BARTHÉLEMY 

Il  n’y  a  poisson 

G  31791**  De  la  roll  /;/ 

SAINT  THOMAS 

Comment!  esse  lout:*' 
G  317(4**  Dont  ung  cat  se  peusf  des* 

[|ujier  UIJ 

SAINT  JACQUES  ALPHEP» 

G  3179r>  It  nous  fault  la  net  ramener 
<1  AlStiO**  Dont  n'y  prenrons  chose  qui  loll 

[H 

SAINT  ANDRISU* 

<1  3(8(11'*  Xagons  fort  lant  que  nosire  ex* 

[ploil 

Se  lire  ung  peti  pins  advant  ** 
JHE80S 

G  31803*^  fK^o(t  Mes  chiers  eniïans.  Dieu  vous 

Iftvanl 

<1  318(16**  Xe  oho^o  qui  se  puis!  mengier 

{2121 


.  \'o\\  n  l’cspanV.  *  G  317/0:  De  l.  ooslés  bien  e. 

*  (î  31771:  S'citc  est  a  son  droil  [=  coninto  il  Faut]  l. 


*  G  317»îH(Ht:î: 

*  U  :  \N|»K^. 

.  .l/otsfui-  :iv*v- 

*  i.a  linuli*  de  in  >iain  i.k.naiou  ^cf.  p.  111.  ri  17^  semble  en  vers  de  sept  syllabes. 

,  zrhklMsY.  v"  .Ma*-///;  ZK«KiiéJ£. 

(i  31  <  «3(111.)  .  .  |<UM]»>  ...  In  1.  (La  version  A  lait  de  ce  vers  le  refrain  d*nn 


roudcl  mu  iti.inqin*  :i  G.  C) 

•«  .  .  largeons  ,  je  ernii 

*  G  317?3.  4M.  ijrcr.  hrtv.  cojnuaiar: 


U*' 


fi 


rnms  que  nous  ne  lardions  trop], 
ojnpaighons. 

—  A  \oir  la  dir4u*1u»n  dn  rcl  roussis,  de  la  pari  le  retroussée  du  filet  (?X 
‘  li  31788*  .  liL'ien*  lae«n  -Mr«;;*/W:  ligjere. 

G  ( Ml  .'Vi  vv  ey  ?  .  .  .  (.V.  yaç/fi's  /.cMev  pronrince  ce  vers  entier,  le 

_  *  I*'  i't  '•“i.'*  .  *•  <«  31791:  De  la  fois  1»  iliotj.  s.  T.  C.  est  ce  l.? 

G  .<,oul  riesjonner.  **  0i  s.  bkrtiiki.kmy. 

'  G  -l.M.‘.  -t  .•  y  preruuis  ...  **  G  318dt:  Nageons  .  .  ,  ramons]. 

:  *  .  I*  qM<*  notre  elTorl  nous  mène  un  peu  plus  avant  Froissart  parle  de 
qu:  ^uu:^r  le  navire  dans  la  Tamise.  (X  Godeltoy.  Dtcliof»noir<  tie 
f  M  .  -.  *.  v”  r.///e/7.  *•  (î  (p.  417):  /cy  vUuf  yÂcstts  sur  /t  pf>rt. 

*  **îi>  :uins.  Dieu  v.  a.  [=  ü.  v.  guide]. 

'  Ml  pMis;«e  ninneer. 


Is 


•  '  ». 


Got  iglc 


▲ 
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SAINT  THOMAS»  | 

a  :«807»  Nennil 

JHESUS 

J’aperchoy  le  dangier 

(i  31812^  Et  largement  en  IroQverés  T/ 

I 

SAINT  THOMAS ^ 

(t  H1813*  Par  son  commandement  ferês 
G  31814^  UHOî}  Mes  chiers  frères,  (jui  n^cn 

ferera 

SAINT  rjE(R)RE 

G  31815^  Je  ne  8(c)ay  qu'il  en  avenra 
G  3181fl®  Qu'il  a  dil  V  • 


SAINT  MAHIKU^^ 

G  31823 C'e5<t  bien  raison  qu'il  nous  sou* 

[viegne 

G  31828^^  Pour  nos  nécessités  acquerre  PJ 

SAINT  SIMON 

G  31829^^  S'il  sont  en  la  mer  ou  en  terre 
G  31830*®  Pieu  les  garde  d'aversité 


yot(f  In/  de  prejHorr  du  fu  de 
carbiPH  ef  un;/  f/reil^^  sur  le  hori 
df'  la  Mn\ 


•SAINT  ANDRIEU'* 

La  chose  est  legiorc  i 
G  3I82(P®  11  ne  coimte  riens  de  assaicr 

Lors  ih  (/eftenf  les  roltz  à  de.fi  re. 

SAINT  .ÎACOPHS  ZKBKDEP* 

G  31821’*  Il  fauli  iing  polil  délayer 
G  31822**  03IO  Al  tendant  que  le  poissun 

Iviegnc 

Saint  Mahiea  ov^r  les  naîtrez 
demorés  en  Imr  oralofljre.^  ' 


SAINT  HAHTHELKMV" 

(i  .318^31*’'^  irifA  Lîi  poix  a  cy  assez  esté 
G  318.Ti**  Pour  voir  so  Tliom[m’as  failli  a 

l(7i;y) 

saint  JAl'orKS  ALPHKl*^’* 

G  31830*^  Nous  vernuis  tanlos  qiTil  y  a 
G  31838*^  Ghucun  sc  mette  en  sa  pelote 

SAINT  THt)M[M)AS 

G  3l8^t7**  .Paperelioy  bien  a  voir  la  Ilote 

G  3Ls3<r-*®  fcr/o  Sus!  compagnons,  aiuonl  ! 

^I/i 

* 

Ih  f I h jinii/. 


1 

9 

9 

6 

7 

I 

lii 

II 
IS 
IS 
15 


besoin] 


(t 

G 
G 
G 
G 

(f 

G 
G 
G 
G 
(} 
**  G 


la 

il 

31 

34 

35 

37 

38 
38 


G 

G 

G 

G 

G 

G 

G 


:  s.  JEHAN.  •  G  3Inu7i  .  ,  rappervoy  le  danger 

31812  et  J'  troiivcn*/.  ■*  .PV<;/.7.  n  h  m\î». 

31813  et  ^  ferez. 

31814:  Me?  chers  .  .  .  croira  /"  ./«W%\7.7i  ehiercs. 

31815:  .  .  scay  .  .  .  advomlra  ad  viendra 

31819  et  Jfifvxfv/:  .  .  .  ligierc.  ti:  s.  wmkv. 

31820:  d'essayer.  .  Wr<'.;7V/:  assayer. 

:  s.  JApi  KS  ZlCHKlïKY.  JAr.’xh'/.  ZI‘ISM»Ki:. 

31821:  .  .  .  cy  unu  p.  rUdayei*  '=  al  tondre* 

31822*  Altendans  .  .  .  vicngin'  •*  •f/f/Zn.-  ,  .  . 

:  s.  MATIIIKl*.  **  G  :;i>'2:p  .  .  SiMUiengne. 

31828:  neccessilüs.  ///Wy;»7W.  nect'ssilé/  ]—  (lour  acquérir  ce  dont  nous  avons 
**  G  :  S.  tniELIlTI  . 

31829:  S’ilz  nu  par  nier  ou  pur  l.  G  3ts.3H  ...  il’adversilé. 

5  Pn  feu  de  charbon  et  un  gril.  ii:  s.  lu.K TiiKi.iiMY. 

31831:  La  rois  [—  lilelj  .  .  .  assc*»  e.  -•*  .//vVs.v.':  roit/. 

31834;  P.  V  comment  la  chose  va.  i-L /  v^/VZ  INnir  voir  si  Thomas  s’csl  Iroiupé.i 
:  s.  jA^t'ES  Ai.inihY.  **  G  lanliisi  tpi*  .  .  .  '  t  ce  qu* , 

31836:  ...  à  la  pelofe  ù  la  |jesi»giie  .  .  . 

318H7:  J'appervoy  .  .  .  Ilote  j-=  la  qnantilv,. 

31839:  S.  compaignons,  amont  hisse:]. 
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Digitized  by 


SAINT  ANDRIED* 

Amonl  l 

G  31840  Chacun  puis$Anee  y  eniployo 

SAINT  JAN 

G  31841*  Susi  làr  (tus? 

SAINT  .lACilUKS  ZEBKDEM 

Je  Iraveille  mouU 

SAINT  TH0;M|MAS 
G  31842*  Sus  1  compagnon^:,  amont  ! 


SAINT  PIE(R)BË 

6  31855**  'JS30  Se  n'eel  qui  zn'en  $ache  em* 

[pe[8]chier 

G  31860  Et  moy  aventurer  tout  oaltre**  VJ 

I 

SAINT  JACQUES  ALPBEI 

I  G  31861*^  Pietr]re,  bien  parfaitte  amour 

[monstre 

I  G  31864**  Que  nous  IVussiens  mené  à  noe 
'  [HII 

SAINT  THOM(M)AB 

G  31865**  Nagons  A  bateau  je  le  loe 
G  31866**  f^SSS  Et  onmenona  nosire  marée 


SAINT  PiE(R)RE 


Amonl  ! 

G  31844*  Que  l(>u(i)te  l'esi|uine  me  ployé  /// 


SAINT  BKUTHBCEMY 

G  31845*  .WJ  Susi  compagnon  R»  amont  t 

lamonl! 


SAINT  PlKiR)RE 

G  31867**  Très  chierc  personne  lionnoiulrée 
G  31872**  Avons  pria  poissons  largement  VJ 

JHK8US 


SAINT  l•lR(ll)RK 

G  31846*  (3iacuri  sa  pui<saiue  y  emploie 
G  3tK54t*  l^ünl  bien  debvons  esire  esmahés 

un  : 

SAINT  JAK*  ! 

(î  32851*  PiertQre.  Jninaîs  ne  me  croyés 
G  31851**  Noslre  innnlerc  de  pcschier  JIJI  \ 


G  31873**  Apporlés-enl  presentoment 
G  31874**  Tant  que  noslre  soupper  soufQce 

SAINT  PIE(R)UK 

G  31875**  Wo  C'est  bien  raison  que  je 

[obéisse 

G  31878**  So  verrés  to(iU)le  noslre  prise** 

\WI 


mm* 


*  (i 

*  G 

avec 

e  ^ 


vers  .'Usm* 

*  I. 

•  (\ 
vc  duMi 

*  G 
lu 
II 
ii 

r 
\4 


I levons  e.  esmaiés 
*  G  :  s.  JIHAN 


il 

Ir 

G 

(I 

(t 


G 
*•  tî 

^  ii 

SI 

G 


».  AShkY. 

3J^lt:  i«es  poiRsons  qu  i  sont  poisent  moult.  {«Je  traveillc»  s  je  peine.]  «Moult* 
•a muni  (cf.  p.  370,  n.  il.) 

s.  j.  ZEUbDfeK  (tandis  que  dans  G.  c’e^t  s.  anmry  qui  prononce  les 
-.11 812»  *  G  31842  et  3184&r  eompaignons. 

318i4.  Kl  qut>  tout  t'eschigne  [—  échine]  m'en  ploie. 

3I^J6  et  employé.  ^  G  31850:  . 

Il  avons  lieu  d'âlre  surpris).  ^  esmayés. 

31851.  Pierri*,  jainès  .  .  .  croies,  -i*  Abregiet.  croyez. 

3l85r  -  .  pcscher. 

't.'Vi«  Si  ,  .  ,  ^*  III  peso  hcr  [»  Et  personne  ne  saurait  m’eiupécher!. 

•p.  ils).  /«*!'  va  S.  tout  seul  sur  la  mer  au  /•art  où  Jkesus  esL 

>1-^1  .  .  p.irraicie  a.  monstre  (pour  la  rime,  cf.  U  note  2). 

I1‘i  5  <‘ii».-uons  ni.  a  no  [s  en  ramant). 

•  Xageohs  [s  ramonsi  au  .  .  .  lo  je  le  consoilh']. 

<(lm<*jions.  G  31867:  Tressainie  parsonne  honorée. 

pou^'Ui.  **  G  31873  cl  ^  Aàregiel:  Apporlez- 

'l.M*:  qu'a  n.  dincr  souffice  (=  suffise]. 

*5>b<  vsse  [=  il  est  naturel  que  i'o.J. 

:  ^  '  .•î'/:  verrez.  (i  (p- 418):  Jcy  JetctHiienl  les  auirrs  ù(>r(t^ 


.  »  S'  O  I 

.'i\" 

.i.s:  : 


k 
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SAINT  ANDRIEÜ* 

G  31879  Qui  a  mis  en  ceste  pourpriee^ 

G  31880^  Ce  brasier  et  le  poisson  sus? 

SAINT  JACQUES  2EBKDEI< 

G  31881^  C'est  pour  noslre  maistre  Jhesus 
G  31882®  Qui  s'est  ià  assis  pour  men- 

(gier 

JHESUS 

G  31883^  Freres,  venés  moy  compagnier 
G  31886®  Qui  est  en  ce  lieu  ap[p]re8tée 

SAINT  JACQUES  ZEBEDEI* 

G  31887  J’ay  nostre  marée  comptée 
G  31890®  Près  de  cent  et  c(h)in[c]<{uante 

(troix  JJJJ 

4 

SAINT  BARTHELEMY"» 

G  31891  **  .9.V50  Je  ni'esbahis  bien  que  la  roiU 
G  3189^*®  Non  plus  que  A  l'heure  que  on 

[l'y  misl  J/JJ 

SAINT  THOMAS 

G  3l89r>*®  Piiisqullz  sont  à  terre  il  soullisl 
G  31898  Car  noslro  Maisirc  nous  appelle  /J/J 


saint  Mahieu,  saint  Simon  et 
les  aulfrez  Apfpjostles  tous  advertis 
de  enlx  trouver  audit  lieu.^^ 

SAINT  ANDRIEU  ' 

G  31899*®  F^sHl  chou? 

* 

SAINT  PIERRE 

Ma  creance  est  te(l)le 
G  31900*®  i^SSô  Que  c'est  U,  dont  j'ay  grande 

(joye 

SAINT  J  AN** 

G  31901*®  liilerroguior  ne  Toseroie 
G  31903*®  Que  soit  il  JIJ 

SAINT  JACQUES  ALPHEI 

C'est  le  Crealeur 
•  G  3I9(tl®®  Qui  nous  csl  icy  venu  voir 

JHESUS 

I  G  31900®*  Gardés*vous  de  delTauli  avoir 
I  G  31914®®  ifSfiO  Sur  lo  mont  d'Ülivel  bien 
t  [hault  X 

SAINT  ANDRIEU* 


Soit  (cy)  adverti  Josej^i  le  juste 
et  Mathias  de  venir  a  ver  tes  Ap¬ 
fpjostles,  qui  se  doi[oJenf  tous  trouver 
au  pas  de  VAsceatton  Nos/re  Dame; 


(i  3191.’)®^  En  oe  irara  poinl  du  dcflauU 
G  31910®*  Sire,  nous  tenrons  co  parti 

Irtj  Jhesus  se  esnanuity* 


*  G:  s.  ANDRY.  *  ^  Enclos,  lieu  (cf.  iJ/\»ssair€  do  J\is.üoft  du  Grcban). 

®  G  31880:  ...  et  eu  p.  sus  [-=  do^ausl.  *  .-Ifirvxù/:  s.  j.  ZEiiHOi^h. 

®  G  31881:  Ç'a  fail  n.  m.  J.  ®  G  31x82:  Q.  est  .  .  .  manuier 

’  G  31883:  .  .  .  venez  ni.  coinpai^niior  1=  m'auccunpagner).  venez. 

®  G  31886:  Que  je  vous  ny  uy  apprestoc. 

®  G  31890:  Pins  du  .  .  .  cinquanio  (rois.  G:  s.  HKRTiini.KMY. 

**  G  31891:  Je  m'esbaïs  [=  je  in'étonuo]  b.  que  nos  roix  [*  liletsj. 

*®  G  31894:  Ne  p.  q.  quand  on  les  y  niisl.  *®  (t  3|n9.t:  .  .  .  souffil  [=  surfit^ 

**  2*  Aârfiiù/:  .  .  .  Ass^fi/ûm  .  .  .  (Celle  .Ascension  de  N.  l).  ou  Assomption 

manque  a  notre  pièce.  *®  G  31899:  Kst-il  en?  csl-ee  LuiVj 

*®  G  31900:  .  .  .  dont  [=  ce  doni]  j'ay  bien  «runl  G:  s.  jehan. 

*®  G  31901:  ,  .  .  oseroye.  Infern>i:luiT  ;  —  inlcrrogeri  .  .  .  oscroye, 

*®  G  31903:  Que  c'est  il.  s.  jaqui  s  ALniEV:  I.V  huiilt  cr. 

G  31904:  En  soit  loué  de  bon  vouloir! 

®*  G  3190.Î:  Ne  soulTrcz  pas  deiïaulto  a.  (=  ne  souffroz  pas  de  disette].  ^ 

Gardez.  G  31914:  Sur  Thabor.  la  monlaigno  haulir.  ®®  G  31915:  ...  de  faulle. 

®*  G  31916  :  tondrons  [=  pren<lrüns^  G  (p.  419):  l^'vjhi'sus  comm*:  dessus. 
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SAINT  JACQUES  ZEBEDEI  ' 

G  iM917^  Xo8tr«  mûislrd  s'esi  départi 

Tout  en  hasl(e)  el  &  diligence  VI 

SAINT  ANDRIRl* 

V^6ô  Or  noue  despeschone.  car  Je  pens(e)e 
Qo'il  y  sera  plus  los  que  nous 

Lors  ilz  sasftmbleni  po*u'  (filer  à 
V  Asvencion? 

JOSEPH  LE  JUSTE 

G  S'il  vous  plel,  je  yray  avec  vous 

O  Afiin  d  ésire  do  voslre  nombre 

KARNABAS 

O  HSorM*  S4>  üocul  ne  vous  fay  ou  encombre 
G  **370  Seigneurs,  aussi  je  vous 

[«ievray 

SAINT  1*1  ERRE 
Marolions 

léOrs  ilz  t'uni  fol  fs  (ttf  lien  de 
r Ascnilion,  pifis  snint  Jnn  dif’^: 

SAINT  JAS 

Guerres  mis  de  Jelay 
<i  .Ne  a\ou?>  d  cslre  ao  heu  que  on 

1  désire 


.ÎUESUS»^ 

6  32600 Paix  soit  à  tous! 

SAINT  .TAN 

C’est  nostre  Sire 
G  32601**  Xoslre  vray  maislre  et  nostre  ehief 

JHZSl'S 

ü  32602“  937S  Freres,  A  vous  Tiengs  dere* 

[chief 

Point  ne  demora  longhement  A'XI7 

SAINT  PIERRE 

Nous  te  suplions  humblement 
A  mal  dont  nous  ayons  mespris**  UH 

SAINT  JAN 

Fay  aussi  que  soient  apri^ 

93H4I  ijaan(l“  tu  seras  de  nous  parti  i/i 

SAINT  JACQUES  ZEHEDEl*' 

Prie  aussi  |>oiir  noua  Dieu  ton  porc 
Qu’il  nous  doini  cy  vie  prospère 

SAINT  ANDRIRr 

I  Garde  nous  de  temptalion!** 

I  .IKK6US 

I 

I  Mes  freres.  sans  dilution  “ 

!  G  3:mi53**  Homme  ne  le  vous  osle[r;ra 

[AV. 


'  G  i\K  J  lu):  ivvt'ks  ZKUEOKY.  *  G  31917:  .  .  .  deppurly  [—  est  parli, 

*  A^sentioH,  (Grcban  intercale  ici  une  diablerie:  G  31925— 32O02.> 

G  .  .  ,  plaist  ie  vous  suiveray. 


i 


•  ijuc  Je  pui'^se  esirc  aussi  du  n. 


*  «;  31'n.Vr  Pour  ce.  se  je  ne  vous  e  3*  docil-  (Ce  vers  el  le  suivant 

I  CI  ni  inc  ut.  dans  G.  la  réplique  de  A*  JusU") 

*  G  32U-*t6:  S’d  vous  |ilai*il,  j.  v.  suiveray. 

*  Il  J  grande  <on|Mire  r<daliveiiicnl  A  Greban.  qui  présente  une  apparition  de  Jésus 
i.v’iKsn — ,l2J2u):  NU  dialoguf*  do  Xoslre  Dame  et  des  Trois  Maries  (32221 — 3228.>):  une  con* 
s  nu» 

II  ':iii.!. 

••  f 

I 


i: 

I 


h’  l'ilalo  avec  leinme,  Harraquin  Cl  Conliiriou  (32266— H2Wn):  un  entretien 
-  l•.•lJ^mc•8  o|  dos  Apôtr's  <32106  “325y9y 

la  chose  que  plus  desire  (dernier  vers  de  mareuvinr). 

,  /.*!•  s'ii^crt  yht’suf  Jàvatit  ^*r/.r. 

\\  <  O  1=  a\oo]  V.  .S.  JEHAN i  .  .  . 

\  iJiai'lre  et  u.  vray  chief.  “  G  32602:  vieil.  ;  viengs. 


'V 


’li 


:  lUnl- 

»:•  '•i 

i . 


TS 


Soyons. 


|. 

.i 


10  iious\  effacé  |•I»arli»  —  séparél.  *’  j*  .thtxiff:  ZBnFotK. 

;  I  •  V  rolaiivement  à  G.  une  sevne  dans  les  Limbes  entre  les  Prophètes 

Vihuu  compris,  qui  v  allendcnt  l^'Ur  délivrance  par  Jésus  (G  «1276^ 

^  Sans  différer. 

11  V.  .»^lera.  (96'‘  vers  de  la  réplique  de  Jésus.) 


>*  li 


( 
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L^ASCKNSION 


SAIKT  PI£(R)REi 

G  33064  Paisque  l6  fait  se  portera 
G  33059^  Tout  ce  royàlme  dlsraël  VI 

SAINT  THOII[M|A$* 

G  33060^  Pi€(r)re,  demande  bien  et  biel 
G  33063  Serons  relevés*  et  ressonrs^  IJJJ 

SAINT  PHELIPPK 

G  33064^  Dillesmous  quand  vcnronl 

[les  jourx 

G  33065*  Ostans  nos  dabitation^: 

JHBSÜS 

G  33066*  Amis,  leissiés  ces  questions 
4t  3U0l^®  Pour  la  songneuRemcnl  garder 

[XAXy/ 

SAINT  JASti,  t>  {/tncuix 

G  33102^*  Puisqu'il  vous  plaisl  le  (  oiurnan* 

(der 

G  33105  t)Sur>  Très  humbleinenl  u  deux  ge- 

[iioulx  un 

SoH  (ctj)  adverti  h  secref^^  {mir 
faire  edeoer  Jhesus. 


JHESUS 

G  33106*^  Freres,  je  prens  congiéL  devons 
G  33109  Kt  atanl  line  mon  devis  ^  UU 

NüSTRK  DA  MK 

G  33110**  Adieu,  J(h)esu(s)  CrisI,  mon  chier 

[tib, 

G  33113*^  Je  sens  plus  que  jamais  ne  Ii(l)z 

[1111 

.IHESL'S 

G  33114**  'UiH)  More  doiilce  en  fais  et  en  dis 
G  «33117  El,  au  partir  adieu  vous  dis  1111 

Sota  ffue  cy  Jhesu:^  doit  uionter, 
et,  aV/  esf  possible,  ifu(l)cum  anyles 
doieni  nwnter  avec  luy,  et  les 
triai ckes  ne  se  doivent  faire  venir; 
et  font  samblant  les  assiste  ns  de 
tousjoars  regarder  en  hault.^*' 


NdSTUE  DAME 

Ma  vie  on  pileux  oonlredi^ 
<1  33136**  Sans  vous  /// 


*  G:  RUBEN.  *  G  3;uiô0;  T.  le  royaulnio  d’I.  *  G:  skitamn. 

*  G  33060:  Kuben  .  .  .  bel  *  relevez.  *  De  -rossourdro*.  relever. 

*  G  33064:  Dictes  n.  q.  vemirunt  vietidi'Ont]  .  . .  (O  vers  et  le  suivHiU  acbcvenl 

la  réplique  prceédenlc  de  nk^tm.in.)  *  (»  33065:  Car  Ires  li>rl  nous  eu  douhtinus. 

*  G  33066:  A.  cessez  leissioz. 

**  G  33101:  V.  la  bien  soiiromcul  jf  **  <î;  s.  jeu.vn, 

**  Cr  33102:  ...  il  \v  \\  plosl  e. 

**  Sur  ce  mot,  voir  rirdrodiiction  et  iimu  Histoire  Mtse  rn  s:s'Ui\  pi».  ItH— 14f. 

**  (i  33106:  congé.  **  -=  Kl  niaiTitenaril  je  liTmlm'  mon  diseours. 

**  G  33110:  cher.  G  .'13113:  [)oimiine  éprouve]  plus  qu'uiicque^  ne  leis  lis]. 

**  G  33114:  (Ulz.  —  Au  tuomeiil  de  la  séparai  ion. 

Le  Mistere  de  ta  Résurrection,  fausse  me  ni  affrOmé.  M.  Gustave  Maçon  t’a  dé* 
montré,  A  Jean  Michel  (incunalde  Dibl.  Nai.  M  15)  présente  une  didasc:<Iie  qui  peut  servir 
(Je  commentaire  à  la  noire:  Jésns  uvccq:»''  ic<  !t\ds  *///., o5//î/vV.',  et  Crie/, 

sera  tiré  h  port  U  premier,  tout  su  paix,  s:  /.v  ./cua  /f/*  Svmcou  ressuscites  [CariniH  et 
Leontius]  et  tes  40  t/i/i/  menra  [mènera,  n^-^nscr.'ut  secrètement  en  l'arndis  pur  une  voye, 
sans  qiron  les  «viv.  mais  leurs  statures  \  -  slatue^I  de  papier  au  de  parchemin  bien 
contre  fnietes  jusquez  au  dit  nombre  j/  per'enna,^es  seront  ataehez  à  la  rohe  de  y  es  us  et 
tirez  amont  quant  et  quant  [=  eu  même  temp.-^  que  '/esus,  et  si  seront  les  tables  [=  plates 
formesl  avironnees  de  nues  blanches'.  Pour  le  eoniuientaire  de  oelle  tlidasealie.  voir  mon 
Histoire  de  la  Mise  en  sec  ne,  p  151. 

**  G  331.36:  Sans  luv  (proiioiieé  par  rrn.SL).  rm  ii.xki.:  H.  de  G. 

2U 
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A?Rt:S  DISKER  Dt  Çü  ATRIUM  K  JOUR 


LE  PREMIER  BLAK  VEBTU.  è  f Attendons 

Hom[ro]es  de  Galilée 
G  33142  Est  ravy  de  voetre  ooneorte*  VU 

LE  Il«  BLAN(C)  VESTU 

G  S3143*  9405  Ne  roelliés  pen(s)8er  ne 

[doubler 

G  33151^  Jufier  (oolte  lignie  humaine  IX 

Il  8^êsvanni/t. 

SAINT  PIK(R)RB^ 

G  33164^  Puisque  nosiro  bauU  cappitaine 
U  33171*  Tous  ensatnble  par  bon  ad  via  VIll 

SAINT  JAN* 

C  33172*  Nous  en(s)sicvrons  voslre  devis 
G  33177  9420  Que  nosirc  maislrc  nous  a  fait 

[VJ 

SAINT  JACgURS  EEBEI>EP« 

G  ^i317S  C.’cst  le  plus  beau  de  nostre  lait*' 
G  >13131 Vorifc  eaire  noslre  conducteur 

Noltf  Jii€:fus  proftOHihier 
ré>sfe  elaroe  </r0U  deiHOit  iWe. 

IHKSVS»  tm 

(J  331S2**  Si» lui,  rcvorence  el  honneur 
(t  ’XMH7  Kii  qui  loul  bioti  e«t  conlonu  Vl 


DIEU 

G  33180^  3éi5  Mon  fila»  bien  soiiés  voue  venu 
G  33199  Vostre  siégé  y  est  préparé  Xli 

JHE8ES 

G  33200^  Rice  est  et  richement  paré 
G  33201  Par  raison  me  doit  bien  soufUro 

Il  se  assiet  à  ta  dextre^^  de  Diefi. 

DiEr 

G  33202  **  Mes  angles,  Teoy  vostre  sire 
G  33209 9420  Où  de  glore  avéa  atûaenoe** 

[7211 

UICAËL 

G  33210  Haulte  preference 

G  32214  Vient  oy  en  presence!  7 

GABRIEL 

G  3{4215  C'est  nostre  deffence 

G  33217  Nostre  gouverneur  if/ 

RAPHAKL*' 

G  33218  9425  Haulte  preference 
G  33220  Soit  au  bon  Seigneur  111 

lîRIEL* 

G  33221  C'est  toute  exellenoe 

G  33225**  Lut  fait  assistence  7 


*  G  (p.  liVi):  /</  augUi  [»  anges]  haut.  9*  AbrtgUt-.  AsiCHtioo.  (Les  deux 

IM  ANC  Vfcau'  «loivcnl  ^Iro  t.xKJNüR  el  i.Eü:<tjiîs  du  MisUre  <ir  la  Rt-sut  reetiau  (cf.  Hhtairt 
,iV  />/  J//V  •:>!  p.  152»;  mais  celte  expression  m’npparatt  ici  pour  la  première  tois.) 

*  ^  Ksi  enlevé  ù  voire  compagnie.  *  G  33143:  vueillez  .  .  .  9^  Ahyi‘gict\  voeilliez. 

*  f(  >3];i1  Juger  lOüL*  humaine  lignes.  *  G:  s.  matimar. 

^  (t  3;ili>l:  [\  II.  toal  ducicur.  *  G  33171:  ensemble.  *  G:  s.  pkruve. 

”  G  33172:  N.  ensuyrotis  v.  d.  [s  nous  suivrons  voire  conseil]. 

*»  O:  U  ►s  fc  1*11  U  Juste.  J»  Ab  régie!  \  s.  J.  zededeb.  “  »  notre  affaire. 

•*  G  3.-IIM*  Vucjlle.  2*  Ahregietx  voeill. 

ti  IJ»  43*?.  Icy  z’ienl  Jésus  eu  Varadis,  G  33182:  reverance. 

Il  .L»IS'<'  .  .  .  liJs,  h  soie?  ...  9*  Abregiet'.  soyez. 

•"  •;  .l:2»ni:  Kuhc  ...  **  =  A  la  droite. 

'•  G  vciv  mes  anges,  voyez  votre  Seigneur].  Abregiet^  le  deuxième 

If  My  \oviri*  capilaine*  (G  33a>3),  effacé. 

>  :  .  l'ioire  avez.  2*  Abregiet:  avez- 

;•  I  t.enfUMt  faut  tes  anges  mlarer  Nostre  Seigueut'p  chacun  u  son 
;*M  'lUivint  jusqu'd  33230  sont  de  cinq  syllabes:  on  sail  le  ]oli  emploi 
tiiit  do  oc  rylhinc  dans  son  Martyre  de  Saint  S’basiien,  Paris.  Lai* 


VCÎ. 

VI*  • 

fl  * 

Jt 

V/  V 

>■ 

qu.- 

G  ' . 

É 

nif*: 

V 

I  i 


.  .  •  .*•).  **  G:  t'ElEL.  **  G:  CHERUBIN. 

I  x<*' '‘ance.  **  G  33226:  assistance. 
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SERAPHIN 

G  33226  Haulte  preference 
G  83230  9430  Vient  cy  en  presenoeî  ^ 

Ycy  se  j)oe(u)lt  faire  ung  motet 
qui  voe(u)lt  en  Faradis} 


LUCIFER 

Deable?,  ma  morl  on  forgera 
G  33331*  Se  on  ne  vient 

SATHAN 

n  esrugera 

G  33334*  Faox  serpent  au  fu  condempnc? 

[lill 

Il  vient  à  Lnnfer. 

ÜERITH* 

G  33385*  II  brait  comme  ung  leu  foursené 
G  33336*  9433  Je  ne  sçay  quel  rleable  il  luy 

Ifaull  I 

LUCIFER’ 

G  38337*  Se  braire  sçavoic  si  hault 
G  33346^  Et  que  grandement  me  desplet  A' 

SATHAN 

6  33347  De  quy? 


LUCIFER’ 

De  ton  sanglant  gibet’* 
6  33349  Le  le  faalldl  tant  recorder?  111 

SATHAN 

9440  De  quoy  volez-vous  mention 
G  33371’*  Cy  faire? 

LUCIFER 

De  lascention 

fl  33372**  De  Jhesus  que  Dieu  puist  maud)- 

[dire 

ASTAROT 

G  83373’*  Quelle  ascention?  Qu'esse  k  dire? 
G  33374**  Il  nous  soit  plus  k  plain  compté 

LUCIFER 

G  33875  9443  C*est  à  dire  qu'il  est  monté 
G  33H78’*  Pour  glore  parfaite  acquérir  1211 

CERBERE^ 

G  33379  Je  ne  l’yray  pas  hV  quer[r]ir 
3  3H:880’^  Puisqu'il  a  prins  si  granl  manoir 

ASTAROT 

ü  38381’*  Il  csl  hors  de  nostre  pooir 
G  33382  9430  Riens  ne  nous  vau  II  ’*  le  cons* 

(pirer 

.SATHAN 

Vt  33383  Qu'csl-il  do  faire? 


*  Abréjfül:  qtt  ii;  qu  H  [si  l'oni  effacé.  G(p.  435):  Cy  efuxitt^nt  loi4S  Us 
(Puis  vient  un  dialogue  de  JUESUS  avec  i>ikv  i.e  vvhe.  {{  33252—33288.  ensuite  un  entretien 
des  Apôtres,  33239^33330,  enfin  la  diablerie.) 

*  G  33331,  SATHAN:  A.slurolh.  ASTAROTii:  Il  enragera 

*  G  38334:  Fauls  .  .  .  feu  condamptié.  *  G:  brkicii. 

»  G  33335:  .  .  .  lou  forcené.  *  G  33336:  que.  ^  G:  SATJl.VN. 

*  G  33337:  Se  je  sceusse  crier  si  h.  *  G  33346:  .  .  .  desplesl. 

’*  G:  ASTAROTH.  **  Dii  gibet  OÙ  lu  seras  peinUi. 

’*  G  83371:  Mes  que  fu  ce?  (fin  de  la  réjdirjue  de  uericii.)  satiian:  L’asounsion. 
’*  G  33372:  .  .  .  manldire  {cotie  iiuprccation  dans  la  bouche  de  l..ucifer  est  d'un 
heureux  comique).  ’*  G  33373:  ().  ascension?  tju'esl-cc  .  .  . 

’*  G  33374:  Qu'il  .  .  .  [«i  plain  complet  =»  conlé  plus  elairenicnl  j. 

G  33378:  P.  gloire  parlaicle  a. 

G  333SÜ:  pris  s.  haull  manoir  une  demeure  si  élevée]. 

’•  G  33281:  .  .  .  n.  prenoir  [=  priae|.  ’*  -?♦  .fAr<cvV/:  «fauH»  effacé. 

29* 
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APRES  DISNKA  Dü  QUATRIS^E  JOUR 


Ll'CIPER* 

De  Tirer 

Tant  que  tout  soit  mis  en  nos  las  VJII 


HAÏS!  P1£(B)BE' 

G  35492*  Frétés.  Jhesus  vous  doini  solas* 
G  H3&59*  En  lieu  de  Judas  que  on  perdît  LU 

SAINT  JAS'« 

G  33nt»0*  Pie(r)re,  tous  stâs  1res  bien 

Idü 

(f  33n90*  Pour  remplir  noslre  compagnie  II JI 

SAIKT  ANDRIEU 

Lors  sera  bien  ac[c]ompafnie 

()uc  tenir  fault,  puisque  là  Tient  VI 

SAINT  TP<»MAS 

Andrieu.  oVsl  bien  dil  :  il  conTient 
u4<io  Ou#  ce  fait  en  Dieu  oommelons* 

SAINT  PHKLJI'PK 

G  H'MAi  Kn  O  roi  «on  donl  nous  mettons 

lAft':*  i/z  se  meitefU  t)  t/rtiottlx,  et 
yatlntnai’l  ffoif  ry  esiff’  m  lien  tU 
Joi^eph  litfrsalHtSf  mais  ce! a*  qui  ÿera 
St  Ma/tiias  ilo7(0)f  vsire  en  habit 
searlier  iasqaes  apres  ta  etecHon;  et 
lors  U  artt  ton/  maatiel  rom  me  les 
aulirezJ'* 


SAINT  PIERREi  cn 

O  Tray  fîU  de  Dieu  tout  puissant 

Çîiant  il  a  dit  la  ligne:  «Avec 
ton  Pere  en  Paradis»,  ilz  se  doi(b)vent 
lever,  et  puis  pardit^^: 

Pour  aiplpostole**  ainsi  Dieu  le  Toet 

\XIX 

SAINT  MAHIEU 

Or  8QS<  U  soit  heureux  qui  poe(u)it! 

SAINT  UATHIA8.  en  habit  fecnUir 

0  doulx  Jhesus,  Os  de  Marie 

De  foy  ei  ma  salvalion^ 

Lors  Joseph  le  juste  et  Mathias 
timit  les  botdies  et  puis  on  les  oe( u)vre, 
et  celui  de  Mathias  potie  U  marcque 
ou  rensaiffue. 

SAINT  PIE(R)aE 

Gracié  **  Dieu  soit  et  loé 

Qui  est  d'humblesBe^^acompagnié  V2IJ 

SAINT  J  AK 

Or  vous  plaise  nostre  babit  prendre 

SAINT  liUTNtAS 
.'G70  Bien  me  plel 

Jjors  il  se  veste  t/^un  manthiau 
comme  les  aultre^,^^ 


*  (i:  S  ATM  AN  (répondant  A  la  quvslion  qui  lerniinc  la  réplique  précédente  d'ASTA* 
ROTH.  La  diablerie.  iImiis  («.  fi*  prolonge  Jusqu'au  v  5.H49I). 

*  G  (p.  t:W):  /r*v  ÂVtv  S.  Pierre  f»<ir  dessus  tous  Us  autres  ap  os  très, 

*  G  33492.  Krervs  qui  sommes  cy  unis.  *  =  Que  Dieu  T.  donne  la  joie. 

*  G  33559:  Q(M  im(  lieu  de  J.  sera  mis  *  G:  A.  JEHAN,  Cevangeliste, 

*  Cl  33660:  Pii*rr»\  v.  dictes  voir  Trai];  amis.  ^  .ffirepeti  aTez. 

*  G  33599;  Kiitre  toute  la  compaignie  (dernier  Ters  d’une  réplique  de  S.  smon). 

Todii  (a  scém*  i'#i  fort  éconrtt*e  ici  el  d'ailleurs  très  difft^ rente  de  ce  qu'elle  est  obez 
Gruban.  J'ignore  «(uelle  en  peut  6 Ire  la  source  ;  ce  n'est  en  tout  cas  pas  le  Afistere  de  Ut 
Resuf  eetiou  xie  loueur  yesuse/isf,  imprimé  à  Paris  pour  Vérard  (B.  N.  réserva 

V  r  15).  faussement  altiibiic  A  J.  Michel  comme  l'a  démontré  M.  Maoon  (of.  Rotuama, 
!  XX  Vil.  ]».  r>2ti  *  =  Il  ^‘anl  nous  en  remettre  à  Dieu  pour  cela.  ^  ^  Aéregietx  aultres. 

”  •=  v*.vfil!MUe,  -  r"v;/V/; , . .  ia  L  eu  genoux  (oee  deux  moU  n'étant  pas  accolés 

•  't:;.  *'i»  tri?*?)  î*  Deux  syllabes.  **  =  Salut.  “  —  Remercié. 

•  m  J  M.Mîilé.  **  Ah egtet\  .  .  .  manteau  .  .  .  aultres. 


Digitized  by  Got.  )gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


LA  PENTECÔTE 


453 


SAINT  P1E<R)RE 

Il  vous  fault  contendre  ^ 
Sobriété  et  pacience  V 

SAINT  JACQUES  LE  GRAND 

Riens  de*  pro[p]pre  avoir  ne  debvons 
Car  nous  sommes  ainsi  comme  ung  IJI 

SAINT  BARTHELEMY 

Or  donc  soiés*  ayecqaes  nous 
9J7Ô  Par  passion  soufîry  destrois^  VJ 

SAINT  MAHIEU 

II^  le  nous  bailla  tellement 
De  sa  benoile*  passion  UIJ 

SAINT  PIERRE 

Or  Mathias,  frere,  entendés^ 

En  signe  de  amour  et  doiilceur  iü 

SAINT  JAN 

!fé6'0  Jhesus,  par  sa  grâce  et  donlceur 

De  la  foy  et*  voslre  salul  JJJJ 

SAINT  MATHIAS 

Seigneurs,  je  suis  tout  résolut 
En  bon  sap(p)or(  mon  ignorance  Pi 

SAINT  JAN 

Mathias,  en  la  tollerancc 
948Ô  Et  comment  prcschier  defbjverons  Pii  I 


JHESUS  ' 

G  33786*  Pere,  tout  ce  que  j’ay  promiiis  | 
Soient  où  tous  biens  sont  compris  XJJ  , 


DIEU 

Mon  chier  hlz,  puisque  prom[m]is  Tas 
Contre  rois  princes  et  prêtas  ^ii 

Lors  se  doii  faire  ung  grant  son 
de  tonnoirSy  et  se  doit  descendre  le 
saint  Esprit  en  forme  de  fu  et  de 
la^igues.^^ 

SAINT  PIE(R)RE 

9490  Freres.  escoulés**  mon  devis 

Que  à  ce  faire  nbbeissons  X1J2 

SAINT  ANDRIEÜ 

Il  fault  que  nous  nous  conduisons 
Trouver  vous  en  fault  la  manière  IlII 

SAINT  PIE(R)RK 

En  vecy  l^article  première 
949:)  Et  les  beaux  cieulx  edilfjfia  A7 

SAINT  ANDRÎEr 

Je  cro;  aussi  pareillement 
Tu  CS  mon  filz 

SAINT  JACQUES  LE  GRANT 

Je  croy  aussi 

Kt  ung  h(e);iu  lil?:  cnlToniera  Pii 

$ 

SAINT  JAN 

Je  croy  fpie  maint  mal  il  recliupt 
Moo  Qui  leur  Dieu  crucilleront  VIH 

SAINT  THUM|M]ASi3 

Kl  je  croy  aussi  que  en  enffer 
()  infer.  Ion  morseM^  seray  VU 


i  ^  Tendre  ^  ^  En  *  •^ovés.  le  2'*  vers  «En  la 

communion  du  pnin.,  efTacé  *  =  Détresse.  '  Ah:-^l  .ne>  effacé  après  <il». 

6  5—  Bénie.  ^  ^  AbregUl\  entende/  *  de. 

*  G  33786;  Ce  noble  don  leur  ay  promis.  roix. 

G  (p.  442):  /cy  soit  J  ait  un:^  :^ran(  soft  a  manitre  a€  tonuirre  c(  aoU  desciHiirc 

U  saint  Esprit  en  fa^on  Je  feu  et  de  ' inuyti es  sur  tonte  la  compai^^nie. 

**  2^  Abregietx  cscouttez.  ''  Ahregiet\  tiiumas.  *  —  Ta  proie. 
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Al»RÉiS  ÜISSER  DU  <^UATRISUK  JOUR 


SAÏNT  JAt'tiUKS  LE  PKTI 

Je  crùj  que  e«  chiels  ’  monta  pour  eray 
Eâ  sain«*  cieuix  *  s^0T^  asccntion  FJ 

SAINT  PHELIPPE 

•J50:»  Je  croy  ^ans  «luhitalion 

Te^inoing  haslif  JX 

SA?KT  BARTHELEMY 

Je  ctoy  pour  Tray® 

(Sur  toulle  char^)  VUI 

iSAlKT  MAliJRUi 
(Je  croy  au  vra> 

UjW  Devniemeni)  17/J 

SAINT  MMUN 
Je  eroy  au^^^ 

Tresloulle?:*  nos  iniquiUv  /A* 

SAINT  .11  l»K 

Kn  oîi^^slevûnt*  ses  équités* 

l>e  res  svpulerrs  FJ 

SAINT  MA  I  HIAS 

Tant  que  esl  A  iimy 
•f.)/:»  i.Qs  aticnn'i^  à  mon  inlinie  VIIJ 


SAINT  ANDKIKi; 

Xalluy  de  nous  ne  doublera 
A  tous  propos  sans  séjourner  Fii 

SAINT  JAN 
!  'fS'éO  AUons-nous-ent  tous  droite  voyc* 

SAINT  PIERRE 

Le  Dieu  tout  puissant  nous  c>DTOyt 
I  Rn  leesse  et  partaitle  joye  F/// 

DJEL 

I  G  Or  est  fail(t)e  ]>ar  linulle  rofe 

I  G  H4Ô47  Resonne  par  donlees  ohanssons 
I  [X/// 

(U/ftf  iWitelK 

r/toLotifU//':  rjy.il  pouf  to  nir 

aprt'*  tfiê»tr 

O  34Ô4S  95^5  Seigneurs  qui  demonstrafien 
G  <141)74  Chanlans  :  Te  l>eum  laudamos 

;.vri// 

I 

'  En  l(f  fin  de  ce  prolot/ue  final, 

\  doit  estir  chnnfé:  <ïc  Deuni  Iftu- 
1  Hamas». 


'^AlSr  PJKtR)KK 

.Nüik  u[ill\ohs  bon  romineiichemenl 
Où  K’  saihl  I\s|iri1  Ir  iiirnra*  JA* 


*  b/;Y;/r/'  cliieU.  -  /"•  Ahreyiet\  «ciel»,  eiïacé. 

*  A  {.•  hpne  suivante,  «dévotement*  cITacé  dans  le  /*’*  maintenu  dans 

-•  Uf....,/.  auijurl  manqui*  -Sur  toulic  char*  et  la  réplique  de  ST  MAftiKV. 

*  tlhair.  a  Toutes.  s»  En  auivani.  *  equiles* 

'  h’auruns.  •  =a  Méiiora.  =  Tool  de  suite. 

'*  .\'if/4t  tfue  soit  /ci  anunchUt  de  chanter  «Te  Deuin». 
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PROLOGUES' 

DU  VOLUME  INTITULÉT  LA  CREATION  DU  MONDE, 
AULTREMENT  DICT  LA  PREMIERE  JOURNÉE  DE 


LA  PASSION  JHESU  CRIST 

Premièrement  le  Prologue  commenchera  ladicte  Première  Journée,  lequel 
Prologue  se  doibt  proférer  ù  truict  de  bonne  et  éloquente^  .  .  .  ,  en  tenant 
réglé  de  prédication,  offin  de  mieulx  npareîller  les  eoraiges^  des  auditeurs 
à  ogr  dévotement  ce  qui  j)ar  apres  sera  dit  de  icelle  Passion  ‘  etr. 


LK  rnUDICATUl  U, 

tenant  mode  de  docteur,  sus  quelque 
montignete  ou  en  kagere  de  oeriié, 
et  de  là  ne  bougera  Jusques  tous  les 
prologues  qKtr  lut  proférée,  eomtne 
il  nffiert  eu  tel  Mistere. 

^  Sur  le  genre,  voir  la  tlièse:  Tfn  h»  thr  olit  <tntl  l^roccnt^uf 

New  HaTen.  lîHin.  soutenue  a  ri’niversilé  de  Yale  par  1).  H.  CarnaharK 
L’auteur  n'a  malheurensemeni  pas  connu  uoirv  docutin*nl.  que  je  crois  uh^olniiienl  uni<|ue. 

^  Il  manque  un  mol.  clans  le  nit^nnsrril.  Le  .sens  iloil  cHre:  [irononeé  de  bonne  el 
éloquente  façon.  ^  Préparer  les  ca'urs. 

*  Ms.  :  pour  /ewr  rtttlil/  et  Bri/ut,  e|Ta<‘é.  Imitant  Tescemple  de  VAbn  fiift^  je  ne 
transcrirai  ici  que  le  premier  et  le  dernier  vers  de  chaque  Prologue,  en  indiquant 
par  un  chiffre  romain  ajouté  par  moi  le  nombre  de  lignes  total.  Le  numérotage 
ries  vers  correspond  ü  vv\n\  (|uc  j'ai  adoplé  plus  haut  dans  VAbn^fiif. 

*  Ce  prologue  esL  dans  sa  première  moilié  environ,  lu  reproduction  do  eelui  que 
Jean  Michel  a  mis  en  Ifde  do  sji  Pa^^sion.  Le  reslo  esl  parfois  indépendant,  parfois  appa¬ 
renté  à  celui  de  Greban,  ncdamni  til  vers  T2i'2ix.  Transerivtuis  sculemenl  ees  vers 
intéressants  parce  qu’ils  révèlent  Tespril  de  ees  grands  spoclaclesi 

Mais  SOS  oevros  t*ii  er  beau  lum. 

Se  paix  noue  voU*;c  ininistnT. 

Par  porsoiiiiJiiges  di^rnoUHlrer 
Verrons,  en  la  fornio  1res  belle 
(jne  Am  Put!  on  appedh*. 

Puis  <pie  Pieu  nous  a  paix  doiiiu'c 
Kt  lu  saison  bien  onlonnéo. 

Si  en  verrez  \v  osi^iition, 

Adlin  i]UO  rditlleaVion 

Kacho  au  poenplr  oii  olere  adverteriro. 


In  nomine  Patris  et  Filii  el  Spirilus  Sancli. 

[Amen. 

Verbum  caro  factum  est.  Johannis 
Primo  eapiinlo  bec  verba  scrihunlur^ 
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LIVRK  HlOLcKlUfS 


M  (a  1 1^)*  i  Dieu  Toul  Puissant,  PereKIernel 
Dieu  âoH  à  no  commencliementl*  {«'AXAYJ* 

Fin  du  premier  prfJn^pfe  de  la 
jmemiere  ,huritéê. 

Xofa.  Four  mieulx  le  Froloijhear 
eti  fendre  a  son  ÎF  prologue 
menchiei',  Il  doit  avoir  regard  à 
rhommr  rommh  à  faire  le:^  scemowe< 
enssieatnt  TAhregiet  de  la  Journée, 
lequel  le  dcln^ent  segn'*ff%ier  fKair 
proférer  lesdUfi  prologue^^*. 

L*-  preo\vr  Mietere^  contient  hin\ 
lll  foenlles  de  ftappier. 

Pour  le  onrvrtnre  de  l'antre  mistere 
enssieritn*,  ttpres  la  rejdicque  de 
Satintn  qui  est:  Ne  Roy  faisant 
t(*llo  (‘lüeprise  et  ossl  que  la  fent* 
j}esfe  d*  En ffer  s*dt  passée  pour  ceste 
fois,  deln'vra  dire  le  prologue  seqaenf  : 


Nota.  Le  mistere^^  coniieM  troix 
foetdh's  et  demie  dudit  Lirre  origiûal  ; 
et  doyinc  Cagn  au  jyrologhcur  ceste 
;  répliqué:  cQue  j’aray  ung  peu  de 
repos 

Troirtjme  prologue^^  de  h  première 

Journée 

G  1HU2’’  vS6  .S f'igneurs.  scion  noslre  propos 
G  Le  plus  briet  qu’il  9C  polrt  faire 

[MX] 

Fin  de  t  e  traixyme  prologue}^ 

l>Hqutl  prtdogne  jusques  au  1111* 
cnssit't'tnd  n  g  a  seulement  que  mu 
focnile  dudit  Livre,  et  baille  Lucifer 
au  Prologiteur  reste  répliqué:  ‘Car 
elle  l*a  Inoii  desservv»J” 

Çuatfref/me  prologue  dudit  premier 

Livre 


Ih'u  n/nte  /troloffue  dudit  prennrr 
Livre  ‘ 

Il  Hir^/saoi  Yoint iitlvoiia  vn  brieronmpHsc 
G  Toui  l<‘  plus  to*l  que  nou'<  poirons 

|Ar;/i 


W4  Uu  luici  irA'latii  linorons  cy 
l’oiirl.ini,  je  vous  prie,  pensez-y” 

[A'.t;;» 

Ikpuis  ledit  llll*  prohgnr  jus- 
ques  au  V*,  y  a  fo('ulles  de 


l>es  excuses  que  eondont  la  seconde  partie  He  ce  long  Prolofrue  initial,  et  qui 
suni  en  pnrhe  les  mOmes  que  celles  «le  Greban.  jv  noie  eellea*el.  ajout i5e8  en  nmr(rrr 
rciliucvs  exclusirnrient  pour  la  représenlation  monioise  et  taisunl  allusion  k  des  rdles  ou 
ftufthun»  rendus  il  la  dernière  niinulc  par  certains  acteurs: 

.  .  .  vous  tous  TOCUlirS 
('onsiderer  que  au  jour  pre«f nt 
Nous  ont  au  noyeii  d'accident 
Kstc  rendu  plusieurs  pu  relions 
Du  Mssiere  quVriprins  ndvoie*. 

*  M  i.i  I  r**)*  U,  I,  p.  lîlz  e.  *  Dica  prolèjie  le  dêbnl  de  noire  entrepw. 

*  h:in'  1  <7.1'/,  sans  doulc  parce  que  les  Üpnes  de  latin  y  sont  comprise*- 

*  i:  .'  I  .•  din*  qui*  i.n  l'KOl.oc/i  i:l'r  attendra  le  sipnni  du  n^cisseur  qui  lient  en 

nuiiu  r.l^/''/<'r  «•!  |•n  lad  observer  les  ou  aeerlisscnicnts. 

^  «cunblo  n* pondre  ici  à  une  division  de  lu  pièce. 

. pl'H  liant  p.  i:i 

V.d.*  siipru  p.  U.  *  O  y-ti-:  avons.  •  <;  960:  .  .  .  p,  hrief  .  .  .pourrons. 

!  rÿ  dfsuMsi*,  cITacés.  Cf.  ici  plus  haut.  p.  17. 

'*  /*»  i/.rw»  piifutt.  G  lH0*i:  «oloiu*.  (i  K'126;  . .  .qui  se  pourra... 

*'  ?t-  ,iit  lin-e*.  effacé-  Cf.  ici  plus  haut,  p.  18. 


1 

lu 


IT 


.Tli;.l>.  5»  ^01*  h.’ins  doute  «vous*,  ef.  p.  \S. 


••  Àbrrgût  :  XM21. 
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•pier-j  et  donne.  Astarot  au  Prologueur 
ceste  repîicque:  «Tant  est  estrange- 
ment  chanté.»'  j 

Prologue  F*  dudit  premier  Tjivre  j 

4GR  Se  bien  avez  ce  pas  noie  1 

Car  CQ  pas  faict  bien  à  noter  [XV Jl] 

Depuis  ledit  V*  jusques  au  VP  y 
(I  vil  foeidles  de  jHipier;  et  donne 
Humain  Lignaige  audit  Prologlieur 
ceste  répliqué:  «Pur  Nor-l,  dont  je 
te  gracie».'  j 

VP  Prologue  dudit  Livre  i 

707  Vu  ave/,  on  ceste  partie 

Sans  faire  noise  ou  inipropcre*  \XVIII]  ^ 

De  distance  troix  foeidles,  et  donne 
Humain  lignaige  au  Prologhenr  ceste 
répliqué:  «Se  par  toy  ne  suis  con- 
fortô.»-*  ! 


Prologue  VIP  dudit  premier  Livre. 

Se  ceste  histoire  avez  noté 
Et  entendez  qu’il  lui  dira 

Fin  de  ce  prologue. 

De  distance  une  foeulle  seulement  j 
et  donne  David  au  jirologheur  ceste 
rejUiqiic:  «En  loera  Nostre  Seig¬ 
neur;^.® 

H  H  il  f/me  /nologue  dndii  prend  er 

Livre 

H40  Vous  avez  oy  la  teneur 

EscoqIcz  CO  qu*en  sera  dil  AX’ 

IHstance:  une  foeulle  de  pappier. 
Ysdie  donne  la  répliqué  ti^le:  <  Bien 
briof  de  ton  mal  dclivrance 

Prologue  pour  la  fin  dudit  livre. 

Sis  Puis  que  avez  cuit  la  doinonst  rance  • 
Poursuyerons  en  la  m altère*®  Xt.VU^^ 

Fin  <les  ptologues  dn  premier 
Livre  servant  à  (a  première  Journée. 


*  Cf.  p.  22.  ’  (!f.  ici  plus  ImiU,  p.  Ml 

®  =  Sans  faire  de  hruil  ou  d'in.^onvenancos.  ■*  i*f.  p.  34. 

*  [yAbvfgift  indique  XXWJ.  ®  (!f.  ici  pins  haut,  p.  3h. 

^  Dans  VAbpfffiet,  XLL  ®  Cf.  ici  plus  haut.  p.  «iT». 

®  Cf.  p.  35:  .  .  .  en  la  remonslranco. 

A  la  p.  35  on  a  lu;  •Apn  s  <li^in  r  nous  poursivruns».  loniuilo  moins  exacte  pour 
la  représentation  rie  Mous  que  celle  du  présent  -Prolo;!uo  linal^  qui  ritl  ;  »I)<Muain  .  .  . 
Poursuyerons». 

Abregtei,  p.  35:  XLVJ. 
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rUOLOGUES  DU  SECOND  LIVRE, 
SERVANT  À  LE  APRES  DISNER  DU  PREMIER 
DONT  L'ON  FAICT  LA  IP  JOURNÉE^ 


Premier  prfdffÿue  </udit  aecottd  Jour 

in  nomine  patris,  e(  Filii.  el  Spinlus  i^uncti, 

[krt\tn 

Lauilans  invocA)>o  Roiriinum.  Psalnio  decimo 

5e|R  im<> 

Lcf  parolki<  «(uc  j  a>  cy  dil 

Xaltr  t/irc  Sü»  Pafer  Xo:<tn%  pui^ 
rommcHv/ier  l'OUf:  avez  /'fc.  .  .  . 

Kau'U'n  |»ai\.  on  roinmciirhorn 

Î.YAAil'l» 

Fitt  J  If  prologue  eomuieuc/ftnif 
hdif  seeoinl  Livro. 

l)fptti\‘<  •Cilit  pnifoifue  pt^iifHis  nu  \ 
//'  rn:<:<itvifHf  //  K  XVI  fof  uHes  de  ! 
/Kfppiir:  et  iHtille  ung  ('eruhiu  nu 
IVnhfÿenr  ee.de  repliipte:  '  Kt  doDiior 
cliirto  et  hinûero 


Pvn,f>piui  pr»dngtfe  dudit  Livre, 


trif  ".  t 

S4'  (1>  •  dd  e  1  ••  fun  m  Cé  u  Jt  u  ■/ •  .<i tosf 

'pn  it 

finit  fit  h  te  en 

Pnrudis 

ne 

$ 

tu.  n-h  ’iui  ser 

n  depuis 

h 

dr  ■ 

dt  '  *:f'>‘qne. 

JlSO  Vous  avez  eult  oslenlian^ 

El  notez  bien  real  exemplaire^  A*.V 

Ftn  dudit  IP  pn dogue. 

Il  g  a  de  di9tnnce  jusque:^  n  IIP 
XJ III  foeuHes  fie  /lOjipier  dudit 
Livre:  et  donne  tJoseph  au  I^olo- 
giteur  reste  répliqué  :  ^  Kt  le  nous 
doiut  à  joye  voir» J* 

Troufjme  jirologuedu  second  Livre, 

I  q/don  dkt  le  après  dimer  du  prentier 

I  pn^r. 

Par  ces  poins.  vous  poez  savoir 
ttar  Joseph  s'en  va  conunenchier  A7 

Fin  dudit  prohgur  HP. 

I^vlogue  final  dudit  JP'  lAvrc" 

Cf/,  Jialtazar  baille  au  Prologheur 
reste  replicque  :  «Kt  lu,  ferons  chiere 
très  fine-^.* 

U  csl  tamps  que  nostre  ju  line 
Au  temple  et  dSatro  beau  niislerc 


•  '  un  %'u  elTot  la  deuxième  Journée  du  Mystrre  ^  Nions. 

.  '  'j  :»H)  A*A‘A7  titth»’».  *  Cf.  ici  plus  haut.  p.  47. 

*  r>  I  .  »  —  hoinoiistralion.  •  01.  iel  plus  haut.  p.  61. 

’  !..  rd  i»  ~  rreid  evani  le  précedenl  el  remi<  ù,  sa  place  par  un  si^ne  de  rcn>*oi. 
'  i‘f  i»  î  I  !ii'  hp.ii  ,»  •'  •  II*  icxlc  du  prologue  y  semble  réduit  à  deux  vers. 
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PROLOGUES  DU  TROIXYME  LIVRE, 
AUTREMENT  DIT  LA  MATTINÉE  DU  SECOND  JOUR* 


Proloffue  commefichant  ledit  Livre 

In  nomine  Patris  et  Filü  et  Spiritus  sancli» 

[amen 

Quam  magnificata  sunt  opéra  tua,  domine 
Psaimo  nonageaimo  primo,  hec  verba  scri* 

[hunlur 

2222  Se  l’homme  en  soj  bien  consi<lere 
Dont  fait  triste  et  dolente  chierc 

Fin  du  prologue  commenchanl 
ledit  III«  Livre,  autrement  dit  la 
matinée  du  second  Jour. 

De  distance  :  IX  foeidles  de  jKijner  ; 
et  donne  Adrascus  ceste  reiillr<iiie  : 
«Sa  musicque  n'y  a  eult  cours 


^  Cf.  iûi  plus  haut,  p.  91. 

^  Cf.  ici  plus  haut.  [>.  iW. 
®  P.  136:  porés. 


Deitxyme  prologue 

2460  En  motz  subslanoteux  et  cours 

D'escouiter  doncqiies  le  discors  VIII 

Fi)!  (hidii  11^  prologue. 

JVologue  final  dudit  Jjivre  III® 

Bunnanias  donne  ceste  /rplicgue: 
Et  de  baptisier  à  tous  lez  » 

2lÿ0  «Seigneurs,  à  ce  pas  vous  porrez® 

Chascnn  soil  an  soupper  coaranl  VIII 

Fin  dei^  prologues  dudit  IIF  Livre. 

^  Dans  :  !A\ 

®  (!f.  ici  plus  haut.  p.  136:  lés  [cfllcs\ 
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PROLOGUKS  DU  QUAHREYME  LIVTŒ, 

QUE  ON  DISTL]*:  APRES-DISNER  DU  SECOND  JOÜR 


Prologue  comm€Hchen\ent  dudit  Livre.*  j 

» 

su  nomen  Domini  benedictum 
Rx  hoc  nunc  et  usqae  in  saeculum 

Pââimo  C“«  XIP 

Le  mut  preeenlemenl  nolé 

Put  et'  nosifer.  , 

San»  que  oh  aoit  de  noise  agitté  {XXI]  \ 
Fin  tfe  tr  premier  prolotfue. 


Pruioffue  final  dudit  Livre. 

Apres  Humain  Lit/naipe,  gui  donne 
replicgue  telle:  -  Pour  mou  cœur 
de  joye  enbasmcr  *. 

SSùo  De  ve  paa  nous  volons  liner* 

Pour  parfnniir  le  domourani 

Fin  des  proloijues  dudit  IIIP  jour 
aufrennnf  dit  VupresHlisner  du 
nêinfad  Jout\ 


'  <>  prologue  qui  devrait  ll^urer  en  tète  de  la  p-  1H9.  manque  dan»  VAbrfgitt. 
*  CL  ici  plus  haut»  p.  17..  M»..  «A  ce  pas  noiiK  volons  llncr*.  cITaev. 

■  Ahréfjitf  <p.  172>:  A  ce  .  .  . 

\iiUms  aiiSH  les  Ifois  ver»  suiv.inlst 

Sostre  Ju  du  quHttreymr  jour. 

I>i*muiu  rclouruos  sans  M'jour 
Et  de  booiie  b»*ure,  s'il  vaux  plot. 
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Prokeme^  dudit  Jour 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancii, 

[amen 

Anunciate  de  die  în  diem  salutare  Dei 
Psaimo  nonagesimo  qainto  scribuntur  hcr 

[yerba 

3952  Aûn  de  ensievir  la  matere^ 

Homain  lignaigc  son  episire  \XLVII\* 

Fin  du  prohenie  commenehatif 
ledit  livre  de  la  V*  journée. 


Proloffue  final  dudit  V*  Livre,  dit 
la  IIP  mattinée,  rommenchant  apres 
Celius  qui  dit  seulement  deux  liqnes, 
dont  la  dereniere  est  telle:  cPour 
voir  la  dolente  assamblée»^ 

5207  Ceste  journée  est  aeomblce* 

Tamps  est  de  aproohier  sa  despense 

[VIll 

Fin  des  prologues  dudit  jour. 


^  Ms.:  «AutremenL  dit  de  la  matinée  du  III^*  jour»,  eiïucé.  ^  =  Prologue. 

®  Cf.  ici  plus  haut,  p.  17n;  i"*  Abrertirt:  Adfin  <lc  ensuyr  ...  ^  Cf.  Ibid.\  IL. 

®  Cr.  iot  plus  hauf,  p.  237, 

®  P.  237:  La  matinée  est  acoinhiée  {le  texte  du  Livre  des  Frolof/ftes  convient  donc 
mieux  à  la  rcprésenlalion  de  Mons  où  clic  correspond  au  9  .juillet  Notons  encore 

ces  vers  qui  (ftclient  de  mellre  un  frein  A  la  dangereuse  ruée  dos  spectateurs  vers  la  sortie: 

Pourtant  Qng:  rhuscuii  fâche  allée 
Pour  4*stre  de  ce  Pnreq  yssaut 
Si  doulccineiit  que  périssant 
Ne  suit  homme  .  .  . 

^  Ms.:  •IIK»,  effacé. 
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DE  LA  VI*  JOURNÉE 

QUE  ON  DIST  L’APRES  DISNER  DU  TIERCH  JOUR 
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Pf'ohffi(€  commefu'ltfuii  VI* 

icumft'. 

Chase  nn  rende  ^r$.vt9  i  Dieu  * 

Olui^ciot,  (i  ce  aiiumntcemettt f  rend*’ 
ff  I  h'en  y  r*n  -es  h  n  mbinn  ^ w  f,  disa  n  t 
de  cü’Mr  Pahr 
ioi  ni'  le  puist  noter  . 

Qui  C5l  dessus  Jhcsii'^  roiidi*e  A*r 

Pin  dff  pi'Oloffnr  tvnnnenf/tant 
/tfdiie''^  Joumn. 


Prologue  final  dudif  VP  volume, 
f'ommenchani  apres  une  clause  diffe 
fMir  Pilate ,  ronienanf  f'I  lignes  dont 
la  dereniere  est  telle:  Que  eu  fin 
grand  mesebief  m'en  venra 

Ici  faire  fin  nous  faura 

Kl  la  Passion  parferons  2II 

Fin  des  Prologties  du  Livre  dele 
apres  disner  du  tienh  Jour. 


’  Cf.  ici  plus  haul.  |i> 

*  Il  f:iut  suppléer  saM  doiUe;  après  les  mois». 
’  f.  /trtmifi'*  J. 

*  Cf.  ici  (dus  hanl.  p.  AU». 
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DE  LA  l’ENULTISME  JOURNIÎE 


PROLOGCS* 

Dédit  se  rex  ut  liberct  populum  suiim 
Huy  Pilatle  cominenciiera  \XLV\^ 

Fin  de  re  premier  prolmfue. 

]\'iloijite  fimd  dmlil  pennltisme 
roIuHie  intitulé  le  ('ruclficïiunt  Jhe<n 


Crisf,  t)  commenchier  npres  que  Anne 
ara  dit  ceste  liffue:  «  Faictes  tant 
i|ue  soyez  en  ^race 

Seigneurs,  qui  avez  pris  l’espace 
Kl  ù  demain  parlinerons  VU 

XT  •  ♦ 


*  Cf.  ici  plus  haut,  p.  321.  ï-K  l'kOLOÜl  E  commenche^ 

-  Ahretfki  (p.  321):  AT, 77.  ^  Cf.  ici  pins  tinnt,  p.  -Ml 
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PROLOGUE 

rORMENCHANT  LA  DERENIEKE  JOÜRNÉK 

DU'TE  LA  RESURRECTION 


lu  tuirniiM*  l'airÎM  Kilii  cl  sniu  lL 

[anicn 

HiniiU  laildi*!  Uoiiimiimii 

Uftalino  t'enU'^irno  quimiau^csimo 

Atemhf  *i»if  veulx  tht 
âWmienü  a»'ohnt  <li:<niZ  *t  h  rm 

illcc  vsire  flit  Apres 
In  réfection  prise  Wr.,  •  voittwe  a/fnif 
Irnr  tieitn  fOHnw  arompliep  H  ]mo*» 
tant  <iue  t/t/fn'  inade  aron»,  fifittUf 
à  conrfioH  r:<tre  tlif  rom  me  rru  rst 
ttH  otieftlx,  fie  /ftm  fiem/ffe:- 

Apres  la  rctt^i  lion  pri'^r* 

'iStJ  kn  hiunblo  silence  cl  plcnicrc^  .V.V.Vi 

Fin  il  H  i»rolmjite.  vom  meuchont 
hiditr  ilftrnitrr  Journée, 


Prniofjue  final  servant  à  hditt 
daniiere  jonmiie,  lorsque  Dit  h  mv 
buiUiét  veste  rejilicque  ;  «  Far  douloe.« 
clian$soDS>^  et  (liie  h  nuM  fie 
Pantilis  sera  finit. 

<î  Scig:Tkeurs.  qui  demon^lratù'ii 

G  A(r>7>  Chnntanpi:  «Te  Deum  laudauto»  ^ 

Fin  fies  prologues  du  fleruier 
Livre  et  ronseqnamment  de  h'fs 
r.ivrcs  precedans. 


*  Ms.  <lc  la  tlile  HTai*«A 

*  I.Ch  mois  Aprbs  la  rvfcrlion  prise  *  ne  s* appliquaient  bien  qu'a  la  rcpré9enUUori 

iPAmicns.  où  les  acU*ur<  avaienl  illni^  vers  niuli  sur  la  ac^^e  et  reprenaient  ici  après  U 
mffti/fSe  ou  A  Mons  «n  substitua  donc  aux  doux  premiers  vers  ceux  que  v^ùfii 

l'oinnie  opri'ii  nostn*  drsjunve  ' 

Kii  reste  (lapiiiai*  Journée, 

do«jiinv<'  dôsipiani  sans  douU*  le  >11011 1  tléjenncr'  du  matin. 

*  t!f.  ici  pins  haut,  p.  {03.  *  Cf.  p.  45 î.  *  G  demonstracion- 

*  Dernier  lien  qui  rallnche  les  grands  Mystères  cycliques  du  XV  siècle  au  vieux 
draim*  liluriTJquc  <Pon  il<  soni  sortis. 
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.MIKSUS  MARIA 


'  Ai'clüvcs  communnlos  île  Alons.  To  compte  est  annexé  au  Comple  de 
la  Massarderie,  du  octo^ue  lô(X)  au  BO  sejitembre  J 501. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


» 


Digitized  by 


A 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


DESPEN8KS  DE  LA  PASSION' 


ffo  1  i-ü|  l^reseiitû  par  ces  compteurs  avec  ic  compte  dudit  l^ricque- 
iiaix  de  la  Mussardrie  -  de  ceste  ann^‘c  à  Mess'*  Escbevius  et  du 
(’onseü,  le  1111°  avril  mil  v  et  deux,  puis*  Pas(iues. 

0‘est  le  compte  et  renseignement  que  Nicolas  Souwin  et  .lehan 
Barbet,  comme  Eschevins  de  la  ville  de  Mons,  Phelippe  de  le  Val.  Hoste 
Enyherant  et  Jehan  Catel,  du  Conseil*,  Phelippe  üervillcrs  et  Micliiel 
do  le  Motte.  Maistres  des  ouvrages  *’,  et  Jehan  Bricquenaix,  üfassart- 
d'icelle  ville,  font  et  rendent  à  lionuourables  et  saiges  les  autre.s 
Eschevins  et  Conseil  d'icelle  ville,  de  t<»ut  ce  enthiereiuent  que  des 
deniers  ad  cause  du  Minière  de  lu  Creulion  du  Monde,  du  Dc/iufe  et  de 
la  Nafivili'.  Passion  llesurexion  de  i^oslre  Srignciir  l>ieu,  fait  en  la- 
dide  ville,  ou  mois  de  juillet  un  no  mil  'hinc  venn  et  unij''.  Hz  ont  ou  et 
receu  et  aussi  sur  eo  payét  et  delivivt  le  tout  a  bonne  correction  <‘t 
par  amendement  se  mespresure  y  avoit*.  Si  qu'il  s'ensuit^; 

Premiers,  rocettf  pour  les  deniers  receu  den  commis  ù  recevoir  ten 
deniers  du  Puregue'^  et  gullerics  du  Ilourt^"  dudit  Misfere. 

'  Je  reproduis  ici  le  titre  di*  la  couverlurt*. 

Trésorerie.  Le  nifissaiU  e.'il  le  trésorier  ou  ii'ccvcur  des  linanccs  de  la 
ville.  Pour  la  valeur  des  monnaies,  voir  Tiiitroduriion;  1.  livres:  s.  =  sols: 
d,  =  deniers. 

4  avril  1502,  après  Pâques,  c'esl-à-dire  nouveau  slyli-, 

*  Du  Conseil  de  Ville. 

•  Arcliitectes. 

‘  Je  me  suis  s<'rvi  de  Titalique  pour  faire  ressortir  les  détails  intéressant 
le  plus  la  mise  en  scène.  L'ortliogiaplie  a  été  Pcru|iuleusc*mcnl  lespcelée:  je  n'ai 
mis  d’accents  que  pour  marquer  la  loiiit(ue  ou  distinguer  la  préposition  ù  du  verbe, 
le  )ironom  où  de  la  conjonction  di*  eooriliiialion.  La  ponclualion  a  iiaturelleinent 
été  ajoutée  par  moi.  J’ai  distingué  /  et  ,/.  n  et  r. 

•  Equivalent  do  notre  formule:  <saiir  erreur  ou  otiiission  . 

'  En  marge  on  lit  :  'Ces  misleres  et  la  despense  que  s'en  est  enssuyo  uni 
esté  mis  subz  et  fais  par  deliberation  du  Conseil  de  la  ville  ainsi  que  i‘Sl  certilié 
par  iness«  presens  à  ceste  audition.  »  Voir  aussi 

*  Enceinte  des  spcctaleurs. 

Sur  ces  f/'fltrrOw*  dft  Itourf.  (j\ii  désignent  m  quid<|ue  sorti*  des  lotres 
d nvant-scène.  voir  riniroduction 
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Le  iDiidî  joui*  «ladit  mois  de  Juillet,  première  Journée 
dudit  Mystère*:  de  Gudeffrny  do  N r elle  ot  Jlifliiel  de  le  JîoWe,  recoii 
par  lediot  inussait:  *  i.xvui  1.  xii  d.  :  it»  ni  do  Jehan  Barbet  ot  Jehan 
Pi'ttier:  XXXVI  1.  xm  s.  \  \  d.:  itoiii.  de  Bertrand  Dessus  le  Moiistier  et 
Jeluuî  le  Voint:  xvii  I.  ii  s.  ot  cio  NicJas  Soiiwin  et  Phelippe  do 

le  \  al:  \xiii  I-.  onseinMe  cv  mis.  rocou  pMur  ledict  jour:  le*  xxiiir  1. 
.XVI  s.  VI  d. 

Le  Mardi  VP  juillet,  seronde  Journée**;  dosdicts  Barbet  ot 
Pottior.  rocou  par  ie<lict  massa  il  :  \u  1.  ni  :  item,  de  Dessus  le  ilcmstier 
et  Voiut:  iui'‘^  xui  1.  x  s.*  item,  do  .\ollo  ot  Motte:  xxxui  I.  xix  s., 
ot  do  Seuwiu  et  do  le  Val:  vin  1.  ii  s.;  ousomblc*  cy  mis  pour  ledict 
]«»ur:  oxi.vn  1-  Mui  s. 

|F”  1  \^\  Le  merquedi  VU**  juillet,  IIP  Journée*:  reeeu  par 
ledict  iiia>Hurt  desdicts  do  Xoello  et  .Mnto  ;  xxxn  1.  vn  s.  :  item,  do 
deN>u>  lo  ^buistier  et  Velut:  irii^^  1.  \m  s.:  item,  de  Barbet  et  Portier: 
\\i  L  \  s.  et  do  Souwin  l't  de  lo  \'al:  un  I,  \i  d. :  ensomblo  oy  mis  pour 
huhet  jour:  (xxxin  I.  xui  s.  m  d. 

Le  joedi  VHP  juillet.  UIP  Journée desdicts  Xeelle  et  Motte, 
roeou  par  lediot  nuissart:  xxix  1,  xiii  •-.  ;  item,  do  Barbet  ot  Pottior: 
\i\  h;  item,  do  ÿoinviu  cl  do  lo  Val  :  M  1.  xix  s.  et  de  Dessus  lo 
.Muu>tioi*  ot  Velut  :  ia\  1.  xix  s.:  ensomblo  oy  mis  pour  IctUot  jeuir: 
\  VI  I.  M  s.  '• 

Le  veiiredi  IX**  jiullef.  Jonrm'u’t  desdicts  Necllc  ot  Motte, 
reoou  par  ledici  massart:  xxxix  1.  \  s.  vi  d.:  item,  de  Barbet  et  l'ottier: 
wni  I.  Mil  s.:  itiun,  de  Seuwin  et  de  le  Val:  t'vm  ÿ.  et  de  Dessus  lo 
MMUslier  et  Velut:  niA’^  \  I.:  ensemble  cy  mis  pour  ledict  jour:  i*Liii  1. 
\i  s.  \i  d. 

Le  samedi  X**  juillet,  VP  Journée^;  ilesJicts  Neellc  et  Moite, 
jooou  par  ledict  massait:  xwui  I.  \vi  s.:  item,  do  Barbet  et  Portier: 
\N  1.  ni  s.  VI  d. :  item,  de  Seuwin  et  do  lo  Val:  ovni  s.  et  de  Dessus  lo 


'  (If.  p.  Ô  cl  s. 

'  Dans  la  mar«;o  on  lit  :  <  (I  prend  bien  par  assertion  desdicts  commis.  » 
Cf-  |i.  37  cl  s. 

*  i:r.  P  8y  ci  ». 

'  Cl.  p.  137  cl  s. 

'  Siii'vivunrc.  ciïmiae  noire  «qualrc-vinpls  .  de  la  nu  niera  lion  cellkioe  par 
viiiLii'  livres  11  sols. 

*  Cf.  p.  173  cl  s. 

*  i:f.  p.  2:ui  cl  s. 
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iLiustier  et  Veliit:  f.xviii  1.  u  s.:  ensemble  cy  mis  pour  le'liet  jour: 
VI-'-''  Il  1.  IX  s.  VI  d.^ 

1>  (liiiience  Xl**  Juillet,  VU'  Jour-;  <iesclicts  N'ecllo  et  Motte, 
receu  par  ledict  ma&surt:  cix  1.  xu  s.:  item.  (!(*  Barbet  et  Pottior: 
XI. VI  1.  xviii  s.;  item,  de  Seau  in  et  de  le  Val:  xxvii  1.  xv  s.  vi  d.  et 
de  Dessus  le  Moustii'r  et  Velut:  cxxii  1.  un  s.;  ousi'mble  ey  mis  pour 
ledict  jour:  ni'"  vi  1.  ix  s.  vi  d. 

[F®  Jiol  Le  luodi  XII*  juillet,  VIII*  et  darraî!ie=‘  Journée  du¬ 
dit  MIstere':  desdicts  Seuwin  et  de  le  Val,  receu  pur  ledict  massart: 

NI  1.  \mi  s.:  item,  de  Barbet  et  B>dtier:  xviii  1.  vu  s.;  item,  de  Veelle 

* 

et  Motte:  xxxni  1.  \^■  s.  vi  d.  et  <ie  «lessus  le  Moustier  et  Velut:  xr.iiii  1. 
XVII  s.  \i  d.:  ensemble  ey  mis  pour  ledict  jour:  em  I.  xuh  s. 

De  Aubert  de  (tliuysc-.  pbimmier^,  a  est»'-  receu.  et  iju’il  dubt  de 
reste  de  son  compte  fait  av«-e»|iie  lui.  comme  appert  par  le  paye  du 
vil*  aoust  cv  ensuivant:  \i  s.  m  d. 


CfOffS 


De”  <tuis  le  Josno,  pof/r  J  rhiel  de  (oiUv  )Hiifdurv'‘\  oit  rdnivnf  au- 
^  //o/vV s,  von<i lu*  sur  le  Jlarchir  arenincs  phre^ 


^  Cl  p.  470,  U.  Ü. 
-  n\  p.  nii)  oi  s. 


Dernière, 

*  c:r.  p.  401  <‘l  s. 

••  Plombier.  Cf.  lirltnoUc  •  IMnIiberl)  77/ 1#  /raNofi, 

Mons,  L.  Boland,  li;07.  }»el.  in-S",  v»  fi/imnifr  :  vernissor  la  polc-rie  de  terre,  y 
appliquer  la  couverte  qui  se  fait  avec  lo  plomb  >  ;  (i.  A  .1.  Ht^carl,  Diri/omtffirfi 

V’alcncicnncs.  18.H4.  in-8‘*.  v*'  iffomier  :  Louis  V  or  messe,  l>ivttoH- 
fiftire  thf  Pafols  df  ht  frftnratse  ou  tnt/lotuif.  Douai.  L,  Crépin,  18U7,  in-8o. 

phnnét'.  Le  mot  n’esi  pas  dans  Sigarl.  r/t/tfndof/itfur  mvtdois  ou  Oivf/oh- 

mn’re  </<4  tcallon  dr  Moo.s  tf  r/r  lu  plua  tjruudf  purtit'uu  Hautuut,  llruxellos,  Klatau. 
IHGf!,  in-Ho,  Je  me  suis  servi  aussi  do  J,  Ci>rblel,  ^flossair^  tUffnwhujique  tl 
pfnufif  du  putois  pkard  uurivn  rt  modenu\  Paris,  V  Didroii,  IHâl,  ln-8‘^  cl  de 
J,  .louancou.s,  Htndvs  pour  servir  ù  un  lilossairt-  r/i/utoloffiffue  du  l^atois  picard, 
JWiuiirr  //«W/V  :  .1-/'.  18S0:  DetuUmv  partie  (avec  la  oollaboralion  de  Devau- 
cheüe):  1890;  Amiens.  Jeunet.  2  voliiiiics  in-4«.  Tous  cos  lexiquos,  de  morne 

que  le  hûtlounuirv  df  Vufnifuur  Ij^tuf/ue  fruuntinr  de  CodelVoy.  seront  désormais 


désignés  par  le  seul  nnm  de  leur  auteur. 

'•  En  marge  nn  lil:  Par  le  pafiiei’  du  vendeur  cy  veu  selon  lequel  il 

prend  bien 

^  Toile  peinte  ropresontant  A*  o/V/  uommi-i  le  {xnuauu  ul,  munirée  sans  doute 
a  la  Création  du  Monde  (p.  9i.  Voir  aussi  Inlroductioii. 

<}uelques. 
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renafU  duJif  Mistere,  le  premier  jour  d'apvrn.  unno  xv^’  et  deux  puis 
Pasf|ues  receu  :  xv  s.  vu  d. 

De  lui,  {tour  pièces  lif  ioiife  ff  n/rtnierr  Je  verrières  :  mi  s. 

De  lui,  pour  une  autre  pic^  toiUe  pointe*  n  manie*'*'  Je  *ht- 

:  ix  s. 

De  lui.  pour  autre  pioce  <lo  toille  pointe^  uuige  :  vjii  s. 

De  lui  encoms  ptmr  ant*'*'  pifte  Je  toJh'  ayant  JeJuJ  le 
H  lu  tune^:  xxii  s.  u  d. 

De  Kn.udicraiit  le  Comte,  {mtr  ttfielle-'  pieo-  Je  toiJe  au^si  tiyani 
la  fane  et  le  sdeille  :  xxvii  s.  u  <1. 

De  üuis  le  Josne®*  pour  piece  de  toille  rou^e  :  un  s,  i  il. 

De  lui,  pour  autre  piece  de  toille  rou^e:  xxin  s. 

De  Jehan  Robert  du  Real  d'Or  \  pour  piôec  do  toille  noire  : 
Ml  K.  ï  d. 

]Fo2v«»|  Dudit  Jehan  Robert,  pour  piece  de  toille  jraiine^: 

XïX  s. 

De  lui,  pour  une  autre  piece  de  toile,  a  nianicro  do  piorio  d’Ks- 
raussinev^.  etc.  :  xm  s. 

'  PiVjUcs,  i[ui  aiar<|iiait  encore,  aux  Pays-Ras  coaime  eu  Krance.  le 

ilélmt  iU‘  raunêe  nouvelle. 

*  Pointe. 

^  Onlnas^éc.  à  lleui^  ou  à  |)ers<mnagos. 

*  Ayant  représenté,  ou  jdans  le]  firmauttut,  fe  sol>‘J  et  Ut  Ihhv  el  •te/»  t/*tvJt0s 
icf.  p.  9>  pour  la  Création  du  .Monde,  l^cs  elTels  de  lumière  étant  difllciles  à  réaliser 
en  plein  jour,  i)  fallait  user  do  ce  symbolisme  jirimilif. 

*  Semblable,  pareil,  (iraplne  (et.  Hécart.  ottrf  dv  ttutef  {\*  aliulaloi  iju'un 
irouve  p«ar  exciuplo  dans  /e  Rohuih  tic  lu  Rwe  de  G.  de  Lorris  (v.  152.  p.  8  nu  1. 11 
(le  l  cd.  Knie?*l  l^nglois.  «ocii^rrft  T>m  anciens  tiîxtkji  kuanc-vis)  ou  dans  Cbrestieii 
de  Troyes  icf.  Krisslian  von  Troyes,  M'oricrbuch  su  /trhtc/i  n/hu/fichen  Wt  chen  de 
H  Hreuer  et  \V.  Koerster;  Halle  a.  S..  M,  Niomeyer.  lUIi,  in-î2). 

■  Ij4*  jeune, 

*  La  .Maison  du  Réal  d'or  n'a  pas  été  retrouvée:  il  y  avail  alors,  à  Mons. 
trois  Jean  Hoberl.  dont  Tun  habitait  rue  do  la  Oiaussée  mole  de  M.  rarchivisto 
Pimrelotj. 

*  Jaune:  et.  Delmotte,  p.  Jt7. 

’  Ëcaussines  d'Enghien  el  Kcaossirves  Lalaing  sont  des  communes  de  Par- 
rondissoment  et  du  canton  de  Soignies  (Hainaut  belge).  La  pierre  bleue  d’Ëcans- 
sines  est  encore  très  rocbercliée  aujourd'hui.  H  est  probable  que  la  toile  qui  imite 
ce  •  matériau  >  coûteux  a  servi  à  recouvrir  la  tour  d  Enfer. 
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De  Guis  le  Josnc.  pour  pièce  <le  tt)ille  ayans  des  piliers  point 
cledeus*  ;  X  s.  f  d. 

De  lui,  pour  ottelle*  pièce  :  viii  s.  vi  d. 

De  lui  encorre,  pour  i  inauteau  de  noir  toille^'  :  xit  s. 

De  Jehan  Robert  pour  piece  de  toille  prise  cousue  on  deux  : 

LVI  S. 

De  lui,  ])<tur  i*'  autre  piece  de  toille  ainsi  (juc  «îd'és*:  xl  s.  ih  d. 

De  lui,  pour  i'-  autre  piece  de  toille  double  :  xl  s.  x  d. 

De  lui  eucorre,  pour  r‘‘  autre  piece  do  toille  noire  et  blance-’': 
XLV  s.  vu  d. 

!'■  Total,  sonitnc  de  la  recepte  do  ce  compte  : 

mil  m''  XXXVIII  1.  iiii  s.  un  il. 


f]ro  3  l'O]  Mises  et  délivrances  d'argent  faites  et  payées  par  lesdicts 
commis  et  massart  sur  et  allencontre  do  la  recette  devant  dicte,  si  ijii'il 
s'ensuit; 

Kt  juemiers 

A  Gille  de  Rievenne^  clercque.  et  ses  compaiguons  jusiiuos  au 
nombre  de  un.  le  premier  j>>ur  de  février  anno  xv‘‘'.  tantnioius  do^ 

‘  Il  s’agit  sans  doute  d  niu'  tuile  sur  la(|ucllc  sont  jmnts  ^jcinls)  des  pilfers 
fcolonnes  ou  pilastres',  et  qui  aura  servi  k  recouvrir  les  poutres  soutenant  le 
Fronton  du  Palais  d'Anne. 

*  Pareille.  Cf.  p.  472.  n.  5 

Celte  place  du  qualilicatif  de  cuuleur  est  encore  earacli'-risliiiuc  du  pi¬ 
card  :  «du  rouge  vin  .  etc.  Il  y  a  à  Mous  une  .Maison  du  blanc  Levrier». 

•*  Les  nuées  ont  pu  servir  soit  à  la  Création  ilu  Monde,  soit  ;i  masquer 
les  ]dalcs-formes  servant  à  l'Ascension  rie  Jésus:  of  plu.s  liaul.  p.  -ttU,  et  n.  20. 

*  Cette  pièce  de  toile  mi-partie  noire,  mi-partie  blanclie,  présentée  à  la  Crda- 
lion  du  Monde  au  spcclaleur  eomplaisanl.  servait  il  lui  monlrcr  la  Séparation 
des  Ténèbres  d'avec  le  joui'.  tlF.  le  Mi/sUri'  i/ii  l  i'l  TeMmnfui  (t.  I,  p.  23  de 
l'éd.  J.  de  Rothscliild  et  E.  Picot,  soc.  nus  am:.  tkxtus  i’it.\N(;.\isi  ;  AiIdik-  se  iloiht 
monstrer  ung  drap  pcinct.  r'i-sf  tinsuniir  la  iiioi/tié  toute  idanrhr  ef  l'auli  e  tonte  noire. 

®  Gille  de  Bievène  est  f|uali(ié  homme  de  fief  de  Hainaut  en  ir)0-i.  1515  et 
1528  (Devillers,  Chartes  de  Saint<  U'aiidrn,  1.  III,  pp.  55  L  60S,  tiOU,  050)  (note 
de  M.  Poncelet).  Il  apparaît  ici  comme  <rhcf  d'un  atelier  de  copistes,  mais  c’est 
aussi  un  «écrivain»  dans  un  aiilr»'  sens  et  im  rhéloriqucur  ;  cf.  Introduction, 

■  1501  nouveau  slvic. 

^  A  valoir  sur. 
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l«iu’  sallaire  de  reci»|)i>ior  les  pleres,  (opf^hs  ef  dudif  Miaieyc. 

oldenue^  de  Cetdx  de  In  riUc  \niyOt  à  l*nrdnnDaDce  de  raet^s^’* 

Kschevins  :  xii  I. 

« 

Audit  GUle  de  Hicvcnnc*  «  t  sv'dicfN  c^mpaiÿouns,  le  xiu^  jeur 
tliidit  moi:;  de  fevrien  payez  a  ludiete  tird^mnanoe,  tantmoins  de  leurs 
dict.s  sellaireî;^:  xu  1. 

Audit  Gille  et  sosdiels  iMiupai.eieais.  xxviii**  jour  du  nmis 
<le  mars  ensuivaat  oudit  au.  payiez  a  lailief^*  ntJ. muance,  tantnioins  de 
i^•ulsdicts  sollaires  :  xn  1. 

A  Sire  Jehan  BiUiehait.  luvlMn*.  maistre  Estienoe  du  Ponceau, 
•lolmri  l^amit  et  <-‘ollart  Olivier  *,  jiuir  d'Apvril  ensuivant,  oudit  an, 

|loOl  n.  s.|  avant  Pas«|ucs,  a  esté  r**inhouisét,  à  rordonnanoe  de  mes- 
dicts  sfs  Eschovins.  et  iprilz  dolivvunt  *'  faut  à  Antlionno  Vinclumt  comme 
audit  do  Bievennes.  au  support  île  le  tirs  <lo<ptMis  ou  roiaifjc*'  /nn*  en!/ 
fad  ta  h  ville  d'Anujeas  [xatv  avoir  et  Vf'to'rer^  hsi  oritjintativ  et  (vppietf 
•ladit  Miatere.  a  esl6  pay^z,  y  compris  xi. '-oU  tourunis  pour  le  iouwier'* 
du  cheval  de  louwajte^  dudit  l^unit  pr».'Si'us  pour  ledit  de  Biovenne 
oti'..  ycy  mis:  vi  1.  vt  s. 

Au  dessusdit  (îillc  de  Bit* venue  et  M^dicts  compaip:nons.  le  xix'‘ 


*  l.es  tjeitjinnHlx  soiublonl  bien  vire  les  •  I. ivres  •  c(»ntennnl  -les  Itistoircs 

ih  /«  / 'fission  AWrr  Sti/jneur  jouées  en  lailile  ville  Id'Ajiiiensi  en  Tan  ciruf  cens, 
le>  deux,  trois  el  quatrième  journée  .  la  première  riant  retranchée,  qui  sont  men- 
iionné;i  dans  un  mventaire  des  papiers  de  riiutvl  de  ville  <i\A miens  en  (56t  (cf. 
Petit  de  J  allé  ville,  Ia's  .U//WP/rx.  Paris.  HacheUe.  in-8".  I.  H.  p.  77  f.  Il 

Uifririlo  de  dire  ce  que  Ursignctil  les  mois  pttrt/t  rt  <vrjipi>x,  f>eut-<Hrc  les  réles. 
mais  non  pas  seniblc-t-il,  les  A6rffla\<. 

*  Hans  la  Somme.  Celle  ville  de  Picardie  avait  été  rosliluée  au  Roi  üe 
Crance  par  le  iraUr  de  l 

*  Salaires, 

*  Ceux-ci  semblcnl  avoir  été,  peut-être  cüneurreinment  avec  Gille  de  Bic- 
vnine.  dacquemin  Bozel.  Jeban  de  Uocquegnies  et  Codoftroy  de  Berlaymonl  (cf. 
5”  ir»  v‘q  les  superinlendanls  du  Jeu  >  ou  or^îaiiisaleurs  de  la  rep  rose  nia  lion.  lU 
«>ni  rn  méiiv  Irmps  élc  acteurs.  Maistre  Est îuvr ne  du  Ponceau  lenant  le  réle 
de  ».\TU.\x,  Colarl  Olivier  celui  du  xiüxok  (et.  p.  ’iO  et  Lislc  des  Aclcurs).  ^i 
•Irhnn  Bouclmrt  est  prôlre,  Jehan  Lamil,  par  contre,  esl  un  simple  sellier, 

’  Kl  eu  égard  à  ce  qu'ils  ont  donné, 
lin  corn  pensa  lion  de  la  dépcnsi*  faite  par  eux  ilans  leur  voyage. 

'  Obtenir. 

'  l>»ycr.  prix- 

'  Lûuuce, 
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joui'  d’apvril  et  un^  puis^  Pastiues,  a  esté  payez  à  ladicte  ordon¬ 
nance,  pour  leiu'sdicts  sidlaircs  de  recopiase.  outi'O  les  ni  parties  cy 
dessus,  ycy  rais:  xn  1. 

[Fo  3  yoj  A  Jlaistre  Jeliaii  de  N'eelle,  liaclieler  en  tlieologie  et 
religieux  du  couvent  de  l'rancliois  de  cesto  ville  de  ^lons,  le  xxii*' 
jour  dudit  mois  d'apvril,  en  recomiicnse  do  ce  qu'il  avoit  esté  requis 
et  par  lui  eiiiprins-  lu  jiurthou'^  ilu  peisonnaiije  de  Dieu  <ntcllt  Mi.sfcre 
de  Da.<siun  etc.,  en  quuv  faisant  il  a\  «dt  occupôt  son  temps  pour  aprendre 
sadicte  jiarclion  en  tlelaissaut  son  praticiiue  de  preseliier  et  autrement 
etc.,  et  do  laquelle  dicte  i)archon  il  avoit.  pour  certaine  cause,  esté 
di*pt*rtét ‘.  et  icelle  remise  en  la  main  de  Jehan  le  Krancepic  ',  a  esté 
payéz  à  ladicte  ordnnuauee  :  xii  1. 

A  Mathieu  de  Wanne  dit  lionne  Marcotte,  pour  pluiseurs  cmii-ei-- 
iures  de  ütirclinnin'''  par  lui  livrées,  oudit  mois  d'apvril.  pour  couvrir  /es 
Lirres  dudif  Midere,  payéz:  mi  s. 

A  Collart  Ghossuin,  maistre  <*arpentier’  à  la  ville  de  Mous,  pour 
.\v  baus  de  bois'*,  dont  les  aucuns  estoient  plus  longs  que  les  autres, 
jiar  lui  livrés  à  ladicte  ville,  <mdit  mois  d'apvril.  anno  xv  et  uiig 
puis'  Pas(|ues,  payéz.  à  l'ordonnauce  de  mesdicts  cscheviiis,  ycy  mis: 
VU!  1. 

Somme  <iuo  les  parties  contenues  en  ce  capitre  muutonf': 

i.xxiiii  1.  wm  s. 


|po4i«|  Autres  mises  d'argent*"  faites  et  payées  par  losdicts  com¬ 
mis  et  massart**  aux  ouvriers  dudit  M/sIrre  par  le  paye  du  samedi  vin'‘ 
jour  de  may  xV  et  mig.  si*-  (pi'il  s'ens>.uit  : 


‘  Après. 

*  Entrepris. 
“  Le  rôle. 


•*  Dessaisi.  On  esi  ilonc  en  i>réscnce  d'un  vérituble  dédit. 

■'  (^e  Jelian  Lerranctiue  est  le  .lean  de  Brouxelles  que  mentionne  rAhi-i(jivt 
dans  le  rôle  de  Dieu:  il  était  prêtre  aussi. 

Les  cahiers  de  papier  «lu  cahier  conservé  du  Lirre.  orfffin<il  et  des  Afireffir^ 
sont  f-n  elïet  jccouverls  de  parchemin. 

•  Charpentier. 

^  Je  ne  sais  si  cos  Itancs  étaient  «lestinés  aux  acteurs  ou  aux  speclati-urs 
"  l’remière  somnii-  des  divers  articles  de  ce  chapitre,  s’élevant  à. 


Débours. 

”  Cf.  p.  469,  n.  2. 
*•  Ainsi. 
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A  Jehan  de  Di»urs,  escrignier  pour  six  jours*  y  compris  le 
samedi  auparavant,  par  lui  employées  de  faire  /rs  tourSf  rasUaux  et 
atdreÿ  fxiriies'  set'v<mf  fiudii  Mhtere,  pa^  éz,  a  vin  sols  par  jour,  cy 
mis  :  xr.viii  s. 

A  Jchau  La  mit,  sellier,  pour  ottels^  vi  jours,  à  mus.  pur  jour:  xlvui  s* 

A  Jehan  le  Carlicr  dit  le  Tourneur,  pour  uttels  nu  jours  par 
lui  employés  comme  dessus,  à  vi  s.  pur  jour:  xxiiii  s, 

A  Jehan  Billet,  serviteur*  dudit  Mls^tevu  pour  v  jours  pur  lui 
employés,  h  \  s.  par  jour,  compris  Colin  du  Lion,  sim  ncpveulx  :  xw  s. 

A  Maistre  Jehan  du  Fayt,  pour  lu  milliers  et  demi  de  claux 
rapi»rtts  u  latoiés^  délivrés  nnxdits  ^uivriers.  au  piis  de  x  s.  le  millier: 
\xxvii  s.  \i  d. 

A  Jat|uem;ut  le  Dunc<]  dit  Anne,  pour  u  bottes  de  sercles  de 
tamis  ji  faire  lesditcs  /o«rs,  à  vu  s,  le  botte:  xtiu  s. 

Audit  Jehan  le  Tourneur,  pour  xxuii  Ci>steres  de  luysoau^  de 
Ml  pies  de  loni:.  à  wni  deniers  piece.  et  deux  aisellcs  de  vu  ji.és  de 
long  et  d'un  polz  d'espés%  à  u  s.  \i  d.  pieee.  payéz  ensemble:  xi.i  s. 

A  Jelinn  SeIl^^art.  pont  u  corbillie>®  de  pièces  de  blan  cuir.  i\ 
taire  colle*,  à  lu  5?.  lu  corbillie.  payez:  vi  s. 

A  Jehan  tiele  Vigne,  ghorelier’'',  p^mr  v'  ottel  corbillie  tjuc** 
ilessiis  :  III  s. 

A  (^dliirt.  jjojteur  au  saci|ue*^  pour  son  sollaire  do  avoir  ras* 
-onihlél  I  Nas.>rau  de  Heur  puur  servir  A  nnJlor*^:  in  s. 


‘  Menuisier  qui  faii  des  êcnns,  de  petits  cofTies.  iri  ébénisic  ►vf.  Godelroy. 
\o  rstri»i*T]. 

’  Tuurs.  chûlcaux  et  autres  d^Vors.  t:f.  la  niitiialure  du  Ms.  fr.  Jâôdd  repro¬ 
duite  d.ius  notre  IntroduMion. 

'  Autres  icf.  p.  472,  n.  ô). 

'  Héraut,  qui  rassemble  à  son  de  trompe  les  Acteurs.  Voir  plus  loin. 

V.ï.  Godefroy,  v"  f»/fere(:  adj.  *  à  lattes.  Il  s'agit  de  clous  a  lattes,  dos 

jMiiutes. 

’•  Cotus  de  cercueil  icf.  Godefroy,  v*  rosfiere  el  hitsef). 

■  D*un  pouce  d'épaisseur. 

'  làirheilles. 

Ces  laniCres  de  cuir  lin  bouillies  servent  &  faire  de  la  colle,  qu'on  mélange 
cnsuiie  à  la  chaux. 

'•  Uourrelicr:  cf.  Godefroy,  v*  f/ohvrflier  :  Deimotle.  porrdier. 

"  Comme  ci-dessus. 
r.ommissii»nnaire. 

”  Pour  son  salaire  d’avoir  rassemblé  un  récipient  de  fleur  de  farine  à 
mouler. 
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A  Hubert  Millot,  cuvelier,  pour  demi  cent  de  sercle  de  tonneau 
par  lui  livr6t.  à  ii  cl.  piece  :  vm  s.  iiii  d. 

A  Jehan  Loys,  escailleteur  ^  pour  quartron*  de  latte  de  quesne^ 
de  VII  piôs  et  ung  quartrou  de  v  piés,  payéz  ensemble:  vi  s. 

1^0  4^0]  X  Jehan  de  Gravelle  dit  le  Bacqueteur,  sur  son  sollaire 
du  hacqm  de  hois*^  qu’il  avoit  marchandot  faire  pour  ledict  mistere.  au 
pris  de  x.\  1.  t.  atout  livr6t^,  a  esté  payéz  tantmoins®,  cy  mis:  viir  1. 

A  Jehan  de  Casteau.  marchant  de  bois  d’Ugies’,  pour  i  cent  xm 
perches  d’asDe^  payéz  ensemble:  lxii  s. 

A  Collart  Gagois,  raessagier,  pour  son  voiaqe  <)  Chaunij^,  atout*” 
iiiig  cheval,  par  devers  maistre  Guillaume  de  Chiere  et  son  frere 
auquel  avoit  esté  marcJuindêf  faire  ])li(iseurs  secrés  et  aub'es  inutrumens^^ 
serrans  audit  Misfere,  affin  de  rajiorfer  aitcuus  imirnmens  if  servans, 
et  <{ai  fait  à  rabattre*-  sur  xlviii  1.  qu’ilz  doivent  avoir  par  leurdict 
marchiét,  ycy  jiayéz  ;  i.\  s. 

A  Jacques  delo  (irange,  comme  Connestable  avecque  autres  de 
le  Connestablie  des  Taverniers  do  ceste  ville  de  Mons.  pour  une  vieze*^ 
tonte  de  toille*'’  à  lui  achetée,  payez:  i.\  1. 

A  Jehan  delc  Vigne.  Pierart  Godeffroy  et  Jehan  le  Marescault, 


'  Couvreur  d'ardoises. 

*  Le  qunrteroii  est  le  quart  d'un  cent  ou  vingl-cin<i  [l’etit  La7-onnse  i/lustré<. 

Chêne. 

*  Il  s’agit  sans  doute  ilu  grand  bac,  qui.  une  fois  rempli  d'eau,  ligurera  /« 
mer  du  hourt.  telle  qu'on  la  voit  sur  la  Miniature  du  Ms.  I25î?l»  reproduite  dans 
notre  Introduction. 

Livraison  comprise. 

“  Comme  acompte. 

■  Eugies,  village  au  îi^.O.  do  Mons,  canton  de  Pâlur.igcs. 

”  Aulne. 

*  En  Picardie  royale.  Voir  l’Introduction,  mon  article  des  Mélanges  La/ixon, 
Paris,  Hachette,  1922,  in-H".  et  celui  de  la  Rtruc  des  Deux  Mondes  du  15  Mai  192:-t. 

'®  Avec. 

“  Auquel  avait  été  confiée  la  machinerie  ainsi  que  plusieurs  trucs  et  accessoires. 
Cf.  ihvi. 

'*  Et  qui  seront  à  déduire. 

Chaque  corporation  avait  à  sa  tête  un  comité  de  ronnestablee. 

'*  Vieille  (cf.  Delmotte,  v®  «'es). 

*■'  Cette  tente  ainsi  que  celle  dont  il  est  question  ci-après  a  pu  servir  à 
protéger  contre  les  rayons  du  soleil  et  la  pluie  un  décor,  une  partie  de  la  scène 
011  une  loge  de  spectateurs. 
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comrae  Coonestablos  ilc  le  Coiineshiblie *  des  craissiers*  d'icelle  ville, 
|iour  r  oWelle’  toute  si  culx  sichetée,  payez:  xi  L 

A  Maistre  Collart  (rhossuiiu  caqientier  si  Indicte  ville,  auquel 
avoit  estét  ordonnét  fuire  le  Jlourf  ^  ilwlti  MUfere,  pour  vu  journées 
par  lui  y  employées,  y  compris  deux  jours  do  la  sepmaine  auparavant, 
au  pris  de  vin  s.  pour  chacun  jour,  payéz  :  lvi  s. 

A  Jehan  Bouebart,  Carpentier,  pour  un  jours  par  lui  et  son  varier 
y  employé,  i\  xv  s.  par  jour,  si  eulx  deux  payéz  :  i.x  s. 

A  Hanin  Henry,  Carpentier,  pour  ottels^  iiii  jours,  u  vit  s.  par 
jour  :  xxviii  s. 

A  Hanin  de  Mauboege.  pour  ottels*  uii  jours,  audit  pris  do 
vu  s.  par  jour:  xxvm  s. 

A  Jehan  Tanc<iuoigne,  pour  ottel*  iii  Jours,  audit  pris  de  vn  s. 
par  jour  :  xxi  s. 

[fo  5  i-oj  X  Collurt  Ohossiiiii  le  fils,  pour  ottels  in  joui's  et  demi, 
au  pris  de  mu  s.  par  jour:  xxvm  s. 

A  Jehau  Ghossuin,  sou  frere.  pour  i  jour  par  lui  y  employés  ’^:  vm  s. 

A  Johan  Chevalier,  pour  t»tteP  lu  jours,  à  vu  s.  par  jour:  xxt  s. 

Au  dessusdit  Maistre  Collail  Ghossuin,  pour  x\ni  lambourdes® 
de  phiiscurs  longliesses\  revenant  à  xim  pio  eluicune,  pnyéz.  au  pris 
ii<*  Il  s.  pmir  ehaeune  lambourde:  xkvi  s. 

A  lui.  p<iur  i  quartrou®  de  latte  de  rivaige  '  renforchie''\  nu  s., 
it(‘in  pour  XXXIX  lattes  d'escaille**,  x  s.:  ensemble:  xiui  s. 

A  (Jrardo^^  (thossuiu,  pour  i  jour  par  lui  employât  audit  Hourt:  vit  s, 

'  O',  p.  477.  n.  i:i. 

^  Pabricnitls  de  chandelles  et  marchands  d’hnife  ict.  liccarl, 

’  Semblable. 

*  La  scène. 

*  A  faire  h*  Ifoitrt  ou  scène. 

"  'Pièce  de  bois  pour  soutenir  im  parqueU  les  bouts  des  solives.  clc.> 
(XvucfnM  L'fnmsjtf  if/usttr.)  Les  l.im bourdes  servent  à  èlayer  sans  doute  le 
plarudicr  ou  parque!  de  la  scène:  tour  longueur  moyenne  est  de  il  pieds. 

*  De  plusieur>  longueurs. 

"  Cf.  p.  477.  h.  2. 

'  Il  y  a  un  Rivage,  lieu-dit  Mous,  jadis  port  sur  la  Trouille,  prè$^  de 
l’abbaye  du  Val  des  Écoliers  (note  de  M.  Ponrelel).  mais  il  est  possible,  comme 


lattes  servant  ù  en  fixer  d’autres. 

Renforrees. 

"  Ardoîse:  cf.  p.  477,  n.  I. 

”  Pour  Gerardol  ou  flirardot.  diuiimilif  de  Gérard  y 
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A  Jeliiui  Horion  ilit  Xiuoijoii,  pour  xmii  voitures  de  bois  atout* 
son  chariot  et  cheval  ainenoes  uihIU  lioiirt  aiir  le  MurchiH^,  icelles 
prinse‘  en  pliiiseurs  lieu  par^  ladicte  ville,  payez,  au  pris  de  xviir  d. 
j)our  chacune  voiture:  r,xuu  s.  vi  d. 

Il''  Somme  i|Uo  numte  le  paye  dudit  viit*'  may-’’: 

i.xvi  1.  vu  s.  mt  d. 


[Fo5yo|  Autres  mises  d’argent  **  faites  et  payées  par  lesdicts 
Commis  et  massart'  par  le  )>aye  <lu  xv‘‘  may  xv  et  ung,  si  iiu'il 
s’ensuit  : 

A  Jehan  Seuuart,  pointJ•c^  fu  lors  delivrét  poui-  aller  acheter 
certaines  provisions  de  son  mestier'-’  à  Bruxelles:  xlvih  1. 

Au  Gros  .Tac(|uet.  <-orduanier‘".  demorant  au  Pot  de  keuvre'*,  pour 
V  joui-nôes  d'un  cheval  de  leuwier*-  prins  à  lui  par  Collart  Gagois. 
tnessagier,  oudict  mois  de  may.  pour  aller  audit  Chnuny**  (luerir  lidict 
maistre  Guillaume  dele  (.'lucre,  s<tn  frcre“,  et  aussi  leur  baghes‘\  payez, 
à  VI  s.  par  jour:  \\\  s. 

Au  devantdiot  Jelian  do  «ôavolle  dit  le  Bacciueteur,  sur  son  sol- 
laire*®  dudit  hacijue  di‘  bois'\  outre  viii  livres  ci  devant  receues,  d<‘- 
livrét  encore:  viii  1. 


‘  .\vec. 

*  Le  ijruHil  Murkir'.  la  «rand’plafe  on  faoc  de  riIOlol  de  Ville  où  «Hail 
diessi’  le  Ilour/  voir  l'inlrnduclion). 

^  Prise. 

*  Dans. 

A  la(|uclle  se  iiioiilcid  les  délioios  du  H  mai  1501. 

Débours. 

’  Cf.  p.  1(50.  n.  2. 

'  Peintre. 

®  Certaines  fournitun’.s  iié<'e.s>aires  à  son  métier. 

‘®  Fabricant  de  chaussures  (priiiiitivciuenl  en  cuir  de  Cordoiie). 

“  Au  Pot  de  cuivre,  ensei^rne  d’une  maison  de  Mons.  située  rue  d’ilavié 
innlc  de  M.  Poncelet). 

'*  De  louage  (cf.  Coilefroy  v®  luii-r.  in  line). 

Cf.  p.  477,  n.  11. 

Jean  de  le  Chiere;  voir  plu.s  loin. 

Leurs  bagages  (cf.  (îodefn)y.  v®  /nifii'r  . 

Salaire. 

Cf.  p.  477.  n.  4. 
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A  Maistre  Jehan  du  FayU,  p^ui*  xix  molles  bondes  do  fer- 
eontenant^  xliiii  pies  et  demi  de  long,  les  aucunes  faites  ù  arche 
à  XII 11  d.  le  piét,  icelles  employées  à  tenir  les  pièces  de  bois  audit 
Hoto’i,  Li  s.  im  d.:  item,  ir  cens  de  clanx  copés*'  serrans  à  oloer'* 
lesdicte.s  bondes,  à  v  s.  du  cent,  x  s.;  item,  pour  i  cent  de  crampons" 
et  I  cent  de  havés"  à  tenir  pluiseurs  ouvraiges  audit  //ovrf,  à  un  d. 
le  paire,  xxiir  s.  un  d.,  et  pour  xii  milliers  et  demi  de  claux 
raportés  à  latert•s^  à  x  s.  le  millier,  vj  1.  ix  s.  vt  d.  Ensemble  cy  mis: 
XI  I.  un  s.  Il  d. 

A  Jehan  Horion  dit  Xinohon,  pour  xxx  coteres  de  luyseau*^  au 

pris  de  xvm  <1.  pieco,  xlv  s.;  item,  pour  vi  lambourdes de  xnw  pies 

à  II  s.  piece,  xu  s.:  item,  pour  ni  aisselles**  de  vu  pies  de  long  et  d'un 

p(dz*^  d*espés*',  vil  s,  vi  d. :  item,  pour  encorres  i,  coteres*®  à  xviu  d. 

pièce,  Lxxv  s.;  item,  p<mr  xii  lambourdes**,  a  n  s.  pieco,  xxim  s.:  item, 

pour  111  aisselles**  i\  s.:  item,  encorres  pour  lu  coteres**,  im  s.  vr  d. 

et  pour  (leux  aiselles**  de  vu  \nù<  de  long  et  d'un  pois'*'  despés**,  v  s.: 

roscmble  cv  mis:  ix  I,  u  s. 

« 

A  Jelian  Thiiyau.  dit  ilelc  Reze.  pour  ii  quartrons**'  de  lattes  de 
Hivuige*^  vui  s.:  item,  p(mr  encorre  i  quartron**  de  v  piés,  ni  s.  et 
pour  encorre  i  (piailron  de  vu  pies,  im  s.;  ensemble  cy  mis:  \v  s. 

|]o.  y  \  Jelum  (Jhossuin,  carpentier,  pour  xvi  fentes**  do 

bniÿ,  ilo  XII II  ]Hés  oluicuiio,  U  III  S.  VI  d.  piece,  i.vi  s.  et  pour  vu 

'  C  était  noUiument  te  chef  des  maclnnistes  de  l'Enfer,  voir  plus  loin. 

'  La  muiff  est  une  bande  de  fer  de  peu  d'épaisseur. 

^  Mesurant. 

'  Arquées  recourbées  (cf.  üodefroy,  I  arche:  archt^. 
t’Jous  coupés.  san>  doute  rivets  ou  goupilles. 

'  Lloucr. 

Pièce  de  métal  recourbée,  vervanl  à  lier,  à  retenir  ou  à  saisir  fortement». 

.V»»ra*e(î«  Lit f tHiifln’). 

'  Crocbels,  crocs  icf.  Godefroy,  v"  haref  :  U*  mol  esl  encore  dans  Habillais, 

•  '  est  conservé  aussi  en  wallon:  rf.  Dclmolle,  v®  haret  et  ?igarl,  v®  han'. 

*  Cf.  p,  [«"U,  n.  ô, 

•“  Cf-  p.  *711,  n.  O. 

‘MT  |>.  tTS.  n  li. 

'•  Ais  icf.  Godefroy,  v®  aie^gef*). 

**  ri»Uce. 

I  pai>.  épaisseur, 

'•  Cf.  p-  477.  n.  ‘i. 

Cf-  p.  II.  U. 

**  Hnj>  de  fente  (cf.  Godefrov.  v**  fcHtv\ 
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lambourdes*  de  xuii  pié,  chacune  à  ii  s.  piece,  xitri  s.:  ensemble  cy 
mis:  Lxx  s. 

A  Maistre  Cullart  Gliossuin,  pour  xvi  petites  lambourdes*  prinso 
par  Jehan  de  Dour;  xviii  s, 

A  Collart  Ghossuin  le  filz,  pour  vm  lambourdes*  et  demie,  livrée 
audict  Jehan  de  Dour,  de  xim  pié  de  long  chacune,  à  ii  s.  piece, 
xvn  s.:  item,  pour  x  coteres^,  à  xviii  d.  piece,  xv  s.  et  pour  demi 
(juartron-*  de  latte  de  rivaige  *  de  vit  piés  ns.;  ensemble:  xxxuu  s. 

A  Hubert  Milot  cuvelier^,  pour  demi  cent  de  chercle®  de  ton¬ 
neaux  :  VIII  s. 

A  Rolland  de  (iorges,  pour  i  quartron**  de  fil  de  buée*  once 
mains  ii  s.  ix  d. 

A  Betremin,  le  gliorelier”.  pour  colle:  xviii  d. 

A  Jehan  Bacquon,  pour  colle:  xn  d. 

A  i  brouweteurs*'’  pour  avt>ir  amenét  les  n  tentes  ci  devant  achetées, 
en  la  Maison  de  la  Ville  **  :  n  s. 

A  Jehan  Carlier,  seellour*^,  pour  colle  et  six  cornettes’^  do  cuir 
de  veau:  uii  s. 

A  Jehan  do  Dour,  pour  six  journées  par  lui  employées  à  la  con¬ 
tinuation  dudit  ouvrage,  à  viii  s.  par  jour:  xlviu  s. 

A  Jehan  le  Carlier  dit  le  'rourneur.  pour  ottels*'  vi  jours,  à  vi  s. 
par  jour:  xxxvi  s. 

*  Cf.  p.  478,  n.  f>. 

*  Cf.  p.  47G,  n.  (). 

^  Cf.  p.  477,  n.  2. 

^  Cf.  p.  478,  n.  t). 

^  Fabricant  de  cuves  cl  cuveaux  (eu  Helgitiuc  on  dit:  cuvellc'. 

”  Cercles. 

*  25  cordes  à  tendre  la  lessive  V 

”  Moins  une  once. 

"  Cf.  p.  47().  n.  10. 

‘®  Ctiarretier.  La  bron-tr  (cf.  Godefroy,  t'omph-ment)  esl  un  petil  tombereau 
-à  deu.x  roues. 

“  Hôlel  de  Ville  sur  le  Marché  nu  Grand’Place  (v.  notre  Plan  dans  l’Introduction). 

Le  seelh-iir  est  sans  doute  celui  qui  appose  les  sceaux  aux  pièces  de  drap 
reconnues  conformes  aux  prescriptions  du  Métier  des  Drapiers  (cf.  le  texte  cité 
dans  Godefroy,  v*  .-ieelagé). 

Coins  fcf.  Godefroy,  v®  cornet).  (11  ne  s'agit  pas  d'une  cornette  au  sens  de 
coilTure,  mais  de  petites  pièces  destinées  peut-être  à  servir  d'étiquettes  aux  Ab- 
ret/iVs.  il  en  reste  quelques-unes.) 

*♦  Semblables. 
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A  Jehan  l^unit.  pour  ntteH  vi  jours.  i\  vui  s.  par  jour:  m.vmi  fi, 

A  Johan  Billet  et  son  nepveul,  pour  «^iTul*  vi  jours,  à  v  h.  u-ax' 
jour,  pour  eulx  detix:  xxx  s. 

A  üoimniu  «le  üniicoiirt.  parmontier*.  pour  ottoP  v  jours  par 
lui  employées,  a  v  s.  par  jour:  xxv  s. 

A  Micliiol  Miilupei*t,  pour  xt.vui  mains  il»*  lilan  pajïier  cnipi'*yoes 
à  /tthy  et  Livres  dmiit  Misfere  tt  p*ntt‘  ftth'c  ef  /«•-.*< 

fniichutts^.  ^  U  s.  lu  «loniers  le  main,  rviii  s.  ot  [Kiur  j*  hottes  ^  de 
î^ris  papior  employées  aux  thotirs'*  rt  dt/dft  x\  sulÿ; 

crisemhio:  vi  I.  mu  s. 


|F“hv»|  A  .leliau  Capron  pour.  nveo<pic  l'asiiuier  de  Li'Mot’.  oi- 
dovjint  luaisire  d’osicl  a  monsgf  dWymeries.  Jehan  le  Krane*jUo'  ot  (iilh. 
Je  Hievenne'*  avoir,  à  ronlomiance  do  mess*''  Ksehovins.  compaiLrn:^*f 
Jcdnm  de  il*  riiiere,  l(M|nol  estoit  venu  de  Chauny  en  eestr  vill»  rie 
M*in>*^  IhMir  rnareliander  <le  Ini  et  de  maistre  lînillau nu*  son  fn*iv. 
Lsniiifftin-  tticr  ^ert'rs  dudit  MifUrre,  le  second  jour  de  may  w  ot  uwj 
au  souper  pour  leur  despense:  .nmui  s. 

A  Basi plier  le  Faucipienier,  cordier.  pour  ix  kief^'  de  omihIi's  di* 
tinlle**^  umployeus  a  loyer*^  plniscurs  pièces  audit  Uowf,  a  u  s.  vi  d. 
pour  cluioiin  \\u  s.  vi  d. 


'  l'au'iL. 

*  Tailli*tti  0*r.  (ioji'froy.  ptit'emrttttn't. 

‘  ISmr  copi«?r  et  colf.ilionnor  les  rôles  de  cfia<iue  aeicnr  d'Aprr'»  U*  /.'V/s- 
•••fffht'tt  irf  le  fr,'UH‘;u^  nnHlenie 

*  Sans  dnuto  un  roiilnau.  On  dil  cncoie.  imc  biUle  d'a^^poriies,  vt.  en  J)eL 

fi»|uc.  uni'  Ik>IU*  iU‘  —  Sur  In  place  du  qunlificalif.  voir  p.  IT^,  ir  3. 

*  Cf.  \».  i7U.  n.  2. 

'  Marliuies  oT.  lifKli^rrov.  V  hisJftt/fmntf,  où  Von  trouvera  pUisicurA  vxiuriples 
•  U*  itu/ittfnnrHti  itf  ffHttuu  .  il  peui  '«*axir  ici  des  mtnhinen  garnissftnl  et  J^Duvhnl 
la  h  an  (rKiirer , 


‘  l\is«piiri  i\v  l.cslél  OU  de  Zomhrc.  rnaislrc  d'iioslc)  d'Anloine  Rnlin.  M*i}rnrnr 
d'AyniiTit's.  liai  II  I  de  Mainuut  ;  celui-ci  décéda  en  soplomlne  1  (DT.  mais  son  hôtrl 
•oUie  Hiir  IViirphu  lunenl  ariuel  de  VAlliénée  Royal  ne  fut  vendu  <|U'en  Id21  'noie 
lie  M.  Poiireleti.  Il  lisuireia  dcsunuais  danx  le  eoinpte  hoii<  le  nom  de  .Monsicaii 
le  Mni''ire.  el  rinMel  ipiM  ré^il  semble  avoir  élé  le  magasin  de  décors  el  d’rtc* 
c«'ssoiivs  el  la  «pmiianence»  du  Mystère. 

l.l.  }J-  H.>.  II.  il. 


’  Cf.  p,  f7:i.  n.  d  H  fr74.  n.  t. 

•"  Vide  supra  p.  177  H  n.  H. 

'•  Di<*ce  •cf.  (lodefroy.  v*’  eftirf). 

Corde  faite  a\ee  de  IVforcc  de  lilleul  (cf.  Godefroy,  v*  I  tifh-]. 
*  hier  («T,  Del  molle,  v^  toier). 
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A  Maistre  C'ollart  (ïhussuiü,  pniir  six  journées  par  lui  employées 
à  la  continuation  dudit  Hourt.  à  vin  s.  par  jour:  xr.viii  s. 

A  Jehan  Bouchart,  pour  ottols*  vi  jours  audit  pris:  Xi.viii  s. 

Au  varlot  dudit  Bouchait,  pour  v  jours  et  demi,  à  vu  s.  par 
jour:  xxxvui  s.  vi  d. 

Au  nepveul  diulit  Bouchait,  pour  iii  jom-s.  à  vu  s.  par  jour: 

\xi  s. 

A  Collait  Ohossuin  le  filz.  |)our  \  j‘'urs.  à  vui  s.  jiar  jour:  \i.  s. 
A  Collait  du  Hroi*c«iue,  pour  otfels  '  \  Jours,  à  vu  s.  par  jour: 
xxxv  s. 

A  Jehan  Chevalior.  |)our  ottels'  v  jours  et  demi,  à  vu  s.  par 
Jour:  xxwui  s.  vi  <1. 

A  Jehan  lihossiiiu.  pour  \  jours,  à  viii  s.  par  jour:  \i.  s. 

Au  varlot  dudit  (Jossuin.  p«'Ur  ottels*  v  jours,  à  vu  s.  par  jour: 
xxxv  s. 

A  Hanin  Henry,  pour  v  jours  et  demi,  à  vu  s.  par  jour:  xxwiii  s. 

VI  <1. 

A  ïluüin  de  Mauljeuyt'.  pour  v  jours,  à  \u  s.  par  jmir:  xxxv  >. 
A  Maistre  Cyllart  (Jhossuiii,  pour  i  i|uesne'  contenant  ni  tpievi- 
rons^  iii  <juars.  à  xii  s.  le  keviroïC’.  xi.v  s..  Icdiot  (|uesno  euiployét 
à  i’aire  <ictt.r  esto/w./'  J  tifti.r  un  l^nvifin  ilndil  \  item  jiour 

le  soyag:e''  <liidit  i|uesn(-.  xi.vi  pié.  ù  xi.  .s.  <lii  cent,  xvi  s.  vi  d.  et 
|f'>7r«'|  pour  xxi'‘  roillos''’.  <le  pois  et  demi  d'espés  et  di-  ni  poU*  et 
ilenii  de  larp:e  et  xx  pies  de  lonj;  ehaeune.  employés  aiidiet  limni,  à 
s.  un  d.  le  picee.  i.xx  s.;  enseniide:  vi  1.  \i  s.  vi  <1. 


*  Pareils. 

*  Cliônc  ifüime  |iicardc). 


Cf.  Godefroy,  v®  vhvrtrott:  du  ixiis  rond  iiieAuré.  ID  p.  >|uaiT. 

doiuiisicns  sur  10  pieds  de  long  .  Dclinollc  dit,  rhetu’iuut  \  «Les  inarcliands  de 
Lois  evalueni  les  Ironcs  d'arbres  \k\v  rherii'OtiK.  Ciia^iia' est  eeiisr  cnjitenii 
neuf  Ci'Ols  vhirUha^  <diacune  d’un  piotl  de  long  el  d‘un  pouce  i|uarre  vn  é|)aisM*ur  . 

'  Deux  piates-lornies  icf.  OodelVoy.  v*'  rsfah  de  deux  |danclu*s  cliacnne  au 
Pai'adis  sur  la  scène,  Lillro  dèlinit  tfns^sr:  grosse  planche  non  ét|uarrie  d’tin  colé 
et  ajoute:  «se  dil  de  planches  très  épaisses  iju'on  jilace  déluge  en  étage  sur  un 
uehafaud  pour  tenir  lion  de  plancher  .  Voir  le  <*on)ijieiilairo  fie  ce  passade  dans 
rinltoducUon. 

Sciage.  Sur  la  forme  w  (îilliértei  v\  Mongin,  Sr/er  ffttHs  lu  fiuuh 

il  a  .SW  el  dt*  TAV/,  Paris.  IDt)5,  in 
•*  Ais  ou  bardeaux  fcf.  GcHlefrov  v**  zW/V*. 

•  Pouces. 


•  U 
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A  Jeban  lloriniL  ilit  Niiiclinü,  pour  xxxviii  voyes'  atout*  son 
oticval  et  churint  ù  umcûer  boj?;  et  cloies*^  audit  Jhtni^  xvrri  cl.  pour 
chacune  vove:  lvii  s. 

III^  somme  (|iic  numtr  le  paye  iluilit  xv^  may: 
six  viiîgs  ‘  xiu  1.  XIX  s.  XI  il.  t.* 


|po  7  yoj  Autres  mises  li  arc^ent  faites  et  payées  par  lesdicts  com¬ 
mis  et  inassirt^  par  le  paye  du  xxn**  may  xv**  et  uog.  si  qu’il  seusuit  : 
A  Jehan  de  Castean,  demorunt  ù  Tgies',  pour  *  xii  perches 
par  lui  livrées  audict  llouii.  à  i.x  sols  le  ceot.  payez  :  lxxv  s, 
.V  Jehan  Ilorinti  dit  Nirndioo.  p*uir  xi  lamlMUirdes  de  xiiii 
piés  de  h»Dg.  à  U  .s.  pièce,  sxii  s.:  item,  pour  n  aisselles*  dequesne^^^ 
de  NM  ph’*8  de  long,  à  v  s,  pieee.  x  s.;  item,  piuu*  x  aisselles^  de 
Idan  de  vin  piés  de  long,  ù  ii  >.  vi  d.  piece.  xxv  s.:  item,  pour 

n  thillocP-,  Tiin  tie  x  \nC<  et  raiitre  de  vu  pK^s  de  liuig,  x  s.;  item, 
pour  \x\nn  pnineaux**  de  bois  tournés  servans  sur  les  thoiirettes, 
wvi  :  item,  demy  de  latte  de  rivaige**  de  vu  piés,  vin  s.:  item, 
pour  six  coterez  de  iiiiseau^",  à  xvni  d.  piece,  ix  s.:  item,  pour  i  thillocl 


*  (!<air<cs. 

*  Arve 

'cf.  I {écart  c/<»<V;  |.i  foriao  n'esl.  par  contre,  ni  dans  Godefroy. 
IM  ilan*^  Deliuoltc.  ni  dan^  Si^*art). 

*  Cf.  \K  470,  n. 

(Vi*.>t-â-dir«*  t<MirnOM<:  voir  nniro  lalroduclion. 

cr  )i  m.  n.  2. 

Aujtaiid'IkUi  Eu^ies,  <’ommune  de  l’arrundisscment  de  Mont,  canton  de 
{‘atina^es  inote  de  M.  Poncelet ). 

*  Cf.  P  478.  n  e. 

*  .^1»,  cf.  p.  48iJ.  n.  12. 

Chêne, 

"  Hvi»  blanc,  sapin. 

Tilleal 

ftr  (iodefroy.  v<*  /tomef  :  «petite  boule  en  forme  de  pomme  placée  au 
s»MTiiaet  (le  «luetque  chose*.  Ces  boules  ont  servi  sans  doute  à  couronner  les  fron¬ 
tons  d.  s  Portes.  Tl  inpie  et  PaUis  ^’oyer  U  miniature  de  Valenciennes  reproduite 
d.in'*  iiolie  IniHHluction!. 

'*  t'n  deim-coQl  probablement. 

'  Cf.  P  \7s,  0.  U. 

‘  Cf.  p,  47n.  n-  n. 


Digitized  by  Got  (gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


CÜLON.VK  DK  JÉSUS  KT  PIÈCES  DARTIKICE  DE  l’eNKER 


4<S5 


pour  faire  Vi-stacque^  où  Dieu  >^ra  «its,  vu  s.;  item,  pour  six  cotores 
(le  luiseau*.  iv  s.,  et  pour  six  fons^  de  luyseau -,  à  ni  s.  piece,  xvui  s.; 
ensemble  :  vu  I.  mi  s. 

A  ifaistre  Jehan  du  Fayt  pour  iiii  rondes  kovilles-*  de  fer,  de 
Il  piés  et  demi  de  long  chacune,  servans  au  Pinacle'’,  pesant  ensemble, 
parmi  flottes  et  polies®,  xxvi  livres,  à  xviii  d.  le  livre,  montent  xxxix 
sols  :  item,  pour  \im  huze  de  fer  et  uw  fourqueite  aermut  à  jeeV-r  feu  \ 
de  IX  polz**  de  long  et  ix  polz  et  demi  en  croix,  xii  s.;  item,  pour 
V  milliers  ix*’  Je  claiix  ®  raportés  à  lateros‘®  délivrés  aux  carpentiers  “ 
et  11*^'  VI'’  d'otelz  claux  délivrés  aux  escrigniei's à  x  s.  le  millier, 
iiii  1.  V  s.:  ensemble:  vi  1.  xvi  s. 

A  Jehan  Ghossuin,  Carpentier,  pour  xii  lambourdes de  xmi  piés 
de  long  à  II  s.  piece.  xxini  s.;  item,  pour  une  fente**  de  xuii  piés  ot 
une  de  vu  piés,  v  s.  iii  d.  et  pour  iiu  fentes*’  de  x  piés,  x  s.  m  d.  : 
ensemble:  xxxix  s.  ix  d. 

A  Collart  Ghossuin,  son  fri*re,  pour  iii  lambourdes*®  de  xiiii 
piés  de  long  chacune,  vi  s.,  et  pour  v  fentes*'  et  demie  de  xiui  piés 
chacune,  xix  s.:  ensemble;  xxv  s. 


‘  Poteau  ;  cf.  DelinoUc,  v®  estaiiue  et  Godefroy,  e.^tachf.  Il  s'agit  du  jjo- 
leau  aui{uel  Pilate  fait  lier  Jésus;  voir  plus  haut,  p.  H27. 

*  Cf.  p.  J76.  n.  U. 

“  Ponds. 

'  Clievilles,  boulons. 

Le  Pinacle  ou  faite  ilu  Temple  sur  Icfpiel  le  Diable  transporte  Jé.sus  pour 
le  tenter.  Ce  ((ui  est  étrange,  comme  je  l'ai  dit  dans  ITnlroduclion.  c’est  que  la 
scène  de  la  Tentation  de  Jésus  man*(ue  dans  nos  .ibn-gict.  Aurait-elle  été.  en 
ilcmière  heure,  ajoutée  parce  i(u’elle  prêtait  à  île  beaux  elïets  de  machinerie? 

“  Le  sens  de  celle  expression,  que  je  rencontre  ici  pour  la  première  fois, 
semble  bien  être:  y  compris  tenons  et  mortaises  (cf.  Godefroy,  ('omptément.  v®  2, 
fiole  :  rondelle  de  fer  battu  qu'on  place  entre  "épaulemenl  de  l'essieu  et  la  roue 
et  sur  laquelle  frotte  cette  roue),  ainsi  que  v»  poh\  axe.  pivot. 

'  Buse  est  encore  très  répandu  dans  le  <  parler  belize  >  au  sens  de  tuyau, 
li  s'agit  ici  d'une  sorte  de  petit  canon  de  U  pouces  de  long  appuyé  sur  une 
fourquine  de  9  pouces  de  hauteur  et  servant  à  la  défense  de  l'Enfer  contre  l'in¬ 
vasion  de  Jésus. 

Pouces. 

”  Clous. 

Cf.  p.  1:76.  n. 

"  Charpentiers. 

’*  Ebénistes;  cf.  p.  T7(>.  n.  1. 

Cf.  p.  47«.  n.  6. 

C'.  p.  tSO.  n,  17. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


4^()  l»K'iVKN*S>>  lïK  I.A  l’ASSloX:  TKr^^<  Kt  I^tAUl.K  ET  ÜK  DKAüO.V 


|F^Si*^|  A  «Inluin  l^»ys,  pniir  i  cent  <!e  hittes  de  <|uesDe.  le  ïmuti6 
<lo  VII  pii's  ul  l'jiiitn*  lie  V  pies:  nimi  s. 

A  Jehan  ThiiVîiii,  pmir  i  «pniitron  iretlel  latte  île  vu  pies  et 
i  ipiaitnin  de  \  piés  :  vu  s. 

A  Jehun  l)esï|ue>^nes.  patiniei  ^  janir  tronche^  de  bois  de 
saneli*  tt  les  tuftlles'  tir  a  festrs,  l  t*ne  de  <it(dJe  et  Vautee  lir 

tlnojhou''*  :  Min 

A  I  hroiiteur*'*  ponr  avoir  inem't  et  rainenél.  put  iii  voyes  •, 
ledict  bois  :  in  s. 

A  Jehan  Hoaoiuiit,  pour  ii  aisM'Ilis''  de  blan  bois,  de  i\  pies  de 

cluieune,  et  d*iin  pois  d’espê':  m  s. 

A  Hubert  Miloî,  pour  i  oent  de  oherole  de  bois  :  \vj  s. 

A  Jehan  Jajnait.  wantier^  [uuir  oolk*  :  ii  s. 

A  Kidland  de  Cior^çes.  pour  lÜ  de  huée*'*:  iii  s. 

A  Mieliiel  Malapeit,  pour  rhnix  mains  de  |ia]Mer  lombart  xii  s.  : 
item,  pour  un  mains  de  blauN  eris  papier,  ii  s.  :  item,  pour  livre 
et  demie  de  blaneijiie  colle,  uii  s.  m  d.  ;  itcui.  pour  deux  mains  de 
fdan  ]aipier.  un  s.:  item.  |)our  v  pinte  demie  et  i  i|uartior**  d'alun. 

Il  Knsemhie  :  wnii  s.  s  i  d. 

A  Jehan  <le  Donr.  i'scri,i;iliur  *•.  pour  v  jours,  a  mu  s.  par 
jour  :  \r  s. 


pri 

pa: 


A  Jeliaii  Limit.  pour  ottulz  v  joui*s.  audit  pris  :  m.  s. 

A  Jehan  le  (arlier  dit  le  Tourneur,  pour  ottels  v  jouv.s.  audit 
'.de  vMi  s.  par  Jour,  ohslant*^  i|ue  ei  devant  il  n'avoit  eu  ipte  vi  >. 
•  jour,  <*>t  yey  mis,  \eu  >a  lahour  el  dilitreuce  :  m.  s. 


'  Kid»iicant  de  ]iaiins»  du  ^aUu'Iii's  â  scnudlcs  de  bois. 

I  ne  Muudio  icf.  flodvfroN'. 

Nulle  of.  (iodi.'rrov.  v” 

'  Moiik», 

'  l’nilmk)UMiient  rnn  de  ccax  (|ui,  >lu  lianl  dv  la  leur  d"Knfer.  cracheiil  iVn 
%'f  ll.'oiiinrs. 

I  n  IfronvUeur.  \oi1urier  vonduisani  uiio  lironelle  ou  potil  lonibcreau  a 

t\*  ii\  n»ues  cl.  (oKiefroy,  tntu/.  \*‘  t/nmeft  . 

•  Kii  luds  voy;iue>. 

a  p.  ISO.  II.  i-i. 
linnlifT  (lermi*  fmardc). 

CS  p.  .|Hl,  Il  7. 

II  isl  r.ui*.ialuT  i\v  voir  l'alun  é\:il«i*  )Mr  -inale  vl  •|Uarl. 

'•  l.bvnj>l** 

I  IruU  diinnr  «jav  o'on'>iM*>v  dans  uurioSisUint  «  . 
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A  Jeliaii  Billft  et  s<iii  iiepveul.  junir  nttels*  v  jours,  à  v  sols  pur 
jour  ;  ensemble  cy  mis  ;  xxv  s. 

A  Jacquet  Kcgnart,  tailleur  (i'imaige^  pour  v  jours  et  demi,  on 
deux  sepmaines,  à  \  iii  s.  par  jour  :  xuiii  s. 

A  Micliiel  l'entretailleur  d  imaige=‘  pour  u  jours,  à  l’ostel  de 
monsr  le  Maistre  ‘.  à  \\\  s.  par  jour  :  xxini  s. 

A  son  varlet,  pour  ottels»  ii  jours,  à  nu  s.  par  jour:  viii  s. 

|Ko  S  v°]  A  (îorniain  de  Ilaiieoiirt,  parmentior.  pour  ottels'  v  jours, 
à  V  s.  par  jours  :  xxv  s. 

Maistre  Guillaume  de  le  Cliiore  et  son  frere,  sur  leur  sollaires, 
délivrât  à  bon  c*'mpte-’:  un  I. 

A  J(diaii  lloueluirt  carpentier,  pour  xxxiii  percltes  d'asne''  }mr 
lui  livrées,  au  pri^  de  ix  s.  du  cent  :  xx  s. 

.\  (\)llart  Gluissuin  filz.  pour  demi  cent  de  lattes  il  asne''  ronfor> 
ci(*s.  employées  a\ulit  llutn  f.  xiiii  s.,  et  pour  une  piec(‘  d(!  f(*nte  ’  etn~ 
lihiijiva  il  faire  les  plis  des  l/aas’^^  iiu  s.:  (MiM’inble:  xvui  s. 

A  Maistre  Collart  JJhossuin.  pour  v  joins  par  lui  emj)loyés  à  la 
Coiitimiatioii  dudit  Haiirf.  à  viii  par  jiuir  ;  \i.  s. 

A  Collart  Gbo>snin.  son  tilz.  un  jours  et  demi  audit  [iris:  xxxvi  s. 

A  (’ollart  (roliuureiiueA  pour  ottels*  v  jours,  à  vu  s.  par  joui': 
XX  x\  s, 

.V  Jeliau  Chevulior.  pour  ottel/A  iiu  jours  et  demi,  à  vu  s.  jiar 
j"ur:  xxxi  s.  \i  d. 

A  Ilaniu  Henry,  piUiJ’ oU(*Is ‘  \  jours,  à  vu  s.  j»ar  joui':  xxxv  s. 

A  llauin  «!o  Maubeuge.  pour  oitels*  un  jours  et  demi,  à  vu  s. 
par  jniir:  xxxi  s.  vi  d. 

,V  Jehan  (Jliossuin.  pour  ottels'  iiii  joins,  à  \  iii  s.  par  jour;  xxxii  s. 

A  son  varlet  pour  ottels'  nu  jours  et  demi,  à  \ii  s.  [lar  jour: 
xxxi  s.  VI  d. 


•  Pareils. 

*  Srulpleuf. 
t’.isck'ur. 

'  Cf.  n.  7. 

Hii  ;i-('nmplc-. 

'  .\ulne. 

■  Cf.  -WU.  n.  17. 

'  ïîonl-ce  les  bancs  oii.  sur  la  sf-nv.  les  aviours  se  ipposcnl.  vu  allni'laiit 
leur  tour  do  parole,  ou  les  l)ancs  destinés  aii.x  .sportah-ursV 

■  cr.  p.  m.  n.  7. 
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A  Jehan  Houchart,  pour  ottel  hit  jours  et  demi,  à  vin  [s]  pur 
jour  :  XXXVI  s. 

A  son  varlet,  pour  ottel  s  ii  jours  et  demi,  à  vu  s.  pur  jour  : 

XVI!  s.  VI  d. 

Audit  niaistre  Colluii  Gtiossuio.  pour  i  kesiio^  contenaut  vi  kevirou  ^ 
lii  ijuars  employés  a  faire  te^  it  estenuT^,  te  s^jcIIc^  et  le:^  vef'ne^^ 
fl'Knffer,  à  xii  sols  le  keviron.  lui  1.  xu  d.  :  item,  pour  lv  piés  du 
soya^o*  dudit  i|uesDe‘,  ù  xl  s.  du  cent,  xxii  s.  i  d.  :  item,  pour  le 
moitiét  d*iiii  r|uesne  [f®  9  r®]  employés  au  Piiuirl(’\  de  xui  piés  de  long, 
parmi le  rulonge  de  im  piés,  a  nu  s.  le  piét,  viii  1.  vut  s.,  et  pour 
avoir  fendu t  ledict  quesne  ù  la  sovoire**  et  de  le  nuiitiét  avoir  fait  deux 
pièces,  xxiiii  s.:  ensemble:  xiin  1.  x\  s.  i  d. 

jF'^9r®]  A  Jehau  Ghossuin,  pour  i  esteau  ù  lu  errestes*®  d*:* 
XXX  piés  de  long  employés  au  Pft radis,  outre  ce  que  en  est  ci  devant 
comptét  par  sou  pore,  à  \xi  d.  le  piot,  lu  s.  vi  d.  ;  item,  pour  deux 
soelles^  de  xvi  piés  de  long  et  scelle  de  viu  piés.  illecque  em« 


*  ChOne. 

»  cr.  p.  wa.  n  H 

'  Pour  fiUeuux.  voir  plus  haut  p.  46:^.  n.  4.  où  je  lui  ai  attribué  le  sens  do 
plalo-fonne.  Il  peui  s'agir  des  deux  étages  de  la  Tour  d'Enfcr  dont  le  premier 
supporte  In  roue  de»  damnés,  te  deuxième  les  dragons  crachant  du  feu  (voir  la 
miniature  du  la  Tassion  jouée  a  Valenciennes  reproduite  dans  notre  Introduction). 

•  Soettf  est  une  autre  forme  de  «o/rvf.  pièce  de  bols  fixée  liorizontaloment . 
üp  mot  est  encore  du  lang.ige  lechnic|ue  de  la  onstruction  ;  voir  les  inléressant^ 
«•Nemples  anciens  de  geuilt-^  donnés  par  Godefroy,  1  sofr. 

•  Godefroy  délinii  nrfie:  «gouvernail  fait  avec  le  rrnit  inom  vulgaire  de 
l’aunei  et  engin  fuit  avec  le  même  bois  ».  Il  y  a  d'autre  part  un  substantif  rrt'ti'if 
que  le  rnCme  lexicograplie  explique  ainsi:  «gaine  formée  de  madriers  fixés  ver* 
Mcalemmt  dans  laquelle  s'cinboilc  le  mdt  du  balcau  >  ;  or.  il  y  a  un  màt  qui. 
dans  \  i  iinniature  rilée  ci -dessus,  sort  de  la  Tour  d'Knfer  et  supporte  un  diahte 
clicvancliant  un  dragon:  quoi  qu'il  en  soit  le  sens  do  terne  reste  obscur. 

'•  Sciage. 

'  Cf.  jï.  Wô,  n,  O, 

'  V  compris. 

•  A  la  5CIC  «cf.  Godefroy.  v*>  tunoire)  ;  au|ourd'hui.  dans  le  patois  de  Mons. 

cf.  ÿigarL 

Sans  donlv  un  poteau  «à  trois  arrêtes  >.  donc  triangulaire  (cf.  Godefro>. 
t  urufJi'méiit  v'v  are$fe ,  le  nmntois  dit  n'tUe  ;  cf,  Sigart)  :  à  moins  peut-être  qu'il  ne 
faille  entendre  plaio-formc  à  trois  faces,  comme  colle  qui,  dans  la  miniature 
souvent  rilée.  sort  d'a<sjse  à  la  sphère  du  Paradis,  mais,  à  vrai  dire,  je  ne  le 
rrois  pas. 
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ployoe,  Ji  viii  d.  piét,  x.xvi  s.  viii  d.;  item,  pour  deux  pièces  de  bos  ‘ 

demi  et  de  v  pols’^,  xvi  s.;  item,  encore  ii  pièces  de  comble*  de  xxvi 

piés  de  long,  chacune  \vi  s.,  employées  nu  Puradia-  item,  troix  pièces 

de  bois  de  v  polz  et  demi  karéo  et  de  xi  piés  et  demi  de  long, 

XXVI  s.;  ensemble:  vi  1.  xvii  s.  ii  d. 

A  Gilie  de  Bievenne  et  ses  cumpaiguous,  eu  nombre  de  troix, 
tautmoin’s  *  de  leur  sollaires  de  faire  les  abregiés^,  payez  :  \i  1. 

A  Jehan  Seuwart,  pointre®,  pour  un  jours  et  demi  par  lui  em¬ 
ployées  à  faire  /ex  paintares  d  unfres  parties  servam  audit  misier(\  à 
X  s.  par  jour  ;  xi.v  s. 

A  Régnier  de  Lausnoit,  aussi  paintre.  pour  ottel  '  par  un  jours 
et  demi,  à  ix  s.  par  jour:  xr>  s.  vi  d. 

A  Henry  üesneux  pour  ottel  \  par  ii  jours  et  demi,  a  vui  s. 
par  jour  :  xx  s. 

A  Jehan  Hubert,  pour  otteîs*  nu  jours  et  demi,  à  vu  s.  par 
jour  :  XXXI  s.  vi  d. 

A  Hacquinet  Seuwart,  pour  itn  jours  et  demi,  à  ni  s.  par  jour: 
xin  s.  VI  d. 

A  Germain,  serviteur  audit  Seuwart.  pour  ottel''  m  jours  et  demi. 
ù  un  s.  par  jour  :  xini  s. 


'  Bois. 

*  Deux  pièces  cl  demi,  de  ô  pouces. 

®  Probablement  deux  maîtresses  poutres,  comme  celles  qui  forment  l’arête 
des  combles. 

'  A  valoir  sur  .  .  . 

Il  s'agit  des  Ahcÿù's  consliluuni  le  Lim-  <ie  roii(/ni/e  du  RéyiHseur  publié 
plus  haut.  Il  est  donc  probable  qu'ils  ont  été  rédigés  pour  la  représentation  do 
.Mons  ;  voir  mon  Introduction. 

“  On  remarquera  que  les  salaires  des  peintres  nommés  ci-après  vont  en 
décroissant.  I.e  chef  décorateur,  jiarlanl  le  mieux  payé,  semble  avoir  été 
Jehan  Seuwart.  Voir  sur  lui  Annulen  du  Crrrh  Andiéohujiqin-  dr  Mons,  t.  XVI. 
f)p.  434 — 412,  et  L.  Devillers,  /><■  l‘ass<'  arilstiiiue  de  la  vilïv  de  Mons,  Mons. 
H.  Manceaux.  188(!.  in-8®,  où  il  est  question  pp.  23,  82  de  Jehan  Seuwart  (1485); 
p.  127,  de  Henry  De.sneux  et  de  Juc<|uel  Itegnarl  comme  décorateurs  de  notre 
mystère.  Regnier  de  Lausnoy.  Jeh.an  Hiibcil.  Haequinct  Seuwart  n’y  sont  pas 
mentionnés. 

'  Pareille  besogne. 

*  Autres:  ef.  p.  472.  n.  5. 
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A  Jchmi  dit  N'iiicljoii.  [unir  xiiit  voyes^  par  lui  ïuenées 

audit  //o/o7  ut<ïul-  su»  clicval  et  cliarif»!,  ù  xviii  il.  voveM  s. 

4  I 

lui^  Somme  <|ue  monte  le  paye*  dudit  xx»*’  may  : 

mi''*  XVI  !.  wii  s,  t.^ 


[F®  1)  v®|  Autres  mises  irar{;eiit  faites  et  payées  par  les  advaiitdits 
CO  ni  rais  et  massart  pour  U-  paye  du  may  xv^  et  img,  si  qu'il 

s'ensuit  : 

A  Jehuu  Huriou  dit  Xinetio».  puur  six  lamianirdes  *  de  vu  ptés  de 
long  chacniie.  vi  s.;  item,  pour  u  thill*‘0ls^  de  vu  piés  de  long  chacun. 
tu  s.  ;  item,  pour  vin  latte>  *l*iisrie\  n  s.  vni  d.  :  item,  pour  v  coteres 
de  luisf•au^  vn  s.  v\  d.  :  item,  pour  \n  thourettes^  do  bois  touruee. 
\  s.  :  item,  pour  xii  lambounles^.  île  \uu  pi's  do  long,  \xuii  s.,  et 
pour  II  fons  (le  luisean^  vi  s.:  ensemble:  i.ix  s.  n  d. 

A  delian  Loys  pmir  i  ceut  de  latto<  de  (juosue*''  do  vu 
x\i  s.»  et  demi  coût  de  lattes  de  \*  pié',  vi  :  ensemble:  xxu  s, 

A  delum  Boncliart,  carpeDtier*^  pour  ii  lentes**  de  xupius:  vi  s. 

A  Martin  Malisce.  esengnier**',  p'Oir  avoir *ontretailliét*'  r  détail fr h 
(h  /Wsi':  \  >. 

A  t'ollart  (îhossuin  lilz.  pour  viii  lambourdes''  de  \uii  piv'S:  \vi  s. 

A  .lohan  tihossuin.  pour  x  lambonrde>  do  \  piés:  x\  s. 

A  dclian  do  Doiits,  pour  mu  ottelb^s''*  lambourdes'’:  xvi  s. 


'  (ajuim'h. 

^  Avw. 

t^oiuiae  a  laquollo  s'ùlove  la  paye. 

'  Sius  hiiii'nois:  cT.  a<»ire  hilroduclioa. 

Cf.  \K  ÎTS.  n.  a 
'  Tilloiils. 

Aulno. 

'  t:r.  II.  470.  n.  a. 

•  Cf.  Godefroy  v"  forv/t  :  lomvlle;  mal'*  jo  crois  pUUôl 
cükimeilos  eu  how  tourne. 

ChOno. 

"  Cliuviu-nlicr. 


«pt'll  ici  de 


'  Cf.  1».  ISO.  n.  17. 

KbriiisU*,  fahricanl  surloiU  des  liiiffel<  cl  des  rliassis:  of.  L.  Dovillevs. 


/,•  l'agsr  nrtés/iqur  tif  p, 

“  SculpU*. 

‘  Ces  rloile''  do  bois  oul-eUos  mtvi  à  lu  Créalion  ilu  Monde  ? 


•'  Pareille>. 
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A  Jehau  Lamit.  sellier,  pour  iing  feutre*  servant  aie  croix:  n  s. 

A  Jehan  Carlier.  sulleur-.  ))our  ii  longhes  rongno''  de  cuir:  ni  s. 

A  Kolland  de  Ourges.  pour  i  quartier  de  fil  de  buée'*:  ni  s. 

A  Michiel  Malapert.  juuir  demi  livre  de  colle:  nvim  d. 

A  Hubert  Milot.  ciivclier-’,  ))our  i  cent  ut  demi  de  sercle  :  xxiiii  s. 

A  Billot,  pour  i  petit  put  de  terre  à  cuir'’  et  buullir  colle,  ung 
])lateaa  de  bois  et  ung  ramon  '  :  xu  d. 

|F'’10rot  A  ung  mauouvricr,  pour  avoir  lendut  bois  en  menu 
pièces  pour  faire  boulir^  colle:  xii  d. 

A  ung  In'ouwetcur  ])our  avoir  esté  (pierir  la  tente  de  toille 
achetée  aux  Conncstables  du  Murchiers,  icelle  estant  aux  (.'ordeliers-': 
xvni  d. 

A  Mahieu  Finct,  wantior*".  pour  certaines  pièces  de  cuir  à  lui 
achetées  pour  faire  colle  :  \'m  s. 

A  .lehan  Dusquusiies.  patinier**,  pour  i'‘  pièce  do  buis  de  sauch*- 
jtour  faire  le  nudlc*-’  d’un  tlraghoii":  \ii  s. 


‘  Cr.  Gocli'l'roy,  :  arrrl  lixé  au  plaslron  de  1er,  pour  recr-vuii-  le 

bois  de  la  lance,  husqu'oii  charijeail  ii  ••licval.  11  s'agit  ici  sans  <louU*  d'une  pièce 
de  l'uir  njuslOe  à  la  croix  d  les  pieds  de  l'acleiir  Joiiani  .Icsus.  ilunl 

le  n'ili-  n'élnit  pas  sans  danger.  Voyez  mon  ///.'/«/jv  >fi-  fa  m  xn'iir,  p,  28!). 

*  Cf.  p.  {Si.  n,  12. 

'*  Peux  longues  rèni's.  (.If.  la  loi  me  rpiutr  au  v.  J9.’)  tic  la  Moialilé  IV  pul>liêo 

» 

<laiis  nies  Mi/Kh'nw  i-t  Monili(<.-‘  r/u  .!/.<.  >:i}  iif  (‘liiiiiiilh/.  I*aris.  ImI.  Cliampion. 
in-i®,  p.  81. 

"  cr.  p.  {SI.  n.  7. 

■  KabriranI  de  ciivieis. 

'■  Ciiirè. 

•  lôi  balai.  H'ihi'hi  d'on  noire  ramoner  ■  i  s'emploie  imroi'e  à  Mous:  cf. 

8igart. 

'  Ainsi  se  prononce  encore  dan>  loiile  la  l’icatdie  !e  mol  «  bouillir  ». 

'■  11  semble  donc  que  la  eor|)or;nioii  tles  Marcliaiuis  icf.  Oodtdïoy.  v®  nirrcier) 
:»vail  alors  enlrept>sê  bniife  lente  île  toile  au  C<mvcnt  îles  Cordeliers,  à  moins 
que  ee  couvent  nuit  èlê  leur  siège  periiiancnl.  Sur  les  nuîntuiuhli's  ou  cbefs  des 
corporations  voir  L.  Dcviliei'.  Bons  ih-  finfirr  i/p  lu  rilh'  île  Mon.'-  ih>  Xlll'  an 
.VI'  KO  Iv,  Mons.  l)i(fucsne-.\laM|uilliei'.  1SU7.  in  8";  jip.  22—28. 

Canlier. 

"  cr.  p.  IHU.  n.  I. 

Saule.  Cf.  Codel'i'ov.  v“  sattK. 
i.e  moule. 

**  C(.  D.  488.  n.  O.  l'tuÿituirs  diajions  garnissaient  le  sonimel  de  la  Tour 
4ri*!nfer  fef.  «a  miniature  de  la  jnuee  a  Valemienne?;  en  latT. 
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A  Jehan  do  Dours.  escrignier^,  pour  six  jours  à  Indicte  continua- 
lioii,  à  viu  s.  par  jour  :  XLvin  s, 

A  Jcbau  Lamit,  sellier,  pnur  ottels-  vi  juins,  ù  vin  s.  par  jour: 
\Lvm  s. 

A  Jehan  le  Carlior  tlit  le  Tourneur,  jxuir  uttcls-  vi  jours  audit 
pris  :  xiA  iii  s. 

A  Jarriuet  Regnart,  tailleur  d'iinaigo^  poui*  (»ttels-  vi  jours  audit 
pris:  xi.viii  s. 

A  (rermuin  de  Haucourt,  parmentier^  pour  oitels^  vi  jours,  a  v». 
par  jour:  xxv  s. 

A  Jehan  Billot,  compris  son  nepveu.  |>our  ottels-  vi  jours,  au 
pris  do  V  s.  par  jour:  xxx  s. 

A  Michiel  Malapeit,  pour  demi  livre  d'alun  do  rocque^,  xu  d.  : 
item,  pour  xm  mains  de  gris  papier  à  inoler'^.  vi  s.  vi  d.  ;  item,  pour 
im  mains  do  blun  papier,  vm  s.:  item,  pour  v'  onco  do  saniimmijule  • 
VIII  s.:  item,  pour  ii  onces  de  cllamff^o^  xxnu  s.  et  pour  i  <juartr*ai^ 
do  souffi'e  vif*^  ix  d.;  ensemble  :  xiviu  s.  lu  d. 

A  Michiel  rentrotailleur  d'imaigo'*  pour  ii  Jours  à  xii  s.  parj^'ur. 
à  Tostol  de  nions**  le  Maistre*-:  xxiiii  s. 

A  son  servitour.  pour  un  jours  y  employas,  a  mi  s.  par  jour:  xvi?*. 

A  Rognanlt  Fortier.  coureur**  <lo  cuii*s,  pour  pioce  de  dos  de 
i‘uir**  wmus  d  faire  tnrntus  tuisUre^-':  v  s. 


*  Cl.  p.  PK>.  n.  Ul 

*  Pareils;  cf.  p.  472,  n. 

Sciilpleur. 

'  bailleur. 

*  Atirn  de  roche.  i[u*on  lirait  aiHicfois  de  Ri>cc*a  on  S\rie  (Sum'eau 

i/htsh'4\  V®  ai  U  h). 

'  «Mouler. 

Sel  ammonia<]uc  (le  mol  n  est  pas  dans  Godorroy). 

'  Camphre  (le  scribe  picard  sachant  ijue  ca  picard  répond  â  c//«  di* 
a  assez  maladroilemenl  franci^^é  la  formel. 


*  Pn  quarl 


>oufrc  luUurol  (cf.  yoiireau  illu!stn‘,  v''  ifunlW) 

*'  Ce  sculpteur  n'e«‘l  pas  mcniionnô  par  L.  Dcvillovs,  J.v 
M(}ns.  dejX  elle. 

Cl.  [I.  ^82.  n.  7. 

'•  Corroyeur  icf.  Godefroy.  CompliUnv$a,  v®  i'urrrcuv\ 

”  Cuir  pris  dans  le  dos  de  la  bête. 

*  nari<|u<*  Inic  de  machinerie 


nv 
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jFolOv'l  A  Jehao  de  Braisne,  bouchier,  pour  lui  livres  d’oiDp; 
de  porcque  ‘  :  vi  s. 

A  Pasquier  le  Faucquenier,  ci»rdier,  pour  viii  kief-  de  cordes 
employés  audit  Huur,  ii  ii  s.  vr  d.  le  kief-  :  xx  s. 

A  maistre  Guillaume  dele  Cliiore  et  son  frere,  outre  le  rechupt 
cidevant®:  mi  I. 

A  Pierart  de  Ij<dtre,  pour  iii  journées  à  faire  /es  fos^enes  auâif 
Jloiirt  poitr  /es  sccrési  *,  à  v  s.  par  jour  :  xv  s. 

A  Jehan  le  Kevre,  pour  ottels-'  iii  jours,  à  un  s.  par  jour:  xn  s. 
A  Jehan  le  Lateur.  pour  ottels'*  iii  jours,  audit  pris:  xu  s. 

A  é'ollart  (îagois,  pour  ottels ni  jours,  audit  pris:  xn  s. 

A  Maistre  Collart  Ghossuin,  [lour  vi  jours  par  lui  omph\vés  à 
la  C'intinuation  dudit  llouii,  h  vin  s.  par  jiuir:  xi.viu  s. 

A  Jehan  Ghiissuin.  son  filz.  pour  ottels’’  nii  jours,  audit  pris: 
xxxii  s. 

A  Collait  Ghossuin  filz,  pour  v  jours,  audit  pris:  xi.  s. 

A  Jehan  Bouchait.  Carpentier”,  pour  v  jours  demi  aiulit  pris:  xi.iin  s. 
Au  varlet  dudit  Bouchart.  jiour  v  jours  demi,  à  vu  s.  par  jour: 
xxxvn  s.  VI  (1. 

A  Hanin  Henrv.  pour  ottels^’  v  j<*urs  et  demi,  audit  pris:  xxxvii  s.  vi  d. 
A  C'ollarr  d'Ohourcque’.  pour  v  jours  et  demi,  audit  pris: 
xxxvn  s.  VI  d. 

A  Hanin  Maufroy,  pour  ottels v  jours  etdemi.  audit  pris:  xxxvn  s. 

VI  d. 

A  Jehan  de  Masuu.\ .  pour  ii  jours,  audit  pris  :  xiiii  s. 

A  Jehan  Liosnart.  soyer  d'aich",  pour  avoir  fendut  ung  vies 


'  ^aind«)ux. 

»  Pièce. 

"  En  plus  de  ce  ipi  ils  ont  reçu  atiparavnni . 

*  Il  s’agit  de  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  les  diwotis  «le  la  scène,  auxipicls 
se  lapporlc  par  c.xemple  la  mention  de  \'.U>ref/ifl  (p.  de  notre  édition' :  <■/  s'eu 
'foirrnt  altir  /lar  fes  .■«'('rrz  di-  If'i-re  rvuir  qui  ni-  duiviul  plus  perler  pour  ce  Jour. 

‘  Pareils. 

Charpentier. 

•  Obourg,  localil»'  «lu  Hainaul  belge,  arr.  de  Mons  :  cf.  Cliotin.  Ktudvs  èty- 
ni'dogiijues  et  orchrologiqucs  sur  les  noms  de  cilles,  hnurgs,  villages,  etc.  de  la  Pro- 
rince  de  ffaiuaut,  Tournai,  H.  Casterman.  s.  d.,  in-H".  p.  26:^. 

Scieur  d'ais.  scieur  de  long.  Je  trouve  dans  Sigart  le  nom  d’agent  soui/ru, 
<t  dans  Delmotte:  soïeu.r. 
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sommier^  pris  si  JloiiJonx**  nn  s.;  iteiiK  î*i  N  von  Hni^y^art  pour  l'a^a- 
tuige  et  kurisigo*  «le  ui  fstnplcaux  <1*'  kesne  ‘  ^^orrauf:  Mtsh-re 

j)ffitr  rm’fjre  IMt/ye'*  eh*.,  \vi  s.  Ensemble  :  xx 

|F®lli*“l  A  L'i»U;u*l  <ilu)ssiiiii  fWz,  polir  u  jiissclles*’  ilo  i\  pi<« 
et  triiix  aissrilos  do  x  pies,  wn  s.  vi  «1.  et  pour  xxv  lattes  d'nsne  \ 
VI  s.  Ensemble:  \\m  s.  vi  d. 

A  Jehan  rl'Alh  dit  te  t'ujiprc.  |H»ur  iii  «••uidlks^  •)  /Mt/ifp'  hm 
ünr  le  Ihnrt'\  à  u  s.  pièce:  vi  s, 

A  Maistre  Jehan  ilu  Fa>t,  pniir  vi  kevillo''  di' fer  iu»rtant  cliaeune 
111)0  molle  bonde’®  .servant  au  Plttneh  oi  ipuitro  esener’^  de  fer.  à 
Il  s.  le  picce*  xx  s.;  item,  pour  vin  uniu'aux  de  fer.  les  ni  portant 
havech et  les  autres  ployes  à  ni  pans’^  h  n  s.  pieee.  xvi  :  item, 
pour  n  fuseaux  do  for’^  do  unjr  piet  ih*  hm^'  ehacun.  servant  i\  u 
inouloth’s  *•*,  nu  s.:  item,  nu  havis**  de  un  pirs  de  long  clnuain.  et 
Mil  iieilléz  serva))t  a  une  thenrett«‘ à  wui  «i.  iiicce,  v  s.  vi  il.: 


*  l'ne  vieille  |»nu(re  (cf.  (îodefroy,  hK  v  *  Mouu'fn. 

*  Il  y  a  deux  l«»caliléâ  de  ce  nom  dans  1t*  llalnaid  hek^u:  lloiiden^'-Ainiories 
ou  ltoiuliai;r-<oke^nies.  loules  «leux  dans  Tan.  A>'  Saiiinies:  et.  OKotin.  tvV.. 
I»|i.  2ni>— 21IK 

'  l/nhalagc  el  le  tiiarnai’e. 

'  Balivraux  de  ehôno  (cl'.  Cîodcfroy.  \  •shf/Ji-f . 

Je  ne  sais  co  «pic  reprOsento  l\nrl>ic  du  OrliiL'»*:  /V»  le 

4  rtri  |suiTau|  au<(uol  il  so  poncl  (vidi*  idii"  liatil  p.  :U)r)i. 

"  Cf.  p.  m.  n.  12. 

*  AmIih*. 

'  l*orl»cillr>,  f»aiuers. 

Il  si'ml)l«*  peu  probable  ipic  loule  la  se«’*m'  ail  élé  couvevle  tlo  lerve  : 
peul-Olre  la  /^ive  «huil  il  eM  «pjeslion  csl-elle  d«*s1iiuV  s^nileinenl  au  Paradis  I er¬ 
res!  re  nu  au  vlianip  loul  ]irochc  que  .\ffaui  ftttf  ^riuUtrti/  th-  fuuitr  tt»*r  de 

lahruircr  iiii  iiu»meul  (et  p.  J3). 

•’*  Pr«*hableiMenl  ehe  villes  porlanl  à  rexli  éiuile  mie  soi  le  de  ruban  do  IVr. 

Ki|üerri*>  *ef.  Codofruy,  Vum^ylémriiL  «ai  rmi  trouvera  rgftter, 

tlans  Tex Irait  d'un  inanuserit  de  Bruxelles*. 

'*  l'ruchel;  ef.  pins  haut  p.  W).  n.  iS.  tCf.  (KMlerroy,  /itfreof,  iKirrf}. 

"  l'.Miés  en  I nantie  (V). 

Sans  cloute  deux  axes  de  fer  (cepondanl  le  ft4i*ttiu  o»l  géndraleinont  im 
nrirrean  do  laiis  ;  cf.  Godefroy,  v®  ftntifi). 

*'  Poulies  (cf.  Godefroy,  v*  tuoiefr,  Dcliiiolle.  V»  tnouh-fir). 

l>o  sens  MC  doit  pas  être  le  même  que  plus  haul.  au  7  p.  4b».  mais 
relui  cpi’indique  Sîjiarl,  v”  totirrf:  ireuiî  d'mie  chèvre.  L'n-iffft  doit  être  un  anneott 
•  U*  fer  p,ar  lequel  passe  la  cortie. 
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item,  pour  ii  locquetiercs  >  de  f<'r  servant  au  Pinacle^  de  piét  et  demi 
de  loiif,'  chacune,  et  «juatre  crampons  servant  à  frumer-  fe  fliourette 
(hidif  ]*hmch'\  vm  s.  :  item,  pour  avoir  fait  troi.\  claux  servant  ale 
croix.  \ii  s.;  item,  pour  ni  ijuartrons  de  claux  audit  llourt,  à  xxx\i  s. 
le  cent,  xxvn  s.:  item,  pmir  iiii  milliers  vu*' île  claux  raportés  à  latercs 
employés  audit  Houri  et  nu  milliei*s  v*^  claux  delivrét  aux  cscri'înierss, 
à  X  s.  le  millier,  un  liM'e&  xii  :  ensemlde:  ix  1.  un  s.  vi  d. 

A  1  brouwoteur  pour  avoir  menct  i''  ))icce  de  sauch  de  la  maison 
dohaii  Desquosne  en  la  maison  mous''  le  Maistre":  xii  <1. 

A  jLdian  Gliossuin.  pour  i  cent  de  lattes  d'asnc*  renfforehiét. 
fierrriuf  an  comhfc  dtnlil  Unnrf^  :  wxviii  s. 

A  Jehan  le  tirant,  pniir  demi  livre  di*  vernil"  xii  s.;  item,  pnur 
<lcmi  livi’O  de  vert  de  ;rris'®.  vi  s.:  enscnihle:  wni  s. 

A  Jehan  Seuwart’*,  pour  i'‘  livre  et  <lemic  d’oille  de  lyiuiise’-,  ni  s, 
et  |)oiir  II  livres  de  vermillon,  xnn  s.:  ensemhie  :  xvn  s. 

A  Kep:nier  de  iiannoy.  ptijutro  ”,  pour  xn  livres  de  rou^^e  terre  vi  s. 

Audit  Jeiiaii  Sciiwart jionr  six  journées  par  lui  employées  à 
lailiti'  contimiatitm,  à  \  s.  par  jour:  i.\  s. 

IF'^ll  \'’|  A  llacqiiinet  ?>eu«art”.  pour  ottels  "  vi  jours,  à  ui  s. 
par  jtmr  :  xviii  s. 

A  Jehan  Hubert'’,  pour  oilcl>''‘  vi  jours,  à  vu  s.  par  jour:  xi.n  s. 

A  He^mi(*r  de  Lannov  pour  ottels”  vi  jours,  à  ix  s.  par  jour;  i.nii  s. 


'  SiTrurcs  (of.  lîoiU’lroN .  v"  Im/ui/irir  . 

*  Fixer  \fnitni-i-  esl  l•n''o|•e  itionlois  au  «iaiis  de  l\  rincr:  cl'.  Si;:.nrl  el  ncliiiolUo. 

•'  La  tour  ilominani  !»•  l’inacle  :  «  f.  n.  î''*).  ti.  •'>• 

'  (If,  p.  471!.  n.  5. 

Cf.  p.  4i)0.  n.  IH. 

Cf.  p.  4H2.  n.  7. 

■  Aulne. 

'  Cîoilefr«ty.  Com/Jriniiit,  v“  dêlinil  jiistniuuil  rc  mol  :  •  CotisUutiiun 

coui’oimanl  lo  somiiiol  d’un  édilire  -  el  riu*  an  cliiroÿru|ilic  des  archives  d<“  Tournai 
du  U!  nov.  14{-2:  ■  Le  «•oiiil)lc  cl  foiivcrlure  dudit  jtreoier  La  mention  de  noir*» 
compte  est  importante  jiour  allcsler  qu'iino  parlie  au  moins  du  ih>nft  Otait  «  ouvcrle. 
Voyez  la  discussion  de  ce  pass.Tgc  dans  rinlrodurlion. 

"  Vernis. 


'®  Oxyde  de  cuivri-, 

Cf.  p.  4851.  n.  n. 

Huile  de  lin  tcf.  Godelrnv  cl  Delmotte,  v”  /htuise-. 

Sans  (U)ulo  l’ocro  rouiic  (ci.  S'ourt'aK  Ijnrou,<<sr  i/htsfrr,  oo"*'). 
Pareils:  cf.  47'2,  n.  5. 
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A  Jaquemiü  Bozet,  sur  son  sollaire*  des  Abreyiés:  xt  s. 

A  Viûchien  Libert,  p<nir  ung  linchoel  bhncgue^  senant  à  faire 
habillemetis  d'angeles:  X[ui  s. 

A  Collnrt  delc  Val,  pour  i  ottel-*  linchoel-:  xvm  s. 

Aux  Connestables  des  Merchieis^  d'icello  ville  pour  i®  tente  de 
toille  ù  eulx  achetée  :  ix  1. 

V®  somme  que^  monte  le  paye  dudit  xxix®  may  : 

vm  I.  V  deniers. 


1 


[F®  12  r®]  Autres  mises  d  urjcout  faites  et  payC'es  par  les  devantdite 
commis  et  massart^  pour  le  paye  du  jun^j  anno  et  unp,  si  qiiü 
s'ensuit: 

A  Jcdian  de  Rocquognios,  sur  son  sollairu*  des  Ahreglei:  xl  s. 

A  ung  brouweteur  pour  avoii*  amonût  viu  pièces  do  toille  can* 
îievus*  de  la  maison  CoUart  Camus  on  la  Mais<ui  de  la  Ville  xu  d. 

A  Jehan  de  (iravclle  «lit  le  Bacqueteur,  ))onr  le  piirpay*®  desnu 
Itacquei'^  j>ar  lut  fait  /Xitty  Mil  Misterr,  ontre  xvi  1,  par  lui  rcoeties 
en  u  parties  ci  devant:  un  I. 

A  Maistre  Jehan  du  Fait,  |>iuir  tr  maaevellf  dv  fvy  s^nvant  à  fmirner 
!*•  cercle  da  IHnacle^-,  et  un<'  hraye^’^  portant  ii  moullettos  et  une 

'  Salaire. 

^  Un  (Iraji  délit  blanc  (cf.  (îodefnjy.  v' ;  Sigart.  v® :  Delmotte. 
iitn'hvUJi’ . 

‘  Pareil:  cf.  |i.  172,  n.  ô. 

^  Chef  de  la  corporalion  des  Marchands.  (X  !..  Devillcrs,  Jium  tU  policr 
la  rilU  iU  Mon*  A'///*'  ttu  A'/>  pi».  22— 2H. 

•  A  laquelle  te. 

•  Cf.  p.  n.  2. 

•  Cf.  p.  m.  n.  lü. 

'  Toile  de  chanvre  (et.  Godefroy.  C«w/4eW«L  v*  cAe«er<»#\. 

^  Hôlel  de  ville. 

Ce  solde  icf.  Godefroy.  v«  /wr/w/r  s.  fém. :  «fin  de  paiement,  entier  et 
pnrhiil  paiement  h 

••  Voir  plus  haut,  p.  1*77,  n. 

*■*  Ces  manivelles  h»nl  tourner  une  roue  qui  porte  Jésus  au  haut  du  Pinacle 
cl  qui  rappelle  celles  qu'on  voil  dans  les  fêles  populaires. 

Cf.  Godefroy,  v®  1  //m/e,  s.  f.  V  <  Pour  une  braies  de  corde  »  (1323  Traf. 
fhat,  (f  Artois,  Arcli.  KK.^OH  fo  58 1.  Nous  avons  certainement  affaire  au  inénie 
mol  qui  me  paraît  se  rappc^rter  ici  une  poulie  à  deux  roues,  mooiées  sur  un 
axi*  en  fer. 
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keville^  de  fer  servant  au  piét  dudit  Pinacle,  pesant  ensemble  xxvii 
livres  fer,  à  u  s.  le  livre,  nmi  s.  ;  item,  pour  rai  kevilles  de  fer,  servant 
à  iiug  autre  secret^,  de  vui  polz®  de  long  chacune,  à  xvin  d.  piece, 
VI  s.;  item,  pour  ira  rondes  kevilles^  de  fer,  de  deux  piôs  et  demi  de 
long  chacune,  ayant  polies  et  flottes  servam  as  u  potences  des  ii  La¬ 
vons^  pesant  xvin  livres,  à  n  s.  le  livre,  xxxvi  s.;  item,  pour  i®  brocque® 
de  fer,  de  piét  et  demi  de  long,  portant  un  bendes  par  desoubz  et 
une  fourquette*  par  le  deseure^  et  ira  escuers®,  de  demi  piés  de  long 

chacune,  servant  audit  Pinacle^  xnii  s.  ;  item,  ii  autres  pièces  de  fer, 

de  piét  et  demi  de  long  chacune,  portant  ii  bendes,  de  u  piés  de  long 
chacune,  et  ung  oeillet  pour  bouter  cordes  par  le  deseure  sei'vant  au 
secret  du  Paradis^,  pesant  xvi  livres,  à  u  s.  le  livre,  xxxu  s.;  item, 
pour  une  grosse  buse  de  fer  sermnt  à  getter  feu,  ayant  ung  fou  par  le 
deriere^^,  xu  s.;  item,  pour  u  autres  pièces  de  fer  servant  à  i  autre 
engien‘\  ira  s.;  item,  pour  n*”  vu®  de  claux  raportôs  à  Jaterés  livrét 
aux  carpentiers,  et  ira  milliers  i  cent  et  demi  aux  escrigniers*^,  au 

pris  de  x  s.  le  millier,  cvui  s.  vi  deniers;  ensemble:  xni  1.  vi  s.  vi  d. 

[F®  12  v®]  A  Henry  Desneux,  peintre’^,  pour  \i  journées  par  lui 
employées  à  ladite  continuation,  à  Tostel  de  mons^  le  Maistre à  vm  s. 
par  jour:  xLvra  s. 

A  Germain  de  Haucourt,  parmentier*®,  pour  v  journées  à  ladite 
continuation,  à  v  s.  par  jour,  compris  xviu  d.  pour  fil  à  keudre*’: 
XXXVI  s.  \i  d. 


'  Cheville. 

*  Truc  de  machinerie. 

^  Pouces. 

Tenons  et  mortaises.  Cf.  plus  haut  p.  485,  n.  6. 

®  Broche,  c.-à-d.  lige  ou  verge  de  fer. 

“  Une  petite  fourche. 

*  Par  dessus. 

“  Voir  plus  haut,  p.  n.  11. 

®  Il  s’agit  sans  doute  du  treuil  servant  à  hisser  Jésus  au  Paradis  lors  de 
l’Ascension. 

Une  sorte  de  canon;  vide  supra  p.  485,  n.  7. 

“  A  une  autre  machine,  au  sens  de  la  teelmique  théâtrale. 

'*  Cf.  p.  476,  n.  5. 

“  Cf.  p.  490,  n.  13. 

Cf.  p.  489,  n.  6. 

Cf.  p.  482,  n.  7. 

‘®  Tailleur;  cf.  p.  482,  n.  2. 

'■  Fil  à  coudre.  'i-> 
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A  Oodcffroy  du  Poot,  eororer,  pour  v  journées  et  demie  de  son 
me^licr  pur  lui  employées  <>  ga[r]nh  les  serj^ns  de  buses  de  fer  pour 
jecter  dt  feii^.  à  vm  s.  pnr  jour:  xluii  s. 

A  Knul  Hannekiae,  pour  six  doubles^  de  foelles  de  blaii  fer^,  il 
lui  s.  pieci*.  xxKiii  s.:  item,  pour  six  doubles  de  foelles  noir^,  Ans. 
VI  d.  pic'co»  XV  s.:  item,  pour  six  foelles  de  fer  blancque,  à  xxi  d. 
piece.  vil  s.  vi  d.:  item,  pour  encore  iii  foelles  de  blan  fer,  à  xxi  d. 
pièce,  V  s.  III  d.;  item,  pour  vi  singles^  foelles  de  laiton  à  xv  d. 
pièce,  vu  s.  VI  d.,  et  pour  encore  i®  botte  de  fil  de  laiton,  vn  s.; 
ensemble:  lxvi  s.  jii  d. 

A  Mon^^  le  Jluislro*,  pour  le  fleur  do  une  rasiere  de  blét  pour 
mollcr\  xviii  s.;  item,  pour  une  botte  de  verge*  do  couvreur  nu  s.; 
item,  pour  m  livres  d*oing,  iiii  s.  vi  d.:  item,  pour  v  livres  d'estoupes 
de  cavennes‘\  à  ix  d.  le  livre,  iii  s.  ix  d.;  item,  pour  i  baston  couvert 
de  cuir,  un  s.  et  pour  n  potis  soufflés'®,  ut  s.;  ensemble:  xxx\u  8.  ni  d. 

A  Maistre  (îuillaume  de  le  Chiere  et  son  frere",  sur  leur  sûllaires, 
outre  ce  (jue  leur  u  esté  délivrât  ci  devant:  vin  1. 

A  Jclian  llellc  dit  Vacqueüot.  pour  ni  jüiiruéeS  et  demie  par 
lui  employées  à  ftfacquier^*  VEu{fti\  à  xii  s.  par  jour,  lui  et  son  varlefc, 


'  Il  s'ftiiil  nssurémcnl  des  dragons  dominant  la  Tour  d‘£nfer 

*  Cr.  Godefroy.  v^  douldt^  s.  m.  :  «se  dit  de  plusieurs  feuilles 

de  la  Rieme  matière  appliquccs  les  unes  contre  les  autres».  Nous  dirions  aQjourd*hui: 
six  feuilles  doubles. 

*  De  ter  blanc:  cf.  U  remarque  do  la  p.  473,  n.  3. 

*  Sans  doute  de  tôle. 

-  Simple,  cf.  Godefroy,  v*  2  iungh. 

Cf.  p,  482,  n.  7. 

’  pour  la  farine  d'une  rosière  de  blé  à  moudre.  Selon  Testelin,  Rapport 
$uv  Ui  monnoies,  poiào  H  mesuret  tk  îu  commune  de  Lille  (cité  par  L.  Vermesse, 
DU'Uonnaire  du  Patoia  de  la  Flandre  /iyih^aiV  ou  tcalloHne,  Douai,  1867,  in-8^), 
«La  rasiérc  au  bled  vaut  en  heclolilrcs:  0,70141410».  Solon  Slgart,  elle  vaut  à 
Mons  0  becl.  6339  :  selon  Delmotte,  la  moitié  du  sac,  et  elle  pouvait  se  diviser 
en  deux  cmeiaux  ou  quatre  quarHirti. 

^  Latlcs. 

••  Chanvre:  rf.  Godefroy.  Complvnxeut^  ehanore^  où  Ton  trouvera  des  formes 
analogues  ù  la  nôtre,  empruntées  ù  des  doeuments  du  Nord. 

**  Soufflcls  destinés  sans  doute  à  attiser  les  flammes  de  TEnfer. 

*'  et.  477,  n.  P. 

A  enduire  de  mortier;  cf.  Godefroy,  v’  plaquier.  Voir  le  commentaire  de 
celte  menlion  dans  la  partie  de  l'Introduction  se  rapportant  à  TEnfer. 


Digitized  by  Goi.  «gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


ÉTABLISSEMENT  DES  ÂBREGIÉS  DU  MYSTÈRE 


499 


XLU  S.,  et  pour  poil^  mis  en  sow  mortier  affîn  de  poindre'^  dessus^  ii  s.; 
ensemble  :  xmii  s. 

A  Jaquemart  du  Bois,  beueleur^,  pour  ix  benneaux  d’arghilles* 
par  lui  amenées  audit  Hourt,  compris  i  benneaii  ù  l'ostel  de  moos^  le 
ilaistre  à  n  s.  vi  d.  le  beneau  :  xxri  s.  vi  d. 

A  Gille  de  Bievenne  et  ses  compaignons  clcrques®  en  nombre  de 
ciucque,  pour  leur  sallaire  d’avoir  fait  xri  Abrctfics’’  [fol3io]  servans^ 
aux  orifiinaux^  dudit  Misiere,  payéz,  outre  x  1.  cidevant  à  eulx  délivrées, 
sur  lesdicts  Abregiés:  xv  1.  xii  s. 

A  Jehan  Loys,  pour  iii  quartrons^®  de  lattes  do  vu  piés  et  i  quar- 
tron  de  v  piés;  xv  s. 

A  ilaistre  Collart  Ghossuin,  pour  vi  journées  par  lui  employées 
à  ladicte  continuation,  à  viii  s.  par  jour;  xLviii  s. 

A  Jehan  Bouchait,  pour  ottcds“  vi  joui’s,  audit  pris:  xlviii  s. 

Au  vaiiet  dudit  Bouchait,  pour  v  jours  et  demi,  à  vu  s.  par 
jour:  xxxviii  s.  vi  d. 

A  Jehan  Ghossuin,  pour  otlels^^  v  jours,  à  vm  fs.]  par  jour;  xl  s. 

A  Hanin  Jlaufroit,  pour  ottels*^  vi  jours,  à  vu  s.  par  jour:  xlu  s. 

A  Hanin  Henry,  pour  v  jours,  à  vu  s.  par  jour:  xxxv  s. 

A  llichiel  Bouchart,  pour  demi  jour;  un  s. 

A  Collart  Gliossuin  filz,  pour  iiu  jours,  à  viu  s.  par  jour:  xxxii  s. 

‘  Le  poit,  c’est  la  bourre  qui  donne  de  la  cohésion  au  mortier. 

*  Peindre. 

^  Charretier  (cf.  Godefroy,  v®  beneleur\\  on  emploie  encore  dans  les  mines 
le  mot  benne  (wagonnet),  dont  nous  avons  ici  une  varianle  benvau,  lombcrcau  (cf. 
Delmotte,  v®  benniau). 

*  Argile-  ®  Cf.  p.  482.  n.  7. 

®  Scribes. 

'  Ces  AbregU's,  ou  Livre  de  conduite  du  Régisse  ur  sont  ceux  que  nous 
avons  publiés  ci-dessus.  Le  nombre  de  ifi  corrcs|)ond  il  deux  fois  celui  des  huit 
Journées  du  Mystère,  joué  à  Mons  en  juillet  1501.  parce  que,  pour  chacune,  il  y  a 
un  premier  et  un  4ec-  nd  Abn-giet  identiques  l’un  à  l’autre.  Voyez  mon  Introduction. 

®  L’expression  surprend  un  peu;  on  s’attendrait  à  «d’après»;  le  sens  est 
peut-être:  servant  à  jouer.  Il  est  regrettable  que,  précisément  ici.  notre  compte  soit 
obscur;  cependant  la  mention  semble  bien  indi(|uer  f|ue  les  Abregiés  ont  été  faits  à 
Mons  en  vue  de  la  représentation  cl  n’ont  pas  été  empruntés,  tels  quels,  à  ceux 
d'Amiens.  La  valeur  et  la  dignité  des  Montois  comme  metteurs  en  scène  s’en  ac¬ 
croît  d’autant. 

»  Cf.  p.  474. 

Cf.  p.  477,  n.  2. 

“  Pareils;  cf.  p.  472,  n.  .ô. 

3J* 
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A  Collart  d'Obourcque,  pour  iti  jours,  à  vn  s.  par  jour:  xxi  s. 

A  Jehau  Horion  dit  Xiuchou,  pour  xxvi  voitures^  atout*  son 
chariot  et  cheval,  y  compris  la  sepmaioe  auparavant,  à  xvin  d.  cha¬ 
cune  voiture  ‘  :  xxxix  s. 

A  CoUart  Ghossuiu  filz,  pour  ii  pièces  de  soelles*  ù  faire  une 
esclide*  de  xixi  pi6s  de  long,  A  vui  d.  le  pi6t,  si^  xvu  s.  nu  d.;  itéra, 
pour  autres  un  pièces  de  scelles  dont  on  a  fait  les  potences  des  u  Lau- 
ro«5*.  de  xm  pi6  chacune,  audit  pris,  xxxn  s.  vm  d.;  item,  pour  une 
gisto*  A  faire  les  traveaux^  desdictes  ji  patences,  m  s.  n  d.;  item,  pour 
les  n  travers  do  deseure*  de  ix  piôs  de  long,  v  item,  pour  une 
piece  de  solle^,  de  xxmi  pi6s  de  long,  pour  faire  l'une  des  jneces  desdiefes 
croix^  XVI  s.;  item,  pour//  pièces  de  bois  de  cassis pour  le  Croix  Dieu^ 
de  xiiii  piôs  de  long  chacune,  A  xii  d.  le  piét,  xxvm  s.;  item,  pour  ii  petis 
traversé  xii  d. ;  item,  pour  le  (rnreis^  d^e  croix  Dieu,  de  x  piôs  de 
long,  à  II  s.  le  piét,  xx  s.;  [M3vo]  item,  pour  ni  aisselles*^,  de  xuu 
piôs  de  long  chacune,  dont  Ton  a  couvert  les  deux  secrés  et  montant^*, 
servani  au  Paradis,  A  mi  s.  pièce,  xii  a.;  item,  pour  !•  otteUe'*  oisselle**, 
de  vui  piôs  de  long,  servant  ou  mont  de  Tabor^\  ni  s.  vr  d.;  item, 
pour  XI  lambourdes*^  de  xtin  piôs  de  long  chacune,  à  u  s.  piece,  xxn  s., 
et  pour  I®  fente m  s.;  ensemble:  nn  1.  mi  s. 

'  Transpurl,  course;  et.  Godefroy,  CifmplémfHt,  veifun. 

*  Avec. 

*  Voir  P  4S8.  n.  4. 

*  Ce  mot  m*est  inconnu.  11  doit  être  en  rapport  avec  ediêse,  au  sens  de  bois 
de  fente  (cf.  Ihcttonnetii'e  Géanvl)  et  venir  de  l'anc.  haut  allemand  slùeif. 

"  Cl. 

*  Larrons. 

‘  Poutre  (cf.  Godefroy,  v*  1  gistt). 

*  Soliveaux  (cf.  Xont^aH  LfirouM  Ulusit'^y  v*  travéau  ou  travitte  ,  Je  ne 
vois  pas  bien  la  pièce  qui  est  désignée  ici. 

*  Les  traverses  horizontales  du  dessus. 

Pièce  (le  bois  de  châssis  (du  bois  dont  on  fait  par  exemple  les  encadre¬ 
ments  de  fenêtre). 

"  Cf.  plus  haut,  p.  4H0,  n.  12. 

Les  di^ux  passages  secrets  et  échelles,  sortes  d'escaliers  dérobés  servant 
au  Paradis:  cf.  Introduction  et  Godefroy,  Complément,  montante 

Pareilles  cf.  p.  472.  n.  5. 

Pralirablc  sur  lequel  se  produit  la  Ti'aosfiguration  de  Jésus,  décrite  par 
la  didascalie  de  la  p.  177. 

'  Cf.  p.  I7H.  n  0 

Cf.  p.  n.  17. 
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A  Jehan  Horion  dit  Kinchon,  pour  u  tilloes  ^  de  x  piés  de  long, 

V  8.  ;  item,  pour  demi  de  lattes  de  v  piés  de  long,  vi  s.  ;  item,  pour 

VI  lambourdes*,  de  xim  piés,  à  ii  s.  piét,  xn  s.;  item,  pour  ix  coteres® 
à  xvin  d.  piece,  xiu  s.  vi  d.  ;  item,  pour  iiu  pièces  de  comble  de  frasne  *, 
à  V  s.  piece, tendre  le  tret^  sur  l'Eiiffer,  xx  s.;  item,  pour  u  pièces 
de  bois,  de  vi  piés  de  long,  pour  les  angeles^,  à  mons^  le  Maistre®, 
m  s.;  item,  pour  im  tilloeP  et  n  poliettes®  de  bois,  vi  s.;  item,  pour 
VI  mances  d’escaries  vi  s.  ;  item,  pour  une  piece  de  bois,  de  im  piés 
do  long,  tournée  pour  faire  les  serrés  des  buses  de  fer  ui  s.  ;  item^ 
pour  viü  aisselles**,  de  xii  polz**  de  large  et  piés  de  long,  à  faire 
le  fausse  croix  D/ew*®,  xxiiii  s.;  item,  pour  encorres  ii  tilloel**  à  faire 
ydolles,  w  s.;  item,  pour  u  mances  de  frasne  à  faire  tourner  les  secrés^\ 
m  s.,  et  pour  deux  aisselles'*,  m  s.;  ensemble:  ex  s.  vi  d. 

A  Jehan  Bouchart,  pour  ii  fentes*®,  de  xiiii  piés  de  long  cha¬ 
cun:  vu  s. 

A  Hubert  Milot,  cuvelier*’,  pour  ni  quartrons*®  do  sercle:  xii  s. 


‘  Chevrons  de  tilleul  (cf.  Godefroy,  v"  tilhel)  soutenant  les  laites  du  toit. 

*  Cf.  p.  478,  n.  fi. 

“  «Poutre  placée  en  côté»  (cf.  Godefroy,  Complénienf,  v"  costiere). 

*  Quatre  pannes  de  frêne  sur  lesquelles  sont  attachées  la  grande  tente  (cf. 
Godefroy,  v®  iref)  qui  protège  l’Enfer,  l’une  de  celles  que  l'on  a  achetées  aux 
Merciers  ou  empruntées  à  la  Conneslablie  des  Taverniers. 

“  Sans  doute  pour  la  roue  à  faire  tourner  les  Anges  de  bois  autour  do  Dieu 
dans  le  Paradis  (voir  plus  loin,  p.  505,  n.  11,  notre  Introduction  et  la  miniature 
du  hourdemeiit  de  la  Passion  jouée  à  Valenciennes  en  1517). 

"  Cf.  p.  482,  n.  7. 

*  Chanlattes  [chevrons  refendus  posés  dans  le  sens  des  lattes]  en  tilleul,  à 
l'usage  des  couvreurs  (cf.  Godefroy,  v®  lil/uel). 

"  Petite  poulie  (cf.  Godefroy,  v®  poulie^'). 

®  Lire  esco7-ie$  (v.  Delmotte,  v*  ecorie,  fouet)  et  traduire;  manches  de  fouet. 

‘®  Cf.  p.  485,  n.  7. 

"  Cf.  p.  480,  n.  12. 

Pouces. 

La  croix  creuse  que  Jésus  porte  dans  la  Montée  au  Calvaire  (cf.  p.  355). 

"  Tilleul. 

Ces  manches  de  frêne  servent  sans  doute  i  faire  tourner  les  roues  de 
l’Enfer  et  du  Paradis. 

Cf.  p.  480,  n.  17. 

Cf.  p.  481,  n.  5. 

‘8  Cf.  p.  477,  n.  2. 
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A  Jaquemart  Hanae,  pour  xn”®  de  sercle  de  tamis:  vi  s. 

A  Jehan  de  Dours,  pour  x  lambourdes^,  de  xmi  piés  de  long 
chacune,  xx  s.  et  pour  fente  d'ottelle  longhesse*,  in  s.  vi  d.;  en¬ 
semble:  xxui  s.  VI  d. 

A  WilUmc  Petit,  curolier^,  pour  v  sercle  de  frasne:  xu  s,  vi  d. 

[F®14i'0]  A  Collart  Wautier,  emprés  le  porte  de  Havrech*,  pour 
I  sucquc  plaiii  de  cuir*  ù  faire  colle:  >'iii  s. 

A  Jehan  le  Clercqiie,  merchier^,  pour  double  foelle  de  blan 
fer  ’  servant  an  linacle  :  a  s.  \i  d. 

A  i  broiiteur*,  pour  avoir  amenét  i  mortier  de  keuvi'e®  dele  maison 
Micliiel  Mahipert  en  la  maison  mons^  le  Maistre^^,  xu  d.;  item,  pour 
avoir  fendut  bois,  xn  d.,  et  pour  teri'e  de  potier,  xn  d.;  ensemble:  m  s. 

A  Jehan  de  Doum,  pour  vi  journées  à  ladicte  continuation^*,  au 
pris  de  vm  s.  par  jour:  xl\-ui  s. 

A  Jelian  Liuuit,  pour  ottels**  vi  jours,  à  vui  s.  par  jour:  xLvm  s. 

A  Jehan  le  Carlier  dit  le  Tourueur,  pour  ottels**  vi  jours,  audit 
pris  :  xr,vni  s. 

A  Jacquot  Regnart,  pour  ottols**  r  jours,  audit  pris:  xl  s. 

A  Jehnn  Horion  dit  Niuchon,  pour  ottels**  nu  jours,  audit  pris: 
x.vxn  s. 

A  Joljaii  Billet,  pour  vi  jours,  j\  v  s.  par  jour,  compris  sou 
ncpvoul  :  xx.n  s. 

A  Jehan  (îlios^juiu,  pour  ni  pièces  de  comble**,  de  xxri  piés  de 
lon^î  chacun  O,  les  //  f^onl  an  PinacU  et  Vautre  à  V Enfer  il  ni  8. 


*  a,  f>.  478.  n.  0. 

*  Une  poutre  dt*  mCme  longueur,  cf.  p.  480,  n.  17. 

*  cr.  p.  ISI,  n.  Ch 

'  liU  porte  d'Havré,  au  bas  de  la  rue  d'Havré. 

’  bn  sac  plein  de  résidus  de  cuir  fin  servant  à  faire  de  la  colle. 

'  Marriiand. 

'  Cf.  p.  478.  n.  :8. 

**  Cn  charretier:  cf.  p.  481,  n.  10.  II  peut  s’agir  ici  d’un  brouetteur  cl  d’uno 
hniucilo  X  un*'  miio.  dont  linvcntion  est  bien  antérieure  «\  Pascal  (et.  Esmonin, 
dans  la  Dul/tfin  de  ht  !<oc\vtv  d*HhtMiv€  moderne,  janvier  1024,  pp.  434—485). 

'  l*n  inorlier  de  cuivre. 

*  <X  p.  482.  n.  7. 

"  A  la  ronlinualion  de  son  Iravail. 

rardis:  rf.  j*.  472,  n.  Ci. 

**  Cf.  I*.  m.  II.  3. 

Sur  CCS  décors,  voir  rinlroduclion. 
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VI  d.  piece,  xxu  s.  \i  d.  ;  item,  deux  scelles  de  \ix  piôs  de  long 
chacime,  à  vni  d.  le  piét,  xxv  s.  un  d. ;  item,  pour  une  flacque*  de 
manteau^,  de  xxvi  piés  de  long,  servant  «  le  croix  Dieu^  Ti  ii  s.  vi  d. 
le  piet,  Lxn  s.  vi  d.  ;  item,  pour  une  soelle*  de  xxvni  piôs  servant  à 

Vune  (les  croix  des  Laurom,  à  mu  d.  le  piéf,  xvni  s.  viii  d.  :  item,  pour 

ni  pièces  de  bois  de  xxv  piés,  chacune  de  v  et  do  vi  pols^,  à  xn  d. 

le  piét,  Lxxv  s.;  item,  pour  v  quartrons^  de  f<>rte[s]  lattes  d'ausne, 

XXXV  s.,  et  pour  v  quartrons^  de  single®  lattes,  xxx  s.;  ensemble:  xin  1. 

IX  S. 

A  Aubert  de  Guyse,  plommier’,  et  qui  delivrét  lui  fu  en  prest® 
sur  son  ouvrage  de  son  mestier  audit  Mistere  :  xvin  J. 

[F®  14  vo]  A  Jehan  Semvart,  peintre^,  pour  six  journées  à  ladicte 
continuation,  à  x  s.  par  jour:  lx  s. 

A  Regnier  do  Lausnoit  pour  ottels  vi  jours  à  ix  s.  par  jour  : 

LIIIl  s. 

A  Jehan  Habert,  pour  ottels  vi  jours,  à  vu  s.  par  jour:  xlii  s. 

A  Hacquino  Seuwait,  pour  iii  joui‘s,  à  iii  s.  par  jour:  ix  s. 

A  Jehan  le  Gran,  pour  vi  livres  de  noire  terre  i\  vi  d.  le  livre  :  iii  s. 

A  Anthonne  Vincliant  pour  scs  dcspens“  de  son  voiage  à 
pour  aller  quérir  les  quayers  et  autres  escrips  servatis  audit  Misfcrc, 
appert  par  ung  briofvet  de  commandement  de  niess*^®  Ksclievins.  signé 
de  \Vibert,  payéz  :  ix  I. 

vi^  somme  que  monte  le  paye  dudit  v®  jung,  rabatn^^  xvi  s.  trop 
comptét  ci  devant  à  Jehan  Seuwart:  cliii  1.  vi  s.  vi  d. 


‘  Cf.  p.  48H.  n.  4. 

*  Godefroy  définit  I.  farho.  s.  f.,  partie  du  bois  équarri  que  la  hache  <iu 
la  scie  n’ont  point  atteinte  rt  qui  est  restée  au  dessous  du  plan  ou  de  l'arélo 
d'équarrissage.  Je  crois  qu’on  peut  entendre  ici  :  •  bois  mal  équarri  ». 

•'  Prol)ablement  au  sons  de  parapet  (cf.  God<-fi'oy,  v"  maulviK 

Il  s’agirait  donc  d’un  pieu  de  palissade. 

*  Pouces.  ^  Cf.  p.  «77.  n.  '2. 

“  Simples;  cf.  plus  haut  p.  49S.  n.  'i. 

*  Cf.  p.  471,  n.  '). 

En  à  compte. 

Sur  ce  peintre  cl  Us  suivants,  cf.  p.  iX'-K  n.  (5. 

'®  Sans  doute  couleur  noire  en  jioudre. 

“  Dépenses.  Sur  ce  voyage  à  Amiens,  cf.  notre  Introdurti<’n  et  plus  haut 
p.  474. 

Conformément  à  rarrèté. 

“  Sous  déduction  de  .  .  . 
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[Foi5ro]  Autres  mises  d’argent  faites  et  payées  par  lesdicts 
commis  et  massart  pour  le  paye  du  jour  de  jung^  anno  xv®  et 
ung,  si  qu’il  s'ensuit  : 

Aux  Connestables  des  drappiers  de  ceste  ville  de  Mons.  pour 
une  tente  de  toille  à  eulx  achetées  ;  x  1. 

A  I-  brouteur*,  pour  ladicte  tente  avoir  ameuét  de  le  Halle  des 
draps®  en  la  niaisou  de  mons^  le  Maistre*:  u  s. 

A  Pasqiiier  Faucquenier,  cordier,  pour  i®  botte  de  cordelles®,  n  s.  ; 
item,  pour  une  petite  botte  de  cordelle,  xn  d.;  item,  pour  m  livres  de 
cavenno®,  vi  s.;  item,  pour  encore  n  bottes  de  cordelles®,  n  s.;  item, 
pour  I®  grosse  corde  de  thille’.  de  quatre  thoise  et  demie,  lui  s.  vi  d.; 
item  pour  thille’,  vi  d.;  item,  pouru  cordes  de  cavenne®  pesant  xu  livres, 
à  ni  s.  le  livre,  vi  I.  ui  s..  Tune  d’icelle  sei'vant  au  Pinacle^  et  Vautre 
à  Paradia-':  item,  pour  lu  cordes  de  cavenne,  pesant  xxnn  livres,  il 
III  s.  le  livre,  lxxu  s.  ;  ensemble  :  x  1.  xi  s. 

A  Henry  Desneux,  pointre,  pour  v  jour  par  lui  employés  à  l'ostel 
de  raons^  lo  Maistre*,  à  vm  s.  par  jour  ;  xl  s. 

A  "Maistre  Collait  Ghossuin,  pour  iii  journées  et  demie  par  lui 
employées  à  ladicte  coutinuation,  à  vin  s.  par  jour:  xxmi  s. 

A  Jehan  Bouchait,  pour  ottels  xu  jours  audit  pris:  xxrra  s. 

A  Jehan  Ghossuin,  pour  i  jour  et  demi,  audit  pris  :  xn  s. 

A  Collait  Ghossuin  filz,  pour  ottels  m  jours  demi,  audit  pris: 
XXVIII  s. 

A  Jehan  do  Masiiuy,  pour  ottel“',  par  i  jour:  vu  s. 

A  Hanin  Henry,  pour  ii  jours  et  demi,  à  vu  s.  par  jour  :  xvii  s.  vi  d. 

'  Juin. 

*  Gli.irrcUer;  cf.  p.  n.  10.  cl  502,  n.  8. 

•'  La  Halle  aux  Draps  était  située  rue  de  la  Terre  du  Prince;  cf.  G.  Des* 
tain))S.  Mous.  s.  d.,  p.  31. 

•*  Cf.  p.  482.  n.  7. 

Pelile  corde.  Le  Xotiveau  Larousse  illustré  définit  eordelle  :  «  petit  câble 
pour  le  lialage  des  baleaux>,  mais  ce  n’est  pas  le  sens  que  nous  trouvons  ici. 

'■  Ch.-invrc.  Cf.  Godefroy,  Coiiiplé»ieiit,  v“  chantre,  où  il  cite  pour  Tournai  la 
l'orme  (lucnrent. 

'■  Voir  pins  haut,  p.  482,  n.  12. 

■'  Cf.  p.  485,  n.  5. 

•'  Sans  doulc  pour  l'Ascension.  Ce  sont  des  trucs  de  tôlerie  \  cf.  mon  Histoire 
de  la  Mise  en  scète.  p.  152. 

Pour  le  même  objet,  pendant  un  jour. 
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A  Hanin  Maufroit,  pour  m  jours,  à  au  s.  par  jour  :  xxi  s. 

Au  varlet  Jehan  Bouchart,  pour  ui  jours,  à  vu  s.  par  jour:  xxi  s. 

A  Collart  d’Obourque,  pour  ottels^,  par  iii  jours  et  demi,  audit 
pris  :  xxim  s.  vi  d. 

[Fo15v«>]  a  Andrieu  Ghislain,  mandreleur^,  pour  avoir  les  corps 
de  sept  serpens  d’osiere^,  par  apointcraent^  payéz  :  un  1. 

A  Jehan  Heelle  dit  Vacquenot,  pour  nn  journées  par  lui  employées 
au  placquier  à  V Enfer  \  à  xn  s.  par  jour,  lui  et  son  varlet:  xlviu  s. 

Item,  pour  i«  journée  de  encorre  i  autre  raanouvrier  avecque 
lui  :  mi  s. 

A  Jaquemart  du  Bos,  pour  x  benneaux^  d'ardlle^  employés  audit 
Enfer,  à  ii  s.  xi  d.  du  benneau^:  xxv  s. 

A  Jehan  Horion  dit  Ninchon,  pour  un  coteres  deluiseau^  ns.; 
item,  pour  ii  tilloel^  ii  s.;  item,  pour  xii  plancques^,  de  viii  piés  de 
long  et  d’un  polz^'^  d’espés,  à  m  s.  piece,  xxxvi  s.,  et  pour  i  tilloel 
pour  faillie)’  anyeles^^.  in  s.:  ensemble:  xlvii  s. 

A  Jehan  de  Dours,  pour  vi  lambourdes’^,  de  xiiii  piés  chacune. 
XII  s.;  item,  pour  ii  fentes  de  xiiii  piés  chacune,  et  i®  de  vu  piés 
vm  s.  IX  d.,  et  pour  encore  i®  lambourde,  ii  s.;  ensemble:  xxii  s.  ix  d. 

A  Michiel  Malapeit,  pour  ii  livres  de  colle:  vi  s. 

A  Rolland  de  Gorges,  pour  i  quartron  de  fil  de  buée”:  m  s. 

A  Hubert  Milot,  cuvelier*'’,  pour  demi  cent  de  sercle:  vm  s. 

A  Willame  Petit,  pour  xni  sercle  de  frasnc’^  à  ii  s.  vi  d.  piece, 


'  Fabricant  de  paniers  ou  mandes  (ce  mol  sVmploie  encore  en  Belgique). 
*  Ces  sept  serpents  d’osier  sont  vraisemblablement  ceux  qui  garnissent  les 
barbacanes  de  la  Tour  d’Rnfer  et  y  jettent  feu  et  flamme  {cf,  la  Miniature  do  la 
Passion  de  Valenciennes  et  le  l®12v®  du  Compte;  p.  iîlS,  n.  1). 

®  A  forfait. 

■*  Cf.  f®12v®  de  ce  compte  (p.  498,  n.  12). 

®  Tombereaux.  Cf.  Delmotte,  v®  benniuu. 

®  Argile. 

■  Cf.  p.  476,  n.  6. 

8  Tilleul. 

®  Planches. 

'®  Pouce. 

“  Il  s’agit  des  Anges  en  bois  disposés  sur  la  roue  qui  tourne  autour  de 
Dieu  au  Paradis. 

'*  Cf.  p.  478,  n.  6. 

‘8  Cf.  p.  480,  n.  17.  '■*  Voir  plus  haut,  p.  481.  n.  7. 

Cf.  p.  481,  n.  .0,  “  Frêne. 
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xxxii  S.  VI  d.,  et  pour  i®  xu"®^  de  petit  sercle,  n  s.;  ensemble; 
xxxim  s.  VI  d. 

A  Coliart  Ghossuin  filz,  pour  iii  lambourdes*,  de  xmi  piés  chacune, 
VI  s.;  item,  pour  une  lambourde  de  \'ra  pi6s,  xn  d.  ;  item,  pour  i®  giste* 
do  vm  piôs,  servant  au  Paradis,  qui  monte  et  avalle^,  m  s.  vi  d.  ;  item, 
pour  II  fentes  ‘  de  xiiu  piés  chacuue,  vu  s.  ;  item,  pour  j*  giste  de  x  piés 
servant  dev<tiil  Paradis,  avecque  i®  lambourde  de  x  piés  et  deux  autres 
pièce  do  quoy  on  a  fait  ;/  esteaux^  et  le  bois  de  deux  croisettes^  poiiant 
le  bois  de  Vengien  ^  xiii  s.  ;  ensemble  :  xxx  s.  vi  d. 

A  Jehan  de  Dours,  pour  v  jours  à  ladicte  continuation,  à  vm  s. 
par  jour:  xl  s. 

[F®U>r®]  A  Jelian  Lamit,  pour  otteP,  par  nu  jours  et  demi, 
viu  s.  par  jour:  xxxvi  s. 

A  Jehan  le  Tourneur,  pour  ottel  **  mi  joure  et  demi,  audit  pris  :  xxxai  s. 

A  Jelian  Horion  dit  N^inchon,  pour  v  jours,  audit  pris:  xl  s. 

A  Jacquet  Kegnart,  pour  un  joui-s,  audit  pris:  xxxii  s. 

A  Germain  de  Hancourt,  parmentier^,  pour  m  jours,  à  v  s.  par 
jour:  xv  s. 

A  Jelian  Billet,  pour  v  jours,  à  v  s.  par  jour,  compris  son  uep- 
veul  :  XXV  s. 

A  ^jimon  Maugart.  parmentier^  pour  ii  joure  et  demi  à  Tostel  de 
nions*’  le  Maistre'",  à  v  s.  par  jour:  xu  s.  vi  d. 

Au  serviteur  do  Collart  Mariage,  pointre'*,  pour  ii  jouis  et  demi, 
à  V  s.  par  jour:  xn  s.  vi  <1. 

A  Michiol  .Malajioit,  pour  xii  mains  de  blan  papier i*,  xxira  s.;  itèm, 
pour  i®  hotte  et  demir»  de  hian  gris  papier**,  xxx  s.;  item,  pour  i®  livre 
de  vert  «le  inontaigno*^.  vu  s.;  item,  pour  demi  livre  do  fil  rethor**,  n  s.: 


’  lioiizatiic.  *  Cf.  p.  178:  n.  6. 

®  l.'iu’  .nt/iri.  '^iMis  (iiti'  ififi'  a  encore  jI  ^lons  (cf.  DelmoÜe).  Elle  était  probable- 
nii'iil  l'Iacéi-  lioiizonlalcmcnt  t*4  pouvait  monter  ol  descendre. 

'  i:i.  p.  ISO,  n.  17. 

riatc-ruriT'c  011  polcanx?  Cf,  Godefroy,  v’’  eslitl.  où  on  trouve  les  deux  sens. 
“  Deux  liois  i-roibé.s.  à  rinicrseclion  desquels  est  fixé  l’axe  de  Yenr/ien, 
diiv  du  Ircnil,  iiui  srrl  à  bisser  .lésus  au  Paradis. 

■  La  luètiie  clio-r.  *  Pareils.  ^  Tailleur. 

*'*  C,r.  p.  iS2.  n.  7.  >■  Peintre:  cf.  p.  i89,  n.  ü. 

^îui  la  place  dii  <|naliliratif.  voir  p.  d73,  n.  3. 

r.-//  ‘h-  iiioiihifiiir  on  iff  llotigrif,  carbonate  do  cuivre  (.Vo«j)cn«  Larousse 
ilhisln^  V®  l'.rtl 

“  'Uii  a  ••U’  plusieurs  fois;  l’expression  fil  retors  s'emploie  encore. 
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item,  pour  demi  livre  d’espiglaire*,  xu  d.;  item,  pour  i®  livre  de  blau 
pion 2,  ini  s.;  item,  pour  demi  livre  de  vert  de  gris®,  vu  s.,  et  pour 
VII  peaux  de  couverture  de  parchemin  à  couvrir  les  hayers*,  xmi  s.; 
ensemble  :  nn  1.  ix  s. 

A  Mathieu  de  AVaune  dit  Bonne  Marquette®,  pour  encore  x  peaux 
de  couverture  à  couvrir  les  dicts  quayers^:  xx  s. 

A  Slaistre  Jehan  du  Fa^'t,  pour  vui  rondes  kevilles  de  fer,  viu 
polies  et  vin  flottes®,  vi  escuers’  de  i  pi6t  de  long  chacun,  xxiis. ; 
item,  pour  u  pentures^  à  marteaux  servant  au  gendre  la  yheule  du 
Crapault  d'Enffer  vi  s.  ;  item,  pour  une  paire  de  pentures  à  marteau  '‘i 
1  locquet  et  i  kaisnette*®  et  ii  crampons  servant  à  Vhuys  du  Paradis 
X  s.;  item  pour  m  kaisnes de  fer,  pesant  ensemble  exx  livres,  servant 
jiour  le  deahle  Lucifer  d' Enfer  en  à  iii  s.  la  livre,  xviiil.  ;  item, 

pour  le  rou  serclo  servant  à  a<'oler^^  ledict  Lucifer^  xu  s.;  item,  pour 
v  milliers  de  claux  raport6s  à  laterés*®,  à  x  s.  le  millier,  liiii  s.;  ensemble: 
xxra  1.  ini  s. 


‘  Poix,  résine  (cf.  Delmolle  (1812;;  le  mol  n’est  pas  dans  Sigarl,  Corblel. 
Vermesse,  non  plus  que  chez  Godefroy). 

*  Blanc  de  plomb,  blanc  de  céruse;  sur  la  place  de  l'adjectif,  cf.  p.  473.  n.  3. 

®  Oxyde  de  cuivre. 

*  Tant  ceux  des  Abregiés  que  du  Livre  origiml:  ces  couvertures,  aujourd’hui 
jaunies,  existent  encore. 

^  La  marcottp.  est  une  belette  (cf.  Delmotte'. 

8  Cf.  p.  'IS.i,  n.  fi. 

^  Cf.  p.  4y-(-.  n.  11. 

*  Pièce  de  fer  qui  joue  sur  le  gond  (.Sigarl).  I.e  Aou/vn;/  Laron-^sc  tUnsirv 

définit  petiture'.  «bande  de  fer  clouée  sur  une  porte,  un  volet,  pour  les  soutenir 
sur  le  gond».  Quelle  nuance  apporte  à  ces  définitions  lu  qualification  «  y 

Ce  doit  être  l'œil  dans  lequel  s’engage  la  ti-le  du  gond. 

*  Comme  je  l'ai  dit  dans  l’inlrodueiion.  c’est  la  première  fois  que  m’appurail 
cette  expression  de  Crapnitîl  lî'Enffe-r  pour  désigner  la  Gwnle  d'F.nfer  ou  (.'hxi»- 
d'Hellequin.  Grâce  à  ses  peiitiire$  d  marteaux,  il  est  probable  qu'elle  peut  s’ouvrir 
ou  se  fermer  à  volonté  (Oinmc  celle  de  Rouen;  cf.  mon  lliatuire  de  ht  Mi.<e  eu 
scène,  p.  97. 

Une  chaînette. 

La  porte  du  Paradis  celestiel. 

Chaînes. 

’*  Vraisemblablement  cc-lui  qui  est  cncliainé  au  sommet  de  la  Tour  d'Enfer, 
comme  dans  la  miniature  du  Mg-dère  de  lu  Passion  joué  à  Valenciennes  en  15i7. 

**  A  fixer. 

Cf.  p.  47(>,  n.  5. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


508 


DESPEXSES  DE  LA  PASSION;  UACIXES  POUR  l’eNFEB 

A  Jaspart  Wau^hon  et  ses  compaignons,  pour  avoir  fait  le  ghaii^ 
sur  le  Hourt,  le  nuit  de  la  processions^  le  jour  et  la  nuit  ensuivant,  en- 
samble:  viii  s. 

[Folôvo]  A  Jehan  Seuwart,  peintre  pour  un  jours  par  lui  em¬ 
ployés  à  ladite  continuation,  axs.  par  jour:  xl  s. 

A  Regnier  de  Lausnoit,  pour  ottel,  par  iin  jours,  à  ix  s.  par 
jour:  XXXVI  s. 

A  Jehan  Hubert,  pour  ottel,  par  u  jours,  à  vn  s.  par  jour:  xim  s. 

A  Haniu  Seuwart,  pour  u  jours,  à  iii  s.  par  jour:  vi  s. 

A  Maistre  Jehan  Machou,  serviteur  de  justice  *,  pour  ii  journées, 
lui  par  lui  employées  à  desrachiner  pluiseurs  grosses  rachines^ 

de  hois  servant  à  VEnffer,  parmi  voiture'':  xxini  s. 

A  Jehan  Oossuin.  pour  xlii  lattes  d’asne’,  employées  audit  xs. 

A  Michelet  rEiitretaillcur  ®,  pour  i  jour  et  demi  par  lui  employés 
à  l'ostel  de  nu>ns>'  le  Maistre'-',  à  xii  s.  par  jour:  xvm  s. 

A  son  serviteur,  pour  m  journées  y  employées,  à  nu  s.  par 
jour;  XII  s. 

A  Mons>‘  le  Maistre”  Pasquier,  pour  le  fleur  de  i®  rasiere*®  et 
demie  do  blét,  y  compris  le  moulage  xxvni  s. 

A  lui.  pour  11  livres  d’oing iii  s.,  et  pour  avoir  fait  filler  du  fillet 
de  ca^■eune ii  s.;  ensemble;  v  s. 

A  Maistre  Cîuillaumo  de  le  Chiere  et  son  frere**,  outre  xis  1.  à 
lui  ci  (levant  délivrées,  sur  son  deu  etc.,  encorre:  xii  I. 

vil®  somme  que  monte  le  paye  dudit  xu®  juug: 

ex  !.  VII  s.  IX  d. 


'  lllU-l. 

A{uès  la  prcx'vssioii,  qui  précéda  la  représçniafion  üeXa.  Primiere  Joutnét. 
‘  Sur  CO  peintre  cl  les  suivanls.  cf.  p.  J8h,  n.  6. 

*  r>nui'roau. 

•'  J’ijinore  A  ((uoi  servent  on  Enfer  ces  grosses  souches  déracinées. 

Transport  compris. 

'  Aulne. 

'  Vide  supra  p.  192,  n.  11. 

Cf,  p,  n,  7. 

Dciiii-siic;  cf.  Delnuille,  v®  rasùre. 

“  Au  sens  de;  action  de  mouler. 

**  Saindoux. 

*'  r.lianvte:  cf.  p.  .âOi,  n.  (j. 

“  Sur  oes  inaiires  macliinislcs,  voir  p.  477  et  n.  9. 
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[Fo  17  ro]  Autres  mises  d’argent  faites  et  payées  par  lesdicts  commis 
et  massart  pour  le  paye  du  xix®  jung,  aono  xvc  et  ung,  si  qu’il  s’ensuit: 

A  Andrieu  Malapert,  pour  \’n  aines  ^  de  trillis  blaucque®,  à  xiui  s. 
l’aine  pour  faire  à  Dieu  sa  robe  de  la  Transfiguration  im  1.  xviu  s.  ; 
item,  pour  fil  blancque,  ü  keudre^  ladicte  robe,  ix  d.,  et  pour  i®  aine' 
de  saye®,  en  ii  pièces®  et  de  deux  coulleurs,  à  faire  ji  habillemens 
d’enffans  faissiés\  vi  s.;  ensemble:  crai  s.  rx  d. 

A  Pierart  de  Meuze  dit  le  Rousseau,  pour  ni  aines  de  bîancquet^, 
à  X  s.  l’allie  pour  faire  i*  robe  blance  à  Dieu  pour  sa  Passion  xxx  s.  ; 
item,  pour  ///  aines  et  demie  d'otel  hlancquet,  que  Von  fist  taindre,  pour 
faire  à  Dieu  sa  robe  de  pourpre^^^  xxxv  s.;  ensemble:  lxv  s. 

A  Raul  Hannekine,  pour  //  alnes^  et  demie  de  U'Ulis-  rouge  pour 
faire  au  fils  d'Herode^^  sa  robe^  à  vi  s.  l’aune:  xv  s. 

A  Fastre  de  Reneau,  bonnetier,  pour  le  tainture  des  lu  aines  et 
demie  drap,  dessus  mentionnée,  en  couleur  de  pourpre  etc.,  payez 
ensemble:  xx  s. 

A  Collart  Gagois,  messagier,  le  xvii®  jung  xv®  et  ung,  sur  son 
coiage  à  Chauny  par  devers  la  Log^^  dudit  lieu  porter  l’escuse  et  reten- 


'  Aunes. 

*  Tissu  à  mailles  blanc  (cf.  Godefroy,  v®  treslis  ;  le  moderne  treillis  est  de 
la  grosse  toile  écrue  dont  est  fait  par  exemple  le  buurgeron  de  travail  du  soldat). 

*  Cf.  la  didascalie  de  la  p.  177  :  Nuta  que  tcy  Jhesiis  entre  dedans  la  mon- 
taigne  pour  sog  vesiir  d’une  robe  blance,  et  la  plus  blance  que  troucer  se  poeult. 

*  Coudre. 

®  Étoffe  de  laine  (cf.  Godefroy,  v®  saie).  Delmotte,  v®  saie,  précise;  «serge 
de  laine;  sorte  d’étoffe  croisée  très  légère». 

®  Morceaux. 

'  Emmailloltés  (cf.  Godefroy,  v®  2  faissier,  cl  Delmotte,  v®  fascher)  Il  s'agit 
sans  doute  de  poupées  destinées  au  Massacre  des  Innocents. 

®  «  Étoffe  de  laine  blanche  ou  flanelle,  drap  blanc  léger,  qui  servait  à  faire 
des  camisoles,  des  chemises,  des  chausses  etc.  »  (Godefroy,  v®  blanchet). 

®  Cf.  p.  Lors  Hz  lui  veslcnt  ung  habit  blan  de  fui  sus  sa  robe,  qui  va 

jusques  enmg  gambe. 

*®  Sans  doute  le  vUl  habit  fourré  de  martre  tout  deschiré  par  les  hors,  dont 
les  «Tyrans»  affublent  Jésus  avant  de  le  couronner  d’épines  (p.  cf.  aussi 

la  Passion  de  J.  Micltel  (Clv^):  Peg  prennent  un  viel  habit  de  rouge  fourré  comme 
de  ma)tres  decirées  par  aucun  bort. 

“  Venffnnt  fiitif  [de  bois],  dont  il  est  question  à  la  p.  103. 

Le  Magistrat. 
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neniL'iit*  par  dechû*  de  Maistre  Guillaume  de  le  Chiere,  sergent^  de 
ladicte  ville,  pour  le  fait  dudit  Misfere,  ci;  xxxu  s, 

A  .Telian  Horion  dit  Ninchon,  pour  u  buzes*  de  bois  servons  à 
oiiriins  ^  sacrés  ''  (huUt  Mish  re,  un  s.  :  item,  pour  xxx  coteres  de  luiseau 
XLV  s.:  item,  pour  fente®  et  demie  de  bois,  im  s.  vi  d. ;  item,  pour 
iiii  tilloel.  IX  s.  ;  item,  pour  demi  quartier  de  lattes  d'asue®,  lui  s.;  item, 
pour  i  tilluel.  do  nu  piés  do  long  et  xxii  polz“’  de  tliour,  et  pour  m  kevilles^^ 
nnx  ('sfüiflr.-<  île  le  ituéc'’.  v  s.;  item,  pour  ////  mances  de  frasne^^  pour 
iouruer  aïK-uns  desdils  s(crés\  nu  s.,  vt  2)OHr  ii  mouUites^*  de  bois  servons 
au  lh-lu‘fc.  Il  s.;  ensemble:  Lxxvn  s.  vi  d. 

A  rullait  (iliossuin.  pmir  u  lambourdes do  xim  piés,  uns.;  item, 
P'Ui'  !'•  fente',  ni  s.  vi  d.  et  pour  une  plaucque^®  de  vm  piés,  m  s.; 
ensemble:  x  s.  vi  d. 


A  .leluin  de  L)<>urs.  pimr  x  lamliourdes*-’.  do  xiiii  piés,  xx  s.,  et  pour 
r’  fente'  do  x  piés.  ii  s.  vi  d.:  ensemble:  xxii  s.  vi  d. 

[K®  17  v«|  ,\.  Jehan  Lamit  pour  iiii  pièces  de  tissut  de  sengles'" 
pur  lui  delivié's  à  mous*'  lo  Maistre*®  pour  les  secrés,  ü  in  s.  piece, 
\u  s.:  item,  jxmr  i*  pain-  d'estrier^'^  de  fer,  servant  pour  Lucifer^^, 
lin  s.:  item,  pour  mu-  lHi::tunte-^  et  une  mundelée-®  de  poil,  m  s.,  et 
pi'ur  III  sercles  do  tamis,  xvm  d.;  ensemble:  xx  s.  vi  d. 


*  FinjiOihcmcnt. 

^  Dans  la  coiivspundance  dos  aulorilés  espagnoles^  les  Pays-Bas  sont  toujours 
ai»|»<‘ir*s  -  It's  pays  de  par  doça 

Iliiissici  ;  <  r.  ]).  i77.  n.  *  (If.  p.  tSo.  n.  7.  *  Certains. 

Tnn  s  dv  marhinorie.  ^  Ct’-  p.  iTd.  n,.  6.  *  CT  p,  480.  n.  17. 

**  Aulrus  Poucrs,  **  Chevilles. 

\.i*s  étoiles  do  Iniis  recouvertes  do  papier  doté  étaient  sans  doute  fixées 
pur  dt*s  cii(*vill'*s  an  cliiUsi.s  sur  Ie4{uet  était  tendue  la  toile  où  étaient  peintes 
lf*s  a  la  eiéaliiin  du  Mtmde  ip.  i*'.  **  Manches  de  frêne. 

''  Poulies  voi  Feules  sur  los4[uellcs  passent  des  cordes  destinées  à  soulever 
un  fiinlrîiu  >  (<  r.  linJerrny,  v®  moitié}. 

*'  t'f  p.  17M,  n.  (k  Planclie. 

*•  Tis^ii  soivanl  a  faire  dos  sangles  (cf.  Godefroy,  Compléinentf  cenyle). 
''  Ff.  ji.  «îS'i.  Il  7. 

•  Barre  de  iVrre  coudée  on  deux  endroits,  qui  sert  à  soutenir  une  poutre» 
iGcdctVny,  isirit'f  v\  atfner  . 

^orv.nnl  ii  >t»iilfnir  le  Lucifer  tVeu  hauU.  dont  il  a  été  question  à  la  p.  507, 

n.  i:\. 


Pcnn  mouton  tannée  avec  un  soin  spécial  et  servant  à  la  sellerie, 
a  la  nMr<H|ninoi  io,  a  la  reliure,  olc.»  (AYf>wiv'aw  Larousse  illustré.)  (Voir  aussi  Del- 
r:!o|t,‘  \*>  **î  .S i ira  ri .  v^  Onzenm  ). 

l'n*'  pamié»*  \*'i  Godefroy,  v®  mandclce). 
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A  Willame  Petit,  cuvelier^,  pour  vi  graiis  sercle  de  frasne*,  à  ii  s. 
VI  d.  piece,  xv  s.,  et  pour  /  jictit  thovneicf  acrrant  au  secret  de  le  nuée 
du  Dcluge^,  x  s.;  ensemble:  xxv  s. 

A  Rolland  de  Gorges,  pour  demi  livre  de  fil  de  buée^  vi  s.,  et 
pour  fil  de  botte ix  d.;  ensemble:  vi  s.  ix  d. 

A  Hubert  ililot,  cuvelier*,  ptmr  iii  (luartrons'’  et  demi  de  sercle, 
xmi  s.,  et 'pour  une  keuwe’^  de  France  et  le  reffonsaige^  d’une  autre 
keuwe®,  x  s.:  ensemble:  xxmi  s. 

A  Ursmer  Bosquet,  pour  i*  ottelle^  keuwc  '  de  Fiance:  v  s.  vi  d. 

A  Jehan  de  Dours,  pour  six  jours  par  lui  employ6s  à  ladictc 
continuation,  à  vui  s.  par  jour:  xl\tii  s. 

A  Jehan  Lamit,  pour  ottels  vi  jours,  audit  pris:  XLviii  s. 

A  Jehan  le  Tourneur,  pour  ottels  vi  jtiurs,  audit  jiris:  xlviii  s. 

A  Jacquet  Régnait,  pour  ottels  un  jours,  audit  pris:  xxxii  s. 

A  Germain  de  Ilaucourt,  pannentier^",  pour  ottels  v  jours,  à  v  sols 
par  jour:  xxv  s. 

A  Jehan  Billet,  pour  ottels  vi  jours,  à  v  sols  p.ir  jour,  compris 
son  uepveul  :  xxx  s. 

A  Jehan  Horion  dit  Ninchon,  pour  ottels  vi  jours,  à  viu  [s.]  par 
jour  :  XLVIII  s. 

A  Jehan  Heelle  dit  A'acquenot.  pour  nu  jouis  et  demi  à  plar~ 
quier  à  l'Enffer^\  à  xii  s,  par  jour,  compris  son  manouvrier  :  uni  s. 

[F^lSr®]  A  Jaiiuemart  Dubois,  pour  m  benneaux  d'ai*sille'%  y 
employées,  à  ii  s.  vi  d.  le  beuneau  :  vu  s.  vi  d. 

A  Maistre  Jehan  Machon,  pour  i®  karée'*  de  teste  de  sauch“ 
avecque  son  sollairc  de  les  avoir  desraschinét.  par  ii  jours,  lui  et  son 
varlet,  icelles  employé's  audit  Euffer:  xxiiii  s. 


’  Cf.  p.  481,  n.  b.  *  P'i'ênf*. 

’  Voyez  l’Introduction  et.  plus  loin.  p.  n.  17. 

*  Ci.  plus  haut,  p.  481,  n.  7. 

Sans  doute  gros  fil  à  coudre  les  bottes. 

"  Cf.  p.  477,  n.  2.  ’  Cuve. 

**  €  Action  de  remettre  un  fond  *  (Godefroy,  v®  refonçnge). 

®  Pareille:  cf.  p.  472.  n. 

'®  Tailleur. 

“  Cf.  plus  haut  p.  498.  n.  12.  Cf.  p.  499.  n. 

*  Contenance  d’un  cliar  :  la  charge  est  le  double  de  la  rharretee  *  (Godefroy, 
V®  charte).  Delmotte  définit  cnréc.  t  charge  d'un  chariot  >. 

'*  Sans  doute  pied  ou  souche  de  saule  icf,  (iodofroy,  v®  sans). 
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A  JehaD  David,  pour  vi  vojres^,  atout®  son  baudet,  de  avoir  esté 
quérir  desdites  teste  de  sauch®  et  les  avoir  desrachinôt,  y  compris  ii 
sacqués^  de  niousset^:  xxx  s. 

A  Thuraas  Darpin,  escrignier®,  pour  avoir  fait  le  croix  que  Dieu 
l)orta  sur  le  Hourf  ^  :  xx  S. 

A  Pasquier  Faucquenier,  cordier,  pour  deux  cordes  de  cavennes*, 
pesant  xxxiii  livres  et  i  quartron  à  m  s.  le  livre,  nu  1.  xix  s.  lx  d.  ; 
item,  pour  cl  toises  do  délié*®  cordelle,  à  i  d.  le  toise,  servant jwwr  les 
Mwécs**,  XII  s.  VI  d.  ;  item,  pour  m  bottes  de  grosses  cordelles  *®,  de  vi“  et 
x  tboise,  à  ii  d.  le  toise,  xxi  s.  vm  d.  ;  item,  pour  n  petites  bottes  de 
délié  fillet*®,  ii  s.,  et  pour  v  tboise  de  gros  cordeau,  xx  d.;  ensemble: 


VI  I.  xvii  s.  vu  d. 

A  Collart  Ghossuin,  filz,  pour  u«  de  lattes  d’ausne  sengle*^,  XLvm  s.; 
item,  pour  xxv  fortes  lattes,  s.;  item,  pour  /  esfeau^^  servant  a  le 
montée  emprés^^'  Enffer,  x  s.  vi  d. ;  item,  pour  le  bois  d’une  /tayere*’ 
servant  à  Dieu  le  Fere  en  Paradis,  i®  piece,  de  vi  piés  de  long,  de 
Il  polz  d’espés  et  xi  pois  de  large;  item,  une  roille*®  de  xnn  piés, 
i®  aisselle*®  de  vu  piés,  une  fente®®  de  n  piés,  servant  à  larf/cfe  fciyera, 


'  (^luises.  *  Avec.  *  Cf.  p.  511,  n.  14. 

*  Peiiis  saci  (cf.  Godefroy,  Complément,  v®  sachet-,  plusieurs  exemples  de 
sakcii,  s(iriniv)i  dans  des  textes  du  Nord). 

Mousse  (cf.  Godefroy,  v*  wuxMAcq.  •  Cf.  p.  490,  n.  13. 

•  C’est-à-dire  une  croix  creuse.  Cf.  plus  haut,  p.  355  :  Icy  soit  descouverie 
la  petite  croix  crensr  que  Jhesus  doit  porter,  affin  qu’elle  soit  plu»  preste  à  luy 
baillicr. 

'  Cf.  p.  504.  n.  <î.  »  Cf.  p.  477,  n.  2. 

Fine  (cf.  Godefroy,  Complément,  v®  deslier,  où  l’on  trouve  un  exemple  de 
sel  délié,  (lue  le  lexicographe  aurait  pu  traduire  par  «  sel  fin  »). 

"  Cl.  p!us  liaut,  p.  47.3,  n.  4. 

”  Corde:  cf.  p.  .504,  n.  5. 

"  Fil  mince  (cf.  Godefroy,  Complément  et  Delmotte,  v*  fdet). 

"  r^imples  (il  s’agit  des  lattes,  par  opposition  aux  fortes  ou  grosses  lattes, 
doiil  il  est  'picstion  cnsiiile). 

'■  Il  f.>it  liiiücile  de  savoir  s’il  faut  traduire  ici  par  €  pieu,  poteau»  ou  par 
«  plato-ltiiinc  (  üinme  plus  liant  (Godefroy,  v®  estai  donne  en  effet  les  deux  sens). 

A  i’cscalier  près  de  l’Enfer  (cf.  Godefroy,  Complément,  v®  montée).  Il  s’agit 
sans  doute  de  l'escalier  ou  du  plan  incliné  qui  donne  accès  au  sommet  de  la  Tour 
d'Enfcr.  l'y  ai  insisté  dans  l’Introduction  pour  faire  justice  de  l’ancienne  hypothèse 
qui  veut  que  l'Enfer  suit  au-dessous  de  la  scène. 

Cliaire. 

'•  Cl.  p.  {.SD.  n,  12. 
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X  S.  VI  d.  ;  item,  pour  le  Mont  de  Tahor^^  i®  piece  qui  est  eneuwillie* 
sur  le  pillot^  portant  Dieu,  de  uii  pols^  d’espés  et  xv  pois  de  large, 
m  s.  VI  d,  ;  item,  pour  i®  aisselle®,  de  xm  polz  de  large  et  de  vm  piés 
de  long,  V  s.,  servant  comme  dessus;  item,  pour  i®  estroite  aisselle®  y 
servant,  m  s.  vi  d.,  et  pour  i®  roille®  de  xim  piés,  n  s.;  ensemble: 
nu  1.  X  s. 

A  Maistre  CoUart  Ghossuin,  pour  iii  jours  et  demi  par  lui  em¬ 
ployés  à  ladicte  continuation,  à  vm  s.  par  jour:  xxvm  s. 

A  Collart  Ghossuin  filz,  pour  ottels  '  mi  jours  audit  pris  :  xxxu  s. 

A  Jehan  Ghossuin,  pour  ottels  im  jours  et  demi,  audit  pris  :  xxxvi  s. 

[F®  18  V®]  A  Collart  d’Obourcque,  pour  ottels  vi  jours,  à  vu  s. 
par  jour  :  xlii  s. 

A  Maistre  Collart  Ghossuin,  pour  n  giste®,  de  xvi  piés  de  long 
chacune  et  de  un  pols^  quarrés,  servant  aux  nwm®,  xiui  s.;  item, 
pour  I®  pielate^®,  de  xv  piés  de  long,  mi  s.  et,  pour  xuii  lambourdes 
renforcie'2,  de  xim  piés  de  long,  à  ii  s.  piece,  xxmu  s.;  ensemble:  xlvi  s. 

A  Maistre  Jehan  du  Fayt,  pour  u  paires  de  pentures  à  marfeau^^ 
servant  à  iihuisses'*  à  l’Enfer^  viii  s.;  item,  pour  avoir  fait  n  noeiives‘® 
moufflettes*®  de  fer,  portant  chacune  ii  escoer^’  et  ii  kevilles  powr 
tourner  les  moullettes^^  du  secret  de  Paradis,  avecque  quatre  autres 
kevillesy  servant,  pesant  ensemble  xxii  livres,  à  ii  s.  le  livre,  xliiu  s.; 

‘  Cf.  plus  haut  p.  177. 

*  Se  dit  du  tenon  enfilé  dans  la  mortaise  (Cf.  Godefroy,  v®  euesirilUr). 

*  Pieu  (cf.  Godefroy,  v®  t.  pilot  ;  mais  la  traduction  n’est  pas  très  satis¬ 
faisante). 

*  Pouces.  ®  Cf.  p.  480,  n.  12. 

»  Cf.  p.  483,  n.  6.  ^  Pareils.  »  Cf.  p.  ôOfi,  n.  3. 

®  Il  s’agit  toujours  sans  doute  des  nuées  servant  à  masquer  les  accrett  du 
Déluge.  Cf.  ci-dessus  p.  473,  n.  4. 

Grosse  latte  (cf.  Godefroy,  v”  pieîate).  “  Cf.  p.  478,  n.  6. 

’*  Renforcées. 

Cf.  plus  haut,  p.  507,  n.  8. 

Portes  ;  sans  doute  celles  que  fait  tomber  Jésus:  <  Attollite  portas,  o 
Principes  !  ». 

Neuves. 

Système  de  poulies.  Mouftettes,  qui  n’est  pas  dans  Godefroy,  est  le  diminutif 
de  moufle  que  le  Nouveau  Larousse  illustré  définit  :  «  assemblage  de  poulies  dans 
une  même  chape,  servant  à  élever  de  lourds  fardeaux  ». 

Voir  plus  haut,  p.  494,  n.  11  et  Godefroy,  Complément,  v®  esquiere. 

'•*  Tenons. 

Cf.  plus  haut,  p.  4ü4,  n.  15. 
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item,  pour  sept  keisues^  de  fer,  les  v  de  v  piés  de  long  chacune  et 
les  II  autres  de  lu  pics  et  demi  cliacune,  à  u  s.  chacun  piét,  Lxnn  s.; 
item,  pour  ii  bras  de  fer,  de  lui  piés  de  loing**  chacun,  portant  ploit®, 
et  deux  autres  pièces  de  fer  rivée  à  l  un  des  debout*  servant  au  secret 
(}' Enfer,  xvi  s.:  item,  pour  iin  ron^  sercle  de  fer,  de  u  pi6s  et  demi 
do  long  chacun,  et  ii  thoriguon  ®,  portant  chacun  thorignon  u  molles 
bondes'  et  deux  ueillés*’  à  doubles  beodes  pour  tourner  le  tonnelet^,  et 
ijuatre  autie  nmllcs  bendes*,  contenant  ensemble  v  piés  de  long,  ces 
paitics  si-rvam  au  screl  de  ht  nuh  du  Dehtge,  xxvm  s.;  item,  pour 
viii  aherso*^  de  fer  do  pluiseurs  sortes  et  un  escoers^^  serrant  au  Pa¬ 
radis.  pesant  xxviii  livres,  à  h  s.  le  livre,  lvï  s.;  item,  pour  i  cent  de 
olaux  C'pés  *2.  oiuployés  auxdictes  bendes,  v  s.;  item,  pour  i  ron  augnenu*® 
(h‘  for  serrant  nu  Pinucle.  ii  s.  :  item,  pour  ii  kevilles**  de  fer,  portant 
cliaciin  une  bonde,  servant  au  secret  de  Paradis,  un  s.  ;  item,  pour  lui 
roiis  angnoaux'^'  sorvans  à  faire  ung  soufflet,  iiu  s.;  item,  pour  iiii 
torignon'*  de  for  portant  chacun  un  bondes’  et  uu  oeillés'*  pour  tourner 
sus  ot  doux  manovollos,  xvi  crampons  pour  les  atacquier  sur  deux 
f/rti)idcs  f.cituc.s  jmtr  faire  les  iounoircs  en  Enffcr^'^,  pesant  xxini  livres, 
à  !i  s.  le  livre,  xlviu  s.;  item,  pour  demi  cent  de  claux  coppés’*  y 
einplovés.  Il  s.  VI  d.  :  item,  puur  demi  cent  [1®  19  r®]  de  claux  pickars 
pour  cl'tor  les  croisuresi'  sur  le  font  des  dictes  keuwes,  xu  s.:  item, 
pour  x'“  ii‘^'  et  demi  do  claux  raportés  à  latrés*^,  à  x  s.  le  millier, 
eu  s.  VI  d.;  item,  pour  u  portes  pièces’®  servant  à  tailHer  foelles®®, 

'  (’.liaîncs.  *  Long.  ^  Pli  (cf.  Godefroy,  v®  ploit), 

'  Kslréniilù:  rf.  Uodefrov.  v''  ilebout. 
lluMils.  Sur  la  place  do  qualificatif,  cf.  p.  473,  n.  3. 

Pivni  (cf.  Godefroy,  v®  foreiIlon\  on  trouve  dans  cet  article  la  forme 
/on)/ non). 

'  p.  (W).  n.  2.  ^  Cf.  plus  haut  p.  494,  n.  16. 

"  Le  lonnelut  contenant  les  eaux  du  Déluge. 

•  Instrument  pour  accrocher,  herse  »  (Godefroy,  v?  aherse), 

“  Voir  plu-s  haut  p.  ftlt,  n.  IL  et  Godefroy,  Complément,  v®  eequierc, 

Los  -ch ms  coupes»  <lüivent  designer  des  rivets  et  non  ces  dons  découiyés 
h  l’ernporlt'  ptece  dans  une  plaque  de  tôle  en  for  doux,  dont  parle  le.iYoi<rra«  La- 
PO  fisse  !lî(ip/p<\  v”  c/nft. 

'  ‘  Anneau  rond.  Cheville.  Attacher. 

*  11  est  jtrobable  que  ces  cuves  que  Ton  faisait  tourner  pour  faire  le  tonnerre 
en  Enft'r  étaicnl  remplies  de  pierres.  Nos  moyens  actuels  ne  sont  pas  beaucoup 
[dus  jvetfeclioimés  ;  cf.  mon  JlisMre  de  la  Mise  en  scène,  pp.  159-161. 

Lattes  en  croix  servant  A  renforcer  le  fond  desdits  cuveaux. 

Voir  plus  haut  p.  476,  n.  5.  Emporte-pièce.  Feuilles. 
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IX  s.  piece,  xviu  s.,  et  pour  ii  jours  par  lui  employés  en  avoir  aydét 
<1  apointier^  les  secrés  et  comduU^  (Indit  Jfonrf,  à  viii  s.  par  jour,  xri  s.; 
ensemble:  xxi  1.  x  s. 

A  Jehan  Horion  dit  Xinclion,  pour  xxiiii  voitures  do  bois,  atout’ 
sou  chariot  et  clioval,  par  lui  menées  audit  Jloiirt^  à  xviiii  d.  pour 
chaeuno  voiture  :  xxxvi  s. 

A  Jehau  Mairesse  dit  Toucquette,  pour  pots  do  terre,  boutaillcs^, 
et  aux  parties’  livrés  aux  peintres'':  vi  s.  u  d. 

A  Jehau  le  Grant  pour  demi  cent  de  foellos  d’argent,  vi  s.; 
item,  pour  demi  quartron  de  foelles  d’or  parti',  iii  s.;  item,  pour  vi 

livres  de  noire  terre®,  à  vi  d.  le  livre,  ni  s.,  et  pour  trois  livres  de 

bruu  d'Ausoir^,  iin  s.  vi  d.;  ensemble:  xvi  s.  vi  d. 

A  Jehan  Seuwart,  pour  six  journées  par  lui  employées  à  lijdicto 
continuatiou,  à  x  s.  par  jour  :  lx  s. 

A  son  hlz,  pour  ottel“‘,  vi  jours,  à  ni  s.  par  jour:  xviu  s. 

A  Regüier  de  I.ausnoit,  pour  otteP^*  vi  jours,  à  ix  s.  par  jour: 
LIIII  s. 

A  Jehan  Hubert,  pour  v  jours  et  demi,  à  vu  s.  par  jour  : 
xxxviii  s.  VI  d. 

Audit  Régnier,  pour  iiii  livres  de  rouge  terre*',  à  vi  d.  le  livre, 
Il  s.;  item,  pour  ii  livres  de  bruu  occro'-,  à  xn  d.  le  livre,  ii  s.,  et  pour 

nue  mandrelée'®  de  croye",  ii  s.:  ensemble:  vi  s. 


'  Disposer. 

*  f^a  machinerie  (oc  sens  lechniqu.-  ina’ic|uc  dans  (îodefroy  v''  cvmluil). 
On  parlai!  aussi  do  conducteurs  de  secrets  ou  nnthinisles.  Cf,  mon  Histoire  de  iu 
Mise  en  seine  etc.,  p.  113. 

®  Avec.  *  Bouleilles.  '  Objets. 

®  Poinlres;  sur  ceux-ci  voir  p.  «isy.  n.  (î. 

^  l’arlagé:  mélangé;  ce  doit  OIre  un  alliage  d'or. 

*  Sans  doule  argile  noire  servant  à  la  peinture;  sur  la  place  du  qualificatif, 
cf.  p.  473,  n.  3. 

”  Je  mets  une  majuscule,  parce  <|ue  j'entends  -l<f.'.fü/r[re],  Auxerre,  où  il 
existe  encore  aujourd’hui,  selon  le  yonrtnu  Larvuss'-  i/lustn".  une  uianufaclurc 
d'ocre  rouge  cl  jaune.  M.  A.  Thomas  veut  bien  nio  signaler  un  excin|ile  de  l/run 
d'Ausi'Oire,  dans  Gay,  Olossairr  urchi'oivi/ique.  brun.  Pareils. 

“  *Terre  routjr,  argile  rouge  résullaiU  de  ralléralion  superficiollc  des  sols 
calcaires»  (A’omvaK  Laroussv  UIustri\\  cf.  aussi  p.  lyô.  n.  13. 

**  Ocre  brun.  **  Gf.  p.  ôlO,  n.  22. 

'*  Craie  (la  forme  croie  qui  est  d'ailleurs  la  dérivation  normale  de  creta,  est 
du  picard  commun  qu’on  retrouve  dans  Djlmollo.  dans  Yerinesse  cl  dans  Hécarl). 
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A  Andrieu  Ghislain,  pour  avoir  fait  deux  serpene  d’oziere^^  un 
gambes^  et  ii  bras,  y  compris  une  corbille*:  xxxvi  s. 

A  Simon  Jlangart,  parmentier*,  jmtr  le  fachon^  de  m  paires  de 
canches  de  eauntrus’'',  iii  pourpoint  unans  aux  agdans''  [f°  19  v®]  en 
Enffer;  item,  jiour  fachou^  de  la  robe  blance  à  Dieu  de  tnllis^  pour  la 
Transfiguriiiion  •-(  pour  su  robe  blance  de  drap  que  Herode  lui  présenta, 
etc.'*,  où  il  employa  iiii  jouis  et  demi,  y  compris  autres  menutes‘®,  à 
V  s.  par  jour:  xxii  s.  vi  d. 

A  Jehan  (îrenier,  peintre”,  pour  vi  journées  par  lui  employées  a 
ladicte  contimmtion,  ù  Tostel  de  mons^f  le  Maistre’*,  à  x  s.  par  jour:  lx  s. 

A  son  serviteur,  pour  ottels’*  vi  jours,  à  v  s.  par  jour;  xxx  s. 

A  llt'nry  Dosneux,  pour  ottels**  n  jours,  à  vin  s.  par  jour:  XLnn  s. 

A  son  filz,  pour  ottels  vi  joui'S,  à  ui  s.  par  jour:  xvm  s. 

A  Coliart  Mariage,  pour  ottels  at  jours,  à  ix  s.  par  jour:  r.irn  s. 

A  son  serviteur,  pour  ottels  vi  jours,  à  v  s.  par  jour:  xxx  s. 

A  Mous*'  le  Maistre’-,  pour  vi  livres  d’oing’*,  ix  s.;  item,  pour 
Il  septres  de  bois  cour^rt  de  cuir  boulit^^,  vm  s.;  item,  pour  tiwes”’  de 
fer  serrant  aurdifs  septres,  n  s.;  item,  pour  une  pierre  de  croye  pour 
moller’ù  item,  pour  du  fillet’®  de  cavenne xvm  d.;  item,  pour 
euwilles*^’  et  fer.s  d’alleiines*’,  xvm  d.;  item,  pour  le  fleur**  de  cincq 
quartron  de  blét.  à  xviii  s.  le  raziere**,  compris  moullage,  xxmi  s.;  en¬ 
semble:  LUI  s. 

A  Maistre  Guillaume  de  le  Chiere  et  son  frere*’,  tant  moins  de 
leur  flou  e(  sallaires.  outre  les  parties  ci  devant:  mi  1. 


‘  tir,  }).  âUô.  11.  '2. 

*  Janilu-s.  rn  picard  cl  en  normand.  Cf.  J.  Vising,  ..■lH<7/o-HOr»»rTH  laiiffiiat^e 
uii't  Utirnlure,  Londres,  Oxford  fniv.  Press,  11)23,  in-12,  p.  28. 

Ciirln'ille.  *  Tailleur:  cf.  p.  ^2.  n.  2.  *  La  façon. 

■’  Cliausses  (le  Iroillis:  cf.  p.  ôOU,  n.  2.  *  Machinistes. 

l'.içon.  Cf.  p.  314.  **  Menues  choses. 

”  Sur  rc  peintro  cl  les  suivants,  voir  p.  48i),  n.  6. 

Cf.  1).  482.  n.  T.  »  Pareils. 

"  <  Viiu.r  oiii;i.  vii-itlc  graisse  de  porc  fondue  employée  à  graisser  les  essieux 
de  voilure*  \youriiiH  L'irouane  iUuatré). 

Uouiiîi.  «■’  Cf.  p.  485,  n.  7. 

'•  Un  l)l’>c  de  craie  à  mouler.  Cf.  p.  512,  n.  13. 

Cf-  p.  P.I8,  n.  U.  Aiguille  (cf.  Delmotte,  v®  eu/iUt). 

Alênes  (servant  à  percer  le  cuir).  *’  Fleur  de  farine. 

”  cr.  p.  Î'.W.  II.  7. 

*'  Cf.  |).  477.  Il  U. 
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A  Michiel  Malapert,  pour  v  de  foelles  d’estain  dorée,  xx  s.  ; 

item,  pour  une  livre  de  vermillon,  vu  s.;  item,  pour  i  quartron  ^  d’argent 
batut,  ni  s.;  item,  pour  n  livres  de  noire  terre xu  d.;  item,  pour  demi 
livres  de  florée^  xn  s.;  item  pour  demi  livres  de  marcicotte'*,  in  s.; 
item,  pour  i®  pinte  de  vergus^,  ix  d.;  item,  pour  i®  main  et  demie  de 
papier  lombart,  jx  s.;  item,  pour  u  onces  de  saffran  pour  [1^201°]  les 
peintres,  xvni  s.;  item,  pour  i®  once  de  chinoppe®,  u  s,;  item,  pour 
une  onces  de  verniP  broyés,  xii  d.,  et  pour  u  main  de  papier,  nii  s.; 
ensemble:  im  1.  ix  d. 

vm®  somme  que  monte  le  pave  dudit  xix®  jung: 

I®  1.  xu  s.  n  d,  tournois. 


[Fol.  20  V®]  Autres  mises  d’argent  faites  et  payées  par  lesdicts 
commis  et  massart®  pour  le  paye  du  xxvi®  jour  de  jung  xv®  et  uug,  si 
qu’il  s’ensuit: 

A  Godeffroy  de  Bertaymont®  et  Jaquemin  Bozet^®,  en  ^compense 
de  la  soUcitude  quih  ont  audit  mislcre^^,  delivrét  à  l’ordonnance  de 
mess”  eschevius:  mi  1. 

A  Collart  Gagois,  messagier  à  la  ville  de  Mous,  pour  son  voiage 
à  l’ordonnance  de  mess"  Ksciievins  par  devers  nions'  le  Bailli  de  Hayn- 
nau  et  Prévost  de  îlons,  le  xxv®  jour  do  jung  dudit  an,  pour  le  fait 


‘  Cf.  p.  177,  n.  2.  *  Cf.  p.  ."itj"),  n.  8. 

®  Cerlainement  le  tnôinc  mot  que  dans  l’exemple  de  Godefroy  (V'  flové)-. 
«Tiere  rouge  noire,  liere  flouree  (1418,  Lille,  ap.  I.a  Fons.  Gloss,  ms,,  Bibl.  Amiens)», 
mais  que  le  lexicographe  a  torl  de  traduire  par  «couvert  de  fleurs»,  qui  n'a  ))as 
de  sens  ici.  II  s'agit  vraisemblablement  d'une  espd'ce  de  terre  à  faire  de  la  couleur. 

*  Cf.  Godefroy,  Complément,  v®  maiisicol,  machivot  •.  «nom  vulgaire  du  proto¬ 
xyde  de  plomb  jaune»;  voir  aussi  Dictionnaire  Général,  et  Dictionnaire  <le  !’ Aca¬ 
démie  française,  v®  massicot-,  Meyer-Lübke,  Bomantsches  cti/molotjisclies  Worterùucb, 
Heidelberg,  Winter  1911  à  1920.  in  8®,  v®  schebh-qohti  (arab.)  «ügyplischer  Alaun» 
Je  dois  cette  note  à  l’obligeance  et  à  la  sagacité  de  M.  Antoine  Tljomas. 

®  Verjus. 

®  Sinople,  fer  oxydé  de  Sinope  (.VoufeuH  Larousse  illustré),  vert. 

'  Vernis.  »  Cf.  p.  409,  n.  2. 

®  Il  joua  le  rôle  de  cayk  et  de  st  piiiLirrE  (cf.  pp.  14-17  et  149), 

1®  Il  tenait  aussi  les  rôles  de  riffi.art,  tubal  et  pilate:  voir  la  table  des 
Acteurs. 

Ces  deux  personnes  semblent  donc  n’avoir  pas  seulement  figuré  dans  le 
Mystère  comme  acteurs,  mais  comme  superintendants  du  jeu  (sur  cette  expression, 
dont  on  se  servit  à  Valenciennes,  voir  mon  Histoire  de  la  Mise  en  scène,  pp,  168-169). 
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ffufHt  Misfere,  Icsqiiolz  il  trouva  cedifc  jour  sur  les  champs^,  retournant 
en  ceste  ville  de  ilous,  est  ycy  mis,  pour  i  jour  qu’il  y  employa:  vi  s. 

A. Rolland  de  Gorges,  pour  demi  livre  de  fil  de  buée*,  vi  s.;  item, 
pour  I  loncheau  de  fillet  pers  *,  vi  d.  ;  ensemble  :  m  s.  vi  d. 

A  Rillct,  pour  chirre  poiache^:  vi  d. 

A  ilalueu  Finet,  wantier*,  pour  colle:  n  s. 

A  Hubert  le  Cuvolicr,  pour  vi  sercles:  xii  d. 

A  Jehan  Horion  dit  Ninchon,  pour  xi  coteres  de  luyseau®,  xvi  s. 
VI  d.,  et  pour  I  tilloel,  xvin  d.;  ensemble:  xtoi  s. 

A  Jehan  de  Dours,  pour  six  lambourdes"  de  xmi  piés,  xn  s.,  pour 
VI  pi^'S  do  fente*  double,  ni  s.  et  pour  une  simple  lambourde’,  xx  d.; 
ensemble:  xvi  s.  viu  d. 

Audit  do  Dours,  pour  six  journées  par  lui  employées  i\  ladicte 
continuation,  à  viii  s.  par  jour:  xuiii  s. 

A  Jehan  le  Tourneur'',  pour  ottcls**  vi  jours,  à  \tii  s.  par  jour: 
XLVUI  s. 

A  Jelian  Lainit,  pour  ottels’'^  vi  jours,  audit  pris:  XL\in  s. 

A  Jaciiuet  Kegnart,  pour  ottolz  v  jours,  audit  pris:  xl  s. 

A  Jehan  Ilillet.  pour  ottelz  vi  joui's,  à  v  s.  par  jour,  compris  Colin, 
son  nepvoul  :  xxx  s. 

|F"21r'’l  A  sire  Jehan  Bouchart,  prebstre,  pour  avoir  fait  six 
pour  atacliifr  aux  vi  portes  d'iceUe  ville  pour  l^adrerfencc  du 
jour  prius  jniur  Jcuuer^^  ledict  Mùtcre:  xii  s. 

A  Jehan  Bouchart.  Carpentier,  pour  ic  pieco  de  bois,  de  xm  piés 
de  long,  (pli  Tait  sommier*’  desouhz  h  Hourt  pour  asseoir  le  bacque^^^  de 


'  Pans  la  campagiu'.  =  Cf.  p.  461,  n.  7. 

'  l'ii  (5*  iK  Yi:au  de  lil  pers  (bleu  tirant  sur  le  vert]  (cf.  Godefroy,  v*  luisset). 
'  Cii'i’  <k-  poix-iésine  (cf.  Godefroy,  v”  poiat). 

^  (iaiilior. 

Voir  [lins  liant,  p.  J7(î.  n.  G. 

•  Cl.  ITS.  n.  (>.  8  Cf.  p.  48Ü,  n.  17. 

!l  li-nail  !■*  lûlc  ilo  xoli  (cf.  p.  22). 
l'irrils.  n  Affiches. 

l'otif  .liinoiii’or  le  jour  iix(5  pour  la  représentation:  il  s’agit  donc  de  véri- 
iifliilir.-i  ll.éâlralfs. 

"  t’i'iiii.*  Mip)iiii (;int  le  bac;  voir  la  note  suivante  et  Godefroy,  Com^cment. 
v  '  /<'.nni<  r  •.  V  /.uroiiwsr  illustré,  V®  sommier. 


‘  Il  ilti  b.ii-  (nii,  rempli  d'eau,  doit  figurer  la  mer;  cf.  p.  477,  n.  4. 
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VI  polz  quarét^,  xv  s.;  item,  pour  une  piece  de  comble  soyét*,  de  xxxin 
piés  de  long,  servant  au  Pinacle^  de  mi  polz  quarôt,  u.  s.;  item,  pour 
xn  plancques^  de  mu  piôs  de  long  de  blan  bois  servant  a  le  roelx*,  à 
ni  s.  piece  xxxvi  s.;  item,  pour  m  pièces  de  frasne^,  mises  sur  le  mo7it 
de  Tabor^  à  v  s,  piece,  xv  s.;  item,  pour  ii  pièces  de  frasne^  pour  faire 
des  piés  de  ban,  x  s.  ;  item,  pour  i  esteau  ^  de  xvu  piôs  de  long,  mis 
sur  le  mont  de  Tabor®,  xii  s.;  item,  pour  i®  aisselle®  sur  Ventrée  du  Hour 
envers  le  Semce^,  ii  s.;  ensemble:  un  1.  xix  s. 

Item,  pour  une  paire  d'estrier^^  de  fer  scrvayit  à  Lucifer:  xii  d. 

A  Maistre  Guillaume  de  le  Chiere  et  son  frere'S  etqui**  fu  dé¬ 
livré!  à  mons>‘  le  Maistre^®,  outre  les  parties  ci  devant  sur  son  deu 
delivrôt:  un  1. 

A  Pierart  de  Lattre,  pour  n  jours  par  lui  emplo3'6s  à  planter  les 
estacqiies^^  de  le  clôture  dudit  Hoiirt  à  v  s.  par  jour:  x  s. 

A  Jehan  lo  Fevre,  pour  otteP^,  par  i  jour:  irii  s. 

A  Pierart  d’Artois,  pour  otteP^,  par  m  jours,  à  nu  s.  par  jour:  xn  s. 

A  Jehan  Heelle  dit  Vacquenot,  pour  ii  journées  de  son  mestier 
employées  à  jdacquier  en  Enffer^"'  à  xn  s,  par  jour,  compris  son  ma- 
nouvrier,  xxiui  s.,  et  pour  poiP'  Ti  mectre  et  faire  mortier,  n  s.;  ensemble: 

XXVI  s. 


‘  C’est  le  sommier  et  non  le  bac.  qui  a  6  pouces  carrés  ou  un  demi-pied 
d’épaisseur  (le  pied  ayant  ;-î2-i  millimètres). 

*  Scié.  Planches. 

■*  La  roue,  sans  doule  celle  du  Pinacle,  dont  il  a  déjà  été  question  plus 
haut,  p.  4H5,  n.  5. 

“  Frêne.  ®  Voir  p.  177  cl  l’Inlroduclion. 

*  Poutre  ;  cf.  p.  483,  n.  4. 

s  Cf.  p.  480,  n.  12. 

°  Cette  mention  permet  de  localiser  le  Iluurf  ou  scène  sur  le  Markiet  ou 
Grand’Place  de  Mons.  en  face  de  l’Hôlel  de  ville,  voir  l'Inlroduclion  et  la  pl.  I. 

">  Cf.  p.  510,  n.  19. 

“  Cf.  p.  477  et  n.  9. 

Ce  qui. 

“  Cf.  p.  482,  n.  7. 

*'  Les  poteau.K.  cf.  Godefroy,  v®  esfache.  Le  Ilourf  ou  scène  n'était  donc 
ouvert  que  du  côté  des  spectateurs. 

Pareille  besogne. 

Cf.  plus  haut,  p.  iî)S,  n.  12. 

Le  manuscrit  a;  <poir».  Il  s’agit  évidemment  de  l'ama^  de  poils  ou  bourre, 
qu’on  mélange  à  la  chaux  pour  donner  plus  de  consistance  au  mortier  de  pla¬ 
fonnage. 
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DESPENSES  DE  LA  PASSION  :  TRAPPES  ET  TRUCS 


A  Jorge  Bastieo,  pour  avoir  fait  le  ghait  sur  le  Hourt,  par  n  jours 
et  une  nuit,  à  mi  s.  par  jour,  et  par  nuit  n  s.:  ensemble;  x  s. 

A  Jehan  Seuwart,  pointre  pour  v  joui-s  à  ladicte  continuation,  à 
X  s.  par  jour:  l  s. 

A  sou  filz,  pour  iiu  jours,  à  iii  s.  par  jour;  xn  s. 

[F"  21  v"]  A  Regnier  de  Lausnoit,  pour  ottels*  vi  jours,  à  ix  s.  par 
jour:  Lüii  s. 

A  Jeiian  Hubert,  pour  ottels  ii  joui’s,  à  vu  s.  par  jour:  xmi  s. 

Audit  Jeliau  Seuwart,  pour  i  quartron  de  brun  vernil®:  xvm  d. 

A  Jeiian  Grenier,  pour  ottels  vi  jours,  à  x  s.  par  jours:  lx  s. 

A  son  seiviteur,  pour  ottels  vi  jours,  si  v  s.  par  jour:  xxx  s. 

A  Collait  Jlariage,  pour  ottels  v  jours  et  demi,  à  ix  s.  par  jour: 

XLIX  s.  VI  (1. 

A  son  serviteur,  pour  ottel  v  jours  demi,  il  v  s.  par  jour:  xx\ti  s.  d. 

Audit  Collart  Mariage,  pour  colle:  xn  d. 

A  Henry  Deiueulx,  pour  ottels  vi  jours,  à  vui  s.  par  jour:  xLvm  8. 

A  son  filz,  pour  ottels  six  jours,  à  m  s.  par  jour:  xatu  s. 

A  Simon  ilaiigart,  parraentier‘,  pour  mi  jours,  à  v  s.  par  jour,  à 
riiostel  de  monsr  le  Jlaistre;  xx  s. 

A  Jehan  fiharin.  pour  xvu  fiolles  et  ii  boistelettes *  de  voire®  pour 
servir  «lu  sccrvs'’  dwfif  Mislcre:  xx  s. 

A  (iermain  do  Ilaucourt,  pannontier pour  i  jour:  v  s. 

A  Ja(|uemart  du  Bos,  pour  in  beneaux*  d’arsille®  amenées  audit 
Hourt,  à  U  s.  VI  d.  le  boiineau  :  vu  s.  vi  d. 

A  [’astiuier  Faucquenicr,  cordier,  pour  nii  bottes  de  cordes  par 
Billet,  iiii  s.;  item,  pour  xv  toises  de  gros  cordeau,  A  un  d.  le  toise, 
v  s.;  item,  pour  vu  thoises  de  cordeau,  pour  desavaler^^  les  cordes  du 
Pimiclr.  H  s.  un  d.;  ensemble:  xi  s.  un  d. 

'  Sur  Cl-  peintre  et  les  suivants,  cf.  p.  489,  n.  6. 

*  Piiieils. 

“  Vernis. 

•*  l..e  étant  le  tailleur,  Monsr  le  Maistre  paraît  être  «le  costumier», 

en  nn'mie  temps  que  le  décorateur  (cf.  p.  482,  n.  7). 

'■  Pelili‘S  boîtes. 

“  Verre.  J  Trucs  de  machinerie. 

•>  Cf.  p.  iW.  n.  H. 

“  Argile. 

Faire  descendre;  cf.  dévaler;  avaler  s’emploie  encore  dans  le  français  da 
Midi  avec  le  infime  sens;  ex.:  «j’avale  l’escalier*  (sic). 
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A  Collart  Ghossuin  filz,  pour  ii  fentes^  de  xji  piés,  vi  s.;  item,  pour 
une  aisselle^  de  x  piét,  dont  on  a  fait  ung  huissel^  de  secrés  sur  U  Hourt, 
un  s.  VI  d.,  et  pour  deux  pièces  de  frasne^  pour  faire  les  piés  de  baus\ 

X  s.;  ensemble;  xx  s.  n  d. 

[j'0  22  r®]  A  Jehan  Mairesse,  pour  pos  de  terre:  xxu  d. 

A  Jehan  Ghossuin,  pour  v  lambourdes®  de  xnu  piés,  x  s.;  item, 
pour  in  lambourdes  de  xvi  pics  et  une  de  xvm  piés,  ix  s.;  item,  pour 

XI  lambourdes  de  x  piés,  xui  s.  ix  d.  ;  item,  pour  u  dosses  ’  de  vm  piés 
et  une  de  xii  piés  à  faire  les  glissoires  *^5  ixs.  ;  item,  pour  iii  aisselles  ^ 
de  blan  bois,  au  Limbe,  de  vui  piés  de  long,  vm  s.;  item,  pour  une 
piece  de  comble  de  quesne'’,  de  xxvi  piés  de  long,  vu  s.  vi  d.;  item, 
pour  ni  perches  d’asne^®,  xxi  d.,  et  pour  une  soclle”,  de  xx  piés  de  long, 
servant  a  V Enfer,  i\  vni  d.  le  piét,  xni  s.  nu  d. ;  ensemble:  lxxii  s.  im  d. 

A  Michiel  Malapert,  pour  i®  botte  de  blan  grant^^  papier,  xx  s.; 
item,  pour  ni  quartrons  de  blaucque  colle,  ii  s.  m  d.  :  item,  pour  une 
main  de  blan  papier,  n  s.;  item,  pour  demi  livre  de  noir  colle,  ix  d.; 
item,  pour  i  quartron  d’or  batii,  xiui  s  ;  item,  pour  i  quartron  de  foelle 
d’argent,  m  s.;  item,  pour  une  livre  de  vermillon,  vu  s.;  item,  pour 
une  once  de  bresil'^,  xvm  d.;  item,  pour  demi  chizain’'*  de  chamffre*^, 
n  s.;  item,  pour  ung  sizain de  salmouiacle'®,  xn  d.;  item,  pour  une 
once  de  vernil,  xii  d.  et  pour  boecelette vi  d.:  ensemble:  lv  s. 


'  Cf.  p.  480,  n.  17. 

*  Cf.  p.  480,  n.  12. 

’  Petite  porte,  trappe;  tiroir,  clans  ta  terminologie  de  la  machinerie  moderne, 
d’où  pièce  à  tiroirs. 

*  Frêne.  *  Voir  la  remarque  p.  487.  n.  8. 

®  Cf.  plus  haut,  p.  478,  n.  6. 

T  Cf.  p.  48.8,  n.  4. 

®  «Conduit  pour  écouler  l'eau»  (cf.  Godefroy,  v®  glissoire),  sans  doute  l'eau 
du  Déluge,  déversée  sur  la  scène  du  haut  de  la  Maison  d’ Allemaigne. 

®  Chêne.  Aulne.  “  Cf.  p.  488,  n.  4. 

**  Sur  la  place  des  qualificatifs,  cf.  p.  47:-l,  n.  3. 

«Bois  rouge  servant  à  la  teinture»  (Nouveau  Larousse  tUusiré-,  cf.  aussi 
Godefroy,  Complément). 

Cotgrave  (Ifill)  définit  le  seizain-.  «a  quarler  of  an  ounce;  or  the  04  part 
of  a  pound»  ;  le  quart  de  l’once,  ou  la  64e  partie  de  la  livre  .(cf.  Godefroy,  v®  sisain). 

Camphre;  voir  la  remarque,  p.  492,  n.  8. 

“  Cf.  p.  492,  n.  7. 

Boisseau?  (cf.  Godefroy,  v®  boisselet)-,  mais  il  faut  entendre  sans  doute 
boistelelte,  comme  à  la  page  précédente,  n.  5. 
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DKSPESSES  DE  L\  PASSION':  PORTES  DU  «PARC» 


A  Jlaistre  Jelmu  du  Fayt,  pour  u  molles  bendes’,  de  v  piôs  de 
lonff.  servant  au  sen-et-  d’Enffer,  viu  s.;  item,  pour  demi  quarlrou®  de 
claux  pickart^  pour  servir  audit  En/fev^  in  s.;  item,  pour  vn  rondes 
kevilles^  do  fer,  vu  polies  et  vu  flottes  “  et  deux  autres  pièces  de  fer 
servant  au  Finacte^  lu  tout  pesant  xviii  livres,  à  u  s.  le  livre,  xxxn  s.; 
item,  pour  ii  autres  kevilles  de  fer  quarrôes,  de  vin  polz’  de  long  cha¬ 
cune,  servant  audit  Finacle.  mi  s.;  item,  pour  iii  autres  bendes  de  fer, 
les  doux  ayaus  pluiseurs  ploix®,  contenant  vi  piés,  xn  s.;  item,  pour 
lino  liauwe^  do  fer  ayant  pluiseurs  ploix*  portant  une  bonde  de  fer, 
servant  audit  Finacle,  viii  s.;  item,  pour  n  rondes  kevilles  de  fer,  de 
Il  piés  et  ung  polz  du  long  chacune,  servant  a  le  grand  croix  pesant 
parmi  flottes  et  pidlos®,  x  livres,  à  ii  s.  le  livre,  xx  s.;  item,  pour  n  grans 
crampons  ut  deux  liavés‘®  do  fer,  servant  au  secret  de  Paradis  et  au 
Pinarle^',  un  s.;  item,  pour  une  moulletto'*  de  fer  servant  a  pendre  une 
uutro  mouluttc  [ fol.  22  v^J  pour  aucuns  secret®,  xns.;  item,  pour  v/jw/rcs 
de  grant  pcnlnres  à  marleau.v^^,  servant  à  pendre  les  n  huisse  du  Parcgue^^, 
ix  s.  ;  item,  p.nir  vi  crampons  sorvans  au  toudro  «les  sengles,  lui  s.  ; 
item,  pour  ung  iliadosmo  du  fur  ayant  pluiseurs  traux>®  servons  aux 
serres,  im  s.;  item,  pour  n  kainos'®  do  fer  servons  à  tenir  les  ii  estriers^'^ 
du  deablr,  x  s.;  item,  pour  vm'»  vi®  claux ï®  employés  tant  sur  le //bm7 
et  Parcip<e^'\  pointres  et  escrigniors®*’,  ù  x  s.  lo  millier,  nu  I.  xvi  s.,  et 


'  Cf.  p.  -ISO,  n.  2.  *  Truc  de  machinerie.  *  Cf.  p.  477,  n.  2. 

*  Li-s  c'ou»  pir.-irds  sont  de  plus  grande  dimension  que  les  pointes  de  Paris 
uliii-‘<i''S  par  les  charpenticis  (note  de  M.  Poncelet'. 

('.h'  villes.  *  Cf.  p.  485,  n.  <>.  ’  Pouces. 

■  l'Iis;  ef.  (uMh-fri.y.  v"  /ttuil. 

llmii'.  pioclic  icf.  Godefroy,  CompJcment,  houe);  mais  le  sens  ne  convient 
gui're  i«-i.  DeluioUe  si'.'nalc  haire,  comme  terme  de  charbonnage  et  le  traduit  par 
•  pioi’lie  plate  jmiir  attaquer  la  marie,  la  Uieffe». 

Cf.  i>.  -ÎSi).  n.  K.  J‘  Cf.  p.  485.  n.  5. 

'•  l’niilie;  ef.  i>.  îîiî-.  n.  15.  •’  Cf.  p.  507,  n.  8. 

*'  Ce  soiil  les  portes  do  reucelnlo  du  théâtre.  Voir  aussi  f®  36  v®,  où  le 
coaiple  parle  de  deux  hni.^es  jliarrièro  de  clôture]. 


Trous. 

'■  Cliiiiiies. 

i  : 


(]i»  fri*.  CDudce  en  doux  endroits,  qui  sert  à  soutenir  une  poutre* 
(inilihnv  s**  vHtrhF).  Il  sagit  ici  d'oiuycr  le  <Uabh  Lucifer  d^en  hauU  (voir 

'*  C'.HI  ; 

Li  ilCsi^îoo  la  scène,  le  I\(rcqHe  l’enceinte  réservée  au  public. 

rr-uMi-t  ti  hicmiisivrs:  cf.  p.  4tK),  n.  13. 
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pour  im  journées  par  lui  employées  audit  Hoiirt,  à  viu  s.  par  jour, 
XXXII  s.:  ensemble:  xu  1.  xu  s. 

A  !Maistre  Collart  Ghossuin,  pour  v  journées  par  lui  employées  à 
ladicle  continualion,  à  viii  s.  par  jour:  xl  s. 

A  Collart  Ghossuin,  son  filz,  pour  ottels^  v  jours,  audit  pris:  xi  s. 

A  Jehan  Ghossuin,  pour  ottel  m  journées  et  demie,  audit  pris:  xxnns. 

A  Grardo  Ghossuin,  pour  i  jour  et  demi,  à  vu  s.  par  jour:  x  s.  vi  d. 

A  Hanin  Mauffroit,  pour  ottelz  m  joui’s,  à  vu  s.  par  jour:  xxi  s. 

A  Collart  d'Obourcquo,  pour  ottelz*  m  jours,  audit  pris:  xxi  s. 

Audit  Collart  Ghossuin  filz,  pour  ii  aisses-  de  vm  piés,  ii  do  vu  piés 
et  demi  et  une  de  dix  piés  servant  as  croix,  parmi  ^  deux  lambourdes; 
ensemble:  xxi  s. 

A  Mons*'  le  Maistre*,  pour  le  fleur  d’une  rasiere®  do  blét  et  le 
moulage®,  x\nii  s.  vm  d.;  item,  pour  i®  piece  de  dos  de  cuir’  pour  les 
secrés,  v:  s.  vi  d.;  item,  pour  ui  livres  d'oing®,  iiii  s.  vi  d.  et  pour 
fillet  de  cavenne®,  u  s.;  ensemble:  xxxi  s.  vm  d. 

A  Jerosmo  Fosset,  sur  sou  voiage  à  l’ordonnance  de  [f®  23  r”] 
mess^®  Eschevins  es  villes  do  Vallcnchienncs,  Catnbray,  Duiiay,  Arras 
et  Amyeus*®  atout**  lettres  de  par  eulx  signiffyer*^  le  journée  dudit 
Misfere  prinse  pour  le  jeuwer**  et  aussi  les  pris  ordonnés  pour  les 
de  ReiovicfjUe^^  delivrét  à  bon  compte*^:  mi  1. 

IX®  somme  que  monte  le  paye  dudit  xxvi®  jung*®: 

iiii*^-'^  VI  1.  Il  s.  X  d.  tournois”. 


*  Pareils.  *  Ais.  •'  Dont. 

^  Cr.  p.  482.  n.  7.  Cf.  p.  -m,  n.  7. 

^  Sans  doute  au  sens  d'action  do  mouler,  Cf.  p.  47t),  n.  13. 

■  Cf.  p.  492,  n.  U. 

«  Cf.  p.  .510,  n.  11. 

“  Fil  de  clianvre;  cf.  p.  498.  n.  S). 

Valenciennes  (NorUl,  Cambrai  (Xord'.  Douai  iXordi,  Arrns  i Pas-de-Calais) 
appartenaient  alors  au  domaine  du  duc  de  Houigogne.  PUitippo  le  Dcau.  Amiens 
(Somme),  au  contraire,  était,  à  ce  inoiiiont.  au  Roi  de  France.  Louis  XII. 

“  Avec. 

’*  Pour  annoncer  en  leur  nom. 

Jouer. 

'*  Un  concours  de  poésie  entre  Chambres  do  Rhétorique,  ce  que  hs  Flamands 
d'alors,  qui  en  avaient  aussi,  appelaient  le  Lawijuicfcl  ou  joyau  du  pays. 

En  acompte. 

i^omme  à  Ia>iucl!o  se  monte  la  j»aye  du  2i>  juin. 

''  Sur  les  monnaies,  voir  l'Introdiu  tion. 


« 
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[F”  23  V®]  Antres  mises  d'argent  faites  et  payées  par  lesdicts  commis 
et  niassart*  pour  le  paye  du  ui®  juillet  xv®  et  uug,  si  qu’il  s’ensuit: 

A  Cornille  Ghislain,  maiidreleur*,  pour  chine  journées  de  son 
mestier  par  lui  employées  en  la  sepmaine  auparavant,  à  xn  s.  par  joui\ 
y  compris  ozieres^  etc.:  lx  s. 

A  Cüllart  Gagois,  raessagier,  sur  son  voiage  es*  villes  d’Ath®, 
Enghien'’*,  Condét^,  Maubeuge®,  Binch®  et  Beaumont^®  signiffyer  le 
jour  [irins  par  Efschevins  etc.,  dudit  Misfere  joiiuer^^  et  aussi  les 

pris  ordonnés  pour  les  Jeu  de  Reihoricque^^  :  xxiin  s. 

A  Hubert  le  Cuvelier,  pour  i®  widenge  de  keuwe*®  de  vin  de 
Boaune’*  Ti  lui  achetées  irelle  au  Paradis  servant  aux  buzes^^ 

de  pion  du  Deluge^',  parmi*®,  icelle  avoir  apointié*®  comme  il  appartenoit, 
etc.  :  xiiii  .s. 

A  Ja(|ue{nart  Canibrelent.  pour  lu  widenges  de  keuwe*®  de  vin  de 
France  servant  en  f*aradi$  à  mcctre  Veauwe  pour  le  Dehige^’’^  ans.  piece: 

XVIII  s. 


«  Cf.  p.  m.  n.  2. 

"  Vannier  ;  on  dit  encore  on  Belgique  mamte  pour  <panier>  ;  cf.  aussi  p.  610,  n.  22. 

^  Osier  (cf.  Godefroy,  v®  osiere).  *  Aux. 

"  Cliof-licu  d’arrondis.senionl  du  Hainaut  belge. 

Ville  (lu  Hainaut  belge,  arrondissement  do  Soignies. 

'  Condé-siir-Escaul,  arrondisseinent  de  Valenciennes  (Nord). 

Clicf-iieu  de  canlon.  arrondissement  d’Avesnes,  (Nord). 

®  Ville  du  Hainaut  belge,  arrondissement  de  Thuin. 

fÙtil'HI. 

"  Le  jour  lix<5  pour  la  représentation  du  mystère. 

'*  Cf.  p.  r)2;L  n.  14. 

"  Fût  vide  (cf.  Godefroy,  v®  vuidange,  au  t.  VIll,  p.  312a). 

''  Il  s'agit  moins  sans  doute  d’un  fût  de  vin  de  Beaune  que  de  Bourgogne 
en  général,  dont  les  Wallons  ont  toujours  été  très  friands.  Un  auteur  belge, 
M.  Desoiribiaux,  a  même  écrit  un  Manuel  de  Vamateur  de  Bourgogne.  Le  Flamand 
boit  du  Bordeaux,  le  Wallon  du  Bourgogne,  question  d’histoire  économique  plus 
que  de  goût. 

Pour  le  mettre. 

Cf.  plus  haut  p.  48.'),  n.  7. 

*  Celte  mention,  rapprochée  de  celle  qu’on  lira  plus  loin  f®36v®  peut 
servir  à  démontrer  que  le  décor  du  Paradis  était  adossé  à  la  Maison  d’Allemagne 
.^ur  la  grand’I’lacc  de  Mous  (voyez  l’Introduction). 

Kl  aussi.  Disposée, 
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A  Collart  de  le  Val,  reveadeur,  pour  i  linchoeP  blancque,  à  lui 
achetés  pour  faire  le  pumeau  ^  servant  dessus  Paradis  où  Vanyele  fv 
mise:  xun  s. 

A  Guillaume  Heren,  messagier  à  l’office  du  bailliage^  de  Haynnau, 
sur  son  voiage  à  Paris,  à  l’ordonuance  de  mess*'^  Eschevins,  le  xxvm® 
jung  xvc  et  UDg  pour  l’excuse  de  Maisnart,  prebstre  et  chanosue 

de  Saiuct  Germain  devers  sou  oncle  dudit  lieu,  lequel  estoit  malade, 
etc.,  ad  cause  de  la  parchon'^  de  la  Madelaine^  qu'il  avoit  audit  Mistere^ 
delivrét:  xl  s. 

A  Collart  Damade,  aussi  messagier  à  ladicte  office  du  bailliage 
de  Haynnau,  pour  avoir  porté  lettres’  de  par®  mous*'  le  Bailli  de 
Haynnau^,  à  la  requeste  de  mess"  Eschevins,  de  la  coppie  de  la  pu¬ 
blication  faite  en  ceste  ville  de  Mous,  de  par®  [f®24r'*]  nostre  très 
redoublé  seigneur  et  prince  Monseigneur  l’Archiducque*®  do  la  sceurté 
et  sauf  conduit  pour  debtes  baillie  à  tous  estrangiers  vcnans  en  icelle 
ville  veoir  ledict  Mütere  jouwer  et  aussi  de  leur  rethour**,  etc.,  icelles 
lettres  portées  es  villes  de  Soiignies Braisne",  Hal**,  Enghien*®,  Les- 


*  Drap. 

*  Le  sommet  (cf.  Godefroy,  v®  poniel).  Je  crois  qu’il  s’agit  ici  du  Paradis 
terrestre  et  de  l’ange  à  l’épée  flamboyante  qui,  après  la  chute,  en  interdit  l'accès 
à  Adam  et  Èvo. 

*  Au  service  du  bailli. 

*  Le  prénom  est  resté  en  blanc.  U  s’agit,  d’après  une  note  manuscrite  de 
feu  Gonzalès  Decamps.  de  Jehan  Maynnart,  chanoine  de  Saint  Germain  fancienne 
église  de  Mons)  de  149.S  à  lôOi. 

Du  rôle. 

°  On  voit  que  le  jeune  prêtre  (il  faut  bien  lu  supposer  jeune  et  imberbe) 
n’avait  pas  hésité  à  accepter  le  rôle  si  profane  de  Marie-Madeleine  qu’on 
montrait  dans  toute  sa  Mondanité. 

'  Le  texte. 

®  De  la  part  de. 

”  Le  Seigneur  de  Chièvres,  de  1497  à  1504. 

A  l’époque,  Philippe-le-Beau  (1478—1506). 

**  On  garantissait  donc  aux  spectateurs  venus  du  dehors  que.  ni  à  l’aller, 
ni  au  retour,  ni  pendant  la  représentation,  ils  ne  pourraient  être  l’objet  d'une 
prise  de  corps  pour  dettes. 

**  Soignies,  ville  du  Hainaut  belge,  aujourd’hui  chef-lieu  d'arrondissement. 

Braine-le-Comte,  ville  du  Hainaut  belge,  arrondissement  de  Soignies. 

Ville  du  Brabant  belge,  arrondissement  de  Bruxelles. 

“  Ville  du  Hainaut  belge,  arrondissement  de  Soignies. 
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sines*.  Louzu®,  Ath^  et  Chierve‘  pour  illecque’  les  publier,  ooquel* 
voiago  il  employa  iiu  jours,  acomplis  le  premier  jour  de  juillet  dudit 
au  xv‘^'  et  uiig:,  au  pris  de  n  s.  par  jour:  xxmi  s. 

A  lIac(iiiinot  Abraham,  pour  ottelles’  lettres  avoir  portô  es  villes 
de  Sainct-Gliislaiii*',  Condét^  Vallenchienoes i”,  Bouchain”,  Quesnoy^*, 
HavayJ^  oiKjucl''  vovaj^o  il  employa  m  jours  enthiers,  acomplis  le 
daiiain'^  jour  de  juu"*^  xv<=  et  ung,  audit  pris  de  m  s.  par  jour: 
XVIII  s. 

A  Florent  Berle,  pour  ottelles'*  lettres  avoir  porté  es  villes  de 
Maubeuge*®.  Landrcchies  Avesues‘^  Cliimay^”,  Beaumont*®,  Bincli** 
et  le  Itoelx*^  ouquel  voîage  il  employa  im  jours  euthiers,  acomplis 
ledict  premier  Juillet  xv*-'  et  img,  audit  pris  de  vi  s.  par  jour:  xxmi  s. 

Pour  ii'“  de  carbon  fauldre*',  achetét  sur  le  marcliiô,  pour  servir 
à  l'Enfer,  à  xv  s.  lo  mny,  payez:  xxx  s. 


'  Vill;  du  llainaul  l>oI^e.  arrondissement  de  Soignies. 

Villo  du  Hainaiit.  arrondisscmcnl  de  Tournai. 

^  Ville  du  II:iinaul,  chef-lieu  d'aiTondIsscment. 

‘  Cliièvrcs.  ville  du  llainau*,  nriondissemenl  d’Allj. 

••  l.à. 


Auquel. 

•  Pareille.'^. 

'  Ville  du  llaiiiniit.  nriondisseinent  de  Aluns. 

Ciindc-sur-Escaul  (dé}-‘arlomcnl  du  KorJ),  arrondissement  de  Valenciennes. 
V.nloïK'iciincs  (Xord;. 

“  (’.hof-lii'U  de  canton  dans  l’arrondissement  de  Valenciennes  (Nord). 

Le  ouesMoy,  clicf-licu  de  canton,  dans  l’arrondissement  d’Avesnes  (Nord). 
Lliel'-lii'u  de  canton  dans  l'arrondissement  d’Avesnes  (Nord)  et  pairie  de 
.Ic.in  Lemaire  de  Itelijes. 

“  Dernier. 

'•  Juin  lôOJ. 

'•  (llieMieu  de  canton  de  Tarrondissement  d’Avesnes  (Nord). 

Landrecies.  idim. 


*■  Clicf-liou  d'arrondissement  du  département  du  Nord. 

*'■  Ville  du  llainaul  belge  (arr,  de  Thuin),  dont  faisaient  également  partie 
alors  luules  les  villes  de  notre  actuel  département  du  Nord,  énumérées  ci-dessus. 
Ville  du  llainaul  belge,  arrondissement  de  Thuin. 

ninclic.  dans  l’arrondissement  de  Tliuin  (Hainaut  belge),  est  célèbre  encore 


aujonrd’lmi  par  son  carnaval,  et  ses  «Gilles». 

*•  Itoeulx.  dans  l-;  Hainaut  belge,  arrondissement  de  Soignies. 

*  ‘  Deu.x  jiinids  de  charbon  de  bois.  La  foudre  (cf.  Delmotte)  est  la  «charbon¬ 
nière».  c'esl-à-dire  le  lieu  oii  l’on  fait  le  charbon  de  bois  au  milieu  des  forêts. 
Godefroy.  i'uinjih'nKuf.  ne  donne  que  la  forme  4.  fonde. 
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A  Dentelin  Wasleau,  aussi  niessagier  à  ladicte  office  du  bailliage 
de  Haynnaii,  pour  sou  voiage  faict  es  villes  de  Lisle^  et  Touruay* 
porter  lettres  de  par  musses  Esclievins  notiffiant  la  journée  prinse  dudit 
Misfere  faire,  etc  .,  et  aussi  les /jm  ef  Jeutvean  p>our  les  Jn  de  lietoricque^, 
ouquel  voiage  il  employa  m  jours  entliiers,  aconiplis  ledict  darrain* 
juug  xv°  et  ung,  à  mu  s.  par  jour:  xxmi  s. 

A  I  brou^veteul’■^  pour  avoir  amenét  la  tapisserie,  onpruntéc  à  l’eglise 
sainct  Nicolay^,  sur  le  Hnurt:  xii  d. 

A  Jehau  Cautincau,  vieswarier’,  pour  i  vies^  liuchoeP  Ti  lui 
achetés,  le  premier  juillet  dudit  an,  pour  couvrir  ung  serpent  d’oziere 
allant  sur  son  pis*",  etc.:  xviu  s. 

[F'’24v°]  A  Raul  Haimekine,  pour  i®  aine**  iii  (juartrons*^  de 
blam  trillis*^,  à  lui  achetés  pour  faire  une  paire  de  chausse  hlance^^  à 
Dieu,  pour  servir  à  la  Transfiifurathu.  au  pris'de  xiiu  s.  Taime:  xxiiii  s. 
VI  d. 

A  Benoit  Carlier  dit  Quesnoy,  pour  deux  voiaiges  par  lui  fait  à 
Tordonnance  de  mess‘’s  Esclievins  en  la  ville  d’Ath  par  devers  mess® 
.Iulyen  Fossetier  affiu  qu’il  so  volsist*®  trouver  en  ceste  ville  do  !M(ms 


‘  Lille  (Nord),  qui  était  le  quatrième  membre  de  Flandre  et  appartenait  au 
dumaine  des  ducs  de  Bourgogne. 

*  Tournai,  aujourd'hui  dans  le  Ilainaut  belge,  mais  alors  au  Roi  de  France. 

=*  Voir  plus  haut  p.  52.S,  n.  H.  •*  Dernier. 

*  Charretier  ou  brouetleur:  cf.  p.  502,  n.  8. 

“  L'église  de  Saint-Xicolas-en-I*avré,  rue  d'Havré,  à  Mous. 

’’  Fripier  (cf.  Delmotte,  v®  vMrarier  et  Godefroy,  v*  riesiraricr).  Voir  L.  De- 
villers.  liann  de  police  de  Ut  Ville  de  Mons  iln  XIIU  an  A'l'«  «U'clc,  Mons,  1897. 
in-8®,  pp.  44—4'). 

®  Vieux  (cf.  Godefroy,  vies). 

®  Drap  ;  cf.  p.  4!)ü,  n.  2. 

‘®  Un  serpent  d'osier  se  Iraînanl  sur  sa  poitrine,  celui  qui  a  séduit  Eve  et 
que  Dieu  maudit.  Cf.  p,  12. 

“  Aune.  '*  V.  plus  haut  p.  477,  n.  2. 

Toile  de  chanvre  :  cf.  p.  *>09,  n.  2. 

“  Une  paire  de  chausses  blanches  (sortes  de  bas  en  étoffe)  rcinontanl  au 
dessus  du  genou.  Pour  la  scène  de  la  Transliguration,  cf.  p.  177. 

Ce  prêtre,  né  à  Alh,  mourut  après  1532.  On  lui  doit  une  Chronique  niar- 
ijaritique  ou  Athctisienne,  une  Vie  de  Jesas-Chrixt  et  des  Poésies.  Cf.  Valôre  André. 
Bibliotheca  belgica,  p.  597;  Paquot.  Mémoires  lilléraires;  Pincharl,  Archives  des 
Arts,  sciences  el  lettres,  t.  II.  pp.  284—289.  (Note  de  G.  Decainps.)  11  se  présente 
ici  comme  remanieur. 

Voulût. 
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pour  avoir  advis  à  lui  de  certaine  cause  touchant  ïedict  Mistere,  esquelz 
voiages  il  employa  ni  jours  acomplis  Ïedict  darrain  juog  xv®  et  UDg  ^ 
au  pris  de  vi  s.  par  jour:  xvm  s. 

A  maistre  Guillaume  de  le  Chiere  et  son  frere*,  outre  les  parties 
à  lui  délivrées  ci  devant,  delivrét:  un  1. 

A  Hubert  le  Cuvelier,  pour  m  quartrons*  demi  de  cercle  :  xim  s. 

A  Willame  Petit,  cuvelier*,  pour  xim  grans  sercle  de  frasne®,  à 
m  s.  piece  :  xlii  s. 

A  Rolland  de  Gorges,  pour  fil  de  buée®  et  fil  de  boite’:  n  s. 

A  Jeliau  de  Dours.  pour  ni  simples  lambourdes®  de  xnn  piés, 

XX  d.  piece,  v  s.;  item,  pour  le  moitié  d’une  autre,  xvm  d.,  et  pour 
I®  forte  lambourde®,  u  s.;  ensemble:  \Tn  s.  d. 

Audit  do  Dours,  pour  six  journées  à  ladicte  continuation,  au  pris 
do  vin  s.  par  jour:  XLvm  s. 

A  Jehan  le  Tourneur,  pour  ottelz®  vi  jours  audit  pris:  XLvra  s. 

A  Jehan  Lamit,  pour  ottelz  vi  joure,  audit  pris:  xLvm  s. 

A  Jehan  Billet,  pour  ottelz  six  jours,  y  compris  sou  nepveul,  à 
V  s.  par  jour:  xxx  s. 

A  Jorge  Bastien,  pour  avoir  faict  le  ghait  sur  Ïedict  Hourt^^^  par 
vu  jours  et  vu  nuit,  à  n  s.  jour  et  nuit:  xlii  s. 

[pu  25 r"]  A  Thumas  des  Carmes  pour  avoir  2>^ocquiét^-  à  VEnffer, 
pour  V  jours  et  demi,  à  xu  s.  par  jour,  compris  son  manouvxier:  lxm  s. 

A  Lucas  yimeon,  pour  avoir  fait  le  ghait  sur  Ïedict  Uoui%  par 
ni  joui-s  et  in  nuit,  à  vi  s.  jour  et  nuit:  xvm  s. 

A  Fiacre  Faiguoel,  pour  ottel  avoir  fait*®  sur  Ïedict  Hourt.  par 
six  jours  et  m  nuit,  payez  ensemble:  xxx  s. 

A  JiMiuoinart  du  Casteau,  pour  ottel  avoir  fait  sur  Ïedict  Hourt, 
pur  U  jours  et  ii  nuit:  xii  s. 


'  Li'  (t  rnior  juiir  d«  juin  1501, 

’  (If.  p.  -i7~  et  n  9.  V.  plus  haut  p.  477,  n.  2. 

'  c.r.  |i.  <181.  n.  5.  »  Krfine. 

'  Cl',  plus  haut,  p.  ISl,  q.  7. 

'  l'il  à  coudre  le  cuir  de  bottes  ou  fil  vendu  cen  botte»? 

"  Cf.  p.  478,  n.  (1. 

Pareils. 

Le  guel.  *'  La  scène. 

Crépi  (cf.  plus  haut,  p.  498,  n.  12  et  Delmotte,  v®  plaquer:  appliquer  na 

enduit). 

"  Pour  avoir  fait  de  même. 
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A  Germain  de  Haucourt,  pairaentier’,  pour  u  jours  et  demi  à 
ladicte  continuation,  ù  v  s.  par  jour,  compris  m  d.  pour  fillet:  xui  s. 

A  Jehan  Horion  dit  Xinchon,  et  pour  i«  sauch*  et  erche®  pour 
tendre  le  parchemin,  vu  s.;  item,  pour  xxx  coteres  de  luyseau'*,  au  pris 
de  xviii  d.  piece,  xlv  s.;  item,  pour  u  hastiers’  de  bois,  m  s.;  item,  pour 
XII  claux®  de  bois,  ii  s.;  item,  pour  i®  grant  moulettc"’,  iis. ;  item,  pour 
I®  lambourde  de  xmi  piés,  ii  s.:  item,  pour  in  moulleltes et  i  tilloel* 
servant  à  une  nuée,  v  s.;  item,  pour  ii  tournant®,  ii  s.;  item,  pour 
lu  tampons*®  de  bois,  v  s.;  item,  pour  xii  bouges'*  et  tilloel^,  xv  s.; 
item,  pour  ii  poliettes**,  ii  s.;  item,  pour  viii  tilloel^  x  s.:  item,  pour 
1®  large  aisselle*®,  iii  s.,  et  pour  un  tilloes'*  et  im  moullettes*,  vi  s.; 
ensemble:  cix  s. 

A  Alixandre  Macquet,  caudrelier**,  pour  i®  livre  de  laiton  pour 
servir  tant  au  Pinacle  comme  aux  deux  haehius  de  keuvre^^  joins  en¬ 
semble  pour  aucuns  secrés  en  Knfftr:  xiiii  s. 

Audit  Jehan  Iloiion,  pour  ir  journées  à  ladiofe  continuation,  à 
VIII  s.  par  jour  :  xvi  s. 


‘  Tailleur;  cf.  p.  482,  n.  2;  fOlcJ  =  fil;  cf.  p.  534,  n.  3. 

”  Saule  ou  plutôt  planche  de  saule  (cf.  Godefroy,  v®  saua). 

®  Herse  (Godefroy.  Complrmeut,  v®  donne  et  le  sens  actuel  et  celui 

de  <  chandelier  d'église  en  forme  de  triangle,  sur  les  pointes  duquel  on  pose  les 
cierges».  J'ai  pensé  aussi  5  e$che,  morceau  de  bois  (rf.  Godefroy)  et  k  arche,  coffre 
(d'où  archives),  mais  ils  ne  conviennent  pas  mieux  pour  le  sens'. 

♦  Cf.  p.  470,  n.  (). 

«  Grand  chenet  de  cuisine,  à  crochets,  sur  lequel  on  appuie  les  broches  » 
(Petit  Larousse  illustré  ;  cf.  aussi  Godefroy,  v®  hastier). 

®  Clous. 

■  Poulie  :  rf.  p.  4514.  n.  15. 

"  Sans  doute  corde  de  tille,  partie  fiiamenleuse  du  lilletil  (cf.  Godefroy, 
Complément,  v®  tiller\  il  n’indi(|ue  pas,  au  mol  tiUofl.  le  sms  que  je  crois  devoir 
lui  donner  ici). 

®  Pivot,  rouleau  de  bois,  comme  celui  auquel  on  suspend  une  touaille  ou 
serviette  (cf.  Godefroy,  Complctnent,  v®  tournant). 

‘®  Couvercle  ou  bouchon  de  b«iis.  comme  ceux  dont  on  s-’  sert  pour  tam¬ 
ponner  un  trou  fait  dans  un  mur.  oii  Ton  veut  ficher  un  ctou. 

'*  Rouleau  de  cordes.  Godefroy  (v'  4.  buuije)  a  un  exemple  de  ho\iqe  de 
tilleul  dans  la  Coutume  de  Ilainuuf. 

Petites  poulies. 

Ais;  cf.  p.  480,  n.  12. 

"  Chaudronnier  (cf.  Godefroy,  v’  chaudrclier). 

Bassins  de  cuivre. 
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A  Jaquemart  Reguart,  escrignier  pour  ottelz  n  jours  audit  pris  :  xvi  s. 

A  Jaquemart  le  Duncque  dit  Anne,  pour  i  soufflet,  m  s.;  item, 
pour  III  sercle  de  tarais,  n  s.;  item,  pour  ni  livres  d’estouppes,  vi  s.; 
item,  pour  i  thonneau,  ii  s.:  item,  pour  i®  journée  par  lui  employée  à 
faire  ledit  thonneau,  icclui  mis  en  Enffer,  vm  s.;  item,  pour  i  sercle  mis 
audit  tlionneaii,  vi  d.,  et  pour  autres  sercles,  x\Tnd. ;  ensemble:  xxm  s. 

(F"25v"|  A  Jehau  Barbet,  pour  i  thonneau  de  sappin  par  lui 
livret  pour  VEnffer,  xl  s.  et  se®  lui  fu  reraboursét  qu’il  avoit  soustenut* 
à  desjuner  au  Cherf  ‘,  le  Jour  que  Von  assai/a^  Dieu  et  les  n  Laurons 
f-n  rroix.  xix  s.:  ensemble:  lix  s. 

A  Jelian  David,  pour  avoir  livrét  pluiseurs  sacquiés  de  inousset^ 
icelles  employés  à  VEuff'er^  par  ii  journées  atout®  son  baudet:  xx  s. 

A  Jehan  Foucquart  dit  Docque  Docque®,  pour  la  nouriture  de 
certains  oijscaux  de  ioutte  sorte  à  lui  hailliét  en  chcrge^  pour  servir  à  la 
('reutinn  iln  M(nulc^^\  vi  s. 

A  Mons*"  le  .Maistre'*,  pour  ii  xii^^^is  de  buzettes*®  de  blan  fer*^ 
à  gccter  i'uzécs  et  m  sercles  de  laiton,  xs.:  item,  pour  daghet*^,  ms.; 
item,  pour  v  livres  d’oing vu  s.  vi  d.;  item,  pour  vm  buvres*®  de 
terre,  xvi  s.;  item,  jiour  avoir  fait  tailler  vnq  deadesme^^  pour  Z)/cm, 
vin  s.;  item,  pour  une  anguille,  ii  s.:  item,  pour  le  fleur  de  m  quars 
de  blet,  xini  s.  :  item,  pour  i  quartron  do  pummes  d'orenge,  ns.;  item, 

‘  Pbcniïste  p  f.  p.  -tïlO,  n.  13\ 

•  Aus>i. 

•'  (le  <iiril  avait  dépensé. 

‘  A  du  Cerf,  sur  la  Grand  Place;  cf.  L.  Devillers,  Vieilles  Enseignes 

Uf  Moks,  ilaiis  les  Anuh-chs  ^lonlois.  fasc.  I,  18(50  (non  paginé). 

'  I;c  jdiu’  où  l'on  ré))ôla  la  scène. 

"  Sais  di“  mousse:  cf.  p.  512,  n.  5. 

•  Avi'c. 

■'  .\droil.  subtil  (cf.  Delmotte,  vo 
(loiiliés. 

(ir.  Livre  >le  loinhinc  il>i  lîryissenr^  p.  9, 

"  Cf.  p.  •ÎS2.  n.  7. 

Donzaiiios. 

"  l’eüts  tuvaux. 

'■  De  fer  Liane:  cf.  p.  n.  3. 

*  Pelilo  da;nic  fcf.  Godefroy,  v”  daguet). 

•-Giai'i'^c  SC  vaut  à  oindre.  }'ieHx  oing  :  graisse  de  porc  fondue  pour  les 
cs-si'-ux  des  V’itnri's»  {f'-tit  Larousse  illustré), 

'*  Biiircs  ou.  plutôt,  ])nri;Ues. 

Diatlèiii'', 
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pour  le  neige  de  corne ^  u  s.;  item,  jxtur  dix  imtrumens  à  jecter  feu 
en  Enfer  et  deux  grosses  huzes  de  fer^  xxnii  s.;  item,  pour  v  peaux  de 
bazannes®,  les  un  à  vi  s.  piece  et  la  v®  <à  v  s.,  pour  faire  les  trappes 
d’eautces^,  xxix  s.;  item,  pour  une  autre  piece  de  cuyr  y  servant,  v  s. 
et  pour  une  peau  de  veau,  vni  s.;  ensemble:  vi  1.  xiiu  s.  vi  d. 

A  llaistre  Guillaume  de  le  Chiere,  outre  iiii  1.  ci  devant  délivrées 
eu  ceste  paye  et  qui  fu  delivrét  à  moiisr  le  ilaistre^:  vi  1. 

A  Jebun  îlairesse  dit  Toucquelte  pour  pluisours  parties  de  potries® 
par  lui  livrées  h  l’ostel  du  mous**  le  ilaistre"^:  viii  s.  x  d. 

A  Henry  de  Lausnoy'*,  demoraut  à  Jenuipes’,  pour  le  peau  d’un 
poutrain®:  xti  s. 

A  Jehau  do  Bloit,  sellier,  pour  avoir  mis  et  couvert  en  alim  ladicte 
peau^,  pour  mectro  sur  ung  chevalet  de  bois,  iii  s.,  et  pour  l'avoir  rois 
et  couzut  dessus,  ii  s.;  ensemble:  v  s. 

[F°26r®J  A  Aubert  do  Guyse,  plommier‘^  sur  son  deu  des  biizes 
de  ploucque  et  autres  ouvrages  par  lui  fais  et  livrés  audit  llonrt^  outre 
xviii  ).  ci  devant  delivrét:  vui  I. 

A  lui,  pour  six  journées  par  lui  employées  audit  Hourt,  à  vin  s. 
par  jour,  en  avoir  rais  à  point  les  petites  buze  du  Déluge,  etc.;  xlvui  s. 

A  Pierart  de  Lattre,  pour  v  journées  par  lui  employées  tant  à 
planter  les  estaeques  de  la  clôtures  dudit  Hourt  comme  à  taillier  wazons 
à  V  s.  par  jour:  xxv  s. 


‘  Le  sens  de  ces  mots  m'érliappe.  Serait-ce  do  la  poudre  d’os  y 

*  Basane,  peau  de  mouion  tannée. 

^  Les  nappes  d'eau.  sans  doute.  Godefroy  au  mot  g'ifie,  ivapi’,  adj.,  insipide, 
invoque  d’après  Remacle.  Dictionnnifc  tcnlloH.  le  mot  icniij),  atiuciix.  qin’on  ait 
employé  des  peaux  de  mouton  pour  simuler  les  vajîUf'S  n*a  rien  de  plus  surpre¬ 
nant  que  les  toiles  peintes  sous  lcs<|uellcs  on  oaclic.  de  nos  jours.  <les  fi^airanls 
qui  s’agitent,  au  cominandomenl  de  <  activez  les  vagues  >.  pour  figurer  le  mouve¬ 
ment  des  flots. 

*  Cf.  p.  -182,  n.  7:  sur  Giiil.  de  le  Chii'rc,  cf.  p.  477  et  n.  0. 

*  Plusieurs  lois  de  poterie. 

''  Sur  cct  artiste,  v.  p.  -ISO.  n.  fi. 

’  .leinappes.  localité  du  ILunaut  belge,  arr.  de  Itlons. 

Poulain  (cf.  Godefroy,  vo  })oulraiit). 

Préparé  avec  de  l’alim. 

Plombier  (cf.  Godefroy.  Comph'miiif.  v®  phnnbh'r). 

”  Tuyaux  de  plomb  (cf.  Godefroy,  Complvmvnt,  phmb''. 

Poteaux:  cf.  p.  48.ô,  n.  1,  et  p.  ôln.  n.  11. 

Gazon;  v.  p.  191.  n.  it. 
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A  Jehan  le  Fevre,  pour  ottelz*  v  jours,  à  nii  s.  par  jour:  xx  s. 

A  Jehan  le  Lateur,  pour  ottelz  v  jours,  audit  pris:  xx  s. 

A  Fierait  Dartois,  pour  ottelz  vi  jours,  audit  pris:  xxiin  s. 

A  Collart  Gliarin,  Willame  des  Froimoustier,  Gille  Picquavet  et 
Jehan  Damade,  manouvriers,  pour  i  jour  à  chacun,  à  mi  s.  par  jour:  xvi  s. 

A  Anthoune  de  Vricouii:  dit  Fagho,  pour  n  grandes  peau  de  vellin 
servant  à  i  thonnoau  de  sapin  et  une  peau  de  parchemin  servant  à 
couvrir  une  caudh're^^  le  tout  pour  VEnffer:  xxxn  s. 

A  Jelian  Seuwart,  pointre®,  pour  v  journôes  à  Jadicte  coutinuation, 
à  X  s.  par  jour:  l  s. 

A  son  filz,  pour  ottels*  v  jours,  lu  s.  par  jour:  xv  s. 

A  Kegnier  de  Lausnoit"’,  pour  ottelz  vi  jours,  à  ix  s.  par  jour: 

uni  s. 

A  son  serviteur,  pour  ottelz  iii  jours,  i\  v  s.  par  jour:  xv  s. 

Audit  Seuwart,  pour  ii  livres  de  myne  de  pion,  v  s.;  item,  pour 
1®  livre  d’oille^,  ii  s.  et  pour  demi  livre  de  vermillon,  m  s.  vi  d.;  en¬ 
semble:  X  s.  VI  d. 

A  Jehan  Grenier^,  peintre,  pour  ottelz  vt  jours,  à  x  s.  par  jour:  lx  s. 

A  Hanin  de  Kevv®,  sou  serviteur,  pour  ottelz  vi  jours,  à  v  s.  par 
jour:  XXX  s. 

Audit  (rrenier.  pour  in  quartrons®  do  florée’,  à  xxxvi  s.  le  livre, 
xxvii  s.,  et  pour  colle,  xii  d.:  ensemble:  xxmi  s. 

[F®  2tl  v0|  A  Henry  Desneux^,  peintre,  pour  ottelz  vi  joure,  à  vm  s. 
par  jour:  xiaiii  s. 

A  son  filz,  pour  ottels  vi  jours,  à  m  s.  par  jour:  xnii  s. 

A  Collart  Mariage,  pour  ottels  vi  jours,  à  ix  s.  par  jour:  uni  s. 

A  s*'ii  serviteur,  pour  ottels  vi  jours,  à  v  s.  par  jour:  xxx  s. 

Audit  Mariage,  pour  i  livre  d’oille  de  linuyse-^:  n  s. 

A  Andrieu  Hardi,  pour  avoir  fait  le  ghait®  sur  ledit  Hourt^  par 
n  nuits,  à  ii  s.  ])our  le  nuit:  iiii  s. 


*  Pareils. 

(ItiauJièro  :  ornoment  essentiel  de  l'Enfer  du  théAlre  médiéval  comme  de 
celui  qui  lisiurc  au  porrlio  des  catliédrales,  à  Hourges  par  exemple. 

'  Pour  ce  peinlre  et  les  suivants,  cf.  p.  48U,  n.  G. 

■*  Huile;  cf.  p.  -{i*;*),  n.  12. 

S  uis  doute  (^luévy,  dans  le  Ilainaut  belge,  arr.  de  Mons. 

'•  C.f,  [).  J77,  n.  2. 

'  Indi^ijo  (cf.  Godefroy,  v®  fleurée). 

■*  Le  ;;uol. 
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A  Jehan  Bracquet,  nauvieur*,  pour  son  sollaire*  d'un  ‘petit 
bacqiiet  de  bois  à  mectre  sur  Vcauive  avoir  esté  quérir  par  eauwe  à 
Jemapes^  et  l’amenôt  au  Rivaige* servir  à  la  mcv  dudit  Hourt:  vi  s. 

A  Godeffroy  du  Pont,  pour  avoir  remis  à  point®  le  trompette  de 
la  ville  pour  s’en  aider®  audit  Ifoiirt:  mi  s. 

A  Ogier  Counin,  pour  iii  journOes  par  lui  employées  n  l’ostel  de 
mons''  le  Maistre,  à  faire  le  pumier  d'orengc’  et  les  foclles  du  fighier®, 
etc.,  à  vm  s.  par  jour:  xaiiii  s. 

A  Hichiel  Malapert,  pour  xn  mains  de  grant  papier  blan,  lxxu  s.; 
item,  pour  demi  livres  de  machicotte®,  iii  s.  vi  d.  :  item,  pour  uue  xu"® 
de  foelle  d’estain  dorée,  mi  s.  vi  d.;  item,  pour  xxv  foelles  de  bresiP® 
sur  papier,  à  xvui  d.  pièce,  xxxvii  s.  vi  d.;  item,  pour  i®  livre  de  vit 
argent viii  s.;  item,  pour  demi  livres  de  noir  verniU®,  iii  s.;  item, 
pour  III  quartrous  d’or  parti’®,  xviii  s.;  item,  pour  iii  livres  de  noir 
terre’’,  xvm  d.;  item,  pour  vu  livres  de  chiment’^  xiiiis.:  item,  pour 
I®  xii’’®  de  foelles  à  estanier,  ir  s.;  item,  pour  une  livre  do  brun  d’Ausoir’®, 
xviii  d.;  item,  pour  demi  ouce  de  chinoppe”,  xii  d.;  item,  pour  i  (piartron 
de  fuste’®,  xn  d.;  item,  pour  xxii  livres  d’espigler xxxiii  s.;  item, 


*  Batelier  (cf.  Godefroy,  v®  navior). 

*  Salaire. 

^  Cf.  p.  ôSl,  n.  7. 

*  Port  de  Mons  sur  la  rivière  qui  y  passe,  la  Trouille  (note  de  M.  Poncelet). 
“  Remis  en  état. 

"  S’en  servir. 

'  11  semble  donc  que  ce  soit  une  orange  qui  ait  représenté  le de  bien 
et  mal  conguoistt-e  (p.  lü,  l''e  col.):  sur  M.  le  Maistre,  cf.  p.  4S2,  n.  7. 

®  Cf.  p.  11.  2®  colonne. 

®  Cf.  Godefroy,  v®  nuuirot,  s.  m.?;  «üe  lin  asur  d’csmail  el  fin  mackol» 
(janvier  1557,  Marchv  itour  le  inaUre-uii/cl  de  St-(ienn.  des  /'#•»>•),  cl  p.  517,  n.  4. 
Cf.  p.  521,  n.  13. 

“  Mercure  (l'expression  s’emploie  encore). 

Vernis  noir. 

Cf.  p.  515,  n.  7. 

Cf.  p.  515,  n.  H. 

“  Ciment. 

**  D’Auxerre.  Cf.  p.  51.5,  n.  U. 

Sinople,  cf.  p.  517,  n.  fi. 

'®  Menu  bois  (cf.  Godefroy,  v®  fuste.  où  cpielqucs  exemples  justifient  ma 
traduction). 

Poix.  V.  plus  haut,  p.  507,  n.  I. 
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pour  demi  livres  de  blancque  colle*,  xvm  d. ;  item,  pour  demi  livres 
et  demi  ouce  de  coton  fillet*,  vi  s.  vi  d.;  item,  pour  m  bottes  de  fillet* 
de  fil,  xvm  d.;  item,  pour  [f'*27r°]  demi  livres  de  florée*,  xv  s.;  item, 
pour  IX  foelles  de  tainte®  sur  papier  dorôe,  xui  s.  vi  d.  ;  item,  pour 
Il  nuiins  de  blau  papier,  im  s.;  item,  pour  une  livres  de  mine  de  pion, 
m  s.;  item,  pour  i  quartron  de  vernil  broyôt,  iiii  s.;  item,  pour  i  quartron 
de  bresil  vi  s.  ;  item,  pour  demi  once  de  saffran,  v  s.  ;  item,  pour  demi 
lot  de  vergut  de  grain",  xii  d. ;  item,  pour  xu  mains  de  gris  papier, 
VI  s.  ;  item,  pour  i®  livre  demie  d’alun,  ui  s.  ;  item,  pour  demi  livres  de 
cendre  d’asur®,  xxxn  s.:  item,  pour  i  cent  d’argent  batut,  x  s.;  item, 
pour  i®  main  de  gran  blau  papier,  vi  s.  et  pour  demi  livres  de  vermillon, 
ui  s.  vi  d.;  ensemble;  xvi  1.  i  s.  vi  d. 

A  Jehan  du  Quosue,  pour  xvm  vojes®  de  wazon  *<>,  atout  sou 
cheval  et  benneau**,  à  xvm**  pour  chacune  voye***:  xxvn  s. 

A  Jaquemart  du  Bos,  pour  sept  beuneaux  **  d’areil**  audit  Enffer, 
à  U  s.  M  d.  du  benneau:  xvii  s.  vi  d. 

A  Collart  («agois,  mossagier,  pour  le  reste  de  son  voiage  de  avoir 
porté  lettres  de  par  rness^®  Eschevios  es  villes  d’At**,  Eughien*^, 
Coudét*®,  Quesnoy*'*,  Maubeiige  Avesues**',  Beaumont*®,  Kivelle** 


'  (lolle  blanche,  colle  de  jutte  ;  sur  la  place  du  qualificatif,  p.  473.  n.  3. 

•  Filé. 

’  Godefroy,  ComplémetU.  délinil  filef:  lil  délié,  mais  le  sens  ne  convient  pas 
ici.  Je  comprendrais  plutôt:  cordelière.  Delmotte  donne  ü  filet  le  sens  de  fil- 

*  Cf.  p.  517.  n.  3. 

^  Peinture  (cf.  Godefroy,  v®  feint}. 

«  Cf.  p.  621.  n.  13. 

'  Verjus,  alcool  de  grain. 

®  Cf.  Xounau  Larousse  ilhiKtn'.  v®  cendre;  cendre  bleue:  carbonate  de  cuivre 
artificiel.  (Il  est  utilisé,  mais  rarement,  en  peinture,  notamment  pour  l’enluminure.) 
°  Cliarges. 

Gazon,  cf.  p.  494,  n.  9. 

"  Gliarretle,  cf.  p.  499,  n.  3. 

Suppléer  :  d[eniers].  Argile. 

Cf.  p.  524,  n.  ô. 

Cf.  P-  52-4  n.  6. 

i-'  Cf.  p.  52  4  n.  7. 

*■  Cf-  p.  .526,  n.  12. 

Cf.  p.  524  n.  8. 

‘®  Cf.  p.  526,  n.  18. 

Cf.  p.  .526,  n.  20. 

Ville  du  Brabant  belge,  mais  de  langue  wallonne. 
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et  Binch*,  signiff/er*  le  Jeu  de  Retoricque^,  où  il  employa  jours 
euthiers,  les  v  à  vi  s.  le  jour  et  le  n®  à  vui  s.,  ensemble:  xxxvm  s.; 
est  ycy  rais,  outre  xxmi  s.  ci  devant  en  ceste  raesme^  à  lui  prestét 
éur  son  dit  voiage  et  ycy  rabatu:  xmi  s. 

A  Simon  Maugart,  parmentier^,  pour  un  jours  et  demi  de  son 
raestier,  à  l'ostel  de  monsf  le  Maistre®,  à  v  s.  par  jour:  xxu  s.  vi  d. 

A  Hanin  le  Joly,  clercque"',  à  Wibert  Descrolieres  pour  sou 
sollaire  de  avoir  fait  xvi  lettres  missives  envoyées  à  pluiseurs  bonnes 
villes  pour  signiffier  la  journée  prhise  dudit  Mistere  et  les  pris  pour  le 
Jeu  de  Retoricque:  xluii  s. 

A  Pasquier  Faucquenier,  cordier,  pour  vi  bottes  de  cordelles^, 
livrées  à  Billet,  vi  s.;  item,  pouriiu  bottes  de  cordolles,  livrées  à  maistre 
Jehan  du  Fayt,  uii  s.  ;  item,  pour  i®  botte  de  cordelle  ®  de  xlu  toises, 
r»  I  d.  le  toise,  in  s.  n  d.;  item,  pour  i  gros  cordeau  de  soye‘®  de  ciieval, 
rai  s.;  item,  pour  i  botte  de  grosse  cordelle,  ii  s.;  item,  pour  ii  bottes 
de  cordelles,  ii  s.;  item,  pour  i®  botte  de  délié  cordelle^,  vi  s.;  item 
[fo  27  V®]  pour  i®  piece  de  grosse  corde,  à  Maistre  Guillaume  de  xxii 
thoises,  à  vi  d.  le  toise,  xi  s.;  itéra,  pour  ii  bottes  de  cordelles,  vu  s.; 
item,  pour  une  botte  de  grosse  cordelle,  vu  s.;  item,  pour  i®  grosse 
corde  de  fillet*®  de  laisne  contenant  xxii  toises,  vu  s.  im  d.;  item,  pour 
U  bottes  de  cordelles,  iii  s.  vi  d.:  item,  à  Collait  Ghossuin,  pour  ii  cordes 
servant  a  le  croix,  à  deu.v  fois,  icelles  pesant  ensemble  x  livres,  à  ui  s. 
le  livre,  xxx  s.;  item,  à  lui,  pour  i  kief^‘  de  corde,  ii  s.  vi  d.  ;  item, 
pour  I®  corde  de  caveune^®  servant  à  ihirer  les  eauices  en  Paradis  posant 


'  Cf.  p.  526,  n.  21;  Mcurisse,  Le  Cnnunutl  de  ISinche. 

*  Annoncer. 

=>  Cf.  p,  523,  n.  14. 

*  Pour  le  môme  objet. 

®  Tailleur;  cf.  p.  482,  n.  2. 

«  Cf.  p.  482,  n.  7. 

'  Clerc,  scribe;  écrivain  public. 

*  Autre  clerc. 

®  Corde. 

.  '«  Crin. 

“  Corde  fine. 

De  le  Chiere:  cf.  p.  177.  n.  U. 

Fil  :  cf.  p.  534,  n.  3. 

Pièce  (cf.  Godefroy,  v®  chicf). 

Chanvre;  v.  p.  498,  n.  9. 

'®  Pour  le  Déluge;  cf.  p.  .52t,  n.  17. 
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XI  livres,  à  iii  s.  le  livre,  xxxiu  s.;  item,  à  Jehan  le  Sellier,  pour  i  bouge' 
de  cordelle,  ii  s.,  et  ù  nions'  le  Maistre®,  pour  xx  Ihoises  do  gros  cordeau, 
à  XX  d.  le  thoise,  v  s.;  ensemble:  vi  I.  xv  s.  x  d. 

A  s'  Jehan  Portier,  prebstre,  pour  au  coramand®  de  mess” 
Eschevins  et  commis,  avoir  fait  ////  "  xvm  briefvés*  de  grosse  lettre  des 
Lieux  sur  le  Hourf,  cy  mis  par  apointement;  xlvui  s. 

A  Jelian  Deladesoubz  et  Collart  Randoul,  pour  avoir  aportét 
ji/itiscurs  arlres  de  verdure  sur  ledict  Hourf  pour  mectre  oh  Paradis 
terrestre:  viu  s. 

A  Andrieu  (Hiislain,  mandreleur*,  pour  six  journées  de  son  mcstier, 
par  lui  employées  à  ladicte  continuation,  à  xu  s.  par  jour,  compris  les 
ozieres”  par  lui  livrées  et  outre  la  partie  ci  devant  qui  est  pour  le 
sepmnine  auparavant:  i.xxii  s. 

A  maistre  Jehan  du  Fayt,  pour  m  journées  par  lui  employées 
tant  audit  Hoiirt^  comme  ü  faire  pouUlre  pour  l'Euffer,  etc.,  à  vm  s.  par 
jour:  xLviii  s. 

A  (îille  Muyart,  pour  ottoP  iii  jours,  à  v  s.  par  jour:  xv  s. 

A  Cornille  Sauvaige.  pour  u  jours,  à  lui  s.  le  jour:  itu  s. 

A  Simon  Pavesnes,  pour  ottels  ii  jours,  à  mi  s.  par  jour:  vni  s. 

\  Collart  du  Lieu,  pour  ottelz  ii  jours,  à  mi  s.  par  jour:  vm  s. 

A  Henryon,  serviteur,  audit  du  Fait  pour  i  jour  comme  dessus:  vs. 

[F®28r''|  A  Francequin,  leur  compaignou,  pour  i  jour  comme  des¬ 
sus:  un  s. 

A  Maistre  Collart  Gliossuin  et  qu’il*  disoit  avoir  payéz  à  Jehan 
Liesnarf,  Simon  Duvesnes  et  leur  compaignou,  pour  avoir  soyét®  six 
quesnes  ‘  '  portant  ensemble  eu  mesure  xxxmi  piôs,  ù  xl  s.  du  cent: 
viu  I.  xiiu  s.  iiii  d. 

■  Cf.  p.  .Vül.  II.  II. 

"  Cf.  \K  n.  7. 

'  l'oi'ilrc. 

*  pancarlcs  désignant  les  mansions  sur  la  scène  (voir  Introduction). 

■  Vamiivr. 

“  Osiers  ;  joncs. 

Pareils. 

'  Pour  cc  qu'il. 

Scié. 

('.liêncs. 
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Audit  Maistre  Collart  Ghossuin,  pour  lesdicts  vi  kesnes  *  contenant 
ensemble  xlm  kevirons*  n  qoars,  à  xui  s.  le  keviron,  employés  a  le 
clôture  et  hourt  nouveau^  par  dessus  la  première  clôture  dudit  Hourt: 

XXIX  1.  xvm  s. 

Audit  Maistre  Collart.  pour  six  journôes  par  lui  y  employées,  à 
vm  s.  par  jour:  xlmu  s. 

A  Collart  Ghossuin,  sou  filz,  pour  ottels  v  jours  audit  pris:  xl  s. 
A  Jehan  Ghossuin,  pour  ottcls  [vi]*  jours  audit  pris:  xlviu  s. 

A  Jehan  Bouchait,  pour  oltels  vi  jours,  audit  pris:  xlviu  s. 

A  Jehan  Deleauwe,  pour  m  jours  et  demi,  audit  pris:  xxvm  s. 

A  Michiel  Bouchart,  pour  ottels  v  jours  audit  pris:  xl  s. 

A  Jehan  Kaqueuwe,  pour  ottels  v  jours  audit  pris  :  xl  s. 

A  Jehan  de  Masuuy,  pour  ottels  v  jours,  à  vu  s.  par  jour:  xxxv  s. 

A  Collart  Dobourcque,  pour  vi  joui-s,  à  vu  s.  par  jour:  xlii  s. 

A  Hauin  Henry,  pour  six  jours,  audit  pris:  xlu  s. 

A  Hanin  Maufroyt,  pour  six  jours,  audit  pris:  xui  s. 

A  Hanin,  serviteur,  audit  Bouchait,  pour  v  jours  et  demi  audit 
pris:  XXXVIII  s.  vi  d. 

A  Grardo  Ghoisset,  pour  six  jours,  audit  pris:  xui  s. 

A  Colin  du  Spinoy,  pour  ii  jours,  audit  pris:  xiiii  s. 

[F“28v®]  A  Colin  Baillet,  pour  ii  jours,  à  vu  s.  par  jour:  xiiu  s. 
A  Jehan  Rombault,  pour  demi  jour:  iii  s.  vi  il. 

A  Pierart  Buchelles,  pour  x  voitures^  atout  son  cheval  et  chariot 
ii  amener  bans,  enpruntés  par  la  ville,  audit  Parcipie^  et  autres  bois,  à 
xnii  d.  pour  chacune:  xv  s. 

A  Collart  Gliossuin  filz,  pour  i®  soelle'  de  xx  piés  de  long,  à  vm  d. 
le  piét,  XIII  s.  un  d.;  item,  pour  vi  pièces  de  frasno®,  à  v  s.  le  piece, 

XXX  s.;  item,  pour  i®  piece  de  kesne-',  de  xx  pics  de  long,  et  de  lui 
polz^®  quarét,  viii  s.;  item,  pour  iii  giste“  de  vi  piés  do  long,  vi  s.;  item, 


‘  Chênes.  »  Cf.  p.  493.  n,  3. 

*  Au  sujet  de  ce  hourt  nouveau,  voir  l'Inlroduclion. 

*  Ms.,  par  erreur:  x. 

®  Courses. 

L’enceinte  des  spectateurs. 

^  Sole:  cf.  p.  488.  n.  4. 

*  Frêne. 

”  Chêne. 

Pouces. 

Poutre,  solive;  cf.  Delmotte,  v®  tjUe. 
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XVI  fentes*  de  pi6s,  à  iii  s.  vi  d.  le  piece,  lvi  s.;  item,  pour  n  perche 
d’asne xijji  d.;  item,  pour  xxxi<*  forte  latte  d'asne*,  vms.  ixd.;  item, 
pour  X  lambourdes^  de  xim  piés,  xx  s.;  item,  pour  une  piece  de  bois 
de  X  piés,  une  de  viii  piés  et  i®  autre  de  v  piés,  ensemble  xvi  s.  ;  item, 
pour  aisselles  de  viii  piés  et  vu  de  vn  piés,  à  iii  s.  le  piet,  lis.;  item, 
pour  demi  cent  de  latte  d’asne*  simple,  xu  s.;  item,  pour  une  dosse^ 
de  vm  piés.  iii  s  :  item,  pour  i®  autre  dosse*  de  x  piet,  m  s.  vi  d.,  et 
pour  iiii  soellcs^  de  xx  piet  chacune,  à  vui  d.  le  piet,  un  s.  un  d.: 
xiui  1.  U  s.  I  d. 

À  Jehau  (îhossuin,  pour  xi  pièces  de  scelles*  de  xvi  pié  de  long 
chacune,  à  vm  d.  le  piet.  cxvii  .s.  un  d.;  item,  encorre  u  scelles,  de 
xxim  piet  chacune,  xxxii  s.;  item,  pour  ix  piece  de  pluiseurs  bois,  de 
XII  et  de  xini  piés  do  long  chacune,  à  x  s.  le  piece,  un  I.  x  s.;  item, 
pour  six  simples  lambourdes^,  de  vm  piés  de  long  chacune,  n  s.; 
item,  pour  vui  fortes  lambourdes*,  de  xuii  piés,  t\  u  s.  m  d.  le  piece, 
xvm  s.;  item,  pour  xxv  forte  lattes  et  xxv  simples  d’asne*,  xnis. ;  en¬ 
semble:  xin  1.  XVI  s.  im  d. 

A  Jehau  Horion  dit  Xinchon,  pour  nu  xm  voylures®  atout’  sou 
chariot  et  cheval,  en  avoir  amcuét  bans  et  bois  audit  Hoiirf,  ü  xviii  d. 
pour  chacune:  vi  1.  xix  s.  vi  d. 

|F"29r®]  A  le  vesve*  Gonrart  le  Franeque,  pour  demi  livre  de 
de  chiro'-*  par  elle  livrée  pour  VEiifer:  v  s. 

A  Jeliau  Harissal,  demorant  devant  le  Keguart*®,  pour  une  vieze** 
roelx**  de  bois;  un  s. 

A  JiKiuemart  Ghossuin,  pour  i®  livre  d’oing**:  xviu  d. 


‘  Bois  équarii  d’tiu  seul  cùlé:  cf.  p.  180.  n.  17. 

*  D'.'iulne. 

'  Cf.  p.  178.  n.  G. 

^  Cf  p.  18:1,  n.  1. 

*  Sole,  cf.  p.  188,  n.  1. 

Courses. 

'  Avec. 

"  \’euve. 

®  Cire. 

"  M.iison  de  Mous  existant  encore  au  n®  05  de  la  Rue  d'Havré;  cf.  L.  De- 
villers,  l'ictl/es  Eiistiijiies  de  Mans,  dans  les  Anaîectes  montois,  1860. 

“  Vieille,  cf.  p.  527.  n.  8. 

'*  Roue. 

"  Cf.  p.  51G.  n.  11. 
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Pour  sept  lotz^  de  cervoise*  pour  les  commis  sur  le  Uourt  et 
à  cedit  compte,  payé:  ni  s.  vi  d. 

X®  somme  que  monte  le  paye^  dudit  m®  juillet: 

deux  cens  uni  1.  vm  s.  v  d. 


[po  29  V®]  Autre  mises  d’argent^  faites  par  lesdicts  commis  et 
massart®  pour  le  paye  du  xnn®  juillet  anno  xv®  et  ung  ensuivant,  si 
qu’il  s’ensuit: 

A  Guillaume  Lecompte,  chevaucheur  ®  de  l’cscuyrie’  de  iiostre 
très  redoublé  Sg®  et  Prince  Monsg®  l’archiduc  ^  qui,  le  m®  jour  dudit 
mois  de  juillet,  avoit  aporté  lettres  de  par  nostre  dit  très  redoublé  Sg*“ 
à  mssf®  Eschevins  de  ceste  ville  de  Mons,  affin  de  retarder  le  jour 
prms®  pour  ledict  Jeu  et  Minière  de  Passion  jeuu'er^%  lequel  se  dcvoit 
commenchier  à  lendemain,  im®  jour  dudit  mois  de  juillet  jusques  environ 
III  sepmaines  ou  ung  mois,  et  fu  donné,  affin  du  tout"  par  lui  faire 
bon  raport  à  nostre  dit  très  redoublé  Sg®  de  la  grant  perte  qui  s’en 
ensieweroiti®,  veu  le  tour  ad  ce  pourmuny*®:  xx  s. 

Pour  despcns*  fais  par  les  commis^  audit  MUtere,  ledict  iiu®  jour 
de  juillet,  au  disner  «au  Cherf*^^,  apres  pluiseurs  dilligences  par  culx 
faite  cedit  jour:  xxxvi  s. 


1  Mesure  pour  les  liquides  valant  quatre  pintes  (cf.  Godefroy,  v®  loi}. 

*  Bière. 

^  Somme  à  laquelle  s’élèvent  les  débours. 

*  Dépenses. 

^  Cf.  p.  469. 

®  Cavalier  (cf.  Godefroy,  Complnuna.  v**  dierahhenri. 

■  Écurie. 

*  Philippe  le  Beau,  né  le  22  juin  1478,  souverain  des  Pays-Bas  de  MOi  à 
sa  mort,  25  septembre  1506;  cf.  la  grande  Histoire  de  Belgique  de  H.  Pirenne, 
Bruxelles,  Lamerlin,  in-8°.  t.  III.  1907,  i»p.  56-ii9. 

9  Fixé. 

*’  Jouer. 

“  Parfaitement. 

'*  S’en  suivrait. 

"  Vu  les  préparatifs  déjà  faits,  les  mesures  déjà  prises. 

"  Auberge  de  Mons  sur  le  Grand  Markid  ou  Grand'Place.  Cf.  Devillers, 
Vieilles  Enseignes,  cité  à  la  p.  538,  n.  10. 
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A  Willame  dos  Froymoustiers,  raanouvrier,  pour  i  jtmr  et  demi, 
par  lui  avoir  assiste*  audit  lloiirt,  les  im*  et  v«  juillet:  vi  s. 

A  sf  Jelian  Fossetier,  [irebstre,  demorant  à  Ath*  lequel  avoit  esté 
requis  par  Mess^*  Esclievins  venir  eu  ceste  ville  de  Mous  pour  le  fait 
iludit  Mi>Ure,  fu  fait  présent  de  ii  kannes**  de  vin,  à  v  s.  le  lot*,  prinse 
au  Cliorf- \  montant  cy  mis:  xx  s. 

Aux  Itethuriciiens*  de  la  ville  de  Cambray’,  venus  en  icelle  ville 
pour  le  Jeu  Je  Rethoricque^  lu  aussi  fait  présent,  le  mi®  dudit  juillet, 
de  nu  kauiios**  do  vin.  à  v  s.  lot^  prinse  *au  Cherf»®,  montant  cy  mis; 
XL  s. 

Aux  Ketlioricliions  de  la  ville  de  Maubeuge*’,  pour  ottel*®,  fu  fait 
[ireseul  de  i  estier*'  do  vin,  audit  pris,  montaut:  xx  s. 

Aux  Ketlioriciens  de  la  ville  d’Atb^,  donné,  pour  ottel  que  dessus 
1  e>tier*‘  do  vin  de:  xx  s. 

Aux  Kcthoriciiens  do  la  ville  de  Nivelle**,  pour  ottel  que  dessus, 
donné  i  estier'*  de  vin  de:  xx  s. 

(F'':u)r‘']  Aux  Rethoriciieus  de  la  ville  de  Braisne**,  pour  ottel 
i|ue  dessus**,  donné  i  estier  de  vin  de:  xx  s. 


‘  Aidé. 

*  (diof-luni  d'aiTüiulissvtncnt  da  Hainaul  belge;  sur  Fossetier,  cf.  p.  527,  n.  15, 

Sah'oiiafc  tU-  Hi/ifi'jif.  l.  Vil  et  Bertrand,  Histoire  de  la  tille  d’Alh 
M^'iiioiriM  il  !  iiUioiiiiiiiH  ilr  lu  Socii'h'  de»  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettr-s  du 
lluiiiinit.  C.*-  scrii'.  t.  VU),  p.  121'. 

'  l’i'l  (cf.  (iodefroy.  v*  rhanei;  de  ramie  vient  cannelle,  au  sens  de  robinet 
lï  si’iiUriT  le  vin.  cannelle  (une  cannelle  de  bière),  et  le  mot  populaire:  un  canon 
v-'irc  tic  vin  ,  IVaprcs  Sijiart  «le  pot  de  Mons  se  divise  en  deux  canstles,  la  ea- 
Hf-He  cimlicnl  ilfux  pintes,  la  pinte  t  potées.  Le  pot  égale  2  litres,  03821»  (cf.  aussi 
l)i  Inioilc,  v-  nmnitteK  ‘  Cf.  p.  539,  n.  1.  »  Cf.  p.  539,  n.  14. 

"  Mciiibn  s  lie  la  Cliainlirc  de  Rhêlonquc. 

•  (latnbrai.  anjoiinriuii  clicf-liou  d’arrondissement  dans  le  département  du 
N-'hl.  api'artciiail  aux  l’ays-B.as  bourguignons. 

'  Uoncours  de  poésie:  cf.  p.  52.3.  n.  14. 

Clief-licu  du  canton  de  l’arrondissement  d’Avesnes  (Nord),  faisait  également 
pavlio  de;:  Pays-M.is.  “»  Venus  dans  le  même  but. 

’*  l  u  s-Uer,  ancienne  mesure  de  capacité,  contenant  8  pintes  de  48  pouces 
■  liacuiic  (cf.  lii'defroy.  Complément,  v®  sestier.  Le  peuple  parle  encore  à  Paris  d'un 
demi-silier  de  \in.  Estier  n’est  dans  aucun  dictionnaire,  mais  s'explique  par  l’e 
prosUjcliiiue  plaeé  devant  la  forme  contractée  stier  qui  devance  la  prononciation 
parisienne  d'anjourd  buii.  **  Pour  le  même  motif  que  ci*dessu3. 

Chef-lieu  d’airondisscmenl  du  Brabant  belge. 

“  Brainr-lc-Comlc.  ville  du  llainaut  belge,  arr.  de  Soignies. 
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A  Maistre  Guillaume  de  le  Chiere  et  son  frere’,  le  lundi  xu®  juillet, 
•sur  ses  gaiges,  etc.,  delivrét:  xl  s. 

Aux  Rethoriciüens  de  la  ville  de  Vallenchiennes*,  pour  ottel  que 
dessus®,  donnô  i  estier*  de  vin  de:  xx  s. 

A  Guillaume  Heren,  messagier  à  l’office  du  bailliage®  de  Haynnau, 
pour  le  parfait  °  de  son  volage  à  Paris,  à  l’ordonnance  de  raess^'s  Esche- 
vins,  pour  l’excuse  de  s*'  Maisnart®,  prebstre,  devers  sou  oncle  audit 
lieu,  où  il  employa  xn  jours,  acoinplis  le  ix®  juillet  dudit  an,  outre  xl  s. 
cidevant  delivrét:  l\i  s. 

Pour  ramons'*  sur  ledict  Hourt,  remboursét  à  Jehan  Catel:  xii  d. 

A  I  broueteur*  pour  le  remenaige  du®  buffet  prins  à  l'ostel  de 
nionsgf  de  Chimay‘®,  dont  Ton  fist  drechoir^^  à  inectre  vaisscP®  sur  le¬ 
dict  Homi:  xn  d. 

A  Anthoine  Meurant,  conchierge  de  l’ostel  monsgr  d’Aymerics*®, 
lequel  avoit  esté  requis  pour  tendre  audit  Hourt  la  tapisserie  empruntée 
à  mon  dit  sg^'  d’Aymeries  et,  depuis*^,  le  avoir  reployét^®,  donné:  xii  s. 

A  I  broueteur®  pour  le  remenaige®  de  la  tapisserie  empruntée  à 
l’Eglise  Sainct  Nicolay'®:  xii  d. 

A  Godeffroy  le  Koy,  pour  son  sollaire  de  avoir  sorDu'l  la  trompette, 
par  vjii  jourtîées,  durant  ledict  Misterr,  tant  pour  assembler  chacun  jour 
les  jeuueurs^'^,  jxir  la  ville,  comme  sur  le  Hourt,  à  Tapres  soupper,  pour 
les  Jeu  de  IRcjlhoricque,  etc.,  à  viii  s.  par  jour:  lxiiii  s. 


’  Cf.  p.  477  cl  n.  9. 

*  Chef-lieu  d’arrondissement  du  département  du  Nord,  faisant  alors  parlie 
du  Comté  de  Hainaut. 

*  Pour  le  même  motif  que  ci-de.ssu3.  ■*  Cf.  p.  .*^(0.  n.  JI. 

=  Cf.  p.  52Ô,  n.  3  et  5. 

"  Le  complément  des  frais. 

’  Balais.  ®  Cf.  p.  502,  n.  S. 

®  Pour  avoir  rapporté  le. 

”  Rue  des  Cint{  Visages,  à  remplaci-monl  actuel  de  l'Académie  des  Beaux  Arts. 

"  Dressoir,  desserte. 

Sans  doute  pour  y  serrer  la  vaisselle  des  Noces  d'  Arcliitriclin  (cf.  p  Loi), 
de  la  Cène  (p.  279).  etc. 

C’est  l’o^iel  d'.Antoine  Rolin  iÿ  t-{97),  où  siège  en  pcMuianence  M.  le  ^îaistl'e 
(p.  482,  n.  7)  et  qui  sert  de  magasin  de  décors  et  d'accessoires. 

Ensuite.  ’  '  Repliée. 

Église  de  Saint-Nicolas  en  Havré,  rue  d'Havré.  Cf.  Gonzalès  Decamps_ 
liions  et  ses  environs,  2e  éd.  (Mons.  190t.  in-8®],  p.  III. 

'■  Acteurs. 
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A  Jehan  de  le  Court,  Collart  Olivier,  Collart  de  SurhoD,  Torquin 
(Jougart  et  Désir  Noël,  lesquels  avoient  eu  parchon^  audit  Misterey' 
reinboursC't  pour  leur  gliait®  de  nuit,  où  ilz  avoient  esté  semons*,  à 
Il  s.  VT  d.  cliacun  :  xii  s.  vi  d. 

[po  :{0  v"!  A  Jeliau  Mairesse  dit  Toucquette,  pour  in  fiolles, 
i<?  boutaille*  et  ung  pot  de  terre,  payéz  ensemble  :  in  s.  vi  d. 

A  I  nommét  Verrot.  pour  tcire  de  pottier:  n  s. 

A  Lucas  Simeon,  pour  avoir  fait  le  ghait  sur  le  IToiirt,  par  dix 
jours  et  dix  nuit,  à  vi  s.  jour  et  nuit:  lx  s. 

A  Oille  Ptekavet,  pour  ottel“,  par  x  jours  et  x  nuit,  audit  pris: 

LX  s. 

A  Jaquemart  du  Casteau,  pour  ottel*.  par  xj  jours  et  xi  nuit, 
audit  pris:  i.xvi  s. 

A  Fiacre  Faignoel,  pour  ottel,  par  xi  jours  et  xi  nuit,  audit  pris: 

LXVI  s. 

A  Hanin  Simeon,  pour  avoir  assisté®  audit  Hourt,  par  x  jours,  à 
iiii  s.  par  jour:  xl  s. 

A  Hanin  do  Heiice.  pour  ottel,  par  ix  jours,  audit  pris:  xxxn  s. 
A  Tliumas  des  Cannes,  pour  ottel,  par  ix  jours  et  demi,  audit 
pris  :  xxxvin  s. 

A  Jehan  Billet,  pour  ottel.  par  x  joui*s,  à  v  s.  par  jour,  y  com¬ 
pris  Colin  son  nepveul;  l  s. 

A  Jelian  David,  pour  avoir  prestét  sou  asne  et  agnon’,  par  les 
riir  Journées  dudit  Mit<tere  sur  Icdid  Hourt:  xvi  s. 

A  Jacquemart  Faucquot,  pour  ;*■  irideni/e  et  heutee^  de  vin  de 
liiiiuiic,  mise  en  Enfcr^  v  s.,  et  pour  terre  déportée®,  ni  s.;  ensemble: 
VJU  s. 


‘  Hôle.  Jehan  de  le  Couii  ne  figure  pas  dans  YAlregiet:  Collart  Olivier 
l'ail  le  rôle  du  monde  (cf.  p.  20'.  d  ELiZAiiETU  (p.  47  etc.),  de  .«iT  jehan  l'evan- 
OELISTE  (li)7.  I7(>);  Collart  de  Surhon.  d'ASMoDÉE  (p.  27);  Torquin  [petit  Hector] 
(îougart.  de  kapiiaEi.  (cf.  p.  JS,  où  il  faut  rectifier  ce  nom!  ;  Désir  Noël,  de  s.alem 
(p.  51),  SIMON  I.K  niAItlSlEN  p.  21*)).  JOSEPH  d'arimatuie  (p.  358,  etc.). 

*  Guet. 

®  Requis.  Aucun  de  cos  personnages  n'avait  de  rôle  important,  ce  qui  ex- 
pliriuo  qu’ils  aient  pu  faire  le  giu'l  la  nuit,  sur  la  scène. 

*  Bouteille.  •'  La  môme  chose.  *  Aidé. 

'  I.a  présence  de  cet  âne.  sinon  de  son  ànon,  était  requise  pour  la  Fuite  en 
Égypte  (p.  cl  l’Kntrée  à  Jérusalem  (p.  264  et  s.). 

Tonneau  vide:  cf.  p.  524,  n.  13  et  14. 

Pour  avoir  Uanspoilé  de  la  terre,  évidemment  pourla  scène  (cf.  p.  494,  n.  9). 
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A  Simon  Maugart,  parmentier^,  pour  \i  journées  de  son  mestier, 
à  V  s.  par  jour,  xxx  s.;  item,  pour  fil  à  keudre®,  xviii  d.  et  pour  ang- 

neaiix  de  gourdine^,  un  s.;  ensemble:  xxxv  s.  vi  d. 

A  Collart  Mariage,  peintre-*,  pour  vi  journées  de  son  mestier,  à 

IX  s.  par  jour,  Lim  s.:  item,  pour  or  de  piemeut®,  ii  s.  vi  d.;  item, 

pour  1®  livre  de  rouge  teire®,  vi  d.,  et  pour  colle,  xu  d. ;  ensemble:  Lvm  s. 

[F®  31  r°]  A  Hauin  son  serviteur,  pour  ii  jours,  iiii  s.  par  jour: 

vm  s. 

A  Fierait  Delattre,  pour  vm  journées  par  lui  employées  audit 
Hourt  V  s.  par  jour  :  xl  s. 

A  Jehan  le  Latteur,  pour  ottel®,  par  vm  join-s,  à  iiii  s,  par  jour: 
xxxii  s. 

A  Jehan  le  Fevre,  pour  ottel  par  vin  jours,  audit  pris:  xxxii  s. 

A  Pierart  Dartois,  pour  ottel^  iiii  jours,  audit  pris:  xvi  s. 

A  Jehan  Duquesne,  pour  xix  voitu^es^  atout*®  sou  benneau**  et 
cheval,  de  wazous'^  amenés  sur  ledid  à  xvm  d.  pour  chacune, 

XXVIII  s.  VI  d.;  item,  pour  xvii  voyes®,  atout*®  son  chariot,  à  romener 
bans  par  la  ville,  à  xviii  d.  pour  chacune,  xxv  s.  vi  d.;  ensemble:  uni  s. 

A  Jehan  AVillery,  pour  xviji  plateaux  et  ix  louces*®  de  bois:  vi  s. 

A  Collart  Oagois,  messagier.  pour  ix  journées  par  lui  employées 
audit  Hourt,  à  mi  s.  par  jour,  xxxvi  s.;  item,  pour  i  pot  de  pierre, 
xu  d.  :  ensemble:  xxxvni  s. 

A  Jehan  Letourneur,  pour  ix  journées  par  lui  employées  comme 
dessus,  à  viii  s.  par  ji>ur:  r.xxii  s. 


‘  Tailleur  :  cf.  p.  -tS2,  n.  2.  *  (louJre. 

*  Anneaux  de  rideaux  (cf.  Godefroy.  L'omplnnent,  v"  courlini'',  où  l'on  Irouvera 
plusieurs  exemples  de  gourdinc,  qui  ligure  encore  dans  Sigart  et  üiiltnoUt.*  avec  le 
sens  de  «rideau»;  cf.  le  mot  d’emprunt  néerlandais  (jordijn.  il  s’agit  de  rideaux 
cachant  à  voîonlé  certaines  nuoisiomt.  comme  celle  du  Paradis  (voir  plus  loin). 

*  Peintre. 

^  Orpiment  (lat.  uttripinmenli'm  .,  sulfure  jaune  d'arsenic  qu'on  emploie  en 
peinture  (syp.  orpin  dorv,  orphi  jaicfii'  :  cf.  A’ohcw»  Larousse  iUustré  et  Dàiiou- 
naire  (jciu’ral  (je  dois  celte  note  à  l'ohligeance  de  M.  Anl.  Thomas). 

Cf.  p.  ôl'i.  n.  11.  *  Scène. 

*  Pour  la  même  besogne.  *  Courses. 

Avec. 

”  Charrette  :  cf.  p.  4SK).  n.  :•!. 

Gazon;  cf.  Inlrodiiclion,  Le  gazon  est  destiné  à  cacher  les  trappes  et  à 
atténuer  le  bruit  des  pas  sur  h's  «  planclies  ». 

“  Louches,  cuillers  à  jiol. 
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A  Jehan  Seuwart,  pointre^,  pour  ira  journées  employées  comme 
dessus,  à  X  s.  par  jour:  xl  s. 

A  son  filz,  pour  oWels  im  jours,  à  ra  s.  par  jour:  xii  s. 

Audit  Seuwart,  pour  i  quartron  de  vert  do  fesie*:  nn  s. 

A  Reg^nier  de  Lannoy,  pour  ottels®  ni  journées,  à  ix  s.  par  jour: 
Lxiii  s. 

Audit  Reynier,  pour  t«  once  d’asur,  v  s.;  item,  pour  demi  livre 
do  vermillon,  m  s.  n  d. ;  item,  pour  m  livres  de  brun  occre*,  ra  s.  et 
pour  V  paires  d’elles  d’angeles^,  xxv  s.;  ensemble:  xxxvi  s.  vi  d. 

A  Jennon  Henry,  pointrc*,  pour  ottel®,  par  ix  journées,  à  nn  s. 
par  jour:  xxxvi  s. 

[F*’dl  V®]  A  Jehan  de  Dours,  pour  lx  journées  employées  comme 
dessus,  à  vin  s.  par  jour:  lxxii  s. 

A  Jehan  l^aniit,  pour  ottels  ix  jours,  audit  pris:  Lxxn  s. 

A  Jehan  le  Carlier,  seellour'',  pour,  par  x  uuities®,  avoir  eniretenu 
do  mecques'*'  le  lallot  ardant*®,  au  devant  de  la  Makon  de  le  Pa/a;“ 
d'icelle  ville,  durant  ledict  Misfere,  à  xviu  d.  pour  chacune  nuit:  xv  s. 

A  Maistro  Jehan  du  Fayt  et  ses  compaiguons,  en  nombre  de 
XMi  pcrsouiiCR.  i>oiir  avoir  narisfé^*  à  VEnfer,  par  ix  jours,  durant  kdict 
Mktrrc.  à  VI  s.  par  jour  à  chacun,  xlv  1.  xviii  s.,  de  quoy  fait**  à  rabattre 


‘  Peinlre. 

*  Vrrt  de  OU  vert  rvgétal:  «l.^quc  obtenue  en  traitant  le  suc  de  baies 

do  ncrprmi  par  la  cliaiix  et  que  l'on  enferme  dans  des  vessies  de  porc  pour  être 
employé''  en  peinture»  {yom  eau  Lai  oitest  iïluatrê,  ceri).  La  graphie /'esie  résulte 
sans  donlo  d’une  confusion  avec  fe$i  que  Delmotte  traduit  par  «charbon  friable, 
réduit  p^e^quc  en  poussière»  et  Sigard  (v®  faisi)  p.nr  «mélange  d’argile  et  de  houille 
jnenne  pour  faire  des  Imulcls».  Au  mot  faisil.  fesH.  Godefroy  donne  le  sens  de 
mâchefer  i  t  de  noir  de  charbon. 

'  Pareilles. 

*  (tore  brun:  cf.  p.  473.  n.  :3. 

Ailes  d’an»cs. 

‘  Sans  doute  pour  avoir  fait  la  même  chose  que  le  précédent,  c’est-à-dire 
avoir  peini  dos  décors. 

■  Scelieur.  celui  qui  .appose  le  sceau  ou  le  plomb  de  la  corporation  (cf. 
Godefroy,  ('miiidéinent,  v®  ncrleor). 

'  Nuits. 

•'  Mèches. 

‘  l.a  lorche. 

"  t!ô!el  de  Ville  do  Mons. 

'■  Aidé.  I.os  snniz  de  l'Enfer  n’exigeaient  donc  pas  moins  de  17  machinistes. 
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et  ce  pour  l’un  d’iceux  qui  n’y  fu  que  ni  jours,  xxxvi  s,,  demeure 
ycy:  xuin  l.  ii  s. 

Audit  du  Fayt,  pour  avoir  besongnô,  par  lesdicts  ix  jours,  audit 
Enffer  et  fait  les  pouldres  et  fuzées  y  servant,  payôz  par  apoiutement^:  vi  1. 

A  Jehan  Andrieu  dit  Sainct-Gerraaiu  et  ses  compaignons  canon¬ 
niers  de  serment^  à  ladicte  ville,  en  nombre  do  xn  personnes,  pour 
avoir  gardô  et  assisté  authour  dndit  HourO  et  de  mess^^  Eschevins 
durant  ledict  Mistere^  par  viii  jours,  au  pris  de  lui  s.  par  jour  à  chacun; 
ensemble  cy  mis:  xix  I.  mi  s. 

A  Pierart  Preudhomnie  et  ses  compaignons  arcliiers  du  Serment’^ 
de  Sainct  Sebastiien  à  ladicte  ville,  en  nombre  de  xx  personnes,  pour 
üttel  avoir  fait  que  dessus  *,  par  “  vm  jours,  duraui  ledit  Mistere,  à  iiii  s. 
par  jour  à  chacun;  ensemble  cy  rais:  xxxii  I. 

A  Willarae  Adam  et  ses  compaignons  archiers  du  Serment  de 
Saincte  Christienne*  à  ladicte  ville,  en  nombre  do  xvi  personnes,  pour 
ottel  avoir  fait  que  dessus’,  par  vm  jours  durant  ledict  Mhtere^  à  un  s. 
par  jour  à  chacun,  xxv  l.  xii  s.,  et  pour  i  autre  archier  dudit  Serment, 
par  I  jour,  mi  s.;  ensemble:  xxv  1.  xvi  s. 

A  Maistre  Collart  Ghossuin,  pour  vu  journées  par  lui  employées 
audit  Hüurf,  à  vni  s.  par  jour:  lvi  s. 

A  Jehan  Ghossuin,  pour  ottels  vu  jours,  audit  pris:  lvi  s. 

A  Hanin  Mauffroit,  pour  ottels  vu  jours,  à  v  s.  par  jour:  xxxv  s. 

A  Michault  Bouchart.  pour  ottels  m  jours,  à  vin  s.  par  jour: 
xxiiii  s. 

[po30r0]  ^  Jehan  Bouchart,  pour  ottels  ni  jours'*  et  demi,  à 
vni  s.  par  jour:  xxvm  s. 

A  son  nepveu,  pour  m  jours  et  demi,  à  vu  s.  par  jour:  xxun  s.  n  d. 

A  Stagharot,  pour  ottels  ii  jours,  audit  pris  de  vin  s.  par  jour:  xvi  s. 

A  Ottrequin  Carlier,  pour  i  jour,  par  lui  y  employé,  audit  pris: 

vm  s. 


'  A  forfait. 

*  Ces  canonniers  assermentés  sont  les  membres  du  Serment  de  Saint  Laurent. 
Pour  ce  Serment  et  ceux  de  S^®  Christine  el  de  St  Sébastien,  consulter  les  Aunahg 
du  Cercle  archéologique  de  Mons,  l.  il.  pp.  1S9  et  s.  Ils  constituaient  une  sorte  de 
police  et  de  garde  d’honneur  pour  les  Échevins. 

^  Avoir  fait  le  service  d'ordre  autour  de  la  scène.  Ils  ont  donc  formé  pour 
la  circonstance  une  sorte  de  police  en  môme  temps  qae  de  garde  d'honneur. 

*  Pour  avoir  rempli  les  mêmes  fonctions. 

5  Pendant.  Trois  autres  jours. 

3.) 
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A  Jehan  Cackcne,  pour  i  jour  et  demi  y  employé,  audit  pris  :  .\n  s. 
Au  varlet  dudit  Ottrequin*,  pour  i  jour,  par  lui  y  employé:  vu  s. 
A  Colin  do  Sar.  pour  ottel*,  par®  i  jour:  vu  s. 

A  Collait  du  Spinoy,  pour  ottel®,  par  i  jour:  vu  s. 

A  Collart  (îhossuin  filz,  pour  n  jours,  par  lui  y  employé,  ù  atii  s. 
par  jour:  xlviu  s. 

A  C'ollart  dObourque,  pour  otteP,  par®  n  jours,  à  vu  s.  par 
jour:  XLii  s. 

A  Ilcniu  IIcMiry,  pour  ottol*,  par®  lui  joui’s,  il  vu  s.  par  jour: 
xxvui  s. 

A  (îrardo  ühossuin,  pour  ottol®,  par®  v  jours,  à  vu  s.  par  jour: 

XXXV  s. 

A  Jehan  do  ilasnuy.  pour  ottel*,  par®  i  jour  demi*,  ü  vu  s.  par 
jour;  X  s.  vi  d. 

xi^  soinino  que  inoutc  lo  paye  dudit  xiui®  juillet®: 

deux  cens  xxix  I.  u  s. 


|po  32^.0]  Autres  mises  (rarjïont  faites  et  payées  par  lesdicts 
commis  et  massarf'  pour  le*  paye  du  xvii*  juillet  xv^  et  ung,  si®  qu’il 
s’ensuit: 

A  Maistre  Guillaume  de  le  Chiere  et  sou  frere®,  pour  le  parfait*® 
des  XLVIU  1.  dont  il  avoit  niarcliaudét  “  à  ladicte  ville  pour  faire  leis 
sei'rèa^'*  t/udit  Mistere,  comme  aussi  pour  lo  recreue**  de  xlii  I.  t.  à  eulx 
ordonnées'*  depuis  par  mess^'*  Kschevius,  a  par  moy  esté  payez,  outre 


*  Cf.  p.  54-5.  n.  7. 

*  Pour  pareille  besoirne. 

’  Ponilanl. 

*  Et  demi. 

1I«  somme  à  laquelle  s'esl  élevée  l'échéance  du  14  Juillet. 
"  Cr.  p,  4G5).  n.  2. 

■  La. 

■■  Ainsi. 

^  Les  maîtres  machinistes;  cf.  p.  477  et  n.  9. 

Le  complément. 

"  Qu'il  avait  fixés. 

'*  l.,a  inacliinerie.  (J.  Introduction. 

'*  Le  supplément. 

Ordonnancées. 
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LU  1.  X  S.  t.  ^  à  eulx  délivrées  sur  lesdictes  ii  parties,  ycj  mis  la  somme 
de  :  XXXVII  I.  vni  s, 

Audit  maistre  Guillaume,  pour  le  secret  du  Pimcle^,  le  fau  corps 
sainct  Jehan^,  le  couteau  Herodias  fahit^,  le  couteau  faint  dont  Herode 
se  tua'^,  les  poUons^  dont  Judas  se  2)endi,  lance^,  le  fer  et  le 
custode^^  deulx  coulons  faint^'^  dont  [un]^^  estait  rouge,  troix  escories^^ 
de  secret,  troix  molles'^^  à  futées,  deux  faulc  lisaiges^^  de  mors,  le 
moUfP^  de  deux  basions  dont  Dieu  fu  bafut,  a  esté  payéz  pour  l’achat 
desdictes  parties  fait  par  mess^^  Escbevius  audit  maistre  Guillaume”, 
ycj  mis  la  somme  de;  lx  s. 

Pour  le  soupper  do  Philippe  de  le  Val,  Jehan  Barbet,  Nicolle 
Seuwin,  Hoste  Englierant,  Philippe  Dervillei’s,  Jlichiel  de  le  Jlotte, 
Jehan  Catel  et  ledict  raassart*®.  commis  audit  Misiere,  fait  le  merquedi 
-xim®  jour  de  juillet  xv^  et  ung,  «As  Cresteaux»”,  pour  festoyer  ledict 
maistre  Guillaume  et  son  frere”  avecq  monsf  le  Maistre*®,  payéz:  lxii  s. 


’  Sous  tournois;  voir  l’Introduction. 

*  Cf.  p.  485,  n.  5. 

**  Le  mannequin  de  Saint-Jean,  figurant  son  corps  sans  tôle  après  la  Dé¬ 
collation  (cf.  p.  191). 

*  Il  s’agit  d'un  faux  couteau  dont  Herodias  frappe  la  tôte  de  S*  Jean  Bap¬ 
tiste  (cf.  p.  192). 

®  Le  faux  couteau  dont  Hérode  «w  frappe  .  .  .  ou  ceiUre>  (p.  107)  après 
avoir  appris  le  meurtre  de  son  fils. 

®  Les  poulies  grâce  auxquelles  Judas  se  pend;  cf.  pp.  305—306. 

*  La. 

®  La  lance  dont  Longin  fait  semblant  de  percer  le  corps  de  Jésus  (cf.  p.  382). 
Il  est  probable  que  ces  lances  et  poignards  feints  étaient  à  ressort  et  â  pointes 
rentrantes  comme  sur  la  scène  actuelle. 

®  Boîte  (cf.  Godefroy,  v®  custude). 

'®  Deux  pigeons  artificiels;  l’un  est  assurément  le  couion  futif  ou  pigeon 
de  bois,  dont  il  est  question  à  la  p.  28.  Est-ce  le  pigeon  rouge? 

“  Mot  suppléé  par  moi. 

**  Courroie  (à  rapprocher  de  escorte,  fouet  et  de  escorietie,  courroie  de  souliers 
ap.  Delmotte). 

Moule  à  fusée,  boîte  d’artifices. 

4 

Masques. 

Le  moule.  Objets. 

Cf.  p.  477  et  n.  9. 

”  Cf.  p.  469,  n.  2. 

‘®  A  l'auberge  Aux  Cres/aux  (cf.  Godefroy,  v®  crete^,  créneau),  sise  sur  le 
Grand’Place,  devant  la  Fontaine  (voyez  le  Plan). 

2»  Cf.  p.  482,  n.  7. 

35* 
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A  Pasquier  le  Faiicquenier,  cordier,  pour  m  pièces  de  gros  cor¬ 
deau^,  contenant  lxvii  thoises*  de  long,  à  vi  d.  le^  toise,  xxxin  s.  vi  d.  ; 
item,  pour  une  botte  ^  de  grosse  cordelle*  de  xui  toise,  à  n  d.  le  toise, 
VII  s.;  iteru,  pour  ii  bottes  de  delie®  cordelle,  délivrée  audit  maislre 
Guillaume,  de  mi*^  x  toise,  à  m  oboles’  le  toise,  xi  s.;  item,  à  maistre 
Jehan  du  Payt,  une  botte  de  delie®  cordelle,  de  xlii  toise,  h  ni  oboles 
le  thoise,  v  s.  lu  d.;  item,  à  Colart  d’Obourcque,  n  bottes  de  grosse 

cordelle,  iiu  s.;  audit  du  Fayt,  une  piece  de  delie®  cordelle  de  Lxn 

thoise,  il  III  oboles’  le  toise,  vni  s.  m  d.;  audit  Maistre  Guillaume,  xn  toise 
de  gros  cordeau,  à  vi  d.  le  toise,  n  s.;  à  lui,  pour  i®  coroye®  faite  de 
soye^  de  cheval,  ii  s.  5  item,  ii  bottes  de  delie  cordelle  de  lx  toise, 

les  II  à  ni  oboles  le  toise,  un  s.  vi  d.;  à  Billet,  i®  botte  de  cordelle, 

[f®33r®]  XII  d.;  item,  i  kief*®  et  demi  de  cordelle  de  thille^^,  m  s. 

IX  d.  ;  audit  du  Fayt,  i  gros  cordeau  de  m  toises  de  long,  nu  s.;  item, 

une  piece  de  gros  cordeau  contenant  xlxt  thoises,  à  ra  d.  le  toise,  xi  s. 
VI  (1.;  item,  ii  bottes  de  delie®  cordelle,  de  lu  thoises,  à  i  d.  le  thoise, 

iiii  s.  iiu  d. ;  item,  i  kief  de  corde  de  thille,  n  s.  vi  d.;  item,  pour 

VI  coer  de  tille*-,  vid. ;  à  maistre  Guillaume,  i®  botte  de  delie  cordelle 
<le  XXX  toises 3,  à  i  d.  le  thoise,  ii  s.  vi  d.,  encore  ii  bottes  de  delie® 
cordelle®,  de  xlviu  toise,  lui  s.:  à  Collart  Pierart,  i®  piece  de  gros  cor¬ 
deau’,  X  s.  VI  d.;  ensemble:  vi  1.  vi  s.  un  d. 

A  Grart  Selustre,  pour  ii  paires  de  gaus  cousut  à  Païenne’*:  n  s. 

A  Jehan  Mahieu  le  filz,  manouvrier,  pour  i  jour  employé  par  lui 
audit  Mhfci'fi:  ini  s. 

'  Corde  (cf.  Delmotte,  v°  cordiau’,  «cordon;  cordeau;  corde*). 

®  l^a  toise  mesure  six  pieds  de  Hainaut,  celui-ci  étant  de  0,29  m.  (cf.  Sigart, 
v°  i>ied), 

La. 

'  Cf.  p.  182,  n.  1. 

'  Delmotte  donne  à  cordielïe  le  sens  de  petite  corde,  ficelle,  mais  le  mot  a 
ici  celui  de  «corde». 

Fine. 

•  l’etilo  monnaie  do  cuivre,  valant  la  moitié  d’un  denier  tournois  (cf.  Gode¬ 
froy.  v*’  oboh). 

*  Courroie. 

“  Crin. 

Pièce  (ef,  Godefroy,  v®  chief). 

“  Corde  d'écorce  de  tilleul  (voir  plus  haut  p.  182,  n.  12,  et  Godefroy,  v*  tüU). 

l’iî  c(uur  de  tilleul  (cf.  Godefroy,  v®  tiï). 

Mène. 
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A  Collart  Hallet,  chirier^,  pour  mi  livres  m  quartrons-  de  songnies® 
tant  pour  V Enfer  comme  pour  ledict  Maistre  Guillaume^,  à  ix  s.  le  livre  : 

XLII  s.  IX  d. 

A  Collart  Ghossuin  filz,  pour  bos^  livrét  et  que  on  a  colpét*^, 
servant  au  Jfonrf,  assavoir  iii  aisselles’  de  x  piot,  xm  s.  vi  d. ;  item, 
pour  in  de  viii  piet,  x  s.  vi  d.;  item,  pour  ii  do  vu  piés,  vi  s.;  item, 
pour  xu  fortes  lattes  d’asne®,  iii  s.  vi  d.;  item,  pour  xii  simples  lattes 
d'asne®,  m  s.;  item,  pour  ii  soelles®,  de  xm  piés  chacune,  à  vui  d.  le 
piet,  XVII  s.  im  d.;  item,  ale  gallerie^*^,  i®  piece  de- vu  polz’’  quarôt  et 
XXII  piôs  de  long,  à  xviii  d.  le  piet,  xxxiii  s.;  item,  Ji  milles’*,  de  xu 
piés  chacune,  iiii  s.;  item,  i®  giste'®  de  viii  piés,  iii  s.  vi  d. ;  item,  pour 
1®  aisselle’  à  couteau’-’  de  xm  piés,  m  s.  vi  d.;  item,  i®  piece  de  vi  piés 
et  de  U  polz  d’espés’^  u  s.  vi  d.;  item,  pour  bos®  livrét  à  faire  bans, 
I®  piece  de  xm  piés,  de  u  polz  d’espés,  vu  s.:  item,  im  piece  de  deux 
polz  d’espés,  i  piet  de  large  et  xx  piôs  de  long,  xxiiii  s.,  et  pour  m  dosses’® 
de  XI  piés  chacune,  à  im  s.  le  piet,  xu  s.;  ensemble:  vu  1.  lu  s.  mi  d. 

A  Jehan  Horion  dit  Ninchon,  pour  m  tilloel”  à  faire  les  piet  des 
montants’®,  ii  s.;  item,  u  tilloel.  xviii  d. ;  item,  vu  raoullettes’®,  vu  s.; 
item,  VI  niances*®  servant  à  fuzées,  mi  s.;  item,  ii  lambourdes*’  de  xioi 


‘  Marchand  ou  fabricant  de  cierges  (cf.  Godefroy,  CumpUment^  cirier). 

*  Cf.  p,  477,  n.  2. 

”  Cierges  (cf.  Godefroy,  v®  soir/nee-,  Hécarl,  v*  sonynié). 

*  Cf.  p.  477  et  n.  <J. 

®  Bois. 

®  Coupé. 

’  Cf.  p.  480,  n.  12. 

®  Aulne. 

*  Soles;  cf.  p.  488,  n.  4. 

A  rapprocher  do  la  mention  figurant  à  la  p.  4(50  et  n.  10. 

"  Pouces;  le  pouce  est  la  dixième  partie  du  pi>'d  du  Ifaiiiuut  (voir  ce  mot 
dans  Sigart)  qui  est  de  0,29  m. 

'•  Bardeaux:  cf.  p.  488.  n.  fi. 

Poutre  :  cf.  p,  506,  n.  8, 

“  A  côtés  (cf.  Godefroy,  v"  cua/i-’).  à  qu.alrc  faces? 

D’épaisseur. 

Cf.  p.  483,  n.  4. 

Tilleul. 

***  Peut-être  les  piliers  (par  exemple  ceux  du  Temple  ou  du  Prétoire  de  Pilate). 
”  Poulies;  cf.  p.  494,  n.  1,5. 

**  Manches. 

»'  Cf.  p.  478,  n.  6. 
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piet,  uu  s.;  item,  ni  tilloeP,  de  xx  piet  de  long  chacun,  ix  s.;  item, 
Il  debout®  d’aisselle®,  ii  s.;  item,  i  tilloel*  et  i  sercle  de  moulineau*, 
m  s.;  item,  ^our  u  jnouleltes  à  tourner  les  Angeles'^  ^  ns.;  item,  vi  tilloel, 
iiii  s.;  item,  i  fou  de  table'',  de  vu  piés  de  long  et  de  vn  piés  de  large, 
X  s.;  item,  i  fon  de  luyseau’,  x  s.;  item,  pour  atu  pièces  de  bois  de 
buisset®  à  faire  fuzée,  viu  s.;  item,  i®  boite  et  i  thilloeU  pour  ma- 
hommet®,  m  s.:  item,  ii  bordures^®  de  xmr  piés,  vni  s.;  item,  ni  petit 
tilloel,  xviu  d.  :  item,  une  fuste  de  lance  pour  faire  Tesponge^,  vm  s. 
et  pour  I  bout  d  aisselle®,  xvui  d. ;  ensemble:  un  1,  \'in  s.  n  d. 

[F®  33  V®]  Audit  Jehan  Horion  dit  Kiuchon,  pour  iin  journées  par 
lui  employées  comme  dessus,  à  viu  s.  par  jour:  xxxn  s. 

Audit  Horion,  pour  cent  xlvi  voitures^®  atout^®  son  chariot  et 
cheval,  tant  à  remener*-*  bois,  eschielles  cloyes*®  et  bans,  à  XAin  d. 
pour  chacune  voye*®:  x  1.  xix  s. 

A  Jehan  du  Quesne,  pour  x  voitures*®  atout*®  son  chariot  et  cheval 
à  remener**  bois  et  bans,  à  xvni  d.  chacune:  xv  s. 

A  Mal  à  Main,  pour  avoir  servv  ledict  du  (Quesne,  par  *'  i  jour:  m  s. 

A  Anclrieu  Ghislain,  pour  xi  corbilles  blances*®,  outre*®  quatre 
ci  devant  comptées,  à  ii  s.  vi  d.  piece:  xxvii  s.  n  d. 


‘  Tilloal. 

*  Bonis  (cf.  CuHlefroy.  v®  debout  et  Delmotte,  v®  debout). 

■'  Cf.  p.  -m,  n.  12.  ' 

‘  Corde  Jo  fer  servant  ù  des  poulies  (cf.  Godefroy,  v®  2  moîiuel). 

■  Sur  celle  merveille  macliinerie  du  Paradis,  voir  l'Introduction. 

“  l‘hilefornie,  san.s  doute  celle  qui  sert  à  l’Ascension  (cf.  mon  Histoire  de 
la  Mitte  en  .'odm-.  p.  lôl'. 
ï  Cf.  p.  -ITU.  n.  n. 

**  Diminulif  de  Iniis  t,cf.  Godefroy,  v®  buisset). 

Cno  iihile,  sans  doute  une  de  celles  qui  trébuchent  au  passage  de  l’Enfant 
<lan.s  la  Knilo  en  l’’.<ryple  (cf.  p.  97). 

‘  '  Sans  doute  rampes,  nnin-couranle  (cf.  les  exemples  de  Godefroy,  y**  bordure). 
"  l'n  l)t)is  de  lance  au  bout  duquel  on  mil  l’éponge  de  fiel  (cf.  p.  379). 

Courses, 

"  Avec. 


'*  ItaineiK-r. 

'■  l’didl.-s, 

'  ■  Claii  s 
l'enilani. 
nianciics. 

Kn  sus  ile>. 
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« 

A  Gerosme  Fosset,  pour  le  parfait^  de  son  voiage  es  villes  de 
Yallenchiennes*,  Douay^^  Arras^,  Amiens^  et  Canibray*  porter  lettres 
de  par  mess''®  Eschevins,  -poxir  U  fait^  dudit  Mhiere  et  Jeu  de  Retho- 
ricque^,  où  il  y  employa  v  jours  de  cheval,  à  xxv  s.  par  jour,  cy  rais 
ou[tre]^  mi  1.  t  ®  ci  devant  à  lui  délivrées  sur  ledict  voiage:  xlv  s. 

Audit  Andrieu  Ghislain,  pour  i  cent  et  demi  d’oziere^:  un  s. 

A  Pierart  de  Lattre,  pour  u  journées  par  lui  employées  comme 
dessus,  à  v  s.  par  jour:  x  s. 

A  Jehan  le  Lateur,  pour  ottels  n  jours,  à  un  s.  par  jour:  vin  s. 

A  Jehan  le  Fevre,  pour  ottels  u  jours,  audit  pris:  vui  s. 

A  Mous*'  le  Maistre^*,  pour  avoir  loyét'*  rai  kannons^*  sur  les  bois 
et  autres  iustruraens xs.;  item,  pour  uu  livres  d’oing vi  s.;  item, 
pour  I  quartron^®  fleur*’,  iiu  s.  vi  d.;  item,  pour  i®  journée  d’ouvrier 
pour  acoustrer*®  acuus*^  instrumens **,  mu  s.;  item,  pour  une  bordure 


‘  Pour  le  solde. 

*  Chef-lieu  d’arrondissement  de  l’acluel  département  du  Nord;  cette  ville 
faisait  alors  partie  du  domaine  bourguignon. 

®  Chef-lieu  du  département  du  Pas-de-Calais  et  ancienne  capitale  de  1  Artois, 
qui,  à  ce  moment,  était  revenu  à  Philippe  le  Beau  depuis  le  traité  de  Senlis(23  mai 
1493);  cf.  Pirenne,  Histoire  <te  Belgique,  Bruxelles,  Lamertin,  t.  III,  1907,  p.  ô.”), 

*  Chef-lieu  de  l’actuel  département  de  la  Somme  et  ancienne  capitale  de 
la  Picardie;  Amiens  cédé  par  le  Roi  de  France  Charles  Vil  à  Philippe-le-Bon,  par 
le  traité  d'Arras,  le  21  septembre  1435,  avait  été  restitué  à  Louis  XI  par  Charles 
le  Téméraire,  à  la  paix  de  Conflans,  le  5  oclcbrc  l-i6ô  (cf.  Du  Mont,  Corps  uni¬ 
versel  diplomatique  du  Droit  des  gens,  t.  11,  partie  II;  t.  III,  partie  1). 

*  Au  sujet  du. 

»  Cf.  p.  523,  n.  14. 

’  Ms.:  ou  (la  correction  est  de  M.  Iloepiïnei'). 

®  Livres  tournois. 

°  Osiers. 

Pareils. 

“  Cf.  p  482,  n.  7. 

'*  Lié. 

**  Des  canons  sur  leurs  allûts  ou  des  conduits  sur  leurs  supports. 

Machines. 

Graisse  fondue;  cf.  p.  510,  n.  IL 

Cf.  p.  477,  n.  2. 

Farine,  cf.  p.  498,  n.  7. 

Arranger,  disposer. 

Certains. 
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de  martre  à  la  robe  Dieu^  de  pourpre,  un  s.;  item,  pour  i*  piece  de 
dos  de  cuir*,  viu  s  ;  item,  pour  m  paires  de  gans,  x  s.,  l’un  pour 
l’Esprit*,  l'autre  pour  Dieu*  et  l’autre  pour  le  fau  corps  de  Sathan*; 
ensemble:  l  s.  vi  d. 

A  ilichiel  Malapert,  pour  u  livres  demie  do  mine  de  pion,  vi  s.; 
item,  i**  once  d’asur.  un  s.;  item,  pour  m  foelles  de  taiute®,  ix  s.;  item, 
pour  vil  bottes^  do  fillet*  lu  s.  vi  d. ;  item,  pour  im  xu"«*  de  foelles 
d’eslain  dorée,  xvi  s.;  item,  pour  u  livres  de  noir  tene®,  xn  d.;  item, 
pour  m  quartion  d'or  parti xvm  s.;  item,  [f® 34 r®]  pour  i  chizain** 
do  camffre,  un  s.;  item,  pour  demi  cent  de  nielles **,  xnd.;  item,  pour 
demi  livres  de  bluncque  colle*®,  xvm  d. ;  item,  pour  m  main  de  gran 
blau  papier,  xvm  s.;  item,  pour  vi  livres  de  spigler**,  ix  s.;  item,  pour 
I®  livre  et  i  quartron**  de  tornissol*®  à  faire  sanegue*’,  xx  s.;  item, 
pour  1®  maiu  de  gris  papier,  vi  d.;  item,  pour  i  cent  d’argent  batut, 
xii  s.;  item,  pour  i  quartron**  de  florée**,  vm  s.;  item,  pour  demi 
quartron  do  cinoppe**,  un  s.;  item,  pour  i«  once  d’encens,  n  d.;  item, 

'  De  Dieu;  c'est  la  robe  du  Couronnement  d'épines;  cf.  p.  331,  oCi  il  est 
question  de  cette  maiire. 

*  Cuir  du  dos  de  la  bêle.  ”  Sans  doute  le  Saint-Esprit. 

*  Probablement  Dieu  le  Père. 

‘  Le  diable  enclialné  au  haut  de  la  Toar  d'Enfer,  comme  dans  la  Miniature 
du  théâtre  de  la  Passion,  jouée  à  Valenciennes  en  1Ô47. 

*  Sans  doute  feuilles  de  couleur:  cf.  Godefroy,  v"  teint,  peinture  et  L.  de 
l.al'ordc.  (ilos/i<iire  français  ilu  moi/eii  âge,  Paris,  1872,  p.  90,  art.  564;  «feuilles 
d’or  cl  di‘  vert»  dans  l’Inventaire  des  joyaux  de  Louis  de  France,  duc  d’Anjou, 
(I.SCO  -  l.biSb 

■  C.  p,  182.  11.  4. 

*  Fil;  cf.  p.  .")12.  n.  13. 

*  Cf.  p.  515.  n.  S, 

"*  Or  en  feuilles  y 

Sisain  ou  quart  d’une  once  (cf.  Godefroy,  v®  sisain), 

”  Pain  5  cacliclcr  (cf.  Delmotte  et  Sigart,  v*  nieuU\  Godefroy,  v®  «m/e), 

Colle  de  pâte  blanclie. 

Poix,  résine  (cf.  Delmotte,  v®  spiglire). 

Cr.  p.  477.  n.  2. 

'®  Tournesol  dans  le  sens  donné  par  le  Petit  Larousse  illttstré:  «matière 
colorante  extraite  de  l'orseille  [sorte  de  lichen]  ou  du  croton  [euphorbiacée]  fer¬ 
mentés  avec  do  l’urine.  Les  alcalis  la  font  virer  au  bleu,  et  les  acides  aurouge>. 

”  Pour  faire  du  sang,  tant  pour  l’assassinat  de  Caïn,  que  pour  l’exécution 
de  Saint  Jean-B:iplistc  cl  la  Crucinxion  de  Jésus. 

Sans  doute  lerro  à  faire  de  la  couleur;  cf.  p.  617,  n.  3. 

‘®  Sinopic;  cf.  p.  517.  n.  6. 


N 
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pour  i®  ponce  S  x'in  d.  ;  item,  demi  livre  de  vermillon,  iii  s.  vi  d.  et 
pour  demi  livres  de  salpêtre,  ii  s.;  ensemble:  vu  I.  m  s. 

A  Jehan  le  Josne,  i)our  le  maistre  jeuicean^  du  Jeu  de  Bethoricquej 
pesant  ui  onces  d'argent,  item,  le  second®  pesant  deux  onces  d’argent, 
item  le  in®  jeuweau®,  pesant  i®  once  d’argent  et  pour  xxvii  petis  escu- 
sons  ‘  d’argent,  pesant  ensemble  i®  once  xviu  estrelin  lu  frelin,  qui 
sont  ensemble  sept  onces®  xvm  estrelin®  iii  frelin®,  au  pris  de  lviu  s. 
l’once,  montant  cy  mis,  xxin  1.  ui  d.,  et  pour  le  fachon  ®  desdits  jeuweaux’* 
et  escusons^,  im  1.  xix  s.  vi  d. ;  ensemble:  xxvn  1.  xix  s.  ix  d. 

A  Jehan  Pasqueau,  archier’  du  petit  Serment  de  saincte  Christienne®,. 
pour  viu  journées  par  lui  employées,  avecques  les  autres  cidevant,  à 
garder  ledict  Hourt  et  Farcque^^  à  un  s.  par  jour:  xxxii  s. 

A  Jehan  Lamit,  pour  i  jour  et  demi  par  lui  employé,  à  vm  s. 
par  jour:  xii  s. 

A  Guillaume  Petit,  cuvelier,  pour  i  grant  sercle  de  frasne^'’  et 
une  xji®  de  petit  sercle,  ensemble:  vi  s. 

A  Jehan  Ghossuin,  pour  bos“  livrét,  si  comrne'^  pourm  lambourdes, 
de  xun  piés  et  une  de  xvi,  vm  s.;  item,  pour  iii  fentes de  xim  piés, 
X  s.;  item,  pour  m  aisselles à  couteau^®,  de  xiii  piés,  vi  s.  vi  d.; 


‘  Sans  doute  «sachet  contenant  une  poudre  colorée  et  <|ue  l’on  passe  sur 
les  dessins  piqués  à  l’aiguille  pour  les  reproduire»  {Petit  Larousse  illustré).  Ce 
pourrait  aussi  être  une  pierre  ponce  (cf.  Godefroy,  v®  ponce). 

*  Le  grand  joyau,  la  coupe  du  concours  de  poésie,  que  les  Flamands  ap* 
pelaient  Lamljmcel  ou  joyau  du  pays.  Malgré  mes  recherches  je  n’ai  pu  retrouver 
ce  bijou  ou  cette  coupe. 

“  Destiné  au  second  prix. 

*  Écussons. 

®  «11  fallait  quatre  ferlins  pour  faire  viï\  esierlin,  et  vingt  «/«rhws  pour  fairo 
une  onee>  (Godefroy,  v®  ferlin),  l’once  élant  le  16c  Je  l’ancienne  livre,  soit  30  gr. 
59  {Petit  Larousse  illustré). 

*  La  façon. 

^  Archer. 

®  Ce  petit  serment  de  Sainte  Chrislinc  ne  diffère  pas  de  celui  q\ü  est  men¬ 
tionné  à  la  p.  545. 

®  Scène  et  enceinte  des  spectateurs. 

*®  Frêne. 

“  Bois. 

**  Ainsi  que. 

«  Cf.  p.  480,  n.  17. 

“  Ais;  cf.  p.  480,  n.  12. 

Cf.  p.  549,  n.  14. 
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item,  II  dosses^  de  vu  pies,  v  s.:  item,  xxi  lattes  simples,  v  s.  iii  d.; 
item,  V  coron*  de  frasne®,  un  s.:  item,  deux  planeques^  do  xu  polz® 
de  large  et  de  vu  pies  de  long,  ix  s.;  item,  pour  i  quesne®  avoir 
soyét’  par  Jeliaii  Davesncs,  contenant  v  quevirons*  i  quart,  à  xm  s. 
le  keviron*',  lxviii  s.  m  d.:  item,  audit  Davesnes  pour  le  soyage® 
dudit  quesne'",  qui  porta  de  mesure”  xv  piôs,  à  xl  s.  du  cent, 
xxxvii  s.  VI  d.  :  ensemble:  vu  1.  xiii  s.  vi  d. 

A  Jaquemart  du  Casteau,  pour  avoir  fait  le  ghait”  sur  ledict 
Hüiirl,  par  m  jours  et  m  nuit,  à  vi  s.  jour  et  nuit:  xvui  s. 

A  Colin  Billet,  pour  ottel  avoir  fait  par  i®  nuit:  ii  s. 

fF"  34  v"|  A  Henry  Dcsneux,  pointre  '®,  pour  i  jour,  lui  et  sou  fiiz, 
employés  comme  dessus  :  xi  s. 

A  Jelian  Damadc.  pour  demi  journée  par  lui  employée,  etc.  :  n  s. 

A  Maistre  Colart  (îhossuin.  pour  vi  journées,  à  viu  s.  par  jour: 
XLVUI  s. 

A  Jehan  Ghossuiu.  son  filz,  pour  v  journées,  audit  pris:  xl  s. 

A  Collart  Ohossuin  filz,  pour  ottels”  v  jours  audit  pris:  xl  s. 

A  Jehan  Boucliart,  pour  ottels  *  ‘  m  jours  et  demi,  audit  pris  :  xx\'m  s. 

A  Collart  d’OI)Ouici|UC.  pour  ottels”  iiii  joiu'S,  il  vu  s.  par  jour: 
xxvui  s. 

Au  nepveul  dudit  Uoncliart.  pour  u  joure  demi,  audit  pris  : 
x\ii  s.  VI  d. 

A  Ilanin  Henry,  pour  nii  jours,  audit  pris:  xxvm  s. 

A  Hanin  Maufroy.  pour  m  jiutrs,  audit  pris:  xxi  s. 

A  (irardo  Gliossiiin.  pour  v  jours,  audit  pris:  xxxv  s. 

'  Synonyme  il'aigneHi  à  en  jtipor  par  cet  ex.  de  Godefroy,  t.  I,  p.  200.  col  1  : 
<une  (lissflh  nommée  ilosse*. 

*  Coin  (cf.  Godefroy,  v"  rorroii  et  Delmotte,  v®  coron,  coupon). 

Frêne. 

*  Planclics. 

*  Pouces;  cf.  p.  Ô19.  ij.  11. 

"  Chêne. 

*  Scié. 

“  Clieviron,  cf.  p.  iK'l,  ti.  .‘1. 

“  ï'ciagc. 

'®  Chêne. 

Mcsnr.mt, 

Le  t'ucl. 

'*  Peinlie;  cf.  p.  489.  ii.  Ü. 

“  Pareils. 
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A  Jehan  Bouchart,  Carpentier  pour  xi  pièces  de  frasne^,  à  faire 
piôs  de  ban,  à  v  s.  pièce,  xxx  s.;  item,  pour  v  pièces  de  bois  soyét®, 
de  xm  piés  de  long,  à  v  s.  le  piece,  xxv  s.;  item,  pour  i  montant,  de 
xm  piés  de  long  et  v  pois  de  16s  ^  et  nu  polz^  d’espés'’,  vin  s.  d.  ; 

ensemble:  lxiu  s.  vm  d. 

A  Jehan  Prévost,  caucbieur  pour  u  journées  par  lui  employées 
à  recauchier*  aucuns  iraux^  du  Parcque^^  sur  le  Marchiét^^^  à  vm  s. 
par  jour:  xvi  s. 

A  ses  U  filz,  pour  ottels^*  u  jours,  à  v  s.  par  jour,  ensemble:  x  s. 

A  Robin  Verdiere,  son  manouvrier pour  ottels  ii  jours,  à  mi  s. 
par  jour:  vm  s. 

A  Jehan  Duquesne,  pour  v  benneaux'-*  de  sablon*^,  employés 
audit  cauchiage vu  s.  vi  d.,  et  pour  m  benneaux^^  do  cailloux  de 
cauchie^’,  ui  s.,  illec  menés etc.;  ensemble:  x  s.  vi  d. 

A  Aubert  de  Guise,  plommier*®,  sur  son  deu-®  de  pion,  outre 
XXVI  1.  t.2^  à  lui  cidevant  délivrées,  payéz:  xx  1. 

[F°35r”]  Aux  compaiijnons  ayons  jeiuvét^'^  audit  Mistere  de  Passion, 
le  mardi  xm*  jour  de  juillet.,  et  qui  fu  h  lendemain  dudit  Mistere  fait 


*  Charpenlier. 

’  Frêne. 

“  Scié. 

*  Large. 

*  Pouces;  cf.  p.  541),  n.  II. 
“  Épaisseur. 


*  Paveur  (cf.  Godefroy,  vhaucieor,  celui  qui  est  chargé  de  l’enlrelicn  des 
chaussées,  paveur). 

*  Réparer  (cf.  Godefroy,  v®  rechaucier).  houclier, 

®  Trous. 

‘®  Enceinte  réservée  aux  speclateurs  ou  ensemble  du  (héâirc. 

“  L’actuelle  Grand’place  de  Mons. 

Pareils. 

Manœuvre. 

“  Tombereaux;  cf.  p.  4‘Jl),  n.  3. 

Sable. 

Réparation  (Godefroy,  ne  donne  que  le  sens  de  «droit  d’entretien»). 

*'  Cailloux  pour  rechargement  (Godefroy,  v®  chaude  ne  donne  (pie  le  sens 
de  «impôt  servant  à  la  réparation  des  chaussées»). 

Apportés. 

**  Plombier,  cf.  p.  471,  n.  5.  Dû. 

Livres  tournois:  voir  l'inlroduction. 

Aux  acteurs  ayant  joué. 
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et  couchit^  (]onn6,  à  rordonnance  de  mess”  Eschevins,  pour  eulx  recreer^ 
ensemble,  outre  ce  qu’ilz  a  voient  eu  durant  les  jours  dudit  Misiere^  et 
comme  ilz  firent,  cedit  jour,  au  soupper  sur  le  ffom%  et  l’autre  jour 
ensuivant^,  etc.,  a  laquelle  paye  vinrent  certiffier  ledit  don  Michiel 
Malapert  et  Jehan  le  Josne,  Eschevins,  aussi  "YVibert  Descrolieres, 
clorcque^,  ycy  mis  la  somme  de:  xxuii  1.  xvii  s. 

somme  que  monte  le  paye^  dudit  x%ii®  juillet: 

Cent  ini^^  xvi  1.  xni  s.  x  d.  tournois. 


Autres  mises  d'argent^  faites  et  payées  par  lesdicts 
cuinuiis  et  massart^  pour  Ic^  paye  du  xxmi^  jour  de  juillet,  anuo  xv^ 
et  uni;,  si^  tiu'il  sVn>uit: 

A  rlohau  Cantincan,  vieswarier^,  pour  i  pauliot^^  de  tapisserie  qu'il 
avoit  pi>ur  tendre  audit  Hourt  avecques  autres  et  lequel  avoit  esté 
dosclurét,  payez  pour  le  remetaipe  à  point  un  s, 

A  llnhert  Kihran,  pour  avoir  fait  le  ghait^^  a  le  porte  de  Nimy^^ 
ofi  itfffu  de  fuii  des  jeutrcurs^^  audit  Mistere^  au  comraand  du  portier* **", 
par  I  jour:  ii  s.  vi  d. 

A  AVillame  Haureau,  pour  ottcl  avoir  fait*^  à  ledicte  porte  de 
Ximy,  ou  lieu  de*-»  Jehan  Brassarh  Eschevio,  par*‘‘  i  jour:  n  s.  vi  d. 


*  Se  diveilir. 

*  Le  lendemain. 

L’un  (les  ehrcf*  de  la  Ville,  c’est*à«dirc  l'un  des  scribes  des  Échevins  (note 
do  M.  Poncoli'l). 

'  Soînuïc  a  laquelle  sVlèveiil  les  débours. 

^  Hépeiises. 

(lunimis>airc  cl  Irésorier:  cL  p.  401). 

'  I.u.  ®  Ainsi. 

^  Fripier;  de  nV.v.  vieux  el  néerl.  mai chandise ;  cf.  p.  ô27,  n.  7. 

P.in  (tiodcfroy,  palüpt  ne  donne  que  les  sens  de:  «éloiïe  de  soie  ou  de 
Inine:  jnunUviu  d  luannie  ou  de  femnie») 

**  A  ver  d'autres  tapisseries;  cf.  p.  ôll  et  o.  13. 

nêpuralïou. 

"  (luel. 

'■*  l’ne  do.s  pculcs  de  Mous. 

*•'  A  la  place  de. 

Aeleuri. 

Sous  les  ordres  du  i;arde  de  la  porte. 

Pour  avoir  fait  de  même. 

*’•'  Pendanl. 
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A  Willame  Carlier,  pour  ottel  avoir  fait^  par®  i  jour,  a  le  porte 
de  le  garito®,  ou  lieu  de^  Jehan  Blerot,  qui  estoit  mis  pour  ce  jour 
en  II  briefvets®:  ii  s.  vi  d. 

A  Fiacre  Faiguoel,  pour  avoir  fait  le  ghait  sur  ledict  Hoiirt  pour 
nuitie®:  ii  s. 

A  Fierart  de  Lattre,  pour  i«  journée  employée  à  mectre  les  bos"^ 
dele  ghallerie  du  Farcque^  eu  la  grange  à  l’issue  et  sur  le  gardin® 
de  la  Maison  de  la  V'ille*®,  v  s.;  à  Jelian  le  Lateur,  pour  ottel par® 
I  jour,  mi  S.,  et  à  Jehau  le  Fevre,  pour  otteP,  un  s.,  sont^i;  xni  s. 

A  Jehan  le  Carlier  dit  le  Tourneur,  et  qu'iP®  disoit  avoir  payéz 
«au  Cherf»^®  à  compaigner**  Jehan  de  le  Chiere,  beau  frere  audit  maistre 
Guillaume,  à  l’ordonnance  de  mess’’^  Eschevins,  la  première  journée  qu’il 
ariva  en  ceste  ville  de  Mous,  xi  s.,  et  pour  demi  journée  qu’il  avoit 
employé!  avccques  autres  à  destendie^®  audit  Honrt  les  draps  de  hayon^''\ 
etc.,  mi  s.;  ensemble:  xi  s. 

A  Jehan  Billet,  pour  xlviii  journées  de  semonce qu'il  avoit 
fait,  en  avoir  assamblôt  les  jeuweurs^®  à  toutes  assemblées  des  recors^^ 


‘  Pour  avoir  fait  de  même. 

*  Pendant. 

*  La  porte  de  la  Guérite;  porte  d’enceinte  située  au  SE  à  l’endroit  où  la 
Trouille  entrait  dans  la  ville  (note  de  M.  Poncelet). 

*  A  la  place  de. 

Qui  avait  ce  jour-là  deux  rôles  dans  la  pièce;  VAhreijlet  ne  dit  pas  les¬ 
quels.  Le  terme  ordinaire  pour  «rôle»  est  cependant  pnrehous  et  non  briefeet. 

«  Nuit. 

■  Les  bois  (cf.  Delmotte,  v”  bos). 

«  Loges  destinées  aux  spectateurs:  voir  l'Introduction. 

°  Sur  le  jardin. 

Hôtel  de  ville.  “  Soit. 

Parce  qu’il.  Cf.  p.  566,  n.  ô. 

Tenir  compagnie  à  ou  festoyer  (cf.  Godefroy,  v»  compaigmer). 

Enlever. 

Godefroy  définit  «sorte  d’étal  à  jour,  échoppe  mobile  qu’on  plaçait 

sur  le  marché».  Delmotte  de  son  côté  traduit  ha'ion  par  «échope;  petite  boutique 
soutenue  par  quatre  piquels;  hangar»,  Je  pense  donc  qu’il  s’agit  ici  des  toiles 
abritant  ou  formant  les  mansions  plutôt  que  des  rideaux  mobiles  les  fermant  ù 
volonté.  C’est  la  première  fois  que  je  renconlre  l’expression. 

'■  Convocations,  appels,  de  si'inondre. 

'*  Acteurs, 

*'•'  Répétitions  (cf.  Godefroy,  v®  recorl,  qui  cite  un  exemple  se  rapportant  à 
la  fameuse  ordonnance  royale  de  1102  relative  aux  Confrères  de  la  Passion). 
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fai<  (ie/iuh  l’eniowiiiem-hvmmt^  (hulit  Midi-re  en  la  Maison  de  la  Ville^, 
cy  mis  par  apuintemeut  fait  à  lui^;  vi  1, 

oü  r"]  A  Jaquemart  du  Casteau,  pour  sou  sollaire  *  de  avoir 
lait  le  auf  ledict  ]fourf,  par®  \ti  jours  et  ati  nuit,  à  vi  s.  jour 

et  nuit:  xlii  s. 

A  Colin  Billet,  pour  ottel  avoir  fait’,  par  au  nuities®,  à  u  s. 
|iuur  cliacunc:  xiiu  s. 

A  Philippe  Dcrvillers,  Kscheviu,  a  est6  romboursét  et®  qu'il  avoit 
pay6z,  au  commaml  de  messr*  Eschevius.  pour  les  banequés  fais,  en  cha¬ 
cune  Jounu'e^'^  dudit  Midere,  à  Hadamnie  de  Chierve,  espeuse  à" 
monsgf  le  Bailly  do  Hayniuui,  laquelle  avoit  esté  chacune  journée  en 
la  chambre  hault*^  de  la  Maison  de  la  Ville*,  sans  y  comprendre  vin 
et  cervoise  sicomme  ^  ‘  la  Première  Journée,  pour  i  crétin  de  blaucques 
ozieres'®  à  mectre  fruyt,  n  s.  vi  d.;  item,  pour  m  vôtres  de  cristalin*’, 
nu  s.;  item,  pour  nu  livres  de  gringhcsi®  et  gascongue^®.  au  s.  A'uid.; 
item,  pour  demi  cent  do  proniies*".  ui  s.;  item,  pour  ifait**  d'erbe  de 
jonequre**,  xii  d.;  item,  pour  i  fais**  de  verdures  et  foellie*®,  xu  d.: 


*  Commencement. 

*  Hùtcl  de  ville  siir  lu  Grand’  Place  de  Mons. 

^  Kn  verlu  de  la  convoulion  faite  avec  lui. 

Salaire.  ^  G  nef.  ®  Pendant. 

'  Avoir  fait  de  môme. 

®  Nuits. 

Parce. 

Acic  occupant  la  matinée  cl  Paprés-midi. 

Madame  de  Clûivres.  épouse  du  Bailli:  cf.  p.  525.  n.  9. 

(’liambre  haute,  au  premier  étage. 

Bière. 

Pe  meme  (\u(i. 

«Sorte  de  liotle  ou  de  |>anior  d’osier  à  anse  en  forme  de  cône  renversé» 
1  Godefroy,  v®  rrctin;  de  là  le  nom  du  poêle  Guillaume  Crétin,  de  Valenciennes). 
DclmoUe  délinil  quvrtin:  «corbeille  ou  panier  avec  une  anse>. 

D'osier  blanc, 
i:  Verres  de  cristal. 

Cerises  (cf.  Godefroy,  v**  grincht')  do  l’espèce  nommée  griotlo  (cf.  Delmotte, 

<Sorte  de  grosse  cerise»  (Godefroy);  bigarreau  (DclmoUe,  yascogne). 
Prunes  (cf.  Delmotte,  i>rofutf), 

**  Un  faix. 

Herbe  de  jonchée,  ;i  joncher. 

Feuilles. 
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item,  pour  i  qnarlron^  de  vieze^  pommes,  ii  s.,  et  pour  i  ramon^, 
in  (1.;  ensemble  pour  ledict  jour:  xx  s.  v  d. 

Item,  pour  ottoH,  en  la  seconde  Journée:  xm  s.  vi  d. 

Item,  pour  la  Journée:  xvi  s.  ix  d. 

Item,  pour  la  un®  Journée:  xn  s.  ix  d. 

Item,  pour  la  v®  Journée:  xvm  s. 

Item,  pour  la  vi®  Journée:  xix  s.  ni  d. 

Item,  pour  la  vu®  Journée:  xx  s.  iii  d. 

Et  pour  la  mii®  et  darmine'^  Journée  dudit  MiMere^  compris  ii  s. 
pour  I®  kayere®:  xviii  s.  ni  d. 

Item,  pour  xvi  lotz’  do  vin  delivrét  comme  dessus,  et  par  chacun 
jour  U  lotz  ■',  à  V  s.  lot,  cy  mis  :  un  1. 

Item,  pour  le  bancquét  et  resin*^  fait  à  rEvcsque  de  Corduau^, 
ambassandeur  du  Roy  d'Espaigne.  tlnrant^"  à  la  Court,  fait  en  la  maison 
de  la  vesv0*i  Tierart  Soudan,  sur  le  Marcliié**,  ht  dorruine^  Jonruée  dudit 
Mistere^  à  l’apres  disner,  pour  pluiseurs  menues  parties  apparent  par 
I  briofvet^^  dudit  Dervillcrs,  y  compris  vi  s.  donnés  a  le  mesquine 
de  ladicte  vesve:  xx  s.  ix  d. 

Item,  pour  ii  lotz*  de  vin  audit  banequet:  x  s. 

[t''’36v"]  A  Maistre  Jeliau  du  Fayt,  pour  avoir  fait  n  pièces  do 
fer,  de  demi  piet  de  lonj,^  chacune,  employées  du  Pinacle^’’, 


‘  Yingl-cinq. 

*  Vieilles,  *  Balai. 

*  Pour  Madame  de  Chièvres;  cf.  p.  n,  11. 

‘  Dernière. 

**  Chaise  (cf.  Dilmotle.  v®  atih-c). 

T  Cf.  p.  539,  n.  1. 

Repas  (de  reciner],  qui  est  encore  dans  Dclnioltc  ;  ricin  manque  dans 
Godefroy). 

“  Cordoue  en  Espagne. 

'®  Se  rendant  à  la  Cour  de  Bruxelles. 

"  Veuve. 

•*  La  Grand’  Place  de  Mons. 

Dépenses. 

**  Compte. 

Servante  (c'est  le  sens  que  Delmotte  et  Sigarl  donnent  à  mequenne;  le 
meschijxe  du  v.  fr.  au  sens  de  jeune  fille  est  bien  connu  et  dérive  de  l’arabe  »tes- 
kin,  d’où  notre  mexqiiin). 

Au  treuil  (cf.  Godefroy,  v®  foret)  du  Pinacle  ;  cf.  p.  4S5,  n.  5. 

**  Cf.  p.  485,  n.  5. 
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VI  S.;  item,  pour  i®  kcville*,  de  m  piés  de  long,  portaot  m  bendes  et 

II  oeillos  à  pâtes-  s^ervant  au  secret  du  trebuchement  des  Angeles^  ^  nii  s.; 
item,  pour  paire  de  penture^  servant  à  Vhuijs^^  du  Piuacle^  iii  s.; 
item*  pour  nu  molles  bendes  de  ix  piés  de  long,  sentant  audit  Hoart^ 
xiiii  s.  VI  d.;  item,  pour  ii  maucos®  de  fer  servant  à  deux  backins^ 
eu  Euffn\  iii  s.:  item,  pour  iiii  molles  bendes^  servant  à  la 

iN  s.:  item,  pour  un  havés“,  de  i  piet  de  long  chacun,  seïvant  à  jjendre 
hs  gualtre  barbacfomes^^  en  Enffe>\  viii  s.;  item,  pour  une  braye^^  de 
fer  servant  à  une  petite  moulette*',  n  s.:  item,  pour  une  keville^  de 
fer  et  u  oeillés  ù  pattes^  servant  a  le  croix  DieH^\  nii  s.:  item,  pour 
i^  iceville^  de  for,  île  xi  piés  de  long,  servant  à  moulette^^  estant  à 
ladicte  ui  s.;  item,  pour  m  havôs**^  et  i  crampon  servant  aux 

III  croix^  nn  s.;  ittmi,  pour  vi  paires  de  pentures  i\  marteaux^’ il  pendre 
VJ  huysses^^  au  ihour^'^  dudit  Houri  et  hault-®  en  la  chambre  où  Madamme 
la  Bailüeu-^  se  tonoit,  à  iiii  s.  chacune,  xxims.  ;  item,  pour  six  seruro 

*  CUcvillcs. 

’  Je  ne  sais  ce  que  le  matsat'f  entend  par  des  œillets  à  patte. 

^  Cf.  Ahvegiit^  p.  S.  ^  (!f.  p.  507,  n.  8. 

•  La  porte.  Cf.  p.  5)9,  n.  17. 

■  Bande  de  fer  Je  peu  d’épaisseur  (selon  M.  Tarchiviste  Poncelet). 

'  Manches. 

**  Bassins. 

Cf.  plus  haut  p.  ÎTS,  n. 

**  Crochets;  cf.  p.  -tSO,  n.  8. 

«Ouvrage  extérieur  de  hïrliücalion  percé  de  meurtrières  et  servant  à 
inas<|uei'  une  porte,  un  pont;  meurtrière  percée  dans  le  mur  d’une  forteresse». 
^Godefroy,  Comifliment^  barbacanr).  Ce  sens  ne  convient  pas  très  bien,  car  on 
ne  conçoit  guère  des  meurlrières  pendues  dos  crochels.  Darbacannea  seraiMl 
pour  snrbacauts  à  feu,  «arme  dont  on  faisait  usage  pour  lancer  le  feu  grégeois» 
(Xoiivcitu  Larouêse  iUusire), 

"  Godefroy  donne  un  exempte  de  braie,  s.  f.?:  ^Pour  unes  iraitfe?  de  corde». 
1323.  Trav.  âiux  chut.  d’Avlois,  A  reh.  Kk  31)3,  f®  58. 

Poulie,  cf.  p.  iM,  n.  15. 

A  la  croix  de  Dieu  et  a  celle  des  deux  Larrons. 

Crochets;  cf.  p.  -W),  n.  8. 

"  Cf.  p.  507,  n.  S. 

l’orles  {la  forme  féinininc  correspond  à porte,  que  signale  Delmotle; 
hninse,  s.  f.  est  aussi  dan *4  Godefroy).  Dans  la  Miniature  de  Valenciennes,  on  n’aper- 
çoil  que  (|ualre  portes  sur  le  b<fttrt  ou  scène, 

Autour.  En  haut. 

La  haillive,  M^<^  de  Chièvres,  cf.  p.  525,  n.  9.  Il  s’agit  de  la  Chambre 
haute  de  THolel  de  Ville,  dont  il  a  élé  question  à  la  p.  55S. 
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à  veraulx^  et  les  crampons  y  servant,  avecque  xv  clef,  ensemble:  xl  s.; 
item,  pour  vi  veraulx  ^  et  les  crampons,  parmi  les  avoir  atachiét  à 
pluiseurs  desdictes  huisses*,  ans.  piece,  xii  s.;  item,  pour  im  crampons 
à  tendre  cordes,  u  s.;  item,  pour  ii  oeillés®  servant  à  Ven(jicn^  estant 
eu  la  Maison  iV Allemaigne^  jmir  avaler^  la  nuée  du  Deluge^  vni  s.; 
item,  pour  I®  double  fourcque  ’  servant  au  chevalet  de  le  grande  haisne^ 
d' Enfei\  un  s.;  item,  pour  avoir  remis  à  point^  le  fernre  de  l’un  des 
bras  du  grant  deahle^^^  ui  s.;  item,  pour  ini  gonds  à  pendre  les  ii  haises^^ 
du  Parcque^  parmi  polies  et  flottes  pesant  vu  livres,  à  n  s.  le  livre, 
xmi  s.;  item,  pour  n  buzes^^  à  jecter  feu  et  ii  petites  cambres y 
servant,  à  xii  s.  piece,  xlviii  s.;  item,  pour  i*  keville'^^,  portant  un  bendes^^^ 
servant  à  tourner  le  chiel  en  Paradis^'^,  pesant  vu  livres  demie,  à  ii  s. 
le  livre,  xv  s.;  item,  pour  un  kevilles’^  à  tenir  un  roechelles**,  mis.; 
item,  pour  iii  crampons  pour  atachier*^  i  vies*®  veraux^  |f®37  r®J  xvui  d.; 
item,  pour  ii  autres  crampons  à  tenir  cordes,  xii  d.;  item,  pour  n  pla¬ 
tines-^  servant  à  soustenir  les  bras  de  Dieu  en  croix,  iii  s.;  item,  pour 


‘  Verrou  ;  la  forme,  plionétiquement  inexplicable  par  *veruculum,  doit  résulter 
de  l’analogie  de  clan,  clou. 

*  Cf.  p.  560,  n.  18. 

®  «Ouverture  circulaire  par  laquelle  on  fait  passer  un  cordage»  [Vêtit  Li- 
ronsse  illustré,  v®  œillet). 

*  La  machine. 

®  Sur  la  Grand'  Place  de  Mons.  Celte  mention  du  compte  permet  de  préciser 
la  position  qu’y  occupait  la  scène.  Cf.  Introduction  et  Planche  1. 

*  Faire  descendre. 

■  Fourche,  servant  de  chevalet. 

*  La  grande  chaîne  d'Iînfer,  à  laquelle,  je  suppose,  sont  enchaînés  les  damnés. 
®  Remis  en  état. 

Sans  doute  le  Lucifer  enchaîné  d'en  haut;  cf.  p,  .507,  n.  13. 

“  Barrières  d’entrée  (cf.  Godefroy,  v®  haise)  de  l’enclos  des  spectateurs. 

Cf.  p.  485,  n.  6. 

Cf.  p.  485,  n.  7. 

Boites,  dans  le  sens  de  boîtes  d’artifice? 

Chevilles. 

’«  Cf.  p.  4S0,  n.  2. 

Sur  ce  «truc»  des  splières  angéliques  tournant  autour  de  Dieu,  voir  l’In¬ 
troduction. 

'®  Petites  roues?  Sans  doute  écrous.  Le  mot  m’est  inconnu. 

Ms.:  alachies.  *°  Vieux;  cf.  p.  527,  n,  8. 

*'  Plaques  de  soutien;  la  position  de  l’acteur  en  croix  était  extrêmement 
fatigante. 

SS 
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/  esfrii-r^  de  fet'  t^errant  a  le  Iram^ffîi/umtioti^^  ii  s.  nn  d.  ;  item,  pour 
i'-  veriiX‘5  flo  fer  portant  ii  hencies*  et  ung  sercle  sef'vant  à  2)€n(lre 
v‘  l|■>llr(lhle^  l'i  en'Iore  Dieu  le  Pere  en  sa  cheere^  en  Paradis^  xxnn  s.; 
item,  pi'iir  i**  piece  de  fer  servant  au  jtfissef’  de  Dieu,  m  s.;  item, 
{xtur  11^=  do  claux  doubles  pickars’*,  à  xxiiii  s.  le  cent,  xlvtii  s.;  item, 
jiüiir  demi  cent  do  petis  pickars.  vi  s.;  item,  pour  ui  crampons  et 
I  havef'  servant  à  tenir  i**  kesne*’'  à  l’un  des  /iMisse"  du  Pnreque,  ns. 
item,  ptiur  ni  kaisnes*".  de  v  pics  de  long  chacune,  i\  x  s.  piece,  xxxs.  : 
item,  pour  xli  milliers  i  cent  et  demi  de  claux  raportés  à  later^s^*, 
à  X  s.  le  millier,  xx  1.  .\i  s.  vi  d.;  ensemble:  xxxix  1.  v  s.  x  d. 

A  l'audnin  Sellier,  sergent  à  la  dicte  ville,  pour  son  sollaire^^ 
de  avoir  assisté*^  audit  Ilottii  eu  tous  affaires  y  necessaires:  un  1. 

MU''  somme  que  mimte  le  paye^'  dudit  xxiiu®  juillet: 

,  Lxvi  1,  xvii  s.  ni  d. 


fF'’37v'|  Autres  mises  d'argent  faites  et  payées  par  lesdicts 
commis*'^  et  mas.^art'*  pour  le  paye  du  samedi  viif*  jour  d’aoust  xvc  et 
ung,  si  qu’il  s’ensuit; 


'  Cf,  p.  .')!(>,  n.  li». 

*  Pour  celle  sct^ue.  Voir  p.  ITT. 

’  Tringle. 

♦  Cf,  p,  4K0,  n.  2. 

Riilc.TU,  Nous  avons  affaire  ici  à  un  véritable  n'ileait  au  sens  du  voca¬ 
bulaire  llîéàlral,  servant  à  cacher  non  pas  la  scène  enlière,  mais  une  nianaion, 
colle  de  Dieu  le  Père  en  Paradis,  Co  rideau  so  voit  dans  bien  des  tableaux  de 
Primitifs  français  ou  Ilamands.  Cf.  surtout  le  Martyre  de  Sainte  Appollinc  par 
Foii(|uct  n  produit  dans  nolio  Introduction. 

“  Cliaire, 

'  Petit  tabouret  sur  lequel  on  pose  les  pieds  (encore  employé  dans  le 
français  de  Belgique  en  co  sens). 

'■  Clous  picards;  cf.  p.  Ô22,  n,  4. 

^  Crochets;  cf.  p.  4>îD,  n.  8. 

•'  Cliainc. 

“  Cr.  p.  522,  n.  14. 

'»  Cf.  p.  476,  n.  5. 

Salaire. 

”  Aidé. 

Somme  à  laquelle  s'élèvent  les  débours. 

Commissaires. 

'■  Trésorier;  cf.  p.  n.  2. 
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A  Ernoul  Percheval,  eschevin,  et  Leuren  Baltet,  pentionuaire  ^ 
à  la  ville  de  ilons,  pour  i  voiage  par  eulx  fait,  à  l’ordonnance  de  messes 
Eschevins  et  Conseil  d’icelle  ville,  par  devers*  nostre  très  redoublé 
et  Prince  Monsg^  l’Archiduc*,  en  sa  ville  de  Bruxelles,  lui  requerrez 
que  son  bon  plaisir  fuist  voloir  consentir  que  ledict  Mistere  de  Passion^ 
en  ensuivant*  les  préparations  pour  ce  faites,  sans  avoir  rcgart  aux 
lettres  pour  cesto  cause  par  lui  escriptes,  se  parfcsist*^,  laquelle*  il  avoit 
accordé.  En  quoy  faisant  ilz  employèrent  quatre  jours  enthiers,  le  vi® 
jour  de  juillet  dudit  an,  au  pris  de  l  s.  par  jour,  à  chacun,  et  à  n  che- 
vaulx,  montent*  xx  livres;  itéra,  à  Jehan  Escarpeau,  sergent  à  ladicte 
ville,  pour  ottelz*  im  jours  y  employés,  à  xxv  s.  par  jour,  c  s.,  et  se^° 
leur  a  esté  remboursét  et“  qu’ilz  avoient  donnét  au  clercque  de  Mons'’ 
l’Audiencier  1*  pour  sou  vin^*  de  avoir  expédié  les  lettres'*  dudit 
consentement  obtenu,  etc.,  xvm  s.;  ensemble  cy  mis:  x.w  1.  xviii  s. 

Pour  despens**  fais  par  mess”  Eschevins  de  Mous,  le  nu®  jour 
dudit  mois  de  Juillet,  au  souper  en  la  maison  de  Michiel  Malapert, 
atendant  les  commis  susdits  de  leur  dict  voiage,  affin  de  la  meisme  nuitie 
signiffyer  la  journée  devoir  cominenchier  à  lendemain''',  payéz:  xxs.; 
item,  pour  ottel'*,  à  lendemain  k*  jour  dudit  juillet,  premien'  Journée 
dudit  Mistere^  au  dosjeunor  amlit  lieu,  xx  s.;  ensemble:  xl  s. 

Pour  le  lundi  v®  juillet,  première  Journée  dudit  Mhterc. 


‘  Secrétaire  permanent  des  échevins;  il  jtme  le  rôle  de  iiumaix  lignaioe. 

•  Auprès  de. 

®  Philippe  le  Beau  (l'i’”^ — 1506). 

*  Lui  demander. 

®  En  poursuivant, 

"  Se  parfît;  s'accomplît. 

'  Requête. 

8  Soit. 

®  Pareils. 

Aussi. 

"  Ce. 

Chancelier;  cf.  E.  Lameere,  /.’>*•«/  sur  Vvrigine  d  les  Attriùiitious  de  l'Au- 
diencier,  Bruxelles,  1896,  S”. 

Pourboire;  de  lc\:  pot-de-rin. 

Expédition. 

‘8  Dépenses. 

Pour  annoncer  dans  la  nuit  même  du  -f  juillet,  que  la  représentation  com¬ 
mencerait  le  lendemain. 

”  Pareille  dépense. 

36» 
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A  Jehan  Üesneux,  apoticcjuaire,  pour  un  esque*  de  leu*  servant 
à  aucuns  secrôs*,  pour  ce  jour,  sur  le  How't:  mi  s. 

Pour  punîmes  viezes*  et  nouvelles,  aussi  serizes^,  achetées  cedit 
jour  pour  mectre  aux  arbres  du  Paradis  te}‘restre‘.  v  s. 

A  (îliondart,  servant®  à  Xiray,  pour  con^nius’  vif*,  cedit  jour,  sur 
lo  Jloart^.  à  la  Création  des  bestes  et  ot/seaux^^:  v  s. 

A  Brouillim  et  son  compaignon,  pour“  pluiseui’s  sortes  d’oiseaux 
par  lui  livrés,  cedit  jour,  tant  jmir  ladkte  Création  comme  pour  l’Arche 
de  xoel'*.  etc.:  xii  s. 

[F®3Sr0j  J’our  i  oyson,  u  annettesi^  et  m  coulons**  vif*,  cedit 
jour,  sur  le  Ilourt  à  ladite  :  xii  s. 

Four  poisson  vif'*,  cedit  jour  sur  le  Hourt^,  à  ladite  création: 

XVI  s. 

Pour  II  aigneanx  vif*,  cedit  jour,  sur  le  Hourf,  tant  pour  ladite 
Création  comme  pour  les  Sacnfices  de  auhkl*®  et  de  abraiian*':  xxxii  s. 

Pour  VI  garbions  **  de  blet,  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  2>our  le  Sacn- 
fice  de  cavx**,  etc.:  m  s. 


'  It  y  a  dans  Gudofroy  un  mol  esqnv  =  bruyères  et  un  mot  esche  =  1)  app&t, 
amorce:  2)  tout  ce  qui  sert  ù  faire  prendre  le  feu.  Aucun  de  ces  sens  ne  convient 

ici;  qu'esl-ce  donc  que  res  esqms  de  loup?  On  penserait  à  cesses  de  loup,  cham¬ 

pignons  qui  éclatent  <]uand  on  les  écrase  et  laissent  échapper  une  poudre  noire. 
Esche,  <c)icvillc  de  fer  qui  assujettit  une  roue  à  l'essieu»  (Delmotte)  convient 
moins  encore. 

^  Loup  :  la  forme  h-u  est  conservée  dans  à  lu  queue  leu  leu  [à  la  queue 
du  loup]. 

*  Quelques  trucs. 

‘  Vieilles;  cf.  p.  527.  n.  8. 

®  Cerises.  “  Huissier. 

’  I.apins.  "  Vivants. 

Sur  la  scène. 

”*  Cf.  p.  0.  Les  prometteuses  merveilles  de  la  rubrique  ont  donc  bien  été 
réalisées. 

"  Ms.  :  par  (erreur  évidente  du  scribe). 
l/Archc  de  Noé:  cf.  p.  25. 

Canes  (cf.  Godefroy,  v®  anete). 

“  Pigeons,  Création. 

">  Aiuu.  (p.  K)  AintAiiAM  (cf.  p.  :^3). 

‘®  Petites  gerbes  (le  mol  n’est  ni  dans  Godefroy,  ni  dans  Delmotte,  ni  dans 
Sigarl;  ces  deux  derniers  ne  donnent  que  gurbe,  gerbe).  Gurbion  est  l’équivalent 
du  français  moderne  gerbillou,  ijui  est  dans  Littré. 

Cf.  p.  1.5. 
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Pour  I®  espanlle  et  i®  poitrine  de  mouton  rostie,  cedit  jour,  sur  le 
HourU  au  Convive^  du  monde  et  des  pechiés  avecque  l’umain  linaige^  de¬ 
vant^  le  Deluge^  etc.:  xn  s. 

Pour  pain,  cedit  jour,  sur  le  Hourl^,  tant  pour  ledit  Convive^ 
commet  autrement:  vi  s. 

Pour  lu  lotz®  de  vin,  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  xv  s. 

Pour  deux  tonneau.v  de  cervoise®,  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  xl  s. 

Pour  m  grans  blan  pains’,  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  pour  melchi- 
sedecqüe*:  III  s. 

Pour  espUmjes^,  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  pour  atachier  pluiseurs 
hriefvets^'^  :  ni  s. 

Pour  I  fais  d’erbe",  achetés  cedit  jour  pour  l’asne  d'ABRAHAM’*; 

VI  d. 

Pour  une  kanne’®  de  terre,  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  vi  d. 

A  I  broueteur^*,  pour  i  buffet  de  bois  prins  à  l’hostel  de  îlonsgf 
le  Prince  de  Chiraay  amenés  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  pour  faire  le 
dreschoir’®  à  mectre  la  vaissel:  xviii  d. 

Pour  le  desjuner  des  commis^’,  cedit  jour,  tant  au  recevoir  les 
deniers  du  Parcque  et  ghalleries  dudit  Hourt^^  et  autrement:  lxxu  s. 

Pour  le  disner  de  mess'®  Eschevins  et  aussi  leur  souper  et  des¬ 
dits  commis  avecque  du^®  lieutenant  du  Mayeur*®,  d’aucuns  du  Conseil, 


'  Repas.  La  scène  est  décrite  à  la  p.  22. 

*  Avant. 

^  Sur  la  scène. 

^  Qu’.  “  Cf.  p.  539,  n.  1.  ®  Bière. 

^  Sur  la  place  de  l’adjectif,  voir  p.  -ITS,  n.  3. 

®  Cf.  p.  31.  ®  Épingles. 

Écriteaux,  voir  p.  53ü,  n.  i  et  l’Introduction. 

‘‘  Charge  d’herbe. 

'*  ABRAHAM  (cf.  p.  33). 

cGrande  cruche  de  cuivre  dans  laquelle  les  laitières  transportent  le  lait» 
(Delmotte).  Ici  la  canne  est  en  terre. 

Charretier,  cf.  p.  502,  n.  8. 

'®  Il  n’existe  plus  aujourd’hui  et  était  situé  rue  des  Cinq  Visages,  à  l'em¬ 
placement  actuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  (noie  de  M.  Poncelet). 

Dressoir,  desserte,  crédence. 

Receveurs;  cf.  p.  469. 

Cf.  l’Introduction  et  p.  469,  n.  10. 

Avec  le  souper  du  .  ,  . 

Maire. 
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des  pentionnaires>,  clers  et  sergents*  à  ladicte  ville,  cedit  jour,  en  la 
Maison  dele  Paix":  xi  1  vu  s.  vi  d. 

A  aucuns  des  jouwere’,  eu  nombre  de  xvi  personnes  et  plus, 
cedit  jour,  au  souper  «au  Cherf»^,  à  l’ordonnance  de  mess*'®  Eschevins, 
d'innét:  l  s. 

[P.'^Sv’j  A  Maistre  Guillaume  de  le  Ghiere®,  son  beau  frere et 
moiis^  le  Maistre®,  donnét,  cedit  jour,  au  souper,  à  ladite  ordonnance*; 
XX  s. 

Ij€  Mardi,  seconde  Journée,  ri*  Juillet  : 

Pour  1®  pièce  de  mouton,  cedit  jour,  sur  le  Hourt^^,  pour  le  con¬ 
vive  “  des  serviteurs  des  ui  hoix^*  :  un  s. 

Pour  pain,  cedit  jour,  sur  le  ITourl^  tant  pour  lidit  convive 
comme  jxiiir  les  rnffaus^^  esfauf  en  Paradis',  v  s. 

Pour  III  lotz'^  de  vin,  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  xv  s. 

Pour  U  tlionneaux  île  cervoise*\  cedit  jour,  sur  le  Hourt’.  xl  s. 

Pour  le  desjuner,  disner  et  soupper  de  mesdits  s”  Eschevins  et 
commis^®,  acoinpaignés  comme  dessus,  cedit  jour  en  ladicte  Maison  de 
le  Paix‘^  y  compris  xv  s.,  cedit  jour,  au  soupper  en  la  maison  Phelippe 
de  le  Val;  xiiii  1.  x  s.  ix  d. 

Au  iioi  iiERODE.  PASTOUREAUX  ot  autres,  eu  nombre  de  xxii  per¬ 
sonnes  et  plus,  et  où  fsftiit  Moulinet^*  de  Vallcnchiennes,  cedit  jour,  au 
soupper  «au  Clierf»»,  à  rordonnance  do  mess*’»  Esclievins,  donnét:  lxx  s. 

^  Secl'élaircs.  *  Huissiers. 

Hôtel  (le  ville. 

^  <^>uel(]ucs-uns  des  acteurs. 

Cf.  p.  5:^9,  n.  15:  sur  la  Grand'l'lace  entre  la  Güi^nde  Boucherie  ol  Tau- 
berge  des  Cretcaus. 

^  Cf.  P-  477  et  n. 

’  Cf.  p.  477  cl  passiin;  il  y  est  question  de  son  frère  et  non  son  beau-frère. 

'  Cf-  p,  4S2,  n  7. 

^  Sur  Tordre  des  mêmes  éclievins. 

Sur  la  scène.  Kepas.  Cf.  p.  84. 

Ce  terme  peut  designer  les  anges  ou  les  enfants  de  chœur  de  la  maîtrise 
de  Nicolas. 

Cf.  p.  5:19,  n.  1.  Bière. 

Commissaires;  cf.  p.  Wî). 

**  HoCcl  de  ville,  sur  la  Grand'  Place,  cf.  notre  Plan. 

Le  célèbre  Jehan  Molinet,  le  grand  Rhétoriqueur  ;  voir  Tlntroduction  et 
P.  Champion.  Histoire  tlu  sivc/ey  Paris,  Kd.  Champion,  1923,  in-S*, 

t.  11,  pp.  309- i  14 
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A  la  Compaif/nie  infenialle^,  cedit  jour,  au  souper  «ale  Clef»*, 
donnét  comme  dessus:  xl  s. 

A  DIEU  LK  PERE,  cedît  jour,  au  souper  en  sa  maison®,  outre 
viande,  donnét  i  pot'*  de  vin  de:  v  s. 

A  l’Abôt  du  Hault  Lieu®,  Fayt  et  autres  ouvriers  et  y  jpuiceiirs'^ 
aiidit  Mistei'e^  cedit  jour,  au  souper  «au  Cherf»"^,  donnét  comme  dessus: 
XX  s. 

A  SAINT  JEHAN  iJAi’TiSTE Collart  d’Or'’,  Collart  Olivier*"  et  autres, 
en  nombre  de  xii  personnes  et  plus,  cedit  jour,  au  souper  eau  Clierf»", 
donnét  comme  dessus:  xx  s. 

Le  mfi'quedi,  ///*  Jotiniée,  vu*  juillet  : 

Pour  le  dcsjeuner  des  commis cedit  jour  tau  Cherf*,  outre  viande 
de  la  Maison  de  la  Ville**:  xxxm  s. 

[F"89r°]  Pour  m  lotz*®  de  vin,  cedit  jour,  sur  le  xv  s. 

Pour  pain,  cedit  jour,  sur  le  Jlourt^*:  nu  s. 

Pour  II  thonneaux  de  cervoiso*®,  cedit  jour,  sur  le  Jfouii:  xi.  s. 

Pour  lo  disner  et  souper  de  mess*'®  Eschevins,  cedit  jour,  en  la 
Maison  de  lo  Paix**,  acumpaignés  comme  dessus,  compris  i  plat  de 
viande  auxdits  commis,  au  souper  et  desjuner:  xi  1.  xm  s. 


'  L’ensemble  dos  acleurs  de  l'Enfer:  les  diables  el  leurs  suppôts;  cf,  Intro¬ 
duction. 

*  Rue  de  la  Clé  (cf.  Devillers,  /or.  vit.). 

“  Il  ne  faut  pas  croire  que  Dieu  le  Père  ait  évité  do  frayer  avec  les  mortels; 
cf.  p,  ôtjs,  n,  1. 

*  Cf.  p.  .ôiO.  n,  :i. 

®  Sans  doute  dij^Dilaire  comique  dans  le  genre  de  1  l‘'.vèi]uc  des  Enfants,  du 
Prince  des  Sols,  etc.  L.  Devillers.  .(«riVns  Ft'ti-s  ri  Sohnniléf  >)  .I/ohj  dans 

les  .fl ««/«/M  Montoif,  IHHO,  ne  iiienlionne  comme  élu  de  la  jeunesse  (}Hc  le  Prince 
de  Plaisance  et  le  Prince  de  Don  Vouloir. 


°  Acteurs. 

*  Cf.  p.  .ôOl),  n.  ô. 

”  Cf.  p.  J.Sd.  L'Afii-pt/iei  ne  nomme  cet  acteur  f[uo  lursijin*  .saint  jan  Bap¬ 
tiste  est  au  Limbe:  Maignello  (p.  311). 

''  Il  jouait  les  rôles  de  japuet,  antiiiouu.s,  nathan  (voir  Liste  des  Acteurs). 
Qui  fit  succes.sivemenl  LE  monde,  emz.mietu.  st  .ian  i/evanoeliste 
(cf.  ibiil.). 

•'  Cf.  p. 


'*  L’Hôtel  de  ville  sur  la  Grand'  Place  de  .Mons. 

Cf.  p.  531).  n.  1.  “  Sur  la  scène. 

Bière. 
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A  DIEU  LE  PERE  et  oiiti’es  Joiiweurs^,  en  nombre  de  xxir  personnes 
ef  pins,  cedit  jour,  au  souper  «au  Cherf»®,  donnét  comme  dessus  :  lxxu  s. 

Au  ROY  iiERODK^  et  autres,  eu  oombre  de  xvi  personnes,  cedit 
jour,  au  souper  «au  Cherf>,  donnét  comme  dessus:  l  s. 

A  la  ComjKiiijnie  infer)ud/e\  en  nombre  de  xn  personnes,  cedit 
jour,  au  souper  «au  Chorf»,  donnôt  comme  dessus:  xxx  s. 

Pdur  le  soupper  desdits  commis,  cedit  jour,  «a  le  Clef»®,  outre 
i  plat  de  viande  de  la  Maison  de  la  Ville®:  xxix  s. 

Le  joedi,  iiii”  Journée,  rm*  juillet  : 

Four  le  desjuner  desdits  commis,  cedit  jour,  «a  le  Clef»®,  outre 
viande  venant  de  la  Maison  de  la  Ville®:  xlv  s. 

Four  une  espaulle  de  mouton,  poitrine  de  veau  et  i  pastôt  de 
poulet,  cedit  jour,  sur  le  Jlourt,  pour  les  noepees  architiclix  '  :  xvi  s. 

Pour  pain,  cedit  jour,  sur  le  Jiourt:  vu  s. 

Four  VI  lotz"*  de  vin.  cedit  jour,  sur  le  llourt:  xxx  s. 

Four  II  thonneaux  de  cervoise®,  cedit  jour,  sur  le  Hourt\  xl  s. 

Pour  verdure,  cedit  jour,  sur  le  Hourt^^,  pour  le  gardiu”  et  vergier** 
de  RURKM*®:  XII  d. 

Four  pummes  verdos*^  cedit  jour,  oiidit  gardin**:  xii  d. 

Four  gluys*®,  cedit  jour,  /niur  luectres  es  couches^^,  sur  ledit 
llourt:  Il  s. 

[F"8!)v®]  Four  le  disner  et  soupper  do  mess*'®  Eschevins,  cedit 
jour,  en  ladite  Maison  de  la  Faix®,  acompaignés  comme  dessus,  y  com¬ 
pris  I  plat  do  viande  auxdits  commis**:  xii  1.  xix  s.  ix  d. 

'  Acteurs;  Joli,!!!  de  Hruxcllcs,  etc.  *  Cf.  p,  ù66.  n.  5. 

*  Prol)abiemcnt  iieuom-;  .vxtip.vs,  p.  I  tO.  ^  Cf.  p.  5f)7,  n.  1. 

^  p.  507,  n.  2.  “  Cf.  p.  567,  n.  12. 

’  Les  Noces  de  Cana;  cf.  p.  ir).S. 

"  Cf.  p.  f:w,  n.  t. 

Biùre.  '•  Sur  la  scène. 

“  Jardin.  '*  Verger. 

'  Le  père  de  .tcdas  (cf.  pp. 

Poinnies  vertes. 

«Boite  de  paille  ou  de  cliaume  dont  on  couvre  les  maisons»  (cf.  Delmotte. 
V®  ijlni-,  cf.  aussi  Godefroy,  v“  //fa»):  ic'-  botte  de  paille. 

Les  lits  (cf.  Godefroy.  v'^colche):  par  exemple  celui  où  s'étend 

M.vioE  (p.  <30),  celui  de  taiuta  (p.  172),  de  Lazare  (p.  232),  où  la  paille  est  cer¬ 
tainement  recouverte  de  tentures. 

Cf.  p.  .ifit). 
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A  DIEU  LE  PERE  et  auttes,  en  nombre  de  xxn  personnes,  cedit 
jour,  au  soupper  «an  Griffon»',  donnét  comme  dessus:  l  s. 

Aux  pesqueurs-  de  la  nier,  cedit  jour,  au  soupper  «audit  Griffon» 
donnét  comme  dessus:  xxx  s. 

A  pilattks  et  autres  jeuweurs®,  cedit  jour,  au  soupper  «au  Cherf»% 
donnét  comme  dessus:  xl  s. 

A  l’Abét  du  Hault  Lieu®,  Fayt  et  autres  jeuweurs®  et  ouvriers, 
cedit  jour,  au  soupper  «au  Cherf»,  donnét  comme  dessus:  xx  s. 

A  LUCIFER  et  sa  compaignie,  cedit  jour,  au  soupper  «a  le  Clef»®, 
donnét  comme  dessus:  xx  s. 

A  la  vesve  Adolescent  et  autres,  cedit  jour,  au  soupper,  «a  le 
Clef»®,  donnét  comme  dessus:  xx  s. 

A  Jehan  Descamps  laeark,  madalaine,  marte’  et  autres,  cedit  jour, 
au  soupper,  en  la  maison  dudit  Descamps,  donnét  comme  dessus:  xxx  s. 

Pour  le  soupper  desdits  commis,  cedit  jour  «a  le  Clef»®,  outre 
I  plat  de  viande  de  la  liaison  de  la  Ville  xxvi  s. 

Le  v'-nretH,  r*  Joiinice,  ix‘  jnillei: 

Four  le  desjuner  des  commis,  cedit  jour,  «a  le  Clef»®:  xxx  s. 

Pour  V  grans  pains,  cedit  jour,  sur  le  Ilouri,  pour  mectre  avecque 
les  deux  poissons  ci  apres,  pour  la  réfection*  des  hommes,  etc.:  v  s. 

Pour  carpes  que®  becqués‘®,  cedit  jour,  sur  le  lloitrl^^,  y  compris 
les  II  poissons  de  ladicte  réfection*  dos  v”'  hommes,  comme  }H)ur  le 
disner  et  convive^^  ff’iiERODE  a  la  Derolation  saint  jehan'*  ci  du  convive 

SIMON  LE  LEPREUX":  XXXII  S. 


‘  Auberge  de  .Mons  le  Griffon  d'or,  rue  de  la  Chaussée,  à  moins  qu'il  ne 
s’agisse  du  Griffon  d'argent,  sur  le  Marché:  cf.  1,.  Devillers,  VicUtcs  Knseigues  de 
Mons.  déjà  cité. 

*  Pêcheurs,  les  Apôtres  de  la  scène  de  l'Evocation  (cf.  p.  147). 

“  Acteurs.  *  Cf.  p.  560,  n.  5. 

••  Cf.  p.  507,  n.  5.  ®  Cf.  p.  507,  n.  2. 

'  VAbregiet,  p.  207,  à  côté  du  nom  de  Lazare,  écrit  Desrh  .  .  qui  doit 
être  Descamps:  madalaine.  1p  chanoine  Maisnarl  (cf.  p.  525.  n.  4);  mautiie.  Jehan 
le  Brugenier  (cf.  pp.  391,  392)  ou  plutôt  le  Bougonnier,  lecture  incertaine. 

*  Pour  le  repas  (cf.  scène  de  la  Multiplication  des  pains  et  des  poissons, 
pp.  204-205). 

”  Comme,  ainsi  que. 

Brochets:  ff'  Godefroy.  CompUment,  v’  bechei  [liltér.  petit  bec]. 

”  Sur  la  scène.  **  Ban<|uet. 

"  Cf  p.  187.  Cf.  p.  215. 
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i)KsrKxs>:s  db  la  tassiox:  repas  des  acteurs 


[F"  40  r*’!  Pour  paiu,  cedit  jour,  sur  le  //owr/,  auxdictes  réfections  ^ 
et  autrement  :  xvin  s. 

Pour  VI  lotz*  de  vin,  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  -xxx  s. 

Pour  II  tlionneaux  de  corvoise®,  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  xl  s. 

Pour  I  petit  piiigne^  et  i  miroer,  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  xvni  d. 

Pour  le  disuer  et  soupper  des  messf^s  Kschevins,  acompaignés 
comme  dessus,  cedit  jour,  en  la  Maison  de  la  Ville®,  y  compris  i  plat 
de  viande  auxdits  commis;  xi  1.  xviii  s.  ix  d. 

A  PAbôt  du  Hault  Lieu”  et  autres  ses  corapaignons,  cedit  jour, 
au  soupper  ♦au  Chorf»  \  donuét  comme  dessus:  xx  s. 

A  ”  sciiim-s  et  phaiusikxs,  en  bon  nombre,  cedit  jour,  au  soupper, 
♦  au  (îriffon  ”,  donuét  comme  dessus:  lx  s. 

Aux  Ai'i’osTOLKZ  ot  autrcs,  cedit  jour,  au  soupper  «au  Cherf», 
donuét  comme  dessus:  xl  s. 

A  dieu  le  i’erk.  LAZARE,  MADALAisE  et  autres,  cedit  jour,  au 
soupper,  en  la  maison  Jehan  Descamps,  donuét  comme  dessus:  xx  s. 

A  SAINT  JKiiAN  BAPTISTE*®  ct  Rutres,  cedit  jour,  nu  soupper,  «au 
Griffon*  donuét  ct>inmo  dessus:  xx  s. 

A  LUCIFER  et  sa  compaignio *®,  cedit  jour,  au  soupper,  «a  le  Clef»**, 
donuét  comme  dessus:  xx  s. 

A  TiiiMKE*®,  pore  à  I'aveuolb,  et  autres,  cedit  jour,  au  soupper,  «a 
le  Clef>’‘,  donuét  comme  dessus:  xx  s. 

Pour  le  soupper  desdicts  commis*'',  cedit  jour  «a  le  Clef»  **,  outre 
I  plat  de  viande  do  la  Maison  de  la  Ville®;  xlui  s. 

‘  Cf.  p.  ô6y,  n.  K. 

*  Cf.  p.  5Si),  n.  1. 

•'  Cicrv. 

*  (Vigne,  qui  sert,  comme  le  miroir,  à  la  toilette  de  la  maqdaleixe  en  sa 
Mondanité  (p-  211). 

••  Hôtel  de  ville. 

*  Cf.  p.  5()7  n.  5. 

*  Cf.  p.  .ô(j(î,  n.  ô.  *  Aux. 

«  Cf.  p.  5(iS),  n.  1. 

"*  Apôtres. 

'•  Cf.  p.  Ô69,  U.  7. 

'*  Cf,  p.  r)fi7,  n.  H. 

Cf.  p.  567,  n.  I. 

"  Cf.  p.  567,  n.  2. 

BAijTiiiMÉi;,  père  de  l'Aveuglc-né  (cf.  p.  221  et  s.). 

Cf.  p.  469. 
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Le  samedi,  n*  Journée,  x*  juillet: 

Pour  le  desjuner  desdicts  commis,  cedifc  jour,  «a  le  Clef»*;  xxxvii  s. 

Pour  T  aigneau  rosit,  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  pour  Dieu  faire  sa 
Pasque^  avecque  ses  apjyostolez^,  etc.;  xvi  s. 

[F"*  40  V®]  Pour  J  autre  aigneau  de  paste,  couvert  de  poisson  rosti, 
mengié,  cedit  jour,  ci  ladicte  Pasque*,  ou  lieu  de  Vautre  ci  desstis,  ad  cause 
du  samedi^:  ni  s. 

Pour  laitues,  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  mengies  à  ladicte  Pasque^ 
avecque  ledit  aigneau;  m  d. 

Pour  poisson  rosti,  cedit  jour,  sur  le  Hourt,  tant  à  couvrir  ledit 
aigneau  fait  de  paste,  comme  pour  le  convive  ®  et  soupper  fait,  cedit  jour, 
en  la  maison  sniON  le  lepreux*;  xxx  s. 

Pour  pain,  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  ix  s. 

Pour  VI  lotz®  de  vin,  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  xxx  s. 

Pour  II  tliouneaux  de  cervoise”,  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  xl  s. 

A  Maistre  Guillaume,  pour  anghilles  *'',  cedit  jour,  servant  à  au¬ 
cuns  secrés**:  ii  s. 

Pour  ir  fais  d’erbe,  achetés  cedit  jour,  q>our  mengier  l'asne  et 
Vattsnon^^,  estant  sur  le  Hourt:  xii  d. 

Pour  le  disner  et  soupper  de  messies  Eschevius,  cedit  jour,  en  la 

Maison  de  la  Ville*-*,  acompaignés  comme  dessus,  y  compris  i  plat  de 
viande  auxdits  commis**;  xv  1.  xii  s. 


‘  Cf.  p.  567,  n.  2. 

*  Cf.  p.  279.  Notons  au  passage  celle  curieuse  construction  qu'ont  gardée 

le  Parler  belge  et  le  Parler  lorrain  (ex.  f  emporte  ce  pain  2>our  moi  La 

tournure  n’est  pas  mentionnée  dans  K.  Sneyders  de  Vogel,  Si/niaxe  hüforique  du 
français,  Groningue,  Wolters,  1919,  in-8®. 

®  Apôtres. 

*  Cf.  p.  279. 

®  L'interdiction  d’usage  de  la  viande  le  Vendredi  s’étendait  aussi  au  Samedi 
jusqu’à  une  époque  toute  récente. 

“  Repas. 

*  Cf.  p.  2.58. 

**  Cf.  p.  539,  n.  1. 

»  Bière. 

‘®  Anguilles. 

“  A  quelques  trucs  de  machinerie. 

Pour  la  nourriture  de  l’ànc  et  de  l’ànon  (sur  la  consiruclion.  voir  la  note  2). 
Cf.  p.  293  et  s. 

‘=>  Cf.  p.  566,  n,  17.  Cf.  p.  469. 
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Dh>iPK.VSKS  UK  LA  PASSrOX  :  REPAS  DES  ACTtTBS 


À  uiKu  LE  PERE.  xosTRK  DAMMKL  Ic  ROr  nERODE  *  ct  auttes,  cedit  jour, 
au  souppcr  <au  Clierf»  *,  donnét  comme  dessus:  xxjin  s. 

A  SAINT  PIERRE^  et  autrcs  Appostolez*,  cedit  jour,  au  soupper  «au 
Clic’rf> donnât  comme  dessus;  xx  s. 

A  (iAURiEL-\  rapkaEl®  et  autres,  cedit  jour,  au  soupper  «au  Cherf>  *, 
donuét  comme  dessus:  xii  s. 

A  l’Abét  du  Ilault  Lieu^  et  autres  ses  compai^uoiis.  cedit  jour, 
au  suuppor  «au  Cheif’,  donnét  comme  dessus:  xxnii  s. 

A  lAt  YrER”  ct  sa  conipaignie®,  cedit  jour,  au  soiipper  «a  la  Clef»*®, 
düunét:  x\x  s. 

[F®41r'’j  A  ANNE**  et  sa  Compaigiîie,  eu  bon  uorabre,  cedit  jour, 
au  soupper  -à  l'Arbe  «l'Or»  >*.  <lonuét  comme  dessus:  xl  s. 

A  Collart  «l'Or**  et  autres  Pharisiens,  cedit  jour,  au  soupper  en 
sa  maison,  donnét  comme  dessus:  xvi  s. 

Pour  le  soupper  dos  commis,  cedit  jour,  «a  le  Clef»  :  xlvi  s. 

Lf  tUmence,  vu'  Jourme,  xt'  JuiUi-t  : 

Pour  le  dcsjuner  des  commis,  cedit  jour,  ta  le  Clef»,  outre  viande 
(le  la  Maison  de  la  Ville:  xxxii  s. 

Pour  pain,  cedit  jour,  sur  le  Ilourt:  vi  s. 

Pour  iiu  lotz '■*  de  vin,  cedit  jour,  sur  le  Hoiirf:  xx  s. 

Pour  u  thoniieaux  de  corvoise**.  cedit  jour,  sur  le  IIoHii:  xl  s. 

Pour  le  disiier  et  soupper  de  mess^*  Ksohevins,  cedit  jour,  eu  la 
Maison  de  la  Ville,  acompaignés  eommc  dessus,  y  compris  i  plat  de 
viande  auxdits  commis:  xvii  1.  n  s. 


'  Iwcs  .acteurs.  Jchtin  de  Brouscllos,  fifrùgtrc.  Jacquemin  l’Escrignier  et  Jerosme 
Fosscl,  Voir  la  liste  des  Personnages  in  fini'. 

’  Cf.  p.  ôGli,  n.  '  Frèro  Kernardin.  *  Apôtres. 

’’  Li‘  fil:  [de]  Jacquemin  Sauvage. 

®  Hector  ou  Torquiu  Gougart. 

■  Cf.  p.  .ôl>7.  n.  ô. 

■  .Maillet  Kabri. 

''  cr.  p.  r>»i7.  n.  I. 

"»  Cf.  p.  5li7.  U.  2. 

"  \..'Al/rfi/ict  ne  dit  pas  qui  tenait  le  rôle  du  grand  prêtre  des  Juifs. 

'*  Auberge  siluée  Itue  de  la  Cliaussée.  Cf.  L.  Dovillers,  Vieilles  enseignes  lU 
Mon.i,  deji  cité.  La  réduction  de  Arltrc  à  Arùe  (prononcé  peut-être  déjù  nrp'  est 
caraol<  rislii|ue  du  pailer  inontoii  ;ii  tHel. 

“  Cf.  p.  ôti2.  n.  }i. 

Cf.  p.  ,039.  n.  1.  ‘5  Bière. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


9 


SOUPER  DES  ACTEURS 


573 


A  l’Abôt  du  Hault  Lieu^  et  sa  compaignie,  cedit  jour,  au  soupper 
«au  Cherf»®,  donuôt  a  l’ordonnance  des  mesdits  s”:  xl  s. 

A  Jehan  Bouchait  et  autres  carpentiers®,  cedit  jour,  au  soupper 
«au  Cherf*2,  donnét  comme  dessus:  xx  s. 

A  LUCIFER  et  sa  compaignie*,  cedit  jour,  au  soupper  «a  le  Clef» 
donnét  comme  dessus:  xl  s. 

Aux  Thirans®,  cedit  jour,  au  soupper  à  leur  voUeutét’,  donnét 
comme  dessus:  xx  s. 

A  YSAYE  LE  PROPHETE®  et  Rutrcs,  cedit  jour,  au  soupper  «a  le 
Clef»,  donnét  comme  dessus:  xx  s. 

[F®  41  vo]  A  DIEU  LE  FiiÆ®  qui,  cedit  jour,  pendit  en  la  croix  au 
soupper,  cedit  jour,  donnét  comme  dessus  avecque  autres:  xl  s. 

A  iiALDocÉE*^  frere  Abraham  et  autres,  cedit  jour,  au  soupper, 
«au  Morianne»  *2,  donnét  comme  dessus:  xxxvi  s. 

A  DIEU  LE  PERE*^,  cedit  jour,  au  soupper  «au  Cherf»^,  donnét  comme 
dessus:  xxx  s. 

Pour  le  soupper  des  commis  cedit  jour,  au  soupper  «a  le  Clef»^, 
outre  I  plat  de  viande  de  la  Maison  de  la  Ville  li  s. 

Le  lundi,  vin*  et  darraine^^  Journée,  xn*  juillet. 

Pour  le  desjuner  des  commis,  cedit  jour,  «a  le  Clef»  :  xlm  s. 

Pour  poisson,  cedit  jour,  sur  le  Hourt  tant  pour  la  réfection  ”  de 
DIEU  avecque  ses  Appostolez^^.,  comme pour  la  xxxii  s. 


‘  Cf.  p.  567,  n.  5.  *  Cf.  p.  566,  n.  5. 

^  Charpentiers.  *  Cf.  p.  567,  n.  1. 

®  Cf.  p.  567,  n.  2.  ®  Valets  et  bourreaux  de  Pilate  et  d’Anne. 

’  A  l’auberge  qu’ils  auront  choisie. 

®  Jehan  de  Brayne  (cf.  pp.  841,  384). 

®  On  ignore  qui  tenait  le  rôle. 

Être  suspendu  sur  la  croix  était  exUômement  pénible,  malgré  les 
mentionnées  p.  561,  n.  21.  Cf.  mon  Histoire  de  la  Mise  en  scène,  p.  239. 

"  MARDOCHÉE  pharisien,  dont  le  rôle  était  confié  à  Frère  Abraham;  cf.  p. 
337  et  passim. 

«Au  More»,  auberge  de  Mons,  12,  Rue  de  la  Chaussée  (cf.  L.  Devillers, 
Vieilles  Enseignes,  déjà  cité).  Cf.  Godefroy,  v®  Moriaine  et  Delmotte,  v®  Marianne, 
«More,  nègre*.  11  y  a  encore  à  Etterbeek-lez-Bruxelles  et  dans  bien  d'autres 
endroits  du  pays  flamand  des  auberges  à  l’enseigne  du  Moriaen. 

”  Jehan  de  Brouxelles,  prebstre.  ”  Cf.  p.  469. 

“  Cf.  p.  567,  n.  12.  Dernière.  ‘‘  Repas. 

Cf.  p.  439.  ‘®  Ms.  :  commis. 

*®  Il  s’agit  ici  de  la  Pêche  miraculeuse  (p.  447). 
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574  UKSrENSES  DK  LA  PASSION:  PRIX  POUR  LE  CONCOURS  DE  POÉSIE 


Pour  pain,  cedit  jour,  sur  le  lloud:  vm  s. 

l^üur  nu  lotz*  de  vin,  cedit  jour,  sur  le  Hourt:  xx  s. 

Pour  U  thonncaux  de  cervoise,  cedit  jour,  sur  le  Hourt'.  xl  s. 

Pour  le  sonpper  (les  commis,  cedit  jour,  «a  le  Clef»,  outre  viande 
XLIIl  s. 

Pour  le  disner  et  soupper  de  mess"  Eschevins,  cedit  jour,  en  la 
Maison  de  la  Ville*,  aconipaiifnôs  comme  dessus,  outre  i  plat  de  viande 
auxdils  Commis-’:  xvii  1.  xix  s. 

A  i>)i:r  LE  PERE  ‘  et  sa  Compaignie,  cedit  jour,  au  soupper  <au 
<JiilCon>',  donnét  comme  dessus:  h  s. 

A  LPciFFER  et  sa  Compaignie cedit  jour,  ausoupper  «a  le  Clef*’, 
<lonnrt  conimo  dessus:  xxxii  s. 

A  TAl'ot  du  Hault  Ideu  '  et  sa  compaignie,  cedit  juur,  ausoupper 
vau  Clierf-'’:  xx  s. 

|F”42r"|  Aux  Appostolez^®  et  autres,  cedit  jour,  au  soupper  «au 
Cherfs.  (l>innrt  comme  dessus:  xl  s. 

Aux  iMi  >  iinvALiERs  DP  sEiTLCRE^  et  aiitres,  cedit  jour,  au  soupper 
•au  riiei'F>'’.  douii(‘t  comme  dessus:  xxiiii  s. 

Aux  M-Riiu:s  et  pil\risii-lss,  cedit  jour,  au  soupper  «au  Morianne»^*, 
doniiét  Comme  dessus:  xr.  s. 


Lo  mardi,  xni*^  jour  do  juillet,  ci  qui  fu  le  lendemain  dudit  Midere 
et  i|ue’-’  Cl'  jour,  à  l'apres  disner,  mess"  Eschevins  avaient  esté  ensonguüôs^* 
l"ii(r  dunm  r  Un  Jruu  cau.r  *-■  et  pris  d'argent  fuis  pour  le  jeu  de  Retoricque 
pa\Y‘z  polir  le  coust  de  leur  soupper  en  la  maisou  Jlichiel  Malapert:  x  s. 


'  r/.  |i.  .■’.-m.  n.  1. 

(11'.  J».  n.  12.  Cf.  p.  -169. 

‘  .li'liau  tli‘  l’i'iuxclles.  jmbitlre. 

Cf.  |>.  .ViT.  n.  I.  *'•  Cf.  p.  567,  n.  1. 

•  cr.  p,  n.  2. 

Cf.  [1.  .*ii;7.  ti.  ô. 

Cf.  p.  .M)!*.  II.  {■), 

A|iùiii'S. 

“  l.'s  Clu-Y.-ilicrs  cliargcs  par  les  Juifs  de  garder  le  Tombeau  du  Christ 

(f.  pp. 

'  '  p.  .'i-.L  n.  12. 

*  ■  r.iri'o 

"  (  Jirilprs. 

'■  .lo\an\  ei>i;pi-.s;  voir  plus  loin:  Annexes. 

'■  1.1.  p.  .V.;;s.  Il,  l  i. 

'  .M',  :  •■•i  îiî:-  (prononcé  également  <cou*). 
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ORGANISTES  ET  CHANTRES  DE  LA  MAÎTRISE  DE  SAINT  NICOLAS  STÔ' 

A  Bozet^,  Rogerie^,  Gerosme  Fosset^  et  autres  qui,  cedit^,  furent 
ensongniôs^  à  porter  lesdits  jeuweaux®  à  ceux  des  villes  qui  les 
avoient  gaingniét,  pour  leur  soupper  <au  Cherf*,  donnât  à  l’ordonnancD 
de  mess”  Escbevins:  xxx  s. 

A  l’Abôt  du  Hault  Lieu’  et  sa  compaignie,  cedit  jour,  au  soupper 
«au  Cherf»,  sur  requeste  à  mess*'®  Eschevins,  donnât  comme  dessus;  xl  s. 

A  Hubert  le  Cuvelier,  pour  m  pintes®  de  vin  aigre®  qu’il  avoit 
délivrât  à  Maistre  Jehan  du  Fayt*®,  durant  ledit  Mistere^  pour  faire  poiildre 
à  gecter  fusées:  in  s. 

A  Jehan  Jaraart,  wanlier**,  pour  i®  peau  de  bazanne  par  lui  livrée 
audit  Hoiirt  :  v  s. 

Aux  vicaires  et  orgkanisfres  de  l’Eglise  saint  Eicolay  en  la  Rue  de 
Havrech^^  et  qui^^  avoient  esté  empeschiés^*  tous  les  jours  dudit  Mistere  sur 
lidit  Hourt,  tant  en  avoir  deschantét  et  jeuicét  des  orghes^'^^  donnât  à 
l’ordonnance  que  dessus:  lxxii  s. 

Pour  despens*®  fais  le  lundi,  second  jour  d’aoust  dudit  an,  par 
aucuns*’  des  commis*®,  et  que^^  ce  jour  Von  commencha  à  deffaire  ledit 
Hourt  où  ilz  furent  ensongniés  **,  payâz  :  xxx  s. 

A  Maistre  Jehan  du  Fayt,  qui,  cedit  jour,  assista®®  au  deffaire  ledit 
Hourt  -.  vm  s. 

[F®40v®J  A  Gille  Moyart,  pour  ottel  avoir  fait®*,  lidit  jour,  avec- 
que  ledit  du  Fayt;  vi  s. 


‘  Il  faisait  le  rôle  de  iufflart,  tübal  el  dilate  (cf.  Lisle  des  Acteurs). 
C’était  un  des  organisateurs  du  Mystère  (cf.  pp.  474,  n.  4,  496,  n.  1  et  517,  n.  lü). 

“  Il  joue  le  rôle  d’ORGOEUL  et  de  biisericorde  (cf.  Lisle  des  Acteurs). 

*  Il  remplissait  les  rôles  de  hicrodb  antipas,  abel,  gombact  (cf.  ibid.). 

*  Ce  jour-ia.  *  Occupés.  ®  Joyaux,  coupes. 

*  Cf.  p.  567,  n.  5.  ®  Cf.  p.  5-W,  n.  3.  *  Vinaigre. 

Chef  des  17  machinistes  de  l'Enfer:  cf.  544,  n.  12.  “  Gantier. 

**  Aujourd’hui  Église  de  Sainl-Kicolas-en-Havré  (rue  d'Ilavré);  cf.  G.  Decamps,. 

s.  1.  n.  d.,  p.  141.  Sa  maîtrise  était  célèbre  et  l’on  ne  saurait  songer  sans 
émotion  que  Roland  de  Lattre  «le  plus  que  divin  Orlande»  dont  parle  Ronsard 
(cf.  mon  Bon$ard,  sa  vie  et  son  œuvre,  Paris,  Boivin,  1924,  p.  225,  n.  4)  y  clianta 
dès  l’âge  de  7  ans,  en  1537;  voir  aussi  Ch.  van  den  Borren,  Orlande  de  LassuSy 
Paris,  Alcan,  in-12. 

Parce  qu'ils.  Occupés. 

‘®  Sur  cette  importante  indication,  voir  l'Introduction. 

**  Dépenses.  Quelques-uns. 

Cf.  p.  469.  Parce  que.  Aida  à. 

Pour  avoir  participé  à  la  môme  besogne. 
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576  DKSPEXSFS  DE  LA  PASSION:  INDESINITÉS  DE  5I0INS-VALDË  SUR  LES  BOISERIES 


A  Jehan  le  Koy,  pour  ottel*:  vi  s. 

A  *,  demorant  à  Qiiaregnon*,  pour  i  petit  hacquet^  de 

bois  mis  sur  la  mer'^  audit  Hourt,  qu’il  avoit  prestôt,  payéz:  xs.  s. 

A  Jehan  Cattel,  lequel  avoit  esté  commis  audit  Hourt^  a  esté 
renbüursét  et  que®  sa  femme  avoit  payét  en  chacune  journée  dudit 
Mistere,  à  ii  s.  payéz  chacun  jour:  xn  s. 

A  Michiel  Bouchart,  Carpentier’,  pour  xxv  aisselles®  de  blan 
bois  par  lui  livrées  audit  Hourt  et  lesquelles  ont  estét  decolpées®  et 
mises  en  oevre’®,  à  xviii  d.  le  pieco,  xxxvii  s.  d.,  et  pour  adraen- 
lissemenl d’autres  aisselles®  qu’il  avoit  livrét,  xv  s.  vi  d.;  ensemble: 

LUI  s. 

A  Maistre  Collart  Gliossuin,  pour  iiii  journées  par  lui  employées 
à  doffaire  ledit  Hourt^  à  viii  s.  par  jour:  xxxii  s. 

A  Hanin  Henry,  pour  ottel  par’®  mi  jours,  à  vn  s.  par  jour: 
xxviii  s. 

A  Orardo  Gliossuin.  pour  ottel’-,  par  nu  jours,  audit  pris:  xxviu  s. 

A  Jozeph,  serviteur  audit  Gliossuin,  pour  otteP®,  par  im  jours, 
audit  pris:  xxvm  s. 

A  Jehan  Bouchart,  carpentier pour  ottel**,  par  ni  jours  et  demi, 
à  VIH  s.  par  jour:  xxvm  s. 

A  son  nepvoul,  pour  ottel,  iii  jours  et  demi,  à  vu  s.  par  jour: 

.NXIIII  s.  VI  d. 

A  Collart  Gliossuin  filz,  pour  ottcH-,  par*®  iiii  jours,  à  viii  s.  par 
jour:  xxxii  s. 

A  Collart  d’Ohouregue,  pour  ottel**.  par*®  un  jours,  vu  s.  par 
jour:  xxvm  s. 

'  Cf.  p.  .'>75,  n.  21. 

H,;uic  clans  lo  compte. 

"  Localité  dans  le  llainatil  belge,  arrondissement  de  Mons. 

*  -Hélandre:  bateau  qui  navigue  sur  un  canal  ou  une  rivière,  pour  trans¬ 
porter  Ks  marcliandises»  (cf.  Delmotte,  v®  bacquet).  Sigard  définit  le  baquet  :  «bateau 
servant  à  la  navigation  de  Mons». 

Coiiinie  sur  la  miniature  du  Thi'àlre  ou  Hoio'demeni  de  Valenciennes  (1547) 
reproduite  dans  notre  Introduction. 

'  Parce  que.  ‘  Charpentier. 

Ais;  cf.  p.  îSU,  n.  12.  ®  Débitées. 

Assemblées. 

"  Moins-value. 

Pour  pareilb-  besogne. 

*'  Pendant. 
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Audit  Collart  Ghossuin  filz,  pour  perte  et  admeDrisseraent^  des 
bois  qu’il  avoit  livrét  audit  Hourt^  esté  payôz  par  apointemeut^  fait 
avecque  lui,  par  mess^^  Eschevins  et  commis^:  vu  1.  x  s. 

[F®43r®J  A  Jehan  Duquesue,  pour  lxii  voitures'*  de  bois  atout® 
sou  chariot  et  cheval  par  lui  remenées  par  la  ville  eu  pluiseurs  lieux, 
à  xviii  d.  pour  chacune,  iiii  1.  xiu  s.  et  pour  xu  beneaux®  de  des- 
corabre’  dudit  Hourf  par  lui  menées,  à  xii  d.  pour  chacune,  xii  s.; 
ensemble:  cv  s. 

A  Jehan  de  Thiant,  drappier,  pour  le  leuwier®  de  son  cheval 
durant  les  vin  Journées  dudit  Mistere  et  qui  fu  deiivrét  à  Godeffroy  le 
Roy  pour  avoir  esté  sonner  le  trompette  par  les  carfours  de  la  ville  es 
dictes  vin  Journées  dudit  Mistere^  à  vi  s.  par  jour:  xlviii  s. 

A  Toussaiii  Dervillers,  drappier,  pour  vit  pièces  de  drap  rouge  par 
lui  livrées  et  qui  furent  tendues  audit  Hourt,  en  nombre  de  x  alues^, 
dont  les  aucunes  furent  trauwés  et  desronpiis*'^,  payôz  par  apointomeut** 
fait  ii  lui  par  messies  Eschevins  et  commis,  etc.:  vu  ). 

A  Grart  Wery  et  sou  filz,  pour  perte  et  admenrissement  *  des  bois 
qu’ilz  avoient  livrét  et  prestét  audit  Hourty  payôz  par  apoiutement'* 
fait  comme  dessus,  y  compris  iii  journées  par  eulx  doux  ensemble 
employées  audit  Hourt\  vu  1.  iiii  s. 

A  Estieune  du  Mont,  cuvelier*^,  pour  le  leuwaige’^  de  xviu  poin- 
chons*‘  de  bois,  qu’il  avoit  livrét  audit  Hourt:  xn  s. 

A  Guillaume  de  le  Forge  «du  Xoir  Aigle»’®  pour  le  leuwier’® 
et  admenrissement  ’  de  xxxvu  pièces  de  gisans’®  de  bois  par  lui  prestôes 


1  ^[oins-value.  •  Convention. 

^  Commissaires:  cf.  p.  469.  *  Charretées. 

•'  Avec.  “  Chariot:  cf.  p.  499,  n.  .3. 

‘  Décombres.  Louage. 

"  90  aunes.  Je  suppose  que  ce  drap  rouge  masquait  les  dessous  de  la  scène 
du  côté  des  spectateurs  du  «parterre». 

”  Dont  quelques-unes  furent  trouées  cl  déchirées. 

“  Arrangement. 

Tonnelier,  fabricant  de  cuves;  cf.  p.  481.  n.  û. 

Louage. 

“  «Tonneau  contenant  à  peu  près  la  valeur  d’une  feuillelle»  (114  à  136  litres, 
selon  le  Petit  Larousse  illnslré)  fcf.  Godefroy,  Complément,  v®  poinçon). 

Maison  de  Mons  située  dans  la  rue  de  la  Grande  Triperie;  cf.  Devillcrs. 
Vieilles  Enseignes,  dans  les  Analectes  montois.  1860.  D®  série. 

Solives,  pièces  d’appui  en  gîte  (cf.  Godefroy,  gesant  et  Complément, 
v°  gisant). 

'>\t 
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DESfEXSES  DE  IA  PASSION;  DÉMOLITION  DE  LA  SCÈNE 


audit  Hourt  et  pour  le  perte  des  iii  pièces  d’otteP  bois,  pavôz  en¬ 
semble  par  apointement^,  comme  dessus:  s. 

A  Fierait  de  Lattre,  pour  v  journées  par  lui  employées  à  deffaire 
ledict  Bourl,  à  v  s.  par  jour:  xxv  s. 

A  Jehan  le  Lateur,  pour  ottel®,  par*  v  jours,  à  nii  s.  par  jour: 

XX  s, 

A  Jehan  le  Ferre,  pour  ottel*,  par*  v  jours,  audit  pris:  xx  s. 

A  Collin  Billet,  pour  avoir  fait  le  ghait®  sur  ledict  Houti,  par* 
vm  journées  et  de  jour,  à  ii  s.  par  jour:  xvi  s. 

A  Maistre  Estienne  du  Poncheau,  pour  perte  et  admenrissement® 
de  bois  qu’il  avoit  livrét  audit  Hoitri,  payéz  par  apointeraent-  comme 
dessus  :  l  s. 

[F"  lJv‘']  A  Jaspart  Wanghon  et  ses  compaignons,  garde’  de 
nuit  à  ladicte  ville,  pour  avoir  fait  le  ghait®  sur  ledict  Hou}i%  par  xi 
nuities-’.  ù  ni  s.  pour  chacune,  xxxin  s.  et  à  Jehan  le  Ferre,  leur 
compaignon,  pour  ottel  avoir  fait*®,  par*  i®  nuit  ensuivant**,  n  s.;  en¬ 
semble:  XXXV  s. 

A  Willamc  Adam,  broinveteur*^,  pour  son  sollaire*®  de  avoir 
brouetét  **  les  buses*'*  de  ploncquc'®  dudit  Hourt  au  Poix  de  la '\’'ille *’, 
payéz  :  ii  s. 

A  riiomme  de  le  Haye  **  en  Hollande,  pour  demi  thonneau  de 
cervoise*®  par  lui  livrée  sur  ledict  Hourt  en  Enffer^  outre  la  cervoise 
ci  devant  mise  en  despensc-®:  x  s. 


‘  Pareil. 

'  Pour  la  môme  chose. 

(!«cl. 

■  Veilleurs. 

''  Xuils. 

‘  ‘  Suivante. 

Salaire.  Charrié. 

Pioiiil):  cf.  (todeTroy, 
l'titur.  fili'Hc,  p/oi>rJi,  jiluticque. 


*  Arrangement. 

*  Pendant. 

®  Moins-value. 

**  Sur  la  scène. 

*“  Pour  avoir  fait  de  même. 

••  Charretier;  cf.  p.  ô02,  n.  8. 

Tuyaux;  cf.  p.  J85,  n.  7. 

,  V®  plomb,  où  sont  mentionnées  les  formes 


'■  1,1»  Poids  de  la  Ville»  se  trouvait  à  Mons,  rue  des  Fossés  (cf.  A;»«o/es  dw 
('ri-fli'  nnlii'iilot/iijm-  île  Mous,  l.  XI.  pp.  48  et  85). 

Il  ne  s'agit  pas  d'un  habitant  de  La  Haye  en  Hollande,  alors  dans  les 
l’ays-llas  Ixfurguigiioiis,  mais  du  tenancier  d’un  cabaret  «enseigné»  à  la  Haye  en 
llolliniili-.  Je  n'i’n  connais  pas  l’emplacement  (note  do  M.  Poncelet). 

P.ière,  Les  feux  de  l’Enfer  semblent  avoir  donné  très  soif  aux  diables  et  aux 
17  inacliiiiisle.s  qui  y  étaient  employés. 
l>éjà  ]>orlée  en  coinp’c. 
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A  Jehan  de  Masniiy,  Carpentier^,  et  que-  maistre  Collart  Ghossuin 
avoit  ci  devant  oubliét  à*  compter  pour  mi  journée  par  lui  employés 
au  deffaire  ledict  Hourt,  à  vu  s.  par  jour,  cy  mis:  xxviit  s. 

A  Jehan  Horion  dit  Xinchon,  pour  lxuii  voitures^,  atout ^  son 
chariot  et  cheval,  par  lui  employées  à  remener  les  bois  dudit  Hourt, 
à  XVIII  d.  pour  chacune:  un  1.  xvi  s. 

A  rierart  Bucelles,  xxxii  voitures^  par  lui  employées  atout^  son 
chariot  et  cheval,  à  remener®  losdicts  bois,  au  pris  de  xviii  d.  pour 
chacune:  xlvui  s. 

A  Aubert  de  Guyse,  plommier^,  pour  vii^  viii  livres  de  buzos® 
de  plonc((ue''  par  lui  livrées  sur  ledict  Hourt  tant  pour  le  Delnge 
comme  autrement,  si  ii  s.  le  livre,  lxn  ).  xvi  s.,  et  pour  xxiii  livres 
demie*®  de  saudure**,  au  pris  de  v  s.  le  livre,  cxvu  s.  vi  d.;  ensemble: 
lxxvi  I.  XIII  s.  VI  d.  Sur  quoy  lui  a  esté  relivrét**  viP‘  xii  livres  i  quar- 
tron’3  de  pion,  si  un  1.  x  s.  du  cent,  montent*^:  xxxii  1.  xii  d.,  et  se*''* 
lui  avoit  esté  delivrét,  comme  apparaut*®  ci  devant,  en  argent,  si  n  fois, 
xLvi  1.,  sont  ensemble:  Lxxviir  1.  xiis. ;  reste  qu’il  doit  pour  trop  receu  : 
xxvii  s.  \T  d.,  sur  quoy  lui  estoit  deu,  pour  ii  journées  par  lui  employées 
si  mectre  aucuns  pions  es  vroix^’’  dudit  MisUre^  si  viii  s.  par  jour,  xvi  s.; 
demeure  par  lui  deu;  xi  s.  vi  d,  dont  en  est  fait  recette  ci  devant*''. 

[F®44r®|  A  Jehan  Horion  dit  Xinchon,  pour  le*®  perte  de  i  cens 
d’aisselles*®  do  blan  bois  et  de  quesne**,  nu  giste**.  iii  fentes***  et  une 


*  Parce  que. 

‘  Poutses. 

Rcuiporler. 

*  Cr.  p.  57S.  ji.  l.ô. 
l'U  demie. 

'•  Rendu. 


‘  Charpentier. 

•<  De. 

^  Avec. 

■  Plombier:  cf.  p.  171.  n.  5. 

■'  Cf.  p.  578.  n.  Id. 

“  Souduri*. 

*'*  Cf.  p.  477,  n.  2. 

Soit. 

De  plus. 

Cosnme  il  appert. 

Des  morceaux  de  jdomb  dans  les  cr<iix  de  .istsr.s  et  des  Larrons  pour  leur 
donner  plus  cl’as.sietle. 

Par  lui  dû  .  .  .  porté  aux  recelles  ci-dessus. 

La. 


Ais;  cf.  p.  480,  n.  12. 

CliGne. 

•*  Solives,  cf.  p.  .iOt).  n. 

*■*  Rois  équarri  d'un  seul  côté:  cf.  p.  18»).  n.  17. 

.•i7» 
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dossG^  de  XX  pies  de  Ion,  aussi  pour  Tamenrissement  *  de  xm  à  xnn® 
d’aisselles^  et  de  pièces  de  bois  de  pluiseurs  longhesses*,  est  ycy 
mis  par  apointement-’  fait  avecque  lui  par  messes  Eschevins  et  compris 
y  compris  ses  journées  à  rciuectre  à  point®  sesdicts  bois;  ensemble: 
xvrii  1. 

xiiti®  somme  que  monte  le  paye’  dudit  vn®  aoust: 

iii®  Lxxu  l.  V  s.  VI  d.  tournois. 


IF^  l-tv®]  Autres  mises  d’argent®  faites  et  payées  par  lesdicts 
commis®  et  massart*®  par  le’  paye  du  xvi®  jour  d'aoust,  anno  xv® 
et  iiug  ensuivant,  si  qu’il  s’ensuit: 

A  Jehan  Houchart,  carpeutier**,  pour  perte  et  admenrissement* 
des  bois  qu’il  avoit  livrât  et  prestét  audit  Hourt^  le  tout  des  parties 
apparant  par  sou  briefvet'®,  et  par  apointement^  fait  à  lui  par  mess” 
Eschevins  et  commis,  payés:  viii  1. 

A  Jehan  Ohossuiu,  carpentier**,  pour  otteU^  perte  et  admenrisse¬ 
ment-  de  bois  qu'il  avoit  livrât  comme  dessus,  apparant  des  parties 
par  son  bnofvct*-‘,  payéz  par  apointement*  comme  dessus:  xvi  1. 

A  Maistre  Collart  (jliossuin,  Carpentier,  à  ladicte  ville,  pour  ottel  '* 
porte  et  admeiirissemout  -  de  pluiseui's  parties  de  bois  par  lui  livrât  et 
prestât  audit  Jloitrf,  et  aussi  pour  toute  ses  sollicitude  le  tout  des 
parties  apparant  par  sou  briefvet’*,  payéz  par  son  appointement®  fait 
avecque  lui  comme  dessus:  xlvi  ). 

A  Tiiumas  Darpin,  oscrignier^®,  pour  l’admenrissement®  de  xxvi 
aisselles®  de  ([uesno**,  de  xiiii  piés  de  long  chacune,  qu’il  avoit  livrât 
p(fiir  /rs  (jhallcr'nx  du  himlt  payéz:  xx  s. 


'  (If.  J).  Lsii.  Il,  »  Moins-value. 

•'  Ais;  cl',  p.  480.  n.  12.  *  Longueurs. 

Convention.  “  Remettre  en  état. 

■  A  laiinelle  s'élèvent  les  débours.  "  Avances. 

''  Coinniissaircs  ;  ef.  p.  fBSh 
*’  Tiésoricr:  cf.  p.  n.  2. 

“  Ainsi.  Charpentier. 

“  Tuiiics  li's  fi'urnilures  mentionnées  sur  son  mémoire. 

“  l’aieille.  Diligences. 

l^ll^•nlsU‘;  ef.  p.  -iitO,  n.  13. 


'*  Cliéiie. 


*■'  Sur  ees 


■'.ilcries, 


voir  p.  4(51»,  n.  10  et  l’Introduclion. 
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Audit  Jehan  Ghossuin,  pour  nu  journées  par  lui  employées  à 
deffaire  ledict  Hourt^  à  viii  s.  par  jour:  xxxii  s. 

A  Hanin  Maufroit,  sou  serviteur,  pour  ottel  iin  joui?,  j  employés, 
à  vu  s.  par  jour:  xxviii  s. 

A  Collait  Camus,  raarchaut  de  toilles,  lequel  avoit  livrét  audit 
Hourt  in'=  lxxix  alnes^  et  demie  de  toille  de  canevas*,  dont  de  ce  lui 
en  a  esté  rendut  cvur  aines ^  demie:  reste  ii®  lxxi  aines  Ti  lui  achetées, 
au  pris  do  iii  s.  iiii  d.  l’aine,  montent  xluii  1.  ix  d.;  item,  pour  v  paires 
et  demie  de  linchoels^  de  Bourgogne,  vu  1.;  item,  pour  i®  alne^  do 
noir  toille  où  furr-nt  afarhiés  les  pris  et  jemreatix  d'argent  donnét  aux 
jeûneurs  de  Refhoricque^^  in  s.  vi  d.  et  pour  radmenrisseraent^  dosdictes 
cvm  aines  demie  de  toille  susdicte  à  lui  relivrée  ^  au  pris  de  vi  d. 
pour  chacune  aine  S  liiii  s.;  ensemble  cy  mis:  uii  1.  xviii  s.  iir  d- 

[po  45  jO]  I^ierart  de  Bîittre,  pour  iiii  journées  par  lui  employées 
à  remectre  les  bois  et  autres  parties’  de  la  ville  en  la  grange  de  la 
Maison  de  le  Paix  ^  et  aussi  avoir  deffait  les  piés  des  bans  fais  pour 
ledict  Hourt  et  Parci/ue^  à  v  s.  par  jour:  xx  s. 

A  Jehan  le  Fevre,  pour  otteP”  par'*  im  jours,  à  mi  s.  par  jour: 

XVI  s. 

A  Jehan  le  Latour,  pour  otteP®,  par**  nu  joui?,  audit  pris:  xvi  s. 

A  Collait  Gagois,  pour  ottcP®,  par"  ni  jours,  audit  pris:  xn  s. 

A  Billet  et  son  nepveul,  pour  demi  journée  par  eulx  employés, 
à  desqueudre  **  certaines  desdictes  ^toilles  relivrées  à  Collart  Camus, 
payez:  n  s.  vi  d. 

Pour  le  banequetfait  «à  Parbe  d'Or»*®  par  aucuns  desdicts  commis, 
le  samedi  xiiii®  jour  d'aoust,  apres  avoir  bcsongniét'-*  :  xi  s. 

XV®  somme  que  monte  le  paye*^  dudit  xvi®  aoust 

vi^x  XI  1.  XV  s.  IX  d.  tournois*®. 


’  Aunes. 

*  Grosse  toile  écruc  dont  on  fail  des  voiles,  des  torchons,  etc.  (cf.  Diction¬ 
naire  général). 

*  Draps;  cf.  p.  49ti,  n.  2.  *  Cf.  p.  523,  n.  14. 

‘  Moins-value.  ®  Rendues. 

*  Objets  appartenant  h  la  ville.  ^  Cf.  p.  5.57,  n.  10. 

®  Sur  la  distinction  à  faire  entre  ces  deux  termes,  voir  l’Introduction. 

Pour  la  même  besogne.  “  Pendant. 

Découdre.  Cf.  p.  572,  n.  12. 

Travaillé.  Somme  à  laquelle  s’élèvent  les  débours. 

Sur  les  monnaies,  voir  rinlroduction,  chapitre  V. 
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[F‘’45v‘’J  Autres  mises  d’argent faites  et  payôes  par  lesdicts 
commis-  et  massart^  à  pluiseurs,  depuis  les  payes  ci  devant,  si  qu’il 
s’ensuit: 

A  Jehan  Escarpeau,  sergent-*  à  la  ville  de  Mons,  pour  son  voiage 
par  lui  fait  à  l’ordonnaucc  de  mess^^  Eschevins  en  la  ville  d* Amiens^ 
par  devers  ceulx  delà  Loy"  d'icelle  ville  reporter  et  rendre  les  quayers 
fit  itapier  dudit  Mistere  de  lu  Passion  que  prestés  Hz  avaient  à  ceste  ville 
de  Mous  uvecquf  les  secres~  à  ceste  cause^  ouquel  voiage  il  employa  chine 
jours®  enthiers,  acomplis  le  xxini®  jour  d'aoust  xvc  et  ung,  au  pris  de 
XXV  s.  par  jour,  vi  1.  v  s.,  et  pour  i®  pannetiere®  par  lui  achetées  à 
mectre  lesdicts  papiers,  x  s.;  ensemble  cy  mis:  vi  1  xr  s. 

Audit  Jehan  Escarpeau,  Jehau  Sadiu  et  Collart  d’Arras,  sergents* 
à  ladicte  ville  de  Mons  et  qui  par  le  Conseil  d’icelle  ville  tenu  le 
samedi  xxvjii®  jour  d'aoust  dudit  an,  leur  fu  ordonnét  donner  pour  leur 
sollaire  “  du  service  par  eulx  fait,  à  l’ordonnance  de  mess”  Eschevins, 
duratil  Ifilid  Mldcre  de  la  Passion  et  la  garde  dudit  Parcque^^  et  autre¬ 
ment,  cy  mis:  iiii  1.  xvi  s. 

A  C'olliirt  Doureau,  cuisiguier  à  ladicte  ville,  ou  mois  de  janvier 
dudit  an,  à  l'ordonnance  de  mess”  Eschevins,  pour  sou  sollaire  de 
l'apuintaige  t/n  soupper  des  jeniceurs^^  de  la  Passion^  icelui  fait  le 
letii/i'main  dudit  Midere  acoinpli,  qui  fu  le  xm*  jour  de  juillet  xr‘  et 
unrj,  ire/ul  fait  sur  ledief  Jfourt,  a  esté  payéz,  outre  xxiiri  1.  xvu  s. 
donnés  lors  [)ar  ladicte  ville  aux  jeuweurs  **  pour  eulx  recreer  ensemble, 
cv  mis:  i,  s. 


‘  I  )('‘|tl-llscs. 

-  (loinniissaires  :  recovcuis.  cf.  p.  -lOO. 

^  Trésorior;  cT.  p.  n.  2. 

'  lliiissii'r. 

'  ('f.  p.  iTt  el  riiilroiluclion. 

l.c*  Magistral:  Ivs  Kclicvias. 

‘  Ti'iu's  t't  jnarliim's  empruntés  i\  Amiens. 

'  \'oya'.ie  ampud  il  mil  cinq  jours. 

■■  Mus. ‘Ko.  l)issac,  i)arcils  A  ceux  des  bergers. 
AiiX'iiiels. 

“  StI.nrf.  Voir  i)lus  loin  p.  592. 
lùici'inlr  «les  s))Oclaleurs. 
l’téparalion. 

"  Acti.'iirs. 

l’otir  si‘  divi'vlir. 
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USURE  DES  BASSIXS  d’aIRAIX  POUR  LE  TONNERRE  d’eNFER 

A  Pierart  Viscave,  caudrelier*,  pour  l’amenrisseraeDt*  de  deux 
ijrans  plas  bachins  d'airain^  Uvnt  audit  Mistere-  et  qui  furent 

mü  à  VEnffer  pour  faire  tonnoires\  a  esté  payéz  par  apointement® 
fait  avecque  lui  par  Phelippe  dele  Val,  commis®,  et  ledict  massarf^: 
XXXII  s. 

A  Oille  de  Bievenne,  Jaqucmin  Bozet,  Jehan  de  Rocquegnies  et 
Godeffroy  de  Bertaymont®,  en  recompense  de  leurs  sallaires®  qu’ilz 
ont  eu  audit  Mistere  de  Passion^  a  esté  payéz,  à  rordonnance  de  messf* 
Kschcvins,  le  xii®  février  xv^  et  nng,  sicorame  audit  de  Bievenne,  ix  1.; 
item,  audit  Bozet,  ix  1.;  item,  audit  Rocquegnies,  x  1.  et  audit  Godeffroy 
do  Bertaymont,  xl  s.;  ensemble  cy  mis:  xxx  1. 

[F°46i”|  A  Colin  Rifflart clercque  à  Jehan  de  Hoghes  le 
XI®  jour  de  mars,  anno  xv®  et  ung^*,  pour  son  sollaire^^  de  avoir  fait 


‘  Chaudronnier  ;  cf.  Delmotte,  v®  caudtrîier,  où  ne  sont  d'ailleurs  cités  que 
deux  exemples  anciens  do  caudreîier. 

*  La  moins-valuc. 

®  Deux  grands  plats  de  cuivre. 

‘  Aujourd'hui  on  se  sert  dans  les  coulisses  de  plaques  de  lùlc  qu’on  agite 
et  ([u’on  frappe  pour  imiter  le  bruit  du  tonnerre.  Cf.  mon  Histoire  de  la  Mise  en 
scène,  pp.  159 — 161. 

®  Accord.  ®  Cf.  p.  469. 

^  Trésorier  ;  cf.  p.  469,  n.  2. 

“  Les  acteurs  n’étant  en  général  pas  payés,  ceux-ci  ont  dû,  sans  doute 
concurremment  avec  Sire  Jehan  Bouchart.  Maistre  Estienne  du  Ponceau,  Jehan  Lamil 
et  Colart  Olivier  (cf.  p.  474  et  n.  4\  être  en  même  temps  les  organisateurs  et 
«superintendants»  du  Mystère.  Godeffroy  de  Bertaymont  jt)uait  le  rôle  de  cayn 
(p.  14  et  s.),  Bozet  ceux  de  hiffi.aut  ip.  74),  tlual,  pii..vii2.  Je  n'en  connais  pas  à 
Jehan  de  Rocquegnies  qui  confectionna  les  AbregiCs  (p.  496)  et  à  Gille  de  Bievenne 
le  copiste  (cf.  p.  473,  n.  6,  où  il  est  ([ucslion  de  Jaqueinin  Bozet  et  do  Godeffroy 
de  Bertaimonl).  L.  Devillers,  Analrcies  montois.  2®  fasc.,  1862,  p.  40,  signale  un 
personnage  de  ce  nom,  vivant  en  1472.  marié  et  ayant  déjà  une  fille,  mais  qui 
ne  doit  pas  être  le  nôtre;  notre  Godeffroy  de  Berlaimont  qui  fait  caïn  est  iden¬ 
tique  au  Ciirét  de  liertaimont  qui  Joue  .saint  i’iiki.ippb  (p.  149). 

“  <SnUaires*  semble  mis  ici  par  erreur  pour  solhitude]  cf.  p.  517,  n.  9. 

Ce  clerc  de  Jean  de  Hughes  jouait  le  rôle  d’EVE  (cf.  p.  10  et  s.),  ce  qui 
ne  laisse  pas  d'ôtre  un  peu  difficile  à  concevoir;  sur  l’habitude  de  confier  à  des 
hommes  les  personnages  de  femmes,  voir  mon  Histoire  de  la  Mise  en  scène,  pp. 
205 — 206  et  l’Inlroduclion  du  présent  livre.  A  lui  étaient  confiés  aussi  les  person¬ 
nages  de  la  cjiambkieue  d'elizabetii,  yc.aucs  et  goüffaut  (cf.  Liste  des  Acteurs). 

“  L’un  des  Trois  Rois,  jaspaji  (cf.  p.  74).  11  était,  en  1501,  greffier  de  la 
Cour  souveraine  de  Hainaut. 

'*  1502  nouveau  style.  ”  Salaire. 
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pliiiseurs  lettres  missibles^  et  coppies  d*une  criée*  envoyé,  par  l’office 
de  Monsf  le  Bailli  de  Haynnau*  en  pliiiseurs  villes  de  ce  pays,  pour 
eulx  advertir  du  jour  ‘pnns  dudit  Mistere  de  Passion  commenchier  à 
jouer payez  à  l’ordonnance  de  mess^^  Eschevins,  cy  mis:  c  s. 

A  Jehan  dele  Fontaine,  cambier®,  pour  Tinterest®  de  son  chariot’ 
à  mener  cervoisos®  par  les  rues,  par  lui  prestét  durant  ledict  Mistere 
pour  mener  le  bacqite^  de  bois  estant  au  Bivaige^^,  sur  ledict  Hourt  sur 
le  Mairhié^^,  où  fn  dedens  fait  la  grande  Mer  et  lequel,  en  ce  faisant, 
fu  roinput,  a  esté  payéz  à  l’ordonnance  de  mess”  Eschevins,  ycy 
mis:  XL  s. 

A  Jaquemait  Cambreleut,  pour  despens’*  fais  en  sa  maison  et 
taverne  «du  Clierf» à  pliiiseurs  fois,  durant  le  temps  dudit  Mistere 
de  Pas.don,  par  sire  Gille  le  Xaing*^,  le  chapellain  de  Saint  Jacques, 
Hncchüii  do  Maulde,  Jehan  Castaigne,  Gille  de  Bievenne  Godeffroy 
do  Bertaymont  J',  Jaqueinin  Bozet*^  et  Jehan  de  Rocquegnies^®  a  esté 
payé/.,  à  rordonnanco  de  mess”  Eschevins,  ycy  rais:  xv  1.  xvm  s.  vi  d. 

A  Collait  de  le  Val*®,  revendeur  de  biens  meubles  de  ceste  ville  de 
Mous,  pour  son  sidlaire  de  certaines  pièces  de  toiîle  pointes  venant  dudit 
Mistere,  par  lui  vendues  sur  le  Marchiét,  le  premier  jour  d’apvrü  xv® 
deux  piiisi®  Basques,  payét:  vi  s. 


'  Missives. 

-  Le  «cri:'  ou  proclamation. 

■'  Cf.  p.  ô25.  n.  n. 

*  Du  jour  fixé  pour  le  début  de  la  représentation. 

'Hrnsseur  de  biéro  (Godefroy). 

“  l’our  la  location. 

■  Haquet. 

A  charrier  la  bière. 

Pour  amener  le  bac. 

Port  do  Mons.  sur  la  Trouille:  cf.  p.  478,  n.  9. 

'•  L’actuelle  Grand’  Place  de  Mons  (voir  la  Planche). 

Dépenses. 

“  Cf.  p.  n.  5. 

Co  prclrc  est  le  puolooub  ou  prologüeck,  cf.  p.  7  et  passim. 

C.r,  p.  ô8d,  n,  8. 

Ce  revendeur  municipal,  qui  remplissait  des  fonctions  officielles,  jouait  les 
rôles  d<‘  Jo.vciiiK  et  .tichohoan, 

'■  Salaire. 

Après  Pâques,  où  commençail  la  nouvelle  année. 
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Item,  à  son  clercque  qui  escripsy^  ladicte  vendue  2;  im  s. 

Et  à  Jehan  de  Grantmont  dit  Apoulet,  pour  son  sollaire^  de  avoir 
publiét  ladicte  vendue*  par  la  ville:  n  s. 

A  Mahieu  du  Mur,  pour  une  sarpilliere*  par  lui  livrée  pour  la 
Passion,  qui  a  esté  perdue,  a  esté  payét:  lx  s. 

[F°46v°]  Pour  les  paines  et  ensongnieraens  ®  prins  et  eubz®  par 
ce  massart’,  tant  à  la  sollicitude^  des  hours,  Parcque^  et  antres  acoutre- 
mens^^  et  choses  necessaires  servans  audit  Mistere  de  Passion  comme 
pour  avoir  tenu  le  compte  tant  de  la  recepte  et  despense  des  deniers 
J  employés  par  ladicte  ville  et  aussi  avoir  esté  prest  à  toutte  Journée 
tart  et  terapre**,  et  par  longhe  espasse  de  lamps,  est  ycy  rais,  y  compris 
son  sollaire*  et  fachon  de^*  compte  particulier  pour  ce  fait  et  iceulx 
avoir  mis  en  double,  où  il  a  eu  en  tout  grant  paine,  labeur  et  dilli- 
gence;  ensemble  la  somme  de:  xxvni  1. 

XVI®  somme  pour  les  parties  contenues  eu  ce  capitre^^; 

c  1.  III  s.  VI  d. 

Totale  somme:  ii  mil  ii®  i®  livres  xviii  s.  vi  d. 


‘  Qui  rédigea  le  procès-verbal  de  la  vente. 

*  Vente  pul)lique. 

*  Salaire, 

*  Grosse  toile (cf.  Godefroy,  Com^ylemenlfy'^  $erpillieree[  Delmol[e,\‘*  sarpélière). 

*  Soins. 

^  Eus. 

'  Trésorier;  cf.  p.  469,  n.  2. 

"  A  s’occuper. 

“  Sur  ces  deux  termes,  voir  l’Introduction. 

Accessoires. 

“  Les  huit  Journées  du  Mystère. 

Toi  (cf.  Godefroy,  v®  lempre). 

”  Pour  l'établissement  du. 

“  Chapitre. 
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EXTRAITS  DU  REGISTRE  AUX  RESOLUTIONS 
DU  CONSEIL  DE  VILLE  DE  MONS  DE  1485  A  1509  ■ 

(ARCHIVES  COMMUNALES  DE  MONS:  N-  1298)* 


[F'^  348  r^l  Conml  du  samedi  Janvier  1501  {ii.  s.).  —  Itom  ùi 
parlôt  de  la  reque^te  d’aucuns  de  cestc  ville  qui  tondent  adfin  d'avoir 
grâce  de  pooir  juer  le  Passion^  aussi  de  pooir  faire  enclore  le  place  du 
dit  Jlourt,  et  que  le  ville  leur  fâche  grâce  ou  suport  de  leurs  despens-, 
avecq  que  le  Hoiirt  se  puist  faire  aux  despens^  de  la  ville.  Conclut  de 
leur  bailler  espoir  et  aussi  que  on  avisera  comment  en  cas  semblable 
on  se  y  est  conduit  A 

[F*^  348  v®]  Conseil  de  ville  du  23  janvier  1501.  —  11  fu  parlôt  de 
la  requeste  de  ceulx  qui  vuollent  juer  la  Passion  qui  demandent  xxx 
florins  pour  faire  colpier  le  Mislcre  de  la  Passion  en  iii  parties  ^  et  que 
on  leur  delivre  aussi  x  s.  pour  les  aidier  à  conduire  et  tenir'’  en  bonne 
union.  Conclut  de  les  faire  recopier  et  pour  leur  sallaire  leur  délivrer 
de  par  la  ville  lx  1.  et  du  sourplus  sera  parlôt  au  prochain  Conseil. 

[F'*  349  r"|  Conseil  du  25  février  1501.  —  Audit  conseil  fu  leu 
ung  briefvet  de  despens  soustenu^  par  Anthoine  Viuchant  en  avoir  esté 
à  Amiens®  pour  le  fait  de  le  Mixtere  de  le  Passion,  portant à  xv  1. 


'  Une  copie  m'avait  clé  conimuniquée  par  fou  Gonzalès  Dccamps.  mais  mes 
épreuves  ont  été  collationnées  sur  les  originaux  par  M.  Poncelet. 

Leur  accorde  des  subsides. 

®  Frais.  *  On  s’enquerra  des  précédcnls. 

^  Les  trois  parties  désignoraicnl-elles  le  Lirre  oritjinal  et  les  deux  Ahregiés'i 
®  A  agir  et  à  sc  maintenir. 

^  Un  mémoire  des  dépenses  supportées. 

*  Pour  s’être  rendu  à  Amiens:  cf.  p.  471. 

®  Se  monlaiit. 


Digitized  by  Goctgle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


588 


RÉSOLCTIO-XS  DU  COXSKIL  DE  VILLE  DE  MOXS 


VU  S.  Il  u'y  a  eu  quelque  conclusion  par  ce  qu’il  ne  se  veult  partir  du 
Conseil  pour  en  parler*. 

[F®  350  v'-]  Co7isfiil  du  17  avril  1501.  —  Parlét  du  Mistere  de  la 
Fas.don,  savoir  se*  le**  ville  fera  faire  le  Hourt^  aux  despens  de  la  Ville. 
Conclut  d’assembler  ceulx  qui  ont  parchon®  à  dimence  prochain  pour 
savoir  se  tout  sera  prest  pour  le  Pentecouste,  et  puis  parler  as  carpentiers* 
se  ilz  polront  avoir  fait  le  Hour  dedens  dit  jour. 

[F''  ;î51  r"|  Conseil  du  2S  avril  1501.  —  Conclut  sur  le  fait  du 
Mistcn'  de  ht  Passion  que  en  "  doit  mander  raaistre  Collart  Gossuin,  aussi 
les  aucuns  de  ceulx  qui  s’entrenietent®  du  dit  Mistere  pour  savoir  le 
cousten^e*'  du  }ï<)ut\  restimatioii  et  quelle  conduite  il  y  avéra*®  pour  ent 
faire  raport  au  Conseil  enssivant. 

pième  f'dio|  Conseil  du  Jeudi  suivant  (29  avril).  —  Il  fu  derechief 
pai'l6t  de  le  Mistere  de  le^  Passion  se*  il  se  fera  et  à  quelz  despens 
Conclut  de  à  t(*ute  dilligence  faire  juer  ledict  J/is/cre,  que  la  ville  fera 
l'aiie  le  l/ourt  à  scs  despens  en  recevant  les  proffis  par  la  dite  ville  de 
l'entide  du  dit  Houri  et  pour  solliciter  licence  de  le  main**;  commis 
avecq  les  maistres  des  ouvraiges’*  de  le  ville,  De  Le  Val  et  Engherant. 

|1'"  :]5‘2  r*']  Conseil  du  15  mai  1501.  —  Et  se  fu  parlét  des  livres 
•b-  ht  Passion  pour  les  renvoyer  au  jour  promis.  Conclut  des  kayers 
oolationer  (-t  les  renvoyer. 

[Même  folioj  Conseil  du  27  mai  1501.  —  Et  se  fu  parlét  du  jour 
(juc  on  polroit  juer’*»  le  Mistere  de  le  Passion  pour  eschiewer’®  les  des- 
pciis.  Conclut  do  à  toute  dilligence  le  faire  juer  pour  éviter  despens. 

|1'"  :î:)2  v"j  Conseil  du  i"'  Juin  1501.  —  Ou*’  dit  conseil  fu  averty 
(jUC  lloglics avoit  esté  pardevers  messieure  Eschevins,  ausquelx  il 

t 

av<iit  dit  que  il  sembloit  à  .Alonseignour  le  Bailli*®  que  on  deveroit 
cbtenir  grâce  -®  do  mander  as  bonnes  villes  qui  voiroient  venir  faire  jeux 

‘  Le  sons  osl:  11  n'y  a  pas  eu  de  conclusion  volée  parce  que  Vinchant  n’a 
pas  voulu  se  retirer  i)Our  qu’on  puisse  délibérer  hors  de  sa  présence. 

“  Si.  *  La.  *  La  scène.  *  Un  rôle. 

"  Aux  cliarpcnliers.  ’  On. 

Les  oriiiinisalcurs.  ®  Prix. 

Outl  aspect  il  aura  (?)  “  Aux  frais  de  qui. 

Du  pouvoir  cenlralV  Architectes;  cf.  p.  469. 

.\iissi.  1-n  C'onriision  a  commencé  entre  si  «  sic)  et  se  «  si). 

*'■  l)n  poui'iail  jouer.  Esquiver,  éviter  les  frais. 

'*  Au.  '*  Cf.  p.  583,  n.  11. 

cr.  p.  Ïr2:>,  n.  9.  **  Autorisation. 


Digitized  by  Google 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


f 


CHAÎNES  DE  FER  INTERDISANT  l’ ACCÈS  DE  IA  GRAND’pLACE  589 

et  esbatement^  du  vespre^  durant  le  temps  que  le  Passion  se  juroit^  en 
faisant  aucuns  pris  et  juweaux*  à  ce  servans. 

Item,  serabloit  à  raondit  seigneur  le  Bailli^  que  bon  seroit  de  donner 
saxifconduit  as  mannans*^  des  bonnes  villes  de  ce  pays  de  venir  veyr 
juer  le  Passion  pour  les  debtes  que  les  dittes  villes  puellent’  debvoir,  et 
combien  que*  mon  dit  seigneur  le  Bailli^  ait  bien  le  puissance  de  baillier 
le  dit  saufconduit,  se  *  lui  sembloit-il  que  bon  seroit  de  obtenir  mandement 
du  Prince,  adfin  que  à  ce  moyen  il  soit  averty  du  jeu  de  le  ditte  Passion. 

Et  se  sembloit  que  bon  seroit  de  parler  à  Monseigneur  de  Cam- 
brayi*  pour  avoir  licence  du  dit  jeu  juer. 

Conclut  sur  les  troix  poins  d’ent  parler  à  Monseigneur  le  Bailli 
de  Haynnau  et  d’en  user  par  ^2  so.n  conseil. 

[Meme  folio]  Conseil  du  12  juin  1501.  —  Il  fu  mis  avant  par 
Messeigneurs  Eschevins  cornent  ilz  estoient  délibérez  de  faire  jeuer  le 
Mistere  de  dimence  prochain  eu  xv  jours.  Conclut  d’entretenir  le  journée 
du  dit  jeu. 

[F“353  r‘*j  Conseil  du  19 Juin  1501.  —  Obstantle’*  conclusion  ou 
Conseil  precedent,  oii  qu’il  fu  prius  jour  de  juer  le  Jeu  et  Mistere  de  la 
Passion.  Apres  ledit  Conseil,  il  lu  trouvét  qu'il  convenoit  le  dit  jour 
ralongier*^  de  viii  jours.  Conclut  d’entretenir  le  jour  de  dimence  prochain 
en  XV  jours,  aussi  do  rescripre  à  Monseigneur  le  Bailli*  que  on  fâche 
gai't^®  as  portes  et  en  le  maisnn  do  le  Ville,  que  durant  le  Jeu  les 
kaisnes  de  fer  soient  tendues  à  l'cnthour  du  Marchii-t^''  et  que  ung  ciiacun 
tiegne  ses  chiens  en  se  maison  et  que  les  hostelains^*  rapoitent  cliacune 
nuit  les  noms  do  leurs  hostes. 

Item  fu  parlct  de  faire  ung  pris  pour  avoir  ciiacun  jour,  sur  le 
vespre  ■  apres  le  jeu  du  dit  Mistere  passét,  juer,  le  premier  de  ui  onches 
d’argent,  le  second  de  11  onches  et  le  m®  d’une  onche.  Conclut  de  faire 
les  dessusdis  jewyaux-*  et  de  ferc  juer  sur  le  fontaine*'’,  sans  toucher 
au  Houri  du  dit  Mistere. 

*  Jouer  des  pièces,  Soiivs,  Farces  ou  Moratiti.-i.  *  Pendant  les  soirées. 

Sc  jouerait.  *  Joyaux,  prix.  Cf.  p.  11.  t).  ^  Habitants. 

*  Peuvent.  ®  Quoiijue.  Pourtant.  Par. 

“  L’Évôque.  Mons  était  sous  l’obédience  de  l’évêque  de  Cambrai,  alors  Mgr 
Henri  de  Berghes  (l-iSO— 1502)  (noie  de  M.  Poncelet.) 

Selon.  Vu  la.  '•*  Au.  Heporter.  Guet. 

*■  Ce  Ilonrt  et  le  Parc  n’occupent  qu'une  partie  de  l'immense  Place. 

"  Hôteliers.  Once;  cf.  p.  52.3,  n.  1  k 

Cf.  notre  Pian  de  la  Grand’  Place  de  Mons. 
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Item  fu  parlét  que  Monsieur  le  Prévost  *  avoit  envoyét  lettres  au 
clercq  de  son  office  que*  donuoit  à  congnoistre  que  le’  princesse  de 
Castille^  avoit  oÿ  nouvelles  dudit  Jeu  et  que  s’elle  en  estoit  avertie, 
elle  se  y  polroit’  trouver.  Conclut  de  seulement  escripre  à  mon  dit 
seigneur  te  Bailli®  en  lui  notifiant  du  jour  du  à.\i  Mistere^  se  remetant 
en  ’  lui  pour  ent  avertir  le  Prince,  s’il  lui  semble  que  ainsi  fere  se  doive. 

I((‘m  fu  parlét  de  le  clôture  du  dit  Parcq  *. 

[Î’'’lî53v®]  Conml  du  samedi  26  Juin  1501.  —  Il  fu  parlét  des 
jouyaux®  pour  les  enbatemens**  qui  se  feront  chacun  jour  sur  le  vespre". 
Conclut  de  donner  uug  marcq  dargent,  de**  faire  iii  jeweaux®  prin- 
cipaulx,  le  premier  de  iii  onches*’  en  i  hanap*S  i  autre  d’un  gobelet  de 
iionches*-^  et  le  d'une  louche*^  d'une  onche,  ou  d’autre  fachon*®,  à 

l'ordonnanco  do  la  ville,  les  dits  jeweaux®  armoyéz  des  armes  de  le 
Ville et  les  autres  ii  onces**  employer  en  menues  jeweaux  à  la  dis¬ 
crétion  de  mes  dis  seigneurs  Kschevins. 

Itc*m.  parlét  de  gaits*®,  durant  le  Mistere  de  la  Passion.,  tant  as*® 
portes  comme  eu  le  Maison  de  le  Ville**  et  se  doit  avoir  ii  hommes  du 
gait  au  resteau**  et  que  le  gait  se  face  de  nuit  as  dites  portes.  Conclut 
de  faire  le  gait  as  portes  de  vin  hommes  et  que  les  portiers  avecq 
ceulx  du  gait  soient  au  destre  de  leurs  barieres  et  de  savoir  quelz 
gens  entrent  en  la  ville,  aussi  que  le  gait  se  face  en  la  Maison  de  la 
Ville  et  que  les  liostelains*’  raportent  chacune  nuit  les  noms  de  leurs 
luistcs  au  gait  de  le  Maison  de  la  Ville  et  que  on  doit  tendre  les 
kaisncs*'  aprochant  le  Marchiét,  afin  que  on  ne  puist  carier*’  sur  le 
Marcliiét. 

‘  A  Cf  moiiicnl  Jean  de  Hun.  seigneur  de  Villers-Poteric  et  de  Joncret 
(tiolf  ilf  .M.  l’oncflet).  •  Qui.  ®  La. 

‘  Sans  (loulc  Jeanne  de  Castille,  femme  de  Philippc-le-Beau. 

Pourrail.  '•  (if.  p.  525,  n.  9.  ^  A. 

'  Encfinle  des  spectateurs. 

.Tuyaux.  Jeux  par  personnages,  Moralités,  Farces,  etc. 

“  Le  soir.  '*  Pour.  Onces.  Coupe. 

"■  laiillcr.  Façon. 

'■  Aux  armes  de  la  ville.  Je  n’ai  pu  retrouver  ces  «joyaux». 

Le  .Marc  d'aigenl  ou  marc  de  Troyes  des  Pays-Bas  (voir  Introduction, 
cliapilrc  Vi.  renIVrmait  donc  8  onces. 

(iufl.  *“  Aux. 

“  ilnl'  l  do  ville  sur  la  Grand’  Place  de  Mons. 

(ii'illf  de  porte  s’élevant  et  s’abaissant, 

llôlcliors.  *•*  Chaînes.  ”  Cdiarrier. 
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Item,  parlét  du  Parcq  qui  semble  trop  petit  et  se  on  feroit  hours 
au  deffallant  du  Parc  allans  jusques  as  maisons.  Conclut  de  faire  ung 
Hourt  depuis  le  deffallant  du  Parcq  jusques  as  maisons  en  gardant  les 
entrées  des  maisons  et  de  garder  Ventrée  de  le  Maison  de  le  Ville  am  pJe^ 
sans  la  renclore  en  le  closure  du  Parcq 

Item,  fu  parlét  des  commis  pour  recevoir  ceulx  qui  enteront  en 
le  clôture  du  hourt^:  Nicolas  Sewin,  Jehan  Barbet,  Jehan  Catel  et  Michel: 
de  le  Motte,  lesquelx,  pour  l’entrée  du  Parcq  deveront  recevoir,  pour 
chacune  personne,  xii  deniers  et  à  ceulx  qui  seront  sur  les  hours  mar- 
chissans  as^  maisons  Hz  payeront  ni  sous  chacun\  et  se-^  fut  conclut  que 
on  n’entre  oudit  Parcq  qu’il  ne  soit  ix  heures  du  matin  et  qu’il  n’y 
entre  nuis  enffans  qu’il  n’ait  x  ans  d’eaige,  nulles  anchiennes  gens 
débilles,  ne  nulles  femmes  enchaintes^ 

[F®  354  r°]  Le  samedi  ensuivant  de  iin  heures  apres  disner  (3  Juillet). 
Oudit  conseil  fu  leu  une  lettre  missible*^  envoyé  par  Monseigneur  l’Arci- 
ducq  ’  à  mes  dits  seigneurs  Eschevins  et  du  Conseil,  en  datte  du  second 
jullet,  contenant  en  substence;  estant  adverty  que  le  Mistere  de  le  Passion 
se  devoit  faire  brief**  en  ceste  ville  et  que  les  préparations  se  faisoient  à 
ce  propolz  et  pour  ce  que  madamme  la  Princesse  de  Castille®  se  disposoit 
de  retourner  et  de  passer  par  ceste  ville  où  il  l’entendoit  accompaignier 
et  en  passant  desiroit  veoir  le  dit  Mistere^  requeroit  que  sans  les  grans 
fraix  de  la  dite  ville  ou  la  rupture  dudit  jeu,  l’on  le  puelt  reculer  ou 
delayer  iii  sepmaines  ou  i  mois  en  plus  loingi®,  en  faveur  de  lui,  on^‘  se 
vueil  condeschendre^*  à  sa  requestc.  Conclut  de  envoyer  homme  parlant 


'  D’après  celle  imporlante  mention,  il  semble  que  face  à  la  scène  qui  s’al¬ 
longe  entre  la  Maison  dite  de  la  Seuwe  et  l  actuclle  maison  Franeau  on  ait  dressé 
en  arrière  du  parc  ou  parterre,  assez  près  des  maisons  alignées  sur  l’Hotel  de 
Ville  des  hourfs  ou  estrades  destinées  aux  spectaleurs.  Ces  houris  n’élaient  pas 
de  telle  hauteur  (jue  les  chanoincsses  de  Sainte  Waudru  ne  pussent  suivre  la  pièce 
du  premier  ou  du  deuxième  étage  de  l'hOlel  de  leur  greffier  Joachim  Riotte  «Au 
grand  Godel>. 

*  L'estrade  de  loges  dont  il  vient  d’èlre  question  et  non  la  scène. 

^  Avoisinant  les.  *  Aussi. 

®  Qu'il  n’y  entre  ])as  d'enfants  au-dessous  de  dix  ans.  ni  vieillards  impo¬ 
tents,  ni  femmes  enceintes. 

°  Missive. 

’  Cf.  p.  53i>,  n.  8. 

»  Cf.  p.  590,  n.  L 
“  Ms.:  en. 

**  Condescendre,  consentir. 
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envers  Monseigneur  en  lui  bailler  lettre  de  credence  ^  tendant  adfin  que 
ledit  Jeu  se  puist  parfaire,  veu  la  préparation,  le  graut  coiistenge*  et 
le  grant  peupe^  qui  y  vient,  lesquels  sont  avertis  du  jour. 

[F'’  354  v'*]  Conseil  du  mercredi  14  juillet.  —  Oudit*  conseil  fu  remis 
en  avant  “  le  contenu  des  lettres  de  nostre  Prince  de  son  consentement 
du  Mistcre  de  la  Passion  qu’il  avoit  fait,  condition  de  lepooirveyr* 
dedens  ung  mois  ou  vi  sepmaines  enssivant  le’  datte  desdites  lettres. 
Pour  (juoy  a  esté  requis  avis®  comment  on  se  y  doit  conduire,  aussi 
comment  on  se  conduira  pour  le  clôture  du  Parcq.  Conclut  que  toute 
le  clôture  se  deffera,  en  tenant  le  Hour  en  sou  entier  et  pour  le  faire 
garder  d’un  liomme  par  jour  et  de  deux  hommes  du  vespre®  en  faisant 
couvrir  Enfer  et  que  on  doit  envoyer  envers  le  Prince  pour  savoir  son 
plaisir  sans  soy  trop  liaster‘®. 

|F”35G  r*']  Conseil  du  28  août  1501.  —  Item,  de  la  requeste  Colin 
Kifflart  (jui  demande  sallaire  d’avoir  fait  et  coppiét  xxn  lettres  envoyés 
à  pluiseurs  villes  de  ce  pays  pour  la  teste  du  Mistere  de  le  Passion. 
Remis  sur^*  les  commis  au  Mistere  de  le  Passion. 

Item,  des  requestes  Jehan  Escarpeau,  Jehan  Sadiu  et  Colart  d’Arras, 
sergens.  qui  demandent  sallaire  pour  leur  empeschement  **  qu’ilz  ont  eu 
durant  le  dit  Mistere  de  la  Passion.  Conclut  de  leur  donner  par  jour 
autant  (pic  ceulx  des  Scrmens  ont  ou  pour  otelle*®  cause. 

F^’lîôS  r'^]  Consiil  du  samedi  2  octobre  1501.  —  Item,  fu  parlét  de 
eontemptcT  et  payer  ceulx  qui  se  sont  entremis  de  le  Passion^K  Conclut 
de  visiter  ce  (pie  chacun  puelt  avoir  rechupt  pour  sur  le  tout  avoir  bon 
l'Ogart  et  advis. 

‘  CiMNinr»?.  L(!  messager  fui  G.  Lecomplc;  cf.  p.  539. 

û  ^ 

'  nais. 

f'rapliio  inléressanic  correspondanl  à  la  prononciation  populaire 

ncliifllt'. 

‘  Aiulil. 

Komis  on  discussion. 

'  Voir. 

'  .\|)i'ôs  la. 

'  A  riô  disculô. 

'■  l.i-  soir. 

Oa  'îardcrail  donc  inlacis  la  scène*  et  les  décors  en  vue  de  la  représen- 
lalioii  à  la(|iii'llo  assislorail  rArcliiduc,  et  i(ui  ne  s(;mble  pas  avoir  eu  lieu. 

“  Ki'iivovr  aux. 

La  l'csoiitii'.  *=*  Pareille. 

Los  Ofzanisalours :  cf.  p.  ô83,  n.  8. 
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fF®  360  r**]  Coiiseil  du  15  janvier  1502  {n.  s.).  —  Il  fu  leu  les 
requestes  Roquignies,  de  Bievene,  Bozet  et  Bertaimont^,  qui  teadent 
adfiû  d’avoir  leur  sallaire  de  leur  besongnement  pour  le  Passion.^  outre 
ce  qu’ilz  en  ont  rechupt. 

Et  fu  parlét  de  le  requeste  Paskier  de  Lestét®,  qui  a  esté  empesché 
pour  la  dite  Passion^  y  compris  les  laignes^  qu’il  a  livrét. 

Et  se  fu  parlet  de  Colin  Rifflart  *  qui  requiert  avoir  aucune  rétri¬ 
bution  d’avoir  escript  aucunes  lettres  missibles*  à  pluiseurs  villes  de  ce 
pays  en  annonchant  le  jour  du  Mistere  de  la  Passion. 

Conclut  de  leur  donner  eu  tout  par  appointements,  selon  que 
chacun  a  desservy®:  lx  1. 

’  Les  Organisateurs;  cf.  p.  583,  n.  8. 

»  Cf.  p.  482,  n.  7. 

Bois,  particulièrement  bois  à  brûler;  cf.  Delmotte,  v®  lignier,  hangar  où 
l'on  dépose  le  bois  à  brûler. 

*  Missive. 

*  Après  accord. 

“  Selon  les  services  de  chacun. 
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INDEX  DES  NOMS  DE  PERSONNES 

ET  DE  LIEUX* 


Abraham  (Frere),  573  (v.  aussi  Index 
des  Acteurs). 

Abraham  Hacquinot,  v.  Hacquinot. 

Adam  (Willame),  545. 

Adolescent  (Vesve),  569. 

AIGLE  (AD  miB),  577  et  n.  15. 

A  L’ABBBE  lyOB,  V.  ARBBE  D'OR  (A  L'). 

A  LE  CLEF.,  V.  CLEF  (A  LE). 

Alexandre,  v.  Alixandre. 

Alixandre  Macquet,  v.  Macquet. 

ALLEMAGNE,  CXXI.  CXXIV. 

ALLEMAIGXE  (MAISON  D'),  561  ;  XLV, 
XLVr,  LV,  LXXHX. 

Amade  (Collart  d’),  v.  Damade  (Collart). 

Amade  (Jehan  d  ),  v.  Damade  (Jehan). 

A  Main  (Mal),  v.  Main. 

AMIENS  (Somme),  474.  523  et  n.  10, 
551,  582,  587,  xxu,  xxvii,  xxxni  et 
n.  2,  xxxvi-vii,  XXXIX,  xl,  lxvi, 
xcu,  cxxv. 

AMTENS,  V.  AMIENS. 

Andrieu  Ghislain,  v.  Ghislain. 

Andrieu  Hardi,  v.  Hardi. 

Andrieu  (Jehan)  dit  Sainct-Germain,  v. 
Saint-Germain. 

ANGERS  (Maine-et-Loire),  xxxni,  cxxvi. 

ANGLETERRE,  CXXIV. 

Anne  (Jacquemart  Le  Duncque  dil).  476, 
502  (Hanne),  530  ;  xcix,  cviu.  V.  aussi  i 
ihid.  \ 


Anthoine,  v.  Anthonne  et  Antoine. 
Anthoine  Meurant,  v.  Meurant. 

Anthonne  de  Vricourt  dit  Fagho,  v.  Fagho. 
Anthonne  Vinchant,  v.  Vinchant. 
Antoine  Rolin,  v.  Rolin. 

Apoulet  (Jehan  de  Grant  Mont  dit),  585. 
ABBRE  ou  ARBRE  VOR  (A  L'),  572  et 

n.  12,  581. 

Arcadet,  xcvn,  n.  4. 

Archiduc  (Mgr  T),  v.  Philippe-le-Beau. 
Aristote,  c  n.  1. 

Arpin  (Thumas  d’),  v.  Darpin. 

ABRAS  (Pas-de-Calais),  525,  551  ;  XLm, 
LXVI,  cxxv. 

Arras  (Collart  d’),  582,  692. 

ARTOIS,  cxxv. 

Artois  (Pierart  d’),  519,  532,  543. 

AS  CRESTEAUX,  V.  CRESTEAUX, 

AT,  V.  ATII. 

ATH  (Hainaut),  524,  526,  527,  540, 
LXVII,  LXVin,  LXXII,  cxxv. 

Ath  (Hanin  d'),  fils  du  suivant,  xcix  et 
cf.  ibid. 

Ath  (Jehan  d’)  dit  le  Cuppre,  v.  Cuppre. 
Aubert  de  Guyse,  v.  Guyse. 

AU  CHER  F,  V.  CUEBF. 

AU  GRIFIDN,  V.  GRIFFON. 

Audiencier  (U),  563. 

AU  MORIANNE,  V.  MOBIANNE. 

AU  NOIR  AIGLE,  V.  AIGLE. 


‘  Les  Acteurs  portés  sur  le  Livre  de  Conduite  du  Régisseur  et  les  Person¬ 
nages  dramatiques  font  l’objet  d’index  spéciaux  qu'on  trouvera  plus  loin.  La 
difficulté  de  distinguer  encore,  au  début  du  XVI^  siècle,  le  nom  du  prénom  est 
telle  que  j’ai  cru  bon  de  faire  figurer  ici  le  môme  nom  plusieurs  fois,  à  l’initiale 
de  chacun  de  ses  éléments  constituants,  pour  faciliter  la  recherche.  En  général 
c’est  le  dernier  de  ces  éléments  qui  renvoie  aux  pages  de  mon  volume. 
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Ausoiu,  AVXKRHK  (\'’onne),  xlui. 
ADTRICHXf  n.  1. 

AVEUXES  (Nord),  526,  534;  lxvi,  CXxv. 
Avesnes  (Jehan  d’),  v.  Davesnes. 
Avesnes  (Simon  d’),  v.  Davesnes. 
Aymeries  (Mgr  d’),  541  et  n.  13;  xlh, 
XLiif;  V.  aussi  Rolin  et  Maistre  (M.  le). 

Bacqueteur  (Jehan  de  Gravelle  dit  le), 
477,  479,  496  ;  lxii. 

Bacquon  (Jelian).  481  :  cf.  Index  des 
Acteurs. 

Baillel  (Colin).  537. 

Bailli  (M.  le),  v.  Chierve  (Mgr  de). 
Baillieu  (Madamme  la),  v,  Chierve. 
Bailly  (Mgr.  le),  v.  Chierve, 

Bauduin  IX  de  Constantinople,  XII. 
Barbençon  (M.  de),  xiii. 

Barbet  (Jehan),  469.  530,  547,  xxxix,  xLi, 

L.  I.XIX,  LXX. 

h.isQVE  cxxiu. 

Bastien  (Jorge),  520,  528.  LXiv  ;  cf.  ibid. 
Bauduin  Sellier,  v.  Sellier. 

/i.ir.ir  (Nord),  526,  lxvi.  lxvii. 
REAVMosT  (Hainaut),  524  et  n.  9,  526, 
534.  LXVII. 

/</;.ii/,Y/;(Cütc‘-d'Or),524,  542,  xiv,  lxxxix. 
Bede,  cxx\  i  n.  3. 

V.  JiAVAr. 

ix,  cxxvii. 

Benoit  Carlier  dit  Quesnoy,  v.  Quesnoy. 
Benserude.  (.  xxii  n.  2, 

Berghes  Blêmi  de),  589  et  n.  11. 
Berlaymonl  (Godeffroy  de);  cf.  aussi 
i/x'd.-,  ITl.  517  et  n.  9,  576,  583  et 
n.  S,  58i.  593,  Lxxiii,  cv  et  n.  2,  cvi. 
Boii.iymont  iJacqueinin  de),  xv. 

Brrl*'  (i’Iorenl),  526. 

Boriraud  Bessuslemouslier.  v.  Dcssusle- 
fimlLii  i>*r. 

üETJijyji:  (BiU-sUno).  212,  237,  24-1,276, 
i.xxxiv,  CXIll. 

RETHI.EK.M,  1)3.  64.  LXXXUI.  CXII. 
Beircmin  le  Giiorelior.  v.  Ghorelier. 
Beuce  (Hamri  de).  512. 


Biaumetiau  (Huart  de),  xu. 

Bievenne  (Gille  de),  473  et  n.  6,  48^ 

489,  499,  583  ,et  n.  8,  684,  693, 
xxvin,  XXXVII,  xxxDc  et  n.  2,  ttj, 
Lxxni. 

Billet  (Colin),  518,  554,  658,  578,  681  ; 
cf.  Index  des  Acteurs. 

Billet  (Jehan),  476,  482.  487.  491,  493, 
502,  506,  511,  518,  520,  528,  585,  642, 
548,  557,  Lxxn,  xcv.  . 

Bixeu.  v.  BIHCHE. 

siscuE  (Hainaut),  624  et  n.  9,  626, 
Lxvn,  xcvii. 

Binchois  (Gilles),  xevu.  cxxvn. 

Blerot  (Jehan),  557, 

Bloit  (Jehan  de),  531  (cf.  «5Û2.1. 
Bo6nne(Michiel),  v.Michiel  l’Entretailleur. 
Boileau  Despréaux  (Nie.),  xx. 

Bois  (Jacquemart  du),  v.  Bos. 

Bonne  Marquette,  v.  Marquotte. 

Bos  (Jacquemart  du),  506,  ôll,  520, 
534,  LX. 

Bosquet  (Jacquemin),  xv,  cvi. 

Bosquet  (Ursmer),  511. 

Bossu  (Adam  le),  cxvu. 

BovcüAis’  (Nord),  626  et  n.  11,  lxvl 
Bouchart  (Jehan),  478,  483,  486-8, 

490,  493,  499,  601,  504,  618,  637,  546, 
554,  573,  576,  580  ;  son  neptsul,  545, 
554,  576  ;  so»>  varlet,  605. 

Bouchart  {sire  Jehan),  prebstre  (cf.  iWd., 
Boussart),  474  et  n.  4,  518,  583  n.  8, 

LXJX,  Lxxm. 

Bouchart  (Michiel  ou  Michanlt),  499,  537, 
545,  576. 

Bouchet  (Guillaume),  lu. 

BouKGEs  (Cher),  xxn,  Lvin,  lxxi  et  n.  1. 
BouBGoaxE,  581,  LXVI,  Lxvn,  on  et 
n.  4,  cxxi,  oxxvn. 

Bozet  (Jacquemin),  474  n.  4,  496,  617, 
575,  583  et  n.  8,  584,  593,  m,  Lxzni 
(cf.  ibid.). 

BRABAXT^  LXVn  et  D.  1. 

Bracquet  (Jehan),  533,  LXii,  Lxxnv  n.  8. 
HUAISK-LE-COMTE,  V.  BRAISES. 

Braisne  (Jehan  de),  493  ;  cf.  ibid. 
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nitAissE-Lt:-roiiTi:.  Brainc-Ie-Comlc. 
(Hainauli,  52.").  .’)tO  et  n.  IJ-,  i.xvii, 
I..XVIII,  c.xxv. 

lirassart  (.Ichan),  556,  hxxii:  cf.  Index 
dfH  Ai'tcnrK. 

Hrassart  0  tîn. 
mtETAiiSK.  (.'xxtii  et  n.  1. 

Uric(|uenaix  iJchan).  469  et  n.  2.  585. 

XXXIX. 

Bi’icquel  (Pieroti,  xv. 

Broecque  '  (Collait  du),  i88. 

Brouillon  et  son  coinpaigiion,  561,  i.v. 
Brouxellcs  (.Tehan  I^e  Franeque  dH  Jelian 
tlei,  475  et  n.  5.  482.  xxi.  xi.i,  i.xxi 
et  n.  8.  fiv,  cf.  ihid. 

Brouwer,  i.xxv, 

Brueghel.  cxii  ii  I. 

hnvxKi.t.Ett  illralmnlK  479,  563,  xliv 

n.  3,  i.xv,  (’xx,  «  xxii  n.  2. 

Brun  (Eslievcne  Langoi  dît  Loi.  xv, 

Hruvant  de  Sars.  v.  r^ars. 

» 

Bucclles  ou  Iluclielles  (Pierarl'i.  537,  579. 
L  n.  1. 

Bullet  (Lourenl).  56.3  (rf.  ihid.) 

Cackene  (Jcliani.  546. 

Cailleau  {nul)erli.  xi.vn  el  pi  v.  i.iv. 

r.vii.  i.xii,  i.xxxvj,  l'x. 
f  (Jénisalom).  355,  362-3,  i,.\xxv* 

l'XX. 

rA.uiiicAr.  Cambrai  iNordt.  523  cl  n.  lo. 
540  el  II  7.  .*)5I  et  n.  2.  i.xvi.  i.wui. 

C'XXV. 

Caïubrelant  i.laciiueniart  i.52i.5(!6ii.5.  i.v. 
Camps  i.lolian  des),  v.  Descamps- 
Camus  (Collarti,  496,  ,581. 

Cantineau  (Jehan),  527.  556.  xuv.  lviii. 
Capron  (Jehani  482  :  .xv.  xi.i;  cf.  i/dd. 
Cari  van  Mander,  v.  van  Mamler. 
Cartier  (Benoist)  «//7  i^liiesnoy,  v.()ui'snii\. 
Carlicr  iJoliani.  181.  !91. 

Carlicr  (.lean  U-»  di/  le  Tonnn-ur.  v. 
Tourneur. 


Cartier  (()lLre([uin)  et  son  valet,  545-6. 
Carlier  fWillamei,  557,  Lxxn. 

Carmes  (Tliumas  des)  528,  542. 
Castaigne  tJehan),  584. 

Castcau  tJaci|uemart  du),  528.  542.  558, 
I.XIV. 

Casteau  (Jehan  de),  477. 

Castille  da  Princesse  de),  v.  Jeanne. 
Catel  ou  Caltcl  (Jehan).  469,  541,  547, 
567,  XXXIX,  xi.i,  L. 

CATIMPh-ÉT  fl.A  Choix  ES).  Mons).  XIV. 
cEitci.E  (<  AEÊ  iiVi,  à  Mons,  XLVi,  et  n.  1. 

CEhb'iM't.  V.  >-llEhE  IAV>. 

Cerlon,  xcvii  n.  4. 
vUAxnu.Y  lOise),  xi.vii  n.  3. 
Chaponneau  (Jean),  i.xxi  n.  1. 

I  Charles  VU,  xi.. 

Charles  d'Orléans,  v.  Orléans. 
Charles-Ouint,  xix.  j.xv.  fxxv. 

Charles  le  Téméraire,  xiv.  xxxiii. 
Cliaslellain.  i.xvii.  cxxvin.S.cxxvii.n.  J. 
t7/.i4-.\)'  lAisne).  477  el  n.  9,  479 
n.  13,  x.xii,  XL  et  n.  3.  xli,  Lxxnr. 
xcm.  c.xxvi. 

riiAiAsÊE  .ni'E  hi:  LA.,  lxxv. 
rHEUF  ou  ‘  IIIEUE  /Al’/  (.Moiis).  539  et 
n.  14.  5(0.  566  et  n.  5.  567-570.  572-5, 
i.xvii,  i.xxv  et  n.  3  (v.  aussi  Cain- 
bielunl). 

(Uicvalier  tJoharO.  178,  483.  487. 

(Jhiere  (Maistre  (îiullauiiie  de  le).  477, 
179.  187.  493.  4518.  .i(lS.5lü.  516.519. 
528.  531.  5;i.  5;6-9.  .'k'w.  566.  .571, 
xi.i.  xi.n.  i.x.xm.  i.x.xxix,  m  il 
Chien-  (Jelian  de  lei,  177,  (82.  487. 
4513.  198.  .506.  516,  519.  528.  .547,  557. 
566.  M.l.  XI.U.  LXXllI.  l.WXIX. 
ciiin.  Yi:.  Clii»‘-\  ii-.s  (Hainaiil'.  526  el 
n.  I.  i.wii. 

Chieive  i.\lgr  dei.  .517.  .527.  558.  584. 
.5.''‘i.  i.xs.  i.wm 

Chieive  (Mailame  dei.  .558.  .560  et  n.  21, 
\i.iv  et  n.  1.  i.xv. 


'  lii-oi/.-,  veut  dire  en  ilainaiiil. 


ruisseau,  niarai-^. 


Bruxelles. 
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cumAY  (Hainaut),  526  et  n.  19. 

Chimay  (Mgr  le  Prince  de),  541  et  n.  10, 
565  et  n.  15,  xlhi. 

Christiane,  v.  Saincte-Chrislienne. 
Christienne  (Serment  de  Saincte),  v. 

Saincte.  * 

Claudin,  xcvn  n.  4. 

Claus  Sluter,  v.  Sluter. 

Clarisse  de  Gavre,  v.  Gavre. 

Clauwet  (Godeffrin)  xv  ;  cf.  Index  de» 
Acteurs,  567  et  n.  2,  568-574. 

CLKF  (A  LE)  (Mons),  567-574,  lxxv. 

CLEF  (HUE  DK  LA),  LXXV. 

Clercque  (Jehan  Le),  502  ;  cf.  ibid, 
CLkHCS  (HUE  DES),  XIX,  LXXV  Cl  n.  4. 
Colart.  V.  Collart. 

Colin  Baillet,  v.  Baillet. 

Colin  Billet,  v.  Billet. 

Colin  de  Sar,  v.  Sar. 

Colin  du  Lion.  v.  Lion. 

Colin  du  Spinoy,  v.  Spinoy. 

Colin  Rifflart,  v.  Rilflart. 

Collart,  476. 

Collai  t  Camus,  v.  Camus. 

Collait  Crohin.  v.  Crohin. 

Collart  d'Amade.  v.  Damade. 

Collart  d’Arras,  v.  Arras. 

Collart  de  le  Val.  v.  Val. 

Collart  de  Surhon,  v.  Surhon. 

Collart  d’Obourcijue  ou  d’Obourgue,  v. 

Obourcquc. 

Collart  d'Or,  v.  Or. 

Collait  Düureau,  v.  Doureau. 

Collart  du  Broecque,  v.  Broecque. 
Collart  du  Lieu,  v.  Lieu. 

Collart  du  Spinoy,  v.  Spinoy. 

Collart  (îagois,  v.  Gagois. 

CoHurt  Gliarin.  v.  Gharin. 

Collart  (iliossuin.  v.  Ghossuin. 

Collart  llallel.  v.  llallet. 

Collart  Mariage,  v.  Mariage. 

Collarl  Olivier,  v.  Olivier. 

Collait  Pierart,  v.  Pierart. 

Collart  Pictin,  v.  Pielin. 

Collart  Randoul.  v.  Randoul. 

Colombe  (Michel),  xlixi. 


Digitized  by 


Commines  (Philippe  de),  Lxvn,  czzvi 
.et  n.  2.  ' . 

Comte  (Goillaume  le),  v.  Lecomptev 
Comte  (Engherant  le),  v.  Lecompte. 
COEDÉ-SUB-ESCAXTT,  V.  (MEDÉT. 
coKDÉT,  Condé-sor-Escant  (Nord),  584 
et  n.  7,  526,  634,  Lxvi,  xovn. 

Conrart  le  Francque  (Ve»ve\  v.  Fraûcqne. 
Conseil  (Le),  469,  587-593,  Lxxvin. 
ComeÜle  (Pierre),  cxn  et  n.  3,  oxxn. 
Cornille  Ghislain,  v.  GhislaiiL 
Comitle  Saovaige,  v.  Sanvaige. 

COBDODE,  V.  COBDOUAX. 

(x>BD0UAy  (Evesqne  de).  559,  lxv. 
Counin  (Ogier),  538,  lvi. 

Court  (Jehan  de  le),  542,  xix,  lxv  ; 
'  cf.  Index  des  Acteurs. 
corExrBY  (Angleterre),  lxxv  et  n.  1,  oui 
et  n.  3. 

ms;,  auberge  de  Mons.  547 
et  n.  19,  XLi. 

Crohin  (Maison  de  Colart),  xm. 

CBOIX  EX  CATJJfBBETCLA),  y.  CATIMPBET. 

Cuppre  (Jehan  d’Ath  dit  le),  494,  U, 
v.  Ath  (Hanin  d')  et  cf.  ibid. 

Cuvelier  (Hubert  MiUot  dit  le),  477,  611, 
518,  524,  528,  576,  LV. 


Damade  (Collart),  525,  Lxvm. 

Damade  (Jehan),  532,  552. 

DA.VAS  (Syrie),  oxin. 

DAd/ASCEXE  (CBAMP  DE),  9,  LXXXm. 
Dante,  lui. 

Darpin  (Thumas),  512,  580,  xux,  LXiii. 
d’Artois  (Pierart),  v.  Artois. 


d’Arras  (Collart),  v.  Arras. 

Davesnes  (Jehan),  554. 

Davesnes  (Simon),  536. 

David  (Jehan),  612,  630,  542. 
d'Aymeries  (Mgr),  v.  Âymeries. 
de  Bertaymont  ((ktdeffroy),  v.  Bertaymont. 
De  Beuce  (Hanin),  v.  Bence. 

De  Bîaumetiau,  v.  Biaumetian.  > 

De  Bievenne  (Gille),  v.  Bievenne. 

De  Bloit  (Jehan),  v.  Bloit. 
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De  Braisne  (Jehan),  v.  Braisne. 

De  Casteau  (Jehan),  v.  Casteau. 

De  Chiere  (Guillaume),  v.  Chiere. 

De  Chierve  ou  Chievre,  v.  Chierve. 

De  Chimay  (Mgr),  v.  Chimay  (Mgr  de). 
De  Dours  (Jehan),  v.  Dours. 

De  Gavre  ((Clarisse),  v.  Gavre. 

De  Gorges  (Rolland),  v.  Gorges. 

De  Grant  Mont  (Jehan)  dit  Apoulet, 
V.  Apoulet. 

De  Gravelle  (Jehan),  v.  Gravelle. 

De  Guise  (Aubert),  v.  Guise. 

De  Haucourt  (Germain),  v.  Haucourt. 

• 

De  Kevy  (Hanin),  v.  Kevy. 

De  la  Desoubz  (Jehan),  v.  Desoubz. 

De  Lannoy  (Regnier),  v.  Lausnoit  (Ré¬ 
gnier  de). 

De  Lattre  (Pierart  et  Roland),  v.  Lattre. 
De  Lausnoit  (Regnier  de),  v.  Lausnoit 
(Regnier  de). 

De  Lausnoy  (Henry),  v.  Lausnoy  (Henry). 
De  l’Eauwe  (Jehan),  v.  Eauwe. 

De  le  Chiere  ‘  (Guillaume),  v.  Chiere 
(Guillaume  de  le). 

De  le  Chiere  (Jehan),  v.  Chiere  (Jehan 
de  le). 

De  le  Court  (Jehan),  v.  Court. 

De  le  Forge  (Guillaume),  v.  Forge. 

De  le  Fontaine  (Jehan),  v.  Fontaine. 

De  le  Grange  (Jacques),  v.  Grange. 

De  le  Motte  (Michiel),  v.  Motte. 

De  le  Roze  (Jehan  Thuyau  dit),  v.  Roze. 
De  le  Seuwe,  v.  Seuwe. 

De  le  Val  (Collart),  v.  Val  (Collart  de  le). 
De  le  Val(Phelippe),v.  Val  (Phelippede  le). 
De  le  Vigne  (Jehan),  v.  Vigne. 

De  Masnuy  (Jeban),  v.  Masnuy. 

De  Mauboege  (Hanin),  v.  Mauboege. 

De  Maulde  (Huechon),  v.  Maulde. 

De  Neelle  (Jean),  v.  Neelle. 

D’Eneux  (Jehan),  v.  Esneux  (Jehan  d’). 
Dentelin  Wasteau,  v.  Wasteau. 


De  Ponchiau  (Jehan),  v.  Ponchiau. 

De  Reneau  (Jastre),  v.  Reneau. 
Dervillers  (Philippe),  469,  547,  558, 

XLIX,  LXV. 

Dervillers  (Toussain),  577,  xxxix. 

De  Rocquegnies  ou  Rocquignies  (Jehan), 
V.  Rocquegnies. 

De  Sar  (Colin);  v.  Sar. 

De  Sars  (Broyant  de),  Sars. 

Descamps  (Jehan),  569,  lxxv;  cf.  Index 
des  Acteurs. 

Des  Carmes  (Thumas),  v.  Carmes. 
Descrolieres  (Wibert),  v.  Escrolieres. 

Des  Froismoustier  (Willame),  v.  Moustier. 
Désir  Noël,  v.  Noël. 

D’Esneux  (Henry),  v.  Esneux  (Henry  d’). 
De  Surhon  (Collart),  v.  Surhon. 

Desoulz  (Jehan  de  la),  536,  lvi. 

Des  Prés  (Josquin),  v.  Prés. 

Des  (Juesnes  (Jehan),  v.  Quesnes. 

Dessus  le  moustier  (Bertrand),  v.  Mous¬ 
tier. 

DESFüES  (Pas-de-Calais),  lxvii. 

De  Thiant  (Jehan),  v.  Thiant. 

De  Vricourt  (Anthonne)  dit  Fagho,  v. 
Fagho. 

De  Wanne  (Mathieu)  dit  Bonne  Mar¬ 
cotte,  V.  Marcotte. 

D'Obourcque  (Collart),  v.  Obourcque. 
Docque  Docque  (Jehan  Foucquart  dit), 
530,  LV,  cvm,  cf.  idid. 

D'Or  (Collart),  v.  Or. 

D’Orléans  (Charles),  v.  Orléans. 
povAY  (Nord),  551  et  n.  2;  lxvi. 
Doureau  (Collart),  582. 

Dours  (Jehan  de),  476,  481,  486,  490, 
492,  502,  505-6  510-1,  518,  528,  544. 

I  Driart  (Pierre),  xcvi. 

Du  Bellay  (Joachim),  cxxvi. 

Du  Bois  (Jacquemart),  v.  Bois  ou  Bos. 
Du  Broecque  (Collart),  v.  Broecque. 

Du  Casteau  (Jacquemart),  v.  Casteau. 


‘  L’abondance  de  ces  noms  en  de  h  (prononcé  aujourd’hui  et  peut-être  déjà 
alors  del)  s’explique  par  le  fait  qu’en  picard  l'article  féminin  est  le. 
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Pu  Fait  (Jehan),  v.  Fayt. 

Du  Fay  (Guillaume),  v.  Faÿ. 

Du  Lieu  (Collart),  v.  Lieu. 

Da  Lion  (Colin),  v.  Lion. 

Du  Mont  (Esliennc),  v.  Mont. 

Du  Mur  (Mathieu),  v.  Mur. 

Duncq  ou  Duncque  (Jacquemart  le)  dit 
Anne,  v.  Anne. 

Do  Quesne  (Jehan),  534,  543,  550,  555, 
Du  Ponceau  ou  Du  Poncheau  (Eslie- 
venne),  v.  Ponceau. 

Du  Ponl  (Godefroy),  v.  Pont. 

/*r  uK.iL  D'oii  (Jolian  Robert),  v.  Or. 

Du  Ricu,  V.  Rieu. 

s 

Du  Spinoy  (Colin  ou  Collart),  v.  Spinoy. 


F-ainve  (Jehan  de  1’),  537. 

Kcfievins.  v.  Eschevins. 
fMYi-n:.  i.xxxm,  xci. 

HMM.xi's  (Palestine),  435.  lxxxiv,  lxxxv- 

VI.  CLX. 

En»herant  (Rosie),  409,  547,  588,  x.\xlx, 

Xl.l. 

Kn;:hcrant  le  Comte,  v.  Comte. 
i.X'.jnKs  (llainaut),  524  et  n,  6,  525, 
i.wii. 

Entt'ciailli.‘iu  (.Michicl  1’),  v.  Michiel. 
Ernoul  IV'rclieval,  v.  Percheval. 
l''-scari)eau  (Jehan),  563,  582,  592.  xi,,. 
t.'sc'.icssi.yhs  (Hiiinaul),  472  et  n.  9, 
.M.V]  et  n.  3. 

Esc'ljevins  (Mess”)  de  Mons,  469,  556, 
565-S,  .570-2,  574-5,  577.  580, 
.5S2-4,  588-5SR. XXXIX.  xui,  i.xv,  i.xviii, 
lAxi.  Lxxviii.  (Voir  aussi  Jehan  Bar¬ 
bet,  Jeh.m  le  Josne.  Michiel  Malapert, 
Ernoul  Percheval,  Nicolas  Scuwin, 
Brar^sarlj. 

Kscri-nier  (Martin  T).  490;  cf.  Index  des 
Adcnrs. 

Escroîiei'i'S  (Wihcrl  d‘),  556. 

Esiieux  (Jehan  d‘),  56J-,  cf.  ibid. 

Esneux  ^Henry  d'i.  480  et  n.  6.  497,  504; 
d  son  Jilz  :  5i6.  520,  532,  554.  XLIJI. 
5,59.  c.wi. 


Digitized  by 


ESFAIGXE  {Roÿ  (T),  Ferdinand  d’ÀragrH», 
659. 

Estét  (Pasqaier  de  P),  v.  Maistre  (U,  le). 
Estienne  du  Mont,  v.  Mont. 

EsUenne  on  Estievenne  dn  Ponceaa  on 
du  Poncheaa,  v.  Ponceau. 

Estievene  Langot,  v.  Brun  (le). 

Evesqne  de  Corduan,  t.  Corduan. 


Fagho  (Anthonne  de  Vricourt  dit\  .532, 
Lvni. 

Faignoel  (Fiacre),  528,  542,  557,  i^xciv. 
Faslre  de  Reneau,  v.  Renéau. 
Faucquenier  (Pasquier),  482,  493,  504, 
512,  520,  535,  548. 

Faucquet  (Jacquemart),  512. 

Fa'ÿ  (Guillaume  du),  xC5ai  et  n.  8. 
fAY-LÀ-riLLE,  FAY-LÈ-CHATSAU  (Hai- 

naut),  xcvu. 

Faÿ  (Maistre  Jehan  du),  476,  480,  48ô, 
494,  496,  507,  613,  532,  585,  Ô3B;  et 
ses  compaignons  :  544-5,  548,  559,  569, 
575,  LVIJII-LXI,  XL. 

Fevre  (Jehan  le),  compaignon  de  Wan- 
giion),  493,  619,  532,  543,  661,  567, 
578,  581. 

Fiacre  Faignoel,  v.  Faignoel. 

Finct  (Mathieu),  491,  618. 

FLAFDRK,  LXVXI,  LXXV,  LXXVl  D.  4,  LXXVUl 

n.  11,  cxxv. 

Florent  Berte,  v.  Berte. 

Fontaine  (Jehan  de  le),  584. 

Forge  (Guillaume  de  le),  577  et  n.  16. 
Portier  (Régnault),  492. 

Fosse!  (Jerosme  ou  Gerosme),  628,  551, 
575,  XY,  Lxvi,  cvn  ;  cî.  ibid. 

FOSSET  (KVB  HV),  XJX. 

Fossetier  (Sire  Jehan  ou  Julyen),  627  et 
n.  15,  640,  liXXii. 

Foucquart  (Jehan)  dit  Docque  Docque, 
V.  ce  mot. 

Fouquel  (Jehan),  xliii,  xlnti,  li,  xc? 
n.  2,  ex,  cxx. 

FRAXCE,  624,  XIX,  LXXXIX,  CX,  CXXIV- 
CXXVll.  » 
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Francequin,  536. 

FRASCIllSE,  V.  AHUAS. 

François  1,  xix. 

Francque  {.Tclian  le)  ilit  Jehan  de 
Brouxelles.  v.  Hrouxelles. 

4 

Francque  (Veuve  Conrart  le),  538. 
FUASEAU  (MAUfiOS),  591  H.  1.  Xl.V,  XIA’l. 
Froismousliers  ^Willame  desl,  v.Moustier. 
f'roissart,  lxvm. 

FCKSFS  (Flandre  Occidentale),  xi. 

Gagois  (Collarl).  477,  479.  4U3,  509,  517, 
524,  534,  543,  581,  xi.i. 
oai.iiJ:k  (Palestine),  149,  ls(j,  hxxxiv. 
r.AFh  (Flandre  orientale),  xv,  uvi. 
Garnier  (llobert).  exxj. 

Gavre  (Clarisse  de),  xvi,  xvii. 

Georges,  v.  Jorge. 

Gérard,  v.  GrarcI,  Grardo. 

Germain  de  Haucourl.  v.  Haucourt. 
Germain,  nerviti-nr  de  Seuwarl.  489. 
Gerosme  Fossel,  v.  Fusscl. 

Gharin  (Collart).  532. 

Gliarin  fJehan),  520. 

Ghcndart.  564.  lvi, 

4 

Ghislain  (Andrieuj.  505,  516.  536,  550, 

I..VJI. 

Ghislain  (Corneille),  524. 

Ghoissel  (Grardoi,  537. 

Gliorelier  (Bclrcmin  le).  481. 

Ghossuin  (Maistre  Collarl),  575.  478, 
4M1,  483,  185,  487-8.  493,  499,  501, 
510,  513.  523,  535.  536,  545,  55t,  576. 
579,  580,  588,  xi.ix,  i.m  n.  l.  i.vi. 
Ghossuin  (Collarl).  xon  fil:,  478,  4H|.  483. 


485,  487.  490,  493,  491.  199,  500.  5(G. 
.506,  512-3,  521,  523.  .537.  5-16,  519. 
554,  576-7. 

Gliossuin  ^Grardo).  478.  .523,  546,  5.5-1. 


Ghossuin  (JacqucinarO,  .5.38, 

Ghossuin  (Jehan),  frère  de  Collarl.  -478. 


480,  483,  485.  487,  -488,  490,  -493.  494. 


499,  502,  50-4.  508.  513,  i 
5-45,  553-4,  580-1,  i.m, 


•)21.. 52.3, .537-8.  | 
n.  1.  I 


Ghuyse  (^Aubert  de),  v.  Guyse. 

Gille  Binchois.  v.  Binchois. 

Gille  de  Bievenne,  v.  Bievenne. 

Gille  le  Naing  (Sire),  v.  Naing. 

Gille  Moyart,  v.  Moyart. 

Gille  Picquavet  ou  Gilles  Pickavet, 
V.  Picquavet. 

Godeffroy  de  Herlaymont,  v.  Bertaymonl. 
GodelTroy  de  Neelle,  v,  Neelle. 

Godeffroy  du  Pont,  v.  Pont. 

Godeffroy  le  Roy,  v.  Roy. 

Godeffroy  (Pierart),  477. 

UOhFT  (AU  ÜRASI»,  591  n.  1,  L. 

Gorges  (Rolland  de),  481,  486,  491,  505, 
511.  518,  528:  cf.  Index  des  Aeleurs, 
V*  Rolant  (.Messire). 

Gossuin  (Collart  et  Jehan),  v.  Ghossuin. 
Gougarl  (Torquin).  542  et  n.  1  (cf.  iùid.), 
i.xv. 

i;hASH  MAUKlt.T  ou  tlRASW  l'LAVK  de 
Mons,  V.  MARKIKT. 

Grange  (Jac(|ues  de  le),  477. 

Grant  (Jehan  lel,  -195,  50-3,  516. 

Grant  Mont  (Jehan  de)  dii  Apoulet. 
V.  Apoulet. 

Grardo  Ghoisset,  v.  Ghoisset. 

Grardo  Ghossuin.  v.  Ghossuin. 

Grart  Selustre,  v.  Seluslre. 

Grart  Wery,  v.  Wery. 

Grav<;lle  (Jehan  de),  dit  le  IJacqucleur. 
V.  Racquelcur. 

Grehan  (Arnoul).  7  n.  1  et  passim  dans  le 
l.irrr  ih-  conduite  tilt  /ii'i/isseur;  dans 
VhitroUiic/ion,  \\,  xxi.  xxvi  n.  1. 
XXX!.X\\I1I,XXXV-\.\XVII.('XX1JI,<'XXVI 
et  n.  2. 

Grenier  (Jehan  i  et  son  serviteur.  516. 
520,  532.  XI. II. 

(iiiiFFiiy  i.trt,  il  Mons.  569  et  n.  5,  570, 
574.  1.XXV  el  n.  2.  i.xxviii. 

Gros  Jaciinct  (Le),  v.  Jacquet. 

Guerson.  xi’vi  n.  3. 

Guillaume,  v.  aussi  Willame. 

Guillaume  de  le  Forge,  v.  Forge. 
Guillaume  de  le  Chicre.  v.  Ghiere 

Guillaume  ilu  Fav,  v.  Fav. 

«  # 
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Ouillaume  Heren,  v.  Heren. 

-Guillaume  le  Compte,  v.  Compte. 
Guillaume  Petit,  v.  Petit. 

-Guis  le  Josne,  v.  Josne. 

Guyse  (Aubert  de),  471,  503,  531,  555, 
579,  Lv  n.  1. 


Hacquinot  (Abraham),  526. 

HAINAUT  IIAYSKAV). 

MAL  (Brabant),  525,  lxvu  n.  1. 

Hallet  (CoUart),  549. 

Hanin,  acrviteiir  de  Bouchart  (Jehan), 
537. 

Hanin,  serviteur  de  Collart  Mariage,  543. 

Hanin  de  Beuce,  v.  Beuce. 

Hanin  de  Kevy,  v.  Kevy  ou  Quévy. 

Hanin  de  Maubocge,  v.  Mauboege. 

Hanin  de  Secquebecque,  v.  Secquebecque. 

Hanin  Henry,  v.  Henry. 

Hanin  le  Joly,  v.  Joly. 

Hanin  Mauffroit  ou  Maufroyt,  v.  MaulTroit. 

Hanin  Simon,  v.  Simon. 

llanne  (Jaquemart),  v.  Anne. 

Hannekine  (Raoul),  498,  509,  527,  lxxvi. 

Hardi  (Andrieu),  532;  cf.  Index  des  Ac¬ 
teurs. 

Hardy  (Alexandre),  cxxi. 

Haucourt  (Germain  de),  482,  487,  492, 
497,  .ÔOC,  511,  529. 

Hault  I.ieu  (Abêt  de),  cf.  Index  des  Per¬ 
sonnages. 

Haurcau  (Willame),  556,  lxxii. 

HAVT.itots  {HUE  DU),  à  Mons,  XVIII. 

ÎIAVHÉ,  V.  IIAVRECI/. 

n.ivi.Ecjj  (HVH  HE),  rue  de  Havré,  à 
iMonsi,  575  et  n.  12,  xv,  XLiii  n.  2  et  4. 

HAYE  (L’iionirne  de  /./;)  es  hollasde, 
Ô7K  cl  U.  18. 

Haye  (Marün  de  le),  xvui. 

:iA)ssAU,  Hainaut,  525,  527,  541,  558, 
581.  589,  xLiv  et  n.  3,  L.wii,  Lxxv, 
xcvji  cl  U.  3,  cvi,  cxxv-vii. 

Heele  ou  llelle  (Jehan)  dit  Vacquenot, 
V.  Vacquenot. 


HelUn,  XV. 

Henin  Henry,  v.  Henry. 

Henry  (Jennon),  544. 

Henry  (Hanin  ou  Henin),  478,  483,  487, 
493,  499,  504,  537,  546,  554,  576. 
Henry  d’Esneux,  v.  Desneox. 

Henry  de  Lansnoy,  v.  Lausnoy. 
Henryon,  536. 

Heren  (Guillaume),  525,  541,  Lxxi. 
Herünelz  (M.  deX  xm. 

Horion  (Jehan)  dit  Ninchon,  v.  Ninehon. 
Hoste  Engherant,  v.  Engberant. 

HOTEL  DE  VILLE  {BAZAE  DE  V\  tT.vt 

et  pi.  ni  ;  v.  aussi  maisov  de  ville 
Hourdet  (Jehan),  xv. 

Huart  de  Biaumetian,  v.  Biaumeüau. 
Hubert  Millot,  v.  Cuvelier. 

Hubert  le  Cuvelier,  v.  Cuvelier. 

Hubert  (Jehan),  489  et  n.  6,  496,  608, 
508,  515,  620. 

Huechon  de  Maulde,  t.  Maolde. 

Hun  (Jean  de),  690  n.  1. 

Italie,  xcvii. 

Jacquemart,  v.  aussi  Jaquemart. 
Jacquemart  du  Bois  ou  du  Bos,  v.  Bois. 
Jacquemart  du  Casteau,  v.  Castean. 
Jacquemart  Faucquet,  v.  Faucquet. 
Jacquemin  Bozet,  v.  Bozet. 

Jacques  de  le  Grange,  v.  Grange. 
Jacques  de  le  Seuwe,  v.  Seuwe. 

Jacques  du  Rieu,  v.  Rieu  (Jacques  doX 
Jacquet  (Le  Gros),  479  et  n.  10. 

Jacquet  (Le  Petit),  xv,  ovi  (cf.  Index  des 
Acteurs). 

Jacquet  Rcgnart,  v.  Regnart. 

Jamart  (Jehan),  486,  676. 

Janequin,  xovn  n.  4. 

Jaquemart  Cambrelent,  v.  Gambrelent. 
Jaquemart,  v.  aussi  Jacquemart. 
Jaquemart  Ghossuin,  v.  Ghossnin. 
Jaquemart  le  Dune,  dit  Anne,  v.  Anne. 
Jaquemart  Regnart,  v.  Regnart. 
Jaquemin  Bosquet,  v.  Bosquet. 

Jaquemin  Bozet,  v.  Bozet. 
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Jaquemin  de  Bertaimont,  v.  Bertaünont 
(Jaquemin  de). 

Jaquet,  xv,  xcvn  n.  4. 

Jaspart  Wanghon,  v.  Wanghon. 

Jean,  v.  Jehan. 

Jeanne  de  Castille,  ô90  n.  4,  591,  .xxxui. 
Jehan  Andrieu  dit  Sainct-Germain,  v. 

Sainci-Germain. 

Jehan  Bacquon,  v.  Bacquon. 

Jehan  Barbet,  v.  Barbet. 

Jehan  Billet,  v.  Billet. 

Jehan  Blerot,  v.  Blerot. 

Jehan  Bouchart,  v.  Bouchart. 

Jehan  Bouchart  (Sire),  v.  Bouchart  (Sire 
Jehan). 

Jehan  Bracquet,  v.  Bracquet. 

Jehan  Brassart,  v.  Brassart. 

Jehan  Bricquenaix,  v.  Bricquenaix. 
Jehan  Cackene,  v.  Cackene. 

Jehan  Cantineau,  v.  Cantineau. 

Jehan  Castaigne,  v.  Castaigne. 

Jehan  Catel,  v.  Catel. 

Jehan  Chevalier,  v.  Chevalier. 

Jehan  Damade,  v.  Damade  (Jehan). 
Jehan  d’Avesnes,  v.  Avesnes. 

Jehan  David,  v.  David. 

Jehan  de  Bloit,  v.  Bloit. 

Jehan  de  Braisne,  v.  Braisne. 

Jehan  de  Casteau,  v.  Casteau. 

Jehan  de  Dours,  v.  Dours. 

Jehan  de  Grantraont  dit  Apoulet,  v, 
Apoulet. 

Jehan  de  Gravelle,  v.  Gravelle. 

Jehan  de  la  Desoubz,  v.  Soubz. 

Jehan  de  l’Eauwe,  v.  Eauwe. 

Jehan  de  le  Chiere,  v.  Chiere. 

Jehan  de  le  Court,  v.  Court. 

Jehan  de  le  Fontaine,  v.  Fontaine. 
Jehan  de  le  Vigne,  v.  Vigne. 

Jehan  de  Masnuy,  v.  Masnuy. 

Jehan  de  Neelle,  v.  Neelle. 

Jehan  de  Paris,  v.  Perreal. 

Jehan  de  Ponchiau,  v.  Ponchiau. 

Jehan  de  Rocquegnies,  v.  Rocquegnies. 
Jehan  Descamps,  v.  Descamps 
Jehan  d’Esneux,  v.  Ësneux. 
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Jehan  de  Thiant,  v.  Thiant. 

Jehan  du  Fayt,  v.  Fayt. 

Jehan  du  Quesne,  v.  Quesne. 

Jehan  du  Rieu,  v.  Rieu  (Jehan  du) 
Jehan  Escarpeau,  v.  Escarpeau. 

Jehan  Foucquart  dit  Docque  Docque, 
V.  Docque. 

Jehan  Fouquet,  v.  Fouquet. 

Jehan  Gharin,  v.  Gharin. 

Jehan  Ghossuin,  v.  Ghossuin. 

Jehan  Grenier,  v.  Grenier. 

Jehan  Heelle  dit  Vacquenot,  v.  Vacquenot. 
Jehan  Horion  dit  Ninchon,  v.  Ninchon. 
Jehan  Hourdet,  v.  Hourdet. 

Jehan  Hubert,  v.  Hubert. 

Jehan  Jamart,  v.  Jamart. 

Jehan  Kaqueuwe,  v.  Kaqueuwe. 

Jehan  Lamil,  v.  Lamit. 

Jehan  le  Carlier  dti  le  Tourneur,  v.  Tour¬ 
neur. 

Jehan  le  Fe\Te,  v.  Fevre. 

Jehan  le  Francque,  v.  Brouxelles. 

Jehan  le  Grant,  v.  Grant. 

Jehan  le  Josne,  v.  Josne. 

Jehan  le  Dateur,  v.  Dateur. 

Jehan  le  Marescault,  v.  Marescault. 
Jehan  le  Roy,  v.  Roy. 

Jehan  le  Sellier,  v.  Sellier. 

Jehan  le  Tourneur,  v.  Tourneur. 

Jehan  le  Velut,  v.  Velut. 

Jehan  Liesnart,  v.  l.iesnarl. 

Jehan  Loys,  v.  Loys. 

Jehan  Machon,  v.  Machon. 

Jehan  Mahieu  le  filz,  v.  Mahieu. 

Jehan  Mairesse  dit  Toucquette,  v.  Touc- 
quette. 

Jehan  Marissal,  v.  Marissal. 

Jehan  Mauret,  v.  Maurel. 

Jehan  Pasqueau,  v.  Pasqueau. 

Jehan  Portier,  v.  Portier. 

Jehan  Potlier,  v.  Potlier. 

Jehan  Prévost,  v.  Prévost. 

Jehan  Robert  du  Réal  d’Or,  v.  oh  et 
Robert, 

Jehan  Rombault,  v.  Rombault. 

Jehan  Sadin,  v.  Sadin. 
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Jehan  Seuwart,  v.  SeuwarL 

Jelian  Tancquoigne,  v.  Tancquoigne. 

Jelian  Thuyau  dit  de  le  Roze,  v.  Roze. 

Jehan  Wiüery,  v.  Willery. 

jKMAfKS  (Hainaut),  531  et  n.  7,  533,  lxii. 

Jennon  (Henry),  544. 

Jerosme  Fosset,  v.  Fosset. 

JÉHVSALHM  (Palestine),  46,  48,  50-1,  76, 
>S0,  115.  210,  2(.'4,  xiJi,  LX.  Lxxxni, 
1, XXXVI,  xcvii,  CH.  cm,  CYii,  ex,  cxx. 

Jodelle  (Estienne),  cxxi. 

Joly  (Hanin  le),  535. 

Joncret  (S*"  de),  v.  Hun. 

Jorge  Baslien,  v.  Baslien. 

.losne  (Gui  le),  472-3. 

Josne  (Jelian  le),  553,  556. 

Jusquin  des  Prés,  v.  Prés. 

jouuDAis  (Palestine),  231,  LXvm,Lxxxiv. 

Jozeph,  576. 

.lulyen  Fossetier,  v.  Fossetier  (Julyen). 

K.aqi’ecwic  (.lehan),  537. 

KrvvuF.  [cuivre]  lAui'orot:),  (Mons), 
•17U  cl  n,  11. 

Ktvy  (Jehan  de),  532. 

Ladesoubz  iJehan  de),  536. 

La  l'ontaine  (Jean  de),i.xxxviii  n.  l,cxxn. 

La  Haye,  v.  Le  Haye. 

Laniit  (Jehan).  474.  476.  -182,  -191,  492, 
5U2.  5Ü6.  .511.  518.  .528.  544,  bm, 
xi.ii  n.  2,  j.xxiii. 

i.A.\n}ii:riiii:s,  Landrecies  (Nord).  526 
el  n.  17.  i.xvi. 

I.aiinoy  (Regnier  de),  v.  Lausnoit. 

l.asKus  (Rdlaïul  del,  xcvit  et  n.  4.  cxxvii 
et  n.  2. 

Laleur  '.lehan  le)  ou  Latleur,  493,  532, 
5W,  551,  557.  578.  581. 

Lattre  (Fierait  de),  493.  519,  531,  543, 
.551.  557,  578.  581.  xLix,  J.,  cxxvii 
et  n.  2. 

Lattre  (Roland  de),  v.  Lassus. 

Laurent,  cxxi  et  n,  2. 


Lansnoit  (Regnierde)  oa  Lanooy,  489  et 
n.  6,  495,  503,  508,  515, 520, 532,  644, 
XLUi  et  n  2,  LxxTnr. 

Lausnoy  (Henry  de),  531  ;  cf.  Index  dtâ 
Actenr». 

L’Eauwe  (Jehan  de),  v.  Eanwe. 

Le  Bacqneleur  (Jehan),  v.  Bacqneteor. 

La  Bonne  (Michel),  v.  Michiel  l’Entre- 
tailleur. 

Le  Brun,  v.  Brun. 

Le  Carlier  (Jehao)  dit  Le  Toumenr, 
V.  Tourneur. 

Le  Chiere  (Guillaume  de),  v.  Chiere 
(Guillaume  de  le). 

Le  Chiere  (Jehan  de),  v.  Chiere  (Jehan 
de  le). 

Le  Clercque  (Jehan),  v.  Clercque. 

« 

Lecocq,  lxxxix. 

Le  Compte  (Guillaume),  539,  592  m  1. 

Le  Comte  (Engherant),  472. 

Le  Court  (Jehan  de),  7.  Court. 

Le  Cuppre,  v.  Cuppre. 

Le  Cuvelier  (Hubert),  v.  Cuvelier. 

Le  Duneq  ou  Le  Duneque  (Jaquemart) 
dit  Anne,  v.  Anne. 

Le  Faucquenier  (Pasquier),  v.  Faucque- 
nicr. 

Le  Fevre  (Jehan),  v.  Fevre. 

Le  Fontaine  (Jehan  de),  v.  Fontaine. 

Le  Forge  (Guillaume  de),  v.  Forge. 

Le  Franeque  (Jehan),  v.  Brouxelles. 

Le  Franeque  (Veuve  Conrart),  v.  Franeque. 

Le  Ghorelier  (Betremin),  v.  Ghoreiier. 

Le  Grange  (Jacques  de),  v.  Grange. 

Le  Grant  (Jehan),  v.  Grant. 

LE  HAYE  (L’homme  de)  ex  hollande, 
518  et  n.  18,  Lxxui 

Le  Joly  (Hanin),  v.  Joly. 

Le  Josne  (Guis),  v.  Josne  (Guis  le). 

Le  Josne  (Jehan),  v.  Josne  (Jehan  le). 

Le  Lateur  (Jehan),  v.  Lateur. 

Lemaire  (Jean)  de  Belges,  lxtii,  oxmi 
et  n.  1,  cxxvi,  cxxvu  et  n.  1,  5. 

Le  Maistre  (Mons^),  v.  Maistre. 

Le  Marescault  (Jehan),  7.  Marescault. 

Le  Motte  (Michiel  de),  7.  Motte. 
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Le  Moustier  (Dessus),  v.  Dessuslemoustier. 
Le  Naing  (Sire  Gillo).  v.  Naing. 

/.£•  V,  VUKSSOV. 

l.K  IIHKLX,  V.  ROHULX. 

Le  Rousseau,  v.  Rousseau. 

Le  Roy  (Godeffroy).  v.  Roy  (Godeffroy  le). 
Le  Roy  (Jehan),  v.  Roy  (Jehan  le). 

TiC  Roze  (Jehan  Thuyau  dit)^  v.  Hoze. 
Lescoignies  (Jasmin),  xv,  cvj. 

Le  Sellier  (Jehan),  v.  Sellier. 
Lescrignier  (.lacquemin),  xv,  cvi.  v.  aussi 
Indi-j'  de-<i  Actciiya.  v®  Escrigiiier. 

I.E  SEUIVE,  V.  HEVWE. 

LKssixEs  (Hainaul),  b2H  et  n.  1,  i.xvi]. 
L’Estét  (Pasquier  de),  v.  Maistre. 
Lestieveur  (Simon),  xv,  XL  n.  2. 

Le  Tourneur  (.lelian  le  Carlier  dit),  v. 
Tourneur. 

i.EL’P  {(isTEJ.  -iri,  à  Mons.  xix. 

Leuren  Ballet,  v.  Bultcl. 

i.KüXE  (Hainaul).  52(1  et  n.  2,  lxvh. 

Le  Val  (Collart  de),  v,  Val  fColIarl  de). 
Le  Val  (Philippe  de),  v,  Val  (Philippe  de). 
Le  Velut  i.lehan),  v.  Velul. 

Le  Vigne  (Jehan  de),  v.  Vigne. 

Libert  (Vincliien),  4-U(),  Lxxvii. 
uknE  fj-uixcu’.torf'  hej,  lxvu. 

Liesnart  (Jehan),  41)3,  03(>. 

Lieu  (Collart  du),  536. 

Ligne  (Prince  de)  en  1458.  xni. 

I.H.I.K,  v. 

Lion  (Colin  du).  176. 
i.isBosxE  (Portugal).  XLViu  n.  2. 
usLE.  Lille  (Xord),  527  et  n.  1.  Lxvi. 
Loquet  (Philippe),  xviii. 

Louis  XI,  i.xvi  n.  4. 

Louis  XII.  Lxxviii  n.  1. 

Loys  (Jehan),  486,  41K),  41)1). 

Lucas  Simeon,  v.  Simeon. 

Lully.  cxxii  n.  2. 

Imlber,  xcvii. 

Machon  (Jehan),  508,  511. 

Macquet  (Alixandre),  529. 

Mahelot,  exxt  et  n.  2. 


Mahieu  du  Mur.  v.  Mur. 

Mahieu  Finet,  v.  Finel. 

Mahieu  (Jehan)  le  filz,  548. 

Mahomet,  i.xiv  n.  1. 

Maillard,  xcvn  n.  4. 

Main  (Mal  à),  550. 

Mairesse  (.lehan)  dit  Toucquette,  v.  Touc- 
quelle. 

Maisnarl  (Jehan).  525  et  n.  3.  4.  5,  541, 
569  n.  7.  Lxxi  et  n.  4,  cxiii  (v.  aussi 
Index  des  Actein'a). 

\  MMSOS  UE  LE  PA!X  OU  UE  LA  VILLE 

(de  Monsi,  496,  544,  .557.  558,  566-57Î. 
.581,  .590,  591,  xLvr,  lxv,  lxxti,  cvi. 
Ar.i/so.v  UE  LE  VILLE,  V.  Part,  précédent. 
Maistre  (Monsieur  le)  =  Pasquier  de 
l’F.slét  ou  de  Zomhre,  482  et  n.  7.  487, 
492,  495.  497-9,  501-2,  504,  506,  .508. 
510,  516,  519,  520.  523,  ôDO-l.  .533,  535. 
517,  551.  566.  593,  xLi  et  n.  2.  xlii 
et  n.  2,  i.vi,  i.x. 

Mal  à  main,  v.  Main. 

Malapert  (Andrieu),  509. 

Malapert  (Michicl),  4H6,  491-2.  502,  505-6. 
517.  521.  533,  552,  556,  563.  574. 

LXVIII.  l.XXVJ. 

Malisce  (Martin),  490  (v.  aussi  ibid.). 
Marcadé  (Euslache),  xxxi. 

Marcotte  (Bonne), Mathieu  deWanne  dit, 
,  175,  507. 

1  Marescaull  (Jehan  le).  478  cl  n,  2. 
Marguerite  d'York,  xiv  et  n.  6.  cvi  et 
n.  4. 

Mariage  iCoIlarl).  i-89  n.  6.  .’>0().  516  lel 
son  serviteur):  529,  532,  513. 

Marie  do  Bourgogne,  xiv.  cvj  cl  n.  4. 

I  Marissul  (.lehan).  53X. 
if.ucKiET  [i.ii.txui  ou  grand’Place  de 
Mons.  5.55.  .589.  590.  xi.  xvj.  xvii,  xi.i 
'  n.  3,  XLiv-XLvii.  i.xw. 


.Marol  iClémenli,  cwtii  et  n.  2.  cxxvii 


Mar({Uottc,  v.  Marcotte. 

.Martin  de  le  Haye.  v.  Haye. 

Masnuy  (.lehan  dei.  493.  .50-L  537.  516. 
579. 


Maslaing  (M'io  dc).  xvi. 
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Mathieu  Lestureur,  v.  Lestureur. 

Mathieu  de  Wanne  dit  Bonne  Marcotte, 
V.  Marcotte. 

MAUBEUOE  (Nord),  524  et  n.  8,  526,  534, 
540,  xLVii  n.  2,  Lxvi,  Lxvra,  cxxv. 

Maubeuge  ou  Mauboege  (Hanin  de),  478, 
483,  487. 

Maufroit  ou  Mauffroit  ou  Maufroy  (Hanin 
de),  493,  499,  506,  523,  537,  545,  554. 

Maugart  (Simon),  506,  516,  520,  535, 
543,  Lxxvii. 

Maulde  (Huechon  de),  584. 

Mauret  (Jehan),  xv. 

Maximilien,  xxxui,  lxvi  n.  4,  cxxv. 

Meurant  (Anthoine),  541. 

Meuze  (Pierart  de)  dit  Le  Rousseau, 
V.  Rousseau. 

Michault  Bouchart,  v.  Boucbart  (Michiel 
ou  Michault). 

Michel,  V.  Michiel. 

Michel  (Jehan)  dans  le  Livre  de  Conduite, 
passim;  xxxi,  xxxjii,  xxxv,  xxxvn, 
XCII,  XCVIII,  cxiv,  cxxvi. 

Michelet  l’Entrelailleur,  v.  Michiel. 

Michiel  Bouchart,  v.  Bouchart  (Michiel). 

Michiel  Colombe,  XLUI. 

Michiel  de  le  Motte,  v.  Motte. 

Michiel  l'Entrelailleur  d’imaige,  487,492, 
508,  XLii  et  n.  4,  Lxxvm. 

Michiel  Mahipert,  v.  Malaperl. 

Milot-üu  Millot  (Hubert),  477,  481,  486, 
491,  501,  .505,  511. 

Molière,  cxxii. 

Molinet  (Jehan),  v.  Moulinet. 

MOMs  (Hainaut),  passim  ‘  (v.  Index  dee 
Matières). 

Mont  (Estienne  duj,  577. 

Mont  (Jehan  de  Grant)  dit  Apoulet,  v. 
A;)Oulet. 

MOKfAK.yr.  fM'j,  auberge  de  Mons,  573 
et  n.  12.  57.1. 

Motte  (Mic)tiel  de  le).  469,  547,  xli,  l, 

LXIX,  LXX. 


Motte  (Phebppe  de), 

Moulinet,  Jehan  Molinet,  566  et  n.  18, 
Lxvn  et  n.  2,  3,  oxvin  et  n.  8,  oxxvx, 
cxxvn  et  n.  1,  6. 

Moulu,  xcvn  n.  4. 

Moustier  (Bertrand  Dessus  le)  ou  Dessus- 
lemonstier,  469-471,  t.ttt,  t.-tt. 
Moustier  (Willame  des  Froy-),  632,  540. 
Mouton,  xcvn  n.  4. 

Moyart  (Güle),  536,  576. 

Mur  (Mahieu  du),  Ô85. 


JiAAST  (HOTEL  DE),  XU  n.  6,  TTT. 

Naing  (Sire  Gille  le),  584,  orv,  cf.  Index 
des  Acteurs. 

HAHUS  (21ABÇUISAT  DS),  LXVIL 

NAZARETH,  (Palestine)  61,  93, 

Lxxxvi,  xorv,  xovï  n.  1,  cxn. 

Neelle  (Godefroy  de),  469-471, 

LXX  (cf.  ibid.). 

Neelle  (Jean  de),  475,  lxxi,  ov.' 

Nicolas  ou  Nicolle  Seuwin,  v.  Seuwin. 

Niert  (Mr  de),  cxxo. 

NiHY  (PORTE  DE),  àMons,  656, LVl,  LXXn. 

Ninchon  (Jehan  Horion  dit),  479,  460, 
484,  490,  600-2,  505-6,  510-1,  516,  618, 
529,  538,  549,  650,  679,  xlv,  l  n.  1. 

NIVELLES  (Brabant),  634  et  n.  21,  540 
et  n.  13,  Lxvu  n.  1,  lxviil 

Noël  (Désir),  542  et  n.  1  (cf.  ibid)\  ixv. 

NOIR  AIGLE  (A  V),  V.  AIGLE. 

NosTRE-DAME  à  Paris,xovin.3. 


oDERAMHERGAü  (Bavière),  oxxrv. 
Obourcque  (Collart  d'),  487,  493,  600, 
505,  513,  623,  637,  546,  548.  564,  676. 
Ockeghem,  xcvn  et  n.  2. 

Ogier  Counin,  v.  Counin. 
oLivET  (JARDIN  et  MONT  IP)  (Palestine), 
LXXXIV,  LXXXVI,  CIX- 


'  Comme  il  est  question  de  cette  ville  presque  à  toutes  les  pages,  j’ai  cra 
pouvoir  me  dispenser  de  les  indiquer.  Voir  cependant  Index  analytique  des  matières. 
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Olivier  (Collart),  474  et  n.  4,  542  et  n.  1, 
567  et  n.  10,  lxv,  Lxxm,  lxxv,  c-ci, 
OUI  ;  cf.  Index  des  Acteurs. 

Olivier  du  Rica,  v.  Rieu  (Olivier  du). 
Or  (Collart  d’),  567  et  n.  9,  672  et  n.  13 

(et.  ibid.),  LXXV. 

OR  (Jehan  Robert  du  rsal  ir),  472  et 
n.  7,  473. 

Orlande,  v.  Lassus  (Roland  de). 

Orléans  (Charles  d’),  xl  et  n.  2. 
Ottrequin  Cartier  et  son  valet,  v.  Cartier. 
Outreman  (Henry  d’),  cxxvi. 

PAIX  (CAFÉ  DE  LA)  (Mons),  XLV,  XLVI. 
PAIX  fMAJSOE  DE  LE  PAIX),  V.  MAISOX. 

Paiestrina,  xcvii. 

Faeis  (Seine),  525,  541,  XLiii,  lxxi  et 
n.  2,  xcvn. 

Pasqueau  (Jehan),  553. 

Pasquier  (Estienne),  xl  n.  3. 

Pasquier  de  L'Estét  ou  de  Zombre, 
V.  Maistre  (Monsr.  le). 

Pasquier  le  Faucquenier,  v.  Faucqnenier. 
PAYS-BAS.,  LXVIII  n.  3. 

Percheval  (Ernoul),  563. 

Perreal  dit  Jean  de  Paris,  XLm. 

Petit  (Guillaume  ou  Willame),  502,  505, 
511,  528,  553. 

Phelippe  de  le  Val,  v.  Val. 

Phelippe  Dervillers,  v.  Dervillers. 
Philippe  II,  XLViii  n.  2. 
Philippe-)e-Beau,  525  n.  10,  539,  563  et 
n.3,591,  592,  xxxju,  lxv,  lxvjii,cxxv. 
Philippe-le-Bon,  xi. 

Philippe  Locquet,  v.  Locquet. 

PICARDIE  (France),  cxxv. 

Pickavet  ou  Picquavet  (Gille),  532,  .542. 
Pierart  Buchelles,  v.  Buchelles. 

Pierart  d'Artois,  v.  Dartois  (Pierart). 
Pierart  de  Lattre,  v.  Lattre. 

Pierart  de  Meuze  dit  le  Rousseau,  v. 
Rousseau. 

Pierart  Godeffroy,  v.  Godeffroy. 

Pierart  Preudhomme,  v.  Preudhomme. 
Pierart  Soudan  (Vesve),  v.  Soudan. 


Pierart  Viscave,  v.  Viscave. 

Pietin  (haisox  de  Colart),  xn. 

PLESSIS  (Paix  de),  lxvj  n.  4. 

Ponceau  (Maistre  Estievene  du),  474  et 
n.  4,  578,  Lxxin,  en  (cf.  Index  des- 
Acteurs). 

Ponchian  (Jehan  de),  xvni. 

Pont  (Godeffroy  du),  498,  533,  lvii. 
PORTE  DORÉE  (Jérusalem),  46,  Lxxxni^ 
lxxxvi. 

Portier  {Sire  Jehan).  536,  lxiv,  lxxxvii. 
POT  DE  KEOVRE  (AU),  V.  KEUVRE. 

POT  I/ESTAIN  (AU)  (Mons),  XII  et  n.  3. 
Pottier  (Jehan),  470-1. 

Prés  (Josquin  des),  xcvji  et  n.  4,  cxxvil. 
Preudhomme  (Pierart),  545. 

Prévost  (Jehan),  555. 

Prévost  (Mr  le),  v.  Hun. 
pYRÉsÉES,  cxxin  et  n.  2. 

Qnesne  (Jehan  du),  v.  Duquesne,  577,  li. 
Quesnes  (Jehan  des),  486,  491,  496,  lvii. 
çuEStiOY,  Le  Quesnoy  (Nord),  526  et 
n.  12,  534,  LXvi. 

Quesnoy  (Benoist  Cartier  dit). 
çuEYY,  V.  Kevy. 

Rabelais,  XL  et  n.  3,  lu  n.  3,  ex  et  n.  1, 
cxMii  n.  2. 

Racine  (Jean),  c.xxii  et  n.  1. 

Randoul  (Collart),  536,  lxi. 

Raoul  Hannekine,  v.  Hannekine. 

REAL  D'OR  (Jehan  Robert  du),  v.  or. 
Regnart  (Jacquet),  487,  492,  502,  506,. 

511,  518,  xLii. 

Repart  (Jaquemart),  530. 

REGNART  (LE)  (Mons),  538  et  n.  10. 
Régnault  Fortier,  v.  Forlier. 

Regnier  de  Lannoy  ou  de  Lausnoit,  v. 
Lausnoit. 

Rembrandt,  cxiv,  n.  1. 

Reneau  (Fastre  de),  509,  Lxxvit. 

Ribran  (Robert),  556,  Lxxii. 

Richafforl,  xcvii,  n.  4. 

Rieu  (Jacques,  Jean,  Olivier  du),  xlv. 
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Rifflarl  (Colin),  583  et  n.  10,  592-3,  c,  ci, 
C(ii,  CVin  (cf.  Index  des  Acteurs). 
Riotte  (Joachim),  591,  n.  1,  xvii,  l. 
itivAioK  (Mons),  478,  n.  9,  533  et  n.  4. 
Robert  (Jehan)  du  keal  D’on,  v.  ok. 
Robert  Ribran,  v.  Ribran. 

Robin  Verdiere,  v.  Verdiere. 
Rocquegnies  (Jehan  de),  496,  583  et  n.  8, 
584,  593,  Lxxni. 

noELx  <LE)  (Hainaut),  526  et  n.  22. 
Rogerie,  575  et  n.  2,  xv,  CVI  (cf.  ibid). 
Roland  de  Lassus,  v.  Lassus. 

Rolin  (Antoine),  v.  Aymeries. 

Rolland  de  Gorges,  v.  Gorges. 
ito.MANs  (Drôme),  xlvi. 

Rombault  (Jehan),  537. 

(Italie),  xc^^r. 

nnuE\  (Seine-Inférieure),  xcix.  n.  2. 
Ronsard,  xcvii,  n.  4,  cxxvii  n.  5. 
Rousseau  (Pierart  de  Meuze  dit  le),  509, 

LXXVI. 

Roy  (Godeffroy  le),  541, 577,  lxviii,  Lxxn. 
Roy  (Jehan  le),  576. 

Roze  (Jehan  Thuyau  dit  de  le),  486. 
nüssiE,  cxxiv. 

Siulin  (Jehan),  582,  592. 
SAiscT.iiEUMAix,  églisc  paroissialo  de 
Mons.  XV,  XIX,  c,  cm,  cxiii. 

Sainct  Germain  (Jehan  Andrieu  dit),  545, 
sAiscT.niiit^i.Ais  (Hainaut),  526  et  n.  8. 
SAisCT.j.iCQi-ES  (le  chapi>eUain  de),  v. 
Naing. 

Saincl-Sebaslicn  (Serment  de),  545  et  n.  2, 
i.xv. 

Sainc.lc-<  Jiristienno  (Serment  de),  545  et 
n.  2,  553  et  n.  8,  i.xv. 
Saint-Evremond,  cxxii  et  n.  4,  cxxill. 
SAis'T-yit  tscimis  (cowext  ok)  (Mons), 

LWI. 

sMST-.t  unvrs  (iidi’iTAi.)  (Mons).  Nui 
n,  l'. 

Sainl-.M  lixenl  (Deux-Sèvres),  ex. 
SAiyT.MCOLAA.1  s- lil.llTAIMOyj  (ÉULISE) 
(Mons),  cv  et  n.  2. 

SM  y  XT-  XK  OLA  V  ■  I.X  -  If.l  VI! ECU  (ÉOUSEj 


(Mons).  526,  641  et  n.  16,  676  et  n.  12, 
xvii-xix,  xLiii  et  n.  4,  xcvi,  xcvm. 

SATXT-QDEETiy  (Aisuc),  LXVII  Ct  IL  8. 

SAINT  SÉPULCRE  (Jérusalem),  lxxxv,xo1, 

ex,  CXVI. 

SAIXT-nCTOR  (ABBATE  DE^  (Paris),  XCVL 

SAJXTE.CHAPELLE  (Paris),  xcvi,  n.  3, 
SAJNTE.WAUDRU  (MoDS),  691  n.  1,  XHI, 
I^^  et  n.  6,  xvn,  xlvi  n.  1,  xoi  et 
n.  1,  cv. 

Sar  (Colin  de),  546. 

Sars  (Bruyant  de),  in. 

Sauvaige  (Cornille),  536, 

SAVOIE,  xcvn. 

Secquebecque  (Hanin  de),  xvi. 

Sellier  (Bauduin),  562. 

Sellier  (Jeb.  le),  536  ;  cf.  Index  des  Acteurs. 
Selustre  (Grart),  54S. 

Serment  de  Sainct^ebastien,  de  Saincte- 
Christienne,  v.  Sainct,  Saincte. 
Seuwart  (Hacquinet  ou  Hanin),  489,  496, 
503, 508  ;  et  son  serviteur  Germain,  489. 
Seuwart  (Jehan),  476,  479,  489  et  n.  6, 
495,  503,  508,  516,  520,  632  (et  son 
fils).  544,  XLni  et  n.  1,  lxxvjjl 
Seuwe  (Jacques  de  le),  532  (et  son  fils), 
544.  XLVI. 

SEÜWE  (MAISON  DE  LE)  (Mons),  591  U.  J, 
XLVI  et  n.  1. 

Seuwin  (Nicolas  ou  Nicolle),  469—471, 

LXIX-X. 

SÉVILLE  (Espagne),  547,  xxxix,  xm,  L, 

LXIX,  LXX,  CXXI. 

Shakspeare,  lxiv,  gxxui. 

siLOÉ  (BAINS  DE)  (Jérusalem),  Lxxxrv. 

Simeon  (Hanin),  v.  Simon. 

Simon  (Hanin),  542. 

• 

Simon  (Lucas),  625,  542,  lxiv. 

Simon  d'Âvesnes,  v.  Davesnes. 

Simon  Maugart,  v.  Maugart, 

SION,  V.  JERUSALEM. 

Sluter  (Clans),  xliii. 

SOIGNIES,  V.  SONGNIES. 

soxGNiES,  Soignies  (Hainaut),  626,  Lxvn. 
Sophocle,  c  n.  1. 

Soubz  (Jehan  de  la  De-),  v.  Desoubz. 
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Soud.ui  (Vesve  Pierarl),  r)ô5l,  lxv. 
Spinoy  (Colin  ou  CoUarl  du),  r>37,  546. 
Stagliarot,  545. 

Surhon  iCollart  de),  ô-tâ,  i,xv:  cl.  Imle-r 
dos  Acteuni. 


Tancquoigne  fJelian),  47S. 
rt:MVJ.h:  m:  113-182,  270-1, 

Lxxxiii  cl  son  l'inacle.  cxii.  cxv. 
TKiiMoMiK  (Flandre  occ.),  xcviii  n  2, 
cxji.  cxv, 

TJJABoit  /M<>.\  r  (Paleslinc).  117.  181, 


Lxi.  i,xii.  i.xxxni-\.  i  sx. 

Tiiianl  {Jehan  do.  .■)77.  i.xviii. 

Thibousl  (Jacijiics),  Lxxi  n.  I. 

TciUM-x.s  ü  AüiMX.  V.  lliirpin. 

Thumas  des  (  larmes,  v.  Carmes. 
Thuyau  (Jehan)  dit  de  le  lloze.  v.  Koze. 
iittBHiMii:  ii.Ai  /|  Palestine).  1. XXXI veln.I. 
Tüiile  (Miflieh,  xi.ii  n.  t. 

Torquin  Gougarl.  v.  Oougart. 

Touc<iuetlft  (Jehan  Mairesse  dit).  515, 
581,  542. 

TODUSAY,  Tournai  (llainaut).  527  et  n.  2. 

•  4 

XV.  XLiii,  i.xvi.  i.xxvi,  l'xxv  et  n.  1. 
Tourneur  (.lolian  Ici.  17»),  506,  511.  ôlH. 


528,  548.  .\ii.  x\. 

Tourneur  (Jehan  le  Carlier  dit).  476.  481. 
481).  .(!J2.  r><t2.  50fiiyi,  511,?).  5I8(?). 
528(?),  518(?),  557.  i.xv. 

Toussait!  Dcrvillers,  v.  Dervillers. 
r/.v»)>;.s  (Aubei.  55)0  cl  n.  18.  i,\x\  iii  n.  1. 


rr.Nv.s  'Afri.iue).  xi\. 


Ursmer  Ilosquol.  v.  Bostiuel 

Vacquenol  (Jehan  jleelh'  d{f\.  45).s.  .')().*>. 

511,  510.  i.x  et  II.  1. 

\'al  ((Üüllart  de  le).  525.  58  {■  <>(  n.  16, 
LYl  ;  cf.  Iiidij-  de.'t  .hirtirs. 

Val  (Philippe  de  li*i.  î65)-{71.  517.  56(5. 

588.  xxxix.  XI. 1.  i.xix  i.\x. 
VAi.i,ion(.’iiij-:nni:s.  Valenciennes  (Nonli. 
528  et  n.  10.  525,  5M  et  n.  2.  .551. 
566.  x\.  xj\.  XLVi.  xt.Mi  et  n.  2.  i.mji. 


1)09 

i.xvr,  I.XV1I,  Lxvjii,  Lxxvi  n.ô,  i.xxxvi 
et  n.  2,  8,  i.xxxvii,  cxx.  exxv. 

i  r.lL/;.Yf7£.Y,YA\V,  V.  f'Ar.l.AXrillK.WK.s-, 

« 

Valleran-Lecomte,  hi. 

Van  Eyck  (Jean),  i.iv. 

Van  Mander  (Cari),  xi.in.  i.v. 

Van  Ostade,  i.xxv. 

Velut  (Jehan  le),  4(50-471,  lxix,  nxx. 
Verdiere  (Robin),  555. 

'  Verrol,  542. 

!  Vert  (Jeanne  le),  xur  n.  4. 
j  Vigne  (Jehan  de  le).  177. 

■  Vigne  (Jehan  de  le).  476. 
i  yjl.LE  r.v.lisiix  UK  J.K  ou  AA).  V.  MAIf-nS 
/»/.’  I.A  vu. LH. 

Villers-Polerie  (Sr  de),  v.  Hun. 

Villon  (François).  j,ii  et  n.  2.  ex. 
Vinchant  (.Anthonne).  474.  508.  587. 
XXXIX  et  n.  4. 

I 

!  Vinchant,  le  Chroniqueur,  xv.  cm. 

I  Viscave  (Picrart).  588,  i.ix. 
j  Vricourl  (Anthonne  de)  dit  Fagho.  v. 
I  Fagho. 

I  Vuillard.  xcvii  ii.  4. 

! 

Waldru  ou  Waudru  (Suinte),  v.  8ainle- 
Waudrii. 

Wanghon  iJasparl).  578,  i.xx. 

I  Wanne  (Matliieu  dci '//V  lionne  Marcolle. 
V.  Mar<’olli'. 

Wast«-au  iDeiilelini.  527.  i.wi, 

Waiilier  iCollurli.  502  et  n.  î. 

Wery  Oirarti  .«'o/  ///r.  577. 

Wihei’t  Dcscrolieres.  5(i8.  5:1.5.  5.5(5  et 
n.  8,  Nwix  n.  i. 

Willanie  Adam.  v.  Adam. 

Willumc  Carlier.  v.  Carlier. 

Willame  des  Froyiiumsliers,  v.  Mousliers. 
Willame  Haurcau.  v.  Haureuu. 

Willame  Polit,  v.  Petit. 

Willerv  (Jehaiii,  5(:i. 

Wüllirk  (NicM.  Xi  Vi  ti.  l\. 

(Aiiy:U‘l<‘rriM.  i.ws  ri  n.  1. 
rvi  ul  II. 
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Abraham  ou  Abrahan  {Frere)  :  ')  Mar- 
DOCHÉB,  224,  225,  226,  229  ;  cf.  Index 
précédent. 

Adam:  Celius,  222,  248:  ibid.,  645. 

Adriien  Preuille  {Sire),  v.  PreuUle. 

Anne  (Jacqüeroin  le  Duncque  dit).  Adam, 
9,  11,  12,  13,  14,  16.  17;  Ysachar, 
48,  63,  54,  65,  199,  200,  230,  259,  337, 
338,  346,  349,  372.  379  :  Arciiitriclin, 
150-154,  156-7;  ci.  ibid. 

Alh  (Jehan  d’),  20,  21;  père  du  suivant; 
cf.  ibid. 

Atb  (Hanin  d’),  filz  [de]  Jehan  d’Ath  : 
Glodtonyb,  20,  21,  26;  Naboth,  53, 
54;  Naason,  224,  227,  229,  250,  338, 

XCIX  ;  cf.  ibid. 

Backon  (Jehan):  Paresse,  21,  26,  27; 
Micheas,  77;  NathanaKl,  150;  Ro- 
DIGON,  183;  Empedoci.es,  383;  cf. 
ibid. 

Barat  (Me  Quilles),  7,  13,  46;  v.  Mikelot. 

Bariere  {Frere  Piere)  :  Saint  Barthé¬ 
lémy  ou  BARTIIELE.MIEÜ.  149,  150, 
175,  196;  cv. 

Bastiien  (Jorge):  Belzerud,  8,  13,  16, 
17,  18,  185.  192;  cf.  ibid. 

Bastyen  Baudet;  v.  Baudel. 

Baudet  (Bastyen):  Malcourant,  225, 
252;  David,  341,  384. 

Bauduin  Crupet  {Sire),  v.  Crupel. 

Bernardin  {Frere):  Le  Roy  Hekode.  77- 
80;  Saint-Pierre,  147, 176;  Babhabas, 
324,  326;  cv. 


Bertaymont(Godeffroy  de):  Cayn,  14-17; 
Saint  Phelippe,  149;  cf.  Index  précéd. 

Bertrand  (H.);  Noë  au  Limbe,  340. 

Billet  :  Astarot  en  Enfer,  8.  16-18,  22, 
49,  341  ;  cf.  ibid. 

Bloid,  Bloit  ou  Bloix  (Jehan  de  —  ou  le 
petit  sellier  de)  :  Athareth.  201  ;  Ra- 
BION,  352,  355  ;  cv  ;  cf.  ibid. 

Boset,  V.  Bozet, 

Bougenier,  v.  Bougonier,  Bougourant. 

Bougonier  (Jehan  le),  peut-être  Bouge¬ 
nier  ou  Brugenier:  Le  femme  Cam,  24, 
25;  Marthe,  206,  357,  381,391;  cm. 

Boulengier:  I’Angle  Ile,  383. 

Bourdeau  ou  Bourdreau:  Gkungnart, 
se^^^teu^  de  Herode  Antipas,  141,  186, 
190;  Robache,  tirant  de  Pilate,  327. 

Boussart  {Sire  Jehan):  Melcisedech, 
31  ;  Justice,  40  ;  Rabanüs,  juif,  242, 
249,  325,  .338,  347,  373;  cf.  ibid.,  yo 
Bouchart  {Sire  Jelian). 

Boussu  {Frere  Jacques  de):  Saint  JA(iUES 
Pety,  175;  cv. 

Bozet  ou  Boset  (Jacquemin):  Rifflart, 
65,  66,  68,  69,  71,  74;  Tübal,  198, 
199,  200,  210:  Pilate,  324,  326,  328; 
xvj  ;  cf.  ibid. 

Braine  (Jehan  fils  d’Eloy  de):  Colla, 
201;  Belphegor,  27:  Ysaye.  341, 
384;  cm;  cf.  ibid. 

Brassarl  (Jehan),  «m'/jro/n:  LE  Premier 
Ho.STEi.AjN  DE  Bethleem,  63;  cf.  ibid. 


Brayne  (J.  de);  v.  Braine. 


')  Les  deux  points  représentent  la  formule:  «joue  le  rôle  de».  Les  chiffres 
correspondent  aux  pages  où  l'acteur  est  nommé  et  non  à  celles,  plus  nombreuses, 
où  apparaît  le  personnage  qu’il  représente.  Les  noms  des  Personnages  sont  im¬ 
primés  en  petites  capitales;  les  mots:  cf.  ibid.  renvoient  à  Vlnde.c  précédent. 
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Brehier  {Fren-  Jan):  Saixct  Akdrikü, 
l-tH,  145).  1Ô7:  cv. 

Brouxelles  (Siir  Jehan  Lefranct|ue  ifif 
Jehan  de),  piu-Os/re:  Dii:r,  lô. 

16.  35).  8i-ü:  <;f.  lude.i'  préo'ihnl . 
Hrugcnier.  v.  Bougonier. 

Brunequin  fDruol):  .Iobktii.  15»7.  J9S. 
Bulte  iLcurenti;  Humain  Luîxaiüe,  18, 
19.  21.  21.  28.  34,  35.  ;15I,  40:  cf.  ibid. 
Buriere  iH.)  ou  Baiiere  :  Nrptalin,  249. 
203. 


(  'al)ry.  v.  Kabry. 

Camljc  on  Cambre  'H.  de  le:  Shm.  2,3- 
2ô.  28-30;  Mi:ia'IIU)i:.  7o.  81.  83.  84; 
Aiucut.  15).5.  15)0.  211.  242,  240;  ’ 

325).  331.  333.  :344. 

Candemoiiisse .  .M.\xassio.><.  r>4;  v.  Scande- 
monisse. 


Cappelle  O'-^b)*  I'-ayimik.  252;  cf  iOid. 
Capron:  Saini  r  Sim«)x.  175:  cf.  ibid. 
Carlier  (Vinccnol  «ni  Vinclienol  .  dit 
Bourdeau  (?).  rofo^fr:  Zahui.ox.  31: 
Lie  ii-i  HosTioLi.AiN  DK  Rktiu.ekm.  (»3: 
Guonünaiit,  180. 

Clauwel:  Simon,  243;  (îkstas.  345).  372. 
374.  377,  385;  cf.  ibid. 


Clauwel  {Lr  filz)  (p’^ut-êlr«‘  idenli«iuc  au 
précédent):  Mourez,  juif.  201. 
Clauwet  (/e  Jo8ne\  Xkmhrotii,  211. 

364;  V.  au.ssi  HaigncI  i^Cermain). 
Clerc  ou  Leclerc«{  ^Juhennel  ou  Jo¬ 
hannes):  LucanuS,  75.  8)).  83.  84; 
PA.ssiPi!ftK.  177,  181,  214  :  Vdi.knt. 
350.  357:  Ciii:  cf.  ibid. 

4 

Colarl  de  le  Val.  v.  Val. 

Culavl  de  Surlioni,  v.  Suilmm. 

Colarl  d’Or.  v.  Or. 

Colarl  Olivier,  v.  Olivier. 

Colin  de  Scdlier,  v.  Sellier. 

Colin  Bifllaii.  v.  Rifllarl. 

Colinot  do  Pnclies,  v.  Pricli«*s. 

<^lolinct  d’v'J".  V.  Or. 

(àniieit  (Jorge  Bastiien),  8. 

Comlc  (Mniitre  Jehan  le):  Zinnm.AnKi,. 

« 


Cordier  (Jehan  le):  Pirodès,  75,80,83. 
84;  LA  MERE  DE  l’aatîdgle,  226,  227; 
Progilla.  femme  Pilate^  340, 344;  crn. 
Corduannier  (Jacquemin)  :  Berith,  8. 
18,  22,  49. 

Court  l Jehan  dele),  542,  xix;  cf.  Index 
prtW-dent. 

Couttolier,  v.  Surhon  (Colinet);  Elia- 
PHAT,  197,  198. 

Crupel  {Sire  Bauduin):  Xicodesme.  190. 
192.  388.  .389,  391. 

CuréL  de  Bertaiinont.  v.  Berla^mont  et 
Preuille. 

1  )’Alh,  V.  Alh. 

De  Berlaymont  (Godeffroy).  v.  Berta^TnoDt. 
De  Brayne  (Jehan),  v  Brayne. 

De  Brouxelles  {Sire  Jehan),  v.  Brouxelles. 
Dedumiquo.  v.  Leduneque. 

De  Hogues  (Jehani,  v.  Ilogues. 

De  le  Camhe.  v.  Gambe. 

De  le  Molle  {Fifte  [de]  George),  v.  Motte. 
De  Lasnoy  v.  Lasnoy. 

De  le  Court  (Jehan).  542,  xrs.  cf.  ibid. 
v“  Court. 

De  Lille  (Jackue)  le  fih.  v.  Lille. 

De  Friches  (Colinet),  v.  Priclies  (Colinel 
deV 

De  Friches  (Jehan),  v.  Friches  (Jehan  do). 
Deschfamps]  :  Lazare,  206  ;  cf.  ibid.. 
\'>  Descamps. 

De  Sellier  (Colin),  v.  Sellier, 

Des  Kroismoustiers.  v.  Moustiers. 

4 

Dosir.  V.  Xoël. 

D'Ksiieulx  (Jehan),  v.  Esneulx. 

De  Surhom  (Colart  de),  v.  Surhom. 
Dimonl  (Jan  de):  Nacor,  199,  200,337. 

377,  V.  Mont  et  Dumont. 
DocqueDocq:  Abreuam  au  Limbe.  341; 
cf.  ibid. 

D'Or  (Colarl),  v.  Or. 

D'Or  (Colinel),  v.  Or. 

Druarl  (Jacquemin  ou  Jamin):  Takcius. 
32.  33,  34;  Gamaliel,  77.  79:  Sal- 
MAXAZAR,  211.  242.  250,  339, 5446,  362, 


4  i  . 


365),  H74,  879. 
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Druot  Brunequin,  v.  Brunequin. 

Duc  (Jehan  le):  Capdorat,  Ti,  70,  81, 
83,  84;  JatküS,  187,  189,  243,  257; 
Emii.ion,  381. 

Dumont;  Eliachim.  225,  229. 

Duncque  (Le),  v.  Anne. 

Du  Poncheau  {Maistre  Eslievene),  v.  Pon- 
cheau. 


Eloy  de  Braine,  v.  Braine. 

Entrctailleui'  (Jorge  T),  (peut-être  nom 
de  métier):  Saura,  31.32;  Sapience, 
44. 

Escrignier  (Jacqueniin  T):  Xostre  Dame, 
76,  82;  XV.  cvi;  (’peut-clre  nom  de 
mélier)  :  Vérité,  41  ;  Cam,  23-26. 28-30. 

Escrignier  (Martin  1’)  ou  M.  Malices  : 
AniAS.  139, 141. 15U,  loi.  153, 154, 155, 
150:  PuAi:È.s,  188,  189;  cf.  Ix^lex  i,rr- 
evdent. 

Escrignier  (Massin  r)(id.):  Convoitise. 
20.  21,  27;  Paix.  43;  Maria  Jacoüi, 
357,  358,  360.  303.  :368,  391. 

Escrivaing  (1’)  ou  Honda  <?!,  (peut-être 
nom  de  métier):  Banaxias,  225. 

Esnenlx  (/î/c  Jehan  d’j:  Cueraimiin,  40: 
cf.  ibùl. 

Estienen,  Eslievene  ou  Eslievenin  du 
Poncheau  (M<^'.),  v.  Poncheau. 

Estievcnot  Sanson,  v.  Sanson. 

RsUenne  ....  v.  Eslievene  . . . 


Faigneau  (llanin'i,  fih  [de]  Jclmn:  Ma- 
MONA.  27:  BeI.EATII,  19;  HKANlUti. 
201,  202. 

Kayneau:  Emelius,  242.  25(t,  337.  339, 
347. 


Fegneau,  v.  Faigneau. 

Fosscl  (Jerosmc):  Abki..  14.  15:  ü<»m- 
baüt.  65,  06.  68.  (i9.  71.  74:  IIerouk 


Antipas.  140.  186-192.  311-314;  (iitiF- 
FON,  322-4,  326-8,  330-3,  335-6,  349-U. 
353-5,  357,  30()-3,  365,  ;;72,  374-6. 
379-U.  385-7  :  cf.  ihhl. 


Fossel  {le  fil:  ihnlil  Gcrosmci:  Le  Sano 
d’Abel.  10,  lxxxix  ;  C<r.uu  Joyeulx. 
79;  Ben.iamin.  2ÜD. 


Fournier  (Jacqmin,  Haymin  ou  Haymart): 
Cerberüs.  8,  13,  22,  49,  201,  341. 

Froismousliers  (J.  des),  v.  Moustiers: 
PlPESOLLH,  323. 

George,  v.  Jorge. 

Georget  (fille),  v.  Nerle. 

Germain,  fils  [de]  Pierret  Parmentier,  v. 
j  Parmentier. 

'  Germain  Haignet,  v.  llaignet. 
j  Germain  Loys  (Maistre),  v.  Loys. 

Gerosmc.  v.  Fossel. 

Gerosme  Fosset,  v.  Fosset. 

Gerosme  (le  ph)-.  C<kur  Joyeclx,  79; 
Benjamin,  205;  v.  Fosset  (Jv  fils  Ge¬ 
rosme). 

Gliillot,  V.  Gülebeit. 

GhodefTroy:  Ysemhart,  65,  66,  67,  69, 
71.  73,  74. 

.Gilleberl  iHanin)  ou  Ghillot:  11°  Parent 
DE  Zacharie,  57,  58;  Sophoxias,  139, 
141,  150,  152,  154,  155,  210,  212,  235, 
245,  240;  Ebroyn,  347. 

Gillcchin  lloeau,  v.  Hoeau  ou  Hauweau. 

Gillo  le  Naing  (Sire),  v.  Naing. 

Godeiïroy  :  Dicntart,  :329,  330,  331,  332, 
;133,  335,  336,  319,  353,  354,  356.  360, 
363,  ;304.  366.  3<{9.  370-37<). 

Godeffroy  de  Berlaymont.  v.  Bertaymont. 

Gorge,  V.  John  (Jorgel). 

Gougart  (Hector)  dit  Torquin:  RaphaEl, 
8.  33,  54,  139,  310:  cf.  Index  itrrcêdcnt . 

Guilles  Rarat,  v.  Barat. 

Grugart.  erreur  probable  pour  Gougart, 

jlaiclies  (Jespin  dci  ou  Haitlics:  Elia- 
c  niM,  62. 

llaignet  i  Germain):  Ysaye.  35  ;  iii^  Parent 
DE  Zacharie,  57,  58:  Nembroth,  rôle 
que  le  second  Ahregiid  attribue  à 
Lr  Jusiie  Clauwcl.  211  :  Moïse  au 
Limbe.  341. 

llaithes.  v.  Haiches. 

Ilanin  de  le  ('.«iml)c,  v.  Cambe. 

Hanin.  plz  [de]  Jehan  Faigneau,  v.  Fai¬ 
gneau. 
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INDEX  DES  acteurs:  haxinwoeget 


Hanin  Thien,  v.  Thieri. 

Hanoy{?),  (abréviation  de  Jehan  Mais- 
narl?):  Magdelaine,  177. 

Harchies  ou  Harchiet  (Jespin):  Andalus. 

187,  188  ;  Marc  Anthoine.  382. 
Hardi:  Hure.  18,  49.  342;  Fergalcs, 
185;  cl.  Index  précédent. 

Hauweau  (Gillechin)  ou  Hoeau:  Michaël, 
7,  8.  47,  340;  (^eliüs.  237,  xxi. 
Haymari  Fournier,  v.  Fournier. 

H.  d'Ath.  V.  Alh. 

H.  de  Lasnoy,  v.  Lasnoy. 

Heclor  Gougart  ou  Grugart,  v.  Gougart. 
Henri  de  le  Gambe,  v.  Gambe. 

Hoeau  (Gillechin),  v.  Hauweau. 

Howeau.  v.  Hauweau. 

Hoghes  (Jehan  de)  :  .Iaspar.  74-78,  80, 
81,  82,  H4,  85. 

Honda  l’Escrivaing:  Bananias,  225,  228, 
251,  255.  338. 

Hüulfin:  Zeredék.  158;  Helie,  179; 
Lonoi.S,  aceiojh,  382. 


Isle  (de  F)  le  lilz,  v.  Lille. 


•  fackue  de  Lille  h  fdz,  v.  Lille. 
Jacqunniii  Anne,  v.  Anne. 

Juc<iiu'inin  Corduannior.  v.  Corduannier. 
JacqiU’inin  de  Lille  Iv  fdz,  v.  Lille. 
Jacquomin  Druart.  v.  Druarl. 

Jacques  df  Boussu,  v.  Boussu, 
Jactiuemin  L’Escrignier,  v.  Escrignier. 
JiicqiK'iiiin  Maurel,  v.  Maurel. 
Jacqueniin  Sauvaige  {ffz  [de]),  v.  Sau- 


vaige. 


.larqueniin  ;  Heiuth.  192. 

Jacquet  I /V/<V) :  Joram,  51,52;  Raab,  la 

19.3:  Hruvant,  253-258, 
3;:2-33M,  .352,  353.  300,  360.  362, 
3(:3.  3(58,  374,  376,  :385.  387;  xv, 


C'\  i. 

Jacqii'  l  V. ,iuùru.  V.  Waudru 
Jaiiiin  v.  Maisnel. 

Jan  BrcS'iM-  Frcri-j,  v.  Brchicr. 
Jan  fie  DiiikjuI.  v,  Diinont. 

Jan  Sollicr,  v.  Sellier. 


Janin  Druart,  v.  Druart. 

Jaquet  Lossignot,  v.  LossignoL. 
Jaquemin,  Corduannier. 

Jaquemin  de  Lille,  v.  Lille. 

Jaspin  Harchiet,  v.  Harchiet. 

J.  des  Froismoustiers,  v.  Mousiiers. 
Jean,  v.  Jehan. 

Jehan  Backon,  v.  Backon.  . 

Jehan  Bougenier,  Bougonnier,  v.  Bou- 
gonier. 

Jehan  Boussart  (Sire),  v.  Boussart. 
Jehan  Brassart,  v.  Brassart. 

Jehan  Brugenier,  v.  Bougonier. 

Jehan,  clerc  de  Sainte  Waudru  :  BbIjZB- 
BUD,  angle,  8;  xxi,  cv. 

Jehan  Cordier,  v.  Cordier, 

Jehan  de  Brayne,  v.  Brayne. 

Jehan  de  Brouxelles,  v.  Brouzelles. 
Jehan  de  Hoghes,  v.  Hoghes. 

Jehan  de  Friches,  v.  Friches. 

Jehan  d'Esneulx  le  fdz,  v.  Esneulz. 
Jehan  Je  Bougenier,  v.  Bougenier  ou 
Brugenier. 

Jehan  le  Comte  {Maistre),  v.  Comte. 
Jehan  le  Cordier,  v.  Cordier. 

Jehan  le  Duc,  v.  Duc. 

Jehan  le  Sellier,  v.  Sellier. 

Jehan  le  Tourneur,  v.  Tourneur. 

Jehan  Macquefosse  {Sire),  y.  Macquefosse. 
Jehan  Faigneau,  v.  Faigneau  (Hanin). 
Jehan  filz  [d’jEloy  de  Braine,  v.  Braine. 
Jehan,  v.  aussi  Johannés. 

Jerosme,  v.  Fosset. 

Jerosme  Fosset,  v.  Fosset. 

Jespin  de  Haiches  ou  Haithes,  T.Haiches. 
Jhoannes  Maignette,  v.  Maignette. 
Johannes  Leclercq,  v.  Clerc. 

Johennet  Clerc,  v.  Clerc. 

John  (Jorget  ou  Gorge):  La  CananAb, 
183,  184;  cm. 

Jorge...,  V.  aussi  George- 
Jorge  Bastiien  Gomert,  v.  Gomert 
Jorge  l’Entretailleur,  v.  Entretailleur. 
Jorget:  Ciborëb,  142,  144,  145;  Mabja 
Clbophb,  360,  368. 

Jorget  ou  Gorge  Jolin,  v.  Jolin. 
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Kabri  (Mamel):  Ldcifbb,  16,  18,  19,  21, 
48.  341;  en. 

Kaby  (Le)  (Peletier  ou  le  Raby,  208): 

Brünamont,  232. 

Kairet,  v.  Qüairbt. 

Laneques  {Frerei^n)  :  Joathan,  224, 228, 
229,  354,  377:  cv. 

Lank,  v.  Laneques. 

Lasnoy  (Adam  de):  Celiüs,  244. 

Lasnoy  (H.  de)  ou  Lausnoy:  Cblsidon, 
242,  250,  325,  338,  347,  373,  377; 
cf.  Index  précédent. 

•Laurent,  v.  Leurenl. 

Le  Bougenier  (Jehan),  v.  Bougonier: 

LE  FEMiffi  CAM,  24,  25. 

Le  Gambe  (H.  de),  v.  Gambe. 

Le  Carlier  (Vinchenot),  v.  Carlier. 

Le  Cordier  (Jehan):  Envte,  20,  21,  27. 
Leclercq  (Johannes),  v.  Clercq. 

Le  Comte  {Maistre  Jehan),  v.  Comte. 

Le  Court  (Jehan  de),  v.  Court. 

Le  Duc  (Jehan),  v.  Duc. 

Le  Kaby,  v.  Kaby. 

Le  Motte  [Fille  Georges  de),  v.  Motte. 
Le  Naing  [Sire  Gille),  v.  Naing. 
L’Entretailleur  (Jorge),  v.  Enlrctailleur. 
L’Escrignier  (Jacquemin),  v.  Escrignier 
(Jacquemin  T). 

L’Escrignier  (Martin  Malice  ou),  v.  Es- 
crignier  (Martin  1’). 

L'Escrignier  (Massin).  v.  Escrignier  (Mas- 
sin  1'). 

Le  Sellier  (Jeban),  v.  Sellier. 

Le  Tourneur  (Jehan),  v.  Tourneur. 
Leurent  Bulle,  v,  Bulte. 

Lille  (Jacquemin  de)  :  saint  jaques  le 
GRAND.  176,  179,  195. 

Lille  (Jackue  ou  Jacquemin  de)  te  filz: 
LKYiATAM,  18,  22,  49,  342;  m.m.hrun, 
216,  217,  236.  2’i4,  257.  261. 

Lisle.  V.  Lille. 


Lossignot  (Jaquet)  :  le  femme  [de]  noël, 
24,  25,  29;  pbeusirb,  177,  182,  215. 
Vbronnb,  II*  femme  de  Sion,  356, 
357,  359;  c. 

Loys  {Maistre  Germain);  Moÿsb,  179; 
Brayart,  322-324,  327-330,  332,  333, 
335,  350,  354,  363-370,  372,  375,  376, 
.386,  387. 

Macquetosse  (Sire  Jehan)  >  :  sathan, 
anple,  8  ;  Cii,  cm  ;  jdlyb,  première 
femme  de  Sion,  356,  357. 

Maignette  (Johannes):  astarot,  angle, 
8;  MOAB,  juif,  209,  244;  saint  jan 
BAPTISTE,  au  Limbe,  341,  384. 

Mainsnet,  v.  Maisnet. 

Maisnart  (Jehan),  canosne  [chanoine]  : 
LE  femme  japhbt,  25  ;  madeleine 
dans  les  uespe^ses  de  la  passiox, 
525  et  n.  3,  4,  5,  541,  569  n.  7  ; 
ixTUODUCTiox,  c,  cm. 

Maisnet  (H.  ou  Jamin)  :  gadifbr,  257, 259. 

Malices  (M.),  v.  Escrignier  (Malice). 

Mamet  Kabri,  v.  Kabri. 

Maquefosse,  v.  Macquefosse. 

Maret,  v.  Mauret. 

Martin:  piiarès,  211,  217,  242,  245, 
249,  250,  32.5,  .337,  339,  347,  354,  363, 
369-371,  374,  377,  380. 

Martin  l’Escrignier,  v.  Escrignier  (Mar¬ 
tin  1’). 

Massin  rEscrignier,v.Escrignier(]\lassin), 

Malhelot  :  TiMftB  le  père,  226  ;  dragon. 
2.54-256,  329.  3.33.  332-336,  3.53,  .369, 
372,  375,  376. 

Malhelot  Serrurier,  v.  Serrurier. 

Mauret  ou  Maret  (Jacquemin):  ascanjüS, 
.3.52,  3H0,  381  ;  esduas,  ip  parent  de 
Joseph-,  LUCIFER,  angle,  8;  PHENAC, 
juif,  201:  eu. 

Mikelot,  serviteur  [de]  Quilles  Barat: 
CBRUBiN.  7,  13,  46,  5.5. 


'  Il  figure  en  1501  parmi  les  bienfaiteurs  des  Hôpitaux;  cl.  Decarops,  Mons, 
s.  1.  n.  d.,  p.  73. 
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DfDEX  DES  acteurs:  MONT-SANSOX 


Mont  (du)  :  eliachim,  251. 

Moreau  (Pierre,  Pierret,  Pierotoa  Pierre- 
tin):  BGLON,  32-3-i;  l’hoste,  82-84; 
SAINT  THOMAS,  160. 

Motte  {B'ilh  [de]  George  de  le);  maria 
de  7  ans,  48,  Cil. 

Moustiers  (J.  des  Frois-);  pipesolle, 

323,  348. 

N aing  (5<reGille  \e)pre$tre  :  PROLOG ubüR, 
7,  14,  17,  18.  22.  30,  U,  35;  cf.  Index 
précédent. 

Nerle  (Waudrue  fille  [de]  Jorge  ou  Georget 
de  le);  maria  xjv  ans,  53-55,  57, 
74;  i.A  MARIÉE,  153,  157;  Florence, 
188,  180;  VICTORIA,  ini*  femme  de 
Sion,  356,  357;  C-Cii. 

Nicaise  Thommas,  v.  Thommas. 

Noël  (Désir,  cf.  p.  539):  salbm,  51,  52; 

SIMON  LE  PHARISIEN,  215  ;  JoSEPH 
u’aujmathib,  358,  387-9,  391  ;  cf.  ilid. 

Olivier  (Colart):  le  monde,  20.  21,  26, 
27;  EI.I/.ABBTII,  47,  56,  58:  st  jan 
j.'bvanoemste,  157,  176;  c,  ci,  cm; 

cl,  ibid. 

Or  (Colart  ou  Colinel  d  )  :  japhet,  23-25, 
2i).  30;  ANTiiioCüS,  74, 76,80,82,84;  na¬ 
than.  200.  225,  229,  230,  336;  cf.  ibid. 


Pannentier  (Germain  fih  [de]  Pierret): 
l-E  serpent  en  Paradis  terrestre.  10, 
11.  13:  Bi.iAiAM.  40;  ysore,  183:  eve 
ail  Liiiibr,  339,  340,  383,  cm. 
Parmentier  (Pierret)  :  DAVID.  34,  35; 
.luSEPii.  5{.,  55,82;  ruben,  142,  143; 
AiîiHAs,  210.  235,  242,  241:  le  car- 


ricNTii;:;,  350,  cm. 

Passai-rc:  aiiircn.  188,  211,  217,  218, 
242,  2  9,  2.50.  325.  326.  3:30,  :346.  347, 
351,  .370.  ;{71.  :374,  376,  370. 

l’clit'liei  ;  REL/ERui).  342,  v.  Kaby. 

Petit  Jarqii;'!  :  lacquet. 

i'iere  P.'rleic  t Frère),  v.  Baricre. 

J‘ii;iT't  Jlü’cai;.  v,  Moreau. 

Pierre  ou  Pior:cl  Parmentier,  v.  Par¬ 
mentier  CPiencl  et  Germain). 


Pierret  Provint,  v.  Provint. 

Pierretin  Moreau,  v.  Horeau  (Pierret). 
Poncheau  {M*  Estievene  du):  sathan, 
8,  10,  13,  18-21;  cf.  Index  précédent. 
Pouiilart  (Toussain):  baltazar,  75-82, 
84, 85;  rbgulus,  197, 198;  ceintubiok, 
352,  355,  370,  380-382. 

Preuille  ou  Pruille  (Si»*e  ou  Frere  An- 
drieu),  curél  de  Bertaimont:  zacharie, 
47,  51;  saint  phblippb,  149,  150, 
167,  175. 

Pruille,  V.  Preuille. 

Prices  ou  Priches  (Jehan  de)  :  orillast, 
322,  327-330,  332-336,  349,  353,  361, 
364-376,  382,  385-387. 

Prices  ou  Priches  (Golinet  fUe  de): 
TSAAC,  32-34;  cblsander,  74,  83; 
zeno,  197,  198;  l’angle,  383. 

Prices  (Jan  ou  Jehan  de):  DiONTsros 
Ariopagita,  383;  abraham,  30-34; 
MELCHioR,  74-82,  84,  85. 

Provint  {Frere  Pierre)  :  hermogbnez,  79. 
Pruillart,  v.  Pouiilart. 

Pruille,  V.  Preuille. 

Quairet  (Jehan)  ou  Kairet,  ferm/cr  :  lb 
CHAR,  20,  21,  26,  27;  abidt,  00-52; 
HERODIAS,  140, 141, 186;  maria  salomé, 
358,  360,  .364,  381,  c,  ci,  cm,  cv. 

Raby  (Le),  v  Kaby. 

Rifflart  (Colin):  eve,  10-14,  16,  17;  la 

CHAMBRIERE  D’BLIZABBTH,  67;  YCA- 

RÜS,  186,  187;  goüpfart,  364,  369; 
cf.  ibid. 

Rocques:  barthoiéb,  221,  228;  bzb- 
CHJEL  au  Limbe,  384. 

Rogerie:  orgdbul,  19-22,  24,  26,  27; 

MISERICORDE,  40;  cf.  ibid. 

Rogerie  (Waudru)  :  eldbgokdb,  183,  en. 
Roland  Sausset,  v.  Sausset. 

Rolant  ou  Rolland  {Messiré)  ;  sajnot 
JUDB,  184,  193;  cf.  ibid.  v“  Gorges  (?). 

Saixte  WA  UDRÜ,  V.  Jehan,  clerc  de  — . 
Sanson  (Estievenot)  ;  oblphatn,  201  ; 
JEREMIE,  341,  384. 
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Saussel  (Roland);  lcxürk,  20,  21,  26, 
27;  ROüLLART,  2ô-i,  256,  258,  329-833, 
335,  336,  355,  359,  361-3(54,  367,  369,’ 

372,  375, 

Sauvaigc  (fih  de  Jacquemin)  :  gaerjer. 

7-9,  39,  49,  55,  69,  71,  139. 
Scandemonisse  ou  Scaudemonisse  (Je¬ 
han):  MANASSEZ,  141,  151,  152,  154, 
155,  156,  206,  210,  235,  244,  246’  249; 
AOANDO,  352,  355,  373,  377,  380,  xviii. 
Sellier  (Jelian  le  grant)-.  arfaxat,  78; 

XEliOT,  201  :  cl.  Index  précèdent. 
Sellier  (Lc)  :  im<MAS,  349,  372,  374, 
377.  378,  385:  peut-être  identique  à 
Jehan  le  —, 

Sellier  (Colin  de)  :  adam  au  Limbe. 
339-341,  383. 

Sellier  {Le  petit)  de  Bioit,  v.  Bloit. 
Serrurier  (Mathelot);  juk,  20-22,  26,  27: 

ALLOIMS,  65,  66,  68,  69,  71,  74. 
Surhon  :  CJUAcyüEDEXT,  322.  327-3.36, 
348,  349,  353.  359,  362,  364.  366-369, 

373,  375,  376,  385-387. 

Surhon  (Colinel),  conttelier:  bliaphat. 

serviteur  [de]  Kegulus,  197.  198. 
Surhom  (Colarl  de);  asmodée,  27;  le 
PKEMIKi:  parent  DE  ZACJIAKIE,  57, 
58  :  cf.  ibid. 


Thieri  (Hanin):  nbptaijn,  212,  223,  225,^ 
235,  236. 

Thoramas  (Nicaise):  le  femme  [de]  sbm, 
25  ;  femme  de  Joachin,  46,  48  ; 

I  JACOB,  199,  200,  251.325,337,  346,  348. 

!  Tomas  (Nicaise),  v.  Thommas. 

Tordeur  (Sire  Jan).  prehsire  :  saint- 
maujec,  193,  198,  c'v. 

Torquin,  v.  Gougart  (Hector). 

[  Tourneur  (Jehan  le):  NOËL  [Noé],  22, 

,  2-4-26,  28-30,  xii  et  n.  4,  xv,  cv;  cf. 

j  ludejc  précédent. 

•  Tourneur  (Jorge):  bdlgibüt,  49. 
Toussains  Pruillarl,  v.  Pouillart. 

*  Val  (Colart  o\i  Colin  de  le):  joachin, 

46-48;  JEROBOAN,  22-4,  225,  250,  251, 
322,  325,  337,  346,  351,  353,  364,  37Ü, 
372,  377,  379,  .380  ;  cf.  ibid. 

Vincenol  Carlier,  v.  Carlier, 

Vinchenot  le  Carlier.  v.  Carlier, 

Wandarl:  gbdeon,  195,  196.  211,  242, 
246;  METEj.LE,  380. 

Waudru,  v.  Nerle. 

Waudru  (Jacquet):  adrascus,  78,  79. 
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Abacut,  juif  (H.  de  le  Cambe)*,  195, 
196,  197,  204,  209,  211-214,  220,  222, 
242,  246,  249. 

Abdias,  juif  (Pierret  Parmentier),  204, 
210,  212,  233,  235,  236,  244-247,  249, 
264-266,  268. 

Abel  (Gerosme  Fossel),  14,  15,  564  ; 
LV,  LVi,  Lxxîix,  cvii.  cxr,  V.  aussi 
ENFANT  (L’),  16  et  FOY. 

Abèt  DD  HAüLT  LIEU,  567  et  n.  5,  669, 
570,  572-575,  lxxvi. 

Abias  (Martin  L’Escrignier),  139,  141, 
160-156. 

Abiron  (Passaige),  188,  204,  211,  216  à 
218,  220,  223,  224,  242,  249,  250,  251, 
271,  273,  274,  300,  321,  325,  326,  339, 
346,  347,  354,  358,  367,  370,  371,  374, 
376,  379,  405,  409  ;  civ,  cv. 

Abidt  ou  Abidd,  juif  au  Temple  (Jehan 
Kairet  ou  Quairet),  50-.54;  C. 

Abraham  (Jehan  de  Prices  ou  Friches), 
30-34,  565;  lv,  lvi,  lxxiv,  lxxxiji, 

LXXXVII. 

Abraham  au  Limbe  (Docque  Docq),  341, 
cm,  V.  POY. 

Acharet,  V.  Atharet. 

Achaz  ou  Achas,  juif,  265,  269,  270. 

Achopaut,  «tyran>  d’HKRODB  Ascalo- 
xiTE  au  Massacre  des  Innocents,  99-104. 


Acqüilinb,  compagne  de  Notre-Dame, 
à  la  Circoncision,  92,  110,  112,  115, 
116,  121,  122,  124,  125,  127-129. 
Adam,  au  Paradis  terrestre  (Jacquemin 
Leduncq  dit  Anne),  9,  -11-14,  16,  17; 
LVI,  Lix  et  n.  2,  Lxxxni,  lxxxvii,  xcix, 
c\an,  cxi,  cxx. 

Adam  au  Limbe  (Colin  de  Sellier),  339  à 
341,  383;  xxi,  ci. 

Adkascüs,  chevalier  d’HERODE  ascalo- 
NiTB  (Jacquet  Waudru)  78,  79,  94,  97, 

98,  105-108. 

Ag  ANDO.  compagnon  de  Centurion  (Scan- 
demonisse),  352,355, 373,377, 380;  Civ. 

Aqripart,  <lyran>  d’HEiioDB  Ascalo- 
NiTB  au  Massacre  des  Innocents,  98, 

99,  103-105. 

Alloris,  premier  Paistoureli)\a.i\\Q\Q  Ser¬ 
rurier),  à  la  Nativité,  65-69,  71-74. 
AmphiarüS,  /J«  escuier  d’HERODE,  312  à 
314. 

Amydb  Foy.  personnage  allégorique,  xii. 
AndalüS.  maistre  d'hontel  du  roy  Hbrode 
Antjpas  (Harchiet  ou  Harchies),  187  à 
189. 

Andribü,  V.  Saint-. 

Andromaca,  nourise,  au  Massacre 
des  Innocents,  101-103. 

Ange  au  Paradis  terrestre,  127,  lvi. 


‘  Étant  donné  que  notre  Mystère,  joué  à  Mons,  reproduit  tantôt  celui  de 
Greban,  tantôt  l'adaptation  de  Jean  Michel,  dont  j’ai  chaque  fois  donné  la  réfé¬ 
rence,  notre  Index  pourra  servir  à  retrouver  les  personnages  dans  ces  deux  der¬ 
nières  pièces. 

®  Le  nom  entre  parenthèses  est  celui  de  l'acteur  de  la  représentation  de  Mons 
en  juillet  1501  ;  les  qualifications  en  italique  sont  empruntées  à  MAbregiet.  Les 
numéros  sont  ceux  des  pages  dans  lesquelles  le  personnage  est  indiqué  expressé¬ 
ment  comme  récitant  ou  jouant. 
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Ange  au  Sépulcre,  lxxxv,  xci. 

Anges,  lxxiv,  lxxxj,  lxxxjx-xciu,  xcvi, 
xcvrt,  cm,  cxvi,  cxix,  cxxiii. 

Angle  (L’)  //«  à  la  Divinité  (Boulengier), 
383. 

Angle  {L’)  p'’  à  la  Divinité  (Colinet  de 
Prices),  383. 

Anne  (Nicaise  Thommas),  épouse  de 
JoACiiiN  et  mère  de  Marie,  46-48; 

LXXXIII,  CI. 

Anne,  grand-prêtre  des  Juifs,  134,  135, 
253,  254,  256,  259,  260,  274,  275,  277, 
284.  291,  293,  294,  296-301,  306,  308, 
311,  321,  337,  346,  348,  351,  352,  355, 
360,  :363,  366,  369,  371,  373,  377,  379. 
380,  395,  396-400,  405,  406,  409,  410, 
425-430.  572  (voir  aussi  ses  «tyrans*: 
Dentart,  Gadifek,  Rocllart)  ;  lxxxv, 

l.XXXVl.  CIV. 

Antiiioccs  (Colinet  d’Or),  chevalier  du 
roi  Ja.spau,  74,  75,  80,  82-84. 
Api>().sTOLE/.(i.KS),les  apôtres, 571,  Lxxjv, 

LXX.\1V-V,  XCl-II,  CIV,  CV,  CIX. 

Arheline,  ive  nourrice,  au  Massacre 
des  Innocents,  101-103,  127. 

Aki  iiiTiciJN  ou  Arciutriclin  ou  Arci- 
Tinci.iN  (Jacquemin  Anne).  141,  149  à 
157,  568.  LXXJV,  xcix. 

Ari'axat  ou  Ahpuax.at  (Jehan  le  Sellier), 
lircmier  chevalier  de  IIeRODE,  78,  91, 
94.  98,  100-11)2,  104-106. 

Aui.i;»ir^>>'-  cxxii. 

Ascami.s  (Marel  ou  Maurel),  soldat  de 
Ce.ntuiuon.  352.  355.  380-382,  397- 
399,  403,  412.  415-417,  422,  425-433; 

'  i\', 

dial)le  (Colart  de  Surhom),  27; 
nv. 


,\sT.vi:uT,  angle  [ange]  (J.  Maignette),  8. 
A.sj'AitoT,  'hni-h  (^Billet),  8,  1:3, 16-18,  22, 
49.  .->0,  95.  106.  108.  192,  248,  341, 

r.’o:.  ioii.  f.')!  ;  CIV. 

A’iiiAifET,  de>nuyii/u-lp  (le  Sellier  de 
BloiO.  199.  201, 

AcIIEL.  V.  AJiLi,. 

Aveügle-né  (1.,').  .570,  V.  B.xrtiumée. 


Saltazar,  rotf  (Toussaiûs  Pooillart  oo- 
Pruillart),  75-82,  84,  85.  . 

Bananias,  pharisien  (L’Escrîvaing  [Hon¬ 
da?]), 134-136,  221,  222,  226,251,256, 
272,  274,  276,  288,  292,  338,  396, 399. 
405,  406,  409,  425,  oiv. 

Barabas  ou  Babrabas  ou  Barabak 
{Frer«  Bernardin),  323, 324, 326,  lxxxv. 
BarKABAS,  V.  JOSBPH  LE  JUSTB. 
Bahraquin  (H.  de  le  Gambe),  messagier  de 
PiLATB,  142,  143,  145,  146,  309,  329, 
331,  333,  344,  345,  351,  393-396,  dv. 
Barthélémy,  v.  Saint-. 

» 

Barthiméb,  l’aveugle-né  (Rocques),  220 
à  225,  228-230,  670  (v.  aussi  Thimèb 
et  La  Merb). 

Bartiméb,  v.  BartHtméb. 

Basoche  (Roi  de  la),  lxxvt. 

Beleath,  diable  (Han  ?  Fegneau  ou 
Faigneau),  49,  95,  96,  407,  dv. 
Bblphbgor,  diable  (Jehan  filz  [d’JEloy 
de  Braine),  27,  civ. 

BblzebüD,  angle  (Jehan,  derç  de  Ste 
Waudru),  8. 

BblzebüD,  diable  (Jorge  Bastiien  [Co- 
mert]),  8, 13, 16-18, 185,  192  (PeUetier), 
342,  343,  XXI,  civ,  cv. 

Benjamin  (le  fils  Jerosme),  l’enfant  aux 
cinq  pains  et  aux  deux  poissons,  fils  de 
Manassës,  204, 205, 264,  266,  268,  269. 

Bergers,  65-74,  566,  lxvu,  xcvm  (v. 
aussi  Alloris,  Gombadlt,  Rifflart, 
Ysembart). 

Beuith,  diable  (Jacquemin  Corduannier), 
8,  18,  22,  49,  60,  192,  283,  341,  384, 
406,  451,  civ. 

Berthblbmibu,  y.  Sajnt-Babthblbmy. 

Bbrthiméb,  v.  Barthiméb. 

Blan  Vbstd  (Le  premier)  à  VAseensitm, 
450. 

Blanc  Vbstü  (Le  ii»),  à  l’Ascension, 
450. 

Bon  vouloir  (Prince  de),  lxxvt. 

Bouillon  (Jeu  et  exemple  de  Godeffroy 
de),  xvj. 

Brauiault,  «  tyran  >,  290,  291. 
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Brandis  (Fayneau),  juif,  à  la  guérison 
d’Atharet,  danduiacle,  201,  292. 

Brayart  (Loys),  <  tyran»  de  Anne(?)» 
291,  292,  309-311,  3U,  315,  322-324, 
327,  328,  330,  332,  333,  3:35,  350,  354, 
363-370,  372,  375,  ;376,  386,  387,  civ. 

Brongnart,  messager  d’HKRODB  Anti¬ 
pas,  V.  Groxgnart. 

Brciant,  V.  Brüybnt. 

Brünanmont  ou  Brcnamont  (Peletier 
ou  Le  Raby,  208,  ou  le  Kaby,  232), 
serriteuf  [de]  Lazap.b,  166,  167,  169, 
170,  208,  232-5,  213, 

Bruyant  ou  Brdiant  {petit  Jacquet), 
premier  tirnnt  de  CAYPtiE,  253-258, 
284,  288-291,  300,  330,  3:32-3:36,  352, 
853,  356.  360,  :362,  :363,  :368,  :369,  374. 
376,  :385,  387,  405.  406,  408,  410,  Civ, 
cvi. 

Büloibüs  (Jorge  Tourneur),  diable,  49. 
:342,  407,  nv. 

(’Xiv:,  V.  Cayn. 

Calphayn  (Sanson),  juif,  à  la  guérison 
d'ATHARBT  ileinoiiiacfe,  201. 

Cam  ou  Ciiam  (Martin  l’Escrignier),  lils 
de  Noé,  23,  24.  25,  26.  28,  29,  30  (v. 
ausM  Femme  iLe)  Cami. 

Cananéh  i'La)  Siroi'Uknmck  tGorge  ou 
Jorget  Julin),  mère  d’Ki.DKOOXDB,  de- 
moiiiaclc.  179,  183-185,  e  n.  cm. 

Cai*1)015AT  (Jehan  le  Duc),  rluralier  du 
roi  Melchior,  74,  75.  81,  83,  81. 

Carjncs,  X(  Il-JIl. 

Carpentier  (Lei  (Piorrel  l’annentier), 
350-352,  389,  lxxxv,  xcui.  ixvi. 

Cayn  (Godefiroy,  curé  de  Berlayinont). 
premier  filz  d’Ai)AM,  14-17,  5(»4,  LXXXl, 
Lxxxix,  xciv  et  11.  1,  cv.  cxi. 

Caypiie  ou  Caypiias  ou  CIuayimie.  i/ranl 
Prebsire  de  lu  Loij  CEst.  Cappelle).  i:34, 
135,  251,  252,  254.  255.  258,  259,  271. 
275,  277,  278,  284,  285,  297-301,  :3()6 
à  308.  310.  311.  313.  321,  322,  337. 
H46,  850,  852,  857,  358,860.801,8(58, 
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.365,  369,  370,  373,  377,  379,  393-400, 
404-406,  409-411,  424-427,  429,  4:30, 

LXXXI,  OIV. 

Celiüs,  juif  (Adam),  à  la  Mort  de  La¬ 
zare,  220,  222,  235,  237,  244,  248. 
Cblsander  (Colinet  de  Friches),  escuyer 
du  roi  Jaspar,  74,  83. 

Celsidon  (H.  de  Lasnoy  ou  Lausnoyi, 
juif  à  la  Résurrection  de  Lazare,  242, 
250,  251,  264,  267,  298,  325,  338,  :339, 
347,  37.3.  377,  CJV. 

Centurion,  noble  (PouiUarl  ou  Pruillart). 
166,  352,  355,  370,  380,  381,  382,  396, 
CiY  (v.  aussi  ses  gens  :  Rahion,  Agan- 
Do,  Ascanius.  Emilion.  Metblle, 
Marc  Antiionne). 

Centurion  {Le  fdz  |i/e]),  166,  cx. 
Ckntcriox  (Le  page  de),  166  (v.  aussi 

!  (»ADIX). 

i  Ceurere,  Ciiicrbeue  ou  Cerberus 
j  deable  (llaymart  ou  llaymin  Foiir- 
I  nier),  8,  i:3.  22,  49,  95.  96,  199,  201, 
'  302,  :306.  :341,  342,  384,  407,  451. 

xj-vm.  CIV.  cxx. 

Ceuubin  ou  CiiBRuniK.  ange  (Mikelolj. 
7,  13,  46,  47.  55. 

CllAMBKUIERK  (Lb)  OU  ClIAMHRIEUE,  aU 
lleniement  de  Saint  Pierre.  294,  295. 
CHAMBRIERE  (La)  (CoHu  Rifllarl)  d’pLi- 
ZABRTEI.  .57,  c,  cm. 

CiiAR  (Liq),  personnage  allégorique,  la 

Chair,  lu  Sensualité  fJehan  Kairel  ou 

♦  \ 

(Jimirel).  20.  21.  26,  27,  c.  cv. 

'  CiiEUAi'niN.  ange  {/efih  [de]  Jehan  Des- 
I  noulxi.  7,  16,  411,  451,  <-m. 

CiiiMfcNE.  exxj. 

CiBORftE  (Jorget).  niere  de  Judas.  142. 

141-147,  162-161,  cxn. 

Claciîuehent  (Surlion),  «tyran:  deV, 
;  288,  291,  309-311,  322,  32T-:336.  :148. 
'  349,  .353,  3.58.  :362,  361,  366-:369,  373. 
I  375.  376,  ;385-:388,  410.  civ. 

I  r.i.EOpnA.s,  pèlerin  d'Enimaüs.  431,  433 
1  ù  4:38.  CIV. 

I  Ci.EOPiiE  (Mariai,  v.  Maria. 

,  Coi'ORNHEU.  diable.  407,  civ. 
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Coeur  Joyedlx  {le  filz  [de]  Gerosme), 
messager  d’HERODE,  79,  94. 

Colla,  femme  de  Jérusalem  (Jeban  de 
Braine),  201,  cui. 

CoNVOiTizE,  personnage  allégorique 
(Massin  l’Escrignier),  20,  27. 


Dam,  juif,  à  l’Entrée  à  Jérusalem,  270. 
David  au  Limbe  (Pierret  Parmentier), 
34,  35  (Bastyen  Baudet),  841,  384, 
cm. 

Dentaht  (GodelTroy),  tirant  de  Anne, 

254,  256-258,  284,  285,  287,  290,  291, 
297,  329-336,  :349,  353,  354,  356,  360, 
363-367.  369-376,  410,  Civ. 

Denys  l’Armopaoite,  v.  Dionisius  Ario- 
paoita, 

DESESPERANCE,  personnage  symbolique 
à  la  mort  de  Judas,  302-:305. 

Dieu  le  Peub  [Sire  Jehan  de  Brouxelles, 
prebstre\  7-12,  15,  16,  24,  27,  28,  30, 
31.  39-43,  45-47,  51,  55,  60,  68,  83, 
93,  108,  133,  139.  180,  285,  286,  3:39, 
340,  411,  450,  512,  567-574,  xii,  xxi, 

I. IV,  LVl,  I.VIII.  LXXJ,  LXXIII,  LXXV, 

J. XXVIII,  LXXXVIII,  XC,  XCIV-VI,  ClU, 

<'iv.  rxi.  cxix. 

liii:u  LE  Fiez,  573,  v.  Jiiesds. 
Djonisics  Ariopagita,  Denys  l’Areo 
pagile  (Jan  de  Prices),  383. 

Dismas,  le  bon  Larron  (Le  Sellier),  349, 
363.  372.  374,  377,  378,  385-387,  cviri. 
Divinité  (li.A),  Jé.sus  descendu  au  Limbe, 
3H2.  383. 

{M'/ÿlire  (les  Troi$\  xxu. 


D. 

1)1 

lu  Mc 

h: 

f. 

hî.A  .('N  iMallielol  Serrurier),  IlII*  ti- 
f'n.t  '!<■  /vx.NE.  254-257,  259,284,288, 
2S9.  29!.  330,  ;«2-336,  353,  354, 

3.-, 6,  360.  363-.365.  367,  369,  372,  ;475, 
.i76.  40.5.  406.  40S-41J,  civ. 


Drogo,  lîls  de  Ldcink,  vefve,  167,  168, 

4 

« 

Ebroyn,  escuier  [de]  PjIiAtm,  347,  oiv. 

Eolon  (Pierret  Moreau),  enfant  au  Sa¬ 
crifice  d’ABRAHAH,  32-34. 

Eldeqomdu  (Waudru  Rogerie),  fuie  [de] 
LE  Cananèb,  demoniade,  183-185,  CII. 

Eleatam,  diable  (Germain,  füz  [de] 
Pierret  Parmentier),  49,  60,  407,  civ. 

Eliachin  ouELiACHm(JespindeHaiches), 
parent  de  Joseph,  61-64,  91, 109, 110, 
112,  116,  121,  126, 127,  t.xxxty,  ovn, 

CXU. 

Eliachim  (Dumont  ou  du  Mont),  scribe 
et  pharisien,  134,  135,  221,  225,  228 
à  230,  251,  255,  271,  272,  274,  291, 
296,  399,  424,  428,  431. 

ËLIAPHAT  OU  Elifhat  (CoUnet  Surhon 
ou  [Couttelier?]),  serviteur  RsiaOLüS» 
197,  198. 

ËLIUD,  fils  de  Julie,  !!•  enffant  à  l’En¬ 
trée  à  Jérusalem,  269. 

Elizabbi'h  (Colart  Olivier),  épouse  de 
Zacharie  et  mère  de  St  Jeuan  Bap¬ 
tiste,  47,  52,  53,  56,  58,  59,  i^zxzni, 
LXXXVIII,  c,  cm. 

Elym,  juif,  à  l’Entrée  &  Jérusalem,  266, 
269. 

Emeliüs  ou  Emjlius  (Boussart  'ou  Fay- 
neau,  249,  250),  juif  à  la  Résurrection 
de  Lazare,  242,  249-251,  264,  267, 
291,  298,  299,  337.  339,  347,  civ, 

Emilion,  soldat  romain  à  la  Crucifixion 
(Leduc),  381,  396-398,  408,  412,  416 
à  417,  422,  425-433,  civ. 

Empbdocles  (Backon),  383,  c. 

Enfant  (L')  ou  secret  représentant  le 
sang  Abel  complaindant  (le  filz  dudit 
Jerosme  Fosset,  qui  fait  Abbl),  16, 

LXXXIX,  CXI. 

Enfants  (Évêque  des),  t.ttvt,  . 

Enoch,  v.  Foy. 

Envyb,  personnage  allégorique  (Jehan 
le  Cordier),  20,  27. 
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Epilon,  juif  à  la  Résurrection  de  Lazare, 
167,  168  (v.  aussi  Sadoc,  Narüs,  Na- 
bor),  cxi. 

Esdras  (J.  Mauret),  II*  parent  de  Joseph, 
76,  77,  109-112,  115,  121,  124,  125, 

LXXXIV. 

Esprit,  v.  Saint  — . 

Eve,  au  Paradis  terrestre  (Colin  Rifflart), 
10-14,  16,  17,  XXI,  EVi,  LVii,  c,  cii, 
cm,  cvm,  CXI,  cxx. 

Eve,  au  Limbe  (Germain  Parmentier), 
339,  340,  383,  cm. 

Évêque  des  Enfants,  lxxvj,  uxxxm. 

Ezbchiel,  au  Limbe  (Rocques),  384,  cm. 

Femme  (Le)  Cam  (Jehan  le  Bougenier 
ou  le  Brugenier),  24,  25. 

Femme  d’Eliachim,  laquelle  est  un  per¬ 
sonnage  muet,  62. 

Femme  (Lk)  Japhet  (Maisnart,  canoene 
[chanoine]),  25,  c. 

Femme  (Le)  de  Jayrus,  archieinagotjiie, 
172. 

Femme  (Le)  [de]  Noël  (Hanin,  Jaquet 
Lossignol),  24,  25,  29,  C. 

Femme  (Lk)  Sem  (Nicaise  Thommas),  25. 

Fergalüs,  deable  (Hardi),  179, 184,  185, 
341,  407,  xcu,  CIV. 

Fille  (La)  de  Herodias,  v.  Florexck. 

Fille  (La)  de  la  Cananée,  v.  Eldb- 

GONDE. 

Filz  (Le)  [de]  Centurion,  166,  ex. 

Florence  (Waudru),  file  d’HERODiAS, 
188-192,  xcix  n.  2,  c,  cii. 

Focs  {Prince  dca),  lxxvi. 

FoyAbel,  Abraham,  Catolicque,  Enock. 
Jacop,  Moysb,  Saint  Pierre,  Saint 
PoL,  personnages  allégoriques  d’un 
mystère  mimé  en  1455,  xi. 

Gabriel  ou  Ghabriel,  ange  (le  flz  [de] 
Jacquemin  Sauvaige),  7-9,  39,  40,  46, 
47,  51,  52,  55,  60,  61,  69-71,  93,  94, 
108,  139,  286,  357,  391,  392,  413,  450, 
572,  xcii-m,  cm,  cvm. 

Gadiper  ou  CiiiADiFER  (H.  Mainsnet  ou 


Jamin  Maisnet),  «tirant»  d'ANNE,  2ô7t 
259,  287,  291,  296,  297. 

Gadix,  servitettr  Centurion,  166. 

Gamaliel  (Druart),  docteur  de  la  Loi, 
scribe  d’HERODB,  77,  79,  92-94,  111  à 
114,  116-119,  129-131,  133. 

Gazon,  escuyer  d’HEitODE  Antipas,  312’ 
à  314. 

Gedeon,  scribe  (Wandart),  195-197,  204, 
211-214,  220,  222,  242,  246,  249,  xciii. 

Gekoboam,  v.  Jéroboam. 

Gestas,  le  mauvais  Larron  (Clauwet)r 
349,  363,  372-374,  377,  385-387,  cvm. 

Gloutonye,  personnage  allégorique  (H. 
d’Ath,  flz  [de]  Jehan  d'Ath),  20,  21, 
26,  c. 

Godkffroy  de  Bouillon,  v.  Bouillon. 

Gombault  ou  Gombaut,  III*  pnstoureî 
à  la  Nativité  (Gerosme),  65-69,  71-74, 
cvi. 

Gocffakt  (Ritflart),  secrétaire  [de]  Pi¬ 
late,  364,  365,  369,  c,  civ. 

Griffon  (Jerosme),  «tirant»  de  Pilate,. 
284,  289,  291,  309-311,  315,  322-324, 
326-328,  330-333,  335,  336,  349.  350, 
353-365,  357,  360-363,  365-372,  374  à 
376,  379,  380,  385-388,  civ. 

Grongnart  (parfois  Brongnart)  (Bour- 
dreau  ou  Vincenot  Carlier),  messager 
d'HERODE  Antipas,  140.  141,  186,  190,. 
191,  285,  290-292,  312-314. 


Helie,  prophète  à  la  Transfiguration 
(Houffin),  177,  179.  180,  lxxxvil 
Heresk,  Hérésie,  pers.  allégor.  en  1455, 

XII. 

Hermogenez  {Frere  Pierre  Provint),  II*- 
chevalier  d’HERODE  Ascalonitb,  79, 
91,  94,  97-99,  102,  104-108. 

Hbumon,  chambyeur  du  Tewple,  270  (v. 

aussi  PnKNON  et  Piiormo). 

Hekode  Antipas  (Jerosme  Fosset),  te- 
Irarche  de  Galilée,  140.  186-192,  311 
à  314,  566,  568.  (v.  aussi  Gazon, 
Amphiarus,  Brongnart,  serviteurs 
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Hkkodias.  sa  femmo:  Floukxck.  sa  i 
lUh'j.  i.xxiv.  i.xxxïv.  cvt, 

He:kc>I)K  As(:ai.»)XI  iio  ile  koyi  (Frfrc 
Bernardin).  91-tU,  97-1^),  lOt 

à  1Ü9.  5i7.  r)(59.  XEJi.  i.xVEi.  Lxxxiii. 
xc.  cv.  i;vin. 

HiciMiDEAs  Mehan  (.>uaircl).  femme  cI’He- 
iiODK  Antipas.  1-iO.  Ul.  18(i-I9().  192 
(V.  aussi  VrAuisi.  .’)-{7,  xui.  xnx  n. 

2.  f.  c'v. 

Hos  i  K  (1/) 49.')- i37,  i.xxxvii 
(l/l  eu  Jh< rmttltm.  pour  la  (lène, 
27i<.  279. 

Hostk  n/i  iiii.i'  Unis  iPiLM'et  Moreau).  ^ 
82-SÎ. 

Ho.stbllain  il.i;  fie  lUthleem 

(Jehan  Brassait,  es<‘rij>vaiii]. 
Hostellain  (IJ'I  if>  fh  lUlhleem  tVin- 
chenot  le  (’ai  liei  i.  (î;t,  (î  i.  j 

Humain  LioNAUii:.  alléfîurie  <lo  rHomine  > 
(Laurent  Bulle),  l.s-22.  24.  29.  80,  38. 
34.  39,  40.  53.  57.  99.  93.  ]3.3.  139. 
104,  172,  175,  210,  250,  2.') I.  203,  294, 
.322,  344,  347,  372.  373.381.38:1.393. 
4il.44L.Q65.  \\\u.  x\\\.  i.\.  i.xxiu.  • 

OMI. 

liiui:,  diable  (Hardi),  1.8.  19.  3i2.  riv. 
lliHTicnAL’Lx.  tirant  à  la  HésuiTi*cli«>n. 
425,  CIV. 

InNATKIi.  v.  Ycînatêh. 
iNi'  ANTK  (L’).  dans  le  <V'/.  i  xxi. 
lüio.  personnage  allégorique  iMalhelol 
^GiTtirior).  20-22,  26,  27. 

Jaiou.  srribc  (Nicaiso  Tliumnias).  13-1. 
C-î:.  199.  200,  221.  22î.  22S.  251. 

255.  259.  272,  299.  :3tX).  :30|.  :10.S.  325. 
337.  :^Î6,  348,  :398,  399.  lüî.  427, 
130.  {']'.  i 

Jacoiu,  V.  M\uiA  .Iacoiu.  j 

lA(N)l  V  lov  ; 

.lAci^n.s  Ai.i’in'a;.  v.  8aint-.  ' 


Jaspar,  ro;/  (Jehan  de  Hoghes),  74-78, 
80-82.  84.  85. 

Ja.'<i*ik.  lll'f  euffant,  fils  de  Veroxxb, 
fille  de  Sion,  à  l’Entrée  à  JérusnteiD. 
269. 

.Iayiiu.s.  firehisi/nagogue  (Le  Duc),  père 

de  Tabita.  la  ressuscitée  iv.  aussi 

« 

Phe-so  et  Femme  (la)  Jayuc.si,  171, 
186-190,  192,  221,  224,  230,  236,  243. 

244,  248.  250,  255-257,  260,  262. 
Jecoxias,  au  Temple,  92. 

.Iehax  Bapti.stk.  v.  Sai.nt-. 

Jehan  l'Evangellste.  v.  Saint-. 
JicuEMiE  au  Limbe  (Estievenol  Sanson). 
341.  384,  cm. 

Jéroboam  ou  Jéroboam  ou  Jheroboam, 
jihariitien  (Colin  de  le  Val),  134,  135. 
221,  224.  225,  228,  229.  250,  251,259. 
272.  275,  276,  299-.301,  :307.  808.  311. 
313.  ;321,  322,325,  .337,  BiG,  351,353. 
;164,  370.  372.  377.  .379,  380.  394.  396. 
405,  CIV. 

.IeSCS,  y.  .lllKSUS. 

Jeunesse  (/Vôkv  la],  lxxvi. 
Jezabki..  la  femme  Adultère,  271,  273. 
.Ihekkmie.  v.  Jeubmie. 

.liiEUoiioAM,  V.  Jéroboam. 

JiiKsr's  {Fetil)  »t'<r  (sans  doute  une  pou¬ 
pée),  69-82.  011.  cvii.  cviii.  cxir. 
JiiESCS  <i  XII  ans.  110,  112-114.  116- 
121.  124,  125.  129-132,  ou.  cxii. 
.îiiKsrs  à  XXX  fins.  133,  139,  147-153. 
155-161.  164-166,  168-172,  175-180. 
184-186,  192-206,  210.  211,  214-219. 
221,  222,  230.  231,  233.  234,  241,  243. 

245,  247,  248.  252,  253,  255-258, 260- 
262,  264.  266.  268-276.  278-290,  296, 
298,  299,  .306-308,  311,  315.  324,  326, 
327,  332,  ;336,  33S,  353-355,  357-359, 
:î62-365.  374,  378-382,  389,  412.  413, 
419-421,  423,  433,  436,  438-441,  444- 
450.  453,  600,  503,  509,  512,  516.  57:4. 
xm.  xvH,  LUI,  Liv  et  n.  3,  i.x.  J-xi. 


Jan  Bvpti.stk.  v.  Saint-. 

.lAj'iiicT  tCohirl  dMJrt,  fils  de  Xoé.  2:3. 
24,  oxi  (v.  ruissi  l'EMME  (leI  Japhet). 


LXIU,  LXIV,  LXXIV-YH,  LXXXI. 
JoAt.'inN  (Colart  de  le  Val),  époux  ü’Akxb 
ol  père  de  M.viue,  46-48,  i.xxxni  n.l. 
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Lxxxiv-v.  i.xxxvii-ix,  xci-iii,  en,  cm. 
evii,  cviii,  o[x  et  n.  4,  ex,  cxui-cxvjii. 
cxx. 

JOATiiAN,  Pharisien  {Frere  Jan  Lanc- 
ques),  134,  224,  228.  229,  255,  275, 
276,  291,  293,  298,  ;-i00,  354.  :-i77. 
395,  397,  ;399,  4<)4,  425,  426,  civ,  cv. 

JOBKTH  (Druol  Brunequin)  escuyt'r  fde] 
RegdU's,  197,  198. 

JoRAM,  Juif  au  Temple  (Petit  Jacquet). 
51-54.  cvi. 

Joseph  (Pierret  Parmentier),  époux  de 
Marie,  54-56,  59-60,  70,  76,  82.  91, 
92,  94,  96,  108-112.  114,  11.5.  121- 
126,  128,  129,  181,  132.  Lxxxni.  xcvi 
n.  1. 

Joseph  d’Aiumatiiie  CDesir  Noël),  3.58, 
887-893,  408-410,423,  424.  447.  lxxxv, 

LXXXIX.  CIV,  ex,  oxv.  exvt. 

Joseph  le  Juste  ou  Jü.seph  Baksahas, 
élu  apôtre  après  l'Ascension,  448,  452, 
eiv. 

JuBAL.  infirme  guéri  à.  l'Entrée  à  Jéru¬ 
salem,  270. 

Judas.  141-147,  162-1(55,  181,  203,  206. 
216,  219,  258,  260,  261,  276-278.  28(V  , 
285. 287-289. 300-305,  547.xlii.  i.xxxiv. 
CIV,  ovin,  oxii,  exiv. 

» 

JuDK,  V.  Saint-. 

Julie,  fille  de  Sion.  à  l'Enlrée  à  Jéru¬ 
salem,  mère  J'Eliud,  266.  268  :  pre¬ 
mière  femme  de  Sion,  5  la  Montée  au 
Calvaire  (Macqucfosse\  8.56,  357,  cm. 
voir  aussi  ses  compagnes  Veronne, 
Volent,  Victoria. 

Justice,  personnage  allcgori(|ue  du  Pro¬ 
cès  de  Paradis  (.Sôv  Boussartl  i0-i6. 

1..AKRON.S.  I.xm.  l.XXW.  XClIl.  V,  (ÎE.sTAS 
cl  Disma.s. 

Lazare,  grand  seigneur  (l)esch[amps]). 
16(5,  167,  1(59.  170,  20(5.  207.  220.  231- 


234.  236,  242,  245,  2  f7.  248.  255,  257. 
2(50,  262,  ,5(59,  570,  lxxv.  lxxxiv, 
XCJI.  XCV,  CiV,  cvii,  cix,  cxi,  CXIII, 
CXIV,  CXXII. 

Leontiü.s,  xeu-iir. 

Leviatam,  diable  (.Tackue  ou  Jacquemin 
de  Lille,  U  filz)  18,  22.  49,  .342,  407, 

CIV. 

Lhînaioe,  V.  Humain-. 

Lonols,  nrengle  (Houffin).  Longin,  382. 
ex.  cxv. 

Lorain.  Pharisien,  104,  427.  430. 
Lücan'Us  (Johennet  Clerc),  chevalier  du 
roi  Baltazar,  75,  8(V  83.  84. 

Lucas,  pèlerin  d’Emmaüs  (v,  aussi  Cleo- 
pii.As),  431,  433-438,  Civ. 

Lucifer,  angle  (Jacquemin  Maureti,  8, 
eu. 

Lucifer,  diable,  en  Knfer  (Mainel  Ka- 
brii.  8.  10.  V.  aussi  Serpent  (i.e).  16, 
18.  22.  27,  48-50,  95,  96,  108.  185, 
192.  193.  248,  302,  306,  341-344,  381. 
385.  -KKi-lOR,  451.  452:  Lucifer  et  sa 
OmiMgnie  Infernalle,  5(57  et  n.  1. 
.568-570.  572-4,  xLvm,  lvii,  lxxv.  en, 
civ.  cxix. 

Lucine  ou  Lucyne,  grande  dame  vefre, 
mère  de  Duooo  ressuscité.  167.  168, 
cxi. 

Luxure.  p(*rsonnage  allégorique  (l’oland 

Saussel).  20.  21.  26.  27.  lxxxix. 

* 

Lv.a.  //■•  nunrricr.  au  Massacre  des  In¬ 
nocents.  KXt,  101.  128, 


Mai>ei.eink.  V.  Maodaleine. 

M.vodaleise  ou  MAi;nEi.AiNE  (Jehan 
Muisnurt,  greOstre  et  e/tanosne  de 
Siiinrf  (iermt/in)  *,  177.  178,  181-183, 
208.  209,  212-220.  231-235.  241-244. 
247.  248,255-2.58.  260.  261,  315.  357. 
:558,  368.  :378,  :391-393.  412-415.  417. 


'  Cf.  p.  525.  n.  1.  A  la  p.  177,  Hanov.  lecture  incertaine  d'ailleurs,  doit  êtr»* 
une  abréviation  pour  Jehan  [Maisnarl’. 
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4'19-42;î,  525  et  n.  3,  4,  5,  541,  569  et 
n.  7,  570,  xxxni.  lxxi,  lxxv,  lxxxi, 
Lxxxiv-v,  xcviii-c,  cm,  civ,  crvin, 
cix,  cxii.  cxiii,  cxvir. 

Magdeleine,  v.  Magdaleinb. 

Mathieu,  v.  Saint-. 

Malabron,  v.  Malebron. 

Mai.bkun  (Jacquemin  de  Lille  ou  de 
Lisle  (ih),  Beriùteur  de  Simon  le  Phari¬ 
sien,  216,  217,  236,  2i4,  245,  248, 

2.57,  261. 

Mai.courant,  v.  Madcourant. 

Mai.ccs,  <  tirant  >  de  Cayphb.  255-257, 
259,  284,  285,  289.  2iX),  296. 

MALDOCftB,  V.  MaRDOCIIÉE. 

Malebron,  424-426,  civ. 

Mamona,  diable  (Hanin.  filz  de  Jehan 
Faigneau),  27.  civ. 

Manas.sè.s,  Juif  (Scandemonisse  ou  Scau- 
dcmonisse),  5f.  139,  141,  152-166,  204, 
2tÜ,  233-236,  244,  246,  249,  254,  264, 
266,  268,  269,  464,  i.xxxiv. 

Marc  Anthoink  ou  Maroh  Antonb 
(llarcliies),  soldat  de  Centurion,  382, 
35)7-399.  403,  i04,  412,  416,  417,  422, 
(26-4.30,  432,  CIV. 

.Mariiix'iiiïe,  Scribe  ou  Pharisien  {Frere 
Abraham  ou  Abreham  ou  Abrahan), 
134,  135.  221.  224-227,  229,  250,251, 
2.55.  2551,  271,  275-277.  299.  301,  308. 
313.  3-37.  H{6.  .352.351,379,  398.399, 
idô.  i2f,  427,  428,  573  et  n.  11,  ! 

<'1V.  (  V. 

Mauia.  «()(■(/;•  (I’Herode.  106,  107.  109. 
Makia  Ci.ioiii'ue  (Jorgel).  360.  .368,392, 
.393.  CIV 

Mai£I.\  .lACom  (Massin  l'Escrignier).  pa- 
iciiic  dr  .losEiMi  et  de  Marie,  109, 

111,  lli.  11.5.  116.121,122,315,357, 

3.58.  :’.60,  .363.  368.391,394.  412,414, 
;i5  îi:- 122.  CIV. 

\  i-u  MALir;  Sai.omè  (Jehan  Quairel), 
iiairuit  cb'  .losErii  et  de  Marie,  109, 

112.  115.  Ile;.  121.  122,  126,  358,360,  j 
365.  381.  .15L.  391.  U2.  414,  415.417.  i 
(20.  (22  (  cMi-cv 


Maria  ou  Marie  Zbbbdéib,  femme  de 
Zebbdëb,  parente  de  -  Joseph  et  de 
Marie,  109,  110,  112,  116,  122,  124. 

Marie  nouvelle  née  (sans  doute  une 
poupée),  47,  cvii. 

Marie  que  on  présente  au  Temple^  H 
(id.)  ;  Marie  de.  VII  ans  {Fille  [de] 
George  de  le  Motte),  48,  en. 

Maris  ou  Maria  à  XIV  ans  (Waudrue 
fille  [de]  George  de  le  Nerle),  53-65, 
69,  70,  74,  Cl,  en  ;  v.  aussi  Nostrb 
Dame. 

Marie  Magdeleine,  y.  Maodaleïmb. 

Mariée  (la)  {la  fille  Jorge),  épouse  de 
Saint  Jehan  l’Evanobuste,  163, 
154,  157,  c. 

Maries  (Les  trois),  357-8,  lxxzv,  ex; 
V.  aussi  Maodalbine,  Marie  Jacobi, 
Maria  Salomé. 

Marte,  v.  Marthe. 

Marthe  (Jehan  le  Brugenier,  391,  393, 
ou  Bougonnier,  357,  ou  Bougouraut, 
357,  381),  169, 170,  206-209,  219,  220, 
231 ,  232,  234,  235,  243-246,  247,  248, 
255-258,  357,  381,  391,  393,  569  et 
n.  7,  cur,  civ,  cix,  cxm,  cxvii. 

Mathasias.  Juif,  à  l’Entrée  à  Jérosa- 
lem.  271. 

Mathias,  v.  Saint-. 

Madcourant  ou  Malcourant,  messa¬ 
ger  du  Conseil  des  Pharisiens  (B. 
Baudet),  225-227.  252,  253,  293,  294. 

Mebrotr,  339,  v.  Nembrot. 

Médusa.  nouHce  du  .file  (d*)  Herode 
Ascalonite,  au  Massacre  des  Innocents, 
103-105. 

Melchior,  roy  (Jehan  de  Friches),  74- 
82,  84,  85. 

Melcisedbch  {Sire  Jehan  Boussart),  au 
Sacrifice  d’Abraham,  31,  lxxiv. 

Mëlius.  Juif,  à  l'Entrée  à  Jérusalem,  270. 

Mebe  (La)  (Jehan  le  Cordier),  de  l'Â- 
veuole-né.  226-228  (v.  aussi  Thihéb 
et  Barthoiéb),  oui. 

Meub  Sotte  (La),  lxxvi. 

Metelle,  soldat  do  Centurion,  &  la 


Digitized  by 


Goi.  (gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


IXDKX  DES  PKBSOXXAGES  DRAMATIQUES  :  .MJCHAKI.-ORILLART 


627 


Crucifixion  (Wandart).  380,  396-899, 
403.  404.  412,  415.417.  422,  425,  426, 
{■28-432,  CIV. 

Mh'haël,  ange  (Gillechin  Hoeau  ou 
Hauweau),  7.  8.  47,  69,  285,  286,  840, 
384-386.  411.  415.  UO,  450,  CJii. 
Mic>iea.«î  (Jehan  Backom,  parent  dé 
.lOSKPH.  76.  77, 

Michol  ou  Micoi.,  III'  nouriee,  au  Mas¬ 
sacre  des  Innocents,  101. 

MISERICORDE,  personnage  allégorique 
du  Procès  de  Paradis  (Rogerie).  -tO- 

I 

43.  45.  cvi.  cxi. 

Moab,  Juii.  à  l'Entrée  à  Jérusalem  (Jo¬ 
hannes  Maignetle),  204,  209.  220.  222. 
235.  236.  2-4i-246,  271. 

Moïse  au  Limbe  (Germain  Haignet),  | 
341,  xLiii.  Lxxxvii  :  v.  aussi  Moyse. 
Monde  (lek  personnage  allégurique  (Co- 
lart  Olivier),  20.  21,  26.  27,  565, 

LXXIll.  DXXIV,  I.XXXJIJ.  I.XXXIX 

Mocret,  Juif  (filz  Clauwcl),  à  la  guérison 
(I'Athaket,  deinoiiùtvle,  201. 

Moyse.  à  la  Transfiguration  {Mitisitre 
Germain  Loÿs  '.  177*180:  v.  aussi  Moïse. 
Moyse,  v.  Foy. 

Kaason.  Scribe  ou  Pliavisien,  18-1,  135, 
221 .  224,  227.  229,  250,  25 1 .  254,  272, 
299.  300,  309.  .338,  395.  396,  399.  404, 
424.  428,  431.  c.  civ. 

Nabal.  serviteur  de  ZACiiKi..  2(57-269. 
Nabor  juif,  à  la  Résurrection  de  La-  ; 
ZARE.  167.  lt5K,  cxi  (v.  aussi  Saooc.  j 
Nakus.  Kpidon;.  ' 

Nauoth.  Sci'ibe  du  Templo  (llanin 
d'Atlii.  53.  54.  c 

Nacok,  Scrrl)e  t'Jan  de  Dimont,  337.  ou 
Dumont.  229),  Hl.  II;;.  IIS.  120,  121. 
129.  1:33-135.  199,  2Ü0.  221.  229.272. 
291.  292,  29K,  ;-;;;7.  .377.  397.  426.  oiv. 
Narjnart.  '  lyrant  >  d'HEiu)i)K  A.sca- 
i.OXiTE':  au  Massacre  des  Innc*cenls. 
98.  99,  102.  104,  105. 
îJari’S,  Juif,  à  la  Rcsurn-ctioti  de  Lazare. 


167,  168  (v.  aussi  Sadoc,  Nabor, 
Epjlon),  cxi. 

Natii.an,  Scribe,  (Colart  d'Or),  111,  113, 
114,  118,  120,  129, 131,  132,  134, 135, 
200,  221,  225,  229,  230,  275,  276,  291, 
292,  301,  3:36,  405,  ■127,  crv. 

Nathanaël,  v.  Saint-. 

Nembbotou  Nembroth,  Scribe, (Germain 
Haignet  ou  le  Jaune  Glauwet),  204, 
211,  2-12,  249,  292,  296,  339,  362,  364, 
;370.  374,  380.  406.  Civ. 

Nbptalin  ou  Nbptalim.  Scribe,  (Hanin 
Thieri  ou  Thieryj,  20-(-,  212,  220,  222, 
223,  225,  233-23(5  (Hanin  Buriere), 
249,  263,  ijcxxiv. 

Nbrot,  Juif  {h  grant  Jan  Sellier),  à  la 
guérison  J’Atharbt  demoniacle,  201. 

Nicodesmb,  Juif  (Sire  Bauduin  Crupet), 
186,  187,  190.  192,  220,  223-225,  2.30, 
248.  250.  257,  387-:391,  :393,  lxxxv, 

CIV.  ex,  CXV,  OXVI. 

Noël,  Noé  (Jehan  le  Tourneur),  22-26, 
28-30,  lvi.  Lxxxm,  Lxxxvni.  xcv,  cvii 
fv.  aussi  Femme  (le)  Noël;. 

NoË  au  Limbe  (H.  Bertrand).  340.  v.  Foy. 

NoiSTKB  Dame  (joué  il  partir  de  la  cir¬ 
concision  par  Jacqiiemin  ou  Jannin 
L'Escrignier  ;  v.  aussi  Marie)  76,  77, 
82.  92.  9.5.  9(5.  L08-112.  114-116, 
121-129.  131,  i;32.  M7.  15t)-l.')5.  158, 
tS6.  192.  193,  2-13.  2.52.  253,  250-258. 
2(51.  315.  :357-:360,  3(53,  :365.  378.380. 
:381.  :391-394.  412,  41:3,  447,  449,  572. 
xij.  i.xxxiii-vjj.  xcin  el  n.  4.  xevj 
U.  l.  Cl.  l’iv.  «•viii.  exil.  CXIII,  CXY. 
cxvi.  cxx. 

Nvcode.smk.  v.  Nicohksjik. 


(  l'iDlI'E,  exil. 

((MER.  Juif,  à  l'Entrée  à  Jérusalem.  265, 
269. 

Oruckcj..  personnage  allégorique  (Ro¬ 
gerie).  19,  20,  22.  26,  27,  cvi. 

Okii.l,\rt  (Prices).  <lyran>  de  CaVpuk. 
284.  290.  291.  :3U9.  310.  314-5.  :322.  327 

4U* 
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à  330,  332-336.  349,  353,  361,  364-376, 
382,  385-387,  410,  ciV. 

OSTE  (l’),  V.  Hostb  (l’). 

Page  (le)  de  Centurion,  166. 

Paix,  personnage  allégorique  du  Procès 
de  Paradis  (Masson  l’Escrignier)  43-45. 

Parent  (Le  Premier)  (Colart  de  Sur- 
hom),  de  Zacharie,  57-59. 

Parent  (Le  ii«)  (Hanin  Gillebert)  de 
Zacharie,  57-69. 

Parent  (Le  in»)  (Germain  Haignet)  de 
Zacharie,  57-59. 

Paresse,  personnage  allégorique  (Jehan 
Backon),  20,  21,  26,  27,  c. 

Passiphée  (Johannes  Leclercq),  ti*  da- 
moiselle  de  Magdelaike,  177,  178, 
181-184,  208,  214,  215,  219,  xcrx, 
cm,  cxjj. 

Pastoureaux,  566,  lxvii  (v.  aussi 
Aljajuis,  Gomdaut,  Ripflart,  Ysbm- 
b.art). 

pECHifts  (Les),  l.xxjii-iv, 

Pkrusine  (Lussignot),  première  cham¬ 
brière  de  Maqdelainb,  177,  178,  182, . 
183,  208,  214,  215,  219,  xcix,  c,  cm, 
cxii. 

Pères  (Le.s)  du  Limbe,  xcii-m. 

PiiAMUEL,  Juif  à  l’Enlrée  à  Jérusalem, 
271. 

Pharès,  Scribe  (Martin  Malice  ou  Mar¬ 
tin  L’Escrignier),  186,  188,  189,  204, 
211.  216-218,  220,  222-224,  242,  245. 
249-251,  271,  273,  274,  290^292,  29.5, 
298,  299.  321,  325,  337,  339,  347, 
354.  363,  369-371,  374,  377,  380,  395, 
397,  404,  405,  409,  civ. 

Pharisien.s.  570,  574,  lxxv,  civ. 

PiiEDRi,  malade  guari,  à  l’Entrée  à  Jé¬ 
rusalem,  270  (v.  aussi  Jubal). 

PiiEüOR,  .luif.  à  l’Entrée  à  Jérusalem,  269. 

Phelipi'j:.  v.  Saint-. 

Phenac  iMaurct).  Juif,  à  la  guérison 
d’ATHAKET,  demoniacîe,  201. 

pHENON,  vendeur  d’oiftellez,  au  Temple, 

270. 
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Phbso,  serviteur  de  Jaÿrus,  171,  172. 

Phormio  le  bouvier,  au  Temple,  '270  (t. 
aussi  Hbrmon  et  Phbkon). 

Pierre,  v.  Saint-. 

Pilate  ou  Pilatte  (Boset,  324),  142, 
143,  145,  146,  300,  306-310,  316,  316, 
321,  .324-329,  331,  336-339,  344-355, 
364,  370,  371,  388,  394-396,  432,  669, 
(v.  aussi  Barraquin,  Ebrotn,  Grif¬ 
fon,  Goüfpart,  Progilla),  lxxxv, 
xcin,  civ,  cx. 

PiPESOLLE,  chepier  [gedlier]  (J.  des  Frois- 
moutiers  ou  Moustiers),  323,  348. 

PiRODBS  ou  PiRODBZ  (JebaD  Le  Cordier), 
escuyer  du  roi  Baltazar,  76,  80, 
83,  84. 

PoLiDORUS  (Hanin  de  le  Cambe),  écuyer 
du  roi  Melchior,  75,  81,  83,  84. 

Porteur  d’eaub  ou  d’iaub  (Le),  278- 
280. 

Prencb  de  Bon  Temps,  xv. 

Prince  de  Bon  Vouloir,  567  et  n.  6, 

XV,  LXXVI. 

Prince  de  Francqdbrib,  xv. 

Prince  de  la  Jeunesse,  lxxvl 

Prince  de  Plaisance,  667  n.  6,  xv, 

LXXVI. 

Prince  des  Fous,  lxxvi. 

Priscüs,  Juif.  128. 

Progilla  ou  Progillb  (Cordier), 

[de]  Pilate,  340,  344,  lxxxv,  oiv. 

e 

Prologue,  v.  Prologubub. 

Prologubor,  Pbologhb  ou  Prologue 
{Sire  Gille  le  Naing,  preetre),  7, 14, 17, 
18,  22,  30,  34,  85,  39,  61,  86,  91, 
106,  172,  175.  241,  321,  400,  403,  464, 

CJV. 

Raab,  première  nourice,  au  Massacre 
des  Innocents,  100. 

Raab,  Samaritaine  (Petit  Jaquet),  193- 
197,  cm,  cvi. 

Rabanus  (Boassart),  Juif,  à  la  Résur¬ 
rection  de  Lazare,  242,  849,  261, 
264,  267,  292,  298,  325,  338,  389, 
347,  373,  CIV.  , 
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Rabion  (Jan  de  Bloix),  soldat  de  Cbx- 
TPRios,  352,  355,  398,  Civ. 

Racel  ou  Rachei..  424.  425,  civ. 
IIadelet.  «  tirant  *  à  la  Résurrection, 
425,  CIV. 

Ra&iassës,  docteur  de  la  Loi,  au  Temple, 

II. 3.  lli.  117,  121,  129-132. 

Raphaëi.,  Ange  (Hector  ou  Torquin  Gou- 

gart  ou  Grugart),  8,  33,  54,  83,  84, 
133,  139.  285,  286,  3i0,  410,  411,  415, 
450.  572,  xcMu.  cm,  ex. 

Rmgülcs.  petit  roij  (Pouillart  ou  Pruil- 
lart),  197,198  (v.  aussi  Zbxo,  Joubtii, 
Elipiiat). 

ReqcioxEt.  «tyran»  (VUerodk  Asca- 
LONiTK  au  Massacre  des  Innocents, 
99-102.  101. 

Rifflart.  IV*  jMStOHril  (Bozet),  (>5-69, 
71-74,  683  n.  8  et  11. 

Robache  (Bourdreau),  tirant  de  I’ilatk, 
327.  CIV. 

Roboam.  docteur  de  la  Loi  au  Temple. 

III,  J13,  114,  116-120,  130,  1.32,  133. 
RoDifsox.  .luif,  convive  dTlKRonn  An¬ 
tipas,  187.  188,  c. 

Roi  de  J.A  Basoche,  iaxvi. 

Rois  (Mi/süre  di-n  Trois),  xvii.  LXXiv. 
Rüuill.mit  ou  Ron.i.AitT,  JI*  tirant  de 
Anne,  254,  256-25i».  284,  287,  289, 
291,  296-298,  330-336,  .355,  .3.58,  3(}1- 
364,  366.'  367,  36‘»,  372.  375,  406, 
•108,  -m  CIV. 

Ruben  (Pierret  i’armcnlier;.  pere  de 
Judas,  lil.  1.13-145,  568  et  n.  13. 
i.xxxiv.  rxii. 

Sabine,  servante  de  Mudcsa,  au  Mas¬ 
sacre  des  Innocents,  103. 

Sadoc.  Juif,  à  la  Résurre<-lion  de  La¬ 
zare,  167,  cxi  IV,  aussi  Xarcs,  Xa- 
BOR  cl  Kpiloni. 

Saint  Adryex,  xn. 

Saint  Axdrë.  v.  S.  Axiumev, 

Saint  Andrikc  (Frère  .(an  Brehici). 
147-149,  157.  193,  204.  2t>5.  210.  241. 


247,  260,  264,  265,  281,  288,  421, 

422,  437-448,  452-454.  civ,  cv,  cxn, 
exiv. 

Saint  Barthélémy,  Bartiiblemihu, 
Bertiielemieü,  Bartiiemœü  ou  Bbr- 
THELKMV  (Frere  Piere  Bariere).  149, 
170,  175,  196,  202.  204,  219,  221, 

245,  264,  282,  44-4-447,  453,  454, 

civ,  cv,  (^XIV. 

Saint  Esprit,  -453,  xiii,  xci. 

Saint  Kustaciib,  v.  S.  Ustasse. 

Saint  Gkokoks.  ix.  x,  xii,  xvii,  xix. 

Saint  Jacqce.s  Alpiiki  Minor  ou 
Saint  JACiiUKS  le  I’btit  (Frere  Jac¬ 
ques  de  Büussu).  161,  170,  175,  176, 
203,  2(«),  220.  241,  280,  282,  438, 

43}),  412-447,  454,  civ,  cv,  cix  n.  4, 
cxiv. 

Saint  Jacques  le  grand,  v.  le  suivant. 

Saint  Jacques  Zeiiedei  Ma.tor  ou 
Saint  Jacques  le  Grand  (Jaiiuemin 
de  Lille),  frère  de  Saint  Jehan 
i.’Evangemste  et  lils  de  Zebedée, 
1.57-1.5}),  170.  171,  176,  179,  ISO.  195, 
l})6.  203,  231.  2-47.  261.265,  281.282, 
28‘).  42l-.t23.  438.  ■140-448.  4.50.  4.53, 

XVII.  CIV,  <’XIV. 

Saint  .Iacqch«  Mineur,  v.  S.mnt  Jac- 
»^CKS  Alpiiée. 

Saint  .I.nn  ou  Jehan  Baptiste.  133, 
13-1.  1.39.  140,  U-l.  191.  xin.  xui, 
I.XXIV-V,  LXXXIV.  I.XXXVIll. 

Saint  Jan  Baptiste  au  Limbe  (Maig- 
nelle).  341,  384,  cm. 

.<AiNT  Jan  ou  Jehan  i/Evangeli.ste 
(Colai'l  Olivier),  Mî),  153-15}).  170. 
176.  178-181.  202.  20-4,  216,  260, 
262-264.  279.  281-283,  288.  2})0,  292- 
2}).5,  2})7,  358,  359.  .368,  378.  381,  .391- 
395.  417-41}).  438,  441-4Î;.  44(i,  448- 
{•.50,  •{•52-{-5-4.  547  et  n.  3.  .567  et  n.  8, 
5(5}),  570,  xviii,  xxxiii,  Lxxxiv  n.  1, 

LXXXV,  C.  CIV,  <’XIV. 

Saint  Jcde  (Mrssire  Roland  ou  Sire 
R(.lland),  160.  165.  170,  171,  184,  193, 
203.  215,  21}).  221.  241,  262,  273, 
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282,  283,  438.  440,  442,  454.  civ. 

CXIV. 

Saint  Laurent  (Mystère  de),  xvm. 

Saint  Mahiec  ou  Mathieu  iSire  Jau 

% 

Tordeur,  yrebstré),  160,  161,  170,  171, 
193,  198,  203,  216,  264,  281,  288, 
422,  437,  439,  440.  445,  447.  453. 
454,  (TV,  C'V,  CXIV. 

Saint  Mathias,  452-454,  civ.  cix  n.  4. 
Saint  Mathieu,  v.  Saint  Mauieu. 
Saint  Maurice,  v.  Saint  Mbürisse. 
Saint  Mburissr,  xii. 

Saint  Nathaniel  (Jehan  Backon),  149. 
150,  452.  c,  CIV. 

Saint  Puelipe  ou  Pihlippes  (Frere 
Adriien  ou  Godeffroy  (?),  ciirét  de 
Bertaimont,  175),  149,  150,  157,  175, 
193,  195,  203,  204,  206.  210.  221. 
264.  282,  422,  437,  439.  440,  449, 
452,  454,  (TV,  cv,  cxiv. 

Saint  Pieukk  (Frere  Bornardin).  147- 
149,  157,  170,  171,  176,  178-181,  186. 
193,  195,  202,  204,  210,  211.  215, 
2IG,  221.  931.  241,  247.  260-264.  273, 
274.  278-283.  287,  289,  290,  293-298, 
417-419,  421.  438,  439,  441-450,  452- 
454,  572  et  n.  3.  i.xxxv.  civ.  cv, 
exil,  CXIV:  V.  Foy. 

Saint  Fol,  v.  Foy. 

Saint  Quentin  (Mystère  de),  xvn. 
Saint  Roch  (Mystère  de),  xvm. 

Saint  Simon  ou  Symon  (Capron).  160, 
171,  175,  176.  203,211,241,260,264, 
274.  282,  289.  422.  440,  442.  445, 
447.  454.  (TV,  CXIV, 

S.AiNT  Thomas  ou  Tomma.s  (Pierrelin 
ou  Pierolin  Moreau),  160.  171.  175, 
202.  203.  206,  242.  260,  274,  282, 

283.  122.  423.  437,  438,  440-447.  449. 
452.  453.  CIV.  rx,  cxiv. 

4 

Saint  I'stassk  [Eustache|.  xii. 

Saint  N'ictou,  ibid. 

Sainte  Apolmne  (Mystère  dt),  xlvh- 
XLvm  L'i  pi.  IV. 

Sainte  Hauue  {Mystère  de),  xvii. 
Sainte  Cathekixe  (Mystère  -de),  xvi. 


Sainte  Waüdbu  (Mystère  de),  xi. 

Salem,  Juif  (Désir).  51,  54. 

Salmanasar  on  Salmanazar  (Druart), 
Scribe,  204,  211,  242,  249-261,  292. 
339,  346,  362,  369,  374,  379,  406,  cav. 

SaLOMÉ.  lille  d’HuBODIAS,  XCŒ,  c,  ou, 
v.  Florence. 

Salomé).  v.  Mi^iA  SalomA. 

4 

Salomée,  v.  Maria,  sœur  d'HERODs,  107. 

Samaritaine  (La),  v.  Raab. 

Sapience,  personnage  allégorique  du 
Procès  de  Paradis  (Jorge  l’Entretail¬ 
leur),  44-46. 

Sabdin.  bourreau  ou  <  tirant  >,  à  la  Ré¬ 
surrection,  424,  civ. 

Sarba  (Jorge  l’Entrelailleur),  épouse 
d'ASKAHAM,  31,  32. 

Sathan,  Jtiyle  [ange]  (Sire  Jehan  Mac- 
quefosse),  8.  en,  cm. 

Sathan,  diable  (Maistre  Ëstievene  ou  Es- 
tievenin  du  Ponceau  ou  du  Ponebean), 
8,  10,  13,  18-22,  27,  48-60,  94-96,  102, 
106-108,  185,  192,  248,  276,  277,  283, 
302, 305, 306, 340-344, 372.-373, 384-386, 
406-408,  451.  lvii,  lxxih,  en',  cvnL 

Scribes,  570,  574,  oiv. 

Sebedée,  v.  Zëbedëe. 

Secours  de  Foy,  personnage  allégo¬ 
rique,  XJl. 

Sem  (Hanin  de  le  Cambe),  (ils  de  Noé, 
23-25,  28-30,  cxi  (v.  aussi  Femme  (Lb) 
Sem.) 

Seuapuik,  v.  Chekapuin. 

Serpent  (Le)  en  Paradis  Terrestre 
(Germain  ph  [de]  Pierre!  Parmentier), 
10-13,  eu,  cm. 

Simeon,  grand-prêtre  au  Temple,  91-93. 

Simon  l’Apûlre,  v.  Saint  Simon. 

Simon  le  Lbpreux  ou  Lbprosub 
(Clauwet),  165,  166,  211,  243,  244. 
248.  255-268,  260-262,  569,  571, 


LXXIV,  LXXXIV. 

Simon  le  Pharisien  (Désir  Noél),  215- 
219,  236,  oxm  (v.  MalbrüN,  serviteur). 
Simon  Sbrenbsis,  Simon  le  Cyrénéen, 
Carpentier.  359-362,  XCIV. 
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SoPHONiAS,  Juif  (Gillebert.  Gillot  ou 
Ghillot),  139,  141,  150,  152-156,  204, 
210,  212,  234-236,  245,  246,  264,  265, 
268. 

Syméon,  xcii. 

Symon.  V.  Simon. 

» 

Tabita,  le  fille  de  Jayrus,  nrchisina- 
gogue,  172. 

Tarcius  (Janin  Druart),  enfant  au  Sa¬ 
crifice  d’ Abraham,  32-34. 

Teoda.s  ou  Theodas,  //*  ^rehstre  de  la 
Log,  en  Égypte,  96,  97. 

Thimèe  ou  Toméb,  le  Pere  [de  TAveugle- 
NÉ]  (Mathelot  Serrurier),  226-228  (v. 
aussi  LA  Mbrb  et  Barthiméb),  577. 

Thomas  ou  Thommas,  v.  Saint-. 

Tigo,  cepier  [geôlier],  271. 

Timiie,  v.  Thiméb. 

Titus,  laii. 

Tokqüatus,  prebstre  de  la  loi.  en 

Egypte,  96,  97. 

Tubal,  paraliticque  (Boset  ou  Bozel), 
198-200,  204,  210,  212-214,  cxiu. 

Tyrans  (Les),  bourreaux,  .\xxm.  civ. 

l  RiEL,  Ange,  285-287,  411,  4.50,  xcii, 
cni. 

^  ERnÉ,  personnage  allégorique  du  Pro¬ 
cès  de  Paradis  (Martin  Malice  Es- 
crignier),  41-45. 

VERONIQUE,  V.  VbRONNE. 

Veronne,  rrr  fille  de  Sgon,  mère  de 
Jaspik,  fif  enffant.  à  l’Entrée  à  Jé¬ 
rusalem,  266,  268,  269;  //•*  femme  de 
Sion  à  la  Montée  au  Calvaire  (Los- 
signot),  356-358,  c,  Ciu,  cxv  (v.  aussi 
JüLYE,  Volent,  Victoria). 

Vertus  (Les  quatre),  cm. 

Vbspasien,  xiu. 

Vestu,  v.  Blanc  Vestu. 

Victoria,  im*  femme  de  Sion,  à  la  Mon¬ 
tée  au  Calvaire  (Waudru),  v.  Volent, 
Julye,  Veronne,  356  357,  <11. 


Ycarus  (Rifllart),  serviteur  d’HBRODiAS, 

186,  187,  c. 

Vdb  {Mystère  du  Chevalier),  xvi  et  n.  8, 

XVII. 

Ygnatée,  malade  du  flux,  170,  171. 
Volent,  iiU’  femme  de  Sion  à  la  Montée 
au  Calvaire  (Leclercq),  356,  357  (v. 
aussi  JuLTB,  Veronne,  Victoria),  cm. 
Vsaac  (Colinet  de  Friches),  fils  d’ABRA- 

HAM.  32-34. 

✓ 

Vsacq.  id.,  v.  Foy-. 

VsACAR  ou  VsACHAR,  Scribe  pharisien 
(Jacquemin  Anne),  48,  53,  54,  55,  134, 
199,  200,  221.  230,  259,  272,  298, 
299,  .301,  337,  3:38,  ;346,  349,  372, 
379,  396,  404,  427,  430,  xciv,  civ. 
V.SAYB,  prophète,  au  Limbe  (Germain 
Haignel),  35;  (Jehan  de  Brayne),  :341, 
384,  573  et  n.  8,  cm. 

VsBMBAUT,  11*  paslourel,  à  la  Nativité 
{GhodelTroy  ou  Godeffroy),  65-69. 71-74. 
VsoRE  (Germain  fils  Pierret  Parmentier), 
suivante  d’ELDEGONDK.  démoniaque. 

183-185;  cm. 

ZABüLON(Vinchenot  Carlier,  coroyer  [cor- 
royeur]),  serviteur  de  Mblcirsbdbch, 
au  Sacrifice  d’ABKAHAM.  31. 

Zacharie  (Sire  Andneu  Preuille  ou 
Pruille,  cutét),  époux  d’ELiZABETH  et 
père  de  Saint  Jehan  Baptiste.  47, 
51,  52,  Lxxxifi. 

Zachéb,  prince  des  Publicains,  264, 
268-269  (V.  aussi  Nabal). 

Zebedéb  ou  Sebedêe  (Houffin),  père 
de  Saint  .Iehan  l’Evangelistb  et  de 
Saint  Jacques  le  GitAND,  109,  110, 
112,  115,  122,  124-126,  157-159. 

LXXXIV. 

Zeno  (Colinet  {le.  filz]  de  Prices),  fils  de 
Regulüs,  197,  198  (v.  aussi  Elia- 

PHAT). 

ZonoBABEL  (iWrti.s-i/'e , Jehan  le  Comte). 
Scribe  d’Herode,  et  Docteur  de  la  Loi, 
77, 78, 92, 93, 111-114. 116-121, 130-133. 
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ET  DES  THÈMES' 


Accessoires,  lx(,  xcui;  bassin  et  ser* 
viette,  347  ;  bassins  de  cuivre,  529  ; 
calendrier  de  bois,  73  ;  coffre  à  bi¬ 
joux.  208;  V.  cordes:  v.  couteaux; 

V.  échelles  et  claies  ;  v.  étoiles  ;  feuil¬ 
les  de  figuier,  cvin;  fruits,  Lvr  ;  ger-  | 
bes,  14,  564;  V.  lances  ;  mortier,  499,  j 
502;  rameaux.  28,266:  paniers,  210; 
plateaux,  546  :  pots,  542-3  ;  v.  sang  ; 
sceptres,  516  ;  tablettes,  58. 

Accouchements,  47,  57,  69. 

Actes,  V.  Journées, 

Aeteft  des  A}}ùtre8  des),  xxti  et 

n.  4,  Lxxi  n.  J  et  2. 

Acteurs,  lxv,  Lxx-Lxxvii.  xcix-oxii: 
allées  et  venues,  cxi-ii  :  artisans,  cv; 
compagnies,  567-9,  572- 1.  LXXIM-V, 
Lxxvin  ;  condition  sociale,  46,  oiv-cv; 
convocation,  541,  Lxxit  ;  v.  costume; 
dédit,  475,  Lxxt.  eut:  v.  enfants; 
entrées  et  sorties,  xt'iV-V;  figurants. 
cviT  :  indemnités,  542.  lxxii  ;  jomreurs. 
568,  582;  v.  mimique:  nombre,  cvii  : 
pluralité  pour  un  rôle.  47.  48.  50,  53, 
ci:  v.  poupées;  v.  prêtres;  v.  régis¬ 
seurs;  V.  repas;  v.  répétitions;  rôles, 
LXXII. 

Actrices,  48,  62,  l'-Clll. 

Adoration  des  Bergers,  72-4. 

Adoration  des  Rois,  71-85.  566,  lxxiv 

Adultère  (La  E’emme),  271-3. 


Affiches.  518,  LXViii-LXlX. 

Agneau,  14,  29,  571,  lxxiv. 

Air,  7. 

Allégories,  19-22,  i  xi-cxii  et  n.  1. 
Allemagne  (Mystères  en),  xxi,  cxxtv. 
Ames,  108,  cviii  et  n.  1. 

Amphithéâtre,  537.  XLvrri. 

Ane,  61,  65,  263,  i.xxiv,  cviii,  cxn. 
Anges,  8,  32,  39,  40,  46-48,  51-53,  68- 
71,  8f-,  357,  383-4,  391,  111,  449,496. 
501.  .505,  525,  544.  5G0,  566.  xii, 
Lxxvn,  Lxxxix.  cxn. 

Animaux,  25,  30.  33,  39.  62,  t>5,  92, 
530,  5-12,  564-5.  LV-LVI,  lxxiv,  (TU- 
(‘VIII,  cxn. 

Annonce  aux  bergers,  70-72. 

Annonce  à  Joachim  et  Anne.  46. 
Annonciation  à  Marie.  55-56,  lxxxvii. 
Apparition  du  ^aint  Exprit  [Mpstère  de. 
V),  453.  XIII. 

Apparitions  de  Jésus,  413,  419.  420-1, 
123.  43Î-.  439,  444-7,  449,  lxxxviii. 
V.  Dessous. 

Apôtres  (l.cs).  147-150,  157,  268,  280, 
{■iO-451.  570-1,  573-4,  xiii.  lxxi  n.  1 
et  2,  CIV.  «  ix.  exiv. 

Arbres.  9  (Paradis).  142-4.  268,  273-4 
(l’Arbre  sec).  494,  536,  561.  lxxxviii. 
Arche,  23,  24.  28,  28,  29,  lvi,  lxxxiii. 
Lxxxix  n.  2.  xciv  et  n.  1,  cvii-iii, 


‘  Cet  index  des  matières,  des  scènes  et  des  thèmes,  utile  pour  THistoire 
de  l’Art  non  moins  que  pour  l’Histoire  littéraire  ou  sociale,  peut  servir  aussi  à 
retrouver  une  scène  dans  le  Mystère  de  la  Passion  de  Greban  ou  dans  celui  de 
Jean  Michel,  auxquels  mon  Liifre  de  Conduite  renvoie  régulièreinenl. 
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Archers,  xiv,  v.  Serment. 

Archiduc  (L’I,  v.  Index  des  personnes. 

Argent  (Valeur  de  T),  LXXVii-IX. 

Arrestation  de  Jésus,  288-290. 

Art  (Histoire  de  1’),  xxxii  etn.  1,  XLH-lV, 
XLVii-vm,  xcii;  Cène,  cix;  Cruci¬ 
fixion,  ex  :  inûuence  de  la  mise  en 
scène,  cxiii-VH;  Jésus  aux  Enfers, 
xcii-iii;  V.  aussi  Artistes,  Costume, 
Décors,  Musique,  Peintres,  Tapisse¬ 
ries,  Toiles  peintes. 

Artifice  (Pièces  d’),  545;  canons,  551, 
cxix. 

Artillerie  d’Enfer,  561,  cxix. 

Artistes,  cxvi,  v.  Peintres,  Sculpteurs. 

Ascension,  448-9,  xiii  {mystère),  lui, 
XCIl-III,  CXVI-VU,  cxrx. 

Assomption.  4-47,  xii  {mystère  mimé). 

Auberges  de  Mons,  lxxv,  v.  Mons. 

Audiencier,  568. 

Autel,  29,  82,  51,  lxxxviu. 

Auteur  ou  remanieur,  540,  cf.  Index  des 
Personnes,  v®  Fosselier,  Greban,  Michel, 
Moulinet. 

Aveugles,  221-230,  382;  cf.  Index  des 
rt-rsonnuyts,  v®  BarthimHb.  Longis. 

liac,  477,  479,  496,  518,  LXII,  LXXXIV. 

Balais,  541. 

Bancs,  487,  537-8,  549,  550,  581,  l. 

Banquets.  547,  555-6.  i.xxvi. 

Basque  (Théâtre),  cxxiii  et  n.  2. 

Bassins  de  cuivre,  529,  583,  lxix,  xg. 

Bateaux.  147, 44.8, 533,  LXii.  lxxxiv  et  n,2. 

Bâtons,  51-7. 

Bénédiction,  153. 

Bergers,  v.  Pasteurs. 

Bestiaux.  9. 

Bêtes,  V.  Animaux. 

Blé  à  moudre,  498. 

Bœuf.  65.  exil. 

Buis,  476-7,  479,  483  et  n.  6,  484,  486- 
7,  495.  501  :  v.  aussi  dans  le  Ghs- 
snirp,  V®  (ii.‘‘srl/es,  colères  de  luyscau. 
[entes,  jiaches,  fioles,  lambourdes, 
hitles,  manteau,  pôles,  saurh,  sohs. 


Boiseries,  478-481,  495,  677-80,  xlv. 

Boissons,  639,  LX3in-iv.  , 

Boite  d’onguent,  412. 

Bonnetier,  v.  Index  des  Personnes,  v* 
Reneau. 

Bouchers,  cf.  ibid,  v“  Braisne. 

Bourreaux,  327,  348,  CXIV-CXY,  oiv,  cxv. 

Bourrelier,  cf.  ibid.,  v®  Vigne  (de  le). 

Bruit,  28,  50,  LViri.  lix,  xc,  cxrx. 

Calendrier  des  bergers,  73. 

Calice,  281. 

Calvaire,  355,  362-3,  lxxxv.  cxx. 

Calvaire  (Montée  au),  352-363,  cxv. 

Cana  (Noces  de),  161-7,  568,  lxxiv. 

Canon,  28,  497-8,  561,  lix. 

Cayn  {Tragédie  de),  Lxxxix. 

Cène  (Sainte),  279-281,  671,  lxxiv,  cix, 
exiv. 

Chaire  de  :  St  Jiîan-Bapt.,  133  ;  ÂNKB, 
296  ;  Pilate,  307,  320,  326,  336,  338, 
345,  LXXXV:  Proloqübub,  467. 

Chambres  de  Rhétorique,  623-7,  xvi, 
xviir,  XXXII,  OVT  et  n.  1  ;  v.  Poésie 
(Concours  de). 

Champ  de  Damascène,  9,  Lxxxiii 

Changement  d’affectation  d'un  décor, 
Lxxxvii,  V;  Écriteaux. 

Chansons,  v.  Musique  et  Chant. 

Chant,  22,  23,  29,  56,  74,  177,  180,  191, 
340-1,  xevr. 

Chantres,  191,  340,  676,  xcvii-ui. 

Chapitre  de  Ste-Waudru,  xi;  cf.  Index 
des  Personnes,  Y*  Ste-Waudru. 

Charbon,  14,  626,  lix. 

Charpente  de  la  scène,  483. 

Charpentiers,  360,  475,  485,  xlix-l, 
V.  Index  des  Personnes,  v*  Bouchait 
'(Jehan),  Chevalier  (Jehan),  Ghossnin 
(les\  Henry  (Hanin),  Mauboege,  Tour¬ 
neur  (Jehan  le),  Tanequoigne. 

Chasse,  170. 

Châteaux.  169,  212,  lxu. 

Chaudière  d’Enfer,  632,  Lvm 

Chevaliers  d’HERODs,  78. 
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f 

Chœurs,  XCVI-vni.  I  Gorroyeurs,  cf.  ibid.,  v*  Fortier,  Pont  (du). 


Christ  à  la  colonne,  327-331. 

Chute  des  Anges,  8,  560.  lv,  lxxxix-xo, 
en,  cxi. 

Cid  {Le)y  cxxi. 

Ciel  (Le),  7.  9.' v.  Paradis  céleste. 
Cierges,  549,  xc 

CirconetBion  de  St  J. -B.,  59,  xiu  {mystère). 
Clauses,  v.  répliques. 

Clôture,  519,  531,  xnx,  li. 

Clous,  352,  480,  etc. 

Cohorte,  288. 

Coiffure,  217,  232,  266.  exir. 

Colle,  491,  502. 

Colombes,  28,  29. 

Colonne  (Christ  à  la).  327-331,  i.xrv. 

LXXXV, 

Combles,  495,  502,  xnv,  Lt. 

Comique  (Théâtre),  567,  575,  xv,  i.xxvt. 
Commissionnaire,  470. 

Communion  (Sainte),  281,  exiv. 
Compagnies  d’acteurs,  572,  574,  i-xxv, 

LXXVill.  CIll-ClV. 

Concours  de  pf)ésie,  527,  553,  574,  xi.vi, 

Confrères  de:  la  Passion,  l.  c’xxi  ;  Saint- 
Georges,  XIX  ;  St-.Tacques,  xvii  ;  St-Jean. 
xvm  ;  St-Laurent,  xviii. 

Connétable  des:  ernissiers,  xi.fv  ;  dra¬ 
piers,  504;  merciers,  491,  496:  taver- 
niers.  477. 

Coiiqueste  de  Constanlinojde  (Mystère),  xii. 
Controleurs.  469-471,  LXIX-LX. 
Conversion  de:  Lazare.  170,  cxvii: Ma¬ 
deleine,  215. 

Convocations,  541,  577,  i.xviif. 

Copistes.  473-5,  482,  xxvrn.  xxxix. 

Coq,  295. 

Corbeau,  28. 

Corbeilles,  550. 

Cordes,  208.  482,  593,  .504,  512,  520, 
535,  548,  LV,  LXi. 

Cordiers,  cf.  lnde,t  des  personnes,  vo 
Faucquenier. 

Cordonniers,  cf.  ibid.,  v®  Jacquet  (Gros). 
Corporations,  v.  Métiers. 


Costumes,  xui,  xiv,  lxxvi-vii,  cvili-cx; 
Anges,  544;  Apôtres,  160,  161,  264. 
279  ;  Benjamin,  266  ;  diables,  xii, 
XLvm  :  Dieu,  530  ;  femmes,  xlviii  ; 
fils  d’HÉRODE,  509  ;  Hélie,  177  ;  Hu¬ 
main  Lignage,  22;  Jésus,  177,  314, 
331,  354,  413,  419,  433, 509, 516,  551-2, 
Lxxxiv  ;  Magdalbinb,  177,  182-3, 
217,  219,  cxii  ;  Porte-flambeaux,  xi  ; 
S*  Barthélémy,  149  :  S*  Jacques, 
161  ;  St  Jehan  L’Ev.,  153,  292  ;  St 
Mathias,  452,  St  Phelippb,  149,  S* 
Pierre,  147  ;  gants,  548,  551-2,  nv  : 
manteau,  473. 

Couleurs,  472-3,  492,  495,  515-6,  521, 
532-4,  544,-,  552,  xliii,  cxvii. 

Couronne  d’Épines,  333-6,  exiv-v. 
Couteaux  (faux),  107,  304,  547,  xlii. 
Couvertures  de  parchemin,  507. 
Couvreurs,  477,  498. 

Coventry-pluys,  LXXVet  n.  1.  crii  et  n.  3. 
Craissiers,  549,  xc. 

Création:  de  l’Homme,  9,  oxi;  du 
Monde,  7,  9,  457,  530,  cviii,  cxi. 
Crèche,  69,  lxxxiii,  ovii-eviii,  cxii. 

Cri  ou  proclamation,  584. 

Croix  de  Jésus,  491  et  n.  1,  500-1,  503, 
512,  522-3,  560,  lxiii,  xctii  :  des  • 
Larrons,  497,  500,  603,  560. 

Croix  (Descente  de),  387-390. 

Crucifixion,  365-370,465, Lxm,  i-xxxv,  ex. 
Cuir,  481,  498. 

Cuivre,  498. 

Cuveliers,  477;  ci.  Index  des  personne.^, 
V®  Petit  (Willame)  et  Milol, 

I  Danse:  des  Bergers,  74;  de  Floubnce- 
Salomé,  188-9  ;  des  Sept  Péchés.  26, 

XCVHI. 

^  Décollation  de  St  .Iehan  Baptiste.  191- 
I  2,  546-7,  569,  xi.ii. 

I  Décoration.  XLll-lv. 

j  Décorateurs,  XLll-lv.  xci  :  v.  Peintres, 
Sculpteurs. 
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Décors,  XLVil-viii,Ln.LXV,  CXIX  XXI:  chan¬ 
gement  d’affectation,  435,  lxxxvii; 
combles,  502,  619,  lxi  ;  v.  écriteaux, 
dessous,  étages. 

—  Fixes,  LXXXlI-vni  :  Bethléem,  csn,  Châ¬ 
teau  de  la  Maodaleinb,  212  ;  v. Crèche  ; 
V.  Enfer;  Hôtel  de  Simon,  211,218,  235; 
Hôtellerie  d’Emmaûs,  lxxxvii;  jardin 
de  Ruben,  568  ;  Jérusalem,  lxxxvi, 
cxx  ;  «  lieux  * ,  cxix  ;  v.  Limbe  ;  logis  d’A- 
DAM,  lxxxvii;  logis  de  Lazare,  242; 
logis  de  Marie.  252,  lxxxvii  ;  v. 
<  mansion  >  ;  v.  Mer;  v.  Mont  de  etc.; 
Nazareth,  61, 9:^,  lxxxiii,  cxii  ;  Palais, 
186,  cxx  ;  V.  pancartes,  Paradis,  Pina¬ 
cle  ;  portants  et  praticables,  lxiimv  ; 
V.  prisons.  Temple,  tentures,  677  ;  tours 
et  châteaux,  476,  lxi-ii. 

—  Mobile:  v.  arbres,  arche,  autel;  banc, 

394;  V.  bateau,  443.  lxii;  buffet, 
541,  565;  chaire,  457,  xxxviii  ;  co¬ 
lonne,  48.5;  croix,  351,  355,  Lxiir  ; 
échelles,  550,  xiii,  xxxviii;  feu,  445; 
Iruits,  564,  lvi  ;  gril.  445;  idoles,  lxiv; 
instruments  de  la  Passion,  lxiii  ;  v. 
lits,  nuages;  serpent  d’osier,  505, 
516,  LVii  ;  V.  tapisseries,  tentes, 
tentures,  toiles  peintes;  pancartes,  v. 
écriteaux.  » 

Déluge.  26,  510-1,  .514.  524,  531,  .535  et 
n.  16.  561,  .574-9.  xlv,  lv,  lxxiii, 
Lxxxi,  i.xxxin,  lxxxix,  xciv  et  n.  1, 
cxix. 

Déposition  de  croix,  391*2. 

Députes  aux  secrets,  v.  Machinistes. 

Dés.  374-6. 

Descente  de  Croix,  387-390,  lxiii, 
I.XXXVItl,  cxvi. 

Descente  de  Jésus  aux  Enfers,  383-5, c.xix. 

Descente  du  Saint  Esprit  sur  les  Apô¬ 
tres,  453,  xci  et  n.  1. 

Désert,  133,  j.xxxiv. 

Désespoir  de  JuD.\s.  301-6. 

Dessous,  493  et  n.  4.  515.  U,  LXXXVll-Vili. 

Diables.  8,  10,  48-50,  179-180,  183-5, 


341-4, 406-8,  486,  519,  522,  xu,  : 
xc,  CIV  {La  Compaignie  infemalle),  CX. 
Diction,  68,  195,  457,  lxxu,  xci,  ov-vi, 
cxi,  cxxvi  ;  V.  aussi  répliques. 
Oidascalies,  xxii. 

Dieu,  v.  Index  des  Pet'sonnages  dramat. 
Dignitaires  comiques,  567  et  n.  6,  570, 
573,  Lxxvi. 

Dîme,  31. 

Disparitions,  16,  26,  48,  51,  181,  419-21, 

LXXXVIII. 

Divisions,  v.  Journées  et  xivi-vn,  LXIX-X. 
Docteurs  du  Temple,  113. 

Doudou,  IX-XI,  LXX. 

Dragon,  486,  491,  X-XI. 

Drame  liturgique,  xci  n.  1,  cxx. 
Draperies,  577  et  n.  1,  cxvn. 

Drapiers,  504. 

Draps,  496. 


Eau,  7,  9,  23,  26,  27,  531,  lxxxix. 
Ébénistes,  476,  485,  522,  cf.  Index  du 
personnes,  v®  Dours. 

Échelles,  25,  387-390,  550,  xni,  lxiii, 

XCIII. 

Éclairage,  v.  Lumière. 

Économique  (Histoire),  Lxxvii-ix. 
Écriteaux,  v.  Pancartes. 

Édition  (Mode  d’),  xxxv-vii. 

Eglises,  cf.  Index  des  pef'sonnes  et  lieuXf 
V®  St-Germain,  St-Nicolas,  Ste-Wandru. 
Élection  d'un  apôtre,  452-4. 

Eramaüs  (Pèlerins  d'),  431,  433-6,  Ctx. 
Enceinte  du  public,  567,  XLVi,  xlex-ll 
Encens,  51. 

Enfants-acteurs,  16,  48,  32-34,  566,  CVO. 
Enfer,  8,  10,  13,  14,  18-22,  27,  48-50, 
95,  185,  2404,  406-8,  412,4^1-2,468, 
502,  514,  521-2,  xlviii,  lu,  lvi-lx, 
lxxiii,  Lxxvn,  lxxxii,  lxxxvi,  xc, 
XCII,  XCVI,  CII,  CIV,  cviii,  exDt-exx, 

cxxii,  cxxvi;  argile,  334;  artillerie, 
561;  barbacanes,  560;  bière,  678; 
chaîne,  561  ;  charbon,  526;  chaudière, 
532,  Lviii  ;  cierges,  649  ;  descente  de 
Jésus,  383;  v.  diables;  dragon,  491; 
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escalier,  512  cl  n.  16;'  esteatw,  488 
et  n.  3,  4,  5  ;  feux,  531  ;  foudre. 
575,  fusées,  575  ;  gueule,  507,  i.viii  ; 
Lucifer  enchaîné,  507,  510  et  n.  20, 
561  ;  machinerie,  522,  544  ;  maçon¬ 
nerie,  498,  505,  511,  519,  528  ;  mousse, 
530  ;  portes,  513  ;  poudre,  536,  545  : 

V.  racines,  508,  511,  lviii  ;  roue  des 
damnés,  519,  lviii  ;  tempête,  95,  306; 
tente,  501,  592;  v.  tonnerre;  tour, 
486,  n.  5. 

Ensembles,  202,  236,  cvii. 

Enterrement  de:  Adam,  17;  Abkl  17; 
Lazare,  236. 

Enlr’acte,  34,  xxvi-vii,  lxix-x. 

Entrée  à  Jérusalem,  202-270,  cvii,  i  vm. 

Entrées,  LXIX-LXX. 

Épiphanie,  74-85,  xiii. 

Eponge  au  (iel,  379-80,  550,  i.xin,  xciii. 

Escaliers  du  Paradis.  500,  un. 

Escrigniers.  v.  Ébénistes. 

Étages,  Li.  UH  et  n.  1,  2,  t'XIX-i’XX. 

Étoffes,  496,  Lxxvi,  vu  :  v.  aussi:  draps, 
tapisseries,  tuiles. 

Étoiles,  9,  74,  76.  79.  80,  490,  510  et 
n.  12,  xc. 

Étoupe,  498.  > 

Évangiles,  xxi.  [ 

Évocation  des  Apôtres,  147-150,  157-It>l.  j 

Exorcisme,  179-180,  183-5, 199.Î101,  xcii. 

\ 

Karine  à  mouler,  508.  ! 

Femmes  actrices.  48.  c-ciii.  | 

Femme  Adultère.  271-3. 

Femmes  (Saintes),  «•xvt.  i 

Femme  de  Filate,  344  ;  cf.  j 

Persouiiafffs,  v"  Pno<;ii,L.v.  I 

Femmes  de  Sion  (Les),  356-7. 

Fenêtre  de  Parclie,  27;  du  Paradis.  28. 


Figuier,  11. 

Figurants.  17,  62,  389,  390,  t'vii. 

Filets,  147,  443. 

Firmament.  9. 

Flagellation,  327-331,  exiv. 

Fleurs,  26. 

Fosse  de  St  Pibrrh.  298. 

Fou.  313,  XV  n.  2,  iix. 

Foules,  202.  236.  cvii. 

Fourrures.  12. 

Français  et  patois,  CV-OVI. 

Fripiers,  527  n.  7.  556  n.  9.  xviii. 

Fruit  défendu,  9,  10. 

Fruits,  6()4,  lvi. 

Fuite  en  Égypte,  96. 

Fumée,  14. 

Funérailles  de:  Droho.  167;  Lazark. 
236-7. 

Fusées,  545,  547,  549.  ux. 

Ci  =  Passion  de  Greban,  cf.  p.  7  n.  2. 
Galeries.  469,  549,  557,  580.  591,  XblX-l>i, 

LXX.  C'XX. 

Gantiers,  486.  cf.  Imiej’  des  pvt-sonnes, 
V''  Finet,  .lamart. 

Gants,  548.  552,  uv. 

Garde  du  théâtre.  508,  55(i-7,  578,  590. 
Gardes  du  Sépulcre,  396-400,  403.  412-3. 

415-7,  422-433.  rxvi. 

Gazon.  534. 

Gens  d'armes.  278. 

Geôlier,  348, 

Gei'bcs,  14,  564. 

Gestes,  v.  Mimif|ue. 

Graal,  <  x\. 

Grâces  (prière).  157. 

Grec  (Théâtre),  xxtn.  cou,  cxvn. 

Gril,  44.5. 

Giossesse  do  :  Ei.is.xuKTn.  53:  Marik.  .59. 


Fer,  480,  485,  494, -.5,  497-8.  .502. 
Festins,  v.  Hepas. 

Fêle  des  Fous,  xv  n.  2. 

Feu,  7,  14,  51.  295,  445.  4.53  (Langues). 

497-8.  531,  545,  i.vii.  ux.  i.xxw. 
Feuillue  {Jeu  de  la).  \<’i\  ii.  1, 

Feuilles,  11,  'lôS-if)!.  cvni. 


Gueule  d'KnIei.  507  el  n.  î»,  13.  lviii, 

I.XXXII.  i  XX.  rxxii. 

i  I  agiographie.  cl.  Index  des  pe>\-iotiHUf/es 
drainntiijiies,  v''  Saint-. 

Ih'llequin.  i.vni. 
lkM'l)es,  9:  V,  (.îaz'Ui. 


Digitized  by  Goc>gle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


638  INDEX  ANALYTIQUE  DES  3UTIÈRES  ET  DES  THÈMES:  HOSTIE-JUIFS 


Hostie,  281. 

Hôtel  de:  Abraham,  31,  Lxxxiii;  Hb- 
RODE,  92,  Lxxxui  ;  Monde,  22,  Lxxxm  ; 
Nostre-Dame,  252.  lxxxiv,  Pilate, 
321,  Lxxxv  ;  Rbgülds,  198,  lxxxiv  ; 
Simon  le  Lepredx,  211,  218,  236, 
255-7,  260,  fxxxiv  ;  Zacharie,  47, 
Lxxxiii;  Zbbbdéb,122,126,  157,  lxxxiv. 

Hôtellerie  d’Emmaiis,  435. 

Hourt,  XLL\-Li,  V.  Scène. 

Iconographie,  v.  Art  (Hist.  de  1’). 

Idoles,  96-7.  lxiv. 

Innocents  (Massacre  des),  97-109,  xiii, 
cvii. 

Institalions  belges  :  audiencier,  563  ; 
clercs,  566;  échevins,  563  et  passim; 
niassard,  585;  pensionnaire,  563; 
sergents  566. 

Instruments  de  la  Passion,  lxiii. 

Invitations  aux  villes  picardes,  523-7, 
534-5,  5.51,  592,  iXVl-Vlll.  cxxv-vii. 

Jardin  de  Ruben.  142,  568;  des  Oli¬ 
viers.  287,  lxxxiv. 

.Jésus  (Vie  de),  cxv-vii  ;  crèche,  64, 
i.x.xxiii.  (’xti  :  parmi  les  Docteurs, 
112-132:  aux  Noces  de  Cana,  151-7; 
la  Samaritaine,  19;3-6:  guérison 
d'ATiiAUET.  201  ;  Transfiguration, 
177-9.  181,  562,  Lxxvi-vii,  lxxxiv, 
<'i.\  ;  tentation,  lxi  :  multiplication  des 
pains.  204-6  ;  sermons,  202,  215  ; 
Aveicle-né.  220-230;  chez  Simon  le 
Lépreux.  2.56-8  :  Résurrection  de 
I.AZARE,  245-8,  cxiii-cxiv  et  n.  1; 
Entrée  à  Jérusalem,  262-270  ;  cvii- 
cvm  :  les  Marchands  du  Temple, 
26(l-S  ;  270-1  :  LA  i'emme  Adultère, 
27I-.3;  l’Arbre  sec,  273-4;  en  Bétha¬ 
nie.  27(»;  retour  à  Jérusalem,  279; 
l.a  Cèni',  279-282,  la  Passion.  284-381, 
i.xxvi.  (  IX  ;  Louronnoment  d'Épines, 
3.‘>3-().  Lxxw.  cxiY-v  :  devant  Pilate, 
307-310.  .315-6,  324-6.  336;  à  la  Co¬ 
lonne.  327.  i.xiv  :  Eiagellation,  326- 


331,  LXiv-v,  cix,  cxrv;  au  Mont  des 
Oliviers,  285-7  ;  au  Jardin  des  Oli¬ 
viers,  287-290  ;  devant  Anne,  291-3, 
296  ;  devant  Catphb,  299-800  ;  de- 
vant  Hbrodb,  311-314;  dévêtu  et  re^ 
vêtu,  353-4,  Lxxn-vu  ;  Montée  an 
Calvaire,  355-363,  lxxxv,  cxv  ;  lé  Roi 
des  Juifs,  365  ;  Crucifixion,  365-381, 
Lxui,  LXXXV,  xciii,  cxv  ;  la  Mort,  381  ; 
la  Lance  de  Lonoin,  382  ;  Descente 
de  Croix,  387-390,  cxvi;  laPietà,  391; 
la  Mise  au  Tombeau,  oxvi;  Résurrec¬ 
tion,  411-2,  cxi;  apparition:  en  jardi¬ 
nier,  413,  419,lxxxiv,  crx;  à  Notrb- 
Damb,  412;  à  St  Pierre,  421;  à  Jo¬ 
seph  o’Arimathib,  423-4;  aux  Pèle¬ 
rins- d’Emmaüs,  434-6;  Pêche  mira¬ 
culeuse,  442-7  ;  Ascension,  449,  XCII-IIL 

Jtu  d’Adam,  Lix  et  n.  2  ;  de  Dieu,  467 
n.  5  ;  de  Sainte-Barbe,  xrv. 

Jeu  de  Rhétorique,  623-7,  534-5,  553, 
xvHi-ix,  Lxxn,  cxn. 

Jours  de  la  Passion  d’Amiens,  xxvi-vii, 
xxxix-XL  ;  premier  :  matinée,  7,  après- 
dîner,  39  ;  deuxième  ;  matinée,  91, 
après-dîner,  139  ;  troisième  :  matinée, 

175,  après-dîner  241  ;  quatrième  :  ma¬ 
tinée,  321,  après-dîner,  403. 

Journées  de  la  Passion  de  Mons,  pre¬ 
mière,  5,  470,  564,  xx\T,  lxix-x;  deu¬ 
xième,  39, 470,  666,  xxvi,  lxix-x  ;  troi¬ 
sième,  91, 470,  XXVI,  LXDC-x  ;  quatrième, 
139,  470,"  XXVI,  Lxrx-x  ;  cinquième, 

176,  470,  619,  XXVI,  lxix-x  ;  sixième, 
241,  470,  571,  XXVII,  lxix-x;  septième, 
321,  471,  XXVII,  LXEX-x  :  huitième, 
403,  471,  558-9,  xxvri,  lxix-x. 

Joyau  du  pays,  lxviii  ;  v.  Poésie  (Con¬ 
cours  de). 

Judas  (Vie  de)  :  meurtrier  de  son  père, 
141-4  ;  époux  de  sa  mère,  145-7, 
162-4  ;  évocation,  164-6  ;  trahison, 
277-8;  soupe  teinte,  282;  le  baiser, 
287-8  ;  les  trente  deniers,  301  ;  déses¬ 
poir  et  suicide,  302-6. 

Juifs,  152,  201,  204,  212-6,  261,  807, 
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336,  338,  345,  376-8,  civ  (v.  aussi 
Scribes  et  Pharisiens). 

Tjance,  379-380,  382,  547,  550,  lxiii, 

XCIII. 

Lais,  39. 

Landjuweel,  lxviii. 

Langues  de  feu,  453,  xci. 

Larrons  (Les  deux),  355,  363,  373,  384-7, 
497,  500,  503,  530,  Lxiii,  xlui. 
Lavement  des  Pieds,  280. 

Lazare;  Mondanité,  116-7;  Conversion, 
169-0  :  maladie  206-9,  231-4  ;  mort 
234-7:  résurrection  247-8,  cxiii-iv  et 
n.  1. 

Libretto,  v.  original  (Livre). 

Lieux,  19,  27,  35,  47,  48,  55-7,  61,  69, 
112,  161,  164,  201,  230,  387,  394, 
536.  Lxxxn-vii,  cxix:  v.  aussi  Décors, 
Mansions. 

Lignes  (=  vers],  34-,  46,  261,  281,  307,  465. 
Limbe,  339,  341,  381-4,  521,  i-iii,  lx, 
Lxxxvi,  xcii,  xcvii,  cni.  cxix,  cxx. 
Lit,  47,  199.  232,  234,  568  et  n.  16. 
Liturgique  (Drame),  xci  n.  1,  cxx. 

Livre  de  conduite  du  Réfftsueur,  1-466, 

XXI,  XXVI-VII,  LXXX-CXVIIl. 

Livre  dee  Prologues,  155-466,  xxxvii. 
Livre  original,  v.  Original  (Livre). 

Loges,  V.  Galerie. 

Logis  de;  Eliaciun,  121,  lxxxiv;  Ei.isa- 
BETH,  56,  Lxxxfii;  Esdras,  121, 
lxxxiv;  Joseph,  55.  59,  76,  I2I. 
Lxxxiii;  Lazare,  lxxxiv;  Progillk, 
Lxxxv,  V.  Décors,  Lieux,  Mansions. 
Lumière  (Effets  de),  9,  69,  177,  .383, 
413,471-2,  544,  549.  LV,  xr-xn.  cxxiv. 
Lune.  9. 

M  =  Passion  de  J  Michel,  cf.  130  n.  9. 
Machinerie.  XL-Il,  Lxxxvm-xcir.  <'xvii: 
anguilles,  571  ;  artillerie,  561,  cxix;v. 
Ascension  ;  bâtons  creu.x,  547;  v.  bruit, 
canons,  charbon,  chute  des  Anges,  cor¬ 
des,  couteau  feint  ;  croix  fausse,  351 , 355. 
501;  V.  Déluge,  dessous,  disparitions, 
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eaux,  Enfer;  e8que(?),  564;  v.  étoiles; 
exorcismes;  feux,  531,  lvii,l]x;  v.  fu¬ 
sées,  gueule  ;  instruments,  551  ;  Lucifer 
enchaîné,  507,  519,  561,  lvii  ;  v.  lu¬ 
mière,  mannequins,  masques  ;  Mi¬ 
racles  à  la  mort  de  Jésus,  381-3, 
•  xcii  ;  V.'  nuages,  Paradis,  Pinacle  ; 
plates-formes,  xcii  ;  v.  possession  ; 
prison  de  St  Jean  -  Baptiste ,  419, 

lxxxiv;  v.  rideau;  rotation  des  sphères, 
nv,  xcii  :  roue,  619,  lviii;  sang, 
552,  cxv,  cxi;  serpents,  505,  516,  LVU; 
v.  sphères  célestes,  tonnerres,  trappes, 
tripes  de  Judas,  306;  v.  trucs;  tuyaux, 
510  :  V.  volerie. 

Machinistes,  27,  74,  169,  482,  544, 
XL-II,  Lxxiii,  lxxvii,  lxxxix,  cf.  Index 
des  Personnes,  v®  Chiere,  Fayt. 

Maçonnerie  de  l'Enfer,  498,  505,  511, 
519,  528.  LX. 

Maçons,  cf.  ibid.  v®  Vacquenot  et  Bos 
(du). 

Madeleine:  Mondanité,  177-83;  con¬ 
version,  215  ;  onction  des  pieds,  217, 
570  et  n.  4,  cm,  cxiv. 

Mages.  V.  Rois. 

Maison,  v.  Hôtel,  logis. 

Maisonnette,  13.  17. 

Mannequins,  547. 

Mansions,  v.  Décors  fixe  et  LXXXIII-vi. 

Manteau  d’Arlequin,  c.xxii. 

Manuscrit,  473-4,  507.  582,  588,  XX-!ll, 
XXV-IX.  XXXV-Vli,  XXXIX-XL. 

Maquillage,  177,  410-1,  ex. 

Marchands  du  Temple,  266-8,  270-1. 

Marche  des  Acteurs,  .39,  xciv-v. 

Maries  (Les  Trois),  357-8, 412,  lxxxv,  ex. 

Marthe  :  la  ménagère,  206-9. 

Masques,  547,  xii,  ex. 

Massacre  des  Innocents,  97-108,  cvii. 

Massard,  469,  n.  2,  xxix,  xxxix  Lxxiii.. 

Massarderie,  467,  xiii. 

Matériaux:  argile.  505,  520;  v.  bois; 
cire,  538;  cuir,  481;  plomb,  531.  etc. 

Matinée,  5,  87,  89,  173,  175,  461. 

Mémoire  des  Machinistes,  169,  XC. 
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Ménestrels,  xcvi. 

Mer  (La).  9,  U7-9,  157,  170-1,  201, 
441-3,  445,  447,  477  et  n.  4,  479, 
496,  518,  533,  573,  576,  584,  Lxn, 
Lxvi,  Lxxxiv  et  n.  2,  lxxxvi,  cxx, 

(.'XXII. 

Merciers,  491,  496.  ». 

Messager,  309,  503,  cf.  Index  des  Per¬ 
sonnes.  V®  Gagois,  Fosset;  Index  des 
Personnages,  v®  Barraqüin,  Cœük- 
JoYEUi.x.  Maucodkant. 

Messe,  cxiv. 

Mesures  :  cheriron,  483  n.  3.  polz.  476. 
Métiers,  v.  Bonnetiers,  Bouchers,  Bour¬ 
reliers,  Cliarpentiers,  Cordiers,  Cor¬ 
donniers.  Corroyeurs,  Couvreurs,  Crois- 
siers,  Cuveliers,  Drapiers,  Ébénistes  ou 
Escrigniers,  Fripiers,  Gantiers,  Maçons, 
Merciers,  Parmentiers,  Patiniers,  Pein¬ 
tres,  Plombiers,  Sabotiers,  SceHeur, 
Sergents,  Scieurs  de  long.  Sculpteurs, 
Tailleurs,  Tavcrniers,  Tonneliers,  Voi¬ 
turiers. 

Métiers  (Scènes  de):  23,  444-6,  cxi-cxil. 
Meurtre  d’Al)ol,  15. 

Mimique,  9,  10,  11.  29,  31,  40,  52-3, 
59.  60.  69-70.  152-4,  157-8,  165.  167- 
9.  177,  180-1,  183,  186-7,  190-2,  200- 

8,  213-5.  272.  279,  282-G,  288-9.  412- 

9.  136.  4-41-6.  449,  457,  cxu-lll,  cxvii, 

LXXIV. 

Miniatures,  i.xvn  viti.  cxvii. 

.Miracles.  i-XXXVllMX  :  aveugle  Lonüdî, 
382  ;  AvEi'«Ln-Nft.  220-230;  eau  changé 
en  vin.  154-6,  xci  ;  v.  exorcismes; 
giHTison  de:  Elduoondk.  182-3 -.  Fils 
i)f:  (’.KNi ntioN,  166;  Tabita,  171; 
Ti  BAI..  19S  :  YcîNATfiB.  171  ;  Zenon, 
197-8  .  multiplication  des  pains,  201-6, 
209-1 1,  i.xxiv.  xc  i:  oreille  de  Malcüs, 
290  ;  mort  de  Jésus,  oxv-oxvit  ;  résur- 
rcclioii  de  Dkogo.  167-8;  Lazaiib,  247-8. 
Mir"ctrs  (/r  Xotn-l)(ime,  cxxill. 

Mi.-i'  au  lumheau.  cxvi. 

.Mis»'  en  scène;  en  Allemagne  xxi, 
t\xi\  :  simultanée.  CXIX-XXIV, 


ET  DES  trêves:  KENESTBELS-MOüSSE 

Mœurs  :  toilette,  182-3  ;  —  des  Specta¬ 
teurs,  CXI-CXVI. 

Mondanité  de  Lazabk,  166-7;  de  laBIao- 
DRLEiNM,  177-183, 570  et  n.  <4,  cin,  cnv. 

Monnaies  :  noble,  xv,  pküippm,  xi, 
LXXTII-IX. 

Mons  :  auberges,  v.  Index  des  personnes 
et  lieux,  v®  Arbre  d’Or,  Cerf,  Griffon, 
Clef,  Cresteaux,  Moriane,  Pot  d’Estain; 
Chambre  de  Rhétorique,  xyni,  Chapitre, 
XI,  Confrères  de  St-Jacques,  zm,  de 
St-Jean,  xviir,  de  St-Laurent,  ivm; 
églises  de  St-Germain,  ziz,  de  S^-IH- 
colas,  575,  xviii,  Sainte-Waudro,  zn 
et  n.  5,  6,  7  ;  Fête  du  Doudou,  IX-Xl, 
Lxx  ;  Grand'  Place,  279, 589,  x-xn,  XIV, 
XV,  XLix,  L,  pli.  U,  iii;  Hôtel  de  Brayant 
de  Sars,  zii;  de  Naast,  zii  et  n.  6; 
Hôtel  deVüle,  667,  571-4,  581,  590; 
lieux-dits:  Croix  (La),  ziv, Rivage, 478 
n.9;  Maison  d’Âllemaigne,  561,  zLV-vi; 
Maison  de  Colart  Crohin,  ziii,  de  Colart 
Pietin,  zii;  au  Grand  Godet,  x,,  Hnart 
de  Biaumetiau,  zii,  Pot  de  Keuvre;  v. 
Métiers;  Portes  de  Havré,  xi,  da  Parc; 
procession  du  Doudou  iz-z,  xyi;  repré¬ 
sentations  dramaticpies,  Xl-XlX;  mes 
des  Clercs,  xix;  du  Fosset,  xiz,  dn 
Haut-Bois,  xviii,  d’Havré,  zv,  de  Naste, 
XII  et  n.  5,  Terre  du  Prince,  xn  n.  6; 
Trésorerie,  469  et  n.  2,  585,  xnL 

Monstre  (la),  lxx-1. 

Mont  de  :  v.  Calvaire,  Olivier,  Tbabor, 
Transfiguration,  à  VIndex  des  Lieux. 

Montagnette,  34,  56,  457. 

Montée  au  Calvaire,  355,  363. 

Monlois  (Glossaires),  471  n.  ô. 

Moralités,  19-22, 26-7,  xi-xii,  czii  et  n.  1. 

Morisque,  v.  Danses. 

Mort  de  :  Abel,  15-17  ;  Adam,  17  ;  Lazarb, 
234,Herodb,  107,  Jbsus, 381, Judas, 306. 

Mortier,  499,  602. 

Motets,  191,  341,  454,  466,  zcYii  et  n.  1. 

Moulage,  508,  516. 

Moules,  486,  491. 

Mousse,  530. 
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Mouton,  38. 

Mouvements  des  Acteurs,  3H,  200-1,  211, 
232.  244-6,  260,  268-270.  276,  278-9, 
285,  208,  30Ü,  :807,  321,  326,  CXI-II. 

Multiplication  des  pains  et  des  poissons, 
210.  LXXIV,  XC!I. 

Musique,  xviir,  .XCV-IX.  (;xrr,  cxvii.  cxxvii, 
V.  chants,  chantres  ;  mélodies.  46-8, 
60.  383.  460:  ménestrels,  cxn  :  v. 
motet;  pautse  d'orgues,  28,  25.  26,  89. 
48.  55,  r>6,  60,  62,  91  ;  organistes  de 
St  Nicolas,  575;  silete,  152-3:  trom¬ 
pette.  186.  351,  541:  Te  Deum.  454, 
466. 

Mystère.  458.  469,  47i-7.  482.  494,  496, 
400.  510,  518,  523,  528,  5:85,  xx,  des 
Actes  des  Apôtres,  xxii  et  n.  4.  i-xxi. 
n.  1  cl  2;  Adam,  lix  et  n.  2,  de 
V Assomption  X.  D.,  xii  ;  du  Chevalier 
i'de.  XVI  et  n.  8,  xvii  ;  de  la  Créa¬ 
tion,  etc..  460;  de  tiodefrop  de  Bouil¬ 
lon.  XVI  ;  de  Lazare.  248  :  mimé.  xi  ; 
Xaticité  etc.,  xni.  xvii  :  de  la  I‘ai.r, 
xrx  :  delà  Passion,  24J,  5:i0,  .■)(i2-:8, 
582-5.  587-502.  xiv  (1  ^•57).  xvi  (1484). 
xvn.  XIX  (1535;,  xxv-ix.  xxxvii.  xxxix  : 
—  par  Greban,  7  n.  2  à  45 {•  (—G)  :  du 
Palaliniis,  xxxi  n.  2:  de  Valenciennes. 
XLVi-viii,  i.xxxv  et  n.  2,  3,  vu  ;  l'rise 
de  Tunis,  xix  ;  de  la  PésurrecHon,  408 
et  n.  2.  XLii;  de  St  (Icorges.  xvn  : 
de  Si  Juerjues  le  (Irand.  xvii:  de 
St-Jean,  xvili:  de  St  Laurent,  xvill  et 
n.  7;  de  St  (pieulin.  XVll  et  n.  5;  de 
St  Roch.  XVin;</c  St  SêlnisHen.  I.XXXI 
et  n.  1  ;  de  Ste  Apolline.  Xl.ViI-XI.VMI, 
1.1  ;  de  Ste  Barbe,  xiv.  xvil:  de  Ste 
Catherine,  xv;  de.'i  Trois  xxii: 

de  la  Vengcanee  Jé.tus-Christ,  xill.  XlV. 

Nativité:  de  .1.  G.,  65-70.  xm.  xc.  xvii: 
de  Marie,  47:  de  .Saint-.Îkax  Hm’- 
TISTE.  57-0. 

Navire.  171. 

Nazareth,  cf.  Inde./-  îles  persoune.s  et  lieu.r. 

Nobles,  cf.  ibid.,  v'’  Aymeries.  Ghievies. 
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Noces  de  Cana,  150-7,  568,  nxxiv. 
Notre-Dame,  v.  Index  des  personnages  ; 
aux  Noces  de  Cana,  151  ;  en  Bétha¬ 
nie,  241-3,  252  ;  à  la  mort  de  Jésus, 
381;  La  Pietà,  391;  Miraeles,  cxxiit. 
Nourriture,  105.  530,  v.  Repas. 

Nu  (Le),  11,  cviri  et  n.  3. 

Nuages  et  Nuées,  180,  473,  510  et  n.  12, 
512-3,  .520,  560.  xi.iv,  i.v,  lxxxi, 

XCII-III.  CXVJI. 

üedipe  (Légende  d‘)  appliquée  à  Judas, 
144-7. 

Oedipe  d  Colons,  <■  n.  1. 

Offrande  :  des  Bergers,  72-4  :  des  Rois, 
81:  au  Temple,  64.  111-2, 

Oiseaux,  28-0. 

'  Olivet  (Mont  d’),  447. 

!  Oliviers  (Jardin  des),  287-200, 

Oliviers  (MonI  des).  285-7,  i.xi.  lxxxvi. 
cxx. 

Opéra,  cxxii  el  n.  2. 
j  Organisaleurs.  474  el  n.  4,  58:8.  503.  xxi. 

I  Lxxm.  i.xxxvn,  cvi,  cf.  Tnde.r  des  per- 
\  sonnes,  v'*  Bertaiinont,  Bozel.  Maistre. 

I  Orgues.  80.  4:8.  .55.  56.  60.  62.  575. 
xcviii:  V.  Musique. 

I  Original  (Livre  ou  Volumei.  37,  30.  137, 

'  180.  178.  175  n.  2.  211,  402.  4.57-8. 

460-1.  164,  474  el  n.  I.  475.482,  400. 
50.8.  .588.  XXVI.XWII,  XXXI.  XXXVI.V1I. 

I  l’aille.  568. 

Pain,  lîtô,  486.  i.xxiv  el  n.  I.  iaxviii. 

!  Palais  d’HÉRoDE,  186,  cxx. 

Pancartes  des  décors,  136,  565,  LXIV. 

I  i.xxxvii.  cxx. 

Papier.  ;8ü7.  4.58-0,  160-1.  482.  486. 

'  Pàiiuc  (La),  i.xxiv. 

Parabole  du  Semeur.  208-4. 

Paradis  céleste,  7-0,  (2,  18,  15.  82-3, 
:80-4li,  51-3.  .55,  60.  6J,  68.  84,  93. 
183.  i;80,  284,  450-1.  -160,  466,  m, 
lss-0,  107.  .500  el  n.  12.  .501.  .•>01,506. 
507,  51 1.  524.  xii.  xi.viii.  l-ll-vi,  i.viri. 
i.xi,  i.xxiv.  i.xxxii,  i.xxxvi.  hXXXVi». 
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xt’iv,  xcvi  et  n.  2.  xcvii,  ci,  cvn- 
vin,  cxix-xx,  cxxiY,  uxxvi;  v.  anges, 
déluge;  escalier,  500  et  n.  12;  machi¬ 
nerie,  522,  LIV-V;  portes,  507  ;  poutres, 
513;  V.  sphères,  trône,  512;  tuyaux, 
524  ;  V.  voUrie. 

Paradis  terrestre,  10,  12,  30,  525,  564, 

LVI,  Clf. 

Parc  ou  Parquet,  Parterre,  13,  15,  17, 
21,  26,  32,  84,  35,  39,  55, 149.  151,  164, 
167,  169,  300,  .306,  3-10,  -166,  591,  592, 
XXII.  xi-iv.i,l.  Lxx.  Lxxxi-ii  et  n.  1,  cxx 
Parchemin.  475. 

Parfum,  182,  217. 

Parmentiers,  v.  tailleurs. 

Parquet  de  Pilate,  307. 

Parterre,  v.  Parc. 

Passion  (Confrères  de  la),  cxxi. 

Paaaion  {Mystère  de  la\  539,  563,  583-5, 
587-592.  xiii,  Lxxvi,  cxxiii  et  n.  4, 
4'xxiv;  de  Creban,  7  n.  2,  xxi  et 
])assim  ;  des  Jongleurs,  xxxi  ;  de  Jean 
Michel.  133  n.  9  et  ensuite  passim  ; 
de  Saint  Jean-Baptiste,  xiii  ;  de  Saint 
Quentin.  LXVil  et  n.  3  ;  de.  Valencien¬ 
nes,  i.xvii  et  n.  3.  lxxxvi  n.  2,  8, 

l.XXXVII, 

i’assion  (Instruments  de  la),  i.xiii,  cxv. 
Pasteurs.  64-72,  566,  xcvm, 

J’aslorah  {La  grande),  xcviii,  (.^XXlll  ; 

V.  aussi  Pasteurs. 

—  basiiue,  rxxiii  et  n.  2. 

Patiniers,  cf.  Index  des  personnes,  v® 
Deiiuesnes. 

l’alois  picard,  cv-ivi. 

l’êciie,  M7,  159,  143,  lxxxiv. 

« 

l'échés  mortels,  22. 

Poinircs,  4t0  (en  Paradis).  492.  522. 
552-3.  XLll-iv.  xci  ;  couleurs,  516-6, 
521.  .5i8-i.  .552-3:  cf.  Inde.f  des  per¬ 
sonnes.  V.  Desnoux.  Crant,  Henry, 
lliibi'iL,  l.aiinoy,  Malapert,  Mariage, 
Seuwart. 

Peinture,  v.  Art  (Hist.  de  P). 

PMonns  d’Kiunuiüs.  Wl,  cix, 
iVnfécùle.  i53.  x*  i  et  n.  1. 


ET  DES  thèmes:  ear.^^dis-podpébs 

4 

Pères  (Les)  au  Limbe,  34-5,  S83-4,  449. 

Personnages,  v.  V Index  de»  personnage»  ; 
symboliques,  v.  allégories  ;  unique,  et 
acteurs  multiples,  133,  oi. 

Pharisiens,  113,  184-6,  215,  222,  404, 
422,  570,  572,  574,  crv. 

Picard  (Dialecte),  471  n.  5,  xxxv,  CT-TI, 
exxv. 

Picarde  (Unité  littéraire),  exxy. 

Pietà  (La),  391,  cxvi. 

Piliers  peints,  473. 

Pinacle,  485  et  n.  5,  488,  494-7,  502, 
504,  514,  519,  620,  522,  529,  647,  569 
et  n.  16  (treuil),  560  (porte),  XLii,  Liu, 
LX-l,  cxx. 

Piscine  probatique,  198,  lxxxiv. 

Place,  V.  lieux,  siège. 

Places  (Prix  des),  591,  LXIX-LXX. 

Plates-formes,  xcil-lll. 

Plomb,  531. 

Plombiers,  471  ;  cf.  Index  de»  personne», 
V®  Guyse. 

Poésie  (Concours  de),  540-1,  553,  xiv, 

XLVI,  LXVIII,  LXXII,  OXXV-VI. 

Poète,  cr.iô/d.,v®6ozet,  Fossetier,  Molinet 

Poissons,  9,  569,  571,  lxxiv. 

Polyphonie  vocale,  xevu-viu. 

Pommes.  11. 

Pommier,  9,  142. 

Portants,  LXiii-iv. 

Portes,  294;  du  Paradis,  liv  ;  du  Par¬ 
terre,  L,  522  n.  14,  561  et  n.  11,  l; 
du  Pinacle,  lxi  ;  de  la  Scène,  l,  du 
Temple,  51-52  ;  du  Théâtre,  522. 

Porte  Dorée,  46,  Lxxxin, 

Porteur  d’eau  (Le),  278. 

Pose  ou  intermède  musical,  23,  29,  39, 
5r).6,  60,  62,  281,  XCV-TI. 

Possession  diabolique,  179-180, 183,  185, 
199,  201,  XClI. 

Poudre  à  canon  en  Enfer,  536,  546,  Lix. 

Poulies,  647,  xui,  cf.  Glossaire,  v®  moii- 
lettes. 

Poupées,  103,  509  et  n.  7,  xcii,  cvi  ; 
Marie,  47  ;  Jésus,  69  ;  Saint  Jbhan 
Baptiste,  57. 
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Praticables,  lxiimv,  lxxxviii. 

Pré,  26. 

Prédication  de  St  Jean  Baptiste,  133. 

Présentation  de  Jésus  au  Temple,  91-2  ; 
de  Marie,  47-8. 

Prétoire  d’ANNB,  293-6,  lxxxv  ;  de  Pi¬ 
late,  307-8,  326,  329,  332,  336,  338, 
345-6,  355,  lxxxv. 

Prêtres-acteurs,  7,  39,  474-5,  lxxi,  civ  ; 
organisateurs,  474-5  (v.  ce  mot). 

Prières  :  grâces,  157,  261  ;  Pater  noster. 
460,  464;  Te  Deum.  454,  466. 

Prisons,  lxxxiv,  lxxxix;  de  Babrabas, 
320,  322,  lxxxv  :  du  Calvaire,  363, 
372,  LXXXV  ;  de  Joseph  d’Arimathib. 
411,  423,  LXXXV  ;  des  deux  Larrons, 
348,  LXXXV  ;  de  St  Jean  Baptiste, 
141,  419,  LXXXIV. 

Prix  des  Places,  591,  l,  lxix-lxx. 

Prix  du  concours  de  poésie,  525,  553, 
574,  581,  Lxvi,  Lxviii,  lxxviî-ix. 

Procès  de  Paradis,  40-6,  xxxii-iii,  uxr. 

Procession  dramatique,  xr. 

Prologues,  7,  14,  17,  30,  34-5,  39,  48, 
85,  91,  136,  172,  175,  241,  316,  321, 
403,  454,  455-466,  xxvii,  xxxvii. 

Prophètes  du  Christ,  34-5;  —  au  Limbe, 
3834,  U9. 

Psyché  de  Molière,  cxxii. 

Publicains,  266. 

Puits  de  la  Samaritaine.  193,  196. 

Puy,  XV. 

Quartier,  v.  Lieux. 

Racines,  508.  lviii. 

Rameaux,  28,  266. 

Recette  et  Entrées,  469-473,  Lxix-x. 

Régisseur,  Lxxin,  XCIV-V;  avertissement  à 
l’acteur,  50-2,  192,  220,  245,  258,  269, 
278,  321,  3.39,  340,  342,  3-45,  359,  360, 
413,  421,  4.35,  438,  4-47,  468.  xxi, 
XLViii  :  fonctions,  cxxiv;  Litre  de 
conduite,  1-464,  XXl-lH,  LXXXI-CXVIU. 

Remanieur,  527,  540,  v.  Index  des  per¬ 
sonnes,  V®  Fossetier,  Molinet. 


Reniement  de  S*  Pierre,  294-8. 

Repas  :  sur  la  scène,  22  ;  Noces  de 
Cana,  151-7  ;  chez  Hérode,  187-92  ; 
chez  Simon  le  Pharisien,  215-8  ;  la 
Cène,  279;  439,  466,  565-6,  564-78, 
582,  LXXlil-vi. 

Répétitions,  557-8,  LXXII,  xcv;  de  la  Mise 
en  croix,  530,  Lxxn. 

Répliques  bu  clauses,  39,  40,  46,  50-1,  60, 
68,  70,  144,  149,  164,  243,  247,  281, 
298,  307,  458-9,  460,  464,  466,  XOIV-Vl, 

Représentation:  les  huit  journées,  470-1, 
541,  548,  564,  666,  569,  571,  573, 
xxvi-viii,  LXIX-LXX;  monstre,  LXXI; 
service  d’ordre,  545,  lxv. 

Reptiles,  9,  10. 

Résurrection,  411-  454,  466,  xci-ii,  cxi  ; 
de  Lazare,  cxiii-iv. 

Résurrection  {Mystère  de  la),  403  et  n.  2, 
xiii,  xcii. 

Retour  d’Egypte,  109. 

Rhétoriciens,  v.  Rhétorique  et  Poésie. 

Rhétorique  (chambres  de),  523-7,  634-5, 
XV  et  n.  !,•  LXVi-viii,  cvi  et  n.  1, 

,  cxxv-vi. 

Rhétorique  (Jeu  de),  553,  574,  681,  588- 
90,  XIV,  Lxvi-vii,  cxn. 

Rhéloriqueurs,  cxviii,  v.  Bozet,  Fossetier, 
Molinet  dans  VIndex  des  personnes. 

Rideau,  543  et  n.  3,  liv.  lxxxviii. 

Rituelle  (Signification),  ix  et  n.  2,  xviii 
et  n.  5,  xci. 

Robe,  V.  Costume. 

Robin  et  Marion  {Jeu  de),  xcix  et  n.  1. 

Roi  des  Juifs  (Le),  366,  371. 

Rôles  ou parchons,  475, 525,  xxxvii,  lxxii. 

Roméo  et  Juliette,  CXXIII. 

Roue  ;  des  Anges,  505,  550,  561,  LIV-V  ; 
des  damnés,  519,  lviii. 

Rubriques,  1-466.  XXII,  LXXXII-CXVIIl. 

Sabotiers,  cf.  Index  des  personnes,  v® 
Desquesnes. 

Sacrifice:  Abel,  14;  Abraham,  31, 
NoË.  29. 

Saint-Esprit,  56,  453.  xri  et  n.  1. 
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Saint  Jean  Baptiste,  Prédication,  133; 
emprisonnement,  141  ;  décollation,  191, 
546-7,  XLii. 

Saint  Jean  l’Evangéliste:  noces  150-7; 
V.  aussi  Index  des  Personnages. 

Saint  Quentin  (Confrères  el  Passion  de), 
i^xvii. 

Saint  Sébastien  {Mgstère  de),  LXXXi  et  n.  1. 

Saints;  cf.  lnde.e  des  Personnages,  v® 
Saints. 

Sainte  ApoUine  {Mgstfre  de),  XLvn-viir 
et  pl.  IV,  Li. 

Sainte  Barbe  {Mt/stère  de),  XIV. 

Salaires  A  Mons.  i.xxvn-ix. 

Salle,  469  ;  bancs,  487  et  n.  8,  522,  537, 
I,XIX-X  ;  du  Paradis,  lxxxii  et  n.  6, 
V.  aussi  Parc,  Gallerio. 

Samaritaine  (La).  15)3-6. 

Sang,  16,  552,  ex,  cxv. 

Scelleur,  481. 

Scène  ou  hourt,  149,  204.  372,  412,  414. 
169.  4H3-1,  490.  493-5,  515,  518.  520- 
.3,528,  53  1-2,  xiv.xxn,  XUIIM.I,  lxxiii, 
i.xxxf-ii  :  comble,  495:  dimensions, 
i.xxiii.  i  xx:  emplacement,  Xl.lV  Vl,  ga¬ 
zon, 5  {2-3;  portes.  .560,  surveillanco,ô08, 
558,  i.xiv-v,  tentures  rouges,  5.57,  577. 

Scènes  de  métiers,  vxi:  muettes,  v. 
Mimit|ue. 

Scieurs  de  long.  493. 

S.-ribes,  77-8.  113.  134.  204,  215.  570, 
574.  Tiv. 

Sculpteurs,  486.  .508,  Xl.ll-iv,  v.  Georges, 
Micludcl.  Régnait.  Malapert. 

Sculpture  sur  bois,  505. 

Sec.rels.  v.  trucs. 

Sellier,  cf.  tèvh\r  iVr«o;Mics,  v®  Lamit. 

Semences.  !*. 

SiMiieiir  (Parabole  du),  203-4. 

Séparation  des  ténèbres  d’avec  le  jour, 
473  cl  n  5,  XI. tv.  vxxiv. 

Sépulcre  (Saint).  3t>2-40Ü,  411,  117,423- 
4.  i.xxxv.  X(i.  rxYi, 

Sergents,  v.  hi'/r.r  des  Personnes,  v® 
Escarpiau. 

•Sciment  (tiiand),  xiv,  de  Saint  Laurent, 


545  et  n.  2;  de  Saint  Sébastien,  545 
et  n.  2,  Lxv;  de  Sainte  Christine,  546 
et  n.  2,  lxv. 

Sermon  de  Jésus,  215. 

Serpents,  10,  12,  505  et  n.  2,  616. 

Service  d'ordre,  545,  553-4,  578,  682,  590, 

LXV. 

Shakspeare  (Théâtre  de)  :  écriteaux,  lxit 
n.  2,  Lxxxvui,  cxxiii. 

Sièges  de  Dieu,  512;  Joseph  u’Ariua-  ' 
THiB  387  ;  du  Monde,  20  ;  sellette, 
349  ;  Lxxxv. 

Signe  de  la  croix,  163.  436. 

Silete  ou  intermède  musical,  24,  29,  33, 
48,  162-3,  280,  XCV-VI. 

Siloé  (Bains  de),  222. 

Sociologique  (Interprétation),  tx  n.  2, 
xviii  n.  5.  xci. 

Soleil,  9,  472,  XLIV. 

Sorties,  26,  xciv,  v.  aussi  Disparitions. 

Soupe  teinte,  282. 

Spectateurs,  xxxvii,  LXT-LXX  ;  bancs, 
537;  convocation,  677,  LXTIII-IX;  dé¬ 
votion,  457. 460, 464;  enfants,  591,LXX; 
femmes,  591,  lxx;  galeries,  565,  580, 
Xbix-i.i  ;  gradins,  537  ;  impressions, 
CXll-V  ;  nobles,  558-9,  590,  xu;  v.  pare 
et  parterre  ;  prix  des  places,  591,  l, 
i.XiX.X;  recettes  et  entrées,  LXIX-X; 
vieillards,  Lxx. 

Sphères  célestes,  505, 550,561,  liv-v,  xou. 

Statuaire,  v.  Sculpteurs. 

Suaire  (Saint),  414. 

Surveillance  de  la  scène,  520,  528,  532, 
542,  553-4,  558,  LXiv-v. 

Symboles,  169.  cxxiv. 

Syntaxe  picarde  :  place  du  qualiGcalif, 
473  n.  3,  Lxxrv;  infinitif  avec  sujet, 
571  el  n.  2,  lxxiv  et  n.  2. 

Tableaux,  ci. 

Tables  de  la  Loi,  177. 

Tablettes,  58. 

Tailleurs,  482  ;  cf.  Index  des  Personnes, 
v”  Haucourl. 

Tapisserie,  541,  556,  XLIII-IV. 
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Tarasque,  rx  et  n.  1. 

Taverniers,  477. 

Te  Deum,  454,  466. 

Teinture,  509. 

Tempête  en  Enfer,  412,  458. 

Temple  de  Jérusalem.  47-8,  51-3,  91-2, 
113-132,  166,  200,  215,  381,  LX-l, 
i.xxxiri,  Lxxxvi,  xcii,  CI,  cxx;  cf.  Pi¬ 
nacle.  ’ 

Tentation  de:  eve,  11:  humain  uonaoe, 
21;  de  Jésus,  lx-I:  cvin. 

Tente,  383, 477,  481,491,  501  (sur  l'Enfer). 

Tentures  de  la  scène,  577. 

Terre;  à  la  création  7,  9;  sur  la  scène,  j 
{'94,  542.  Li.  I 

Texte.  V.  Manuscrit,  et  original  (livre!. 

Thabor  (Mont  de),  500,  .513,  519,  ,562. 
LXl-n,  Lxxxiv-v,  i.xxxviii.  cxx. 

Théâtre:  bancs,  550;  v.  décors:  empla-  j 
cernent  XLlv-vi  ;  galeries.  -IGO,  .5.37. 557. 
Li.  cxx;  gradins,. 537 ;  miniatures, xLVir:  ' 
V.  ywïcr  ou  parterre  ;  portes,  522,  560: 

V.  scène,  salle.  i 

Thcâlre  ;  anglais. v.  8hakspcari*;  —  basque,  | 
cxxiir  et  n.  2  :  —  breton,  cxxiii  et  n.  1; 

—  grec,  xxm.  c  et  n.  1.  en,  cxvii  :  — 
latin,  eviü  etn.3:  religieux,  xx,  xxxi-iii, 
<xxin.  ! 

Tirades,  v.  Hc|ili(|ues. 

Tiroirs.  521  et  n.  5. 

Toiles.  -{96,  ,581. 

Toiles  peintes.  471-3,  581.  .584.  XUV.  , 

Toilette'  de  Madeleine,  182.  ; 

Tonneaux,  511,  .5;iü;  v.  Déluge.  . 

Tonnelier,  v.  Milot. 

Tonnerre  d’Enfer,  169.  153.  514  et  n.  ' 
Ki.  529-30.  542.  560.  .583,  LVIII-X,  xc.  ; 

Tourelle  du  Pinacle,  5.59-60,  i.xi.  ' 

Tours,  484.  49.5.  i.xi-ii,  ‘ 

Transfigurai  ton,  J77-8I.  4.3.5.  .562.  i.xi.  ' 

I.XXIV-VIII.  cxix. 


Transfiguration  (Mont  de  la)  lxxxiv-v, 

LXXXVIl-VIII,  cix. 

Trappes,  419-20,  423,  436,  447,  513, 
515,  LI,  LXXXVII. 

Trébuchement  des  Idoles,  97. 
Tremblement  de  terre,  381.  412,  xcri. 
Trente  Deniers  (Les),  .301. 

Trinité,  xcviir. 

Trompette,  49. 

Trou  de  Caïn,  17. 

Trucs  de  machinerie,  169,  477,  520,  523, 
546,  .582,  i.xfi-xxxi,  LXXXIX.XCI,  cxi, 
exxv.  cxxvi;  décollation  de  Abel, 
15-6,  .ST  jehan.  191:  v.  Déluge,  547, 
descente  de  Croix.  .387;  étoile,  7; 
suicide  de:  iiéhodb.  107.  547,  XLir, 
Judas.  547,  xlii. 

Tyrans  ou  bourreaux,  290-2,  573,  CIV. 

I  ulencieinies  ('/‘fission  f/e),  v.  J'assion  tir 
— .  i.xvir  n.  .3.  Lxxxvi  el  n.  2,  3, 

I.XXXVIl- 

Vannier,  cf.  lufJex  iltuf  pe/wc/nwes,  v  '  Ghis- 
lain. 

Vengmmc  f/e  ./.  ï'.,  XIH-IV. 

Vente  des  décors.  471-3,  584,  xliv. 
Voi'dure.  568. 

Verge  llourie.  54. 

Verger.  142-4. 

Veroni(|ui!  (la).  359. 

Vet  liis  (Les  qualro.  v.  Procès  de  Paradis. 
Vin,  156.  362-3.  565-7.  lxxiv-v. 

Voile  du  Temple,  381. 

Voituriers.  486  ei  n.  6.  .504:  cf.  Index 
des  iicf.'iotnics.  v°  Dois  (.1.  du),  David, 
Duquesne,  Ninchon. 

Volerie.4-{9.  5i:3.  lui.  1-x-i.  lxxxi,  XCIi-lli. 
cxvi-n. 

Volume  original,  v.  Origiuff/  (Livre). 

^  ork  pl.-iys,  i  iii  et  n.  2. 
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A,  après  (au  sens  pop.),  321;  au.  22; 
avec,  558  n.  3;  de,  394  n.  19,  482: 
en,  119,  150,  157,  196,  323  n.  6,  441 
n.  16;  par,  584;  pour,  151,  582; 
vers,  16. 

A  {"Il  y),  c’est,  55. 

Aôatsseray,  rabattrai,  79. 

Abille,  je  harnache,  34. 

Abismes,  abîmes,  48. 

Abregié,  Abregier  ou  Abregiet,  pl.  Abre- 
giês,  37,  137,  139,  etc.,  474  et  n.  1, 
489  n.  5,  xxH-iir  xxvi-vii. 

Abregier,  abréger,  27;  expédier,  322; 
pressé,  52. 

Abregiés  (Vous),  hâtez-vous,  352. 

Abresgié  (U),  en  finissiez,  307  n.  4. 

Abréviation,  livre  du  régisseur,  39,  241, 
XXVI. 

Absconser,  absconsser,  cacher.  50,  53,  etc- 

Absente  (S'),  s’éloigne,  12. 

Abus,  erreurs,  22,  134  n.  13,  427  ; 
ruses,  13. 

Abusion,  erreur,  225  n.  13,  249. 

Abuvrer,  abreuver,  282,  379. 

Acaria,  amena,  49  n.  19. 

Accointe,  avisé,  366  n.  8. 

Accoison,  raison,  occasion,  10,  383  n.  4; 
V.  Achoison. 

Accompaigné,  accompagné.  19. 


Accorde,  Je  consens,  327. 

Accords,  je  consens,  391. 

Acertené,  assuré,  227. 

Acertes,  effectivement,  52. 

Achiefver,  exécuter,  310. 

Aehiefvons,  achèvions,  111. 

Achiever,  accomplir,  347  ;  achever,  14. 
Achoison,  occasion,  46  n.  4,  v.  Accoison. 
Acoel,  accueil,  142. 

Acoîer,  embrasser,  391  ;  fixer,  507  n.  14. 
AcombUe,  accomplie,  237  ;  comblée.  297. 
Acdmbler,  poser  le  faîte,  23. 
Acompagnie,  accompagnée,  20. 

Acop,  tout  de  suite,  262  n.  17  ;  vive¬ 
ment,  361;  v.  Acoup. 

Acorde,  je  rends,  42. 

Acors,  avis,  62  n.  16. 

Acouchie,  accouchée,  47. 

Acoup,  aussitôt,  63;  v.  Acop. 

Acoustrer,  arranger,  551  n.  18. 
Acoustumé,  de  régie,  53. 

Acoutremens,  accessoires,  585  n.  10. 
Acquerre,  acquérir,  196;  gagner,  161. 
Acquest,  gain,  295. 

Acqitesté,  acquis,  262. 

Acqitester,  acquérir,  19. 

Acqiteure  (:  heure)  {*),  accoure,  297. 
Acroissement,  prospérité,  159. 

Acroistre,  accroître,  16. 


*  Ce  Glossaire  comprend,  sauf  erreur  ou  omission,  tous  les  mots  qui  ont 
changé  de  sens  ou  d'orthograplie  en  français  moderne.  On  n’en  a  donné  ici 
qu’une  traduction  abrégée  et  il  sera  bon,  souvent,  de  se  reporter  à  la  page  et 
à  la  note  auxquelles  le  Glossaire  renvoie.  La  référence  du  type  307  n.  4,  peut 
se  rapporter  à  la  fois  à  la  page  et  à  la  note  ou  à  l’une  des  deux.  Les  mots 
employés  tantôt  au  pluriel,  tantôt  au  singulier  sont  à  chercher  à  celui-ci,  les 
formes  verbales  sont  citées  séparément,  étant  groupées  plus  loin,  dans  le  Tableau 
gtammalical.  L’ordre  des  homonymes  est:  substantif,  adjectif,  pronom,  adv.,  verbe. 

Les  deux  points  désignent  une  rime. 
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Acteur,  auteur,  80. 

quel<|ues.  551  n.  lit. 

Alt.  à,  6S,  23ô,  525. 

Aihinnsnü,  dansent.  74. 

Aileviner.  deviner,  18.  72,  880. 

Aitevine.  reganie,  fil  n.  3. 

Ad/in,  alin.  44,  23.’î. 

Adifées,  ajoutées,  850  n.  9. 

Ad/iitfiir.  auxiliaire,  855. 
yldminrissfiiueut,  moins-value,  ô7fi  n. 
Il,  Ô77  n.  1. 

Adniciiteroir.  rappeler,  245. 

AdtuirufioHit  (  i'uire  hck),  manifester  son 
élonneiiient.  15.  fiO. 

Adoifii,  Adonis,  97. 

Adraijunt.  gomme.  183  n.  20. 

Adrechv  iv.).  adresse,  29,  78.  2fil. 
Adresche  (s  ),  conduite.  20(t. 

Adreechier.  diriger.  223. 

Adresse,  chemin.  19  i-  n.  24. 

Adresse  (S’),  prospère.  50. 

prospérité.  109  n.  20. 
Adranchier,  avaru'er.  211. 

Adraut,  en  avant.  181.  35(». 

Advaiüdits,  susdits,  490. 

Advenir,  survenir,  21. 

Adrenrit,  adviendra.  8.').  415. 

Adrenture,  liasard.  27. 

Adverleuri',  avis.  79  :  avertissement.  .307: 
hillel  d'  mémoire  des  machinistes, 
lü9,  xc. 

Adverti  (F.stri),  prendre  uarde.  ,889. 
Adrertir.  avertir,  80.  \'f[Y. 

Ad  vertu,  averti,  32,  88. 

Adris,  avis.  49. 

Advisr,  pensé.  72. 

.tf/riVrr.  chercher.  1)3;  comprendre.  304. 
Advisinn.  avis,  2i. 

/IfOvcfts.  avocat.  49. 

Adroc,  avoue,  189. 

Adrou.s,  avons.  25.  26. 

.■ifj'iidii.  empâte,  282. 

Affaire  (masc.),  2(1;  importance.  88; 

mission,  857  n.  24;  sort,  21. 

Affuirr.  à  f.aiie,  22. 

Alfectiim.  dcsir.  264  n.  10, 
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Affie  (ind.  pr.  .8^  sg.),  assure,  325. 
Affiert,  convient,  51  n.  8;  faut.  2ô0. 
Affin,  parent,  62  n.  2,  126  n.  18,  242* 
.■iffiner,  anéantir,  27  ;  terminer.  339  n.  20. 
Affîques,  ornements,  oxn. 

Affluence  (D'),  d’abondance,  382  n.  13. 
Affolée .  folle.  195. 

Affule  ^^imp.  2e  sg.),  endosse,  332. 
Affuleres,  affublerez,  410  n.  22. 
Aggrappetenl,  agrippent,  50. 

Ai/niel,  agneau.  14.  etc. 

Agnon,  ânon,  542  n.  7. 

Agrappe,  pende.  285. 

Agrevance,  tourment,  126. 

AguiUons,  aiguillons,  27. 

Aherdam,  qui  saisissent,  254. 

Aherse.  herse.  514  n.  10. 

Aich,  ais,  493  n.  8. 

Aider,  servir,  328  n.  2;  s'en  — ,  s'en 
servir,  533  n.  6. 

Aidier,  aider,  25,  264  ;  assister,  35  ; 

servir,  328;  *’  —,  se  soutenir,  64 n.  2. 
Aigc.  âge,  162. 

Aigneau,  aignel,  aigniél,  agneau,  29, 
278.  54(1  n.  8,  571. 

.I//Vs.  ayez,  8{>,  61. 

AiHot,  gousse  d'ail,  67  n.  13. 
j  Ainchois,  ainchoix,  avant.  277;  aupara- 
I  vanl.  37  ;  •  que.  avant  que.  300. 
Ains,  avant.  84;  mais,  61;  —  que,  avant 
que.  408;  pourvu  que,  61. 

Ainsi  que.  ayant  l’aspect  de.  473. 

.•lûr'jf.  aurez,  .864  n.  6. 

Ais.seh.  ais,  476,  -480  n.  12. 

Aisses,  ais.  523  n.  2. 

Ait  isubj.  sg.).  aide.  64.  122 
.1  d’,  64. 

Alahie.  haleine.  176. 

Ale.  à  la,  23,  4(>,  491,  595.  xii,  etc. 

'  Aliborom.  ,838  n.  12. 

.  Allant,  marchant,  23. 

,  Allenconirc,  en  face,  473. 

;  Atlennes.  alênes,  516  n  21. 
i  AHe:,  alliez,  39. 

\  Allons,  allions,  15,  254. 

I  Aimes,  âmes,  407. 
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Aines,  aunes.  509  n.  1. 

Aloses,  loues,  844'  n.  6. 

Amai'sse,  j’aimerais,  49- 
Amateur,  promoteur,  30. 

Ainhuler,  marcher.  17,  151,  etc. 
Amhulle,  se  promène,  84. 

Anulittu  (excl.),  323. 

.-iMif'.  personne.  127  n.  23. 

Amre.  aimée,  151. 

Atnenray,  amènerai.  19, 

Amvnrtssement,  tnoins-value.  580  n.  2. 
Amenti'i'oir.  rappeler.  60. 

Amer,  aimer,  230. 

Amernie,  j'aimerais.  146. 

Aminble,  aimable.  88. 

Amitjnoncmens.  ornements.  182  n.  8. 
Amisti'.  amitié,  245. 

Amoden-nf.  modèrent.  427. 

Amonneste,  exhorte.  268. 

Amon-thu',  montré.  418. 

Amonstrez,  présentés.  62  n.  17. 

Amunt.  en  haut.  827;  hisse!  445:  levez, 
8<i9  n.  6. 

Amoui;dtes,  amours.  2t5. 

Amoureuse,  douce.  40. 

AinjHiii'r.  amplifier.  29. 

Am\iiuine.  einpoijine.  2!tl. 

AuiAle,  servante,  55.  170  n.  7. 
Anchivnnes  rjens.  vieillards,  591 
.XucUUrniif,  ancienn<*.  27. 

Auvmii.  diable.  1H8  n.  16. 

Aiujehs,  anges.  H,  45i6.  xi. 

Augh-,  ange.  8.  42.  '44.  46,  65). 

Aiiijiu-iiu.  anneau.  514  n.  18.  5'48  n.  8. 
Anuettfs,  canes,  564  n.  13. 
AnuuuihUttiou,  annniieialion.  55. 
Auonehi'  (v.l.  annonce.  821. 

Aiionchiir.  annoncer.  151. 

Ano;/.  ennui,  souci.  141. 

Aiioiff',  438  n.  12. 

A»itoin<jneraij.  empoignerai.  810, 

Aute,  tante.  8!)2  n.  10. 

Amnt,  nnuyt,  aujourd’hui.  170  n.  5. 

224;  cette  nuit.  815  n.  14. 

Anunche,  annonce.  118. 

Aoust,  août,  xvjii. 


j  Apaisiés  (impér.),  apaisez,  47. 

Aiuiisons,  accordions,  42. 

A2>oreiller,  préparer,  457. 

ApareiUié,  prêt,  196. 

'  Ajïarotr,  apparaître,  7,  48,  etc.;  v. 
[  Apere,  Appara,  Appern. 

'  Aperchoit,  aperçoit,  2G8. 

Aperchupf,  visible,  274. 

Aperchut.  aperçu,  60. 

Apere,  apparaisse,  207. 

Aperent.  apparaissent,  7. 

Aperra,  s’ouvrira,  52. 

Ajiers,  impér.,  apparais,  168. 

Apvrl.  paraît.  9. 

Apertient,  appartient.  150. 

AprlU.  gré.  96. 

Aplictjuiv.  applii|u6,  854. 

Âpoini  (Mat),  désagréable,  49  n.  II, 
Ai>oint  !  Mettre),  s'occuper  de,  (56  n.  17. 
Apuintuye.  préparation,  582  n.  18. 
Apviiitement.  accord,  146.598;  sentence. 
,  4ît  n.  9,  54  n.  8  ;  par  — ,  à  furlait, 
505  n.  8.  .545  n.  1. 

Apoinfier,  arrêter.  258;  décider.  8;  dis¬ 
poser.  515  n.  1:  emmailloter.  57  n.  5; 
préparer.  107.  215. 

Apos/r,  convenablement.  882  n.  20. 
Apn.stch-z.  a|»ôlres.  571.  etc. 

A/iost/es,  apc'dres,  147. 

A/Kis/frz.  apôtres.  160.  161,  etc. 

Apparu,  upparra,  ti/iperra.  apparaîtra, 
188  II.  2.  412. 

.Ippurauf.  résultant.  559. 

A/iparitlie.  |irét.  188  n.  7. 

!  A/i/iuriflier.  préparer.  27SI. 

I  Appftris.siiiit.  patent.  2Î5I  n.  11. 

1  Ap/sironf.  apparaîtront,  xni. 

1  .tpparfriiir.  convenir.  .\ii. 

I  Ap/u-itii.  la  ruse.  889. 
i  Appellutioii,  a|tpel.  247. 
j  apparaîtra.  85. 

I  Appere,  apparaisse.  186.  428. 

Apperrtt.  a|iparaîlia.  58  n.  7. 

Appert.  ap|iaraîl.  85.  58.  359. 

Appert  (/-.'il),  ouverlemeid. 

A/t/H’rfeuru.  appartiendra,  182. 
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Apperies,  évidentes,  132  n.  3 
Appelle,  je  désire,  250. 

Appiel,  appel,  349. 

AppoinlemetU,  v,  apointement. 

Appointier,  v.  apointier. 

Apposez,  posez,  206. 

Apportiez,  apôtres,  xii. 

Appostole  (3  syll.),  apôtre,  452  n.  12. 
Appresie,  préparatif,  66  n.  8,  74  n.  6, 
278  n.  9. 

Appuié,  placé,  376  n.  7. 

Appuyé,  je  me  fie,  214. 

A  préa-disner,  après-midi  (division  du 
Mystère).  37,  39,  xxvi-vii. 

Apresh',  prêt,  14;  pl.  aprestéz.  23,  157, 
193. 

Aprochier,  approcher,  32,  39,  59. 
Aproeuee,  j’approuve,  129. 

Apuignié,  empoigné,  289  n.  20. 
Apuiynie,  empoignée,  336. 

Apvril,  avril,  472. 

Aquicve,  achève,  50. 

.Im,  aura,  12,  21,  24,  465,  etc. 

Arain,  fer,  363  n.  2. 

.l/’oif.  auras,  16. 

Aray,  aurai,  11,  16.  etc. 

Arche.  colTre,  529  n.  3. 

Arche,  arijué,  480  n.  4. 

Arche  (A),  aniuées,  480  n.  4. 

Archier.  archer,  553  n.  7,  xiv. 
Arciducq,  archiduc,  .591. 

Ardure,  brûlure.  185  n.  2. 

Arenyie:,  arrangez.  50. 

.\ renie,  arrête,  16. 

Areetc.  tardé.  52,  59. 

-l/vc.  aurez,  (0.  210,  etc. 

ArphUIrn,  argile.  499  n.  4;  v.  ursil. 
AriiTicr,  demonstrer,  11. 

Arien,  derrière,  65;  en  arrière,  54. 
Arien,  auriez,  -iO. 

An»o;n'z.  ,iux  armes  de,  590. 
aurnr.s,  IS. 

Aron',  auront,  2.5,  45,  xii. 

Arny,  équipage.  91  n.  15. 

Aroye,  /aurai.s.  :-176. 

Arrez.  aurez.  46. 


Arriéré,  en  arrière,  146,  801> 

Arroy,  Cour,  77. 

Ara,  arcs,  256  n.  20. 

Ara,  brûlé,  385  n.  2. 

Arail,  argile,  534  n.  13. 

Araila,  argile»  506  n.  6. 

Arl,  brûle  (subj.  3«  sg.),  334 
As,  aux,  588. 

Asieehe  (Qu'on),  asseye,  187. 
Aaieuvent(S*),  s’asseyent,  112. 

Asimptie,  abattue,  132  n.  11. 

Aane,  âne,  62,  95. 

Aane,  aulne,  477,  487  n.  6,  495  n.  7. 
Aaoir,  asseoir,  111. 

Aaorte  (Se),  se  comporte,  376. 

Aspirer,  respirer,  144;  soufQer,  9. 
Asqualx,  auxquels,  xiii. 

Asaamble,  assemble,  32. 

AasauU,  assaille,  399  n.  13. 

Assavoir,  savoir  (adv.)  26,  xu. 

Assaya,  répéta,  530  n.  5. 

Asaeent,  s’asseyent,  78. 

Asaeir,  asseoir,  279. 

Aaaentir,  consentir,  203.  • 

Aaseona,  asseyons,  332;  planions,  834. 
Asserai,  assiérai,  348. 

Assés  (D'),  de  beaucoup,  433  n.  10. 
Asseur,  assure-toi,  50. 

Asaeurance,  assurance,  149,  302. 
Aaseure,  j’assure,  316. 

Assez,  beaucoup,  43,  363  n.  12. 

Assieeha  (S'),  s’asseye,  216. 
ylssient  (Se),  asseyent,  206. 

Assiette,  étagère,  selle,  155  n.  16. 
Assieute  (D'),  tout  de  suite,  292  n.  6. 

rêveur,  16. 

Assir,  asseoir,  349. 

Assire  (Sa),  s’asseoir,  338,  346. 

Assis,  envoyé,  425  n.  22. 

Assisté,  aidé,  540. 

Assomeiîlier,  oublier,  92  n.  16. 
Asswilier,  353  n.  9. 

Assoufps,  convaincu.  118  n.  11. 
Assoufpst,  suffît,  243. 

Assouvy,  complet,  179. 

Astache,  poteau,  326  n.  14. 
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Asur,  azur,  534  n.  8. 

Alache,  poteau,  332  n.  7. 

Atacquant,  attachant,  327. 

Atacque,  attache  (ind.  pr.  3c  sg.),  399; 

attache  (impér.),  365  n.  19. 

Aiant,  maintenant,  61  n.  2,  105  n.  12  ; 

pendant  ce  temps,  43,  449. 

Atant  que,  au  moment  où,  93. 

Atargons,  tardions,  444  n.  8. 

Atenderez,  attendrez,  32. 

Atendre,  fier,  306. 

Athour,  atour,  31. 

Atinctéz,  ajustés,  xin. 

Atottchiez,  touchiez,  11. 

Aiûur,  habit,  176. 

Atoumer,  vêtir,  219. 

Aiouméz,  équipés,  71  n.  23, 

Atous,  avec,  65  n.  1. 

A  iousjours,  pour  toujours,  16;  à  t. 
mais,  désormais,  9. 

Atout,  avec,  199,  477,  484  n.  2,  500  n. 
2,  512. 

Aioute,  avec,  28. 

Atraire,  entraîner,  366  n.  4. 

Atrais,  attirés,  210. 

Atiachies,  attachées,  xii. 

Attacques,  attaches,  148. 

Attendue,  attente,  262. 

Atterrez  (Ne  vous),  ne  v.  jetez  pas  à 
terre,  289. 

Aitraire,  attirer,  conduire,  264  n.  6. 
Attret,  rapport,  146  n.  22. 

Aucun,  quelque,  53  n.  4,  241. 

Aucunes,  quelques,  471. 

Aucuns,  quelques,  52. 

Aucuns  (Les),  quelques-uns,  454  n.  8, 
475,  510  n.  5,  xji. 

Audache,  audace,  225. 

Audiencier,  563  n.  12. 

Auditoire,  salle,  293. 

Auffort,  Aufort,  au  bout  du  compte, 
18,  27,  389  n.  11  ;  —  aller,  id.,  426 
n.  23. 

Augmenter,  faire  prospérer,  21. 

Auître,  autre,  46. 

Aultrez,  autres,  93. 


Aumuche,  aumusse,  106  n.  14. 
Âuprimes,  orpinmes,  maintenant,  329. 
Ausne,  aulne,  484,  503. 

Autel,  pareil,  472  n.  5,  v.  OUel. 
Authour,  autour,  32. 

Attx,  des,  24. 

Aug,  entendu,  415  n,  12,  v.  Og. 
Avaindre,  atteindre,  389  n.  3. 

Aval,  par,  164,  204,  278. 

Avalle,  descend,  506  n.  3  ;  tombe,  369 
n.  11. 

Avance  (ind.  pr.  3e  sg.),  procure,  305  n.  1. 
Avanche  (Te),  prépare-toi,  150. 
Avancheray,  avancerai,  45. 

Avanchier,  favoriser,  421. 

AvanchUs,  élevés,  404  n.  9. 

Avantage  (A  V),  bien  fait,  327. 

Avant  disne/',  division  du  Mystère, 
XXVI-VII. 

Avecques,  avec,  471. 

Aventuré,  égaré,  412. 

Avera,  aura,  488  n.  10. 

Averer,  déceler,  404. 

Averir,  vérifier,  130  n.  11 
Averrira  (S'),  se  confirmera,  413. 
Avironnées,  environnées,  xcii. 

Avoec,  avec,  33,  97. 

Avoecq,  avec,  20,  22,  215,  xtn,  etc. 
Avoecques,  avec,  21. 

Afoie,  conduise  (3esg.),  76. 

Avoie  (Se),  se  mette  en  roule,  269. 
Avaient,  avaient,  466. 

Avoir,  richesse,  21, 

Avoit,  avait,  31. 

A  voge,  en  roule,  171. 

Avofje,  accompagne,  22;  avais,  11,  60. 
Avoyé,  conduit,  104. 

Aydans,  machinistes,  516  n.  7. 

Bacheler,  bachelier,  475. 

Bachin,  bassin,  cuvette,  347  n.  1,  560 
n.  9. 

Bacque.  bac,  477,  518  n.  14. 

Bacqnet,  bateau,  576  n.  4,  Lxni  et  n.  2. 
Baghes,  bagues,  208;  bagages,  479  n.  15. 
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glossaire:  baillant-bouchette 


BnillaHt,  quelqu’un  qui  donne,  44. 

Baille  (ind.  pr.  3®  sg.),  donne,  13. 
Baillié,  placé,  388. 

Bailliéty  donné,  466. 

Baillicernes,  balivernes,  xl. 

Balsme,  baume,  260. 
liarbacannes,  5B0  n,  12. 

Bai-gaigne  (impér.),  hésite,  364  n.  18. 
Bornage,  Cour,  93. 

Bas  (En),  k  voix  basse  (V),  157,  cl.  261. 
Bas  et  hault,  complètement,  de  h.  en 
1).,  326. 

Basenne,  510  n.  21. 

Basme,  baume,  182. 

Basse  contre,  basse,  XCVJII. 

Basteleurs,  bateleurs,  xl. 

Batelez.  baleaux,  147. 

Baierag  (3  syll.),  battrai,  21, 

Bavoir  (Au),  372  n.  17. 

Baznnne,  .510  n.  21. 

Bazenne,  510  n.  21. 

Beau,  cher,  16,  6.H. 

Bvaucop,  beaucoup.  .338. 

Beau.L\  cliers,  17,  £0,  350. 

Bvchet,  V.  Becqiii's. 

Becqui's,  brochets,  569  n.  10. 

Begnin,  bénin,  273;  bon.  :303;  doux. 
262. 

Begniiie,  bénigne,  bonne,  3(î0. 

Bvgnis  ij).  p.i,  bénis,  33. 

Bel  (Bien  et/,  bel  et  bien,  15. 

Bi  l  fEn/.  en  beauté,  57. 
BeUt-Ueve-tu-cause,  cf.  Jeun-f...,  105  n.  1. 
Beliste.s.  bélitres.  .309. 

Belle  (Aiii'isè  /ilus).  331  il.  i:3. 

Bellement,  en  bon  ordre.  118;  genlimenl, 
56:  volontiers,  54. 

Ben.  ban,  i  ri.  145. 

Bemlc.  Iroiipe,  22,  2.54,  284. 

Bciiiles  /Molles/,  480  n.  2,  494  n.  10, 
560  n,  7. 

Bcneiin.  tombereau,  499  n.  3. 

Benefu-e,  làenfait,  33. 

Benclru'\  <-baiTelier,  499  n.  5. 

Benii/ion.  bénédiction,  408. 

Benignenuni,  bénévolement,  194. 


Benniau,  v.  Beneau. 

Benoist,  béni,  xv. 

Benoit,  béni,  159. 

Benoîte,  BenoUte.  bénie,  80,  453  n.  6. 
Bergier,  berger,  66. 

Besans,  429. 

Besoing  (A  ce),  en  cette  circonstance, 
à  cet  office,  26. 

Besongne  (En),  dans  la  mêlée,  285. 
Besongne,  objets,  25  ;  travail,  57  n.  2. 
Besongne,  travaille  (subj.  3«  sg.),  25. 
Besongnement,  travail,  593. 

Besongnerons,  travaillerons.  28. 
Besongnier,  travailler,  241,  293,  482. 
Besongniés,  travaillez,  148,  159. 
Besongniét,  travaillé,  22,  581  n.  14. 
Bestail,  bétail,  30. 

Bestaux,  bêtes,  30. 

Bestes,  bêtes,  29. 

Bestial,  bétail,  24,  23. 

Biau,  beau,  142,  333. 

Bien  et  beau,  bel,  bel  et  bien,  167,  800. 
Bierre,  cercueil,  168. 

Billet  de  advertence,  mémoire  des  ma¬ 
chinistes,  169,  xo. 

Blam,  blanc,  527, 

Blance,  blanche,  177,  210,  etc. 

Blanchet,  .509  n.  8. 

blaneque,  blanc,  496  n.  2;  blanche,  486, 
534  n.  1. 

Blancquet,  509  n.  8. 

Blanquet,  drap,  Lxxvi  et  n.  ô. 
Blapheme,  blasphème,  218,  888. 

Bleehier,  blesser,  437. 

Bleffeiirs,  menteurs,  323  n.  11. 
Boeceletie,  621  n.  17. 

« 

Boins,  bons,  255. 

Boisselel,  521  n.  17. 

Boistelettes,  petites  boites,  520  n.  5. 
Boistes,  boîtes,  392. 

Bon  compte  (A),  en  acompte,  523  n.  15. 
Bonhommeau,  bophomme,  227. 

Bordures,  rampes,  550  n.  10. 

Bo-o,  bois,  351,  489  n.  1,  549,  557  n.  7. 
Bottes,  rouleau,  482  n.  4. 

Bouchette,  petite  bouche,  132. 
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Bougent  (^ej,  remuent,  207.  | 

Bouges,  haches  d’armes,  xi  ;  malles,  2d2 
n.  2;  rouleaux,  529  n.  11. 

Bougie*-  (SeJ,  bouger,  415. 

Boulir,  bouillir,  491  n.  8. 

Bouîit,  bouilli,  516  n.  15. 

Boullir,  bouillir,  191. 

Boullus,  bouillis,  lji. 

Bounés.  bonnets,  xii. 

.ÔOMriei/c, murmure  (subj.  3°  sg.)4y  etn.2. 
Bourder.  dire  des  bourdes,  356  n.  1.3. 
Bourdon,  bâton,  279. 

Boursée.  bourse,  801. 

Bout.  lieu.  165;  cf.  aussi  .897  n.  12. 

Bout  (Burj,  debout,  280. 

BoulHille.  bouteille,  515  n.  4:  542  n.  4. 
Boute  le  feu,  mets  —,  14. 

Bouter,  pousser,  21,  41,  246. 

Bouter  (Se),  se  cacher,  17,  se  placer.  18. 
27,  53. 

Boufler.  mettre,  51,  210;  placer,  pousser, 
2.5.  285,  356. 

Brach,  bras,  83.  364.  | 

Bracli:,  bras  (pi.),  854.  * 

Brassèt.  machiné.  22.  I 

Brage,  496  n.  13,  560  n.  13. 

Brebisettes.  petilos  brebis.  66. 

Bregiers.  bergers.  65.  ' 

Brésil,  21  n.  18.  ' 

Brtef,  bref,  128.  , 

Brief,  bienlôl.  27.  85,  591  ti.  S;  briève-  . 

ment,  17.  20  :  vile,  15.  233. 

Brief  (De),  sous  peu,  284. 

BtieffJ-B>),  bienlôl.  58;  l)ric.‘vemenl.  .\ij.  , 
Briefmenl .  brièvenmnl.  14:  prom|ilc-  i 
ment,  275. 

Briefre.  brève,  44;  rapide,  288. 

Brir.fvés.  écriteaux.  586  n.  4.  Xi.  LXiv, 
lAXXVI. 

Briefcet,  compte,  559  n.  14. 

Briefrefs,  écriteaux.  586.  lxxxvi:  rôles. 
.557  n.  5;  i.xxu. 

Brigude  (  Viré.s  lu),  enfuyez-vous.  101. 
Brigimir.  inlriganl.  888  n.  22. 

Broajuc.  broche,  497  n.  5. 

Brouait,  broucl.  887. 


Brouetét,  charrié,  578  n.  14. 

Broulleurs,  brouilleurs,  271. 

Brouteur,  brouetteur,  486  n.  6. 
Brouweteur.  brouetteur.  voiturier,  481 
n.  10,  495. 

Bruire,  être  renommée,  178. 

Bruit,  renommée,  311  n.  8. 

Bruit  de  tous  les  diables,  i.ix. 

Brun  d'Ausoir,  515  n.  9. 

Brusle  (ind.  3c  sg.),  brûle,  30. 

Buée,  lessive,  481  n.  7. 

Buffe,  soufflet,  296  n.  14. 

Buichz,  buis.  266  n.  16. 

Buisset.  buis,  550  n.  8. 

Burgault,  lourdaud.  826  n.  17. 

Buse,  i.ix  et  n.  3. 

Bitvera,  boira,  1.55. 

Burerag,  boirai.  850. 

Buvroge,  breuvage,  194. 

Bugres,  burettes.  530  n.  17. 

Buze,  tuyau.  485  n.  7. 

Burettes,  tuyaux.  580  n.  13. 


Cabusetnens.  tromperies,  97  n.  20. 
CaajuHer.  ca((uel,  19. 

Cait-re,  555)  n.  6. 

lUtille  vous),  chaille,  ne  vous  en 
souciez  pas,  100. 

Calepin,  480  n.  21. 

Cnnibgir,  cbangé.  71. 

Cunibirr,  brasseur,  584  ri.  5. 

(’unibres,  boîtes (•'),  501  n.  14. 

Camp,  cluuni».  9  n.  3:  cunip  de.  gnige, 
champ  clos,  416  n.  15, 

('amuse,  Iiypocrile  l?t,  209. 

('anckelant.  chancelant.  860. 

Cani-huus,  chansons.  28,  55.  xcvi. 
Cnuepin,  gibecière.  480  n.  21. 

Cuneras.  (oile  écrue,  581  n.  2. 

('uune.  récipient.  362  n.  23. 

Cnnnerus,  chanvre.  496  n.  8:  toile,  581 
U.  2,  t.xxviJ  et  n.  2;  v.  curemv. 
(Jaunu.  bruit,  180:  contrepoint,  xcvj. 

xcvn  n.  2;  v.  kunon,  184. 

Curtosur.  chanoine.  25. 
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glossaire:  capitle-chartbe 


Capitle,  chapitre,  108, 47ô,  58ô  n.  14.  xi. 
Capperous,  chaperons,  227. 

Car,  char,  x. 

Carbon,  charbon,  14,  526  n.  23,  Lix. 
Carfours,  carrefours,  577. 

Carier,  charrier.  590  n.  25. 

Canot,  Cario$,  voitore,  103,  183. 

Carole,  ronde  chantée,  xcix. 

Carongne,  charogne,  192,  386,  408. 
Cnrpeniées,  charpentées,  350. 

Carpentier,  charpentier,  350,  475  et  n.  7. 
Cas,  affaire.  22,  322;  délits,  308. 

Casais,  châssis,  500  n.  10. 

(’astoigne,  châtaigne,  383. 

Casieaux.  châteaux.  476. 

Casteté,  chasteté.  53. 

Castog,  châtiment,  108  n.  13. 

Cat,  cliat,  444. 

Catnignes,  châtaignes,  72. 

Caucke,  chausse,  335,  516  n.  6. 
('auchiage,  réparation,  555  n.  16. 
Cauchie,  555  n.  17. 

Cauchie,  chaussée,  xn. 

Cnuchienr.  paveur,  555  n.  7. 

(’niK/emetit,  activement,  127  n.  15. 
Cauilcr/ier,  chaudronnier,  583  n.  1. 
Caioiiere,  chaudière,  532  n.  2. 
Cauiirelier.  chaudronnier,  529  n.  14,  583 
n.  I. 

Cause  /Pour/.  122  n.  10. 

Cautefeusement.  frauduleusement,  432. 
VnuieUe,  ruse,  275,  404  n.  24. 
/'autemcut,  insidieusement,  276. 

Carenue,  clianvrc,  504  n.  6,  498  n.  9; 

V.  CauHPvas. 

Cai/ire,  chaire.  307. 

Citi/meiif.  mendiant,  356  n.  8. 

Ce.  «cci,  19:  cela.  26,  35,  278. 

(’irhi/.  ceci,  19,  25,  26. 

Celestiel.  céleste.  39.  Lxxxiii. 

Cr/is/ii<  n,  -ne,  céleste,  27.  286. 

C'Ieslre  (:tstre/.  céleste,  428. 

CcUf.  <'luiiti!)re.  383  n.  14. 

(  V//, .  c.-tle.  113. 

CeUe.  cèle,  caclio,  154, 

Crîli,  telle.  XIV. 
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Celïug  (Il  tCy  a)  qui,  il  n’est  personne 
qui,  22. 

Cely,  cela,  261  ;  celui,  266. 

Cemin,  chemin,  84. 

Cendre  d'aeur,  534  n.  8. 

Cengle,  sangle,  610  n.  17. 

Cens,  redevances,  17. 

Cens,  cent,  469. 

Cepier,  geôlier,  271  n.  6. 

Cerehiés,  cherchez,  interrogez,  226. 
Certain  (Pour),  sûrement,  113  n.  3. 
Cervoise,  bière,  665  n.  6. 

Cest,  cet,  32,  48. 

Geste,  cette,  23,  28  etc. 

Ctstechy,  cestecy,  celle-ci,  30. 

Cestuy,  ce,  16. 

Ceetuy-cy,  celui-ci,  222, 

Ceulx,  ceux,  26,  xni. 

Cha,  ça,  18,  20,  56,  208,  280;  ici,  19,  24. 
Chacun,  chaque,  541. 

Chaiîïe  (Ne  te)  (subj.),  ne  t’en  préoccupe 
pas.  345  n.  15. 

Cluiille  (Ne  voue)  (subj.),  peu  tous  im¬ 
porte,  42;  ne  vous  en  préoccupez 
pas,  277. 

Chaini,  pl.  chaîne,  282,  279. 

Chà  jus,  en  bas,  274. 

Challoir,  chaloir,  préoccuper,  301,  876 
n.  11. 

Chamberiere,  f.  de  chambre,  294. 
Chamffre,  camphre,  492  n.  8,  621  n.  16. 
Champ,  scène,  Li. 

Champs  (Sur  les),  à  la  campagne,  618 
n.  1. 

Chanchons,  chansons,  177,  266;  v.  can¬ 
eton. 

9 

Chane,  ch^ne,  141  n.  18. 

Chane,  pot,  540  n.  8. 

Changiét,  changé,  179. 

Chanoene,  chanoine,  625. 

Chapeau,  couronne,  266  n.  12. 

Chapiau,  chapeau,  336. 

Char,  chair,  20,  26,  336,  cv. 

Charée,  611  n.  13. 

Chargier,  charger,  60. 

Chartre,  papier,  141. 
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Chartre,  prison,  44,  140  n.  28,  341. 
Chartrenier,  geôlier,  348  r».  12. 

Chascun,  chacun,  25,  43. 

Chassié,  chassé,  169. 

Chauciage,  655  n.  16. 

Chaude,  565  n.  17. 

Chaucieor,  v.  Cauchieur. 

Chaudrelier,  529  n.  14. 

ChauU  (Ne  me),  peu  m’importe,  41,  254. 
Che,  ce,  22,  33;  cela,  409. 

Cheans,  céans.  Isi. 

Chechy,  ceci,  46,  113. 

Cheem,  céans,  18,  52,  etc. 

Cheent,  tombent  (ind.  pr.),  180,  181,  289. 
Ckeere,  chaire,  562  n.  6. 

Cheïr,  choir,  tomber,  273. 

Chenevas,  v.  Canneras. 

Chepier,  geôlier,  323  n.  1. 

Chercle,  cercle,  481  n.  6,  486. 

Cherge  fsubst.),  charge,  ô.'lO  n.  9. 
Chergent  (ind.  pr.),  chargent,  355, 
Chergtray,  frapperai,  292  n.  5. 

Chergié,  chargé,  142. 

Chergie,  chargée,  146  n.  3. 

Chergier,  charger,  290. 

Chergiés,  accusez,  306. 

Cherveau,  cerveau,  335. 

Chervelle,  cervelle,  140. 

Chevalcheuf ,  539  n.  6. 

Chevaucheur,  estafette,  539  n.  6. 
Cheviray,  acquitterai,  167;  en  — ,  y 
arriverai.  268. 

Checiriés  (N'en),  n’en  viendriez  pas  à 
bout,  43. 

Chevirons  {^N’en),  m.  sens,  259. 

Chevy,  acquitté,  361  n.  4. 

Chidevant,  ci-devant,  xjv. 

Chief,  tête,  115;  v.  Kief. 

Chiel,  ciel,  22, 28, 156,471, 561  n.  17,  xljv. 
Chieîs,  deux,  454. 

Chier,  cher,  17,  30,  etc. 

Chiere  (adj.),  chère,  13,  48. 

Chiere,  visage,  91,  132  n.  11,  178  n.  9, 
252,  415;  menez  chiere  lye,  réjouissez- 
vous,  166. 

Chiei,  tombe,  12, 148,  167,  202,  307,  381. 


Chieuent,  tombent,  412. 

Chieulx,  deux,  10,  33,  39,  81. 

Chil,  celui,  49,  199,  406,  412;  celui- 
ci,  41. 

Chiment,  ciment,  23,  533. 

Chine,  cinq,  469,  524. 

Chinchins,  x. 

Chincq,  cinq,  143. 

Chinequante,  cinquante,  28. 

Chinequime,  cinquième,  261. 

Chinoppe,  vert,  617  n.  1. 

Chire,  cire,  399. 

Chirier,  549  n.  1. 

Chirre,  cire,  518  n.  4. 

Chisterne,  citerne,  39. 

Chité,  cité,  268. 

Chite',  excité,  207. 

Chizain,  521  n.  14,  552  n.  11. 

Choille,  cache,  76  n.  14,  348  n.  18. 
Chois,  choix,  42. 

Choisir,  apercevoir,  359  n.  21. 

Chopper,  broncher,  19. 

Chose  (Grant),  beaucoup,  11. 

Chose  faicte,  composition  polyphonique, 
xcvi  et  n.  3. 

Chou,  ce,  447. 

Chuchy,  celui-ci,  349,  372,  387. 

Chu-îà,  celui-là,  21. 

Chy,  ici,  18,  21,  27,  39,  142,  272;  —ci, 
31. 

Ci,  ici,  39,  47,  54. 

Cil,  celui,  75. 

Cilz,  celui,  342. 

Cinges  cerds,  chimères,  XL. 

Cinoppe,  sinople,  552  n.  19. 

Cinquisme,  cinquième,  330. 

Circonstans,  spectateurs,  465,  xxxvn. 
Circuyr,  parcourir,  158. 

Citoyens,  habitants,  33. 

Cîaré,  380  n.  2. 

Clau,  clou,  389. 

Clause,  réplique,  22,  28,  29,  39,  40,  44, 
56,  70:  parole,  119. 

Claux,  clous,  365,  476,  485  n.  9;  v. 
Cloeiix. 

Cler,  clair,  248. 
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Chrcque,  écrivain  public,  i73:  scribe, 
Ô.S5  n.  7. 

('■leniueit,  scribes,  499  n.  5. 

ChcqueSy  cloches,  xii. 

Vloer,  clouer,  480  n.  6. 

Cloie.t,  claies,  484  n.  3,  xiu  :  v.  Cloyes. 
C/oeiix,  clous,  352.  v.  Claux. 

Clnray.  fermerai,  26. 

Cloz  (ind.  pr.  2e  sg.).  clos,  28. 

Chuen.  claies.  550  n.  16:  v.  dotes, 
('ocijunrti,  sol,  354  n.  22. 

Coullù's.  cueillez,  prenez,  118. 

Co>-r.  cœur.  203. 
t'oers.  cd'urs.  215. 

Coeur,  queue,  31. 

CoeuUir.  cueillir.  13. 

Coeuft.  court,  244. 

Coeurre-chiff,  couvre-chef.  inüuchoir.359. 
Colche,  V.  Courtes. 

CohOet,  (luolibel.  339.  3.52. 

Colhqiiirt,  placé.  378. 

Colp,  coup,  lül. 

CoI/hU,  coupé,  549  n  6. 

Colpier,  copier,  587. 

Cohtmhe,  colombe,  28. 

('mnmuly  coinmaudeincnl.  xi:  v.  ('ommami. 
('omutnl  (Au),  d'ordre  de.  MV:  id. 
Vonthu!  ^S’cA  s'agite,  221. 

Comhien  que,  quoique,  32. 

('omble.  495  n.  8. 

Comblée,  achevée,  151. 

Commund,  ordre,  24,  47.  168.  536  n.  3; 
V,  Commund. 

Command  (Au),  sous  les  orclres  de.  556 
11.  17. 

Commamie  (subst.).  pouvoir.  303  n.  7. 
Commande  (ind.  pr.  Irc  sg.),  conli»*,  .305: 
remets,  381. 

('ommundée.  recommandée,  58. 

Commana.  commandements,  15:  ordres, 
1  U. 

Comme  (Tuul).  aussi  bien  que,  565  n.  4. 
Comminchant.  commen(,'ant,  4ti6. 
C.ummenche.  je  commence,  63. 
Commrurhcni.  commencera,  39. 
Commenchier,  commencer,  51,  465. 


Commis,  commissaires,  566  n.  16,  etc. 
Commun  (Le),  le  peuple,  322. 
Compaignerai,  accompagnerai,  25. 
Compaignie,  rapport  sexuel,  48. 
Compaignie,  groupe  d’acteur,  567  n.  1, 
LXXIII-V.  CIII-IV. 

Compaigner,  fêler,  557  n.  14. 
Compaigniét,  accompagné.  482. 
Compaignona,  compagnons,  474,  xiii. 
Comi)aroiv,  apparaître.  433  n.  19;  com¬ 
paraître.  49. 

Comparons,  comparaissions,  352;  payons 
,  ou  payerons,  47;  payions,  352  n.  6. 
Compasser,  compter,  28. 

Compassés,  pourvu,  10. 
Comp»'/e(^ind.),paye,  104  n.  18,  207  n.  10. 
Complaindunt,  se  plaignant,  16. 
Complainte,  plainte,  145  û.  1. 

,  Compris,  y  compris,  476. 

'  ('ompie.  comte.  178  n.  18. 

Compte  (ind.  pr.  8c  sg.),  ordonne,  406. 
('om})te  (A  bon),  à  compte.  487  n.  6. 

\  Compte,  conté,  451  n.  15. 

Comptent  (adj.),  content.  14. 

Comptenie  (ind.  pr.  3*»  sg.),  contente.  42, 
Compter,  conter,  163  n.  3. 

Compteurs,  vérilicaleurs,  469. 

Conceprera,  concevra,  35. 

*  cruches,  155  n.  14. 

Conchupt,  conçu,  55. 

Conchut,  conçut,  60. 

% 

j  Conclud,  conclu.  47. 

Coiiehte.  décidés,  430. 

'  ConeluKÎés.  concluiez,  251. 

Conrlut,  lini.  16. 

Concordans,  ronsenlante,  41. 

Condeeent.  convenable,  331. 
t'oudempnée,  condamnée,  13,  273. 

I  Condempner,  condamner,  343. 

I  i'ondempnéz,  condamnés,  8,  342. 

I  Coudeschendre,  condescendre,  591. 
Condiicteur  de  secrets,  machinistes,  XXli. 
I.XXllI. 

Coiiduie,  conduise,  132,  348. 

Conduit,  direction.  4-44  n.  10. 

Conduit,  comporté,  587  n.  4. 
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Conduj/e.  conduise,  214. 
i'onfermee,  conformée,  147. 

Coiifermcr.  confirmer,  IdÜ. 

Conficquien,  confisqués,  145. 

Couf'îence.  confiance,  378,  421. 
Confidenche.  confiance.  32. 

Confis,  lu  fis,  303. 

('onfondre.  convaincre,  299. 

Confort,  aide,  360  n.  15;  consolation,  46. 
Conforte,  je  console  410:  -eut,  34. 
Conforter,  consoler,  55. 

Confortera,  consolera,  17,  18. 

Confrarie.  confrérie,  xvii. 

Confunde,  confonde,  53. 

Couffié,  con/é,  .30,  63;  permission,  313. 
Congirt,  congé  79;  permission,  295.  404. 
Congnins,  lapins,  561  n.  7. 

Cotignois.  je  connais.  121,  308. 
Congnoiseance.  connaissance,  149. 
Congnoissanche,  connaissance,  31. 
Cong)wi.'^8(tn3,  conscients,  211. 
Congnoisifii's,  reconnaissez,  158. 
Congnoiseuns.  reconnaissons,  xvjjf. 
Congnoiÿtre,  connaître,  16,  353,  xiK. 
Congnoit.  connaît.  19,  .329. 

Congnog.  je  connais,  55,  220;  je  recon¬ 
nais.  172. 

Congnu.  aperçu,  41.5;  connu.  225. 
Congreer.  plaire,  26.  ! 

Congrégation,  collège  des  pivlrcs.-tOô  n.  7.  ^ 
Connus,  je  confie.  361.  ! 

ConnestnWe.  président.  477  n.  13.  491  [ 
n.  9,  XIV. 

Connestablie.  corporation.  477.  , 

Conteur,  corroyeur,  492  n.  13. 

Conseillent  fSe),  so  consultenl.  430. 
Conseitlei  ons.  aviserons.  321  n.  12. 
Consi'illii's.  éclairés,  274. 

Consel,  conseil,  xiv. 

Consentiroge,  consentirais.  42. 

Consonne  (Se),  s’accorde.  41.  49.  116.  > 

Connorte,  compagnie,  150  n.  2. 

Contt  ndez,  occupez-vous.  34.  i 

Contendre,  s’appliquer.  4cS:  s'eflbrcer.  453. 
Contens.  querelles.  164  n,  7;  disputes,  i 
337.  : 


ConteH.s,  je  m’efforce,  34. 

Contentemvns,  divertissements,  xv. 
Contentera,  rassasiera,  206. 

Contrnterom,  payerons,  395  n.  17. 
Contiel,  couteau,  436. 

Contraire,  difficulté,  278  n.  3;  malheur, 
105;  obstacle,  253. 

Contredire  (Sansj,  sans  tarder,  19. 
Contredit,  débat,  40;  opposition,  61. 
Confreditfes.  discussions,  275. 
Contrvgarde.  obstacle,  198. 

Contrere  (A  grant),  qui  m'irriterait,  18. 
Conneniens,  convenables.  44. 

Convenient,  opportun.  9. 

Convenra,  faudra,  209. 

Conrient,  laul,  18,  19,  etc. 

Convive,  repas,  566  n.  11;  569  n.  12. 
Convog,  compagnie,  75,  115. 

Cunvoge,  accompagne,  22. 

Cop,  coup,  76,  192,  etc. 

Cofiés  (doux),  rivets  (?),  480  n.  5,  514 
n.  12. 

Coppe  (impér.  2«  sg.),  coupe,  387. 
Coppée.  coupée,  290. 

Coppies,  474  et  n.  1. 

Cops.  coups,  330. 

Copz,  coups,  291. 

Coguihus,  dupés,  276  ;  sols,  334  n.  19. 
('orage,  cœur,  254,  v.  Coraige. 

('orugeu.r,  courageux,  178. 

Coraige.  (•(cur,  31,94,  183,281;  pi. ,  457 
n.  3. 

Corhnnun.  301  n,  17. 

Corhatu,  courbatu,  415, 

Corbel.  corbeau,  28. 

Cofhille.  corbeille.  516  n.  3:  pl.,  494  n.  8. 
CorhHUes.  corbeilles,  476. 

Cordeau,  corde,  548  n.  1. 

Contrlle.  bande.  404  n.  2.3;  corde,  548 
n.  5:  petite  corde.  504  ii.  5. 

Cordiuu.  V.  Cordeau. 

(^nrdicUc.  V.  <  'ordelle,  548. 

Corduunier.  cordonnier.  479  n.  10. 
('origier.  corriger.  40. 

Cornettes,  coins.  Wl  n.  13. 

Coronipus.  achetés.  428. 

42 
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Coron,  coin,  554  n.  2. 

Coroÿe,  courroie,  279,  389,  548  n.  8. 
Coroyer,  corroyeur,  31. 

Corps  (Fau),  v.  Fau  — 

Corps  (Mon),  je,  123,  285  n.  7. 
Corrage,  cœur,  16. 

Corraige,  cœur,  35. 

Corselet,  petit  corps,  289. 

Corset,  cuirasse,  99  n.  3. 

Corumpue,  rompue,  158. 

Coruptif,  corrompu,  107. 

Coste,  cote,  267. 

Costeres,  476  n.  5. 

Costét,  côté,  XI,  xu. 

Costés,  côtés,  23. 

Costîere,  476  n.  5. 

Cottüient,  louchent,  312  n,  7. 

Coucent,  couchent,  365. 

Couches,  lits,  568  n.  16. 

Cuuer.  cœur.  176. 

Coutloii,  pigeon.  28,  cvii  et  n.  1. 
Coulons,  pigeons,  92,  564  n.  14. 
Coulouréz,  colorés,  213. 

Coulpable,  coupable,  3.3. 

Coulpe  (subst.),  coupe,  81. 

('oulpe.  faute,  13,  41.  217,  301  n.  5,  347. 
Couplet,  ré-liqiie,  39,  268. 

Courage,  cœur,  434,  v.  Coraige. 

('o7iraiit  (Lach),  nœud  coulant,  305  n.  12. 
Courcerie,  chasse  à  courre,  167  n.  3. 
Courchier.  deuil,  420  n.  10. 

Courchüs,  courroucés,  298. 

Coure,  courir,  243. 

Courouchié,  courroucé,  .301. 

C'ourou.e,  douleur,  123. 

Courr<iics.  courroies,  CX. 

Court,  cour,  83. 

('oiiriine.  rideau,  543  n.  3.  LXXXViii. 
('oiiiioisie,  grâce,  247. 

Coussin.  8.3  II.  4. 

Coust.  coût.  574  n.  17. 

CoHste.  coûte.  156. 

*  'ouslenge,  coût,  .588  n.  9. 

louturnière,  41. 
Cousiuiuiers.  routumiers,  152. 

<'»niiau,  couteau,  107. 


Digitized  by  Go»,  «gle 


Coutieî,  couteau,  107. 

Couverture,  toiture,  29. 

Couvin,  réunion,  407  n.  7. 

Coy,  calme,  170. 

Crapaütt  d’Enfer,  607,  LVm,  LX. 
Craisséz,  crassiers,  27. 

Craissiers,  478  n.  2. 

Crassier,  ibid. 

Credence,  créance,  692  n.  1  ;  croyance 
80. 

Créés,  croyez,  113. 

Creez,  croyez,  29,  63,  426. 

Crenelée,  entaillée,  328  n.  7. 

Crera,  croira,  431. 

Creray,  croirai,  441.  , 

Crerons,  croirons,  91. 

Cres,  crois  (impér.),  377,  403;  croyez 
(impér.),  103,  186. 

Crespés,  bouclés,  213. 

Cresra,  croira,  26,  129. 

Cresray,  croirai,  60. 

Cresroient,  croiraient,  271. 

Cresront,  croiront,  298. 

Crétin,  panier,  658  n.  15. 

Criée,  proclamation,  684  n.  2. 

Criens,  je  crains,  68,  109,  439. 
Crimineulz,  criminels,  141. 

Cristalin,  cristal,  358  n.  17. 

Crocqueter,  frapper,  333  n.  10. 

Crocquier,  craquer,  434. 

Crocquiét,  accroché,  13  n.  3. 

Croisâtes,  506  n.  6. 

Croistre,  accroître,  29. 

Croy,  je  crois,  53. 

Croye,  craie,  615  n.  14. 

Crue,  crochet,  324  n.  8. 

Crucifix,  crucifié,  392  n.  21. 

Crûtes  (p.p.),  crues,  422. 

Cry,  proclamation,  lxxt  n.  2. 

Cuer,  cœur,  175,  220. 

Cutdant,  croyant,  419. 

Cuide,  je  crois,  20,  123,  178. 

Cnidié,  pensé,  120. 

Cuidier,  croire,  64;  essayer,  256  n.  23, 
Cuidier  (A  mon),  à  mon  avis,  108  n.  20. 
Cuidier  (Mon),  mon  espoir,  124  n.  6. 
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Cuidiés,  croyiez,  48. 

Cuidoie,  je  croyais,  123. 

Cuidoye,  je  pensais,  19. 

Cuir,  résidus  de  cuir,  502  n.  5. 

Cuir,  cuire,  491. 

Culier,  cuiller,  335  n.  7. 

CulUer,  cuiller,  373. 

Cures,  soucis,  149. 

Curét,  curé,  47. 

Custode,  boîte  ou  rideau,  547  n.  9, 
XLir  n.  1. 

Cuvelier,  481  n.  5,  491  n.  5. 

Cy,  ici,  16,  19,  etc. 

Cymbales,  sonnettes,  ex. 

T).,  deniers,  i.xxviiî-tx. 

I)\  à,  22,  65. 

Daghet,  petite  dague,  530  n.  15. 

Daguet,  v.  Daghet. 

Dairaine,  dernière,  381. 

Daîe's,  à  côté  de,  xii. 

Damas,  étoffe  de  soie,  472  n.  3. 
DamotKeaulx,  jeunes  gens,  25. 
Dampnables,  damnables,  27. 

Damyné.  damné,  229. 

Dampnement,  damnation,  377. 

Dampner,  damner,  42. 

Dampnera,  damnera,  164. 

Dampnéz,  damnés,  18. 

Dangier,  danger,  11. 

Darûinemens,  Darainement,  dernière¬ 
ment,  xiir,  XVIII. 

Darniere,  dernière.  466. 

Darrain,  dernier,  526  n.  14. 

Darraine,  dernière,  559  n.  5. 

Datant,  devant,  40. 

De,  à,  21,  24,  34,  147:  en,  23,  453  n.  2  ; 

par,  32,  157,  304  n.  23,  xiv;  que,  79. 
Dea,  excl.,  178;  v.  Deau. 

Üeabîe.  diable,  12,  21,elc.  igue/  yrant—, 
que  diable,  343. 

Deablerie,  sortilège,  94. 

Deaboîir.que,  diabolique,  192. 

Deau,  excl.  428,  v.  Dea. 

Débat,  défend,  199. 
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Debatons  (Nous),  n.  discutons,  225. 
Debatre,  redire,  100. 

Débonnaire,  bon,  28,  31,  147. 

Debout,  le  bout,  514  n.  4,  550  n.  2. 
Debte,  dette,  44. 

Debvera,  devra,  54,  458. 

Debvés,  vous  devez,  47  et  n.  3,  409 
n.  19. 

Debviés,  deviez,  63. 

Debvoir,  devoir,  23. 

Debvons.  devons,  46,  47,  298. 
Decepvable,  trompeur,  12. 

Dechà,  de  çà,  208,  de-ci,  28;  par  — , 
par  ici,  125  ;  Pays-Bas,  510  n.  2. 
Dechant,  contrepoint,  xcvi. 

Dechepvuir,  tromper,  276,  354. 

Decheu,  -e,  déçu,  trompé,  11,  12. 
Dechoipt,  il  trompe,  226. 

Dechue,  déçue,  162. 

Dechups,  trompés,  223. 

Dechupt,  trompé,  274. 

Déchus,  trompés,  81,  391. 

Declaire  (ind.  pr.  3®  sg.),  déclare,  53. 
Déclarez,  déclariez,  44. 

Decolation,  décapitation,  669  n.  13. 
Décote,  \\  décapite,  191. 

Decolpées,  débitées,  676  n.  9. 

Decovre,  découvre,  67. 

Dvdens,  dans,  13,  17,  22,  26,  27,  51, 
210,  588  ;  dedans,  473. 

Dedicasse,  fête,  xvi. 

Déduire,  décrire,  103  n.  1. 

Déduit,  amusement,  25;  plaisir,  68,  311. 
DediUt,  figuré,  472. 

Deduyt,  plaisir,  166. 

Defallant  (Le),  extrémité,  591. 

Deffaict,  détruit,  230. 

DeffailUe  (Est),  s’efface,  76. 

Deffaillir,  deffallir,  succomber,  372  n.  8. 
Deffaire,  détruire,  200;  nuire  à,  63  n.  23. 
Deffais,  perdus,  305  n.  16. 

Deffait,  abîmé,  99;  meurtri,  387  n.  5. 
Deffault,  disette,  447. 

DeffauHe,  défaut,  52;  disette,  25;  fautes, 
220;  manque  110. 

Deffine  (Me),  que  je  ne  me  tue,  103. 
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Dtifine,  finit,  382. 

Deyt-chr,  rejetpr,  164  n.  15. 

Deyx'L  (legn-,  24. 

L)eitt\  divinilé,  115. 

I>el,  de  la.  xii:  v.  Di'le. 

IMà.  par  là.  23.  64.  241. 
l)cl<i;iaufhi‘.  délai.  25. 

Dilaytr.  renietlrc*.  591:  larder.  430  n.  8. 
l}eli\  de  la,  23,  2H.  xci.  clr. 

Deleissi',  délaissé,  206  n.  2. 

IMù'.  <Mt>.  line.  512  n.  10. 

DflUz.  plaisirs,  374. 

Delivira.  délivrera,  379. 

Delirn/nces.  dépenses,  473. 

Definc,  liln-c.  60  n.  6:  déliarrassé, 
102.  275. 

IhNvre  Vrn.  il  l'aul  l’y  employer,  18. 
Demaim-.  domaine.  76,  189. 

Demaine,  j'éprouve,  449  n.  17. 

Demainc  (Se),  se  démène.  207  n.  15. 
I>eman(tie$me8.  deiiiandions.  57. 

Dememe,  relard.  264  n.  3;  séjour.  66  n.  20. 
Demeure  (ind,  pr.  .3’'  sg.  .  larde,  21. 
Demi,  el  demie,  22. 

Demie  é.Ye;,  nég..  59  n.  10. 

Demiselle.t,  demoiselles,  xvi. 

Dcmoenrent,  demeurent,  176. 

Demoiselles,  suivanles,  2IS. 

Dnnoniurje,  démoniaque,  possédée,  183. 
DcmoHxtrance,  démonstratit)n.  45.  xrv. 
Dcmonslrant  (Soy),  se  îiumlrunl.  5.3. 
Demou.-itrét.  représente,  xiv. 

Dvtnora,  demeurera,  163. 

Demoruul.  le  reste,  246. 

Drmorant,  demeuraiU,  479. 

Dnnorée.  relard,  59:  faire  — .  s'atlar- 
(lor.  291. 

Dcmore.r.  rester,  51. 

Dtmorvs.  demeurez,  209;  demeurerez.  410. 
Demoronfi.  demeurerons,  30,  176  n.  7. 
Demonmt,  demeurcronl,  71,  442. 
Dimoiir,  relard,  387. 

OemounnU  '  Lrl.le  surplus.  120  n.  8.  172. 
IfrniiiHn'e  il'cnzi.  resterez.  48. 

Demy  /Xc).  du  loul  (nég.),  20,  361  n.  5, 


Demye  (Xej,  id.,  351. 

Deniers,  Lxx\'iii-ix. 

Denonchier,  annoncer,  211. 

Dénotant,  témoignant,  28. 

Départ  (Se),  part,  157. 

Départant  fSoy),  quitlanl,  31. 

I  Depaiiement,  départ,  98,  357. 

I  Départit,  départ,  218. 

Départir,  partir,  147,  157  n.  4. 

I  Départir  (Se),  partir,  55. 

Depescheray,  débarrasserai,  301. 

I  Déport,  joie,  410  n.  26. 

•  Déporté,  m’abstiens,  43. 

,  Déporté  (M'en),  m’en  moque,  309. 
j  Déportée,  transportée,  642  n.  9. 
De\)orter,  attendre,  370  n.  6;  empêcher, 
197  :  soutenir,  231  n.  17;  transpor- 
I  1er.  147. 

I  Deporiét,  dessaisi.  475  et  n.  4. 

Depuis,  ensuite,  541  n.  14. 
j  Député  à,  machiniste,  28. 

Deputts  an-r  seerez,  machinistes,  27, 

LXXXIX. 

Derechief,  derechef,  258. 

Dereniere.  dernière,  466. 

Derrain,  dernier,  26,  31. 

Desajioiiilier,  se  lamenter,  157. 
Desaraltr,  faire  descendre,  620  n.  10. 
Des/àfl'r.  mette  mal  en  point,  297  n.  16. 
Descuncliiés,  décliaussés,  176  n.  20. 
Desmu.e.  id.  ibid. 

Deseliantét,  chanté  en  chœur,  575  n.  15, 
xoviir. 

Dtscheml,  descend,  16,  65,  etc. 
Descliem/re,  descendre,  82. 

Deseheryier,  décharger,  293  n.  13  ; 
vider,  153  n.  15. 

Desconfis,  accablé,  17  :  peinés,  124. 
Desconforte,  désole,  163. 

Deseonforter  (Le),  désolation,  197. 
De.seonforter,  se  désoler,  231. 
Desconforiés,  désolés.  106. 

Descoulpe  (ind.  pr.  3e  sg.),  disculpe,  301. 
Desdirons,  contredirons,  396  n.  24. 
Desdiroye,  je  tromperais,  431  n.  2. 
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De»iht,  refusé,  62. 

Désemparé,  manquani,  151  n.  8. 
Deservir  {Font  àj,  sont  de  valeur,  20. 
Deservy,  mérité,  326  n.  7. 

Desfure,,  dessus,  197  n.  7,  500  n.  9. 
Desfaire,  défaire,  50. 

Desfe.nsse,  défence,  139. 

Desf/orgier,  rendre  gorge,  50. 

Desîrter,  désir,  280. 

Desjuner,  déjeûner,  530,  565  n.  17. 
Dcsfogier,  déloger,  185. 

Desmanevé,  perdu,  128  n.  15. 

Destioez,  dénouez,  268. 

Desotibz,  sous,  10.  21. 

Despaisier.  inquiéter,  427. 

Despeches.  débarrasses.  337. 

Despence,  dépense,  xin. 

Despenchier,  débarrasser,  867  n.  18. 
Despenciiiéÿ,  expédiés,  371  n.  19;  878 
n.  1«). 

Despendi.  dépendit,  406. 

Despendre,  dépenser.  148  ti.  5;  détacher. 
387. 

Despendti,  dépensé.  210  n.  5.  824. 
Desiieiis.  dépenses.  474.  503  n.  Il;  Irais, 
587;  as  — ,  aux  frais,  xni. 

Despense,  repas,  287. 

Despense  (Mis  en),  578  n.  20. 

Despenses,  dépenses,  467.  xxti. 
Despr.schier,  hâter,  68. 

Despeuchons,  li.Uons-nous,  862  et  n.  17. 
Despieche,  mette  en  pièces,  864  n.  13. 
874. 

Despis,  mépris,  147. 

Despiiement,  déception,  20. 

Despiter,  mépriser.  405  n.  1. 
Desplaisancc.  regret,  126. 

DespUiisuut,  déplaisant.  26. 

Desplaisir,  tort,  84. 

Desplait,  déplaît,  24. 

Di’spîait  (il),  cela  iiie  déplaît,  296. 
Desplest,  déplaît,  11.  818. 

Despoulent,  dépouillent.  327. 

Desqtteudre,  découdre.  581  n.  12. 
Desquirons,  déchirons.  328. 

Desrachiner,  déraciner.  .508. 


I  Desraison,  déraison,  41. 

Desroia,  détresse,  406  n.  25. 

Desromjms,  déchirés.  577  n.  10. 

I  Desro;/,  confusion,  1.54  n.  19. 
Desaarpiîlier,  détacher,  327  n.  13. 
Desserre,  réserve  (subj.  3«  sg.),  374. 
Dessertes,  peines,  20.5  n.  16. 

Desservir,  mériter,  207. 
j  Desservira  (Le),  le  lui  rendra,  205. 
Desservy,  mérité.  18,  215,  372  n.  9,  593. 
Dessottbz.  sous,  50. 

Dessus  (Leurs),  leurs  fins,  278  n.  6, 
42(;  n.  3. 

Dessus,  ci-dessus,  .52. 

Dessiisdi/s,  susdits,  21.5. 

Destendre,  enlever,  5:57  n.  15. 
Destourbier,  détourner.  321  n.  7. 

.  Destrnis,  tourments.  441. 

:  Desfruisons,  détruisions,  78. 

Desvestir,  dévêtir,  8.58. 

Déterminer,  décider,  14. 

-  Deturl.  tourmente  (ind.  .8®  sg.),  384. 

Detruction.  calomnie,  858  n.  5. 

'  Veu,  dû,  .508. 

Deuist.  dût,  129. 

Deusses,  devrais,  270. 

Deiist,  devrait,  427. 

Dentéraguniste,  deuxième  acteur,  C  n.  1. 
Dei'imt.  avant.  21.  29,  42.  54,  81,  289, 
848,  473,  565  n.  2. 

I  Derandits,  susdits.  496. 
i  Derant  que,  avant  que.  .89. 
i  Deirra,  devra,  177.  .8.52,  111. 

1  Drirns,  devant.  X(i. 
j  l>erers,  auprès  de.  89,  44;  vers,  20,  4(>. 

I  56,  18(». 

I  Dévia,  inouml,  182. 

I  Devters  (Par),  par  devers,  xiti. 

;  Devis,  conseil.  450  n.  9;  paroles,  83; 

I  propos,  150.  391  ;  volonté,  364  n.  23. 
j  Derise.  règle,  368  n.  11. 
j  Derise,  explique  (impér.l,  306. 

;  Derise,  dit,  22.5. 

Derisrrag.  indiquerai.  805  n.  16. 

;  Derisés,  avisez,  327. 

:  Derolte,  dévote,  211». 
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Dextre  (La)^  la  droite,  92. 

Dextre,  droite,  55. 

Dm,  excl.,  41. 

Diable  à  quatre  {Faire  le),  Lix  n.  1. 
Diau,  excl.,  118,  338. 

Diaules,  diables,  xii. 

Dict,  parole,  51. 

Dicte,  dite,  466. 

Dictes,  dicftes,  dites,  30.  44. 

Dictum,  condamnation,  306  n.  5. 

Dicta,  paroles,  40. 

Didascalieÿ,  XXII  et  n.  2. 

Die,  dise,  51. 

Dient,  disent  (ind.  pr.).  30,  55. 

Dicre,  dire,  411. 

Dieuesse,  déesse.  311  n.  14. 

Diffame,  blâme,  1S9:  Jionle,  147  n.  5, 

ns. 

Diffamée,  en  mauvais  renom.  217. 
Dif'finir,  délinir,  préciser,  283. 

Diff'ormée,  déformée.  359. 

Dilaciun.  remise,  337. 

Dilation,  retard,  77  n.  3,92.  111.  231. 
Dilcction,  afî'ection,  315. 

Diliqament.  dilij'emmenl,  83. 

Dillation.  retard.  24. 

Dilliijumment.  diligemment.  32. 

Dimence,  dimanche.  67,  588. 

Dis.  paroles,  10. 

Discoiu'cmte.  (Sons),  sans  faute.  2tî9. 
Discorde  (ind.  Ire  sg.)^  sépare.  45. 
Discorde,  refus,  412. 

Discors.  discours.  461  ;  disputes,  256 
n.  13. 

Dismv,  louche.  3.36  n.  10. 

Dismc  (Le),  la  dîme,  31. 

Di.sucra.  dînera.  34. 

Dism'z,  dîné.  166,  xxxvii. 

Dissciifioti,  discussion.  175. 

Dis.<i  idir.  s’üpi)Oscr.  147  n.  10. 

Dih.  iliclé.  45. 

D>t:-r.<.  [loésies,  xvi. 

}>■'!,  :.  dit. 'S.  116, 

DU:,  paroles.  41. 

Div-  rî!:.  257. 

J>iriiiaf(  i/r,  devin.  3.33  n.  21. 
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Divisé,  séparé,  418. 

Diviser,  séparer,  30. 

Doc,  adroit,  530  a.  8. 

Doeul,  demi,  79,  80  ;  douleur,  18,  126 
n.  23,  172,  412  ;  souffrance,  302. 
Doeult  (Me),  fait  mal,  234. 

Doeulx,  douleurs,  106,  414. 

Dœulx  (Je  me),  je  me  lamente,  184. 
Doéz,  doués,  283. 

Doibs,  je  dois,  42  ;  tu  dois,  34. 

Doint,  donne  (ind.),  22;  donne  (subj.), 
23,  51,  58,  75. 

Doleance,  peine,  61  n.  11. 

Dolente,  triste,  124,  198,  252. 

Dolereux,  douloureux,  341,  418. 

Doleur,  beaucoup,  329  n.  6. 

DoUant,  triste,  403  n.  14. 

Doloir,  douleur,  201. 

Dolours,  douleurs,  168. 

Dommaige,  dommage,  31. 

Doms,  seigneurs,  saints,  xxii. 

Doneques,  donc,  25,  59,  51. 

Donnée,  don,  214. 

Donrag,  donnerai,  45,  208. 

Dühjto,  donnera,  70. 

Dont,  ce  dont,  30,  393,  447  n.  16;  donc, 
49;  d’où,  12,  52,  61  n.  5,  190. 
Doresnatant,  dorénavant,  47. 

Dormir  (Un),  sommeil,  234. 

Dosse,  planche,  483  n.  4,  554  n.  1. 

'  Doubles,  498  n.  21. 

Doubtance,  doute,  225;  crainte,  61  n.  12. 
!  Doubtant,  craignant,  35. 

Double,  crainte,  69  n.  12,  39Q  n.  16. 
Double  (A  la),  dubitativement,  276. 
Double  (Pour),  par  crainte,  49,  94  n.  21. 
Double,  je  crains,  91,  444  n.'  8  ;  crains 
(impér.),  161. 

Doubler,  redouter,  21,  55. 

Doudou,  IX  et  n.  1,  x  et  n.  1. 

Doitlce,  douce,  25,  46. 

Doulchement,  doucement,  43. 

Doulcheur,  douceur,  35. 

Doulx,  cher,  48. 

Dourra,  donnera,  45  n.  13. 

Doiise,  douze,  210. 
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Doif,  doigt,  222. 

Doi/f.  doive  (3^  sg.),  131. 

Drapeaux,  langes,  70. 

DrappieK  loque,  349,  n.  18. 

DrrcJioir.  dressoir,  541  n.  11. 

Dreschier,  dresser,  389  ;  redresser,  re¬ 
mettre,  164. 

Dreschier.  dresser,  32. 

DreKchoir,  dressoir.  565  n.  16. 

Droit,  -e,  debout,  9,  64,  340  n.  11,  -1.50. 
Droit  (.adv.),  vite,  20:  vraiment,  212. 
Droit  {A),  bien,  444. 

Droit  (Tout),  aussitôt,  IH.- 
DroUenient.  complètement,  314. 
Droiture.  301  ;  par  — ,  de  droit,  37.5. 
Dubitations,  doutes,  449. 

Ducteur,  guide,  435  n.  1. 

I>uit,  convient,  419. 

Duroit.  durerait,  X(ti. 

Du  tout,  entièrement,  74,  3.38.  539  n.  11. 
Dui/saus.  lisses.  213  n.  1. 

Du//t  tSe).  se  conduit.  21-9. 

• 

Dy,  dis  (!>■«  sg.),  ind.  pr.  18. 

Dya  (excl.),  da,  162. 

haiye.  âge.  .591. 

Eau  rose,  eau  de  rose,  IS2. 

Eaue.  eau.  27. 

Eauice,  eau.  524  n.  17. 

Echrz,  éclii’c.  12. 

Ecorie,  v.  E.tcorie.  .'>01. 

Eiiilfirr.  drcssiu-,  29. 

F.ffant.  enfant,  1U9. 

Efforche  (ind.  pr.  3''  sg.i.  eiïcucf.  232. 
Effrô.'*.  elïrayés.  93. 

Effroix.  bouseillades.  \IV, 

Et,  elle.  126. 

Eth.  aile.  102.  514  n.  .5. 

Etocfiuence.  discours,  77. 

EmhesoDyuir.  eiiiliairassé.  .373. 

Emhtr.  enlevé.  -41 4,  132:  [iris,  32-1. 
Eynhh'e  tA  t' ).  clandestimuncni.  251. 
Emhter.  voler.  111  n.  4. 

Embrache  (,ind.  pr.  .‘>«  sir.),  emlirasse.  92. 
Emhrirf.  brièvcmotil.  11. 


Embrongnie,  coup,  312  n.  13. 

Embûche  (S'J.  s’embusque,  267  n.  22. 
Emcombrier,  dommage,  36.5  n.  16. 
Emmij,  sur,  310. 

Emparer,  travailler,  159  n.  2. 
EmpeschefM’en),  i[uejem’en occupe,  135. 
Empeschement,  besogne,  .592  n.  12. 
Empescher,  empêcher,  32. 

Empeschiés.  occupés,  575  n.  14. 
Empires.  Empiré:,  mal  en  point.  387. 
Emple.  (subj.)  j’apaise,  274  n.  3. 
Empteut,  remplissent  (ind.),  155  n.  16. 
Empoiiit.  en  train,  1-40  n.  26. 

Empoiule,  pointu.  366  n.  10. 

Kmpreudre.  entref^rendre,  xjii. 

Emprés.  auprès,  82. 

Emprni.  en  premier,  .380  n.  1. 

Emprié.s.  près,  XI  f. 

Emprins,  entrepris  ip.  p.),  475. 

Euipris,  entrepris  ip.  [i.}.  392  n.  11. 

En,  à,  (eu  Jherusulein)  46,  590  n.  7  ; 

à  la,  28;  au,  33:  on.  5H8. 

Eubasmer,  embaumer,  172,  462, 
Eiibdtemens.  v.  Esbatemeus. 

Eubexouguié,  occupé.  394. 

Euchaiute,  enceinte  (attj.),  69,  591  n.  5. 
Enchanter,  ensorceler.  3-41. 

Enchanterie.  sorcellerie,  249. 

EncJu-n.se.  il  encense.  51. 
l-.nchoir,  timiber.  141, 

Encline,  il  incline,  3HI, 

Encline  (S'),  s’incline,  272, 

Enctoz.  enclos  fp.  [».),  141. 

Encombre,  malheur,  145. 

Encombrement,  traverse.  82  n.  10. 
Encumbrier,  embarras,  76  n.  6:  i-n- 
coiiibre.  321. 

Enromnu nchf ment,  déliul.  558  il.  J. 

« 

Eneiimmenrhirr.  commencer,  458. 
Encontre  (A  !' ).  en  lace.  xii. 

Encuntré,  rencontré.  127. 

Encostr  lit' J.  h  côté.  332  n.  21. 

Enilroit  (A  l’i.  devant,  2,55. 

En  droit  .'o//,  (juanl  à  soi.  1.58. 
Enr.sirilfir.  etililcr.  513  n.  2. 

EinuiriJIie,  eiililée.  513  n.  2,  i.xi  cl  n.  3 
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EufunchoD,  petit  enfant,  93. 

Enfon'e,  on  force,  361. 

Enfort,  c-trort.  253. 

Enyuit/ni',  colère,  412. 

Engvnouiller,  ent/cnouillier.  s'agenouiller, 
4(),  l(i9. 

Engenremeni,  enfantement.  110. 

£’««///!>//,  engin.  177:  esprit.  118:  En- 
gicii,  Engin. 

Engitn,  macliine.  497  n.  11;  treuil. 

.ôOtî  n.  t)  :  V.  Eiighie/i,  Engin. 

Engin,  esprit  II.  132  n.  17  ;  v.  les  préc. 
Engrumi.  engrans.  désireux.  311  n.  12. 

377  n.  23, 

Enlar/ic.  enla<'e. 

Enluminé,  éclairé,  l.'i!). 

Eninmim-rit.  éclairt'ra.  3.ô. 

Enmg.  à  mi  -  .  HI4  n.  11  :  au  mili(*u.  U4. 
Eunoy.  malheur.  .383;  l(*urmenl.  170. 
Ennuit.  aujourd’hui.  IHB.  283  n.  10; 

celte  nuit,  318  n.  17. 

Enoindre,  oindre.  391. 

Enoing  (ind,  pr.  3‘‘  sg.i.  oint.  222. 
EnoiugI,  oint,  118.  210  l|).  p.  . 
E)if)c)icltii\(.‘m\n‘ch('.  em  ombré,  371  n.  19. 
Enpnm.'ié,  pensé,  103. 

Einjucrre,  emjuérir,  199.  389;  informer. 
123. 

Enijuicte,  je  quitte.  218  n.  23. 

Eus.  dans,  2(5*';  dedan>.  8.  H.  2i>.  .ôl. 
.00.  210,  294,  39Ô. 

Enmiqne,  drapeau,  329  n.  12  ;  marque, 
452;  portrait,  13i'  n.  12. 

Ensumùle.  ensemble,  2<>. 

Ensfignnir.  celui  qui  enseigne,  35. 
Enscmcnl,  aussi.  109  n.  18. 

Enucngneiir,  celui  qui  enseigne.  3.5. 
EnsicuU  (h'),  s'en  suit,  xxvii. 
Ensieuvir,  suivre.  219. 

Knsicre,  ou  suive,  183. 

En.^ifvir,  ensicryr,  suivre,  91,  2’)4'. 
Enÿi(’n'eruit.  s’en  suivrait.  63H  n.  12. 
Ennii'ant,  suivant.  75. 

Ensongn^-rag.  veillerai.  57  n.  I. 
Pinsongniemam'.  peines.  58.5  n.  5. 
l'insongniu-n,  o  •cupés.  .574,  n.  11. 


j  En$ongniitii,  souciez,  430, 

:  Enssieull  (^J,  suit,  11,  22,  29.  54.  57. 

!  P^ns$ievanf,  ensuite,  21. 

■  Enxsiecant  (En).,  en  suivant,  169. 
Enssiccent  (S’),  suivent  (ind.),  56. 
Pinssimni.  après,  592;  ensuite,  9. 
Phtxÿuge,  suivie,  469. 

Enssugr,  suivre,  198. 

Enssgeraitl.  après,  268  ;  ensuite,  26. 
Einsnirutt  éS'en).  s’en  suivrait,  11. 
Ensnivant.  suivants,  539. 

Eirntyr^  ])oursuivre,  175. 

Ent,  en,  26,  94.  162. 

Phüée,  atrôtée,  70. 

Entende,  s’occupe,  22,  255,  se  prépare, 
74,  n.  8. 

P.nlendenl.  s’appliriuent.  14. 

PhUvnderonis,  veillerons,  114  n.  18. 
flèdendvz  f>  mog,  écoulez-moi.  18. 
P'niendible.  compréhensible,  302. 
Enlcndilh-nunt.  clairement,  180  n.  16. 
Plnientlons,  obéissions,  30;  voulons,  30. 
Entendre,  aviser,  202  :  faire  attention, 
'  458;  —  «.  s'occuper  de,  18.  48.  304  n. 

2<>.  355;  veiller.  79  n.  20.  379,  .xuiv. 
\  Pinteurrons.  entendrons,  302. 

Entente,  avis,  43:  connaissance.  130. 
h'.ntentiee,  attentive,  219. 

,  P^ntraehe,  j'entrasse.  294. 

Entremêlent  (S"!,  s’occupent,  588  n.  8. 
P^ntrtmtHre,  occuper,  25. 

Pnitrctailfeiir  d’imaige,  sculpteur,  31,  487. 
Pintrelailliil,  sculpté,  490  n.  14. 
P'ntretenement.  soin,  82  n.  12. 

,  Pluireti  nra.  entretiendra,  181. 

*  Entretnit,  entrent.  17  et  n.  10,  82  n.  17. 
Enlretieniient  fSe/,  aillent,  152. 
Pinrannir,  disparaître,  413. 

Enrers  <(’g),  par  ici.  178. 

I  pj'nvi  (A  Vj,  à  contre-cceur,  56  n.  7. 

Elnris.  à  contre-ccour,  110  n.  21,  391. 

I  Enrolcin’,  enveloppé,  398. 

PJnroge.  envoie  (ind.  3e  sg.),  46. 
j  Epiphunée,  Kpiplianie,  xiir. 

Erbe,  herbe.  558  n.  22. 

I  Perche,  herse,  529  n.  3. 
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Erre  (Bonne),  vivement.  155  n.  6.  262. 
Erre  (Orunt),  ^vec  empressement,  135. 
Errer,  te  tromper.  15. 

Erre$tes,  arêtes,  488  n.  10. 

Es.  aux,  lôl  ;  dans  les,  154.  570  n.  17. 
Esbahis,  je  m'étonne,  21,  162  n.  8. 
EsbaJiissfint  (Sojf),  s'étonnant.  70. 
Esbahissemerü,  ébahissement,  180. 
Esbahist,  ébahit,  120;  étonne,  19. 

Esbas,  ébats,  17,  27. 

Esbat,  plaisanterie,  224. 

Esbalement,  pièces  dramatiques,  589  n.  1. 
Esbftdcniens,  jeu.x.  268. 

EsbaUements,  comédies  et  farces,  xv. 
Esbotfre,  s’amuser,  366. 

Esbranche,  émonde,  143. 

Esratlle,  ardoise,  477  n.  1.  47H  n.  11; 
écaille.  148. 

EscaiUcteiir.  c<iuvrour.  477  n.  1. 
Escappniore,  échappatoires,  343. 
Escappe,  qu'il  éclia|ipe.  J06.  410. 
Escapperez.  écliappercz,  15. 

Esran'es,  v.  Escories. 

Escnnnnvhe,  escannouclie,  95. 

Esche,  5t>4  n.  1, 

Esche,  morceau  de  bois.  529  n.  3. 
Es-che.  est-ce.  217.  2(55. 

EschieHes.  échelles.  339.  550  n.  15. 
Eschic.wcr.  évih  r,  .588  n.  16. 

Esclanilf.  scandale,  3.50. 

Esclnudi,  perdu.  431  n.  5. 

EschtrcJii/.  éclairci.  232. 

E'schncque,  gauche.  .>76  n.  2. 

Esclide.  500  n.  4. 

Esconce,  se  cache.  135  n.  23. 

ICscondie,  refuse.  270  n.  12. 

Esctmiliru,  refusera.  243.  303. 

Escondit,  refusé.  215  n.  18. 

Escorcc,  écorche  (ind.  pr.  3c  sg.).  3.53. 
Escortes,  courroies.  .547  n,  12:  four‘1. 

501  n.  9. 

Escot.  écül,  292. 

Escout  find.  pr.  3c  sg.t.  secout*.  329  n.  6. 
t)scoutez.  écoulez,  35. 

EscouUe,  écoute,  22. 

Esct'ux,  secoués,  407  n.  6. 


Escrignier.  ébéniste,  20  n.  4,  476  n.  1, 
490  n.  13. 

Escripre,  écrire,  .58. 

E^scrijts,  affiches,  518  n.  12  ;  manuscrits, 
.503. 

EJscrijitsies,  écrivez.  58. 

Escrijtsi/,  écrivit.  585  n.  1. 

'  Escript  (subst.),  écrit,  35. 

*  Escripics,  écrites,  35. 

!  Elscriprain,  scribe.  63. 

Escrotle,  crotté.  31, 

Esciielte.  écueile,  54. 

Escuer,  0(|uerres.  494  n.  11. 

.  Eschs,  écus.  XI. 

Esciiseriij/,  justifierai,  15. 

,  Eiscirsons,  écussons.  553  n.  4. 

Escngrie.  écurie.  ô3î>  n.  7. 

EspuiUonne  (ind.  3c  sg.),  aiguillonne.  145. 
Esjop.  réjoui.  169.  212. 

Esjoije  f.S’A  se  réjouisse.  187. 
E‘sjo}isseuiciit.  j)Iaisir,  142. 

-  /■.sjoi/ssiès-roiis,  réjouissez-vous,  421. 

Kskelh-s,  éclielles.  xiir. 
j  J'Js/ache  (Xe  t’f.  no  l'abandonne.  31. 
E)s/ais.ster  (S'/,  s'abandonner,  31. 
E'slerce,  élevée.  48. 

EsHere  (S' t,  s’élève.  29Î). 

Esh're.  choisir.  14. 

Esloiiijfui  (S't.  s'éloignent.  2(K). 
Es/iiitt/ier,  s'éloigner  de.  8}-.  135  n,  19. 
Es/oii(/iie.  retard.  397  n.  ô. 

Eshts,  choisis,  xxvii. 

EXmaiiés,  étonnés.  44-6  n.  7. 

E'smarp.  attristé.  19  î. 

E.’snirrriiffi .  émerveillé.  211. 

Esnietcel  iM'i.  je  m'étonne.  131. 
EstncrcillUr.  étonner.  92. 

I  Esmrii.  en  rumeur.  267. 

\  Esmic.  émacié.  387  n.  7, 

Esminull,  éineiil.  198.  350. 

Esmnnccrons.  [iri*votiuerons.  403  n.  7. 
Esp'tce  fCnrj.  un  moment,  189:  temps, 
34  1. 

Es/Mi/hs.  épaules.  278,  361. 

Espantablc.  épouvanlable,  415. 

*  Espnrssc.  éparse.  78. 
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Espasse  (Une),  un  moment,  40;  peu  d’ — , 
peu  de  temps,  290. 

Especialle,  spéciale,  78. 

Especittlment,  spécialement,  xiir. 
Especiaulz,  rares,  208. 

Esperdu,  éperdu,  293. 

Esperit  (3  syll),  esprit,  50.  xrii. 

Esi>és,  épaisseur.  483. 

Espés,  épais,  476;  f.  —  se.  171. 

Espeitue,  épouse,  54,  153,  558  n.  11. 
Espeux,  époux,  61.  172. 

Espeuce,  épouse.  61. 

Espie  (n.  f.),  espion,  292  n.  12. 

Eepieu,  épieu,  170. 

Espifflaire,  poix,  507  n.  1. 

Espighf,  poi.x,  533  n.  19. 

Espinchee,  pinces,  390  n.  2. 

Espines,  épines,  47. 

Eitpîinge>t,  épingles.  565  n.  9. 

Esploit,  exploit,  .326. 

Esploitier,  accomplir,  349  n.  4. 
E.spoenli',  épouvanté,  11. 

Espoint,  percé,  215  n.  11. 

Es/ioir,  peut-être,  II. 

hspoire.  j’espôre.  426  n.  13.  443  n.  5. 

Esponge,  éponge,  550  n.  11. 

Espoiii  riÿ,  mêlée,  103  n.  10. 

Espoiist'e.  épousée.  297. 

E.-ipr!ÿ.  épris.  46. 

Rspt  ioier,  épervier.  324  n.  10. 

Eapg,  eapic.  nard.  182 
E^qne  de  leu,  564  n.  3:  vesse-de-loup 
ou  lycoperdon.  confondu  peut-être  avec 
le  lycopode  sporifôre,  dont  la  poudre 
sert  aux  arliliciers  pour  produire  les 
llaimiics  instantanées;  v.  cep.  aussi 
esche,  amadou,  dans  Clireslien  de 
Troyes.  Enx,  512(5. 

Esiiiicl/e,  échelle,  387. 

E.stjiiirre,  513  ii.  17.  v.  Escoer. 

Esgiiine.  échine.  446. 
l‘.'.■•rt^//en'e.  rage,  259. 

I.'^ni/gc.  j’eniage,  8  (ind.;.  31.5  (subj.). 
E.'iÿc.  est-ce.  l.;6,  289. 

Es-itc,  elle  essuie.  217.  359. 

I.'vsiié,  essuyé.  323. 


Est-H,  qu’y  a-t-U  à,  430  n.  2. 

Estache,  poteau,  519  n.«14. 

Estacque,  poteau,  485  n.  1,  519  n.  14, 
531  n.  12. 

Eatage,  tréteaux,  lui  et  n.  1  ;  ▼.  Esteau. 
Estaige,  royaume,  286  ;  hauU  — ,  ciel,  46. 
Estai,  tréteaux,  liu  et  n.  1  ;  y.  esteau: 
Estant,  étant,  19. 

Estapleaux,  baliveaux,  494  n.  4. 

Estas,  biens,  31. 

Estât,  costnrae,  161;  état,  66;  réunion, 
297. 

Estature,  condition,  43. 

Esté,  ai  été,  31. 

Esteau,  Esteaux,  pieu  (?),  612  n.  16; 

plate-forme,  483  n.  4,  488  n.  3,  606 

n.  5,  512  n.  15,  lui  et  n.  1,  2. 

Estendes,  étendez,  48. 

Estendre,  étendre,  41. 

Estens,  étends  (impér.),  33. 

_  # 

Esterïin,  563  n.  5. 

Estes,  êtes,  35. 

Estiemes,  étions,  428. 

Estiens,  étions,  209. 

Estier,  setier,  640  n.  11. 

# 

Estievene,  Etienne,  22. 

Estoient,  étaient,  475. 

Estait,  était,  11,  39. 

Estonppe,  se  bouche,  246  n.  20. 
Eslouper,  se  boucher,  245. 

Estéaiiii,  étreint  (p.  p.),  233. 
Estrangement,  étrangement,  22. 

Estranges,  les  étrangers,  422. 

Estf-angier,  l’étranger,  39. 

Estre,  lieu.  131,  278. 

Estre,  être,  28,  47,  etc. 

Estfélin,  563  n.  5. 

Estrief,  v.  Estrier. 

Estrier,  fer  coudé,  510  n.  19,  522  m  17, 
Lvii  et  n.  2. 

EstiHoant,  rebutant,  214  n.  17. 

Estrivc  (On),  qu'on  en  dispute,  269. 
Estron,  élron,  310. 

Estudie,  application,  411. 

Esvannissent  (S’),  disparaissent,  181; 


Esvanuir,  disparaître,  419. 
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Esvannyt,  évanouit,  436. 

Eaveilliés-vous,  éveillez-v.,  171. 

Esvelle  (S’),  s’éveille,  B44. 

Esvente,  présente  (subj.  3®  sg.),  208. 

Et  que,  parce  que,  574  n.  13,  etc. 

Et  qui,  parce  qu’ils,  575  n.  13. 

Eubz  (p.  p.),  eus,  585  n.  6. 

Eült,  eu,  48,  315, 

Eulx,  se,  30. 

Eure,  heure,  354. 

Eureux,  heureux,  81. 

Eusse,  j’aurais,  55. 

Eussiens,  eussions,  446  n.  14. 

Eussons,  eussions,  117. 

Euwilles,  aiguilles,  516  n.  20. 

Evocquier,  évoquer,  147. 

Evocquiét,  appelé,  157. 

Etville,  aiguille,  516  n.  20. 

Exauchie,  exaucée,  46. 

Exauchter,  exaucer,  224. 

Exchercher,  exercer,  27. 

Exchez,  excès,  12. 

Excommeniiét,  excommunié,  227. 
Excunance,  excuse,  358. 

Excusation,  excuse,  41,  49,  etc. 
Exemplaire,  démonstration,  48,  460  n. 

5;  parabole,  196;  représentation,  xiic. 
Exillié,  détruit,  106  n.  1. 

Exilés  (Vous),  éveillez-vous.  107. 
Expédient,  utile,  9. 

Exploit,  effort,  444  n.  18. 

Exploitier,  agir,  168;  arranger,  61  n. 

17;  terminer.  350  n.  2. 

Exultation,  joie,  chœur,  46;  chant  d'allé¬ 
gresse,  68.  xt’Vi. 

Face,  fasse,  153  (3«  sg.),  165  {I''®  sg.). 
Fâche,  visage.  31. 179, 180, 228.359,  cxiii. 
Fâche,  fasse.  24.  34,  45,  75,  158,  228. 
Fâchent,  fassent.  79,  x[i. 

Fachiés,  fassiez,  100,  367. 

Fachon,  façon,  83,  516  n.  5,  553  n.  6; 

établissement,  585  n.  13. 

Fâchons,  fassions,  135,  181. 

Fade,  las,  412. 


Faerie,  sortilège,  425  n.  ô. 

Faict,  histoire,  18. 

Faietes,  faites,  40,  465. 

Faigne  (Se),  épargne  sa  peine,  v.  Feindre. 
Failli,  déprimé,  394  n.  16;  trompé, 
445  n.  24. 

Failly,  manqué,  25  ;  v.  Failli. 

Fain,  faim,  39. 

Fain,  foin,  34;  paille,  206. 

Fainctiers,  machinistes,  ili. 

Faindera  (S’en),  hésitera,  414. 

Faindre,  hésiter,  291  n.  18;  s’épargner, 
389  n.  6. 

Faint,  artificiel,  547. 

Faint  (Se),  hésite,  188. 

Faintise,  erreur,  208;  hésitation.  31. 
Fainfize  (Sans),  de  tout  cœur,  14. 

Fais,  actions,  21  ;  sort,  22,  24. 

Fais,  faix,  558  n.  21. 

Faiseur  de  düiers,  poète,  XVI. 

Faissiés,  emmaillotés,  509  n.  7. 

Fait,  affaire,  353,  aventure,  416;  cas 
52,  53,  353  n.  6;  sort,  19;  valeur, 
212:  en  ses  — ,  en  ses  actes,  16: 
pour  le  — au  sujet  de,  540. 

Fait  (De),  capable,  397  n.  9. 

Fait,  fini.  39. 

Fait,  est,  21,  22,  363,  544  n.  13. 

;  Faite,  jouée,  39  ;  v.  Chose  faicte. 

Fait:,  Fait,  faix,  359  n.  9,  360. 

Fallace,  tromperie,  45  n.  3. 

Fallez,  manquez  (ind.),  42. 

Fallir,  manquer,  100  n.  12,  242. 

I  Fallut  ardanf,  torche,  544  n.  10. 

Fallu,  manqué,  344. 

Famé,  renom,  111. 

I  Famée,  respectée,  381  n.  7. 

'  Famis,  affamé,  96. 

[  Fantasie,  faiitazie,  imagination,  249. 

I  Farsr,  joué,  104. 
i  Farses,  farces,  xrx. 

I  Fascher,  emmailloter,  509  n.  7. 
j  Fan  corps,  mannequin,  547. 
j  Faiidre,  v.  Fauldre. 

Fauldrc  (Carbon),  charbon  de  bois, 
526  n.  23. 
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I-'anlrn.  faudra.  12,  21,  46,  182. 

Faulrai/.  manquerai,  26,  49,  71. 
l'unît,  faut,  18.  40:  manque,  154,  215. 
Faulte,  faille,  41. 

Faultre  '/Surj.  387  n.  15. 

Faiiljr,  je  manque,  95,  328  n.  12:  man¬ 
ques  OnO-'i.  343  n,  2. 

Faille  visaii/ee.  masques,  xii. 

Fniira,  faudra,  97;  manquera.  225. 
Finira;/,  manquerai.  139. 

Fiturons.  manquerons,  150  n.  10.  155. 
Fa;/  fSii.  si  fait,  351. 

Fa;/,  je  fais,  20. 

FeiuU'.i.  Imcs  de  machinerie,  xi.j. 
Fiiiiti-urn,  ruacliinisles,  XLI  n.  1. 

Fiisl.  fil.  xrii. 

Feîle,  fausse.  8  t. 

Féminines,  féminines.  423. 

Feneslre,  fenêtre.  2G. 

Fentes.  -IBO  n.  17. 

Fera  (Fun),  non.  371. 

Ferdaines.  fredaines.  217. 

Fere,  faire,  305. 

Ferlin.  553  n.  5. 

Ferremens.  outils,  359  n.  J6. 

Fesie,  V.  Vert  de  — . 

Fesist.  fît.  XIV. 

Festr.  fête.  10.  47.  xix. 

Fi’stiiir.  festoyer,  fêler.  20. 

Festivité,  fêle.  68,  Lxx. 

Festoijer.  faire  fête,  22.  107. 

Festre.  fêle,  340. 

Fet,  fait.  148:  importance.  140  n.  23. 
Feutre.  491  n.  1. 

Fiance,  conllance,  423. 

Fief  tlhnnme  de).  473  n.  0.  xxxix  n.  2. 
Fier,  sauvage,  97  :  cruel,  140  n.  4. 
Ficrr,  cruelle.  172. 

Fure  (subj.  3'’  sg.),  frappe,  382. 

Fitrs  (rappes.  332;  frappe  l'inip.).  107. 
Fie\te^.  fêles,  xt. 

Fienjr.  lils.  Xil. 

Fii/liier,  li^uier,  11. 

Fi/juri'iimenf.  ligurément.  CXIV. 

Fille,  trame,  ruse.  270  n.  22. 

F iUet,  corilelière  .534  n.  3;  fil,  512  n.  18. 


Fillet.  filé,  534  n.  2. 

Fih,  le  lils,  22,  32,  46. 

File,  sûr,  132  n.  13. 

Fin.  achevé,  312. 

Fine,  j'achève,  449. 

Finie,  finie,  161. 

Finie,  terminée,  40. 

Finement  (subst.).  fin,  215. 

Finent,  périssent.  34. 

Finer,  finir,  27,  55.  101. 

'  Finerai.  finirai,  92. 

I 

•  Finerone,  terminerons,  18. 
î  Finit,  terminé,  466. 
j  Fiollettes,  fioles.  182. 
j  Fiel,  fil,  51. 

,  Floche,  503  n.  2. 

Flacqne,  Hache.  503  n.  2. 

Flajuler,  jouer  de  la  flûte,  341  n.  20,  373. 
j  Hajoht,  petite  flûte.  72. 

!  Fleur,  farine,  470. 

Fleurie,  indigo,  532  n.  7. 

Fluriru.  fleurira.  51. 

Fiâtes  et  jnihs.  tenons  et  mortaises  i?), 
185  n.  0.  497  n.  4.  lxiii  et  n.  1. 

I  Fhtte.  masse.  212. 
i  Flouris  ip.  p.),  fleuris.  270- 
;  Flu.r,  dysenterie.  171. 

Foeille,  feuille.  II. 
j  Fnrlles,  feuilles.  498. 

FuelUe.  feuillée,  558  n.  23. 

Fuenlles.  feuilles.  458. 

Fol.  insensé,  16. 

Folia,  397  n.  21. 

I  Fai  Z  (sg.).  fou.  08:  (pl.),  314. 

Fonde,  fondement,  348  n.  1. 

Forbe  (adj.).  fourbe.  350. 

Foree  (Cest).  il  faut,  346. 

I  Forcetfes,  ciseaux,  00  n.  13. 

'  Forche  (subst.),  force,  166  n.  5;  232,  246. 

,  Forment,  fortement,  15. 

Fora,  excepté,  16,  176,  290. 

Fortune,  malheur,  94  n.  21,  171. 
Fortuneuse,  malheureuse,  197. 

'  Fosseries,  dessous  de  la  scène,  493  n.  4. 

LI.  LXXXVtlî. 

Fotiaclies.  g:\leaux,  279. 
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Fouylanye,  chassée,  10. 

Fourchz,  exclus,  141  n.  18. 

Fonrdre.  foudre,  414. 

Fourfait.  forfait,  807. 

Fourme,  forme,  10,  181. 

Fourmefeiiieiif,  formellement,  146. 
Foiirqueffes,  canon,  -iWi')  n.  7. 

Foiirroye.  je  fourrais,  252. 

Fourseiu\  -e,  forcené,  13.  185,  374. 
Fouyr.  creuser,  18. 

Fraction,  façon  de  rompre,  488  n.  20. 
France,  libre.  î  l  ;  noble,  44. 

Franche.  France,  xiv. 

Frunchoiae.  française,  Lxxxvi  n.  8. 
Fraiicq.  bon,  libre,  31. 

Fraenc.  frêne,  .501  n.  15. 

Frelinx.  .*1.53  n.  5. 

Frerie.  1.  faerie,  425  n.  5. 

Friro/eiir,  trompeur,  374  n.  8. 

Fricolh.  frivctlité,  225  n.  14. 

Froidm'es,  froid,  27. 

Fruisne  (suhj.  pr.  S»:  sg.).  brise,  385, 
Fruit,  le  froid,  80. 

Fruicion,  jouissance,  8-tü. 

Frnmer.  fermer,  495  n.  2. 

Fn  cvitt.  feu.  295,  415, 

Fit.  lut.  xti. 

Fuist.  était.  52. 

Fumeiu'.  renfrogné.  394  n.  24. 

Furnie.  fournie,  66. 

Furuir.  accomplir,  58;  exécuter.  111; 
fournir.  45. 

Furnira.  fournira.  107. 

Furms  (p.  p.).  accomplis.  97. 

Furnu.  fourni.  6(). 

Fuseun.i\  4î)l  n.  14. 

Fuxt,  bois,  862. 

Faste,  bois.  538  n.  18. 


Fustif,  Futif.  lie  bois.  28  et  n.  8.  168 


el  n.  18.  cvtt. 


iiaifinc,  gaine.  290. 

(iaii/nier,  gagner,  148. 
(ùtint/nief.  g.Tgnés.  575. 

Gain-,  guères,  1(K)  n.  24.  287. 


Gailans,  braves,  399. 

Gallcrie  pour  spectateurs,  469  n.  10, 
549  n,  10,  XLVif-Li. 

Galop/n',  torturé.  398  n.  17. 

tiambe,  jambe,  314,  885,  385,  516  n.  2. 

Gambicnt^  se  promènent,  300. 

Gatnhiier  (Se),  marcher,  116,  238. 
Ganynier,  gagner,  8.50. 

Ganynict,  gagné.  876. 

Crrt^x*,  V.  Wappes. 

Garhc.  gerbe,  14.  886. 

Garbions.  petites  gerbes,  564  n.  18. 
Garchon,  garçon.  118.  323. 
dard  (subj,  3»  sg.),  protège.  21,  220. 
Garde  (y'avez),  ne  craignez  pas.  188. 
Garde,  prends  garde  (impér).  103  n.  14. 
Garderay,  éviterai,  170  n.  12 
Gardez,  veillez  à.  132  n.  15. 

Gardin.  jardin,  142,  557  n.  9,  568  n.  11. 
Gtirdinier,  jardinier,  413. 
tiarir,  guérie,  171. 

Oarira.  guérira,  241. 

Gnriray,  guérirai.  1(56. 

(rarison,  guérison,  48. 

Garitc.  guérite,  .557  n.  3. 

Gart.  guet.  589  n.  16. 

Gart.  garde  (subj.  81:  sg.).  S>8. 

» 

Gascoyue.  Gasconyne.  bigarreau,  558  n. 
19. 

<{||■<t^'s.  déiruits.  25»9. 

Giiudissenr,  farceur.  875. 

Ganne,  jaune,  472  et  n.  8. 

Gciynnt.  géant,  ix. 

Gi .  je.  86. 

Gecfent.  ji'ttenl.  261. 

(ierter,  jeter,  .580. 

Gcettc.  jette.  2(56. 

Giudn.  genre.  841;  race.  407. 
Generntions.  espèces.  16. 

Gens  ladj  ),  gai,  26.  riches,  81. 

Gcnt.  |icu|i[e,  28. 

(iiiitelct.  gentil.  128. 

Gesant.  V.  tii.ians. 

Gesim.  couches,  .59. 
tirsir.  couidier.  187  n.  5. 

(i>/te,  ielle,  27. 
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Ohait,  guet,  508  n.  1. 

Ghallerie,  loges,  l. 

Ghambier,  marcher,  258. 

Gharrira,  guérira,  34. 

Gluirtj,  guérit,  290. 

Ghere,  Gherre.  guerre,  99,  405. 

Gheule,  gueule,  507. 

Ghise,  guise,  façon,  xii. 

Ghobelet,  gobelet,  156. 

Ghorelier,  bourrelier,  476  n.  10. 

Gibet,  451  n.  11. 

Gibet  (Quel),  que  diable,  359  n.  7. 
Gilde,  corporation,  lxx. 

Gisam,  solives,  577  n,  16. 

Gist,  gît,  44. 

Giste,  poutre,  500  n.  7  ;  solive,  506  n.  3. 
Glane,  fagot  (?),  i\2. 

Glissoire,  conduits  d’eau,  521  n.  8. 
Glore,  gloire,  46,  70,  etc. 

Gloiitonnye,  gloutonnerie,  26,  27. 

Glui.  V.  Ghii/s. 

Glu;/s,  chaume,  568  n.  15. 

Gohereher,  bourrelier,  476  n.  10. 

Goulée,  parole,  250  n.  8. 

Gourdiiie,  rideau,  543. 

Gnrrelicr,  bourrelier,  476  n.  10. 
Goucrciier,  gouverner,  14. 

Gracie,  je  remercie,  30, 

Gracié,  remercié,  452  n.  14. 

Gracieux,  reconnaissants,  340. 

Grain  (monnaie;,  i.xxviii  n.  1. 
Grandement,  beaucoup,  21. 

Grand  (fém.),  grande,  41. 
tirant  (fém.),  grande,  13,  50. 

Grant  (masc.),  grand,  xiv. 

Grasse,  crasse  (adj.),  41. 

Graux,  grilfes,  .'>0. 

Gré,  bienfait.  31. 

Gré  tUn),  de  bonne  volonté,  47. 
tireenroum  (angl.),  coulisse,  Li  n.  2. 
Greffe,  poinçon,  58  n.  4. 

Grefcf  (fém.),  pénible.  185  n.  2. 

Greil.  giil,  4Î5  n.  21. 

Gret.  gré.  25. 

Grear,  i/raus,  giifTes,  99  n.  22. 

GrevabU,  lourde,  44;  pénible,  421. 


Digitized  by  Goi.  tgle 


Grevain,  pénible,  414,  n.  6. 

Orevanee,  peine,  109  n.  11. 

Grevant,  dur,  390  n.  11. 

Grief,  à  charge,  93  n.  11  ;  cruel,  18, 
290  ;  dur,  231  ;  lourd,  45  ;  pénible,  78. 
Grief ve,  grave,  201. 

GiHefve  (ind.  pr,  3e  sg).,  tourmente,  233, 
281  ;  me  —,  me  peine,  125,  217. 
ChdefvemeHt,  cruellement,  18. 

Griefz,  douleurs,  63;  malheurs,  52  - 
Griefz,  graves,  308;  v.  grief. 

Grigne,  il  grince  des  dents,  335  n.  8. 
Gnnches,  v.  Gringhes. 

Gringhes,  griottes,  558  n.  18. 

Grobis,  des  manières,  408  n.  15. 
Grongne,  il  grogne,  361. 

Gros  de  Flandres  (monnaie),  liXXViii 
n.  1. 

Gubernateur,  gouverneur,  338. 

Guerdon,  prix,  72  n.  20. 

Gueule  d’Enfer,  LVIII. 

Guimple,  guimpe,  314  n.  6. 

*  ^ 

Ha,  a,  52, 

Habandon,  pouvoir,  19. 

Habandonnée,  abandonnée,  40. 

Habille,  zélé,  34. 

Habillemem,  machines,  482  n.  6. 
Ilabundance,  abondance,  24,  27,  63. 
Habundant,  abondante,  41. 
ffaion,  557  n.  16. 
flaises,  barrières,  561  n.  11. 

Hait,  désir,  plaisir,  48. 

Haie,  cargue!  443  n.  13. 

Halener,  souffler,  cviir. 

Halle,  hisse!,  369  n.  9. 

Hanas,  hanaps,  153. 

Hardement,  hardiesse,  287. 

Hamas,  bois  de  construction,  23  ; 
harnais,  403. 

Hastei',  faire  avancer,  369  n.  7. 

Hnstier,  chenet,  529  n.  6. 

Hastivement,  promptement,  20. 

Hau!  eh!  20. 

Haubergé,  vêtu  du  huabert^  236. 
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Haubergons,  Haubregons,  coites  de 
maille,  98. 

Hauchant,  brandissant,  X[i. 

Haulse,  se  hausse,  335. 

HauU,  haut,  39. 

HauU  (Eti),  du  haut,  507  n.  13. 

Hault  dessus,  ténor,  xvui. 

HauU  et  bas,  partout,  143. 

Haultain,  céleste,  161;  grand,  436; 

haut,  22,  74,  227  ;  souverain,  30. 
Hauîtbos,  haut  bois,  xn. 

HauHe  contre,  baryton,  xcvin. 

Haultesse,  sublimité,  269. 

Hanltyme,  très  haute,  32. 

Hauice,  houe,  522  n.  9. 

Havech,  havel,  crochet.  480  n.  8,  494 
n.  12,  ex. 

liâtes,  crochets,  480  n.  8. 

Hawe,  pioche,  522  n.  9. 

Haye!,  excl.,  263. 

Hayon,  557  n.  16. 

Hayons,  haïssons,  13-t  n.  17. 

Hayra,  haïra,  134  n.  17. 

Hebettés,  hébétés,  289. 

Hemée,  bataille,  99  n.  8. 

Herese,  hérésie,  xit. 

Heritaige  (Hault),  céleste  domaine,  170. 
Het,  envie,  310  n.  18. 

Ilet,  déplaît,  180  ;  hait,  169 

Hette  (ind.  pr.  .3^  sg.),  agrée,  261  n.  4. 

Heu,  eu,  xviii. 

Heure  (Venuz  soiiez  à  très  bonne),  soyez 
les  bienvenus,  152. 

Heure  (A  malle),  pour  mon  malheur,  163. 
Heurée  (Bien),  bénie,  56,  147  n.  12; 

heureuse,  45,  378. 

Hide,  frayeur,  324  n,  19. 

Hideur,  frayeur,  355  n.  4. 

Hibtores,  tableaux  vivants,  xiii, 

Homs,  homme,  13. 

Hongne  (subj.  pr.  3e  sg.),  gronde,  95. 
Hongnier,  grogner,  424  n.  24. 

Hoiineste.  honnête,  32. 

Honneure (.-heure)  (subj.),  on  honore, 268. 
Honnourable,  honorable,  44. 
Honnourablement,  richement.  149. 


Honnourée,  honorée,  56,  xrar. 

Hons,  homme,  78. 

Hors,  ah!,  27;  dehors,  13,  51,  183. 

Hors  (Mettre),  dissuader,  438  n.  4. 
Hornficque,  terrible,  ex. 

Hostel,  maison,  mansion,  31,  47. 
Hoslelain,  hôtelier,  63,  589  n.  18. 
Hostention,  démonstration,  48  et  n.  1. 
Hoster,  ôter,  40,  69. 

Hosteroit,  ôterait,  18. 

Hostéz,  ôtés,  279;  ôtez,  210. 

Hourdement,  LXXXVI,  V.  Hourt. 

Hourl,  la  scène,  xi,  xliv— l  ;  théâtre,. 

Lxxxii  et  n.  1. 

Houseréz,  en  bottes,  xii, 

Huche  (ind.  pr.  3e  sg.),  appelle,  284. 
Huches  (subst.),  portes,  560  n.  18. 
Huchie,  appelé,  248. 

Hucque,  il  mande,  407  n.  2. 
litiges,  coffres,  21. 

Huis,  porte,  52,  294,  513  n.  4. 

Huiaset  de  secrés,  trappe,  521  n.  3. 
Humanité,  parties  naturelles,  11. 
Humblesse,  humilité,  269,  280. 

Hustin,  querelle,  98,  n.  16. 

Huvette,  casque,  98  n.  24. 

Buy,  aujourd’hui,  56,  107,  185. 

Huysses,  portes,  5G0  n.  18. 
i  Huytyme,  huitième,  459. 

I 

I,  il.  64,  186,  279;  y,  41. 

latte,  eau,  280. 

Icelle,  celle-ci,  475,  xni:  cette,  70,  305,. 
457,  469. 

Icelui,  ce,  XIV;  celui-ci,  582. 

,  Ichy,  ici,  22. 

;  H,  lui,  223,  406. 
liée,  illec,  là,  55,  273,  466,  555. 
lllecque,  là,  526  n.  ô. 

'  Hz,  ils.  22,  23,  etc. 

I  Imim-nteiir,  empereur,  46;  souverain,  55.. 
I  îmyourvult,  sans  méfiance,  283. 

hnproere,  je  nie,  41. 

,  Impropere,  inconvenance,  30,  459. 
Improye'-e.  inoportun,  285  n.  4. 
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Jmpi-oHve:,  VOUS  nitz,  41. 
hnpiiijni\  conleslé.  1H>. 

Incidenn-  (Par),  occasionnellement,  77. 
hu-ipit  (lat.).  commence,  2S4. 
h\coH--mlifiUv,  sans  coulure,  214.  354. 
inconlineiU  que.  aussitôt  i|ue.  !1(>. 
lii('n\  enfer,  18. 
lumofant.  immolant.  33. 

!iimo/ement,  immolcment.  33. 

Innuer.  faire  entendre,  18  et  n.  5. 
t nohedienci-,  désobéissance.  33. 
Inohvihfurhe,  id..  31. 
hrKfiens.  ignorant.  312  n,  H. 

Insi]>ieHi‘c,  ignorance.  IDt. 

InutfHit,  enseigné,  54. 
hiah’umen»,  maebines  théâtrales.  477, 
051  n.  l-}-.  xciii. 

/iileri-.sl.  louage.  584. 

Jnierlofi/tori-,  préambule.  3il5  n.  H. 
IntetyninKion,  retard,  3  K)  n.  t>. 
Interroijou,  interrogeons.  223. 
Iiiterrof/iiiès,  interrogés.  41»). 

Ire.  colère,  22,  117.  tristesse.  4»>. 
hsir,  sortir,  141. 

Issue,  fin.  XVI. 

Ist,  sort  (Si-'  sg.).  21.5. 

IsUroiit.  sortiront.  50, 

Istore,  histoires,  U8. 

Jà,  déjà,  18,  47.  100. 

JncquvUe.  colle  de  mailles.  n.  3: 

pourpoint,  xi. 

Jamais,  pkl.s,  21,  21. 

Jnnuekc  (nécrl.\  petit  Jean.  i\. 

Jarbes.  gerbes.  I  l 

Jasoil  que,  quoique,  10,  442. 

Jeclasmes.  jetâmes.  1 12. 

Jrnuui.t.  genoux.  18. 

Jeu,  pièce  de  théâtre,  xtv. 

Jeunaiis.  acteurs,  xiu, 

Ji  iiiré.  joué.  XVI. 

Jriiirean.  pri.s,  récompense.  527.  553  n.  2. 
574  n.  15.  exxv. 

Jeuirer.  jouer.  523  n.  13,  M.  XlU. 
Jeuivers,  acteurs,  xvi. 


Jeuweurs,  acteurs,  541,  557  n.  18 
567  n.  6,  xni. 

Jetiyaux,  prix  de  poésie,  690  n.  9. 
Jnreaux,  prix  de  poésie,  690  n.  9. 
Jeicyaux,  prix  de  poésie,  589  n.  4. 
Joindmt,  assemblent,  23. 

Joihdous  (impér.),  assemblons,  23,  355  : 

isubj.)  assemblions,  23. 

Joindre,  s’adapter,  335  n.  13. 

;  Jonequre,  jonchée,  558  n.  22. 

Joue,  jeune,  120. 

Jonesse,  jeunesse.  120,  217. 

Jonnf,  jeune,  204. 

Ji'sue,  jeune,  471. 

Jouenea,  jeunes,  xil. 

Joués,  joué,  XIX. 

Jour,  division  du  Mystère,  xxvi-vii. 
Jotirnée,  id.,  xxvi-vri. 

Joureneelle,  jeune  fille,  -48. 

Jomeers,  acteurs,  566  n.  4. 

Jouiré/,  joué,  xviii. 

Joringléura,  jongleurs,  XL  n.  3. 

Joye,  joie,  17,  40.  46. 
j  Joyeitse-Entrée,  IX. 

Joyeiiseté,  surprise,  xn. 

Ju,  leu,  85,  drame,  321:  pièce,  xvill. 

!  Juanf.  jouant.  342. 

'  Jubiiatioii,  fêle.  268. 

'  Jue  (ind.  3»  sg.),  29. 

Jue  (subj.  pr.  3o  sg.),  joue,  21. 

Juée,  jouée,  xxm. 

Jitcr,  jouer,  20,  588. 

I  Juerent,  jouèrent,  xiv. 

;  Jugiês  (impér.),  jugez,  307. 

I  Juing,  juin,  xiv. 

1  Ju'i.s,  juifs,  333. 

Juiaetie,  juiverie,  79. 

% 

\  JuUet,  juillet,  xiii. 

J  un  (Ku),  il  jeûn,  267. 

June,  jeûne.  203. 

Juug.  juin.  49(5. 

Juoua  (impér.),  jouons.  336. 

Juoye  (yie),  m’amusais,  406. 

Juroit,  jouerait,  589  n.  3. 

,  Jus,  jeux,  20,  :341. 

I  Jua,  en  bas,  97. 
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Jun.  appliqués.  3<>2  n.  21. 

Jus  fMe(tre),  les  descendre,  3K<>  n.  l.'>.  ! 
Juste  (VestH  au),  de  justaucorps,  xii. 
Justice,  on  l'exécute.  H-tS  n.  8. 

Jiiirenii.t.  prix  de  poésie.  589  n.  4. 

Juz.  ù  bas.  2iC 

Juz  dépose,  arrête,  ôO.  | 

\ 

I 

4 

% 

haiet-e.  cliaire,  IHM  n.  8.  82(5  n.  2. 

Kairû,  cané,  807  n.  14.  ■ 

Kaisnette.  chaînette,  507.  ' 

Kanue.  broc,  5(55  n.  18;  pots,  ô-iO  n.  8.  | 

Kauiions,  canons  ou  conduits,  551  n.  18.  t 

Kaiton.  canon.  ))Oîte  d'arlilice.  28. 

Kutre.  .511  n.  18.  ' 

Kariage.  charriage,  ■{■!)•{•  n.  8. 

Kui/ire.  cfiairo,  457.  512  n.  17;  chaise,  i 
.559  n.  (5.  j 

Kayi-e.  chaire.  807  n.  1  1. 

Keisues,  chaînes,  514  n.  1.  ' 

Kfiulre.  coudre,  497  n.  17,  509  n.  4.  j 

Keunw.  cuivre.  47t>,  502  n.  9.  [ 

Keui-re-chiff.  couvre-chef.  210  n.  14,282. 

4 

Keuire,  cuv<'.  511. 

Kemre.  queue,  81  u.  2.  i 

KerUîe,  cheville.  485  n.  4.  497  n.  1.  | 

Kvrirou  (mcs.i,  488  n.  8. 

Kief.  pièce.  482.  n,  11.  585  n.  It.  | 

i 

fj.,  livre  tournois,  i.xwiit-ix. 

Luhcur  (l'éin.j,  travail,  48(>. 

LuOeHi  e.  il  souIVre.  28  4.  292. 

t 

Lahit.  désastre.  858 
Lahittes.  malaises.  ^188  n.  H. 

Labotin'.  accompli.  111  n.  18. 

Lnch.  lacs,  804.  , 

ljuclietneiit.  molhuneul.  188  n.  5. 
lAtigues.  bois.  5i)8  n.  8. 

Lairu,  laissera,  85.  889. 

Lnirons.  laisserons,  89(>. 

Lnisunle.  serpent.  18. 

Luisier,  laisser  (Vl  ou  plutôt  l'uisn-r.  la 
volupté.  21. 

Laissivr.  laisser.  41. 


Lair.  lai.  89 
Lambourdes,  478  n.  6. 

Lamente,  il  regrette,  374  n.  8. 

Laiiclies  (subst.'i,  lances,  369. 
Landjuweel  (néerl.),  prix  de  poésie,  523. 
n.  14.  IX. 

I.anghe,  langue,  221. 

Lnrgileur,  donateur,  30,  31. 

Lnrgifion,  pardon. 

Larguemeut,  largement,  70. 

I.urmye  (:  umijet  (subj.  lr>--  sg.),  je  pleure, 
56. 

Lus.  rels,  27. 

Las.  hélas!.  11.  .89,  47. 

Lusxv.  lassitude,  111  n.  22. 
l.assuiM,  là-liaut,  170,  248. 

Lussus,  là-dcssus.  16;  là-haut,  le  ciel. 
28.  208,  298. 

Lritrrés.  il  lattes:.  476  n.  5. 

Luteret.  V.  L(Uiu-i'.s. 

Lut:,  la:,  rets.  20,  804. 

Lh .  livres  tournois,  xiv. 

Lr,  la  (art.),  14.  28.  29.  31,  46.  xi;  la 
•pr{)n.).  40.  244  n  17. 

I.Hit,  U»yal.  M2.  I89. 

[jeuUe.  loyale.  418. 

Leuiilx.  h.yaux.  424. 

Lrchn/i,  gré.  82;  Icyon,  812. 

Ltuus.  là-dedans,  894. 
lutsse.  joie.  40.  66.  189.  413. 

Légation,  mission.  51  n.  2. 
fjegltufiini.  message,  46 
l.tgier  /'De/,  facileiiieiil.  302  n.  19.  858 
n.  3. 

Legiere.  légère.  49. 

/jegierement.  vile.  206. 

Legis/urit.  jurisconsulli*.  184. 

Leisse,  il  lai.sse.  2î). 

Leissier.  laisser.  60.  125,  xi  v;  quitter.  20. 
fjeis.-<tes.  laissez  (impér.).  95.  149  n.  1. 
LeisKief,  laissé.  274. 

Leisson.'.,  laissions.  160  n.  8. 

Les.  côté.  889;  pl..  186. 
le-s.  largo,  555  n.  4. 

Lesran.  laisserons.  868  ii.  S», 
lusse  (impér.).  laisse.  215. 
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glossaire:  lec-lynüise 


Leu,  loup,  68,  406. 

Leup,  loup,  XDC. 

Leurent,  Laurent,  xviir. 

Leuwage,  louage,  474. 

Leuwier,  loyer,  prix,  474  et  n.  8;  louage, 
479  n.  12,  577  n.  8. 

Levom  (subj.),  redressions,  360. 

Lez,  côté,  232;  (pl.),  30,  273. 

Lez,  à  côté  de,  62. 

Lézardé,  serpent,  343. 

Lichon,  leçon,  102. 

Licqitetteti,  tranches  (encore  usité  en  Bel¬ 
gique  dans  ce  sens),  164  n.  26. 

Lidict,  ledil,  479. 

Lidit,  ledit,  566  n.  11.  575. 

LiecoL  garrol,  304. 

Liement,  gaîment,  74  n.  3. 

Lieu,  place,  mansion,  35;  partie  du  dé¬ 
cor.  11;  place  de  l’acteur,  387,  xciv. 
Lieux,  décors,  XLVir,  lviij,  lxxxiii-iv; 

place  de  l’Acteur,  48. 

Lieve,  se  lève,  9,  22,  24,29,  31,  92.  156, 
185,  344;  il  lève.  33,  369;  lève-lui, 
108. 

Lièrent,  ils  lèvent,  29;  se  lèvent.  180, 
289. 

Jjievez,  on  le  lève,  369. 

Ligiercmeut.  rapidement,  110  n.  10. 
Lignuige,  famille,  16,  46. 

Ligue,  le  vers,  23.  31.  46  ;  progéniture. 
47, 

Lignie.  famille,  188;  race,  288,  450. 
Ligiiier,  v.  Laigiies. 

IJgnolet  (Au),  si  joli,  72. 

Liiét,  lié.  247. 

Limbe,  16,  v.  Index  des  Matières. 
lAnaige,  lamille,  162  n.  21. 

Lincheu,  496  n.  2;  v.  Linchoel. 
Lmehoel,  drap,  496  n.  2. 

Linrin/eix.  draps,  83  n.  18. 

Liiigclieiix.  draps,  398. 

Lin>nel.  drap.  196  n.  2. 

Li:i ni. se,  v .  Lgn u ise. 

Liqiii/s.  lesquels,  xi. 

[jissr,  lice,  chienne.  102 
Lnre  criginol.  manuscrit.  37,  39. 
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Livre  tournois,  uavui-ix. 

Locquetieres,  serrures,  495  n.  1. 

Loe,  je  conseille,  446. 

Loenge,  louange,  9,  Xli. 

Loer,  remercier,  33,  47;  v.  loe,  loé. 
Loé,  remercié,  43,  53,  57. 

Loera,  louera,  35. 

Loéz,  remercié,  23,  201. 

Logii,  logés,  63. 

Loier,  louage,  479,  n  12. 

Loing,  long,  24,  187. 

Loing,  loingz,  loin,  24,  32,  857. 
Loncheau,  écheveau,  518  n.  3. 

Longhe,  longue,  34. 

Longhesse,  longueur,  478  n.  7,  503 
580  n.  4. 

Longheur,  longueur,  28. 

Loquence,  réplique,  180  n.  16. 

Lorgne,  frappe  (impér,),  291. 

Lors,  alors,  46,  54 
Los,  approbation,  xi;  louange,  139. 
Lots,  lotz  (mes.),  639  n.  1,  xrv  n.  4. 
Lonces,  louches,  543  n.  13. 

Loudier,  vaurien,  298  n  6 
Lotirdois,  rustre,  314. 

Log  {La),  municipalité,  509  a.  12,  xu. 
Loger,  châtiment,  372;  récompense,  108. 
Logei',  lier,  482  n.  13. 

Logét,  lié,  561  n.  12. 

Logez,  liés,  66. 

Lu,  loup,  95;  v.  Leu. 

Lui,  le  (pr.),  32  ;  se,  304. 

Jjuisante,  brillante,  182. 

Laisel,  v.  Lugseau. 

Liiisel,  écheveau,  618  n.  3. 

Lumecon,  jx  n.  2. 

Lus,  luths,  LU. 

Lugseau,  cercueil,  476  n.  6. 

Lg,  lui,  9,  39,  66,  107  (:pugnjf),  227 

(  :  aveuglg). 

Lge  chere,  joyeusement,  314  n.  22. 

Lgét,  lié.  293. 

Lgnuise  (Oille  de),  huile  de  lin,  495  n.  13. 
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M  ^  ma,  21.  47. 

Murhe.  masse.  893. 

Mnr/iicot.  r»17  n.  4. 

4 

Muchifotte,  Ô88  n.  9. 

Miirii;0t.  ô38  n.  9. 

Mtii'nt  lind.  8‘'  sg.)  n*sle,  2U()  n.  19. 
Maf/esU'.  inaji'Sté,  14.  30. 

Mufjicque.  magie.  22 1.  249. 

Muiliipte.  magie,  318  n.  11. 
yiiifinierv.  manière,  9ô. 

Mof/nifeHter  /St-f,  se  manifester.  418. 
Mithomft.  Mahtunmel,  idole.  .ôôO  n.  9. 

i.xiv  et  n.  I. 

Main  812  n.  14 
Maine,  mène  lind.  8''  sg.).  (>2;  mène 
'snbj.  8e  sg.'.  ôü. 

Maitifiit.  ils  mènent.  228. 

Mains,  malin.  2}>. 

Mains,  moins.  20.  29.  38.  4SI  n.  8;  rru  — , 
8’).  80. 

Maint  (ind.  8*'  sg.).  47.  201.  242  n.  28. 
Maintenir  tl'ar).  en  miiinlenanl.  42. 
Maini/e.  tribu.  20  et  ii.  fi, 

Mainen.  bois.  8.')()  n.  ô. 

Mans.  mets.  21^. 

Mai.s.  au  contraire.  144  n.  8;  plus.  421 
n.  9:  plutôt,  ô4  n.  7. 

^faisl'nn.•nf.  mal-.  22. 

Maishun.  désormais,  875:  encore.  298 
n.  13. 

Maisnai/e.  ménage.  122. 

Maisnatiin’.  veiller  à  son  ménage.  142. 
Maisna<iier<\  ménagère.  20fi. 

Mni.snir.  famille,  maison.  385  n.  28. 

groupe.  277  n.  10. 

MaisanceUc.  inaisonnetle.  170  n.  fi. 

Mais  qun,  allendez  que.  8fi8  n.  4;  plus 
que.  28  :  [lourvu  ijuc.  20.  f>2.  fi8.  82. 

191.  881  n.  14.  897. 

Maistre,  maîire.  47-î-,  xviii. 

Mnistres  lies  oarrai/es^  areliilecle .  4fi9 
et  n.  5. 

.Mojottrs.  ilUisln*-®.  887  n.  9, 

Mntn.  mauvaise,  888. 

Mn/eiiri'.  misérable.  228. 

Malte,  mauvais»',  lfi8.  8(59. 


'  Mafrais.  mauvais,  45. 

1  J/<i>no,  X  et  n.  1. 

.  Mamboiirs.  fabricien.  xvni. 

la  menace.  839. 

■  Mances.  manches,  7)01  n.  9. 

Muinl,  tnessage,  345  n.  18:  ordre,  93  n. 3. 
Maiitle,  panier,  210  n.  15,  505  n.  1,  LVii 
et  n.  4. 

Mttiuielee.  paneréo.  510  n.  22. 
Mamirehur,  vannier.  505  n.  1. 

;  Manechera.  menacera,  xii. 

Manervlie.  manivelle.  490. 

Manierr.  sens,  xiii;  à  —  de.  simulant 
des:  m  — .  avant  raspecl.  xoiii. 
Manjcra.  mangera.  20. 

Mannuns.  habitants.  589  n.  fi. 

demeurant.  22. 

Mannoir.  manoir,  la  demeure,  27.  5ô  n. 
2;  séjour.  881-  n.  28.  {51;  lieu,  101. 

.  Manourricr.  mameuvre,  528. 

Mansions.  (Iéc»us.  xi.vti.  Lxxxvi. 
Manssion,  maison.  57. 

I  Mantran,  mautel.  parapet  (V),  .WS  n.  8. 
j  Mantirl.  manteau.  452.  xi. 

Mannil.  coup,  141. 

Mani/e  (S'ij,  s'y  pienue.  1(57. 

'  .Miiir  dr  Troi/es  {morin.).  uxxviii  n.  1. 

(  Mari-handrt,  convetm.  477. 

.Man/iii'l.  ronlral,  177:  Marché,  xti.  xiv, 

i 

XVItl. 

Marrliis.sans.  marchands  iy>.  2(5fi. 
.\larrliis.sans  as,  boidanl  les  .  .  ..  091 

II.  8. 

Marrivottf,  517  u.  i. 

Marvoth.  beielli',  507  n.  5. 

Marcii  d'urt/tnt.  .ôtH)  n.  18. 

Murin,  triste.  125  n.  2. 

Marin,  allrisler.  11b 
Marri/,  triste,  (51. 

Martnan.r  fAj,  507  u,  8. 

Martiaii.  marteau.  8}KJ. 

Martiel,  marteau.  889. 

Martirs.  marlvrs.  Ml. 

# 

Martirtfes,  torlurces,  xir. 

Massif rtL  Htassart.  trésorier.  îüî)  el  n,  2, 
Mossimt,  nl7  n.  î. 
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Mat,  al)allii.  111  n.  'i'2. 

Matere.  nialirn',  13().  IfiS 
Mutriiiw.  aiiliiliil<-.  183  n.  2(J. 

Matière,  matièro.  Hl. 

MiitiiiK'e.  ilivis.  du  luystùiv.  xxvi  et  n. 
1.  xxvii. 

Maïu/ie  (sul).i.  3'-  sÿ.).  luaiulisi*.  22.  24. 
201. 

Maaffi'ft.  liiitiun.  311  n  17. 

Manfahut.  ijUCTi-lli'.  31  I  n.  I‘*. 

M‘ .  Maîlif.  l'.l. 

Me.  ma.  Ii7.  71;  luni.  31. 

Mifiiiii'/iie''.  d'iirtisan.  liîO. 

Meii/ais.  iiti-clH's.  .*>11  n.  0. 

.M-rtnii^  I  iiii|i(''i  .1.  tn«*ll*ms.  23, 

Mii'/re,  iiH'tIn*.  .')30.  n-îl. 

Mi  ih  i  hiui .  iti<‘ilc<'iiu-.  3».*>. 


subj. 

>g.). 

r.i'-sc 

du 

tort. 

178  n. 

M*  , 

UKilluins 

21 

Mejfini, 

:n 

Mt  isme 

2  syll  ).  même. 

22S,  ; 

17. 

Mi'ismes 

(2  >yll.\ 

inrnn 

.  i2. 

272. 

311. 

525 

Meisneru 

\  iui’iu*ra. 

:\U\ 

in  usi(|iif\ 

1  $  e 

Mf'motre 

,  souvenir. 

‘lu-  • 

4  ^•W  ^ 

s«'  rupj 

)eler. 

4:3.5. 

Mvtnore 

f/e  sff/fi't 

ii'iiit. 

lie 

mémoire 

(.riioiii 

me.  27. 

Mvtuore, 

avis,  l!>: 

l  :  pr 

iMlilre 

lianb 

'  de. 

:  St’ 

‘  rappeler. 

211 

Meii,  Mum,  22.  72. 

Meii'tre.  nuiiiulre.  375' 

Meiieslreu.r,  musicien^.  2.3;  nrrlirslre. 
20.  \('v-vi 

Meiif/o.  mangea,  îll. 

Meiii/'iiit.  mangeant.  12. 

Ment/irr.  manger.  05.  221 

vous  mangez.  217. 

Mriii/ii.y.  mangées,  .’)71. 

M' in/iV/.  mangé.  13. 

M'itf/ioiit  12  syll.\  mangenl.  Hi7. 
M-nra.  mônera.  xcil. 

Mi'irni/.  mènerai.  32. 

Meure,  mènerez,  32. 

M‘ iiri'init.  resk-raient.  Ô8. 


MenroiiM,  mènerons,  291,  352  n.  10. 
Mentres.  cependant.  284  n.  3. 

Menuiea.  menues  choses.  516  n.  10. 
Meiiuriiiie.  V.  Mewjuiiie. 

Meraiicalie.  mélancolie.  214. 

Meraiieolÿé.  mélancolique,  lô, 

Merrhie,  je  remercie.  70.  157. 

Merchié.  remercié.  209. 

Merchhr».  marchands.  491  n.  9.  496  n.  4. 
Merehioa$  limpér.),  remercions.  340. 
Mirehii.  pitié,  19.  grâce.  14.  15,  31.  171. 
3tJ2.  410:  relâche.  381  n.  11:  In  vau¬ 
tre  — .  s’il  vous  plail.  320  n.  8. 
Mirrhi/.  je  remercie,  14.  197 
M'reionn.  nous  remercions.  122. 
Meniftinle.  mcrdaille.  103. 

Merfé.  mêlé.  379  n.  19. 

Merra;/.  mènerai,  8|. 

MerreiVe,  élonnemenl,  25. 

MerrtiUe  iJ'aijt,  je  m'étonne,  9. 
M>rreille  (M'en),  m’en  élonne.  22îh 
MemVease.  merveilleuse,  139. 

.l/c.-f  (.stihsl.'i.  le  mets,  ;185  n.  19. 

MmaUe.  iiialais<*,  129. 

Me.-ichera.  arrivera  malheur.  219. 
Mesehhf.  deconvenup.  289  :  dommage. 
:i:M  n.  14:  mal.  310;  inalhour,  129  n. 
20.  259.  428  n.  18:  mécompte.  307. 
Mfsrhhie,  V.  Md-qitiuv. 

Mex'/it.  1-onlredit,  17. 

Meshiif/.  désormais.  211. 

Men/ireiiilre.  malfaire.  201  n.  9  :  408  n.  22. 
Mesjtre/nirf.  méprise.  1-69. 

.l/f.x/W».  être  coupable,  409  n.  18. 
Menifuiia-,  servante,  059  n.  15  (cf.  E.  Ca- 
vaignae,  Herue  il'As»iirit>laiiie,  1923,  l. 
XX.  pp.  45-t7). 

Miuxaiije,  messager.  09. 

Mennanl.  méchant.  107. 

Mestier.  besoin,  22.  123.  .387.  399  ;  mé¬ 
tier,  519. 

.l/f'.x/z/r  (De),  mesurant.  551  n.  II. 
Metrra.  meltra,  04. 

Mrth  (ind.  pr.  3®  sg.),  met.  18.  29.  31,  39. 

192  (subj.  pr.  3*‘  sgO,  inetle,  12,  220. 
Methent  (iiid.  pr.  .3'^  pl.),  mettent.  23.  02. 
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Mef}<  jus,  abandonne  (impév.),  19. 
Melisra;/,  mellrai,  411. 

Méfierons,  mettrons,  806  n.  5. 

Methc  sus,  monter  une  pièce  de  tliéâlre, 
XI. 

Mel:  (ind.  pr,  l«sg.),  je  mets,  38.  61. 
Metz  (impér.  2^  sg.),  mets,  50. 

Meurira,  mûrira,  83  n.  5. 

.yfe:  (subsl.),  mets,  16. 

Me:,  mels-le,  16. 

.1/tV,  pas  (nég.),  242.  417. 

Miclre  (néerl.),  petite  Marie,  ix. 

Miesiie,  mienne.  375. 

Miftilx,  mieux.  466. 

Mili-ur.  meilleure,  12.5. 

Milleur,  meilleur.  265. 

Milh-nr,  mieux,  12H. 

Mire,  médecin,  ,52. 

Mire  (subj.  3«  sg.1,  compense,  110  n.  28. 
Mirclificqiies,  bagatelles,  cxii. 

Miroer.  miroir.  570. 

Mùe  il'urijent,  débours,  469  n.  2.  475. 
Mise  (Mis  eu)  portée,  xiii. 

Misericors,  miséricordieux.  2tt. 

Mises,  dépenses.  478.  Î84. 

Mis-fibles.  missives,  .58  {•  n.  1. 

Misten-,  tableau  vivant,  xir.  truc  do  ma¬ 
chinerie.  492  n.  15. 

Mixiionnve,  môlée.  21Î-. 

Moiquié,  moqué,  8r>l. 

Mocquter.  moquer,  54. 

Mode,  usage.  466. 

Mode  {Tenant},  tenant  lieu.  457. 

Moeri,  meurt,  167. 

Moetili,  il  allègue.  117. 

Moenr,  Moeuri,  meurt,  17.  369. 

MoitiH.  moitié,  xiv. 

4 

MoUr,  mouler,  492  n.  6.  etc. 

Midesie,  blâme.  261  n.  2. 

Moïetes,  poulies.  .510  n.  1 1. 

MolineJ.  5.50  n.  4. 

Muller,  mouler.  476  n.  18:  516  n.  17. 
Molles,  moules  à  mouler.  îH6  n.  1-.  547  n.  8. 
Molles  bendes.  {80  n.  2. 

Moment  d’oeul.  clin  d'<eil.  286. 

Mon  (('e  certes.  .805  n.  20. 


!  Mon  (C’est},  certes,  44.  876  n.  10 
i  Mon  (Ce  sera),  certes,  94  n.  3. 

;  Mon  (('hn},  certainement,  124  n.  10. 
Monde,  pur,  847. 

Moneahir  (lat.),  qu’on  les  excite.  328. 

’  Monition.  enseignement,  160,  196. 
Monjoije,  abondance.  247:  masse,  95  n.  3. 
Monnoye,  monnaie,  161. 

Mons,  masses,  33.5  n.  26. 

•  Monsiifneiir,  monseigneur,  xiii. 

■  Monsteraïf,  montrerai,  •423 
Monsterons.  montrerons,  22. 

Monstre,  cortège,  nxxi  et  n.  1.  ex. 
Monstre  (ind.  .8o  sg.),  montre.  390.  80. 
.Monstrer,  montrer,  :J1. 

'  Monstre:,  montrez,  42. 

Mont,  beaucoup,  870.  878, 

Mont  ((irant),  beaucoup,  72. 

Montaif/ne.  montagne,  8  4,  56. 

Montaii/ne  (Vert  de},  506  n.  18. 

Montant,  escalier  dérobé.  500  n.  12; 

_  piliers  (V^  549,  n.  18. 

I  Montant,  soi!,  540. 

Monte,  se  monte  à.  48-4,  496  n.  5. 

:  Montée,  e.scalier,  512  n.  16. 
i  Montent,  se  montent  à.  475:  soit.  568 
n.  8, 

f 

.doutinnete,  liauteur.  457. 

Monument,  sépulcre.  891;  tombeau.  245 
n.  25. 

.  Morn.  mourra.  141. 

Mores,  mourrez.  428. 

Morir,  mourir.  197. 

'  Moronf,  mourront.  85. 

Morset.  morceau,  210;  proie.  458  n.  14. 
Mort,  «  rime  capital,  299. 

Moi't.  mord.  11.  1-45 
Morlifeies,  mortels.  27. 

Mos,  mois.  85, 
j  Mostre.  se  montre.  181. 

-  Mot  (Sans  dire),  (iguranl,  278. 

Midtt,  197,  466,  xciv-vn. 

Moulleites,  poulies.  518  n.  16. 

'  Monlaf/e.  action  de  mouler.  508  n.  11. 
.Mouletfe.v,  poulies.  I9{  n.  15:  510  n.  14. 
MouHii'un.  550  n.  î. 
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MouUettes,  poulies,  498. 

Moult,  beaucoup,  62;  très,  184. 
Mourdnj,  meurtri,  387. 

Mourisque,  danse,  189  n.  4. 

Mousset,  mousse,  512  n.  5,  530  n.  6. 
Moustter,  monastère,  lu. 

Mouvoir,  partir,  43t. 

Moy.  me,  26.  40. 

Muchié,  caché,  29.  248. 

Mùchie,  cachée,  77,  xciri  n.  2. 

Muihier,  cacher.  16,  -18. 

Muchies,  cachées,  361. 

Muchiet,  caché,  11. 

Muchons,  caclions,  11. 

Muer,  changer,  (acl.),  269. 

Muere  {subj.  pr.  3®  sg.),  meurtre  427. 
Muéz  (impér.),  changez,  47. 

Murdn\  meurtre.  144, 

Muri/rier,  meurtrier,  100. 

Mtirilrû’ÿ.  meurtriers,  104. 

Musivl,  museau.  336,  36<). 

Mu.'isée.'i.  cachées,  .\ciii. 

Mut.  mû,  poussé,  156. 

Mutation,  changement.  48. 

Miiy,  muid.  626. 

My,  moi,  19,  24.26,  46.  47  f:  ainsij.  ôi. 
Myc,  pas,  iO. 

Nayaircfi.  na"uères,  434. 

Nayi'nt,  rament,  170. 

Nngier.  nager,  153:  ramer.  413  n.  14. 
Safionit  (iin[iér.).  ramons,  444. 

Nauin.  non.  226. 
yaiirienr,  batelier,  633  n.  1. 

Xave.  nef.  148  n.  12. 

Narii/r.  v,  Xauricitr. 

Xariron.  aviron.  170. 

A'n/7('(,  blessée.  329  n.  2. 

AV.  ni.  IT.  33.  49  etc. 

A5'(  ffssitr,  iiiunf|ue,  217  n.  1.5  ;  subsistance, 
•ifO  n.  \t. 

i<  lien,  i4l. 


Négation^  reoiement,  295. 

Neige  de  corne,  531  n  1/ 

ATenin,  non,  210. 

Nennil,  non,  44. 

Nennin,  non,  72. 

Nepoeul,  neveu,  480. 

Nepveuîx,  neveu,  476. 

Ntttiié,  nettoyé,  lavé,  165  n.  19. 

Netz,  propres,  25. 

Nétz,  né,  61  ;  nés,  309. 

Xice,  négligent,  351  n.  17. 

Niche,  niais,  28;  sot,  72. 

Nichil,  rien.  49. 

Nielles,  pains  à  cacheter.  552  n.  12. 
Nient,  ne  pas,  61  ;  non,  62  ;  pour  —, 
pour  rien,  337. 

Nieule,  v.  Nielles. 

Nigrotnancke,  sorcellerie,  211. 

Niule,  V.  Nielles. 

No,  notre.  12,  23,  27,  53,  55,  270,  298. 
Noble  (monn.),  xv. 

Noé,  noué,  368. 

Noefve,  neuve,  194,  266,  389. 

Noepces,  noces,  151,  256,  568. 

Noeuves,  neuves,  513  n.  15. 

Noirehy,  pftle,  15. 

Noire  terre,  503  n.  10,  516  n.  8. 

Noise,  bruit,  10,  50  etc. 

Noize,  bruit,  30. 

Non,  pas,  283. 

Nonchier,  annoncer,  105,  344;  avertir, 
192,  193;  prévenir,  xoiv;  proclamer, 
199. 

A’om  fay.  non.  41. 

Nouvel,  nouveau.  351. 

Xonvelité,  nouveauté,  73. 

Nouvelle  (subst.),  nouvelle,  389  n.  1,  4SI. 
Nordet,  nord-est,  148. 

Nostre,  notre,  44. 

Nostrées,  de  première  qualité,  335. 

Nota,  avertissement,  12;  prenez  garde, 
xciv. 

Nature,  notoire,  290. 


'  U  exi-,le  une  m-ige  d'antimoine,  préparée  en  calcinant  rantimoine  métal¬ 
lique. 
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Notlores,  évidents,  119  n.  4. 

Nouant,  nageant,  372  n.  13. 

Nourri,  élevé,  61  n.  9. 

NouviUe,  nouvellement,  47. 

Novisce,  novice,  32. 

Noz,  nos,  22,  30,  51. 

Nuitie,  nuit,  557  n.  6. 

Nullut/,  nul,  454. 

Nuis,  nul,  273. 

Nni/sance,  tort,  289. 

O,  avec,  124  n.  7,  438,  n.  22. 

Obamje,  réunion,  277  n.  8. 

Obeilienche,  obéissance,  31. 

Obedieni,  obéissant,  112. 

Obice,  obstacle,  33. 

Obladou,  offrande,  14,  30,  31. 

Oblicque,  traîtresse. 

Obliyant,  obligeant,  43. 

Obliyatore,  obligatoire,  45. 

Obole  (monn.),  548  n.  7. 

Obstant,  étant  donné,  486  n.  13,  589 
n.  13. 

Obtenru,  obtiendra,  43. 

Occire,  tuer,  15. 

Occoisou,  cause,  129  n.  23,  145;  circons¬ 
tance,  61  n.  5  ;  occasion,  46.  ' 

Oeilles,  ouailles,  brebis,  9  n.  3. 

Oeillet,  anneau,  xlv  et  n.  3, 

Oeilles,  oeilléz,  anneau,  494  n.  16,  561 
n,  3,  XLV  et  n.  3. 

Oés  (impér.),  écoutez,  117. 

Oétz  (impér.),  écoutez,  117. 

Oeul.  œil,  31,  80  etc.  :  sur  V — ,  312 
n.  15. 

Oeuvi-e  (ind.  pr.  3®  sg.),  ouvre,  452. 
Oeuvre  (impér.),  ouvre  304. 

Oecre,  l’œuvre,  29. 

Oevres  (subst.),  œuvres,  27.  196. 

Oevres,  ouvres,  28. 

Oéz,  écoutez,  302. 

Offendy,  blessai,  18. 

Offense,  dommage,  68. 

Offertoire,  offrande,  54. 

Office  (fém.),  527. 


Offretoire,  offertoire,  xvii. 

Oignement,  onction,  CXIII. 

Oïl,  oui,  84. 

ouïe,  huile,  495  n.  12,  532  n.  4. 

Oing,  graisse,  530  n.  16  ;  saindoux, 
508  n.  12  ;  —  de  porcque,  id.,  493 
n.  1. 

Oingdre,  oindre,  130. 

Oingtures,  onguents,  414. 

Oires,  maintenant,  420  n.  9. 

Ois,  j’entends,  257;  j'entendis,  130. 

Ois.  j’entendis,  120. 

Oiseaulx,  oiseaux,  25. 

Ommegang  (néerl.),  cortège,  ix. 

Onche,  once,  589  n.  19. 

Oncques,  jamais,  11,  13. 

Oncquez,  jamais,  57,  329,  422. 

Ongemens,  onguents,  182  n.  11,  392. 
Ongnoits,  ognons,  323,  387. 

Oh»»/  (Tout),  également,  98  n.  10. 

Oous,  entendons,  124. 

Opposeroye,  je  ferais  opposition,  43. 
Oppression,  embarras,  157  n.  12. 

O  prime.,  d'abord.  30. 

Or  de  piement,  orpiment,  543  n.  5. 

Or,  sale,  25. 

Or,  maintenant,  13,  23,  46. 

Ora,  entendra,  50,  220. 

Oray,  entendrai,  275. 

Orde,  sale,  13  ;  vilaine,  49. 

0»rfirtrtiVe,  livre  d’heures  ou  prie-Dieu  (?), 
413  n.  23,  Lxxxv. 

Ordonnance,  cérémonie,  14. 

Ordonnés,  avertis,  91. 

Ordonnét,  préparé,  177. 

Ordonnez,  assignés,  55,  préposés,  47. 
Ordonnons  (subj.),  ordonnions,  44. 

Ore,  maintenant,  15. 

Ore  en  advant  (D’J,  dorénavant,  132. 
Oreillettes,  boucles  d'oreille,  182. 

Oréz,  entendrez,  48,  209. 

Orghanistres,  organistes,  575,  xcviri. 
Orghes,  orgues,  23,  25,  39,  xcvi. 
Orginaulx,  manuscrits,  474. 

Oribïe,  horrible.  341. 

Originaulx,  manuscrits,  474  n.  1. 
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(h’iioii,  prifTC.  81. 

Oroisoii.  oraison.  2H(>;  prière.  20.  241.  j 
Orpimenf.  ôt.S  n.  5. 

(h-riiii,  otilendrai,  10.  i 

Ornur.  liorreiir.  10. 

OrroH.  cnteiulrail.  800. 

Orrons,  onteiulrons,  181. 

Ors.  sjilos.  2't.  20.  86ô. 

Orf.  sale.  2i. 

Os,  j'etilciids,  20S. 

Oÿ/t-rr.  osici',  nOô  n.  2. 

Os\/.  aussi,  18.  T)!  eic.  | 

Osff'r.,  4T.  I 

0.</rl.  deineui’i*.  22:  maison,  xu. 

(Mrn//on.  déiiionslralion.  +S  n.  1.  lOO 
II.  -J. 

(Mrr.  ôter.  2l.ô, 

Of.  onleiid.  2li  n.  0.  -tlü.  î 

(tfroifi-.  o<‘U'ui<'-inoi.  IH-l. 

Oltant.  aulanl.  IIS.  tOl  n.  l.  j 

Ottcl,  parc'il.  472  n.  ô.  hSI  n.  14  :  le  même 
motif,  ôK)  II.  12  :  pareille  besosrrie.  ; 
489  n.  7.  ' 

O/folIr.,  pareil  11-,  .')02. 

Otlroi/,  j’accordo,  20, 

Oltroi/e,  il  accorde.  101. 

On,  au.  9,  82  ii.  2.  i)!.  -118.  100.  .^ôO 

II.  l.ô.  .ô8S.  XIV. 

OuW/Mv  (inipér.),  oubUv/,.  IS2.  ' 

OiiMf/  n.  Il* 

Ofnle/tr.  odeur.  30,  260. 

Offdft,  audit.  474,  568  n.  IJ. 

OifIf7'Uf/e,  délit,  143. 

On/iraîf/e,  dommage,  290:  ollonsi*,  42: 

outrage,  31. 

Oultnf.  passé,  127. 

(hifjne/.  auquel,  112,  526. 

(h/lnn/e,  mal,  231. 

Ouf  repasse  (L*/,  le  comble,  420  n.  6.  [ 

Ourra.  réalisera,  34.  ; 

Oarn  r  de  faif,  exécuter,  99.  î 

Ouvrerons,  travaillerons,  23. 

Ouvrons  (impér.),  travaillons,  23. 

0}i,  oui,  56,  145.  169,  ; 

O.y.  enleniiu,  3  5,  45. 

Of/e,  j'enieude.  27.  I 
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üÿe.  entendue.  11,  -10. 

Ot/riit  (ind.  pr.),  entendent,  201. 

O.i/I,  oui,  10. 

O.ÿr,  entendre,  48,  ôO. 

0//8.  tu  entends,  812. 

Oc«,  j’ose,  18. 

Ozieres.  osiers,  524  n.  3. 

Paffm.  picjues,  8G9  n.  5. 

Vatjiunt  (angl.),  chariot  lxxv.  n.  1.  cm. 
VagHininj  (angl.).  ix  n.  2. 
l’aiiirtra,  peintes,  XCIIf. 

Paine,  peine,  40. 

Paintrr,  peintre,  489. 

PainOtrr..  peinture,  411,  489. 

Paisirra,  repaîtra.  206. 

Pai.r  (Maison  rf»-  le),  Hôtel  de  ville,  v. 

Iiulr.r  ilrs  prrsoniiejt  rf  Jii'U.r, 
l'aliof.  manteau  de  soie.  292  n.  10; 

panfr).  056  n.  10. 

Pnitnrs,  rameaux,  266  n.  29. 

Pains,  marais.  185  n.  3,  341  n.  25. 
Pan/iffirrr.  bissac,  582  n.  9. 

Paoar,  peur.  i-ii. 

Fajx’larl.  liypocrile,  332. 
l'ap/iefer.  râler.  386  n.  4. 
l'ar,  chez.  124:  pendant,  5-4Ô  n.  5.  556 
n.  19:  —  loisir,  â  loisir.  25. 
l’ur  (De),  au  nom  de,  26:  par  ordre. 

XIII. 

Paradis,  places  élevéos,  L-Li. 

Faraii/r,  noblesse,  93  n.  7. 

Parc.  Parcq,  parterre,  xlix-x  :  parterre 
et  scène,  i.xxxii  et  n.  1  ;  théâtre.  466; 
V.  /ndt‘.r  des  matit'res.  vo  Parc. 
ParrhoH,  rôle.  4i'>7  n.  5,  475  et  n.  8. 

482  n.  3,  525  n.  5,  xxxx'n.  Lxxn. 
Parchonivrs,  associés.  320  n.  17. 
Parconrinanl,  achevant,  -10. 
l'ardit,  il  achève,  -152  n.  11. 

Parduralle,  éternelle,  8. 

Pardurahicmeni,  éternellement,  280. 

Part’,  préparé,  28. 
l’arcns,  évidents,  162  n.  10. 

Parcnlellr,  famille,  28. 
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Pan'z,  paré,  2(>. 

Parface,  (sub).  pr.  3^  gr.},  parfasse,  196. 
Parfaire,  suivre,  71. 

Parfait,  complément  des  frais,  r)41  n.  6. 
Parferons,  achèverons,  .316. 

Purfesist,  parfîl,  563  n.  6. 

Parfinerons,  finirons,  465. 

Parfoniie,  profonde,  54,  395. 

Parfiirnir,  achever,  172,  397  n.  3. 
Ptirh's.  parlez,  404, 

Parmentier,  tailleur,  482  n.  2,  Lxxvt-vii 
et  n.  1. 

Parmi,  y  compris,  48H  n.  8. 

ParoUe,  il  parle,  410  n.  7. 

Parpaf/.  le  solde,  496  n.  10. 

Parijiiel.  tribunal,  307. 

Pana,  paraîtra,  384. 

I‘nrs  (Me),  m’en  vais.  61,  234. 

Part,  côté,  390. 

Part  (Ceste).  par  ici,  233. 

Part  (2^e  me),  ne  se  brise  (subj.),  129. 
Part  (Se),  il  quitte,  12.  114:  s’en  va,  254. 
Parti,  part.  126  et  n.  15. 

Paiti.  mélangé.  515  n.  7:  partagé,  436 
n.  4:  séparé.  448  n.  16. 

Partie  {De  maj,  moi-môme,  423  n.  22. 
Parties,  objets,  515  n.  5.  547  n.  16:  en 
trois  — ,  de  trois  côtés.  30. 

Partir  (Le),  le  départ.  122.  449. 

Partir,  partager,  203.  374,  4.30  n.  23: 

SC  diviser,  381  n.  3. 

Partir  (Se),  s’éloigner.  .56;  s‘en  aller.  273. 
Partira,  déchirera.  123. 

Parliseuiil.  partageant,  431. 

Parrenront,  parviendront.  253. 

/V/.s,  circonstance.  29:  lieu,  moinonl.  4-{-7  ; 
passage.  22.  304  :  en  re  — .  à  ce 
moment.  12.  373. 

]‘tts  (Le),  vivement,  75  n.  12. 

Pasnne,  évanouie,  3(!0,  381, 
l’asseglore,  189  n.  5. 

Pnsseroate,  comble,  96. 

Passet,  tabouret,  .562  n.  7,  j.jv  et  n.  1.  2. 
Paste't,  pâté,  668. 
l’astoiireaiw.  bergers.  64. 

Pastourel,  berger.  65. 


1  Pastonrie,  état  de  berger,  66. 

I  Pâte,  patte,  178. 

!  Putes  (Oeillets  à),  560  n.  2. 

!  Patinier.  fabricant  de  galoches,  486  n.  1. 

I  Pau  (Uny),  un  peu,  108. 
i  PauUot.  étofle,  pan  (?),  556  n.  10,  xliv 
et  n.  1. 

Pausiiues,  Pfiques.  xr. 

Pniilonnier,  débauché,  410. 
j  Pai'il/on,  tente,  383  et  n.  11. 

■  Payer,  payement,  430. 

'  Payét.  payé,  xrv,  xviii. 

'  Payrons.  payerons.  .50. 

,  Penultre,  paillasse,  367  n.  15. 

Pechiv,  péché.  28. 

Pechù'l,  péché.  200. 

Peehièz,  péchü.s,  21). 

I  Peeune,  argent.  .301. 

Peine,  souci.  395  n.  (5. 

I 

,  Pelote,  besogne,  445  n.  27. 

I  Pemlerns.  pendras.  305. 

(  Penneronf  'Se),  s'elforceronl,  116  n.  13. 
J'ensemens.  soucis,  224. 

Pensemenf.  pensée,  3.57. 

Pensoye,  je  pensais.  19.  21. 

Penssement,  pensée.  142:  souci,  163. 

■  si>ucis.  113. 

I  Penssis.  pensifs,  425:  soucieux,  434. 

1  l^enteconste.  l‘eiilhecou.<:tes.  Pentecôte, 
XVII. 

Pentionnuire.  secrétaire.  563  n.  J. 

'  J’enfnres,  .507  n.  H. 

j  J‘enaftisme,  avant-dernière,  24.  247.  465. 
J’erchoy.  j'apereois,  129. 

Perchnyt,  aperçu,  84. 

Perfvnde,  profonde.  285. 

]  Perfont,  prolondeur,  302. 

.  PeriHier.  péril.  254. 

]  Vers.  bleu.  518  n.  3. 

Pe>‘s.  je  perde.  ISO. 

Persenaiye,  personnage,  xii. 
l'ersoiinaiye.  personnage,  12. 

I  Personnaiyes  sans  fiarler,  liguranls,  17 
;  Personnaiyis.  personnages,  xii. 

Perl,  apparaîl.  231  n.  19. 

'  Pesraitle.  poisson.  148. 
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Peseher,  pêcher,  158. 

Pesqueur,  pêcheur,  147,  569  n.  2. 
Peaquier,  pêcher,  147. 

Petiot  (Ung).  un  peu,  103. 

Petit  (Ung),  un  peu,  15.  30,  96,  98. 
Pétitions,  aspirations,  34. 

Peu  (A),  à  peine,  64  n.  2,  124. 

Peu  (A)  que,  à  peine  si.  79  n.  14. 

Peu  (Des  a),  depuis  que,  442. 

Peu  (Pn)  d'heure,  bientôt,  193  n.  26. 
Peu,  pu.  82. 

Peuisaeni,  pussent,  xiii. 

Peult,  pu,  112  n.  10. 

Peust,  pût,  415. 

Phaporisable,  influençable.  346. 
Phiîipitus  (monn.).  xi. 
l‘iau  (Le),  la  peau,  328. 

Piechu,  déjà.  295  ;  depuis  longtemps.  106, 
362  n.  22.  ^ 

l’ieche,  matois,  322  :  à  — ,  en  pièces,  322. 
Pied  (mes.),  549  n.  11, 

Pieds  (Pu),  debout. 

Pieds  (Sus),  sur  lo  champ,  123. 

Piel  (Le},  la  peau,  353, 

Pieldte.  latte,  513  n.  10. 

Piemeut.  v.  Or  de  — . 

Piers,  lu  perds.  19  et  n.  1. 

Pies,  pieds,  48(5.  etc. 

Pieschu.  déjà.  16.  .35. 

/Ve/,  pied.  îflô.  497. 

Pietier,  marcher.  2II,  —/e/<w«y7, marcher 
sur  la  scène,  116  n.  14. 

Pieu,  pieux.  29. 

Pique,  peigne.  182. 

Piluiqe.  butin,  324  n.  IJ. 

Piliers,  colonnes  ou  pilastres,  473. 
l‘>iloi.  pieu.  51.3  n.  3. 

Plis,  [lire,  42(5. 

PiL~.  pi-s  164. 

Pince  (ind.  pr.  .3«  sg.),  irrite.  325  n.  21. 
Piurhiiii.  pinçon,  246. 
l’i.'  lur.  ])i'ignp.  570  n.  4, 

Pis.  poil  ntic,  233.  527  n.  10. 
l’is  uii).  délions.  79  n.  19. 

Piti\  l'illé.  19,  31.  (5.3.  198. 

7V/(  .t.vf.dignt  de  p'iié.  10;  qui  a  pilié.  160. 


Piteux,  humble,  80;  triste,  183. 

Piteuze,  pitoyable,  33. 

Places,  V.  Lieux. 

Plache,  lieu,  25,  31,  xvin. 

Placquier,  maçonner,  498  n.  12. 

Plaid  on,  plaide-t-on,  49. 

Plain,  plein,  27,  31;  -jour,  tout  un  j.,  126. 
Plain  (A),  entièrement,  461  n.  15;  tout 
à  —,  tout  uniment,  166  n.  6. 
PlainderU,  regrettent,  185. 

Plaindoit,  plaignait,  42. 

Plaine,  simple,  149. 

Plainement,  uniment,  121,  416. 

Plains,  plaintes,  123,  356  n.  26. 

Plains,  plaines  62  n.  11. 

Plaim,  pleins,  26. 

Plaint  (ind.  pr.  3«  sg.),  regrette,  242  n.  20. 
Plaisance,  gré,  26,  120. 

Plaisir,  désir,  232  ;  volonté,  22,  24, 25, 30. 
Fiait,  plainte,  184. 

Fiait  (Ainsi  me),  je  le  veux.  24. 
Planchons,  épieux,  99  et  n.  2. 

Ptaneques,  planches,  505  n.  9. 

Planssons,  épieux  99  n.  2. 

Plasmateur,  créateur,  53  n.  6. 

Platines,  plaques,  561  n.  21  ;  supports, 

LXIH. 

Plein  (Au),  uniment,  200. 
rieniere,  pleine,  270. 

Plentê,  longuement,  100  n.  19. 

Plenté  (A),  en  abondance,  396. 

Plest,  plait,  61,  252,  296. 

Plel,  discussion,  24,  288  n.  26  ;  procès, 
326. 

Plet,  plaît,  24,  27,  30,  39,  41,  42,  54,  56. 
Pieds,  je  promets,  56  n.  9. 

P/ichons,  fourrures,  12,  cviii. 

Ploiét,  ployé,  359. 

Ploit,  pli,  614  n.  3. 

Plommier,  plombier,  471  et  n.  6,  603  n.  7. 
Plon  (Elan),  céruse,  507  n.  2. 

Ploncque,  plomb,  581  n.  11,  678  n.  16. 
Plongié,  plongé,  22. 

Plorant,  pleurant,  356. 

Plorer,  pleurer,  12,  216. 

Plourer,  pleurer,  246. 


Digitized  by  Goi.  igle 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN  - 


(ÎLOSSAIHE  :  PLOUIŒZ-POl’IlCACHIEK 


683 


l’iourez,  pleurez,  172. 

Plotiva.  pleurs,  H78. 

Ploijc.  plaie.  330  n.  17. 

Ploi/f  lind.  pr.  3®  sg.i,  plié.  -üü. 

Plue,  butin.  324  n.  7;  épluchure.  2ôS. 
l^/uroillr.  menu  bulin.  OK  ii.  18. 
f’luist  iirÿ.  plusieurs.  0,  35.  39.  224.  177. 
535.  XIV. 

P/uisseufft,  plusieurs.  fi3. 

P/iimmer.  471  n.  5. 

Plifÿ.  i*neore.  323  n.  6:  Ir  plus.  19.  302. 
J’ot'VeiU.  peuvent.  422. 

Poelt,  peut.  î>.  14.  28. 

Poes,  tu  peux.  16(). 

Poet,  peut.  18.  83.  I3.t. 

Poeiilt.  peut.  41.  50.  52.  232. 

Poeult,  pu.  414- 
Pofulf.  tu  peux.  283. 

Piteiiple.  peuple.  40. 

Pot-iivenf.  peuvent.  387. 

/'»<:.  pouvez.  12.53.  01.  03.  143.  UlO. 
Poiurhi',  ptiix,  518  n.  î. 

Point,  poix.  518  n.  4. 

/'«//.  bourre.  499  n.  I. 

Pnim-hons  imes.i.  puiiiron.  577  n.  14. 

Poiixh'r.  peimlre.  410. 

l'oint  (A),  en  éUil.  533  n.  5. 

Pond  f("e>it  h).  voilà.jnslemenl.  Of  n.  15, 
l'oint  f D<’  dfoit).  exaclemcni.  80. 

Point  tKn).  en  jiluce.  5t!t  n  18. 

Point  tSnri.  à  la  veille  île.  377  ii.  22. 
Point  (ind.  pr.  3®  sg.  i.  porle.  118, 
Pointe,  peinte.  472. 

Pointrr,  peintre.  t79. 

Pointun'.  peint.  4-71. 

Poim-  (imi.  pr.  3*‘  sg.l.  pèse.  100  n.  27; 
190  II.  20;  ('f  —  mif.  je  le  regretle.  17* 
v.e  — nnUfi.  n.  le  re;;retlüns.  .58. 
Pnissoii'T.  puissance.  .50.  1 17. 

Polen.  v.  Ftote.i  — . 

l'olions.  puulii's.  547  n.  0. 

Polife  tA  la),  élégante.  182  n.  10.  «■xii. 
l'olrn.  pourra.  Itî.  17.  2t».  23.  .35.  4.58,  \ii. 
Polras.  [jouiras.  21. 

Po/rai/.  pourrai,  14.  40. 

J'olrez.  pourrez.  11. 


Pohuient.  pourraient,  18. 

Polroit.  pourrait,  57.  143.  588. 
i  Polronn,  pourrons.  10.  27,  28.  458.  etc. 

Polront,  pourront,  10,  150. 
i  Polroj/e.  je  pourrais.  40. 

,  Pol-<  (mes.),  pouce,  480  n.  3,  483. 

Polu,  souillé,  103  n.  20. 

I  Poh  (mes.),  pouce.  470  n.  7,  549  n.  11. 
553  n.  1. 

l'omel.  sommet.  .525  n.  2. 

'  Pooif.  pouvoir.  52.  54,  92,  114.  227. 
417. 

Poons.  nous  pouvons.  120,  170.  202. 
Pornu.  pourras.  1 14.  161. 

Poriens,  pourrions.  425. 

Porirn.  jjourriez.  207. 

Portez.  pouirii'Z.  189. 

Poroienl,  pourraient.  Xfti.  xiv. 

Poronn.  pourrons.  219. 

!  Poroi/i'.  jiourrais.  388, 

;  Porru.  jjourra.  55.  02. 

•  Porrui/,  pourra'.  47.  154. 

Pori-oi/i\  je  pourrais,  (>5. 

Portoiit,  so  montant  à.  587. 

'  Poftr  lind.  pr.  3'*  sg.).  comporte.  329. 

4 

•  Portes-piffeii,  emporte  pièces.  514  n.  19. 
Ponr.  délai.  15;  morreau  de  musique, 

'  39.  55.  xeV'Vi. 

,  Possissi.  possession.  392. 

Pnssrs.<rronn.  parviendrons.  14. 

Pot  (MU-'*.).  51-0  n.  3;  pot  de  rin.  rélri- 
bulion.  i.xv. 

'  Potnnre.  jjouvoir.  122  n.  12. 

[tôlerie'^.  .531  n.  5. 

Poeu/t.  }u-ul.  177. 

.  Ponidrr.  poussière,  221. 

■  I'ouHhv.  petite  poulie.  .501  n.  8. 

P'init.  peut.  45. 

Ponl.r,  [jouis,  I7ti. 

Ponoir.  [louvoir.  19.  23. 

Pononn.  [louvons.  28. 

I  Poji/iii,  \  et  n.  1. 

Pour.  a.  2!t7. 

Poiir/niiidi.  thas.sé.  40tJ  n.  13. 

I  Potno'oh.  i[uêle.  XIII. 

•  ponrcncliicr.  poursuivre.  2.52. 
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l’iiurlilcroU,  prolitorail,  iJSî). 
i'ourmahnf  (jnd.  pr.  sjr.).  promène, 
loi;  lanlenie.  8ôH. 

I‘oiirmiiin(nt  (ind.  pr.  H'’  j)l  mènenl, 

Ponnneiii'.  pn)inetîé.  81<».  îJôfi. 
l'ounniiHi/.  53S>  n.  13. 

PniirpHiifui  oonrii,  531  n.  7. 

Pi'Urpus.  propus.  113  n.  131.  327  n.  IK. 
Poiirpriii.  séjour,  enclos.  81. 
l'iiiirpriKf.  enclos,  •i-l-7  n.  2. 

Poiir-iitfinf  (Soio.  néantiiuins.  31-2  n.  23. 
l'iiursi'  re:.  poursuivez.  113. 

Piiiirsirrtiiis.  pouisuivnms.  35. 
Poiir'Uiif'rnnx.  {xiiu'Mlivroiis,  ûV*. 
Poiirxiii/r.  poursuivre.  Idl. 
piiiirfrnic/.  ilessille.  l.XXXM. 
Pi>iir/riiilui-(.  2(>S. 

Poiin  eniin .  '.uhsislailce.  2.'). 
l’outrera,  p(iui\<iita.  20<)- 
Poiirvrraij,  pourviiinii.  1  UJ.  321. 
Poiirnut,  pouivu.  33  î. 

Piturrir,  pourvoir.  Hî. 

Piuirroir  de.  s'oeciiper  de  37. 
Pourriii/aiice.  provi.sion.  2I(>. 

J'iiiilroin.  [loiilaiii.  531  n.  H. 

Piirre,  pauvre.  13.  .35.  2(\3,  23.5, 

Pui're/r.  pauvreté.  II. 

Po//  iir  i/raiit.  372  n.  IS. 

P(i:r.  morceau  de  inusii|ue.  3tK 
Pr.  [Premier],  premiêri'  entrée  d'un 
personnage.  Idd. 

Pratiri/ur  (in.).  exercice.  175. 

Prni/el.  pré,  2r). 

Pre/jx/rr,  prêtre,  33.  <18.  171. 

Prixf/leitfe.  éminente,  -13. 

Pre/i.r,  lixé,  2Sfi. 

Prenitrr.  d'abord  (première  entrée).  Il: 
d'aluird.  25. 

Premier  avant  que,  2<i.3  ii.  S. 
Preiiiiirx.  d’abord.  26.  81.  1.31.  dtJô.  J«iî>. 
Prend  hiniill).  reçoit  dûment.  170  n.  2. 
!7I  II.  ti. 

J’rende  (sul'j  |>v- 3"  sg.).  prenne.  lO-l  n.  I. 
Prend/.til  (ind.  pr  3c  pl.).  prennent.  108. 
2.i6. 


Digitized  by  Goc  tgle 


Prend era,  prendra,  285. 

Prenderoni,  prendront,  206. 

Prendés  (ind.  pr.  2«  pl.),  prenez,  70. 
188. 

Prendfx  (impér.),  prenez.  70. 

Prendoux.  nous  prenons,  30. 

Prrne:.  preniez,  25,  2-i-l. 

Pre.fioir.  prise,  451  n.  1.8. 

Prrnrai/.  prendrai,  18.  11). 

Preurtud,  prendront,  30. 

Preparniioii.  tableau  vivant,  xir. 
Prejmronl,  prépareront,  177. 

Pre/m.tHé,  prévôt.  310. 

Prejiii/ence.  puissance,  8,  421  n.  11. 
l’res  /Am:f  nhigf  que.  a  peu  près  comme, 
161  n.  20. 

Prrsraoair.  prescience,  172,  260. 
Prraehement.  prêche.  24. 

Preifhin',  prêcher,  475. 

Prrsfiif,  ù.  présent.  200. 

Prmse  ^subst.),  foule.  363  n.  4. 

Prnfi.  acompte,  503  n.  8. 

Prvsl  ladj.).  prêt.  31. 

Prrstê.  prêté,  14.- 

Pre.<demeiil.  aussitôt.  16;  bientôt.  20.  28; 
vile.  30. 

Prexh.  prêts.  24.  32.  158. 
l’rixii/ipiKser.  426  n.  13. 

Preforc.  prétoire.  326. 

Preu.  un.  103. 

Pmi.  bien,  158,  187,  —  rouet  fachv,  bien 
V.  fasse.  209. 

Preud'liomme,  brave  h.,  55. 

Prùx.  près.  xu. 

Priier.  inviter.  151  ;  prier,  55. 

Prime  (iii.  d'abord,  30. 

Prinrhe.  prince,  325. 

Priiir/iier.  princier.  404  n.  5. 

Priiix.  fixé.  539  n.  9:  pris.  16.  27,  104. 
192.  288  n.  4. 

Prin.se  isubsl.),  arrestation,  278  :  prise, 25. 
Prinxr  (p.  p.).  prises,  479. 

Pnint.se.  prisse.  146. 

Priront  (2  syll.),  prieront,  48. 

Pris,  prix,  477;  valeur,  6-t  n.  17. 

Prises  (sub-st.),  reprises,  159. 
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Priÿiif,  prisée,  loH. 

Fi'olarioii.  preuve,  321. 
l'robntion  (Kn),  dans  la  preuve.  4-2. 
Prochaific,  proche,  23.  | 

Prnchés.  procès,  129.  j 

Prodiez,  procès.  307. 

FriiPKS)\  |)rouesse,  107. 
l'roer/s.  preuves.  14ô. 

Proférer,  réciter.  458. 

Prof/enie,  jirof/eiii/f,  rare.  13,  27(). 
Prohemr,  proloj^ue,  463.  I 

Prolof/iti-,  46.5.  V.  prologm'ur. 

Prolof/iicur.  acteur  chargé  du  prologue. 
14.  48.  CIV, 


Promvs.  prunes.  558  n.  20. 

Prononchif/,  récité.  68. 

Promnichiès  (itiipér.).  chantez.  68, 
Priipeuxr,  \e:  rédéchis.  115, 

Propiix^  dessein.  17:  gré.  83  n.  2, 
Propose,  il  discute,  130, 

Prophanr,  profane.  141. 

Proppre,  uièine,  305. 

ProÿcfiiîuHi.  1,1. 

Pro/a;ioni»/r.  c  ii.  1. 

Priirit^ioii.  ))on  ordre.  250.  299, 
Prorisioux,  fournitures.  479. 
J'riiifriiteiiini/,  prudcniiiient.  tl7.  165. 
Prnroxt.  prévôt,  315. 

/'/•//.  je  plie.  49. 

l’ueUeiil,  peuvent.  83  n.  11.  58!i  n.  7. 
Pncll.  peut,  178.  190,  (9tî.  236:  pfil.  591. 
l'iif/iiais.  sales.  75.  361. 

Puijiiufeiir,  lutteur.  175». 

Piiiiiile.  punie.  41. 

Piiiiinie.  poignée.  3;>6. 

/'«/«.  après.  4(i9:  depuis.  16.  267. 

qio\  de[)uis  c|ue.  (iO. 

Piiisxuiirc,  l'oi<-o  4Î<).  [loiivoir.  119:  5  — . 
à  force  334.  n.  20. 


t 


1 

I 


I 


i 


(snhj.  pr.  3*’ sg.  I.  18,  18  1  syll.  .370. 
Pitmi'uii.  fronltiniV).  i.vi  cl  n.  1.  sommet. 
525  n.  2. 


PiiHietdi.i’.  houles,  Is-i  n.  13, 
Puntier  ti’oruiu/r,  orailiier.  .53.3, 
Piiinmeÿ,  pommes.  530. 

Puraine,  pure.  350  n.  7. 


Pus!  (subj.  imp.  .3°  sg.),  puisse,  40. 
Pute,  mauvaise.  18. 

4 

/^«//.société  dramatiipie.  xv. 

Puj/s,  puits.  49. 


ce  que.  52.  374:  comment.  433  n. 
20;  sur  ce  qu’.  471. 

Quahiers.  manuscrits.  503. 

Çuairé,  carré.  307  n,  14. 
quant.  40,  45. 

H  (jHund.  en  même  temps,  312. 
(^iiiinqiies.  autant  (pie.  64  n.  8. 

Quaii  qu'il,  tout  ce  ([u'il.  100. 

({uand.  25).  30.  80,  39. 

(pliant  et  qintiif,  avec.  x<’ii, 

Qiifiiitce,  combien.  331-  n.  13. 

(^naiit::,  combien.  442  n.  14. 

(^uaifier,  cmplaccmeul.  115  n.  13:  lieu. 

115.  (’\  ;  mesure  de  blé,  198  n.  7. 
Qiiiirlroii,  i|uarleron.  477. 

<^uti//ref/mr.  (]uatrième,  42.  •158. 
Qualrisme.  ([uatrif-me.  403. 

V'/c  -pron.).  à  laquelle.  175.  184.  196  n. 
5:  ce  (|iie.  il.  22,  71,  134:  ce  ipii.  53; 
où.  70;  quel.  426;  (|Uoi,  24.  121, 
y/rc  (con.j.).  ainsi  i|uc.  569:  comme.  9 
{///  ferns  qiu-  siti;/e,  lu  feras  bien),  408, 
169.  r76  n.  11.  510:  ef  que,  pour  ce 
(|ue,  5.57  II.  12. 

(^uef,  ([uehiuc,  256.  —  ihaWe.  que  diable. 
2<>7,  306. 

<}ueleouique  iStiiixi.  sans  nulle.  24. 

(|uelli'S.  30.  ll;t. 

(^iieruui^.  cliorcliant.  62. 
t^uvrir.  clu’rcher.  21.  23. 

(^Ul^roue.  ch«*rclions.  73:  cliercliions.  160. 
<^ui-rrui/.  cliercherai.  63.  123,  126  n.  15. 
(^m-rrr,  ciiercher.  100.  17.  .349. 
ciiercherez.  41. 

Çuritiii.  v.  (Wtin. 

Qnr.xur.  chêne.  47  7.  48.3  n.  2. 

Qurfif.  cliélif.  misérable.  331  n.  17. 
(^ururt.  court.  207.  2  41. 

Quer/rou  unes.’,  ôôl-  n.  8, 

Qiirpr,  choir,  tomber,  290. 
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Qui.  ce  qui,  21,  398  n.  8;  parce  qu’ils.  | 
575:  qu’il,  55.  18<);  quoi,  48,  243:  si 
l’on,  129,  182,  303. 

Qnieit,  chien,  72,  101. 

Quiers,  je  désire,  160.  j 

Qtiicl,  convient,  409  n.  23.  i 

Qn’ila  fKt),  à  charge  de.  474.  | 

Qtiis.  cherché,  127  :  demandé.  34.  ' 

Quitte,  j’abandonne,  301.  j 

Quoi/,  coi,  243.  ^ 

Qiioi/e  (fém  i,  tranquille,  65. 

I 

I 

• 

Batuiissiés,  vous  marcliandez,  429  n.  12  î 
liabarbutif,  rébarbatif,  312. 
liahatu,  sous  déduction,  503. 
hucumpte,  il  raconte,  224. 
liacomptv.r,  compter.  163. 

Ilaconaieuvouit,  rattrapions,  111  n.  3. 
Itucoiircheroit,  raccourcirait,  428. 

Ii'acqtte,  il  crache,  221. 

Ihidesse.  rapidité,  50. 

1,‘itffariieiit  (ind.  pr.  3''  pi),  raillent,  201 
n.  17. 

Iioi/p,  275  n.  7  :  c'eut  — ,  c’est  insensé,  398 
n.  26. 

}ini</e,  rage.  333.  366,  v.  raije. 

Itaiu.ieuu,  rameau,  28. 

/l’itiuÿÿiau.r.  ramcaux,  266,  270. 
iiiiisoii  {C'rslJ,  il  est  naturel  que,  446 
n.  21  :  c'est  juste,  170. 
l!alei\  ittl/er,  retourner,  54,  61. 
h'iitoni/ier,  remettre,  589  n.  15. 

Itumaiiji'.  sauvage,  324  n.  10. 

1,‘umniiie  nrid.  pr.  3e  sg.),  ramène.  185. 
Hiimi-mhier,  rappeler,  264  n.  5. 

I!am>  nteroir.  rappeler,  52,  54  n.  4.  59 
n.  12,  169,  xciv-v. 
llununtues,  rappelées,  353. 
l.’nmi'U,  balai,  491  n.  7,  559  n.  3. 

!  />'•  ijniiit/,  au  plus  vite,  .361  n.  6. 
HufKiise  (suhj.  pr.  3c  sg.),  s’apaise,  186. 
Vnpùii.  retourné,  101  n.  25. 

Hi’p/U'l.  rappel,  349. 
fiujif'iisti,  relourné.  101  n.  25. 

/t'nn's.  laur»'/.  •”>7S. 
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Basiere  (mes.),  demi-sac,  498 n.  7, 508  n.  10. 
Basaerray,  rasseoirai,  280. 

Basais,  déprimé,  434  n.  20. 

Beaulme,  royaume,  161. 

Bebailîe,  rend,  58. 

Bebras,  444  n.  10. 

Becauchier,  réparer,  ô55  n.  8. 

Beeent  (BoiaJ.  vert,  32.  . 

Beceit,  reçu,  469. 

Bechaucier,  Ô55  n.  8. 

Bechepeeray,  recevrai,  279. 

Bechtpveuv,  receveur,  xviii. 

Beehief  '(De),  derechef,  33. 

Beehoipt,  reçoit,  430. 

Bechoipvsul  (ind.  pr.),  reçoivent,  234. 
Bechoit,  reçoit,  91,  268. 

Bechoy  (ind.  pr.),  je  reçois,  69. 

Bechoy,  (impér.).  reçois,  30,  69. 

Bechupt  (Le),  ce  qui  a  été  reçu,  498. 
Bechupt  (p.  p.),  reçu,  283,  xvni. 

Btchut  (p.  p.),  reçu.  323. 

Becinev,  559  n.  8. 

Beeiti,  raconté,  170,  229. 

Becoeillent  (ind.  pr.),  recueillent,  210. 
Beroeillir,  recueillir,  191. 

Becoelle  (ind.  pi.  3«  sg.).  recueille,  170. 
Breoevre  (subj.  pr.  3o  sg.),  recouvre. 
Becomniaua  (Me),  je  me  recommande,  15. 
Becougnu,  reconnu,  12. 

Becordatiou.  souvenir,  28. 

Records,  rapport,  234. 

Becora,  répétition.  557  n.  19,  T.v\-tf 
Be.eora  (Eatre),  se  souvenir,  265  n.  1. 
Becort,  V.  Becors. 

Bficoitler,  collationner,  482  n.  3. 

Becovrer,  recouvrer,  474. 

Becraiit,  lâche,  416  n.  29. 

Becreatiuns,  divertissements,  XV. 

Becreer,  divertir,  556  n.  1  ;  réjouir,  26, 
s’amuser,  xvii. 

Beerme,  supplément,  646  n.  13. 

Bccïdoire,  361  n.  26. 

Bedarguë.  (ind.  pr.  3»  sg.),  rétorque.  262. 
Bedoleute,  parfumée,  260  n.  12,  414. 
Bedonde  (subj.  pr.  8c  sg.),  rejaillisse.  347. 
Beduia,  tu  places,  191. 
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Bediiit,  ramené.  lfi(>  n.  7  :  rappelé,  HM». 
h'efaictf,  réconlorlée.  15)H. 

Hefecfion.  repas.  192.  466.  'ifU*  n.  K 
LXXIV. 

ilvffait,  guéri.  261. 

/i  rffouÿuifjti.  511  n.  8 
BefodUa,  réchaulla.  678. 

Ref<)n<:u<lf,  '"jII  n.  H. 

Ii>:fiiiirmé.  réforme,  .826. 

Bffii/m'n,  brillants.  414. 

Rei/nrU  (Aroir/,  premirc  garde.  62,  76. 
21H. 

lifijai't.  opinion,  r>92. 
l!e(/iiie,  je  renie.  10. 

Jif’f/rncif'  (impér.l.  remercie.  171. 
Jifgrarief,  rendre  grâces,  xv. 
lli-ijniliier,  remercier.  57  n.  S, 

Jicio'i/if.  réjouis,  46. 

Jidicn'Ht,  relèvent.  288,  8si. 
h'i-lirn't.  rendu.  570  n.  12. 
lieltH'fnce.  clarté.  418;  éclat.  77. 
Ji'etu/miice.  éclat.  ISO. 

Rfiixtiiuire,  rester.  480  ti.  15. 

raiiiéneni,  81.'). 
fTntfif,  il  me  larde.  122. 
lldiiunnant  (At,  en  aliondani'O.  27. 
liHuarchv  (ind.  pr.  8v  sg.  .  reimui[ue. 
167  n.  5. 

liemale  (fém.),  04, 

1,'eniniaige,  relour,  541  n.  0. 

Iteimner.  raimmer.  ô'iO  n.  14;  nmipor- 
ter.  .')70  n.  6. 

iicHiefchie,  je  remercie.  :{tt.  ir>7. 
Remet'chÜK-i  limpér.  i.  reinorctez.  fiH. 
Htmi-whiroie,  remercierais.  228. 

/l’emire  (iml.  pr.  8”  sg.l,  considère,  8J, 
441. 

fidn/s.  abattus.  28S  n.  0.  484  n.  12; 

repoussés,  6t>  n.  S  ;  sot.  2S. 
HemonKtrnnre.  démonstration.  8.*»  ;  re- 
présenlaliun.  mm. 

Rfiiwndreyoit.  représt  nlerail.  xiv. 
Riiiiiirl  lind  pr  8‘’  sa.-,  loue.  (SI  ; 
pèse.  80S. 

Unie  iOe),  en  rang,  1;V). 

RrucJi/if'f-,  420  n.  1.8 


Renchuir,  retomber,  201. 

Rendrai!,  ferai.  15. 

Renfforchiet,  renforcé,  405. 

Renforchiv,  renforcées.  47S  n.  10. 
Reiifurcies.  renforcées.  4S7. 

Re/if/iia,  régna.  422. 

Rengne,  rènis.  491  n.  8. 

Rengne,  rovaume.  78  n.  22.  161  n.  6, 
215  n.  2,  286  n.  15. 

Reiigne  (ind.  pr.  8‘‘  sg.  i,  règne,  115, 
880  :  (subj.  pr.  3''  sg.).  70  n.  2. 
Rengucr.  régner,  185. 

Reiigraige.  aggravation.  426. 

Rengrega,  augmenta.  106. 

Rnioii'-fie.  je  renon<  o  à.  140. 

Rnianrhir,  liciré.  306  n.  5. 

J, ‘pillera;/,  rentrerai,  488. 

Rniru;/.  refuge.  178  n.  21-.  413. 

Rcpeiix,  repus.  209. 

Ilr plage  lind.  pr.  Hi-'  sg.).  replie,  186 
n.  10. 

Riploip'l.  repliée,  541  n.  15. 

Rvpod,  caclié.  815  II.  6. 

Upprende:.  reprenez-moi,  82. 
Rpiiresnitalioii.  tableau,  xn. 

Reprinx.  repris.  108, 
l’eprinxp,  reprise,  blâmée.  11. 

Ii’fpror/ie  Item.  .  487. 

Hrpugnanre,  ol'slacle.  120. 

Retfiicnr,  i'e(|Uéte,  Ul-1- 
Rpipii-ri'r.  demandei.  It.O. 

rei|uéli*.  40 

Iitip<iir.t.  je  plie.  112  n.  0. 

R'ifiiierf  lind.  pr.).  donne  lieu.  -1-1 1, 
RnjuigmVf,  renfrogné.  80i  n.  15. 
Rrxeaufer,  réchaulVer.  -107. 

Rixeoiii-r.  rattraper.  88 1  n.  14;  secourir, 
2ti2  n.  80;  s'occuper  217. 

Risrri/irf.  i  écrire.  580. 

Jtfsidii.  lo  reste.  28,  42.  117.  285.  n.  18. 
886 

Ifrxiit,  repas,  5.50  n.  S. 

Ji'exio'i).  11^010,  57. 

Jlixio;/''.  je  réjouis.  75. 

Iti.y'ii/r.  réjouir.  I88. 

Ilixjngru.  réjouira.  55. 
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livsjotjit  jp.  p.|,  réjtmis.  270. 

/iV7<yVi//.v«/V.v,  rdjouissoz-voiis*  58. 

HrKoniftw  (inj.  pr  •  je  réflccliis.  42(5; 
.1  S)}ï. 

craincln*.  5 JH. 

UisfiiHith  sulïj.  pr.  H**  S5£  n*|n>nde,  il. 
Ifes/itnif/frftf/  fH  syll.).  rcpumlrau  11. 
//vsftfOit/nunis  il  sn  II  rrjKmdnMis*  271. 

itnpci'.K  ivpundi*/.  IH. 
//r.sfiOinli'* .  n^pnintri*.  ^0 

Il  pondu.  H2. 

lu  j»*  ri'ponds.  .">0. 

//#  il  M'2âSrlllldl\  Hi. 

Jt.  ssioif/tft  y  cMaiii<.  OJ  n.  |X- 
llt’s<t»/ffftfotis,  ri(lüiîUonK.  H.sT  n.  12. 
/osvo/o*N,  rolevos.  llO, 

lind  pi*.  H‘  su. K  rol^vt*.  127 

Il  s. 

lust  (uul.  ()r.  IV'  sji-i,  ie^f«\  HHI  n  11. 

«ruori.  22>'. 

Ulillr,  5iMl  II.  22. 

Iu‘'frit*n/t\  arii!<*issviL 

le^urriM  Imim.  I07 

UesceUe  (ind.  pr.  H*'  s;r.ï.  rrvoilir.  Hll. 
Itcteunemeid,  ouipot  liniiCUl.  510  ii.  1 
Hifftitft.  retenu,  lî*. 

UvUior  //‘V/y.  icioix.  r><Mi  n.  1  !. 
liethortqttf*,  poeSM*.  \|\,  v*.r 

J/(fléot(/\  roltmr.  IH 
Hrfire.  se  retire,  Jl.'> 

Itvfoifrne  fSc},  iiihl  ur  IV‘  su.  u- 
lourne.  H5. 

//etotff'urr,  s'ad rosser.  \ 1 1 î . 
fMountent  {Se K  relouinoia,  2H. 

!{/  hfttr'fieroit,  luincMiuraJl,  72. 

/uirriirr,  retirer,  52.  ll(i  ii.  7,  lOM.  207, 
2HI.  120. 

Jiffrais.  retires,  HOS  n.  I 
lu'f'elo,  revoilà,  28, 
lleeeyiitnmcnt,  avec  respect.  02. 
l'eret'iftnnf'Hf.  rospeclueustMiiiMil,  1^1. 
f'evif't,ir/ie.  resfïecl,  180. 
lï4’nreH</rr.  honorer.  XîX. 

/\rn-s.  ;5i)7  n.  12. 

I»>t:rs  f.l/,  a  la  renverse,  2'^'<. 

l't  Vi  }i.  eonp,  !  io. 


Uerei<tL  rrte^fu^  vôtu,  22  et  n.  1. 

Hvrit-f,  réjouissance.  38-î-  n.  17. 
lU-ri»,  Ii55J  n.  2. 

Et-riùsi.  il  aille.  413. 

Jifnnjt  (S'm).  parle,  54  n.  5. 
li’i/Miuilaille,  canaille.  95,  328. 

I.’if  t)  rir,  exaclement.  -tSO  n.  24. 
riche,  314 

liiotfsi.  richesse.  41.  ü5. 

Bi'/rh-t',  couler.  336  n.  5. 

clmxe.  -104  n.  6. 
liifiii.  (iiu*h|uc  cliose.  15. 
lué.  I0.Ô  n.  17. 

Ifii/liriir  fA  laf.  avec  rigueur.  2ÎK). 
Hif/liori-Ktir.  rigoureuse.  40. 
régi,..  301. 

liiifi/i-fiixf.  rigoureuse.  43. 
li/f/iiri  tt.f.  rigoureus.  44. 

Iliiix,  (lispule.  183  n.  12. 

Jtifuii/r,  178  n.  y. 
liorqiii  (A/un  «//■/.  402  n.  n. 

Ji'oi  cht  ffrs,  Ô61  n.  18. 

/.‘'H-h-,  roue.  519  n.  4. 

•  Ji'it/iicioiis.  oITramlos.  .ôl  n.  6. 

/*«///.  .  ais.  48.3  n.  fi  :  [loutrelle,  i.xri  el 

II.  I . 

Iilci.  158  n.  20. 

Jiiiif:  (Laf.  lilet.  444  n.  1. 
y/»/./.  pa|ncr,  ISfi. 

Ilnlh-,  rouleau,  mémoire.  3<17. 

;  /iW/f/.  mémoire.  169  n.  21. 
j  lîoiiiiiii-,  ilifiiculté,  33!>. 

Ihixfriit,  ôlenl  de  nouveau,  398, 

•  Itouj/r  fn-rr.  ocrc.  495  n.  13.  515  n.  11. 

i  HouHers.  consécutifs,  xiit. 

1 

;  Ui'iiuluK .  royaume,  77.  307. 
j  Riirr.  jeter,  3S7. 

I  Runil.  grossier.  11. 

i 

I 

1 

i 

‘S*,  sou.  Lxxvni-jx. 

Sa/jfnn,  saille,  555  n.  15. 

Sftrr  isubj.  pr.  l**'  sg.),  sac  lie,  132. 
Suehffiitr.y  savante.  1-Wx 
Siteque,  sac.  \7ii  n.  12,  502, 

Stteqttumnnsy  leslemenU  107  n.  23. 
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Sacquevt  (ind.  pr.  3«  pl.).  356  n.  14. 
Sacqués,  sachets,  512  n.  4. 

Sacquiés,  sachets,  530  n.  5. 

Sacrcficfi,  sacrifice,  14,  52. 

SacnffiiW,  sacrifier,  14. 

Saie,  serge,  509  n.  5. 

Saif/e,  sage,  53.  4fi9. 

S'aiffc.  {Feran  que),  tu  feras  bien,  160. 
Saiguicr.  sang,  229  n.  23. 

Saillaus,  sautant,  66. 

Saillf'iit,  sortent.  10. 

SailUés  (impér.),  Sijrtez,  48,  191,  n.  K. 
Saillicz  (impér.).  sortez,  10. 

SaUlir,  sortir,  10,  242,  372  n.  7, 

Saint'-,  filet  à  traîner.  1(8,  443  n.  18. 
Sainl,  ceint,  408  n.  7. 

Saintiffîn-,  sanctifier.  111. 

Saison,  temps,  30,  34.  258:  son/  en  — , 
vous  plaisent,  44. 

Saison  (.adv.),  jamais,  (22n.21.  maintes 
saisons,  depuis  longtomiis.  34  :  loa/i' 
— ,  toujours,  24. 

Salienf  (ind.  pr.),  sortent.  IU7  n.  6. 
Salles,  sales,  29. 

Sah-acion.  salut.  249. 

Salvation,  salut.  14,  452. 

Samhlancc,  image.  3.59  n.  13. 

Samhlant,  attitude.  J29. 

Sumhle  (ind.  pr.  3^  sg.;,  semble,  30.  45 
Same  (Ce),  il  sembl«>,  .353. 

Sammoniarle.  sel  ainmonia<|ue.  (-92  n.  7 
Sanc.gae,  sang.  552  n.  17. 

Sanéc.  guérie.  71. 

Sang/e,  v.  Single. 

Sapience,  sagesse,  lî)4. 

Sarens,  tombeau.  358  n.  I. 

Sariés.  sauriez.  207. 

SarjH'lntre,  585  n.  1. 

Sarpillierc,  serpillière.  5H5  n.  4. 

.'snneh.  saule,  486  n.  3.  (95.  .511  n.  14: 

planclic  de  saule,  529  n.  2. 

Sanclie,  saule.  491  n,  12. 

Samlnre,  soudure.  579  n.  U. 

Snnltlafs,  soldats,  28  (. 

Sanhlée-s.  récompenses,  108  n.  8. 

Sanh  (ind.  pr.  3‘i  sg.).  sort.  2î».  33(i. 


Sanlt  (subj.  pr.  ‘M  sg.),  sauve,  40,  51. 
Saura,  sortira,  102,  170. 

Saavement,  salut,  193. 

Saares,  saufs,  15. 

Sans,  saule,  511  n.  14. 

Snves,  sauves,  malgré,  410. 

Sage,  Serge,  509  n.  5,  lxxvi  et  n.  4. 
Scandalisiie,  scandalisée.  156. 

Srara,  saura,  51,  250,  271. 

Sraras.  sauras.  314. 

4 

Sçarag,  saurai.  418. 

Searec,  saurez,  43.  296. 

Sraroit,  saurait,  145. 

Searons,  saurons.  23,  75. 

1  Sraroge,  jo  saurais,  .52,  382  n.  8. 
Srai-ez.  savez,  43,  47. 

Sçavuir.  savoir.  16,  3i, 

Sçaroge.  savais,  32, 
je  sais.  22. 

Scenwnce..s,  avertissements,  458. 
Scemons,  51  n.  7.  v.  Semons. 

'  NW'.v.  tu  sais.  373. 

Serf.  peut.  18:  sait,  31,  41.  271. 

Seen/t.  sût,  pût,  J5I. 

Srenr.  sûr.  135.  136,  155.  188. 

Seenre,  sûre,  198.  275  é:moeare). 
Seeurement .  sûrement,  170. 

Srenrs,  sûrs,  78. 

Seear/é,  sûrelé,  525. 

Seeu.'tse.  je  susse.  223. 

Seenssics,  sachiez.  124. 

See.nt.  su.  25  4. 

Serrent,  savent.  175.  227,  374,  (20. 
Scez.  tu  sais,  184. 

Science  f Ferés),  (erez  bien,  438  n.  1. 
Scie/,  sied,  135, 

Styi,  su,  126. 

•SV.  <•«.,  .376. 

Se  (jul.j.  poss.b  sa.  .53.  2l(». 

I  Se  (conj.  coord.),  aussi.  16.  23,  530  n.  2; 
cl  IJ  n.  .54.  166,  412.  xvii  :  ponr- 
lanl.  52. 

» 

Se  iconj.  sub.),  si,  11  (v.  107),  19,  22, 
30.  4J.  47.  xit. 
j  Seau.  sC4'au,  399. 

;  S{  courant,  un  aide.  102. 

44 
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glossaire:  secqtje-sieovyr 


Secque.,  sèche,  29. 

Secque.nt  (Se)  (ind.  pr.},  sèchent,  34. 
Secquiei\  sécher,  273. 

Secrés,  <  dessous  >  de  la  scène,  2,  6, 179, 
351,  493  n.  4;  trappe,  16,  199,  387, 
413,  Lxxxviii-ix;  treuil,  449  n.  13; 
<truca»  de  machinerie,  169,  477  et  n. 
11,  520  n.  7,  XXII  ;  v®  Index  des  Ma¬ 
tières,  V.  Machinerie. 

Secrets  (Députés  aux),  machinistes  pré¬ 
posés  ù  la  trappe,  27. 

Serres,  «dessous»,  26.  179. 

Seeleor,  544  n.  7. 

SeeUenr,  181  n.  12,  544  n.  7. 

♦ 

Seeiis,  céans,  chez  nous,  17  n.  14. 
Sees-voiis.  asseyez-v.,  78. 

Seguifpier,  avertir,  458. 

Sehu,  sureau,  .30.5  n.  9. 

Sei-tje,  sais-je,  290. 

Scigiiuurie,  seigneurie,  66,  297.  153. 
Seisaiu  (mes.),  521  n.  14. 

Séjour,  arrêt,  344  n.  19  ;  distraction. 

1-1.3  :  retard,  76. 

Séjourner  (Le),  arrêt,  201. 

Séjours,  retard,  76. 

Selie,  siège.  332. 

Se/onaj,  selon,  22,  32. 

Semonce,  convocation,  .557  n.  17. 
Setnoniire.  avertir,  339;  convoquer,  557 
n.  17.  xciv  et  n.  2. 

Semons,  convoqué,  i.xix,  xciv:  requis, 
542  n.  3. 

Sempiternel,  éternel,  16. 

Sempilernelle,  éternelle,  33.  93. 

Seneslre.  gauche,  .55,  179. 

Seuglc,  simple,  512  n.  14. 

Senglent.  sanglant.  79. 

Semjler,  sanglier,  27. 

Seiif/les,  sangles.  510  n.  17. 

Scnicslre.  gauche,  XII. 

Sens  /Sous  ferons),  n.  ferons  bien,  418 
n.  20. 

Sente,  clii-min.  (>U. 

Sent'nvin-,  décider,  321  n.  4. 

Sentii.  senti.  2Ü. 

Sf-uir.  s'asseoir.  153,  296. 
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Septante,  soixante-dil,  131.  » 

Sequent,  Suivant,  458. 

Sequeurs  (impér.),  secours,  381. 

Sera,  saura,  363  n.-  3. 

Seran,  sauront,  382. 

Serde,  cercle,  476,  477,  602,  568. 

Serée,  soirée,  lu. 

Sergan»,  hommes  d'armes,  309,  853. 
Sergent,  huissier,  510  n.  2,  Xli. 

SetHe,  douce,  66. 

Serietnes,  serions,  255. 

Serizes,  cerises,  564  n.  5. 

Setÿnent,  545  n.  2. 

Sermonne  (ind.  pr.  1«  sg.),  prêche,  203. 
Sermonner,  prêcher,  22. 

Serre  (subst.),  force,  109  n.  3. 
Serventois,  chanson,  66  n.  15,  482  n.  25. 
Serviteur,  héraut,  476  n.  4. 

Serriteur  de  justice,  bourreau,  508  n.  4. 
Ses  (adj.  poss.  sg.),  son,  xn. 

Sestier,  setier,  540  n.  11. 

Seullet,  seul,  254,  307. 

Seïir,  sûr,  115,  348. 

Seure,  sûre,  66,  140,  377. 

Seuretnent,  sûrement,  262,  391. 

Seureté,  sûreté,  16. 

Seurs,  sûrs,  337,  426. 

Seuive,  coulant  d'eau,  rigole,  XLVI  et  n.  1 
(cf.  seice  dans  Roman  de  Troie,  éd. 
Constans,  t.  V,  p.  333  d’après  Haost)'. 
Seux,  je  sus,  329. 

Si,  ainsi,  469  n.  8,  473,  484,  496  ;  ci,  500; 
et,  46,  322,  348. 

Si  comme,  ainsi  que,  553  n.  12,  558  n.  14. 
Siégé,  lieu,  place,  387;  v.  Index  des  Ma^ 
tières,  v"  Décors. 

SieuU,  suit,  160,  290,  383. 

Sieuroiis,  suivrons,  21. 

Sieurrons,  suivrons,  363. 

Sieut,  suit,  135.  *  . 

Sieut  (Se),  s’assied,  307. 

Sieuve  (subj.  pr.  3®  sg.),  suive,  71. 

Sieuvir,  suivre,  242. 

i'fteuron«  (impér.),  suivons,  Slô. 

Sieuvgr,  suivre,  176,  204. 
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Sienvez  ^impér.),  suivez,  1)6. 

Sieux,  je  vous  suis,  94  n.  16;  (impér.), 
suis,  22. 

Sierez  (impér.).  suivez,  31,  (53,  H2,  84. 
158,  216. 

Sievh\  suivre,  53  n.  6,  149  (:  servir). 
Sievons  (impér.),  52,  201. 

Sifi-ras,  suivras,  288. 

Sievrai/,  suivrai,  135.  20(>,  417.  448. 
Sietrona,  suivrons,  ]6,ô.  186. 

Sif’L'i/r,  suivre.  32.  150,  1.57  n.  28.  198. 
Sit/nt'ffiéy  avcrli.  220. 

Sif/tiea.  miracles,  811. 

Sif/iitntr,  seigneur.  xi[i. 

Signifier,  annoncer,  xciv. 

Si'qiiiffi/f-r.  annonci-r.  .585  n.  2:  averlir. 
76. 

SigiiifirntionH.  images,  xii. 

Siinirc  (fém.),  408.  466. 

Silrtc,  .tilletf,  intermède  musical,  9,  24. 
(i8  et  n.  17.  XOV-Vt.  cf.  Imlf.!-  lirn  Mn- 
Z/Vrcü,  vw  .MusicjuP. 

Simih‘xs<\  simplicité.  28,  195. 

Siiiiln’t’HK,  conversion.  278  n.  18. 

Singh,  simple,  498  n.  5. 

Sirr.  seigneur,  15.  21.  88.  48.  172.  448. 
x(x;  (titre  donné  aux  <-Iercs}.  47. 

Sirni>hi‘niast\  188  ii.  11. 

Sisniii  fmes.;,  521  n.  1 5. 

Si.r  l'ingfz,  cenl  vingt,  xj  vm  n.  4. 
Si.rgnii',  sixiètm-,  43. 

Sohi'i-naanLr.  acrobaties,  xi.. 

Sorffrt-  (ind.  pr.).  je  soiiIVre.  195;  il  soulTre. 
204. 

Soz-îtra.  488  n.  4;  549  n.  9. 

Sor.r,  sœur.  lî.  25.  (69.  227. 

Sortiffri'  (ind.  pr.  2«  sg.).  soulîres.  270. 
SuirK  (impér.i.  soyez,  .84.  85. 

Soignèv,  c.iergc.  549  n.  8. 

.''‘oôVe  (subj.  pr.),  soyez,  i-8. 

Soir,  s’asseoir.  22. 

Soi  (Son),  sa'iùl.  .814  n.  17. 

Sol  (monn.».  i.xxviii-ix. 

Sofariii-r,  consoler,  142. 

Solairiü-s.  salariés.  126. 

Solfia,  réjouissance,  lll. 


Solaa  (A),  à  notre  gré,  -t-lS. 

SotriVe,  soleil,  472. 

Sohmpnel,  solennel,  118. 

Solf'tnpnitr,  fête.  188. 

Solirilndi'.  besogne,  517  n.  11. 

Soliéa,  aviez  coutume,  391. 

Sollaire,  salaire,  474,  487,  496  n.  1. 
Sollieitiuh  (A  la),  à  s’occuper.  ÔH5  n.  8. 
Soloie,  j’avais  coutume.  198,  891. 

Sofa  tournoia.  474,  Lxxviii-ix. 

résolu,  272. 

Somme,  résultat.  846. 

Sommer,  additionner,  342. 

Sommier,  poutre,  494  n.  1,  518  n.  18. 
Songe-malire,  méclianl,  361. 

Songier  (subsl.),  songe,  848. 

4 

I  Songnant  (Hatre),  avoir  soin,  84. 
i  Songne.iise  (Soiién),  'ayez  soin,  158  n.  8. 
I  Songnejisement.  soigneusement,  80. 

I  Songiieu.!'  (Serai),  veillerai.  151. 
Songnier,  songer.  285. 

Songnie.s,  citTges,  549  n.  8. 

Songnie't,  soigné,  108. 

Sorlén.  souliers,  279  n.  5. 

1 

I  Sor/r  (I)e),  connu.  294. 

Sordre,  subisse  son  sort,  828  n.  14. 

SonMilleinent,  subtilement.  118. 

Sunef.  doucement.  81,  192. 

Soiif'fice  (8‘‘p.i.  sultise.  i-Hî. 

Souffisiinrr.  siiflisancc.  204. 

SunffiK.-ianf,  suflisant.  42. 

SonffM,  Miffil,  167. 

Sonffil,  suflil,  105. 

.  SonJllêit.  sonfllcls.  45*8  n.  10. 

Sonhuiiinr.  soiiliaitcr,  1 1-2. 

I  Sou/iet  â  souliait.  444. 

'  SnnilHe.  souillé.  188. 

^  Soiilee,  rassasiée.  24  r. 

» 

I  SoiipfH's  (Mal).  424  n.  12. 

I  Sonr.  sur.  12.  Xtl. 

I  Sonrdi.'tt.  éclatât.  187. 

Sonr/Jas  f  Le},  surplus.  17.22.  20(5,  277, 
.587. 

Soni-s.ses.  (juautité''.  lll  n.  8. 

Sonrt.  jaillit.  127;  si*  lève.  247. 
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Sotirveuus,  survenus,  251. 

Sourvient,  survient,  278. 

Souspnns,  surpris,  193. 

S'oussi,  souci,  280. 

Souâsie  (subj.  pr.  3e  sg.),  soucie,  171. 
Soiissier,  soucier,  321. 

Son^siiés  (impér.),  souciez.  209. 

SoHssi/,  souci,  20,  60,  65,  119. 
Soustenrai/,  soutiendrai,  389. 

Sousienuf,  payé,  530  n.  3. 

Soustietis,  je  pratique,  166. 

Sonstieuf  (ind.  3e  sg.),  supporte,  163  n,  12. 
Somuuiaiice,  souvenir,  26. 

Souvenant,  v.  Memore. 

Soureitir,  se  rappeler,  72. 

Souvienfftic,  il  VOUS  souvienne,  69. 
Sotuje,  scie,  1K8  n.  9. 

Soij.  se,  15,  35,  182. 

Sot/aye.  sciage,  i-83  n.  5.  ôô-t  n.  9. 

Soye,  crin,  548  n.  9. 

Soye,  je  sois,  175.  336. 

Soyer,  scieur.  493  n.  8 
Soyeÿ,  lu  sois,  43. 

Soyét,  scié,  519  n.  2. 

Soyoire.  scie,  488  n.  9. 

Syiyld',  poix,  552  n.  11. 

Spiylere.  v.  Spigler. 

Stature/i,  ligures,  449  n.  20,  xcn. 
suhmette,  se  soumette.  81. 

Subme!:.  je  soumets,  158  n.  5,  IGl,  172. 
Sifhmla,  soumis.  20.  28,  357,  418, 
Snbstancieux.  substantiels,  106,  461. 
Subfice,  subtile.  133  n.  5. 

Sicb:  {Mis/,  porté  en  compte,  469. 
Sifc/idÿ.  suças.  201. 

Surr.  sœur,  208. 

Sitf'/lsse-roit.s.  il  vous  suflise.  371. 
Suffis/,  suflil.  12,  14. 

Siiire.  l)cau-|)i‘rc*,  291  n.  11. 
Sii/ieriiiicii'/(iiils,  régisseurs,  517  n.  11. 

wn.  i.xxta.  1. XXXVI. 

Suyrnef.  suprême.  286. 

Superscrifisiiiii.  sliscription,  275. 

Siip/ec:  (impér.l.  pourvoyez,  285  n.  13. 
Siipliciilidii.  ve>|iiète.  xiil 
Siipiirt.  .'lult?.  Ô.S7. 


Suporter,  aider,  24. 

Supplest  (ind.  pr.  3®  sg.),  supplée, 
Support  (subst.),  aide,  98;  au — ,  en  com¬ 
pensation,  474. 

Suppos,  suppôts,  201. 

Sups,  sur,  62. 

Supz,  sur,  41,  47;  sus,  50. 

Sur,  à,  212. 

Surpiés,  aussitôt,  404  n.  19. 

Surprende  (subj.  pr.  3«  sg.),  surprenne, 
70. 

Surrection,  résurrection,  281. 

Survenra,  surviendra,  56. 

Sus,  au-dessus,  97;  sur,  33,  60,  79, 180 
n.  1,  298;  sus  hettre,  sur  Th.,  21;  le- 
vez  — ,  debout,  10  ;  mettre  sus,  monter 
un  mystère,  xrir  ;  or  — ,  or  çà,  23  ; 
pieds,  aussitôt,  326,  384. 

Susjneds,  aussitôt,  326,  384. 

Swar,  sur,  180. 

Syeus-moy,  suis-moi,  161. 

Syetivés  (impér.),  suivez,  96. 

Syerés,  63. 

Syvaitt  (En),  suivant,  42. 

Tables,  plates-formes.  449  n.  20,  650 
n.  6,  xoti;  tablettes,  68  n.  4. 

Tablet  (Le),  écriteau,  364. 

Tncqiie  (A),  à  tâche,  329  n.  16. 
Tailleur  d’imaige,  sculpteur,  487  n.  2. 
Taini,  couleur,  188. 

Taint,  pâle,  15. 

Tainte,  peinture,  534  n.  5. 

Taix,  je  me  tais,  -43. 

Tamhurin,  tambourin,  189. 

Tamps,  temps.  23,  27,  43,  46,  48;  vie,  80, 
Tampz,  35  n.  6  et  9. 

Tandis,  pendant  ce  temps,  23,  30,  89, 
48,  59,  69,  387. 

Tant  (Ne)  ne  quand,  nullement,  356. 
Tant  qu’à,  quant  à,  30,  46,  105,  418. 
Tant  que,  jusqu’à  ce  que,  67,  116,  211. 
'Tantmoins,  à  valoir  sur,  473  et  n.  8, 
489  n.  4. 

Tatttost^  aussitôt,  18;  bientôt,  23;  promp 
tement,  vite,  22,  43,  60,  63,  252. 
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7'tir<fifii,  lent.  33. 

Targiv,  tardé,  52. 

'nirginr,  tarder,  435. 

Tttryiv»  (inipér.),  lardez,  74  n.  (». 

’l'attin.  coup,  263. 

Tiiuhh-i.  tableau,  xi. 

TitnU.  .303  n.  17. 

’Vhx.  taux.  236  n.  3. 

ÏV.  ta.  49. 

Teint,  V.  Tainte. 

Tel.  telle.  70. 

7V7,  ainsi,  93. 

Telz.  telles,  42. 

Tenifie.Kfe,  bruit.  2S.  St5  n.  21,  306  n.H,  i.ix. 
'Temjire.  tôt,  .585  n.  12. 

Teuiji, entent,  proiiiptemenl,  85  n.  2. 
Tetnint,  vie,  35. 

'J'enifiter.  tenter.  1Î6. 

Tempteru.  leiilera.  18. 

7  en.  ton,  72. 

7'eiiuiit  (f-'ii).  selon.  457. 

7'enoi/e,  je  tenais,  27. 

Tenrti.  liendia,  75.  278. 

7'eiifft//,  tiendrai.  411. 

7'enn's,  tiendrez.  100. 
leiiiiiit.  tiendrait.  22.  178. 

Tenrons.  tiendrons,  02. 

7'enn.  ein|iècho.  2  W. 

Termine,  durée.  59. 

7'irrfi.  tiendra.  20l.  371. 

7'erre.  scène,  i.i  :  en  -  .  sous  le.s  plaii- 
clies,  32. 

'Verre  noire,  503  n.  10. 

Terrihilitè,  terreur,  302. 

7'erron.-‘.  tiendrons,  283  n.  fi.  377. 

7'e.t  n'e}.  lais-toi,  387. 

7'eintu>in(i.  tciiioin.  2.5tl, 

Te^tnoiMjnier,  lémoignei.  4-30. 
77teriiti7rnr.'‘.  cli.arlaUujs.  xi.. 

7'hiife.  corde.  482  n.  12. 

T/iilloe}.  tilleul,  4H4  n.  12. 

7'hirana,  aiiprnchant.  75. 

7'hirnnt,  se  rendant,  5.59  n.  Of. 
Thonnean.  tonneau.  27. 

Tlioriynon,  pivot.  .514  n.  fi. 

V/wnr.  tour.  14.  26.  128. 


;  Tiiourel,  treuil.  559  n.  Ifi. 

1  Thoiirefte.  colonneltcs.  490  n.  9;  treuil, 
j  494  n.  J  fi. 
j  Thumer,  tomber.  4-13. 

I  Tieyne  (subj.  pr.  3*'  sg,),  tienne.  589. 
Vieny  (Je),  je  pense.  128. 

Tient,  il  reste,  246. 

Tierch,  tiers.  4t)4. 

757.  51-8  n.  12. 

757/c,  tilleul.  548  n.  12. 

Tilfer,  529  n.  8. 

:  7'illoef,  chanlalles,  501  n.  7:  cordes, 
529  n.  8. 

757/oc, V.  pl.  (le  lilloeî. 

Timt,  je  gardai.  07. 

Tirnns,  bourieaiix.  311. 

'l'irunt,  liourrcau.  253-4. 

7'ire  (Ihf.  tout  droit.  252. 

7'ire.  y  va.  200. 

7'irer.  aller.  Itlô, 

Tirt\s  ii  /Mirt.  écartez-vous.  365. 
l'oeyiiiii/e.  coiirure,  |82, 

7’iille  liinjjcr.),  i)orle.  325  n.  7. 

ToUh.  enlevé.  108. 

7'oH.  303,  n.  17. 

Tonnern.  bruil.  XC. 

Tonnoire.  bniil.  13.  ItiO.  453.  583  n.  4, 
i.vin— IX. 

7'oqn(ttlf.  coin'nre  ronde,  cxii. 

Toreliii'y.  battus,  3})7  n.  18. 

Torelionx.  coups.  it5  n.  14. 
l'oreiHon,  pivot.  51  i-  n.  6. 

Vont.  V.  77ninret. 

7'orninfiot.  tournesol.  .552  n.  16. 

Tonjne,  tuii)an.  177  n.  I. 

Tost,  vite,  18.  233. 

7'oüfrr.  r<5tir.  3tt2  n.  25. 

7'on<tHl'\  nappe.  279  n.  4;  serviette, 
280  n.  4. 

Touehe  (itul.  [ir.  3'‘  sg.\  parle.  304. 
7'niiiyntt.  coin.  xix. 

7'oiti/i.t.  toujours.  21.  79.  357. 

7'oiirhe,  foule,  10. 

Tonrhln.  troubla.  1-28, 

7'oiirnnnf.  pivot,  ôâit  n.  9. 

Toitrne;,  allés,  181. 
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Tournois  (monn.),  Lxxvm— ix. 
Tourteroellez,  tourterelles,  92. 

Tousée,  tondue,  297  n.  25. 

Tout,  du  —,  tout  à  fait,  lô8;  jMur  —  cer¬ 
tain,  certainement,  197  ;  —  temps,  tou¬ 
jours,  21. 

Toy,  te,  40. 

Tracke  (La),  trace,  183. 

Trache  (ind.  pr.  3®  sg.),  cherche,  361  n.  13. 
Trachent  (subj.  pr.),.cherchent,  426  n.  II. 
Trafficques,  machinations.  352. 

Trnict  (A)  de,  n.  2. 

Traict  ^ind.  pr.  3®  sg.),  tend,  48. 
Traictié,  traité,  accord.  146. 

Traînée.  (A  la),  à  la  suite,  13. 

Trairai/,  rendrai.  303. 

Trais  (Fallons  à  nos),  367  n.  22. 
Tramail,  (ilet  à  trois  rets  superposés,  148. 
Trance.  coup,  143. 

Tranqnilité,  tranquillilé,  169, 
Transi/onfH.  engloutit.  163  n.  11. 
Transyresse,  il  viole,  200. 

Transmis,  envoyé,  164  n.  11:  envoyés, 
54,  258  n.  16. 

Triinsiinil/r.  tranquille,  148. 

Trait,  trou,  3(>8  n.  2,  413. 

Triiuires,  troués,  .577  n.  10. 

Tran.r.  trous,  522  n.  15.  555  n.  10. 
Trareauj:.  soliveaux,  .500  n.  8. 

'Tritreil.  faiigue.  83:  peine,  62  n.  10; 

«  — .  avec  peine,  131. 

TrareiUe  (ind  pr.).  je  peine.  16!t,  446: 

(3'^  sg.),  me  travaille.  412. 

'J'riiniff<\  peiné,  368. 

Trarrif/rrai/.  fatiguerai.  20. 

'/'riirriflic,  peiné.  196. 

'l'rwrrs,  traverses.  .500  n.  9. 

Traj/'m.  trahira,  282. 

Tn-liucli<}w.iii.  chute.  560  n.  3. 

Tf  hnchirr.  tréhucher.  96. 

7V<7.  vergue.  443  n.  13. 

'J'i-i  i‘‘rftiirr.'i.  escatnoleurs,  XL. 

Tri’sli.s.  treillis.  .509  n.  2. 

Tn.'-'/i'i.'!  eniiKis,  3;38;  trépas,  32. 
Trr^h.ns.  mu-.  21.  24.  .57.  274. 
i'ri'sli.nl.  l.iul  lait.  t)3. 
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Trestouttes,  toutes,  454  n.  ô. 

Treu,  trou,  17,  366  (:  ps%£). 

Triier,  trier,  14. 

Trülis,  toile,  509  n.  2,  Lxzvi  et  n.  3. 
Tripes,  entrailles,  306. 

Tristre,  triste,  176,  432. 

Triêtresse,  tristesse,  244. 

Tritagoniste,  troisième  acteur,  o  n.  1. 
Triumphatit,  triomphant,  27. 

Troeuve  (ind.  pr.  3®  sg  ),  trouve,  41,  64, 
.309. 

Troeve,  id.,  28,  Xii. 

Troeteni  (ind.  pr.  3®  pl.),  trouvent,  17. 
Troixijme,  troisième,  175;  xxvn. 
Trompe,  il  corne,  49. 

Tromper,  comer,  351. 

Tronche,  souche,  486  n.  2. 

Tropel,  troupeau,  68. 

Truant,  commun,  372  n.  14. 

Ti'uffer,  tromper,  83  n.  3. 

Tnaiîle,  serviette,  337. 

Tumbr.  (subj.  pr.  3®  sg.),  tombe,  389. 
Tumhiau,  tombeau,  247. 

Tnmme  (ind.  pr.),  je  tombe,  388  n.  7. 
Turbation,  trouble,  253.  ) 

Tnrbe,  foule,  171;  iroupe,  8. 

Turquins,  rouges,  279. 

Ty.  toi.  225,  349. 

Un  (De  V)  Vautre,  l'un  de  l'autre,  30. 
Ung,  un,  29,  47  elc. 
i'rlant,  hurlant,  '95. 

Csaige,  usage,  32. 
estasse,  Eoslache,  xii. 


I  acquier,  vaquer,  219. 

Vairie,  je  varie,  420. 

i'ai.'tseaux,  fioles,  183  n.  6;  vases,  155. 

Vaisscl,  vaisselle,  541  n.  12. 

Faissel.  vaisseau,  171. 

ValencHt  (2  syll.  ;  ind.  pr.),  valent,  330  n.  9. 
Vallex,  vous  méritez,  32. 

Value.,  valeur,  61. 

l'ariance  (Sans),  certainement,  60  n.  1. 
Varlet,  ouvrier,  478  etc.;  valet,  279,  483. 
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Vasseau,  vabe,  476. 

Vassiaux  (mes.),  498  n.  7. 

Vath,  fl!  377  n.  2. 

Vaulra,  vaudra,  46,  57. 

Vauîroit^  vaudrait,  141. 

Vault,  vaut,  30,  59;  voulut,  131. 

VauU  (2e  p.),  voulus,  60  n.  10. 

Vechy,  voici,  23,  24  etc. 

Vecy,  voici,  183,  202  etc. 

Veex.  vous  voyez,  311. 

Vefvty  vèuve,  194. 

VegniésiBien),  soyezlebienvenu,226,258. 
Vegniez  (Bien),  soyez  les  bienvenus,  21. 
Veiture,  v.  Voiture. 

Velà,  voilà,  28,  29,  177  etc. 

Ve-le  là,  le  voilà,  58. 

Vendengier,  détruire.  324  n.  6. 

Vendue,  vente,  585  n.  2. 

Venez,  veniez,  54. 

Ve.iujanche.,  vengeance,  xiv. 

Vengié,  vengé,  15. 

Venra,  viendra,  25,  35,  181. 

Venrée.  viendrez,  109,  160. 

Venvoit,  viendrait,  18. 

Venrra,  viendra,  273. 

Vent  ne  voye,  rien,  124  n.  3. 

Veoir,  voir,  xvii,  xviif. 

Veoint,  voyons,  66;  voyions,  64. 

Ve.raulx,  verrou,  561  n.  1. 

Verde,  verte,  28,  568  n.  14,  xr. 

Verge,  latte,  498  n.  8;  tringle,  562  n.  3. 
l'ergeiiea,  vierges,  xii. 

Verghe,  verge,  54. 

Vergongne,  lionte,  185. 

Vergue,  verge,  54. 

Vergus,  verjus,  517  n,  5. 

Vermeil,  rouge,  292. 

Verme.illetle,  vermeille.  213. 

Vernes-,  488  n.  5,  LVi  et  n.  3. 

Vertiil,  vernis,  495  n.  9. 

Véronique,  359  n.  12. 

Verrèg,  viendrez,  361  n.  6.' 

Verrierea,  vitraux  peints,  472. 

Verrons,  viendrons,  47  et  n.  5. 

Verront,  viendront,  278  n.  G. 
l'ert  de.  (esie,  544'  n.  2. 


Vert  de  gris,  495  n.  10,  507  n.  3. 

Vert  de  montaigne,  506  n.  13. 

Verti,  rentré,  126  n.  14. 

Vertu,  force.  390  n.  7;  valeur,  247; 

vigueur,  166  n.  5. 

Vertuable,  vertueux,  10,  108. 

Vesehy,  voici,  35,  52. 

Ves  le  cky,  le  voici,  23. 

Vespre,  soir,  589. 

Veste,  revêt,  266. 

Veste  (Se),  qu’il  se  revête,  452. 

Veu,  vu,  30,  466. 

Veulle  (3«  sg.),  veuille,  41,  62,  74. 
VeuUiés  (impér.),  veuillez,  274. 
Vernissent,  voulussent,  xiii, 

Veyr,  voir,  589,  592  n.  6. 

Vez  (impér.),  voyez,  47. 

Viage,  vie,  12. 

Viaire,  visage,  15,  55  n.  3. 

Viande  (Le),  les  mets,  187. 

Vice,  faute,  371  n.  5. 

Victore,  victoire,  179. 

Videris,  301  n.  5. 

Vidz  (passé  déf.  sg.),  je  vis,  188. 
Viel,  vieux,  54,  331. 

Viengne  (subj.  pr.  3e  sg.),  vienne,  32, 
69,  279. 

Viengné  (Bien),  bienvenu,  388. 

Viengnent  (subj.  pr.  3®  pl.),  viennent,  270. 
Viengniés  (Bien)  vous,  soyez  le  bien¬ 
venu.  56. 

Viengz,  je  viens,  448. 
ric/'if,  vers,  xii. 

Vies,  vieux,  477  n.  14,  493,  527  n.  8. 
Vieswurier,  fripier,  527  n.  7,  556  n.  9, 

XVIII. 

Vieze,  vieille,  477.  n.  14,  538  n.  11,  564 
n.  4. 

Vif,  vivant,  28,  564  n.  8. 

Vif  argent,  mercure,  533  n.  11. 

Vif  (Soufre),  492  n.  10. 

Vigniés  (Bien),  st»yez  les  bienvenus,  432. 
Villoter,  bafouer,  364  n.  8. 

)7n,  gratification,  563  n.  13. 

Vin  aigre,  vinaigre,  575  n.  9. 

Vings  (Si.r),  cent  vingt,  484. 
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Vir,  voir,  20,  22,  x. 

Vironnieh’.  véronique,  xii. 

Virtu.  vertu,  Üb. 

Viyturiu,  vertueux,  170. 

IVÿ.  visage,  123  n.  -t. 
l’isHiitîoH,  visite.  130. 
l'in/eniatl,  vite,  99,  313. 

Vitujmi-c,  uffronl.  13<>:  honte,  200,  3(>i 
n.  ■). 

l'o.  v..tro.  20.  21.  2<5,  30.  32.  -12.  ôO.  78. 
Hb.  1(52. 

IVti/y/f-.v  f^'i  fiiixj,  tels  propos.  93. 

veux-je,  HM). 
l'wiV,  volonté.  190. 

ro//7,  je  veux.  183.  l‘)3.  197  n.  10.  221. 
Vofi/hniti.  voulant,  •t2l{. 
i'iiriili-ÿ,  veiiill<‘S.  19. 

Krx'/V/ô'tf  (iinpér.i.  veuillez.  188,  19(5.  197  j 
n,  7.  211.  21(5  II.  10.  j 

Ky»/.  volunlé.  1 1-2.  119,  1Ô8  n.  8. 

FrW.  je  veux.  142.  149.  1(51. 

Voeili^s  (inipér. I.  veuillez.  139. v.  l'oii/tii'x.  > 
Voelt,  veut,  14,  21.  27.  j 

Viu-s  (ind.  pr.  2c  sg.),  veux.  Kil.  30.î.  424.  ' 
Voet.  veut.  145,  Uil.  172.  177.  4:)2. 
promis,  53. 

Voeu/,  je  veux,  16.  19.  23,  2i5,  ete. 

Vociiît:  (subj.  pr.  3'*  sy.i.  veuille.  Ut. 
y<icHlfaii.'<.  voulant.  4t5. 
l'or  ul/e  (subj.  pr.  2'-  sg.j.  veuilles.  19 
11.  4':  (3e  sg.).  veuille.  21.  34.  51.  (50.  80. 
Vop.iiUii's  (inipér.),  veuillez.  39.  18.  60. 
Voiuillic:  (iinpér.),  veuillez.  15.  îlO 
VucnU,  veut,  19.  42,  18,  133;  veux,  3.31. 
V'iful.v.  tu  veux,  19. 

Voiuiije,  voyage,  474. 

Voîil.  voit.  45,  52. 

Vouh.  je  vois,  80. 

Voir,  rr<ii.  13, 19,  52.  184:  à  dire  vrai.  16. 
Voir  en  vérité,  165  n.  8,  198.223.  | 
Vuir  (Sans  h-  phis),  et  on  ne  le  voit  ; 
plus.  17;  sans  que  désormais  on  les  ; 
Voie.  27.  ; 

I  y-'/  v.  verre,  13,  558  n.  17.  I 

J'k.'/’c,  vraie.  216. 

l'y/re.  en  vérité,  !I:  vraiment,  4-3. 


Voh-ement,  en  vérité.  423;  vraiment.  113. 
Voiy$,  verre,  520  n.  6. 

VoUe  (subj.  pr.  3®  sg.),  aille,  209. 

aillent.  92.  289. 
l’oiWcr,  .alliez,  30. 

Vuigt  (subj.  pr.  3e  sg.i,  aille,  116.  179. 
Voit  (ind.  pr.  3c  sg.).  va,  27,  28. 

VoU  (subj.  pr.  3o  sg.).  aille,  29,  68. 
Voilure,  course.  500  n.  1.  508  n.  6. 
Voix,  bruit.  164  n.  11. 

Voix.  Je  vois.  50. 

Vol  (Aj.  lâché,  29. 

Voh.HÜrrg,  volontiers,  20,  267. 

Volvrier,  machines  de  théâtre,  xcii— ni. 
Voh'ü  (ind.  pr.  2»  pl.),  voulez.  326. 

Vole:  (id.i,  10. 

Vollfiilé,  volonté,  46.  48.  52. 

Vi^iritU-t.  volonté,  573  n.  7. 

Volhiitivra,  volontiers.  52. 

Volh-tle.  gaze,  383  n.  11. 

5’y//oij'.  volonté,  17,  55. 

Volhiir.  Vouloir,  55. 

VoUoog,  voulons.  -W. 

Valoir,  cœur.  29;  volonté,  23,  94.  203; 

nu  — ,  selon  le  désir,  434  n.  7. 

Volons,  voulons.  172. 

Voloiii-,  je  voulais,  433. 

Volru,  voudra,  21,  31,  71,  85.  210:  sv  — , 
voudra,  20. 

Voïras.  voudras,  274. 

Volraii.  voudrai,  25:  {auxil.  du  fut.l,  345, 
Volroivut.  voudraient,  588. 

Voh-uis,  voudrais.  21. 

Volrotil.  voudront,  227. 

Vohist.  voulût,  .‘>27  n.  16. 

Fy/y,  voulu,  168. 

VoIhuU',  volonté,  188.  198. 

Voluutii-rs.  volontiers,  195. 

Volut  (J'a;/).  je  me  suis  appliqué  â,  28. 
Vom,  voudra,  94,  154,  275,  399. 

I  ym//,  voudrai,  100.  202.  327. 

)  voudrez.  130,  132,  397. 
lyrrc,  voudrez,  232. 
i'oriés,  voudriez,  396. 

Vorois  (ind.  pr.  2®  sg.).  voudrais.  149. 
Voroif.  voudrait,  345, 
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Vth'ont,  voudront,  172,  223. 

Vofè-éx,  voudrez,  352. 

Vosire.  votre,  32,  40.  41  etc. 

Vo!/,  vais,  17,  4(>.  207. 

Vojf,  je  vois.  40,  4H. 

VutjaUjtty  expédition,  22. 
l’o/A?,  chemin,  32;  roule,  208  ;  voie,  lU; 
d  — ,  en  roule,  415;  th’oitf  — .  direc¬ 
tement.  lOK,  -iOG;  aussitôt.  454  n.  10. 
je  vais,  61. 

Voye  isubj.  pr.  1'®  sg.).  voie,  35. 

Vo!fv6.  courses,  4H4  n.  1,  512  n.  1. 

Voz.  vos,  44-. 

vraie,  48. 

l'rai/nni'iit,  vraiment,  35. 
vermeil,  Xtv. 
on  veuille.  50 1. 
rin'tf(inf/(\  524  n.  13. 
l'iiidr,  disparaît,  184:  sort.  338, 
i'iiôicut,  partent,  Ü5.  262;  sortent  (sens 
artit).  30. 

Viiidt'r(t,  partira,  180. 

VuiilrroiiH.  viderons,  18.3. 

*  ♦ 

l'itifh'Z,  videz,  Oxit. 

Viiiilicf.  sortir  'sen.s  a<-lilj,  30. 

(impér.  I,  parlez.  8.  22;  r(uillez. 
ti3. 

]’i<t<lous,  sortons  (sens  actif),  20. 

Wedh-quims.  407  n.  I<>. 

ll'ftiilifr,  ganliei’,  186  n.  0.  518  n.  i. 


U'tijijl,  V.  \t'(lftprs. 

Wapprs,  nappes  d'eau?  vagues?  531  n. 

.3,  Lxii  et  n.  3. 

It'f/rwH.  gazon.  531  n.  13. 

U’idnit/f.  lia  l-f.iiin\  fûts  vides,  524  n.  13. 
H'idaiit  (ind.  pr.),  «luitlenl,  .384. 

U'idié.'i  (impér.',  «piittez.  357. 

:  0'//.  oui.  284. 

► 

yaiia,  eau.  347. 

;  Yuiiirr.  eau,  xii. 

Yridin.  celui-là,  xii. 

:  Ydimiii-^  convenable.  331  n.  20. 

\  Ydriaa,  jarres,  155. 

Ymiitjitian'oti.  idée.  110  n.  5. 

Ypon-ns,  380  n.  2. 
y pomti-s^  hypor-rilcs.  275. 
l'y»',  colère.  315. 

Yn'n.  tristes,  132. 
r.'-,  je  sors,  8. 

)'.v.w///.  sortant.  11. 

VssiHf  ;ind.  jrr  ).  s«>rtenl,  50. 

Ynsrnii/,  sortirai,  71. 

Yssii'.i  (nrtpér.).  sortez.  323. 

sortir.  13. 

Ynsil,  sortit.  362. 

Vsfi-ra.  sorlir'a.  35. 
l's/o/v-j  représenlitlion.  xii 
V.'iforiiiiy.  écrivains,  xn. 
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TABLEAU  GRAMMATICAL 


I.  PHONÉTIQUE 

1)  Voyelles  orales 

a  ’ 

=  ai:  amée,  151  etc.,  harnas,  403; 

=  au:  alnes^  509  n.  1,  asne  [aulne],  477  (inversement:  aiisnou,  571),  espalles,  278, 

362,  royalme,  449,  saves,  410: 

=  au:  ara,  21,  aray,  24,  etc.: 

=  e;  daraine,  darniere,  446,  yariray,  166,  manace,  339; 

=  ei:  boutailles,  515  n.  4,  542  n.  4: 
en  hiatus:  remena  il,  125. 

e 

=  a:  appertieni,  93,  109; 

=  ai:  cler,  248,  elle  [aile],  102,  544  n.  5,  eepes,  476,  pere,  305,  fet,  148,  lesse,  215, 
lessera,  102,  plest,  252.  205,  plet,  54,  te  tes,  387  : 

=  ié:  pUé.  63; 

prosthétique:  especialle,  78,  espés,  476,  estier,  540  n.  11; 

en  hiatus  :  Icesse,  66,  de  aller,  76  etc.,  se  agenouillent,  51,  seux  [je  sus],  329.  veoir, 

XVII,  peu  [pu],  82.  vëu  (2  syll.)  67; 

postonique  dans  les  proparoxylons:  ongeles,  496.  505  n.  11,  esperit,  50; 
manque:  apostle,  160,  161: 

proionique  non  initial,  manc(ue  clans:  quartron,  477  n.  2,  486,  payrons  (2  syll.), 

50,  patries,  531  n.  5  : 

=  i:  femniities,  423,  mancvellc,  496.  savreficc.,  53: 

=  u:  (ixconiineniiét,  227; 
linal:  amene's-le  raruelle).  54: 

manque:  rtiir  [cuire],  491,  noir  rolle.  521; 
par  contre:  soleille,  472. 

! 

=  ai;  urisou  [oraison],  31; 

=  e:  lidirt,  479.  lidit,  blb. 


‘  Les  lettres  en  caractères  gras  placées  en  litre  se  réfèrent  aux  graphies 
de  notre  texte  sans  préjuger  des  sons.  Les  lettres  placées  derrière  le  signe  = 
se  réfèrent  aux  graphies  correspondantes  du  français  moderne.  Les  :,  à  l’intérieur 
d’une  parentlièse,  introduisent  une  rime  d’où  peut  s'induire  parfois  la  prononciation. 
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TABI.EAU  GRAMMATICAL,  I.  PHO-VÉTIQrE:  VOYELLES 


=  ée:  ncompiKjnie,  20,  acouchie,  4:7 ,  renforcies,  4%7', 

=  ei  :  corbilltSy  494  n.  8,  apparillier,  279,  milleur,  265,  pigne,  182; 

=  ie  :  deujri/snte,  iroixyme,  468  (mais  quattreyme,  458),  cinquisme,  330,  huityme,  469; 

=  ui:  ensivaut,  75; 

manque  à  l'alone  dans  orginanx,  474. 


a:  sollaires,  474,  487,  monnoye  {'.voye)  275; 
au:  ossi,  54,  56,  305,  426,  otiant,  118,  404,  potre,  73,  203; 
e:  f'uvolepr,  398  n.  26; 

eu:  dfnioraiit,  246,  démon',  16S  {ilnboure'),  demorer,  51,  fiorira,b4t,  joanc,  471, 
jonr^ae,  120,  idoraut,  356; 
i:  loy<'z,  65; 

oi;  bos,  489  n.  1,  y^ore,  70,  168,  180,  98,  memore,  99,  196  {'.glort), 

iioton\2'dQ{\memore),  noltores,  119,  pretore,  326,  vietore,  179; 
ou  :  leaiicop,  338,  eolpét  549  n.  6,  coj),  76, 139,  copéa,  514  n.  12,  coppe,  387,  doéz, 
283  dollent’s,  101,  dotoir,  201,  dolours,  168,  loé,  53,  57,  loer^  47, 

mollet',  47(!,  516  n.  17,  molles,  486  n.  4,  ois,  oÿr,  50,  120,  oy,  56  (auy 
•{•15  n.  12),  poez,  63,  52,  poh,  489  n.  2,  reeovrer,  474,  reftjoÿra,  56, 

tropiau,  68,  volloif,  55,  201,  collons,  168,  volu,  168,  235; 

U  :  pronnes,  558  n.  20. 


U 


=  eu:  fn  [feu]  (:  r«),  295,  Mb,  Jn,  20,  29,  85,  527,  xviir,  june,  203,  lu  [v.  fr. /ea, 
luup],  95,  miirdre,  141: 

=  o:  /nnime,  388,  plummer,  471  n.  5,  pommes,  530; 

=  u:  jiier,  .588,  jiions,  336,  jnerrnt,  xiv,  fttntir,  45.  fnniy,  furnie,  66,  furnit'a, 
15.5,  iO".  fnrnis,  97,  submia,  357; 

=  ui  ;  easHe,  217,  ctilUef,  373.  chuchy,  celui-ci,  372; 
en  hialiis:  tn  aille,  3Î7. 

2)  DtPHTOKGCES 
ai 

a.  4“  declnire,  53  {'.faire),  mirie,  420; 

-f-  j:  liuwmaiye,  69  {imessaiyé),  saige,  228  {'.say-ge),  469,  gaiges,  541; 

-f-  yii:  aiynrttH,  571,  niontaiyne,  56; 

—  au;  aires,  36 [■  n.  6; 

—  e;  yairc,  117,  rnaine.  50,  62,  287,  demaine,  207,  pommiainent,  ^56, 

rumaiiie,  185,  maisnage,  122,  maisnagtere,  206,  paine,  42', 

—  oi  ;  ensaiyne,  375. 

au 

a:  briyau'le,  101,  laiirons,  500  n.  6,  taublet,  369; 
eu;  pan,  180; 

..  ou;  claii.f,  365.  476,  485  n.  9,  saitditre,  579  n.  11,  traux,  522  n.  15,  566  11.92, 
ceraitlj',  561  n.  1. 


sa 


=  la  drnhli:,  179  eic. 
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TOI 


ei 

ai:  UtsKier,  60.  JeUxivs,  95,  145),  ileleisaiv.  207.  heixnex.  514  n.  1,  phisir.  176, 
xei-gt\  290.  tracfH.  88,  trai'eiUe,  412: 
e:  meixmes  (2  sylL).  42. 

eu 

au:  Li-urml,  xviii: 
e;  ilenjifiichoiix,  .892: 
o:  hoiineure.  'M>8.  jtiim'uu,  .527  etc.; 
ceu  :  fji  uf,  62  : 

ou:  nrijneure,  297,  t-speu./;,  rsjH-nzr,  61  'mais  cxpouxe.  12.8),  jemrpr,  528  n.  13, 
jt'Uireurs,  567  n.  6.  568  n.  1.  l-eudre.  45)7  n.  17.  '>01)  n.  4,  feu,  (IS.  xc- 

fjufurx,  881: 

u:  (Ipu,  .508.  tireurs,  78  {:.sei!/iiitirx\.  neeitrr.  275  {:ttioeiire).  seiii%  115.  peu.  539. 


te 

a  (notatiirnont  dt*rri«‘tv  cimsonne  jialalalisée);  uppid,  .8ÎU.  Irief.  ô-).  rhunjirr. 
50,  chdxxif,  I6‘.).  rhief.  11.5.  ihû-r,  .51,  cinuMCnrhirr,  51,  desgorf//cr,  50. 
tlrüirr.i,  divjipifl,  819.  emjr-srhit'.s,  575  n.  14.  esrhir-flrs,  550  n.  15,  fegiere, 
45).  lièrent.  IHl).  mnrrhie.  526.  munjuii-r.  54.  pirrs.  19  ii.  1,  presehirr.  175. 
jnii'ijii'r,  208  \  :  tfauifier),  rnppirl.  849.  mifforcliii't.  15).5; 
i:  i/icre  [flire|.  111.  »■«///»•«.  Î97  n.  11: 

ée:  l•ll(trf/U\  14(5.  l  ueuirif/i/-.  518  {:  nuiforri'e).  l'.rnuchie,  16.  fiu-IHe,  .558  n.  23. 
muchir.  77.  851. 

oe 

c:  nro<r,  5)7: 

r-u:  fiii-lhx,  498.  liiichot  f.r.i^d.  iiuefpr.  15)1; 
o:  iioepres,  568: 
œu:  riic.r,  208,  nrrn-.'/.  196; 
oi'  inirner.  570: 

ou:  apriun-,  125)  (:t/otr>‘).  rirurrrr.  198. 


t-ueffre.  15)5.  201.  rui-l.r.  515)  n.  1 


0/ 

ai.  r/oirs,  184  U.  •-».  rnipr,  515  n.  14.  oroi.snu,  286: 
r;  rh'iille  iCrly].  8|H  {•.cstnifli).  roirx  [verre',  520  ti.  6: 
i:  ptoH.  514  n.  8: 
o:  oirrs  [v.  fr.  420; 

on:  Iniiiij,  2i,  187: 

ui;  oilli-  [huilej.  15)5  n.  \'i.  pi'issiiun-.  50.  117. 

ou 

eu;  il'nx'Uin'r.  48.  flniirii-.  .51.  phutn-r,  245,  p/oirrs  :  (Infnnrx.  878: 
o:  (irnui.srr,  215.  ciiufifiin'z.  218.  ftiiirfuit.  .807.  l'ouruir,  181,  f'iiursi-ni'r..  874‘. 
Ininiiiiim'e.  5i».  xvtii.  imiliuv,  216.  l'euteriius/r.  xvii.  poiinntfiiie,  K'î.  poifrpo.<, 
113: 

u:  xi/iiffisimr/-,  2')1.  •''"«//VV.  105,  xiuirp/iix.  277.  xourrîint.  278. 
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ai:  cloyts  [claies],  650  n.  16; 
i:  loyii,  551  n.  12; 
oi:  coroye,  548  n.  8; 
ui:  anoy,  142,  ennoy,  388. 


=  œu:  nier,  220,  mer,  208. 


=  u:  pluiseurs,  477,  535  etc. 


3)  Triphtongübs 


tau 


eau:  biau,  bl,  142,  chapiau,  335,  eoutiau,  107  (mais  rég.  cotUiel,  107),  192,  tau 
[eau]  333.  iaite,  280,  martiaii,  390,  pian,  328,  tun^iau,  247. 


=  eu:  re.coeilienf,  210. 


=  ai:  crcsroient.  271  etc. 


001 


0/0 


O0U 


eu;  dofulx,  106,  foniUes,  458,  iweuoee,  513  n.  15,  oeul,  80,  poeult,  ÔO, 
ooenlliés,  48  ; 

du;  doi:u.t\  352  (I.  aussi  Ghnsaire,  v®  claiu;),  coeuvre-ehief,  369,  oeuvre  [ouvre], 
304,  i52,  mniffre,  270. 


OU0 


=  œu;  vouer .  176,  (cf.  souef.  392). 


4)  Voyelles  nasales 


a/n 


a:  uainynter,  148,  >ja%iiyniéi,  575; 
ein;  tainture,  509; 

oin:  foin  [foin),  206,  mains  [moins],  25,  65,  481  n.  8  etc. 


an 


a:  (tngneaux,  543.  yanyiiier,  850: 

cm,  en:  aniniyr.  133,  annoy.  142,  anlant,  50,  dotant,  244,  famme,  182,  paciam- 
ment.  65,  samblatU,  121,  samble,  30,  tamps,  46,  54  etc. 


am.  an;  arenyirz,  50,  iK-nile,  284,  cheens,  52,  aedens,  473,  dimenee,  471,  embassadtf 
135.  mriigier.  65,  mengie,  571,  sengles,  510  n.  17; 
e;  rnii/ner,  135,  rniynv  [royaume]  78; 

/ 

‘  Le  y  repi'éscnle  souvent  la  semi-consonne. 
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=  oin:  mendre,  379; 

s=  on:  en,  588,  volîentiers,  52,  volîenté,  46,  48,  52,  vollentéi,  673  n.  7; 


=  ei:  ÿingne,  570  n.  4; 

=  ie:  piengne,  69,  souviengne,  69. 

=  en:  infei',  18. 

=  oign:  ampogne,  291. 


ien 

in 

ogn 

oin 


=  ein:  pointe  [peinte],  472,  pointre,  479; 

=  on:  boins,  255,  loing  [long],  187. 

on 

s=  eu:  Jonne,  204  (cî.  josne,  471); 

=  o:  besongne,  409,  besongniet,  581  n.  14,  carongne,  408.  congnog,  56,  congninn, 
564  n.  7;  grongne,  361,  ongnons,  323,  vergongne,  185; 

=  ou:  eontiel,  434,  mont  [v.  fr.  moult],  373,  nonvel,  351,  nouvelle,  389  n.  1. 

un 

=  on:  Annunchiation,  55,  t<rc«HC»r,  58,  confunde,  53,  corumpue,  IbS,  pi'onunchiés, 
68,  renunce,  207,  tumbe,  246,  volunté,  188.  198; 

=  uin:  jung,  496. 


5)  Semi-consonnes 
yod 

=  i:  coroye,  389,  croye  [craie],  515  n.  14,  loyer  [lier],  482  n.  13,  reployét,  541; 
transitoire  '  :  aiiée,  Gl,  associier,  142,  excommeniiét,  227,  remediiét,  227,  Hier,  433, 

liient,  65,  desUiét,  247,  loyéz,  65,  oubUier,  60,  142,  prayel,  26, 

priier,  55,  remerchiiés,  53;  soiiés,  57.  soiiez.  48,  solaciier,  142. 

w 

=  g:  wantier,  486  n.  9;  wazon,  531  n.  13; 

=  gu;  euicillea,  516  n.  20; 

=  ou:  wy,  284; 

=  v:  eschiewer,  588  n.  16,  tcidiès,  357; 

=  w  germanique:  vieswariers,  527  n.  9,  556  n.  9; 

=  y  :  ^'«uweaw  [joyau],  527,  leuwier  [loyer],  471-,  577  n.  8  ; 
transitoire  ‘  :  eauwe,  524,  jeiiirer,  523  n.  13,  lemcage,  474. 


‘  Traits  rares  ici  et  (|ui  appartiennent  surtout  au  wallon;  cf.  mes  '^lyetères 
et  Moralités  du  Ma)ntscrit  0Ï7  de  Chantilly,  Paris,  Éd.  Champion,  1920,  in-4® 
pp.  LXii— LXiV  et  Millardet  dans  Revue  des  Langues  rurmmes,  1923,  p.  182. 
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6)  Consonnes  : 

b 

avant:  cambgiét,  71.  debvoua,  47,  prehstrei,  48,  474. 

I 

c 

=  ch:  (devant  a)*:  cambgiét,  71,  canchon,  23,  65,  caHot,  103,  earongne,  408, 
capitre,  475.  Carpentier,  350,  475,  costeaux,  476,  cnssw,  500  n.  10,  casMi, 
53,  cai,  444,  couche  [chausse],  325  n.  8,  516  n.  6,  rescaufer^  407; 

(devant  e)  hlances,  210,  275,  473,  cemin,  84,  cerchiés,  225,  Mcorcc  (3®  sg.), 
353,  mauces,  501,  rice,  314,  ricesse,  41,  65,  sace  (subj  1”  sg.),  132; 
=  s  :  pvrcecuteur,  101  : 

final:  bacque,  477,  cincqite,  499,  socque,  476  n.  12  ;  • 
manque:  blau,  54,  486,  satisfnfiou,  50: 
savant:  dicte,  406. 

ch 

=  ç  (devant  a):  225,  chà,  208,  comtnenciutni,  466,  dechà,  208; 

=  c  (devant  e,  i):  anchiieune,  27,  cke,  33,  chechg,  18,  46,  checy,  113,  cheens,  18,  52, 

chercle,  48,  chiet,  29.  471,  561  n.  17,  ckinc,  469,  deschendre,  32, 
Franche,  xiv,  ynerchy,  31,  pioches,  xvill,  raehines,  508,  remer- 
chiiés,  53,  renforchiét,  495,  vechy,  35,  veschy,  62; 

=  ç  (devant  o,  u):  ynrehons,  118,  lichon,  102,  reckois,  30,  rcc^Kpi,  xvni; 

=  s  :  aich,  493  n.  8,  brach,  3.3,  364,  brachz,  354,  chanchons,  177,  tiereh,  464  ; 

=  ss:  adrechv,  29.  barhin,  347.  dresckier.  32,  embroche,  92,  entraelu,  294,  fâche, 
24,  75.  muchlèe  48  : 

=  t:  hoi'e.ch.  494  n.  12. 

d 

épcntliétique:  gendre  [genre],  341,  407  n.  7. 

absenl  dans:  entnienro,  181.  faiilray.  49,  71,  (aura,  46.  97,  ^wenray,  19,  tenra, 

57,  te.nroit,  22,  rattlra,  46.  57,  venra,  181,  rolra,  71,  84; 
final;  ad.  235,  469.  co/jc^/d.  47,  71. 

=t  t:  rroid,  175; 

manque  dans  :  f'on.  497,  555  n.  6. 

9 

—  ge';  abrc.sgoiit.  2.55.  rhargons,  289.  diligamment,  9,  garbions,  564  n.  18,  inter- 

rogons,  223,  intcrroguiés,  416,  larguemvnt,  70,  menga,  441,  mengotis,  279, 
nagnns,  414.  m-rgant,  2.55.  songa,  313,  vcngance,  302,  vergue,  54; 

=  j;  gambe.  .385,  516  n.  2,  gordin,  557,  gardinier,  413,  gaune,  472  et  n.  8, 
gcetfe.  260.  gei  fnit.  264; 

lilKil:  siiingite. 

9f> 

—  K*  20S,  f/raffhoH,  491  n.  14,  eughien^  118,  fighure^  84,  Ghabriél^  46, 

•  • 

gliali.  508.  ghaflerie,  557.  gherc  [guerre],  99,  gheuïe,  118,  507,  ghobeUi, 

■  Tniil  suili'iil  jiicard  et  qui  montre  que  le  montois  n’est  pas  du  wa,l!on,  comme 
on  le  mut  trop  souvent. 
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1Ô6,  îanghe,  260,  longhe,  50,  108,  longheur,  23,  orghes,  25,  righeur,  290, 
verghe  [verge],  54. 

9^ 

—  n:  agnoti  [ânon],  542  n.  7,  angueaitx  [anneaux],  543  n.  3,  begnine,  360  (:  digne-, 
cf.  digne:  diane,  390),  magnifester,  413. 

h 

adventice  ou  savant:  ha,  52,  habondamment,  218,  habua,  201,  habondant,  180,  ha- 
bîtndance,  63,  Belizabeih,  47,  hostée,  246,  hoater,  69,  221,  hostez,  210,  huis,  52; 
absent:  alaine,  176,  erbe,  558  n.  22,  eure,  354,  eureux,  81.  istore,  98,  orible,  341, 
urlant.  95,  ygocras,  380  n.  2,  ypocrite,  190,  275. 

k 

=  c:  keucre-chief,  216; 

=  ch:  eskelles,  xiir.  kevilïes,  485  n.  4,  497,  kevinon,  483  n.  3,  kief,  482  n.  11. 

/ 

=  11  mouillé  ;  acoel,  142,  boulir,  491  n.  8,  bouîU,  516  n.  15,  doexd,  18,  79,  oeul, 

80,  286,  oryuel,  19,  iïllotî,  529,  voeul,  286; 

=  U  (absence  de  vocalisation)  ;  folz,  68,  mnlvais.  -ib,  mol,  54,  ruyalmes,  78,  troinl, 

68,  viel,  54  ; 

adventice:  /r/^  [sûr],  132,  yilz  [pis],  161; 

savant:  doiilx,A8,  aultre,  46; 

réduction  du  groupe  final  ‘  :  peupe,  592  n.  3. 

// 

=  il!  :  büuUir,  191,  491  n.  8,  (cf.  ôow^iV,  100),  a'esveUe,  344,  fallir,  100,  fally,  344, 
foeulhs,  458,  498,  piliers,  473  [mais  ptllier,  342],  resvelle,  341,  vielle,  372, 
coeulle,  51  (mais  :  soleille,  472,  bailliage,  527,  buiUiét,  466,  boutailles.  .542 
n.  4,  recoeHlir.  loi.  conseilliét,  211,  corbillies,  476,  e«merüe»7/tV,  211,  sailliés, 
48). 

m 

=  b  ;  phtmmier,  471  et  n.  5,  503  n.  7.  tnmme  [tombe],  388. 

n 

=  m;  renon,  127  : 

devant  gn:  angnean.i-,  543  n.  3,  gungnièl,  376: 

adventice:  empenrhié  [empêché],  despenchiê  [dépêche],  367  n.  18,  371  n.  19.  373  n.  16; 
manque  devant  $  :  mosire,  131. 

P 

savant:  aprril,  472,  esrripre,  58,  neprenlx,  476,  rece/de,  473,  supz.  47. 

qu 

-f-  c:  bacque,  477,  emeçue,  499.  sacque,  476  n.  12; 

=  c;  clerques.  •199  n.  6.  quoy  |cui].  243,  qiiuye.  65; 

=  ch  '  :  nquiece,  .50,  atarqider  [attacher),  atucqnunf,  alacquent,  327,  attacqnes,  148, 

‘  Trait  picard. 

4:1 
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blathcque,  486,  brocque,  497,  desquirotie,  328,  esqudlt,  387,  fow'quMê,  487, 
hucque^  407,  mecques,  544  n.  9,  pesquier,  147  (mais:  peacheur^  149), 
quesne,  477,  483  n.  2,  quetif,  331,  queÿr,  290,  quim,  72, 101,  $eequeni,  34. 


=  1  :  merancülie.  214  ; 

adventice:  ceîestre,  428  (:  t«<re),  epistre,  175  {:trislre),  fegtre  [fête],  340,  merZ4  (a. 

fr.  meslé)^  379  n.  19,  orghanîBtres,  575,  torque,  XTl ^  trisire,  432; 
absent  :  deîtvera,  379  ; 

réduction  des  groupes  finaux  (cf.  l):  arbe,  572  n.  12  {eeclande,  350,  est  douteux); 
métathèse:  ferdaines,  217.  bregiers,  &>,frumer,  495  n.  2,  offretoù'e,z.Ta.,prop*Me, 

115,  vremeiî,  xiv. 

S 

=  c  (-}-  e,  i)  :  lisse,  102,  mvrseau,  283,  sercle,  477,  553,  ei  [ci],  600  n.  5.  eouety,  60, 

65,  419  ; 

=  g  :  arsile,  505  n.  6  ;  _ 

=  SS  :  aiselles,  476,  mausade,  135  ; 

=  x:  pris.  499,  509; 

devant  consonne:  esponge,  ôôO  n.  11,  maistre,  474  etc.,  amui  depuis  longtemps, 

témoin  la  rime  :  feste  :  prophète,  194  et  la  graphie  mtesne 
[mienne],  375. 

sç 

=  s  :  sçarii,  51  etc. 

iS 

=  s:  chaussons,  461,  s’enssieult.  54; 

—  cli:  messuiU.  107. 

1 

d:  drsrcnt.  180,  piet,  495,  497; 

linal  '  :  achetét.  526,  unienét,  481,  aperchut,  60,  battU,  547,  cambgiét,  71,  curét,  47, 
degri't,  24  (••  grét,  25),  deltvrét,  469,  496,  503,  desirét,  281,  desUiét,  247,  donnét, 
xvin,  eut,  26,  94,  349,  fnidut,  491,  502,  liiét,  247,  marchiet,  xvni  et  pass., 
tnnrit,  54,  tm-nei  et  ramene't,  486,  moitiét,  XIV.  paetét,  668,  pagét,  469,  XIV 
etc.,  renfforchut,  49.5,  reieuut.  19,  tirét,  281,  venut,  24,  voit,  63,  vut,  183,  241  ; 
absent  à  la  finale:  fu,  503,  se  pe.ndi,  547,  ayana,  473,  moeur,  369. 


th 


-=  I 


athonr,  31,  authonr.  106,  enthamc,  98,  enthieremeiit,  469,  enthour,  128,  tu&ik, 
192,  methrnt.  23,  62,  iyathan,  48,  fhuniieau,  5.30,  thour,  26,  128. 


=  s;  ihiii.r,  {95,  dc..rtre.  55,  tniU,  330,  roix  [vois]  60. 


=  s  lînal: 


amunstri-z,  62.  uliurlcz.  XIII,  aulircz,  417,  copz,  330,  dessoubz,  50,  faiUet, 
123,  fnislrrz.  62,  ih.  23.  47,  48,  jm,  50,  rnetz,  50,  nétz,  61,  ■supts,  60, 
idz.  3.30,  vidz,  122. 


‘  Le  nKiinti'  n  du  t  final  est  aussi  un  trait  wallon. 
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IL  MORPHOLOGIE 

i)  Déclinaison  dks  noms  (rares  survivances): 

cas  sujet  sg.  :  suer,  208,  mais  aussi  régime  :  suer,  218,  à  côté  de  soer,  169  ;  Dieux, 
409,  hous,  98  {:  horions),  nnîz  {sg.),  175,  273;  pi-eudons,  82;  sire,  47,  48,  172; 
pastourel,  65  ; 

cas  régime  sg.  :  Laearon,  265. 


2)  Féminin  des  adjectifs  : 

avec  e.  :  blaucque,  486,  blance  (même  prononciation  sans  doute),  177,  210,  279, 
473;  secque,  29;  îonghe,  50;  quoije,  65;  verdes,  568  n.  14; 
sans  e:  grand,  56,  grant,  50,  66  (mais:  grande,  24);  grands,  202,  558  n.  12; 

quélz,  113,  tel,  70. 

3)  Article  : 

déf.  fém.  :  le,  14,  23,  etc.,  etc.  (cf.  Glossaire)^-, 
mdéf.  :  ung,  4cJ  ; 

composé  :  ale  [à  la]  46,  56,  491,  535,  568,  etc.: 

as  [aux],  588,  590  ; 

déle  [de  la],  170,  247,  de  [du],  498  ; 

es  [dans  les],  151,  154: 

ou  [au],  51,  413,  469,  556  n.  15. 


4)  Pkonoms  personnels  : 

Ire  pers.  sujet;  80;  my,  19,  103,  349; 

rég.  :  my,  24*  {-.amy),  46,  47  (  :a»H*-i),  51  (:  cy). 

2®  pers.  sujet  :  ty,  225,  349. 

3o  pers.  sujet  masc.:  i,  64;  il  [lui],  223,  295,  406;  lui  meisme,  228. 

fém.;  eJ,  126; 

rég.  indir.  :  ly  66  {j.furny)  227,  {:  aveuyly),  107  {^.pngny)-, 
rég.  dir.  masc.  :  le,  54  {amenez  le  :  cscuelle)  ; 

fém.  :  le  ‘  [la],  54,  244  n.  17,  381,  541  ; 
rélléchi  sg.  :  luy  [se]  304,  soy  [se],  111,  182,  etc.  (cf.  Syntaxe); 
pl.  :  enlx  [se]  329,  447,  etc.  (cf.  Syntaxe). 


5)  Pronoms  et  adjectifs  relatifs  ; 
qu’  [ce  que],  52,  [qui],  55  ; 

que  [ce  que],  53,  190,  [à  laquelle],  475,  [pour  ce  que],  557  n.  12,  558  n.  9  : 
qui  [si  l’on],  129,  182,  303  ; 
dont  [ce  dont],  447,  n.  16  ; 
qtioy  [lequel],  62  ; 

laquelle,  47,  563,  liquels  [lesquels],  .si: 
asquelx,  xiii. 
esquels,  528  ; 
auquel,  112,  526. 

6)  Pronoms  interrogatifs  ; 

dont  [d’oü],  52;  qui  [quoi],  48,  243;  que.  [quoi],  124. 

‘  Trait  picard. 
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7)  Adjectifs  et  pronoms  démonstratifs: 

ce  [cela],  125,  278,  che  [ce],  53,  409,  checy,  199,  cheu  [ce],  447,  cHuchy  [cdoi- 
ci],  349,  chy  [ici],  18,  21,  chy  [-ci],  31  ; 

cdy  [celui],  265,  cely  [cela],  261.  chü  [celui],  49,  199,  412,  icdui,  383,  682,  eü, 
409,  cüz  [celui],  342,  chu-là,  21  ; 

celle,  113,  celli  [cette],  XTV,  icelle  [cette],  305,  457,  475  [celle-là]; 
cest  [cet],  48.  ceête,  54,  ceste-chy,  30,  cestuy-cy,  222,  373. 

8)  Adjectifs  et  pronoms  possessifs: 
p.  sg.,  masc.  sg.  :  men\  22.  72; 

fém.  sg.  :  m’,  47:  me  [ma],  67.  74: 

20  p.  sg..  masc.  sg.  ;  ten  ,  72; 

fém.  sg.  :  /e‘[ta],  49; 

3e  p.  sg.,  fém.  sg.  :  se'  [sa],  53,  216; 

l'-e  p.  pL,  masc.  sg.  ;  «o»  [notre],  23.  27,  55,  270; 

fém.  sg.  :  no  ‘  [notre],  53,  298  (1  syll.  mais  noatre,  298)  ;  pl.  noa,  51  ; 

20  p.  pl.,  masc.  sg.  ;  i;o‘,  20,  21,  26,  85,  162; 

fém.  sg.  :  vo  ',  46.  50  (1  syll.),  78;  le  vostre  merchy  [à  votre  gré],  160: 

vuetre  merchy,  261  ;  la  coatre  Conception,  263. 

9)  Adjectifs  et  pronoms  indéfinis: 

Uiicuns  [quelques],  52,  53,  510  n.ô  .lea  —,  475; 

chacu,,  [adj.]  175,  541  ; 

en,  dans  il  en  a  [il  y  en  a],  365  ; 

nulltiy  [nul],  454  : 

pluiaaeurs,  63  ; 

quant:.  4i2.  qnantes,  334  n.  13  ; 
tre.ttoHS,  274. 

10)  Verbes 

a)  Formation  des  temps  et  terminaisons*: 

Indicatif 

Présent,  l*"®  sg.,  sans  s:  congnoy,  55.  croy,  53,  dy,  48,  fay,  67,  merchy,  197, 

retnerchy,  326  (:fli«a»),  pry,  49,  supply,  63,  voeul,  61, 

roy,  -M),  48  ; 

avec  s:  congnoia.  121,  308,  criens,  109,  439; 
avec  X  :  voix,  50  : 

avec  2  :  metz,  61,  reapondz,  50,  voidz,  80  ; 

avec  e:  cuùie,  123: 

sans  e:  conseil,  129,  eameroel,  131; 

2®  sg.  :  met:,  50,  piers,  19  n.  1  ; 

3c  sg.  :  titmme,  388,  (roeuve,  64,  troeve,  129;  doeult,  284,  maint,  47, 

oeun-e,  452,  plest,  61,  plet,  62,  plaid  [plaide],  49  ; 

'  Trait  picard. 

^  ><'c  sont  consignés  ici  que  quelques  exemples  des  formes  identiques  à 
celles  du  français  central  d'alors  et  toutes  celles  qui  en  diffèrent. 
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Impf. 


Passé  (lél. 


Futur 


Présent 


Présent 


1"  pl.  :  congiioissoiin,  xvrii; 

2«  pl.  ;  dehvést.  i7  et  n.  8,  royéi.  273  : 

3^  pl.  :  (à  rapprocher  du  namurois  actuel)  nggrappetent,  esehappeten! ,  50. 

fnireifut,  17  n.  10,  82  n.  17.  rafeneuf,  330  n.  9;  s'esïongeni. 
200.  mengneiU,  107,  /ifaindenl.  185  ; 

lïp  sg.  :  cttidoie,  123,  pennage,  108.  soloie,  391  ; 

Uc  pl.;  demandiesmes  (4  syll.),  67,  dormienn  (2  syîl.),  428,  estiemes 

('3  syll.),  428,  entiens.  209  (voir  aussi  cond.)  ; 

2e  pl.:  saUéa.  391  : 

Ire  sg.;  ridz,  188  fcf.  Conjugaison): 

3c  sg.:  rault  [voulut].  59: 

Irc  pl.:  dhmes.  10.5,  Jeetamnes.  142,  partismee,  105  : 
pl.:  het'un  [laisserons],  303; 

contracté:  appurimt,  xm.  npperra.  53.  crirn  (2  syll.).  737,  demora,  163. 

deman's.  132  n.  22,  410,  demonml  (3  syll.),  35,  71,  donrag, 
45,  208.  70,  menrag,  32.  merrag,  84,  meschera,  219,  orez, 

48,  pagi'onit  12  syll.).  50.  puurrerag.  116,  321,  preptiront,  177, 
prirant,  -18  : 

avec  e  adventice  :  utendm-z.  .32.  utiendi  l•0ll$  (4  syll.),  75,  171,  atten- 

devez,  2.52.  haltirag  (3  syll.).  21.  burerag,  350,  bueera,  150, 
debi'évft,  51.  derera,  177,  411,  nxeteva,  04,  mêlerons,  300,  ftaisteru 
(3  syll.),  200,  penderas,  305,  jterderons,  M2,  2>oursugcro)is,  45^, 
prenderonl  01  syll.l.  206,  responderons,  274; 

sans  épenlhèsp  de  d  :  adrenra.  35,  conrenra,  209,  prenront,  .30,  tenra, 

73.  trnrng,  lOO,  terrons^  283.  377.  terra,  201,  371,  l'fnra. 
35.  rerrans  [viendrons].  47  et  n.  5.  rolrn.  20.  31,  84.  t:orag, 
I(H),  gnsi-rag.  71. 

CONÏUTIOXNKL 

Ire  sg.:  amemie.  140.  vuidvie,  123.  diruge,  225,  nau.’<tenroie,  225: 

3c  sg. ;  diiroit.  xjri.  fenroif.  178: 

Ircpl  ;  nerienies  (3  syll.i,  2.55,  poriens,  •f2-’)  'cf.  aussi  impf.). 

iMl'ftRATlF 

2e  sg.  les.  387  : 

]rc  pl.:  joindons.  355: 

2c  pl.  :  apnisivs,  47.  roiif/noissit's.  1.58,  i-rets.  113  (v.  craire).  logez,  65.  re- 

merihiii's,  .53.  resjogssit's.  58,  nz.  é-7.  rneid/ii^s.  48. 

Sl'hJOXi'TIF 

3e  sg.  :  ad  (d«‘  aidiir\,  0-1.  art  fhrfdo,  (le  ordre],  334.  a.'isaidt,  399  n.  13, 

f/ard.  220.  .\-anll  nie  .'■•ohm.  -Wt.  51  : 
on  c;  emidnie,  3-{8.  coodage,  211.  dû,  54.  dient.  o;),  larnxge,  oO, 
mandge,  20|  ; 

Irepl.;  allons,  81-.  2.*>{'.  armons.  330,  ahtnjons,  i-î-l.  comparons,  3.52. 
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Impf. 


,2e  pl.  : 
Ire  sg.; 
3e  Sg.: 
Ire  pl.  ; 


desésperons,  79,  destrusons,  78,  entendi^jxa,  80,  lsi*9onè,  160, 
puiêsona,  420,  ordùnnons,  44,  querons,  160^  tûw^on»,  418  ; 
conaidei'éa,  429,  conclusiez,  251,  dadareZy  44,  ênt9nd49,  329,  venas^  54. 
amaisse,  49. 

demorat,  129,  feaist^  xiv,  parfeaiat.  563  n.  6. 
eusaiens,  446  n.  14. 

Pakticipb 


Passé 


masc.  *sg.  :  en  té  :  nettiié,  165  n.  19  ;  '  . 

en  a  :  sentona,  342  ; 

en  t  :  amenét,  481,  braaaét,  22,  comptét,  503,  dianéz,  466,  fandadt 
491,  liiéi,  dealiiét,  247,  menét  et  ramenét^  486,  pnmoii- 
ckiéi,  68,  renfforchiét,  495,  tirét,  281  {:deairét),  venut, 
24,  vut,  241  ; 

en  U  :  aentu,  294  (  :  congnu),  volu,  168  ; 
fém.  sg.  ;  acouchie,  47,  eneuwillia^  613,  mnchia^  77,  priaiia^  156,  ren> 

forcie,  513,  acandaîiaiie,  156  ; 
pl.  :  mengiea,  571,  renforciea,  487,  crutea,  422. 

b)  Conjugaison  par  mpiNiTir  ' 

Acquerre,  196  {-.enquerre). 

Airlier,  sub.  pr.  3e  sg.  :  ait,  122. 

Aller,  ind.  pr.  Iresg.  :  ooy,  46,  207,  i>oy«,  61; 

impér.  2e  pl.  :  voiasiez-voita,  30; 

subj.  pr.  3e  sg.  :  voise,  209,  votât,  179,  voit,  68,  391,  ret>oie<,  413; 

—  3e  pl.  :  voiaent,  92  ; 

Amener,  fut.  Ire  sg,:  amenrag,  19. 

Ajiaroir,  7.  53; 

ind.  pr.  3osg..:  appert,  53; 

fui.  3e  sg.  :  appara,  133  n.  2.  apparra,  412,  apperra,  53  ; 
impér.  :  apera,  168  ; 

subj.  pr.  3e  sg.:  apere,  207. 

ylsÿf'ô'.  279,  asseoir,  193,  aasir,  349,  ae  asaire,  338,  346,  aaoir,  111,  aaoir,  296; 

ind.  pr.  3®  sg.  :  assiet,  187,  193,  se  sieut,  307; 

3o  pl.  :  a’aaieuvent,  112,  osaient,  206,  232  ; 
fut.  Iresg.:  rasserrag,  280; 
impér.  Ire  pl  :  aaseona,  332  n.  22,  334; 

2e  pl.  :  seez,  78; 
subj.  3e  sg.  :  a'asaieche,  216. 

Aroir.  ind.  pr.  3®  sg.  :  ha,  52; 

impf.  Ire  sg.:  avoye,  60; 
fut.  3e  sg.:  ara,  12,  21  etc.; 

Ire  pl.  ;  arons,  18  ; 

‘  Sont  ‘zioupés  ici  les  inSnitifs  et  ensuite  les  formes  assez  nombreuses 
poui'  const’luer  les  éléments  d'une  conjugaison;  les  isolées  se  trouvent  sous  1. 
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2e  pl.  :  airés,  364  n.  6,  ares,  54,  211,  arrez,  46; 
3®  pl.  :  aront,  44. 


Cheîr, 

273; 

ind. 

pr. 

Coure, 

243; 

ind. 

pr. 

subj. 

pr. 

Croire, 

1 

ind. 

pr. 

fut. 

3e  pl,  ;  cheent,  180,  289,  chieuent,  412. 


2e  pl.  :  créés,  63  ; 
l^e  sg.:  creray,  441,  cresray,  50  : 

3e  sg.  :  crera,  431  : 

impér.  2®  pl.  :  créa,  103  (?).  créés,  113,  créés,  426; 
part.  p.  fém.  pl.  :  crûtes,  422. 


Debvoir,  23  ; 


ind.  pr.  Iw  pl.  :  deboons,  46  etc.  ; 

2®  pl.  ;  debvés,  -109  n.  19  ; 
fut.  3e  sg.  :  debvera,  51,  458,  devera,  352; 
subj.  pr.  3®  sg.  :  doye,  131  : 

2®  pl.  :  debviés,  63  ; 
impf.  He  sg.  :  deuist,  129. 

Douer,  ind.  fut.  Iresg.  ;  donray,  45; 

3®  sg.  ;  donrra,  70  ; 
subj.  pr.  3®  sg.  :  doinf,  51,  58,  76. 

Enquerre,  196,  enquérir,  200. 

Ensieuvir,  219,  ensievir,  91,  254,  enssuyr.  198,  enaui/r,  175; 

ind.  pr,  3®  sg.  :  s’ensietiU,  xxvii.  a’enssieult,  11,  22,  29,  54, 

s’enssuyt,  186,  s'ensuit.  484.  504.  etc.; 

3o  pl.  :  s’enssievent,  56; 

cond.  pr.  3®  sg.:  s'ensietreroit,  539  n.  12,  ensuiroit,  11; 

subj.  pr.  3c  sg.  :  ensieve.  183  : 

part.  pr.  ensivant,  75,  cussieoant.  169; 

part.  p.  fém.:  enssuye.  469  n.  8. 


Escripre.  58  ; 

ind.  passé  déf.  :  rscripsy,  585  n.  1  ; 
impér.  2®  pl.  :  escripsiés.  58  : 

Part,  passé  :  escriptes,  36. 

Estre,  28,  47,  etc.  ; 

ind.  pr.  :  3®  sg. +  ce:  esse,  289.  es-chv,  53.  265; 
impf.  l*"®  pl.:  estiemes,  428,  estieus,  209; 

3®  pl.  :  estoirnt,  471,  475; 
passé  déf.  ;  fu,  xii  : 
impér.  2®  pl.  :  soiés,  34.  35  : 
subj.  pr.  Iresg.  :  soye,  175; 

2®  pl.  ;  soiiez,  48  ; 
impf.  3®  sg.  :  fuist.  52,  563. 
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Faire,  v.  Fere. 


Fallir 

,  100 

n.  12, 

242 

• 

t 

ind. 

pr. 

Ire  sg.  : 

faulx,  328  ; 

2e  sg.  : 

faulx,  343  ; 

3e  sg.: 

fault,  154  ; 

fut. 

Ire  sg.: 

fauïray,  49  ; 

3e  sg.: 

fouira,  46  ; 

Ire  pl.; 

faurom,  150  n. 

10,  155  ; 

subj. 

pr. 

3e  sg.: 

faille,  328. 

Fere, 

305; 

ind. 

pr. 

ire  sg.  : 

fatj,  20; 

subj. 

pr. 

Iresg.  : 

face,  165,  fâche, 

168; 

3e  sg.  : 

face,  153  ; 

ire  pl.: 

fâchons,  135  ; 

3e  pl.  : 

fâchent,  79. 

A 

Fet'tr, 

ind. 

pr. 

2e  sg.: 

fiers,  332  ; 

subj. 

pr. 

3e  sg.; 

fiere,  382. 

Finer^ 

101. 

lia  »•, 

ind. 

pr. 

3e  sg  ; 

het,  169  ; 

Ire  pl.  : 

hayons,  134  n.  17  ; 

fut. 

3e  sg.: 

hayrra  (2  syli.). 

134  n.  17. 

Issir, 

141  ; 

ind. 

pr. 

3e  sg.  : 

ist,  245  ; 

3e  pl.  : 

yssent,  50  ; 

passé  déf.  3®  sg.  :  yssi,  364  ; 
fut.  Hc  pl.  :  isteront,  50  ; 
imper.  :  yssiés,  323. 

Jeuicer,  523  n.  13,  jutr,  20,  588; 


ind.  pr.  (?)  3e  sg.  :  jue,  29; 

passé  déf.  3e  pl.  :  jnerent,  xiv  ; 


subj. 

pr. 

3e  sg.: 

jue,  21. 

Joindre^ 

ind. 

pr. 

3e  pl.  : 

joindent, 

23; 

subj. 

pr. 

Ire  pl.: 

joindons. 

23. 

Lnissie)\  41, 

ou  laier{‘?y, 

ind. 

fut. 

3e  sg. : 

laira,  35, 

339; 

Ire  pl.  ; 

tairons,  396  ;  lesran. 

363. 

Lever, 

ind. 

pr. 

3e  sg. : 

lieve,  92, 

369  ;  lievez. 

369; 

3e  pl.  ; 

lievent,  289. 

su))j. 

pr. 

Ire  pl.  : 

levons,  360  ; 

Menei\ 

fut. 

mtnray 

,  32. 

Mellre^  XI  : 

ind. 

pr, 

3e  sg  : 

meth,  18, 

19,  etc.  ; 

3e  pl.  : 

methentj 

23,  62; 

lut. 

ire  sg.  : 

metterai/y 

411  ; 

3e  sg.  ;  metera,  64; 
l'^epl.  :  metteronSf  306; 
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subj.  pr.  3e  sg.  :  nn-th,  12,  226. 

Morir,  197: 

ind.  pr.  3*  sg.:  moert,  167,  moeitr,  17,  369; 
fut.  3e  sg.:  mora,  141  ; 

2«  pl.:  morr»,  428: 

3e  pl.  :  monnit.  35: 
subj.  pr.  3®  sg.:  nmpre,  427. 

Oiir.  50,  120  ; 

ind.  pr.  U®  sg.:  os.  20H.  257:  ois,  257:  oi/e,  27  {:  fcnoi/e,  impf.)  ; 

3®  sg.:  ot.  214  n.  9: 

1»^®  pl.:  vous,  124; 

3®  pl.  :  oi/e.iit,  201  ; 

passé  déf.  If®  sg.:  oT.s.  120,  130:  h/V,  130; 
fui.  Ire  sg.;  orai/,  275; 

3®  sg.:  om.  .50.  220: 

Ire  pl.;  orrons,  131; 

2®  pl.:  orrz,  48,  209: 
cond.  pr.  3e  sg.  :  orroif.  303  : 
impér.  2®  pl.:  ors,  302; 
subj.  pr.  Ire  p}.;  uifo,is.  161. 

Pooir,  .54.  55,  92,  114.  277,  417,  587  :  ftouoir.  19  (formes  s’entrecroisant  avec 
celles  de  ]toîoir)\ 

ind.  pr.  Ir®  sg.:  jmis.  33G  n.  22; 

2®  sg.:  j)ofs,  16(>;  porulx,  253; 

3®  sg.:  poff,  131, 50,62,  141.  pourlf.  177,  jnirît.  178. 

190.  196.  236,  591  : 

Ire  pl.;  pooi,.-<.  120,  176,  202; 

2e  pl.:  5.3,  61,  63,  143,  460; 

3®  pl.:  pocrrn/.  387:  podlent,  422;  /meîîntt,  83.  589  n.  7; 
fut.  Ire  sg.:  jnirrai/,  154;  poirai,  10: 

2®  sg.:  parus,  144,  161:  /oJros,  21; 

3®  sg.:  pornt,  55.  62;  poiru.  20.  23; 

Ir®  pl.:  pa/rinis.  27.  63.  64.  458; 

3®  pl.:  potro/if.  150.  588; 

cond.  pr.  Ir®  sg.:  /foroi^t/r,  127:  porroi/e.  66:  poîropr,  -10: 

3®  sg.:  poiroil.  .57,  143,  5S8; 

2®  pl.:  poru's,  207; 

3®  pl.;  poiroifiii,  18; 

subj.  pr.  3®  sg.;  /»«/.<  46,  48  fl  syll.).  .55,  370: 

2®  pl.:  pidssit-  ,  .55: 

impf.  3e  sg.:  /w/f.v/,  415; 

part,  p.:  prit.  82:  p'uli,  112  n.  10:  pot'ul/,  414. 

Prendre. 


ind.  i)r.;  2®  pl.:  prendrz.  70,  188: 

Ire  pl.;  prendons.  30; 

3®  pl.;  prendenf,  108,  266; 
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fut.  Ife  sg.:  prenratf,  19; 

3e  sg.:  prendera  {3  syll.),  285; 

impér.:  2®  pl.:  prendez,  79; 

subj.  pr.:  3e  pl;:  prende,  404;  surprends^  70; 

part,  p.:  prim,  104,  541  etc.;  prinse,  540;  sousprins,  reprins,  193. 

■Querre.,  retjiierre,  100  ; 

fut.  l^e  sg.:  querrai,  63,  123; 
part,  p.:  quis,  127. 

Queyr  [choir],  290. 
liamentevoir,  52  etc., 

part,  pr.:  7-ameniues,  353. 

Saillir  [sortir],  242,  371  n.  6, 

ind.  pr.  3e  sg.  :  satdt,  29,  336  : 

3®  pl.  :  saillent,  10; 

fut.  3e  sg.:  saura,  102; 

impér.  2®  pl.:  saillù's,  48,  191  n.  8;  sailliez,  10; 

subj.  pr.  3e  pl.:  saillent,  49,  sallent,  107; 

part,  pr.:  saillans,  66. 

Salcer, 

ind.  pr.  3®  sg.:  sault,  51; 
subj.  pr.  3e  sg.:  satdt,  40. 

Sruvoir,  6,  34; 

ind.  pr.  sg.:  sçay,  22; 

2®  sg.  :  sces,  373;  acez,  184; 

3®  sg.:  scet,  18,  31,  41,  271; 

2e  pl.:  sçavez,  43,  47; 

3®  pl.:  scecent,  175,  227,  374,  420; 
impf.  l*"®  sg.:  si-avoye,  32; 
passé  déf.  l^e  sg.:  seux,  329; 
fut.  li’e  sg.  :  sçaray,  418: 

2e  sg.:  sçaras,  314; 

3e  sg.:  sçara,  51,  250,  271; 
l^e  pl.  :  sçarons,  23,  75; 
cond,  pr.  !*■«  sg.:  sçaroye,  52,  382  n.  8; 

3e  sg.:  sçaroü.  145; 

2e  pl.;  sariês,  207; 
subj.  pr.  l*"®  sg. :  sace,  132; 

impf.  3e  sg.:  scctdt,  151: 
part.  p.  :  sceut,  254. 

SnnoDrv,  339, 

part,  p.:  s<“mons.  542  n.  3. 

V.  Asseir. 

jsuivre],  243,  ste.uvyr,  176,  204;  ensicuvir,  219;  sievir,  32,  53  IL  6,  149 
{:.-n-rir),  siecyr,  lôO,  157,  193;  ensieyr,  91,  254;  pourauyr,  161; 


•  ml.  pr.  Ire  sg.:  sieux,  94  n.  16; 

3e  sg.:  sieult,  160, 290;  sient,  186;  s’enaieult, xvri ; a'enasuyt,  195; 
3®  pl.:  s’cnssievent,  56; 
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Tenir, 


Venir 


fut.  1^*  sg.:  sievray,  135,  206,  417,  448; 

2«  sg.  :  sievras,  283; 

l*"®  pl.:  sieuroiis,  21,  sieurrons,  363,  sievroii^,  165; 
cond.  pr.  3«  sg.:  ensieweroit,  539  n.  12: 
impér.  2®  sg.:  sieux,  221,  sieux,  161; 

If®  pl.;  sieuvons,  315,  gievons,  52,  201; 

2®  pl.  :  siettvez,  96,  sievez,  31,  63,  82,  84,  158,  216; 
subj.  pr.  3®  sg. :  sieure,  71,  eiisieve,  183: 

If®  pl.:  raconsienvoiis,  111  n.  3: 
part,  pr.:  enssievant,  169. 

ind.  fut,  If®  sg.:  tenray,  100: 

3®  sg,:  tenra,  73;  terra,  201.  371; 

If®  pl.:  terrons,  283,  377: 
cond.  pr.  3®  sg.:  tenroü,  22,  178. 

ind.  pr.  lf«  sg.:  viengz,  4-18: 

fut.  3®  sg.:  renrra,  270,  273: 


2®  pl.;  renres.  109,  venrez.  160,  verres,  361; 
3®  pl.:  vêtiront,  97; 
subj.  pr.  3®  sg.:  viengne,  69,  279: 

3®  pl.:  viengnent,  270: 
impf,  3®  pl.:  venistent,  412. 

Veoir,  XVII,  xvili;  veyr,  589,  592  n.  6,  vir,  20  ( :  deservir),  22; 


Volloir,  56, 


ind.  pr. 

Ire 

Sg.: 

ooidz,  80;  voix,  50; 

3® 

sg.  : 

void,  45,  52: 

ire 

pL: 

veons.  66; 

. 

impér. 

2® 

pl.: 

veez,  310:  vez.  47; 

subj.  pr. 

Ire 

pl.: 

reons,  64; 

part,  p.: 

reu, 

30. 

466. 

ind.  pr. 

ire 

sg.: 

voe-ije,  100,  voeil,  183,  197,  roe.I, 

142,  149,  158 

rond.  51.  74.  197,  198,  280; 

. 

2c 

sg.: 

vues.  161.  305,  425,  voeult,  331, 

voeulx,  19; 

3® 

sg.; 

voelt,  27,  roeiilt,  21.  48.  74,  133,  145,  voet, 

161,  172,  177; 

ire 

pl.: 

volons,  172; 

2® 

pl.: 

iuAe's,  100,  326; 

3® 

pl.: 

vudlcnt,  587; 

impf. 

ire 

sg.: 

voloye,  -i-SS: 

♦ 

passé  déf 

.  2® 

sg.: 

vatilx,  60  et  n.  10; 

3® 

sg.: 

vault,  59,  131: 

fut. 

Ire 

sg.: 

l'idray,  345,  voray,  100,  202,  327 

•  . 

3® 

sg.: 

volra,  20,  31,  71,  210,  vora,  94, 

154,  275; 

2e 

pl.: 

l'orés,  130,  132,  rorez,  232,  vorrés,  352; 

3® 

pl.: 

volronf.  227,  f>oront,  172,  223; 
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cond.  pr.  sg.:  vorois,  lé9; 

3*  sg.:  voroit,  345; 

3®  pl.:  volroient,  588; 

impér.  2«  sg.:  voetlles,  19; 

2®  pl:  veuüUéa,  83,  voeüîiés,  188,  196,  197,  214,  votUiiê^ 

139,  188,  voeitlîéa,  280,  voevUiéSy  48,  60,  84; 
subj.  pr.  3®  sg.:  veuîîe,  62,  74,  voeule^  100,  voeulU,  61,  60; 
imp.  3®  sg.:  vcHaiat,  527  n.  16; 

3®  pl.  :  veuzisatrU,  XiTi; 
part.  pr.  ;  voeülana,  426; 
part,  p.:  volu,  168. 

IIL  VOCABULAIRE; 

mots  rares  et  mots  invariables 

% 

1)  dfraë  '  '■ 

catnbraa  [boîtes],  561  n.  14: 
costeres,  476  n.  5  ; 
erche,  529  n.  3  ; 
esclide,  500  n.  4; 

eaque  de  leu,  564  n.  3  (v.  Glosaaire)  ; 
flacque,  503  n.  2  ; 

ftotes  et  2>oles,  485  n.  6,  497  n.  4,  LXiii  et  n.  1  ; 

yarbiom,  564  n.  18  ; 

laterés(à),  476  n.  5; 

lui/seau,  476,  n.  6  ; 

ynauleau,  503  n.  3  ; 

moiif/lettes,  613  n.  16; 

neige  de  corne,  ô31  n.  1  (cf.  aussi  Glossaire)  ; 
fHniliot,  656  n.  10; 
reain,  559  n.  8  : 
rocchelles,  561  ; 

Seuu’c,  XLVi  et  n.  1  (cf.  aussi  Glossaire); 
reriieti,  188  n.  5,  LVi  et  n.  3  ; 
wnpjx-s,  531  n.  3,  Lxii  et  n.  3. 

2)  Prépositions 

«  ♦ 

à  =  après  (au  sens  popul.),  321;  avec,  558  n.  3;  de,  482;  en,  441  n.  16;  par,  584; 

pour,  582  (v.  aussi  Syntaxe); 

(id  ==  à,  525  ; 

aricre  de  =  derrière,  65,  301  ; 
arecqiic,  471,  avecijites,  471,  avoec,  xiii; 


‘  Mots  trouvés  pour  la  première  fois  dans  ce  texte  ou  employés  pour  la 
premi'  i'o  fois  avec  un  sens  tout  particulier.  Se  reporter  au  Qîoaaaira  et  surtout 

aux  notes. 
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de  =  par,  157;  de  mesure,  554  n.  11,  du  cent,  ibid.  : 
devant  ^  avant,  54,  565  n.  2  ; 
en  =  à,  590  n.  7  (v.  aussi  Syntaxe); 
emmy  =  sur,  310  : 

/yre  =  sauf,  176: 

O  =  avec,  124; 

=  pendant,  545  n.  5,  556  n.  19; 
puis  ^  depuis,  267  ; 
s«s  =  sur,  60,  79,  180;  suz,  180. 

3)  Adverbes 

a)  de  cumparaison  :  comme,  dans  si  comme  [de  même  que],  558  n.  14,  tatit  pour  . . . 

comme  [aussi  bien  que],  565  n.  4; 
plus  [encore],  326  n.  6  ; 

b)  de  lieu  :  ariere  =  en  — ,  54  ; 

chà  jus  =  en  bas,  274; 

delà  =  par  là,  64,  246  ; 

devant  =  avant,  81  ; 

e/M  =  dedans,  51,  210; 

illec  =  \k,  55;  illecque  =  \k,  526  n.  5; 

juz  =  à  bas,  246  ; 

lassups  =  là-haut,  248  ; 

sus  =  au-dessus,  97  : 

tout  =  partout,  217. 

c)  de  manière:  à  drort  =  bien,  44-i'; 

apposte  =  convenablement.  332  n.  19  : 
à  souhet,  444; 
donrqnes,  51  ; 

du  =  entièrement,  74,  338; 
quand  et  quand  =  en  môme  temps.  812; 
couples  stéréotypés  ;  bas  et  hauU,  326.  bien  et  beau,  327,  poij  ne  f/ranf,  372 

n.  18,  sus  et  jus,  405. 

d)  de  négation  et  d’affirmation: 

du(  —  certainement,  124  n.  16  ; 
chose  ^  rien,  441  n.  3: 

ne  demye,  59  n.  10,  ne  tant  ne  quand  —  nullement,  356  ; 

/ie/ou'n  =  non,  63: 
nient,  52  : 

=  pas,  283.  tlans:  non  entrer.  56,  non  avons,  101.  mm  fera  =  non, 
374: 

e)  de  cjuanlilé  :  h  plenté,  396  ; 

assez  =  très,  54  : 

f)  de  temps:  =  maintenant,  329; 

brief  —  vile,  233  ; 
dew/d  =  avant,  289; 
encores,  52  : 
lors  =  alors,  54  ; 
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otVfÿ  =  maintenant,  420  n.  -9;  (fore  eti  adcatU,  132  27;- 

présent -=1^.  présent,  290; 

s«sp»e(25r  =  aussitôt,  326;  •  - 

/a«c?is  =  pendant  ce  temps,  69,  79; 
tost  =  vite,  233. 

g)  maintien  de  l's  adverbial:  encore»,  52,  gueres,  61,  ores,  420,  riens,  48. 

h)  adjectif  employé  adverbialement:  nouvelle,  47. 


'  •  •*%  é 


4)  Conjonctions 

a)  de  coordination: 

ne  =  ni,  49.  194; 

se  =  aussi,  54,  412,  .530  n.  2  ; 

b)  de  subordination  : 

concessive:  combten  que,  219;  ains  «jue  =  pourvu  que,  61;  mais  que  =. 
pourvu  que,  331  n.  14,  397  ; 

comparative:  si  comme,  553  n.  12;  quanque,  64; 

conditionnelle:  .N‘e=si,  42,  166.  etc.; 

temporelle:  ainchots  =  avant  que;  ains  que,  avant  (jne,  408;  des  à 
peu  que  =  depuis  que,  442  ;  incontinent  que,  116  ;  premier  que,  263 
n.  8  :  quant,  80. 

universelle:  que  =  et  que,  71;  =  qu’il,  55;  et  ju’«7  =  p6ur  ce  qu’il, 

557  n.  12;  fu  parlét  que,  590. 


5)  INTER.TBCT10N8 

l>eu.  178.  deau,  428,  dia.  41,  diau,  118,  338. 
Un  !  hors!.  183. 


ÏV.  SYNTAXE 


1)  Nom 

ft)  Place  du  sujet  ;  souvent  après  le  verbe,  notamment  dans  les  didascalies: 
et  jt  doit  Vou,  55.  doit  dire  Gabriel,  55,  cf.  aussi  56  etc.,  sg  m’ait  Dieux,  122, 
icy  parle  Dieu  à  UI  voix.  180,  et  le  tire  hors  Griffon,  332;  che  seet  Dieust, 
409,  et  rient  Saint  J.  premier  (3  exemples),  417  etc.,  etc. 

//)  Place  de  l’attribut  (même  observation): 

instruit  leur  a  esté,  54,  se  bon  semble,  5^,  Jan  ara  nom,  58,  quant  temps  aetïi, 
(>2,  brsoing  est,  193,  ce  suis-je,  288,  courchiés  estre  debvons,  298. 
r)  Complément  déterminatif:  détermination  par  juxtaposition: 

a)  avant  le  déterminé  :  la  Çieii  mrrchi/,  60  n.  2,  le  Dieu  voloir,  92,  par  la  Dieu 
f/rarr.  176  n.  22; 

pi  après  le  déterminé:  F  Hz  Jehan,  46,  serviteur  M»  G.  5.,  46,  66,  fille  Geor^, 
48,  lez  lui,  62.  es  noepres  At'citriclin,  151,  fille  le  Cananée,  183,  au  lieu 
Aiharrt.  201,  la  face  Jhesus,  245,  hostcl  Pilate,  321,  du  nés  Griffon-,  36F, 
'<  lu.  de.rtre  Jhesus,  372,  du  colliege  Lvviatham,  407,  le  filz  Jfart'e,  423,  la 
hende  Jhesus,  424,  la  maison  ifr  le  M.,  502,  la  robe  Dieu,  662  n.  1,  noepees 
Arih!trii-li)i.  .568  n.  7.  ^ 

r/)  Cunipleinenl  indirccl:  Quand  Dieu  plaira,  65,  Dieu  ne  plaise,  110. 
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* 

e)  Complément  direct  (souvent  placé  avant  le  verbe)  '  ;  autre  point  y  a,  49, 
pour  elles  rencontrer,  66  (autres  exemples,  v.  infinitif  avec  préposition),  le^ 
fait  entendre,  63,  qui  a  ce  fait,  105,  mon  engueste  parfaire,  126,  se  faire 
sçawie,  166,  pas  tel  don  n*a,  194,  et  Jésus  rencontre,  200,  dont  .  .  .  joye  ay, 
348  (cf.  aussi  plus  loin  inOnitif). 

2)  Article 

partitif,  absent  :  fendut  bots,  502. 

3)  Adjectif 

a)  qualificatif  placé  souvent  avant  le  nom,  notamment  les  adj.  de  couleur  (trait 

picard,  473  n.  3)*,  mol  lit,  54,  le  ron  sercle,  507,  un  ron  angneau  [anneau), 
514  n.  13,  blan  cuir,  476,  blan  fer,  498  n.  3  (mais  :  ferblancque,  498),  noir- 
toile,  473  et  n.  3,  noire  terre,  503  n.  10,  515,  noir  colle,  621,  rouge  terre, 
495  n.  13,  515,  brun  occre,  515,  brun  vernil,  520  n.  3,  blan  bois,  484'  n.  11, 
blan  papier,  482,  blan  gris  papier,  486,  506  n.  12,  blan  grant  j)0.pier,  521,. 
gran  blan  papier,  534,  grant  papier  blan,  533,  gratis  blan  pains,  565  n.  7, 
grans  plas  bachins,  583  ; 

b)  l’un  avant,  l’autre  après  :  ma  très  chiere  espeuse  et  henigne,  65  ; 

« 

c) ' employé  adverbialement  :  doulx  et  souef,  81,  nouvelle,  47.' 

4)  Pronoms  et  adjectifs  pronominaüx 

a)  Pronom  personnel  sujet  souvent  absent:  que  porrny,  47,  dy,  48,  et  se  doivent 

tenir,  51,  lors  s’en  reva,  57.  etc. 

Complément  (Place  du) 

forme  pleine  ^  ;  «  eulx  achetée,  496  ; 

forme  faible^:  il  les  nous  convient,  25,  et  le  va  offrir,  54,  le  me 
pardonroit-il,  303,  le  d.  le  m'a  appris,  343,  et  le  nous  crucifie, 
325,  que  je  te  te  face.  165,  je  le  le  certifie,  344,  et  le  hissiez  tder,. 
247,  de  le  pooir  vcyr.  592  n.  6,  or  me  sievez,  216. 

b)  Adjectifs  possessifs:  vostre  merchy,'ÀQ\..  le  valoir  sien,  417,  la  vostre  merchy,’à2i\-. 

c)  Pronom  réfléchi  (Place  du) 

forme  pleine,  l^e  sg.  ;  de  moy  secourir,  W),  et  tnoy  entrainer,  106,  moy 

aventurer,  146  : 

2e  sg.  ;  en  toy  monstrant,  81,  pour  toy  recompenser,  277; 

3®  sg.  :  pour  lui  [se]  pendre,  304;  sans  soy  diminuer,  48, 
soit  advcrty  J.  soy  partir,  56,  soy  saintiffier.  111, 
pour  soy  muider,  149,  (1  soy  sauver,  168.  de  soy  trouver. 
182,  372,  et  soy  joindre.  268,  de  soy  contredire.  276. 

*  II  serait  donc  erroné  de  voir  dans  les  nombreux  cas  qu’en  présente  Rabe¬ 
lais  surtout  dans  ces  discours  d’apparat  du  Gargantua  une  influence  savante. 
Cf.  E.  Huguet,  Syntaxe  de.  Rabelais,  Paris,  Hachette,  1894,  in-8“,  pp.  398—9. 

*  Sauf  le  premier  exemple,  tous  viennent  du  compte  Despenses  de  la  Passion. 

®  Cf.  L.  Poulet,  Petite  Syntaxe  de  l'ancien  français,  Paris,  Éd.  Champion,  1919,. 

in-12,  p.  89  (Classique-s  français  dc  Moyen  Age,  dirigés  par  M.  Roques). 
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de  8oy  tenir,  294,  soy  en  aller,  sam  aoy  lever,  344, 
etc.  sans  soy  trop  haster,  592  n.  10; 

Ire  pl.  ;  or  nous  haslons,  279; 

2e  pl.  :  veuilliés  cous  en  ce  lit  poser,  83,  ahregiis-voue  et  voue 
hasiés,  359  ; 

3e  pl.  :  eulx  [s’]  en  aller,  121,  211,  340,  pour  eulx  joindre 
329,  de  eulx  trouver,  447,  pour  eulx  reereer,  566 
n.  I,  ïvii,  en  elle  démenant,  177; 

forme  faible:  je  ne  me  ose  bougier,  415,  ci  se  doit  monstrer,  47,  éUe  se  y 

polroit  trouver,  590,  Hz  s'en  vont  préparer,  66,  ee 
poellent  abuseï',  422,  se  dotbvent  rethirer,  430  ; 
d)  pronom  relatif  :  dont  =  ce  dont,  393  ;  qui  coeult,  si  l’on  v.,  '451. 

5)  Préposition 

a)  emploi  de  à  :  beau  frere  an  dit  557,  espeuse  à,  558,  desirons  à  Dieu* 

servir,  159,  entens  à,  61,  prier  à,  82,  à  Bethleem,  55; 

IA  emploi  de  en  en  Bethleem,  62,  73,  en  Nazareth,  55;  absent  dans:  pour  poindre 
rouge  la  face,  410; 

4.-)  emploi  de  de  dans  la  comparaison  (comme  en  italien)  :  plus  grand  de  vous,  79  n.  10. 
d)  absente  :  doit  estre  adverti  B.  soy  en  aller,  344  (cf.  aussi  387),  requis  venir,  640, 
fuisi  valoir  consetitir,  563,  marchaudét  faire,  éill. 

6)  Adverbe 

Place  :  de  là  venir,  72,  une  once  mains  [moins  une  once],  481  n.  8,  j*ay  d'autres 

pense’es  assez,  253,  hault  assés,  373,  grande  assis,  351,  grande  assez,  193,  pour 

illecqiw  Us  publier,  526,  où  fu  dedens  fait  la  Mer,  584;  quant  est  à,  197. 

7)  Conjonction 

>>V-l-subj.  impf.  :  se  osasse,  52,  se  tl  fuist,  52; 

Tant  que  [jusqu’à]  +  ind.,  60. 

8)  Verbe 

■a)  Auxiliaire:  ay  acoustumi,  55,  v.  n'y  avis  entré,  418,  me  suis  colu,  253. 

b)  Réfléchi,  sans  pronom  :  jwnr  en  aller,  55,  enquérir,  78,  eslongier,  84.  lavons,  187, 

fi  laver,  347,  retire,  115,  souvenir,  72; 

avec  pronom  :  te  bouge,  49,  lequel  se  devait  commenchier,  539,  se  desjunsr, 
44-i'  n.  14,  de  soy  partir,  387. 
f)  Imparfait  =  conditionnel  :  debvoit  [aurait  dû],  126; 

d]  Subjonctif  sans  conjonction:  s’en  deuist  la  mort  ensuivre,  129,  moine,  68,  ici 
soit  faicte  2>ose  d’oryhes,  57,  voisent,  289  (nombreux  ex.  dans  les  didascalies), 
indicatif  :  uinx  qu'il  scet,  61  n.  3,  cuidoit  que  v.  l’eussiés,  124,  cuide  qu'i  face, 
336,  espei'OHs  qu’il  y  fnst,  124,  comme  se  elles  venisient,  412  n.  9; 

--  conditionnel:  j’amaisse  [j’aimerais],  49,  tu  les  deusses  [devrais],  270,  on  v. 
deifst,  [devrait],  427,  j'eusse  [aurais],  56. 

e;  Inilnilif,  employé  substantivement  :  au  deffaire,  575,  dormir,  234,  340,  au  nom- 
mer.  342,  au  partir,  449.  au  pendre.  507,  au  placquier,  505,  au  payer,  430, 
inc'  présupposer,  au  prouver,  119  n.  8,  au  retourner,  94,  au  saignisr,  229, 
niïoir,  229; 
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=  indic.:  illtc  estre  dit,  466; 

=  impér.  :  nient  laissier  oublier,  61,  won  venir,  340  ; 

=  subj.  :  pour  les  voir  [pour  qu’on  les  voie],  155  ; 

sujet  de  l’infinitif  employé  avec  préposition  (trait  picard  et  lorrain):  pour  eulx 
logier,  63,  pour  mieulx  le  Prologueur  entendre  à  son  prologue  encommenchier 
468,  pottr  marchander  de  lui  besongnier,  482,  pour  Dieu  faire  sa  Pasque,  571 
n.  2,  pour  mengier  Vasne  et  Vausnon,  571  n.  12; 

place  de  l’infinitif  complément:  comment  faire  se  porra,  65,  car  ce  faire  vous 
apartient,  57,  voir  le  iray,  171,  entendre  je  ne  poroie,  194,  Jésus  morir  pour 
moy  feront,  373,  dire  povez,  441  ; 

place  du  complément  de  l’infinitif:  sans  ligne  avoir,  ici,  du  cul  frotter,  49,  de 
ce  faire,  50,  au  congiét  prendre,  82,  pour  le  dict  Jeu  . . .  jettwer,  539,  pour  1  quesne 
avoir  soyét,  554  n.  7,  pour  ottel  avoir  fait,  575  n.  21,  dudit  Mistere  faire,  527, 
dudit  Mistere  commenchier  à  jouer,  584  n.  4,  conclut  des  kayers  colationer  et 
les  renvoyer,  588; 

cpl.  indir.  :  pour  par  elle  avoir  esté  voir  le  Mystère,  xix,  de  par  eulx  signiffyer 
la  journée  prinse,  523  n.  12. 

f)  Participe  présent:  le  vray  en  seray  confessant,  417,  ad  ce  servant,  420,  en  elles 

démenant,  177,  en  quoy  faisant,  563,  en  ce  faisant,  584  ;  accord  en  nombre  • 
(cf.  Brunot,  Hist.  de  la  langue  fr..  Il,  pp.  462—4):  attendans,  65,  chantons, 
précédons,  466,  vaillans,  66; 

absolu:  voyant,  105  (cf.  ibid.,  p.  465). 

g)  Participe  passé  : 

avec  préposition  :  aprl^s  la  canchon  finée,  55  ; 

absence  d’accord  (cf.  Brunot,  11,  pp.  468—470):  porté,  31,  logiét  (masc.  pl.),  121, 
qtii  U  Magdelaine  tenu,  243,  employé  (masc.  pl.),  546,  livrét  (masc.  pl.),  577; 

accord  ;  s'il  a  mort  desservie,  308,  donnée,  (>0,  273,  payez  489,,  etc.,  amenées 
,  (masc.  pl.),  520,  employées  (masc.  pl.),  -482  ; 

place:  comme  dit  est,  59,  dit  avez,  71,  oÿ  avés,  133,  offensé  nous  a,  424,  se 
T.  failli  a,  445,  que  prestes  Hz  avaient,  582. 

V.  TRAITS  DIALECTAUX  PICARDS 

Voir  surtout  I.  Phonétique,  Voyelles  :  o  =  oi,  ou  -,  u  =  eu-.  Diphtongues  ««; 

Consonnes,  c,  ch,  g,  l  (=  //mouillé),  absence  d’épenthèse; 

/  final. 

II.  Morphologie,  Article  fém.  :  le,  ale,  dele-.  Pronoms  personnels:  my, 

ty.  Adjectifs  et  pronoms  possessifs:  ««en,  ten,  no,  vo. 

III.  Vocabulaire,  Terminaisons  pl.  3®  pers.  indic.  pr.,  !'■«  pers.  impf.,  fut. 

IV.  Syntaxe,  3)  adjectif;  place  du  qualificatif;  8)  verbe  e)  :  infinitif, 

sujet  de  V — . 
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PLASCUK  /.  Fac-sirnilé  d'une  page  du  Livre  de  ('ondniU'  <lu  Règinsenr 

(cf.  p.  12);  en  fac;c  de  la  page . 

p/.y<.Vf7/A'  //.  Vue  cavalière  du  centre  de  la  Ville  de  Mons  d'après 
l’Atlas  intitulé  TherUrum  urhiwn  et  firUattim  urbis  ti-rraruni  de  G.  Braun 
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i'LAXi'ii£  II'.  Hoprésonlation  du  Mi/vh'ir  de  Saiuft:  Apolline,  vers  le 
milieu  du  xv^  siècle,  d'après  une  tninialure  de  Jean  Kouquel,  au  Musée 

Condé  à  Chantilly;  en  face  de  la  page . 

yL.iyrHi:  y.  Ilonrt  ou  Tliéàlre  sur  le(|Hcl  fut  joué  le  Mi/Htire  de  la 
passion  à  Valenciennes,  en  1ÔI-7.  d’après  une  miniature  de  Hubert  Cailleau 
et  de  Jactfues  Des  Moc'-llcs  (Bibli(>tbè<|u6  du  baron  James  de  Uotbsctiild, 
<f.  t.  IV.  p.  31)6  du  ('atalvijue)\  en  face  de  la  page . i 
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ERRATA  et  ADDENDA 

P.  8,  Gougart  (Torquin),  cf.  p.  542  n.  1. 

P.  10  n.  7,  cjusqu’à  ce  qu’il»,  1.:  «quoiqu’il*  ;  dans  le  texte,  virgule  à  supprimer 
avant  ja$oit  qu’. 

P.  50  n.  8,  <3  syll.  >,  1.:  «2  syll.* 

P.  68  n.  18,  «ensemble*,  1.:  «cf.  p.  xcvi  et  n.  3*. 

P.  102  n.  2,  «sautera»,  1.:  «sortira*. 

P.  134,  ligne,  scribe  à  transposer  sans  doute  après  Bananiaa\  n.  16,  sixieamef 
erreur  probable  pour  premier? 

P.  158,  2e  col.  dern.  ligne,  «en  droit*,  1.:  «endroit*. 

P.  167,  SADOE,  l;  SADOC. 

P.  172,  2o  col,,  dern.  vers,  «Parfurnir»,  1.:  «Pour  parfumir». 

P.  177,  2o  col.,  «Mon  seul  plaisir*,  à  reporter  à  gauche  sous  «Que*. 

P.  206,  Botigenier,  1.  Brugenier. 

P.  .303,  G  21826,  y  reporter  l’appel  7. 

P.  415  n.  15,  remplacer  les  crochets  par  des  parenthèses. 

P.  448,  BAUNABAS,  l't  effacer,  parce  que  le  scribe  a  cru  à  tort  que  Joseph  et  baknabas 
étaient  deux  personnages  différents. 

P.  46D  n.  10,  supprimer  les  mots  :  «qui  désignent  en  quelque  sorte  des  loges 
d’avanl-scène». 

P.  488  n,  10,  «arrêtes»,  1.  «arêtes*. 

P,  491  n.  2,  «Saignies*.  l.  :  «Soignies». 

P.  519  n.  9.  PI.  I,  1  :  III. 

P.  535,  ligne  7,  virgule  après  «clerque*  à  supprimer. 

P.  537,  titre  courant,  supprimer  les  mots  «d’avant-scène*. 

P.  .547  n.  9,  cusfttde,  1.  :  custode. 

P.  557  n.  8,  «loges»,  1.:  «places». 

P.  565,  litre  courant,  supprimer  les  mots  «loges  d’avanl-scène*. 

P.  .572  n.  13,  «562»,  1.;  «567». 

P.  575,  2«  l.  du  bas  10  v®*.  1.:  «42  v®». 

P.  580,  litre  courant,  supprimer  les  mois  «loges  d’avant-scène*. 

P.  Mv,  Charolois.  1.  :  Cltarolais. 

P.  cxvi.  V.  aussi  van  Puyvelde  (L.),  De  Schiîderkunst  en  Tooneelvertooningen  op 
het  eindr  der  Midd/lceuwcn,  Gand,  1912,  un  vol.  in-8®. 
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19,  rue  Thoraann 

STRASBOURG  (Bas-Rhin). 

Original  from 

Digitized  by  UNIVERSITY  OFILLINOIS  AT 

U  RBAN  A-C  H  AM  PAI GN  Jk/i' 


«  é 


«» 


t 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


M  •S'*»*-* 

'  ^  '•  ■.  '.vi.  •'  •. 

IVi'  r  •  •  ^  i.  »î  '  *  ^  •*•  ^  *  •s  ti\  .'**  *  •  *  .  ‘  .  r  •*  -  •  ^  .^5 — T%-  *. 

• _ : _ ‘  ..-  .  ..  . . .  ..  -  — .  . 


-•1 


-Vi.' •' :■ 


■  ■"  C’.v-v^  •  ''•>-;r‘4V;i^l:  '  ^ 


:;•  '■''■.'-''lis#  ■■  •.-■ 

^w-  •  *'  /*  !,. 

ST.  •*.  .  •  /f*  •  • 

c^‘-  ;.  .  ..  .  -  ■  .  ■  • 


♦ 


*  ♦  ^ 


•  ’  'U&ëLt 

-■'.7'*  •  '  '•'  ■'.»>,•. 

•rs'  .  .  *••  ■  ; 


•  t 


•  4  •. 

•  <* 


1  « 


A  .  c 


-  K*:.  • 


:t 

;»'•> 


•  V  i 


•  « 


r»  «  *  * 

I  ’ 


‘  a 


«  4 


I  A 


/t 


î 


4 


{ 

t 


^  i  •“  ,  A,  ’  -  *  ».  • 

■■  ■■  ■-^•-'  ,îv'‘^^’'"‘  ■-  •' 

>'•  ••-  '  •  r-'v  ■-■'V  *4. .  f?\^t 

•■  .  .*r  '  >.•’  >•<  •  . 

’  ’  •  -  A,  ‘  ‘  '  -'  ^  :  . 

•  <  .  t  '  ^  ^ 


> 


» 


4t 


•  •  <  V 


’  *  rL..  -  ^r*>  ■  '(■ 

i^y  .  >■  i.  J 


i 


•  ^ .4«»  '  ■ 


>• 


I  A 


Digitized  by 


Go^  gle 


DIgItIzed  by 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITY  OF  ILLINOIS/f 
URBANA-CHAMPAIGMÎ, . 


Digitized  by 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Original  from 

UNIVERSITYOF  ILLINOIS  AT 
URBANA-CHAMPAIGN 


Digitized  by  GOC.>qIc 

>  /l  I 

r 


